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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE-HISTORIQUE 

t 

L'EMPIRE  DE  RUSSIE, 

•  CONTENANT 

LF.  TABLEAU  POLITÎ^inE  ET  STATISTIQUE  DE  CE  TA8TE  PAYS  ;  — 

LES  DÉ^*OMINATIO^S,  LES  DIVISIONS  ANCIENNES  KT  NOUVELLES 

DES  CONTRÉES,  VILLES,  BOURGS  ;           LEUR  POSITION  GKOGRA- 

PHIQUE,  LEUR  HISTOIRE,  LEURS  PRODUCTIONS  NATURELLES  ET 
INDUSTRIELLES,  LEUR  COMMERCE,  LEUR  CLIMAT,  LA  POPULA- 
TION,  LES  MœUKSy  COUTUMES^  RELIGIONS  DES  HABITANS  DE 
CET  EMPIRE. 

PAR  W.  S-  VSËVOLOJSKY, 

C0IIS811LUI*B^£t4T  AGTOBL  ,  CBBVALWH  DB  t'OBDlB  «ILCTAIBB  DB  «AIMT* 
«BOBCS.BT  DB  CBVHI  BB  SAINT-VLADIMIB  2*  CLASSE. 

DEUXIÈME  ÉDITION,. 

AvgmeRiée  d  un  Supplément  oui  contienl  :  le  Ko\ftunie  de  Pologne,  U 
Bessarabie ,  In  partie  de  la  Fielande  réunie  à  îa  Russie  postérieure* 
nent  au  traité  de  1808,  )e  province  de  Biélosfok  et  les  provinces  et 
Uianau  de  Perse  cédés  i  l'empire  par  la  paix  de  Golistan^ea  i8i3;. 
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^       A  SA  MAJESTÉ  IMPÉRIALE 

I         ALEXAi^DRE  T, 

^    EMPEREUR  ET  AUTOCiUTË  m  TOUTES  L£â  KUôâlES  »  . 
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Sire, 


Un  ouvrage  qui  traite  de  la  Russie  et  des  peuples 
^  VhabiierU  ,  ne  poui^oit  être  dédié  qu^h  celui  qui, 
dq}uis  treize  ans,  en  fait  la  gloire  et  le  bonheur.  C'est 
à  ce  titre  que  /ose  le  mettre  aux  pieds  de  Y  OT&B 
Majesté  Imjp  £aialh« 
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Si  vous  daignez ,  SiKE,  jeter  les  jeux  sur  Vaçant^ 
propos  9  j  espère  que  vous  approwerez  les  raisons 

qui  me  tout  fait  écrire  dans  une  langue  étrangère^ 

J^ai  Vhonneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect  ^ 


Sire, 


Dft  Votre  Majestâ  ImpiMALE» 


Le  ti^ès-humble     ti  ès- 
obéissant  serviteur . 


N.  Dfs  VSEVOLOJSKY, 
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AVANT-PROPOS 

DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


Jj  k  Russie  est  restée  jusqu'à  prescul  uue  terre  presqu'in- 
coiuiue  aux  étrangers.  Cai*,  quoique  les  souverains  aicjit 
fait  voyager  des  savaiis^  qui  Tont  iraversëe  eu  tout  seus, 
leurs  observations  se  bornant  à  des  faits  isolés  ,  n'ont  pu 
embrasser  tout  ce  qui  iDléresse  la  curiosité  :  les  nouvelfes 
acquisitions  qui  ont  été  faites  depuis ,  et  qui ,  chaque 
jour ,  viennent  se  joindre  À  cet  empli  e  ,  Jéjà  si  étendu , 
n'ont  également  pu  être  soumises  à  leurs  recherches. 
C'est  pourquoi  j'ai  cru  rendre  un  service  en  publiant  ce 
DÎLiioNiiaire  historujue  et  gëographiijiie  de  lu  liuisie  en 
l.Mii^ue  française,  de\ enue  celledu pu i^J  lettrcdc  Pi  uro- 
pe  eutièie.  Persuadé  qu'on  me  saura  ii^vv  d'avoir  répandu 
îles  notions  justes  sur  tout  ce  qui  couccruc  ce  pays  devenu 
si  intéressant;  et  aiu|uel  on  ne  rend  pas  encore  toute  la 
justice  qui  lui  est  due  ,  faute  de  le  bien  connoitre. 

Uue  grande  nation  gagne  à  être  mieux  connue;  ce  n*est 
que  par  l'exposition  de  ses  moyens  de  grandeur  et  de 

fmissance^  qu'elle  prend  la  place  qui  lui  appartient  parmi 
es  autres  nations  de  la  terre,  et  qu  elle  acquiert  l'impor- 
tance et  la  consid('*i\'Ui(ju  qu'elle  iiicVite. 

Quel  (pie  soil  l'éclat  avec  lequel  la  lUissie  ait  paru  sur 
le  tlieàtre  des  événenicus  politiques  de  l'Furope  (le})uis 
plus  d'un  siècle,  ou  se  tromperoit  si  ou  regardoit  cet  éclat 
comme  éjphémère  et  produit  pardes  elForts  ou  des  causes 
extraordinaires  :  ce  n'est  au  contraire  que  l'action  d'une 

Eande  nation  longtemps  comprimée  par  de  grandes  ca« 
mités,  qui  re^)rend  son  essort  et  son  attitude  natui*elle« 
La  Russie  réunie  sous  l'autorité  d'un  seul,  et  délivrée  de 
ses  ennemis  intérieure  ,  jouera  désormais  un  r6le  impo* 
saut  dans  le  monde,  et  méritera  toujoui  s  plus  à  être  euu- 
nue.  Environ  3tj  uiii  lions  d'individus  unis  par  la  même 
orisjîne,  la  même  langue,  la  m^me  religion,  le  même  es- 
prit et  Jes  mêmes  habitudes  ,  composent  la  natiou  l  usse, 
non  compris  les  autres  peuples  réunis  et  soumis  à  la 
même  domination*  Cette  grande  nation  répandue  sur  un  ^ 
terrain  immense  el  fertile  foriiie  une  massa  toujours 

*  TOM  •  L  I 
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croissante  et  agissante  ,  par  sa  position  géographique,, 
sur  le  destin  de  tous  les  peuples  tle  l'iiurope  elde  ]'Asie. 
Devant  donc  pâroiu^e  à  l'avenir  dans  tous  les  grands  évë- 
ne mens  qui  agiteront  ces  deux  parties  du  monde  y  on  se 
fera  souvent  cette  question  :  Qu'est-ce  donc  que  cette 
Russie  7  Qui  sont  ces  Russes  ? 

J'ai  voulu  que  les  articles  de  ce  Dictionnaire  réponflîs- 
senL  à  ces  questions;  et  pour  Je  fali  e  avec  plus  de  suc  i  es, 
j'ai  puisé  dans  les  archives  et  dans  les  meilleures  sour- 
ces ;  je  me  suis  transporté  moi-même  sur  les  lieux  ;  j'ai 
consulté  les  hommes  les  plus  insli  uits  de  la  nation;  enfin 
étant  Russe  moi-même^  j'ai  |>u  par  mes  amis  et  mes  rela- 
tions^ me  procurer  des  renseignemens  telsqu^un  étranger 
n*auroit  pu  avoir,  et  qui  ne  peut  d'ailleurs  saisir  ni  com- 
rendre  une  iuiinité  de  choses^  faute  de  s'être  familiarisé, 
ès  sa  jeunesse,  avec  la  langue  et  les  usages  du  peuple. 
J'ai  eu  quelque  peine  à  rendre  en  lettres  franc;aises  les 
mots  russes^  parce  que  les  Russes  ont  des  lettres  et  des 
sous  ,  qui  ne  se  trouvent  pas  dons  J'alpliaix't  iVaneais  : 
c'est  la  raison  pour  laquelle  les  mots  russes  sont  le  j>lus 
souvent  esli  opiés  et  défigurés  ])ar  les  étrangers,  au  piùnt 
qu'on  ne  reeonnoit  |)lns  ni  les  personnes,  ni  les  lieux,  ni 
les  choses  qu'ils  veulent  désigner.  J'ai  eu  donc  soin  de 
Lien  accentuer  les  syllabes;  j*ai  ajouté  au  commencement 
de  chaque  article  au  nom  français,  de  Tendroit  ou  du 
peuple  dont  il  traite  le  même  nom  en  caractère  russe  , 
et  j*ai  suivi  quelques  règles  ,  que  je  me  suis  faites  et 
qu'on  trouvera  dans  la  table  ci-contre;  au  moyen  desquel- 
les ini  éii  ani^er  pntn  i'a  saisir  la  véritable  prononciation. 

J'ai  enrorc  siuipliîié  en  ne  i  clenanl  ,  |)ai'  e\enq)]e  ,  de 
deux  Jellresq  ii  ont  un  même  son,  (ju'une  seule.  C'est 
ainsi  que  le  ij  et  le  K.  ayant  dans  beaucoup  de  mois  nu 
seul  et  même  son,  comme  dans  ca,  co,  cuy  cra,  cre,  etc., 
j*ai  retenu  le  seul  G  ,  en  n'employant  le  K  que  dans  les 
mots  ,  qui  m'ont  semblé  l'exiger  aJjsoIttment.  Le  lecteur 
averti  dfe  ceci ,  cherchera  tous  ces  articles  sous  la  lettre 
G ,  et  ne  se  trompera  pas. 

On  trouvera  encore  ci-après  ,  la  note  des  différens 
auteiu  i  i^ue  j'ai  consultés. 
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AVIS  AUX  LECTEURS 

|U]i  l'orthographe  des  uots  B.IrssF.s  (^). 

m  liBS  diphtongues  aif  eif  01/  se  prononcent  touionn  moniU^et,  . 

«  à  moin«  que  Vi  ne  soit  tr^^nia.  Ainsi  dans  le  mot  Caravai,  on 
m  prononce  la  dernière  syllabe  comme  rintcrjcction  française  ayr.  » 
Jai  jpresque'  partout  ajouté  un  e  à  la  fin  de  ces  luois^  j'ai  cru 
par-Ù  rendre  cette  manière  de  prononcer  plus  sensible,  «  Il  en  est 
«  de  mime  Pojankoie ,  Trouùetskoie  9  Alexeie.  Il  seroit  ridichip  * 
«  de  prononcer  la  finale  de  Mednoie^  Gostinoie,  com*iie  l<>s  Français 
c  prononcent  la  première  syllabe  dt)  mol  oi-'senii^  ou  le  pronom  mot. 

«  Si  Vi  est  tr^ma ,  il  fait  seul  une  syllabe ,  comme  en  français 
«  Mo'i'St,m  Nous  a^'ons  en  russe  deux  i  difii^rens  pour  le  son. 
Le  premier  se  prononce  comme  eh  français.  Le  second  ,  que  faute 

cTun  aiUrc  caractère  j'ai  toujours  représenté  par  un  et  que  nous 
appelons  iVr>' ,  a  un  son  j.lus  pU  in  ,  pins  nourri,  et  se  rapproche 
de  la  diphtongue  trancaii^e  oui ,  prononcée  trés-hrièvcmeni  ;  ce  ion 
est  rarement  saisi  par  les  étrangers  ^  les  Français  sur*tout  ne  le 
prononcent  presque  jamais. 

Quoique  Vo  prononce  souvent  comme  rt.  On  écrit  GoUlzine  et 
i  un  prononce  Gahtzine.  (Jcpcniiant  je  nie  suis  picsque  partout 
çonformé  pour  J'ortbograpbe  k  la  manierp  dont  le  mot  se  prononce. 

«  La  consonne  ;  se  prononce ,  de  quelque  manière  quVIle  se  trouvé 

«  placée,  comme  dans  les  mots  français  je ,  jamais.  Prononcez  jitic' 

«  comme  s'il  y  a\oît  gijie  f  l^sev'oloje  co m mt  f  sevoioge  j  Hjt\'ski^ 

«  comme  Hgevski,  Nous  donnons  à  nos  souverains  le  titre  de  Tsar 

«  (qui  n'est  antre  chose  que  souvenain  ),  et  que  nous  écrivons 

«  par  le  caractère  que  nous  appelons  tsy  et  (pu*  correspond  au  tt 

«  des  Français.  Les  étran|»ers  ont  tort  dVcrîrc  Cznr^  Czarine  qui 

«  ne  sont  ni  de  la  ian<:^»je  rosse  ni  d'aucuiK  lani^tio  :  ou  f  cnt  comme 

«  on  prononce  Tsar.^  en  mouillant  un  peu  t>.  Tsantsa  1  épouse  du 


(•]  J  .  i  tiré  ri»t  avis  presc^u'en  entit^r /il'i'  l'iiisioirp  «le  Russie  pur  M.  Li  vcst^ue, 
à  ç^uci<^ues  chaQgetnens  jj^rès  qui  m'ont  paru  iodispeuMbies. 


Diyitizeo  by  Coogle 


17 

«  Tsar,  et  Tsarema  la  fille  du  Tsar.  Le  tcK  ^  représente  dans 
«  l'('crilure  rnssc  par  le  caractèrt  nommé  tcha^  sf  prononce  comme 
«  les  Français  feroient  tche ,  ou  connnc  sMs  raisoicn^  précéder  leur 
«  pn^po^itkm  chez  du  ton  d^un  U  finfin ,  devani  quelque  consonne 
«  ou  quelque  voyelle  qu'il  se  Irouve  placé ,  il  a  le  son  du  C  italien 
«  devant  e  et  i  Ainsi  Galitch^  se  prononce  Galitche  ;  CptUchko  se 
«  prononce  KoiUche-ko ,  etc. 

«  Le  V  se  prononce  comnie  dans  le  mot  franj^ais  va.  Goiwkin^ 
m  prononces  Co/optf-^^'ne  /  /Voi^^orofi^  prononces  Nove^gorod  Nous 
«  prononçons  quelquefois  1«  v  comme  un  ^  i  la  6n  des  mots  ,  et 

u  iUns  cette  occasion  ,  l'ai  écrit  comme  nous  prononçons  :  )  ai  mis 
c  Ronianof  au  lieu  de  Romnnov  ,  Sotiporof,  Coutousof  au  lieu  do 
«  fowonnf  t  Kouiauicv  $  Rostof,  au  lieu  de  Rostov.  » 

Ces  observations  m'ont  paru  nécessaires  pour  guider  le  lecteur 
dans 'la  prononciation  des  noms  propres  d'hommes  et  de  lieux  qui 
se  trouvent  dans  Diclionnaire  grographir/ne-his/oru/tic  de  TEnt' 
pire  de  Russie,  J'ai  observé  dans  cet  ouvrage  l'orthographe  russe 
«vec  autant  d'exactitude  que  cela  étoit  possible  »  en  employant  les 
earactéres  français. 

LISTE  DES  OUVRAGES  ET  DliS  AUTEURS  QUE  j'aI  CONSULTES. 

I.    Lélopis  Nestorova  ,  A  Linonncb  HccniopOBa,  Chronique  de  Xestor, 
3.    Letopis  l^ikonova^  JltnionHCb  JinnonoBa ,  Chronique  de  Nikon. 
3«   Kniga  stepennaia ,  KjiHra  cmenoHHaii^  le  Livre  des  degrés, 
4*    Opissanie  Kmazia  Caufbskmgo  ^  Onneanie  KHasa.KypôcKaro  ^ 
Mémoires  du  Prince  Courbskoi. 

5.  Yadro  llossiskoi  istorii  ^   fl.x^o  PoccincKOM  Ucmopiu^  Abrégé 
de  riiistotrc  rusiiCf  par  le  prince  Khilkof» 

6.  Vffédenié  k' Astrakhanskoi  Topographii ,  BaeAenie  ki>  Acmpa« 
xancKOM  Tonorpa<|>ia  ,  Introduction  à  la  Topographie  d'Astra- 
khan^ par  M.  Bytcbkof. 

y.  Opissanie  shutchaiéf  Casayouchtchikhsià  do  Azova,  Onncanie 
CAy^iithi»  KacaioutMxcj!  AauBa,  Récit  des  Evéncmens  qui  con- 
cernent la  ville  d'Azofi  par  M.  fiaër. 

Isioria  Ski/skaia ,  Ucmopia  Caii^cRaai  Histoire  des  Scytlies  par 
le  Stolnik  Ixlof. 

9*  Povesi  o  Samowanisakh,  Ilostcmb  o'CaMoaaauqaxi^,  Histoire  des 
Imposteurs',  par  le  prince  Schtchorhaiof. 
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10.  Istoria  Rossiskàia  Talischéva  |  UcmopiiT  Pocciàcsax  TàmMW^ 

■a,  -flistoire  de  Russie,  p«ir  M.  Tatisi€ii«f. 

11.  Opissanie  Siiirskago  tsarstva ,  OnHcaue  CHtopcilaro  ^«pcinBa, 
Deteription  de  rEinpire  de  Sibérie. 

12.  Opissanie  zemli  Canitckathi  ,  OnMcanie  scmam  KaM  iauiKii,  l)e3- 
cription  d(4  Cauiichalka  ,   par  j  Acddcinic  des  Sciences. 

13.  Hodoslovié  •In^eratorskoi  J'amilii  ,  PoAOCAonie  ]iiMaepainop<* 
CKOB  ^auîÊAiiÊ,  Généalogie  de  la  Maison  Impériale. 

l4<  Remm  MoKsoviticarum  eommenlarii  Sigismundi  liberi  boronU 
tn  Herbestatn.  BasUeœ ,  tbjt» 

15.  Historia  liciii  Livonici ,  quo  i  Magnus  Moschovitai  turn  Dux  con» 
tra  Livoues  gessit ,  par  Tiluiannuiu  Bredenbacitiuin. 

16.  Voyages  faits  en  Tatarie  ,  Moscovie  et  Perse^  par  Oiearias. 

17.  Histoire  généalogique  de  Tatares  ^    par  le  khan  Amboulgan  « 
Baladour. 

18.  Dtariam  itincris  in  Moscoviam  I).  de  Guarient  et  Rail,  ab  Im« 
pcratore  Leopoldo,  L  ab^aarnm  Petruin  Alexîowiciuin  Ablcgati 
eitraordinaril ,  descriptutn  a  loanne  Georgis  &orb ,  âeereuurio 
ablegationis  Caesarie  ,  Yienn»  Austn». 

ig.  Description  de  la  LtTonVe  ^  Uirech  ^  ijpS* 
so*  Mémoires  de  Catherine  I. 

H,  Essai  sur  la  Bibliothrcpie  et  le  Cabinet  d'iustoire  naturelle  db 
TAcadéinie  des  Sciences  de  Sl.-Péiersbourg ,  par  Jean  Bach- 
meister  9  PAersbourg  9  1779* 

sa.  L*Antidote.  jn-8*,  Péttrsbcur'g^  >77<^« 

a3.  Mémoires  historiques  ,  politiques  et  militaires  sur  la  Russie  ; 

par  le  général  de  Manstein.  Lyon,  lyj^» 
2^.  Essai  sur  la  cuuimcrce  de  Pujssie  ,  par  Marbault. 
2b*  Voyages  et  Découvertes  laites  par  les  Russes,  etc.;   par  M* 

Muller,  1776. 

a6.  LesWnveUes  Décou^eptes  des  Russes  entre. TAsîe  et  TAmériquct 

par  Cow.  Paris,  1781. 

37.  GeograJiJcheski  s/ihar  I\os-Ms/xas^o  Cosoudarsti'a ,  Feoi  j  :i(|)M4e- 
CKoii  c^OBapb  PocciucKaro  1  ocy/vapcmaa ,    Iltcltonnaire  géo*  ' 
graphique  de  TEmpire  de  Russie.  ' 

38.  Geogrt^lUehékoé  opitanié  Rossiskoi  Imperii ,  reorpa^innecKoe 
oimcaHie  Poccivcnoii  KMDepiH ,  Description  géc^raphique  d^ 
l'Empire  de  Russie  ,  par  M.  Tchebotarél,  1776. 

•  39.  Géographie  universelle  ,  par  buching.  . 
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30.  Histoire  de  Russie  ^  par  M.  I^pvesque  ,  l^ertlun^  17S3. 

31.  AlJas  de  i*£oipire  de  Kusste  d'aprèrTc  s  Observations  des  g<^ne'- 
raui  Van-Sachtelen  et  Operiu«n ,  1806. 

39*  Annales  de  la  Petiie-Rnssie ,  par  Scorch,  « 

33.  Description  de  la  Crimf»e  ,  par  Thouinman.  '  , 

Z\.  Etdt  présent  de  lu  Knssic  ;  i^o'i, 

35    Histoire  des  Huns^  par  Dcsguignes ^  1^26.  * 

36.  Uisioire  de  Auttie  ,  par  Took* 

37.  Histoire  de  la  Taaride  ^  par  Sistrentaevitch ,    aroliev^que  de 
Brfoliilew. 

38.  Hnas    Fr»'deric-Jo8cph  de),  Ma  Visite  au«  eaujf  d'Alexandre 
en  t)>Q9  et  1810. 

39*  Lettres  sur  la  Grimée,  Odetsa  et  la  mer  d^Axoph ,  if^io. 

4o«  Mémoires  sur  les  pays  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne. 

4f  •  Tableau  jîliysiquc  et  topoi^raphiqiie  de  la  Tauridc,  par  Pallas. 

42.  Ttaifé  .sin  le  cotninerce  de  la  mer  "\oiie  ,  parPcysonel,  i"}^"/. 
Vuya^cs  lails  par  ordre  de  Catherine  II,   an  nord  de  la  Russie 
asiatique  et  dans  la  mer  Glaciale  ,  par  Billings. 

44*  Voyage  de  Russie ,  Pologne ,  etc.,  par  Coie« 

4Ç*  Voyage  V*  de  PàHas  en  Russie. 

46*  Voyage  2*  de  Pallas  dans  les  provinces  méridionales  de  Tempire 

de  Uussic. 

Plusieurs  voyages  entrepris  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire 
de  Russie,  et  à  différentes  époques,  tels  que  celui  de  Choleert 
fait  par  ordre  de  Pierre* le-Orand,  aux  bords  de  la  mer  Caspienne  et 
Tcrs  le  Caucase;  celui  de  Messerschmidi  en  Sibérie,  en  1719;  et 
de  Soïinonof  sur  la  mer  Caspienne,  dont  il  a  donné  la  meilleure 
description  que  nous  ayons  jusqu'à  présent,  par  les  ordres  du  même 
Souverain;  de  l'raugot'Harùert  en  1739  sur  les  bords  du  Volga  » 
et  en  sur  ceux  du  Don  jusqu'à  son  em  bouc  bure  ;  àtCodefroi 
Hentzelmann,  dans  la  contrée  d'Orembourg  et  de  POural  inférieur, 
depuis  ij35  jusqu'en  1737  ;  de  George  GmelUn^  en  Sibérie,  pendant 
le»  années  1727  et  .'«uiwttucs  ■  eelui  de  son  infortune  coiiipa^aun  Je 
savant  Steller ;  de  Ckacheni nnikof  au  Gamtcliaika  à  peu  prés  vers 
la  me'me  époque,  et  plus  tard  ceux  des  savans  Pal/as,  déjà  mentionné 
plus  baut ,  FaL  Guldenstaed  GmeiUn  U  eadetj  Lepékhin,  Ceorgiif 
Zouief  ;  et  en  dernier  lieu  du  conseiller  privé  HabUts ,  MM.  Bsber^ 
^epkani,  le  baron  Marchai  de  Biberittein,  Fîxcher,  Siewen ,  Kou" 
doj'sk^j  y4t1anis  .  l  u  .;  les  Uecouverlcs  ,  J»ering  ^  Tchirikof  Ché' 
likluïf,  et  plus  nouvellement  Sarjrichq/\  CruzensUrn,  etc.,  etc. 
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%L  i\   Ct■T•lESECO^'DE  ÉDITION* 


£n  publiant  cette  seconde  édition ,  nous  n'ayons  pas 
eu  rintention  de  refondre  en  entier  Tourrage  de  M* 
Vsévolojskj  ,  publié  eu  i8i3  ,  Juut  rexactitude  ne 
laisse  rien*  à  désirer  dans  tous  les  articles,  qu'il  a 
traités  ;  nous  n-avons  d'ailleurs  de  lui  que  l'autorisa* 
tiou  d'ajouter  les  articles  omis  ,  soit  pai*  inadvertance^ 
soit  parce  que  les  pnys  n*appartenoient  pas  encore 
à  la  Russie.  ÏNoiis  avons  suivi  ie  système  d'orthographe 
do  M.  y.  ^  et  tel  dill'érent  qu'il  soit  de  ceux  des  autres 
géographes^  nous  osons  leur  conseiller  de  Tadopter  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  possessions  russes  ,  puisque  ces 
dénominations  sont  les  seules  employées  dans  les  docu- 
mens  officiels.  Quoique  notre  supplément  ne  soit  pas 
vuiummeux^  nous  pouvons  assurer  qu'il  contient  beau-  , 
coup  d'articles  intéressans  pour  la  geogi-a])hie  etqu*on 
clierclieroit  vaifiement  dans  Mentelle  ou  dans  les  meil- 
leures éditions  de  Vosgien^  ce  qui  suflit  pour  qu'il  soit 
utile  aux  progrès  de  la  science. 

La  plupart  des  auteurs  qui  parlent  de  la  Russie  se 
fervent  d'ouvv^*g<?s  faits  à  diverses  époques ,  de  sorte, 
qu'ils  emploient  des  dénominations  qui  ne  sont  pJus 
en  usage.  11  y  a  long<-tems  que  Moscou  n*est  plus  la 
chef-lieu  d'un  duché,  et  (jue  la  Russie  est  divisée  en  ' 
gouvememens  et  non  en  voi^vçdies  ;  cependant  ces. 
termes  se  rencontrent  encore  ensemble  dans'  les  géo- 
graphies  nouvelles*  Hérisson^  «j^ui  paz oit  classique  en 
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France ,  place  encore  le  Don ,  le  Dnieper  et  le  DnieU  ' 
dam  la  Tui*qaie  d'Europe  ,  quoiqu'il  y  ait  un  siècle  que 
remboucluu  c  du  Don  appartient  à  Ja  Russie.  Nous 
pensons  donc  que  cette  seconde  édition  servira  à  rec- 
tifier ces  erreurs  et  que  les  éditeurs  des  Vosgien  ^  de 
P  H'is  et  de  T^yon  ,  s'empresseront  de  puiser  dans  notre 
dictionnaire  des  renseignemens  qu'il  est,  pour  ainsi  dire, 
honteux  d'ignorer  en  1822,  sur  un  empire  qui  occupe  un 
rang  si  considérable  parmTles  puissances  eiu^opéennes. 


*  I 
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L'EMPIRE  DE  RUSSIE, 


1^     •  # 


A. 


deux  rÎT.,  Fane  se  nomme  Boal-  trois-<iuari9  de  hauteun  Auprèa 
der-Aa  ,  pt  Vautre  Treider  -  Aa»  d'Adzel ,  dans  le  district  de  Vaik  y 
Elles  tomlMTit  dnns  le  golfe  de  Ri-  une  roclie  qui  sort  de  l  eau  forme 
ga,  la  première  au-dessus  et  b  se-  une  f^rande  cataracte  dangereuse  ^ 
€^nde  au-dessous  de  la Dwina,  Cel-  car  le  lit  y  est  étroit  et  les  radeaux 
le  que  Tou  nomme  EouMer  «  Aa  s'y  brisent  quek^ueiais.  Les  riva-* 
jmsd  M  ëonrœ  dans  la  terre  de  ges ,  ea  quelques  endrolu  ^  sont 
Pébalehy  district  deYenden^  se  dî*  éler^s  et  montagneux ,  dsDi  d^aik* 
TÎse  en  plusieurs  ruissesax  j  et  très  y  Ils  sont  couTerl^  de  botiy  de 
traTene,  sans  les  rejoindre  ^  pins  pn^^  et  sont  bas.  Le  sëeondAn 
de  125  w.,  saToir :  enTÎron  1 15  w«  coule  en  Coûrlando ,  passe  par  sa 
dans  le  district  de  Va^k  ,  dnns  capitale  Mîttau  ,  et  vi^nt  se  jeter 
celui  de  Volmar,  3o  dans  celui  de  dan«:  i^olfe  de  XW^r  ,  h  l  erabou— 
Vendcn  ,  elenHn  G*)  dans  celui  de  (  liure  mètfie  de  la  Dwina  ,  de  nia- 
Riga.  Elle  passe  devant  Volmar,  uièro  qu'il  seml)le  se  ronrondre 
TÏlLe  de  district,  située  sur  sa  rive  avec,  elle  avant  de  tomber  dans  la 
orientale,  'ot  dmnt  Yenden  qiii  mer. 

eatsnr  sa  rire  occidentale,  et  se  AiAJiAiiTOViirsiot«KABAOirt| 

jette  dans  la  mer*  Au  printemps,  {  ÀSoBa&fm^eocxoii  Kapai^Ab.  ) 

elle  est  si  battte  qu'elle  peut  porter  Le  poste  d'AbahaîtouiëTsk*  Il  est 

lacilement  des  radeaux  et  de  gran-  dans  le  gouT.  de  Tobolsl ,  à  5o  w; 

des  barques,  surtout  depuis  la  vil-  du  lorlSoktouievsk,  en  ligne  droite, 

le  de  Venden  jusqu'à  son  erabuu-  d'a]»rès  les  calculs.  Le  premier  re— 

chure.  Son  lit  est  en  partie  pier«-  lais ,  avant  d'^  arriver,  en  suivant 

renx  ,  en  pirtic  sablonneux,  et  en  l'Argouac,  est  à  5o  \r.  du  poste 

Ddi  lie    lau^eux*    Ule  a  q^iolqucs  de  Caklai-Coucbouivvsk  ,  et  dau%. 

bancs  de  sable,  et  môia?  dos  Ciitji«*  r«ndroii  où  la  rir«  der  Cbailar^ 
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npro^  s'^lre jointr  nu  ranal  qui  sort  tous  les  Russes  rrpnndus  dans  Ici. 

tin  Palai-Noor,  se  jette  daus  l'Ai-  rnntréos       foniienl  le  district  du 

^oune  ,  cjul,  au  movrii  de  crlte  liaiil-JéiiiW'i.  I  noutre,  iU  j>a- 

contmuiiicalion^  ioi  me  la  IVontlèrc  ilounent  prlncîpalcinent  au  som 

orient,  de  la  Russie  jusc|u'à  l'Â*  des  bestiaux  ,  au  commerce  qu'ils 

fuAor.  I«MrjTe  droite  esl  aux  €1)1*  font  en  bétail  et  en  boublonipie 

DiMi| et b rÎT® gauche k laBaourîe  Ion  recueille  en  abondance  dans 

russe,  lié  désert  ad jaéeiït  est  abso-  les  lies  du  fl.  Jénissei.  Aul  euTÎ- 

Inmcal  aride ^  sablonneux  et  pîer-  rons  de  ce  fleu?e  ei  du  fort ,  sur  la 

feux*  rîv.  d'Aijakane  ,  on  tronvo  dans  la 

AbakaNE,  {AOnî-f^r'ô-)  montafine   d'Jsik  dîi  Hmrbon  de 

qouv.    de  ToniFÎ:.    1  11»'   ^"i  '  des  terre.  î/Î!ÎYfr ,  en  f'(ua|irtraison  de 

nionH  AîtûV,  l'otilr  flu  mkI  .m  uord,  celui  tle(^iasii«-iaj  sk,  rsi  Irès-courf, 

en   tU'viaiiL  veà  s  1»^    (joiù  eslj   et  à  cause  des  ijaiilcs  miutta^ues  qui 

itui  vB  un  cours  à\  ii\  irou  35o  w. ,  entourent  ce  lieu  de  tous  côtes  ,  le 

the  se  jcue  dans  le  fleuve  Jénîsséi  garantissent  du  renl,  et  en  font  tme^ 

le  cAté  oceid«  Les  petites  rtyiè-  Tallée  cbaude«  On  prut  donc  regar- 

res  qu'elle  revoit  par  le  c6lë  droit,  der  TOstrog  -  d'Abakane  comme 

ifOni  :  le  Petit-Abaiane«  l'Ana,  le  l'endroit  le  pln>  h mpéré  et  m^me 

SiÉkacbe^Li  Uia;  et  par  le  coté  gau-  Ite  plus  chaud  de  la  Sibérie,  car  de^ 

«he  :  rice,  l'Aspiche  et  rOuibale.  puis  peu  on  conîmencc    y  semer 

'AbakaxskoI  -  OsTROG  (0?  f!rs  rnrînn ^  d'cau  et  du  labar.  Oi% 

[■AôaKancrcoir  Or  rv  p^eh.)  ï>f  loi  l  a   IVs  jxMa  tire    d'y    propager  tleti 

«l'Abakai^t*,  Jau»       iju  inc  ^ouv,  .liijira  ii  uiliii.s  et  des  essaims, 
(^e  lit:u  ,  appaà  tenant  à  la  viile  de      ABAKANSKOÏ-PÉRtvoz  ,  (  Aôa» 

Çrasnoiarsk,  ostsitaeau  54d«  de  kohckoû  Tlepesosh»  )  Le  oassa^e 

Àt«  sept.etan  fo$  d.  &*m.dblong.  d'Abakaue,  sur  le  Jénisseï,  au- 

,  sur  un  riTage|}lat  et  sa*  dessous  du  fort  d'AbaLane  ,  au 

îeux  du  fleure  Jénisséî  ;  c*est  jned  d'une  montagne  nommée 

ponrquoMorsque  l'eau  est  fort»-  Pérépoznaîa^  qui  est  composée 

nent  agitée,  ce  qui  a  toujours  lieu  d'un    ^x  hs   de  sable   rou^eàtre  , 

nprès  des  neiges  abortrln rites  ,  il  est  (|uc    1  on  tn*r    «^mis  la  lorrnr  rie 

alors  sujet  à  des  inondations^  qui  carrra(i\.        innive  sur  f-rsi  aî- 

ponrlant  n'arrivent  pns  ^rmvenl,  rea  (i\  des  iii^n  i  i p;  lons  moii^^olci»  et 

(  elle  de  ij63  n  étc  la  cltrinere  et  laiarc^.  ï.l.  li  a  jcl  q^ue  doivent  lai- , 

la  plu»  iU'ciastreuse.  Elle  a  englouti  rc  les  navires  jusqaau  fort  d'AlM^ , 

q«nlques-runés  des  pins  belles  mat-  kane  cîst  encore  de  .5  w*  y  ^en  par* 

soÎM  siinéips  près  dTu  flenveJénis-  tact  d'ici.  DVuord  on  avance  par 

sét  cl  vn  clocher».  Le  fort  d'Abaka*  k  riv.  pri ncipale  qui  a  plus  de  5oo 

ne  a  été  fondé  en  1707  ,  et  fortifié  sa^ènes  de  large,  un  cours  très- 

de'nouveau  en  17?.  ").  11  tire  son  rapide  et  tin  lit  escarpé.  Ensuite 

nom  delà  rivière  il'  Abakane,  Guy  on  cntoif»  imr  ^rnnfle  île  nnrnmëe 

trouve  iiii  iM)irtbrf»  tie  mai-  Déiieriakoi ,  et  ou  1  cnifiii le  nure 

«îon^i  babitées»  et  uih>  <'>,risr  eu  liois,  eetlc  île  et  celle  «1  A\  iMnr>i  ^  (jui  li- 

liti,  bnbifansqui,  ouUt:  k  >  iLUinic^,  re  son  nom  de  celui  dt  tiitlruUs 

sont  )>lus  de  600,  en  y  compreiiani  laits  pour  sécber  leboublon.  Après 

ceux  des  villages  oTi  ils  se  sont  ét»«  les  avoir  dépassées  ,  on  entre  dan«. 

bli» ,  cnlthcpt  le  lerraiu  qui  leur  un  liras  du  fleuve^  nommi  Talîiii, , 

M  aéoessaire,  comme  presque  qui  conduit  à  une  autre  île  nom* . 


^(l)*  Ou  appelle  Ottro^,  une  esp&M  de  fortiAi;alîoa  qQ*«ii  faitoit  «n  Sibérie  àm 
fiMlst  |»alisM(le»  ou  poatieti  auioitr  d'na  p«lit  «adroit.  > 
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iiid€  Tftborahi;  et  de  celle  tle  on 
descenil  ptr  an  aïKrç,  br^s  large 
au  rivage  oppose,  à  une  wersle  du 
forf.  Aij-iiessous  du  passage d'Aba- 
kaiic,  ou  trouve,  sur  un  rivage 
élevé  ,  et  dans  la  lungtieur  de  5  ou 
6  w.,  une  c|uantilé  innombrable 
dVnoiennes  ttktnhes  qui  soni  ordi* 
nairemeiitdeuK  A  deux.  Mais  prin- 
cipalemeni  dans  une  eleudue  de 
4oo  sagénes  ,  les  tombeaux  sont 
à  peine  (''^u'inës  de  deux  sogènes 
l'un  de  Tanlre  Cps  sé[)iilltjres 
sont  de  forme  cnrrp'e  ,  cl  remplies 
de  carreaux  de  pierre.  Qitebiues- 
unes  sunl  recouvei  lel  de  terre  et 
d^àutres  tH>n.  Il  est  à  présumer 
qu'aivpiennejneiit  il  ^  aeujen  cet 
endroit  un  cimetière  célèbre  ^  ou 
u  n  cba  m  p  <le  bataille* 

ABAtAR  ,  (  AôaMKh.  )  Village 
du  gouv.  de  Toholsk,  situé  sur 
ririyehe,  et  à  30  w.  de  Tobolsk. 
Ce  lieu  est  très -célèbre  à  cause 
d^une  image  de  la  Vierge.  Cette 
irna^jf»,  qni  esl  en ricîiie  d'une  pla- 
cjue  d  argent  doK'e  ,  et  d^in  or- 
nement de  téle  en  perles  fines  et 
en  pierres  précieuses,  se  trans- 
porte chaque  année  sulenoel» 
fcmeni  à  Tobotsfc  où  elle  resté 
deux  semaines,  du  8  au  99  Juillet. 

AB\ss£KHrf  (/fdrtctfxu)  Bran- 
che des  Tcherkasses.  Ce  peuple 
est  au  midi  du  Couban;  il  fait  par* 
tie  du  gouv.  d* Astrakhan  ,  et  ha* 

bîle  entre  les  ri V.  d'jépài'Souï  et 
Zéiénata.  En   17.^1  et  lySa  ,  le 

Khan  de  Crtmp'e  ,  Gap/an-ffîreï, 
les  avait  soumis  à  .sa  donimalion  , 
ainsi  que  les  Tch^Tkas^eb  de  la 
Cabarda  ;  mais  ces  peuj)les,  après 
avoir  secuué  le  joug  des  Tatnrcs  , 
se  firent  gouverner  par  leurs  pro- 
pres princes  depuis  1785* 

Askuazt, 

AtBouLB  y  {AÔS^j»*)  Riv.  du 
gouv.  de  Livonie  qui  sort  d'un 
marais  4^u$  la  paroisse  de  ^/mt" 


•  ■ 

A  Bf  3 

ten  }  elle  reçoit  plusieurs  petites 
rivières  *  et  après  avoir  traversé 

fa  paroisse  de  Tri  cale  n  ^  elle  se 
jette  dans  TAa  ,  au  territoire  de 

ranhisso^, 

Abkhouk,  (Aôpi^Kd-)  Tune  des 
petites  lies  situées  autour  d'Ksel. 
On.la  nomme  ordinairement  Alfbfià 
Il  y  a  une  maison  qui  fait  partie 
d^un  terrain  impérial  dont  les  pay- 
sans vivent  dans  nied'Esel.  Cette 
lie  tire  quelques  petits  profits  des 
marins  qui  abordant  quelquefois 
Les  auires  iles,telies  que  Patrrnos^ 
1er.  hcuiaste,  Filzaute,  Pcda.ste 
Coupiçaar  ,  ne  mcnicnl  aucune 
attention. 

ABIWT2T,  {Aôunmt.)  ou  Talares 
d'Ahinsk.  Ils  se  donnent  eux-mê- 
mes le  nom  d'Ahintzys  ;  et  eette 
dénomination  indique  un  peuple 
primitif,  car,  en  Itnoue  talnre  , 
Abee,    rncine  de       mol  ,  «.i'^nifie 

f)ère.  Anlretoib  ils  liohiloienl  sur 
a  Toma  j  autour  de  CuuznetNk  : 
c*e.st  pourquoi  ils  donnent  encore 
aujourdlitti  &  cet  endroit  le  nom 
d*Aha-To^ray  e.  h.  d.  patrie: 
mais  comme  les  Téléoutes  qui  liè- 
rent les  monts  Blancs  pour  aller 
s'établir  dans  le  lieu  qu'ils  liabi- 
tenl  maintenant ,  les  Abini7vs  qui 
étaient  les  pins  fuiMes  ne  voulurent 
pas  être  poussés  [)lus  avani  dans  le 
nord,  ils  remontèrent  donc  la  To- 
ina  pisqu'aux  montagnes  élevées 
dans  lesquelles  ils  habitent  encore 
aujourd*hui^  et  où  coulent  deux  riv. 
du  gouv.  de  Tomsk;  savoir  la  Coit- 
damaeih  Mraze,  Ils  se  divisent  en 
plusieurs  a/m<tA5,  ou  tribus;  n»ai$ 
tous  ensemMe  ne  pnienl  l'impôt 
que  pour  un  peu  plus  do  cent  îires 
ou  âu)cs.  Ounnt  à  la  figtire  ,  aux 
qualités  de  i  àmc,  à  leurvie  domes* 
tique,  à  leurs  inceurs»  leur  langage» 
à  la  mesure  du  temps  et  aux  coutu^ 
mes,  les  Abiotzvs  ressemblent  par> 
laitement  aux  téléoutes,  et  ont» 
comme  eux,  le  chamanisme  pour 
renf^ion  •   cV«it    poi)r(|n(>i  il  f:iut 

s'en  rappojrler  àce  qui  cuacerne  les 
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TéfÀ>ules.  Lm  Abîntzys  ont  d«« 
villo;;rsen  hiver  ,  cl  quelqucâ-uns 
des  lenles  pour  !Vl(>.  Lp*  ;«?villa^^s 
sont  (u'iils  ,  el  leurs  CMbanr.s  I  l  ôs- 
niisiT.iMcs  sont  [ornK'Ps  tie  puui  n\s 
cnlrelaiMM  s  de  l)raiich:>j»cs.  ElLs 
sont  à  inuiiié  ilaiis  la  (erre  .  el  le 
jour  y  pcriélre  par  «ne  f;rande 
ouverture  à  fumée  pratiquée  dons 
une  espèce  de  plafund  de  ^  crches 
recouvertes  de  t^rre.  Dans  r<nié* 
riPiir,  on  trouve  d^s  palalis  ordinai- 
rrs'  i  ^pi  line  pe» ilPcfîrMiiinre  ou  sen- 
Ipiiu'iif  un  r>Nrr.  Lorsque  les  "Pns 
les  plus  rirlu's  se  ir.uis;  orit  lu  tl.His 
d'aijlrrs  lirnx,  pour  tit>iii  (  i  à  l*-»*ris 
troupeaux  de  ineill«>ur8  pâturages, 
ils  huhiient  de  pelites  tente»  sein- 
blaMes  h  une  auïWe  p  absolument 
cofitttu'  celles  des  Téléuntes.  Leur 
ameublement  et  leur  nourriiure 
sont  comme  ceux  Jps  Té^roules 
païens  .  mais  encoio  pins  panvres. 
Oiilre  les  anininux  carna>.siers,  ils 
mafipenl  d»  5  bctcs  merles,  ils  f.  ni 
niouJre  le  blé  au  moyen  de  meules 
qu*ils  ne  font  pas  tourner,',  mais 
quUls  se  contentent  d**  branler.  Les 
■nommes  mettent  leurs  cheveux 
•n  trois  tresses  au  sMumei  de  la 
tcle  ,  comme  les  CalniOLk'i  ;  du 
reste  ,  ils  st  iit  semblahles  p»nir  le 
costume  des  honmies  ef  celrri  des 
femmes  aux  Tfle'oules  ['.mens.  Ils 
B*oceu[)eul  du  soin  du  helail.  à  la 
chasse,  à  la  fonte  du  fer,  et  un  peu 
à  Pag  ri  culture  ,^  car  il  }  a  peu  uV 
griculteurs ,  et  les  champs  de  ces 
Cilllivateurs  peuvent  ù  peine  être 
comparés,  pour  l'étendue,  à  de  vas- 
tes jardins  potarr'^rs  ;  c^esl  pour- 
quoiau  lieu  de  cliarrues,  ils  seser- 
vent  de  hèclies  Leur  lief  'il  est 
entretenu  comnie  celui  desT('léou- 
les  ;  utaiâ  contfne  il  est  eu  moin- 
dre quantité,  îl rapporte  moins, 
llss^adonnentsur-tout  à  Ja  chasse, 
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car  toute  espèce  d^animal  leur  est 

utile  par  sa  cliair  et  sa  penu,  de  ta« 
quelle  ils  paient  leur trii  ul . ïî \  en  a 
beancoiip  aussi  qui  sont  loPiierons, 
ce  tpii  les  rend  célèl;r«  s  depi  i$ 
long-lemps;  cl  c  esl  par  celle  rais<in 
que  la  ville  de  (  onzneLsk ;mI >  des 
foigen»fis^  bittie  dans  le  p:iy$  des 
AhÎMizvs  par  les  Russes  ,  après  la 
conquête  de  la  Sibérie,  »  eu  ce  nom. 
L<*s  Abintzys  ont  des  fonderies 
pour  les  mines  de  fer,  q<iMs  trou* 
vent  par  couches  nu  sommet  des 
ronnla^»nes  ,  ou  dans  leurs  marais 
sons  le  ijazon.  Leur  procède'  piwir 
la  foule  ne  pourroitpnrre  eire  plus 
simple.  Le  fourneau  se  f'tii  dans  la 
cabane  c^hiver ,  et  consiste  dans 
tine  excavation  demi  -  spbérique 
d'un  empan  de  profondeur  Cette 
excavation  est  faite  dans  l'arj^ile 
qui  sert  de  plancher  ;  el  à  Tun  des 
côlé.s  il  V  a  «me  peh:e  onver- 
ttne  pour  faire  apir  des  s<»i  fil«-ts. 
Le  trou  esi  fermé  d  un  couvercle 
en  argile  de  forme  ronde,  el  avant 
en  son  milieu  une  élévation  où  est 
pratiquée  une  ouverture  qui  i^eut 
avoir  deux  pouces  de  larfse.  Lors- 
qu'on fond  le  fer ,  on  remplit  le 
fourneau  de  charbons  assez  menus 
pour  passer  par  rtiuverlurc  ;  en- 
suite on  y  met  le  feu  ;  quand  les 
charbons  sont  ardens  .  on  jette 
par  rouvcrlure.  sans  cesser  de  lai- 
re  a^ir  les  soufilets,  tantôt  du  char- 
bon, tantôt  une  petite  quantité  de 
minorai  réduit  en  poudre  fine. 
Dans  une  heure  el  demie,  on  tra- 
vaille environ  trois  livres  de  mi- 
nerai. Après  avi  ir  ouvert  le  f  nr« 
neau  <  n  sépare  le  fer  des  ^corifvs  en 
le  ballant  avec  des  hnclies  eu  b.  is. 
Le  fer  ain.si  fondu  leur  sert  a  lur- 
ger  sur  des  enclumes  de  pierre,  et 
au  moyen  de  marteaux  de  fer,  des 
poioles  de  flébbes  et  des  bêches  s 


(l)  On  apprllp  ;'/7/i7//.f  rlirz  les  parsnTis  russes,  planctics  n  rjnrlcjue  dîsUnrc  (Tu 
piaf,  nd,  el  au  Htveftu  tUr  poèie,  «ur  desquelles  les  paysans  se  couciicai  pour  jouir 
d*une  cbdeur  nod^r^i^  
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«nêU  Upins  gmnde  partie  de  9è 
§gt  est  Ycndue  aux  forgeront  ruam 
ans  ftfoir  élé  mise  en  oenrre. 

'Abtskane  ,  (  ASucnanb.  )  ou 
'Alwchekanc  ,  lâc.  C*e8t  un  des  plus 
eôniidénbles  du  gouv.de  Tobolsk, 
Jtns  le  p.iTS  (le  Ton^slc,  ot  Wm  des 
plus  proches  de  lirtyche.  Il  est  dans 
tt  ^  ci-devant  district  de  Cninsk, 
L'eâtt  en  e«t  un  peu  salée  et  amere, 

Abkhazt,  {Aôjeashi.)  peupIfB 
libre  etnoinlveux  qui  habile  les 
Tiionlagncs  durn»irr»so,  et  dont  Ic 
laïuîûfîe  ne  ressemble  à  anrnn  lan- 
^ni;r  ronnn,  si  ce  nest  (o:1jI< ment 
à  t  rlui  tic.'»  i  ciici  kasses.  (  c  j>f  iiplc 
douu£  au  territoire  (ju  il  habile  le 
nom  è^Jiksné.  Les  Tatares,  les 
Tmct ,  et  les  Tcberkasset  le  non»- 

inentAlMy;  et  les  Géorgiens 
Ichazétu  Lee  géograpLes  modernes* 
Im  donnent  le  nom  KiA»khwde^  et 
il  est  probable  que  c'est  le  même 

paTS  que  /  Ahaslîic  de  l'empereur 
Constaiin.  I\);ir  ce  qui  ropat  cle  la 
BeU^ion,  On  peuldire  fjTiele  (  brîs- 
tianisme  y  estunpeumiciiK  aliermi 

Îiue  paruH  les  Tclier Lasses.  Autre* 
ois  çe  peuple  babiioit  seulement 
le  cAté  oocio*  du  mont  Caaoase  qnt 
•"étend  jusqu'à  la  mer  Noire  ^  le 
long  deplnsienrs  rivières  qoi  se 
jettent  dans  cette  mer,  entre  le  Cou- 
«on  et  tEngouri,  Cette  dernière  le 
sépare  de  îaMinprelle.La  plusgran- 
de  partie  (iiï  i>< n n!e  bnhi encore 
aU|oyrd'hui  cctU;  cviUiée  el  forme 
les  tlistricls  deRhirpisse,  Tchacht^ 
Sud  se  ^  A  il)  ta  et  Akhchiié  que  les 
TclierLas«es  connoisseot  sons  le 
aena-^éadinl  de  Xouchetachine  ^ 
e>  -â.  -d.  an  -  ddà  des  monta- 
gnes. Ceox-oiaont  en  quelque  sorte 
eons]%domîiiation  des  Turcs  qui  lea 
gottiement par  lemoyend'un  pa- 
dia  qui  babite  dans  une  petite  for- 
teresse nommée  Sokoum'-'kala  ,  et 
située  vers  la  mer  Noire.  Le  pacha 
est  choisi  dans  la  famille  des  prin- 
ces (l  'Ahklia&e  nomm«^  Moudat/ia, 
L'un  défi  premier-s  pacba&  se  uonw 
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moît  uéhoi^o  cslfonrtpxoilgêGéw^'', 
giens  donnèrënt ,  conformément^ 
aux  pi^iucipes  de  leur  langne,  le 
uom  d^  .^ïfj/;^?;  au  district  gouTemé 
par  A])rtî!delâ  le  peuple  que  les 
B  us  s  e  s  .  1  p  pe  Ue  n  l  vSa  hn  i  f  s  i  s ,  Après 
ces  (listneis  qui  forment  b;  aud^ 
ouest  de  l'Ahkhazie,  on  trouve  au 
JS'ord-oueU  les  districts  de  Toybi , 
d'Oiiboncb  ,  de  Chaehi ,  •  et  da 
Oiitikh  2  qui  confinent  attx  dis» 
trtcts  des  Tcberkasset  nommée^' 
Jijana  et  Sàtoukau  »htê  Turce* 
font  gouverner  ceux-ci  par  un 
Co!nntniida?it  qui  demeure  dans* 
la  petite  iorteresse  de  Sotchoakka^ 
lé  ^  située  vers  la  mer  Noii^e.  Waîs 
les  Abkliiâzes  lui  sont  peu  sounns  ,  • 
et  conservent  presque  to\Ue  Viudé« 
nendance  qu'ib  aroient  dans  les  • 
bois  et  les  montagne»  qu'ils  >  habî-i 
toient.  La  langue  naitée  dans  ks 
districts  du  Nord-onest  est  abso^ 
lumcnt  difTérente  de  celte  qn  on 
parle  dans  lea  districts  du  Sud  - 
Ouest.  La  troisième  et  petite  porw 
lion  des  Abkhazes,  est  celle  qui , 
dans  le  dernier  siècle ,  a  passe  au 
de&  mouta^neb  ou  elle  occupe, 
entre  les  districts  Tcherkassiens 
de  Cabagila  et  de  BéfUne^  les  m 
Ves  de  la  Conma. ,  les  parties  kepw 
dnConban  et  les  bords  des  deos 
riv,  à'In/lket  d' Oùrpct  qui  se  jet-* 
tent  dans  le  Cooban.  Les  Abkhacet 
l)ahitent  le  long  de  la  parallèle  des 
forteresses  de  Géorgie Isk  et  de 
Stavropolsk.  Les  villages  de  cette 
partie  sont  ceux  de  Bnbnukef  ,  snr 
la  rive  gauche  du  Maik  ^  I\0  w. 
an  sud  de  la  forteresse  ae  Geoi^ 
gievsk  ;  de  Jeniémink  ^  sor  la  mn 

S snobe  de  la  petite  CSoifffta  ,  à  ]pcia 
e  werstes  à  1  occident  du  premner| 
de  Tranikt ,  petit  Tillage  k  •  5.  w.- 
de,  la  rire  droite  delà  Couma,  am 
pîed  de  la  montagne  de  Béchetaowy 
du  cc^té  qui  regarde  le  N — O,  ,  01 
à  2o  w.  au  Nord-E#tde  la  forteresse 
(le  Géorgîefsk  ;  de  KUhîpc  ,  sur  la. 
ruisseau  de  Oirmourza~Jilhai/  g 
non  loin  de  la  rivt  droite  dnCeîii» 
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^      WiiiMBt^  îmméiiMÊfi!'  dheCiSem  d'une  des  5  grandes  pm^ 

M9MnNjbi|S#      prMdcnt ,  tin^  Tiaoe*  de  ce  pays.  Abo  Mt  sitlUf* 

la  méns  pifit.  d«  Conlian,   de  presque  à  l'angle  de  l' isthme  for- 

Tramkt ,   tùr      rntsseau  de  Té"  mé  par  les  ^oliiesde  itoUinie  et  ds 

àerte  y  à  la  îrnnrlie  du  Cnubnii  :  l\  Fiiiland.',  et  traversée  par  lelleuve 

Cf*lnî-ci  appartient  Comme  vaclie-  d'Auroioki.  rptle  ville  n'existait 

rie  le  villai^r  {le  Tranikt  dont  lia  pas  encore  eu    lii^.  Kllf  (\sî  eu- 

déiàété  lait  mention.  \  ienl  erisni—  tourée  de  nionlasTiPs  ,    jouit  du 

te  le  villâ^c  ttc  LaouXtj  sur  le  rui*-  thoil  d  éupe  ,  et  a  uu  purt  com— 

teaode  Cat-damich;  a  Arzlanitey  mode,  Lesiège  épiscopaly  fut  trau- 

mr bmiMm  dit»  Kéaautêg  de  fi^râami 328  par  ReDOfimëki.  Gu^ 


1  m  k  miaietade  Marovch.  L^^^ICdolplie  y  fonda  nn  Collège 


mi  M  îetitf)  aniti  bien  que  les  en*i698 ,  la  Reiue  Christine 

aenx  précèdes»^  dans  la  riv.  de  rigeaen  UnÎTCrsité  en  îf»jo;  il  s'^ 

Kiki'Indjakts -ù^T  ^  rive  droite,  trouveencore  ane  école  cathédrale, 

et  stir  1.1  gancîic  duq-ncl  on  trou-  ï-a  rnthédrale,  Iv'rttf»  en  l3oo,ostun 

YC  un  autre  village  nommé  Dortrfa-  <'mI  i(i(  <' eousideratde.  II  y  n  nor»  couf 

roukvaie»  Les  Tch<'riaSi>es  et  les  de  justice,  et  le  r,^])ii.iiut' pro\  inrial 

Âbkbaze^  donnent  à  ces  villai^ps  y  laixot  sa  ri'suleiice,  J^a  ville  a 

le  40m  de  Japanta  ^  et  kâ  l\ituiei»  dt^mx  buurguemestrcs.  Les  babi-* 

cvini  de  Kérek  (  c.  4.  d.  siiL  par»  tant  Ibnt  nn  bcm  oommeroe  en 

'  tif«),  parce' qu'on  j  trooreiix  ISi-»  lDilC|  eu  blé,  en  dettes,  plancbef^ 

ItttUlet  de  princes  qoî  deeoendent  etc.  Les  B  usses  y  ont  d^à  eu  leur 

*siéme  Achakwaie,    Apres  quartier  pendant  la  première gner» 

Ions  ces  TÎUages  dont  il  vient  d'é-  re  ,  depuis  171^  insquà  1 720  ^  et 

tre  parié  j  il  y  a  cnrore  4  districts  :  la  ville  en  a  henncoupsouflert  aîn- 

^Ji/e  sur  VOulou  ;  Indfik  ;  Boré-  si  (jue  des  incendies,  stirîont  par 

kai  ;  Chf^r<n    et    Bac/irjraï    sur  œiuide  I  j  j  wj u i  l'a  pre^tju  cti  i  lere- 

/  Ouarpe,  Ions  ces  Alikliazes  qui  ment  réduite  ca  rend  r(\s .  la  ^lll^^ic 

babiteut  entre  la  Carpe  et  V A/pc  ,  et  la  .'•uède  j  conelureuL  uu  traité 

•ont  sojetsdela  g^nde  Caborda,  de  paix  en  174^.  Ai>o  tenait  la 

■  «tlni  payent  vntrybnt:  c'est poniw  Sème  vlace  à  la  diète.  Selon  le 

fooi  le»  Cebardiattie,  ae  aoot  reti-  calcnl  ne  Gadelîn  ^  rëlération  '  dn 

>it  fias  à  rOrieiit  vera  le  Baksan  pôle  est  de  6o«  a^',  et  la  différence 

•tle^Tè^il: ,  et  leur  o^nt  cédé  lenra  de  longit.  du  méridien  de  Folog^ 

tncirnnrs  babitationa^  La  îan:>ue  ne,  43''2t'-  'lontelaprOfinced'Aljo 

des  AhkhiiTfS  sept,  est  parfaite-  est  ff^rtile  et  î rè$-agr<^able  ;  il  s'v 

Dienf  .send)laî)le  à  eelle  des  A])klia-  trouve  de  }jean\  lnc<? ,  de  hellcs  i  i- 

du  nudi.  Tous  ces  peuples  sont  a  lercs,  des  lor^es  de  1er  et  tle  bel— 

pour  \n  plupart  Mahométans  ,  et  les  Inj  eis.  La  jiarlu^  si^pt.  n'est  pas 

01  ^fiordUi»  c^u  àU  out  ù  peine  uue  âi  bieuculthée.  Daui»  la  paroisse 

idMde  knr  ri^%kin|  qne^ne^  de  Sattmola,  qui  dit  partie  dv 

wm  aniit  agricpmèiirs  |  inâte  la  fief  de  Bieraidiourg ,  eat  nne  pé*-^ 

plupart  élèvent  dabëlaui  calti-  cberie  de  perlet.  On  compte  7 

vent  du  rnialnét  d^anlree  arbres  et  diatricla  dent  cette  provincs^ 
légutfee  ^  et  «ont  Ibrt  eadias  à  piV      A^bo-Hott  son  Abo-Slot,  \a6o^ 

1èr  leurs  voisins.  tych»  )    Ce  cbàtean     se  trouve 

Alin  ,  Abda  5  (  y^'w),  yf/^ortô.  )  rn  tout  près  de  la  ville  d'Alan,  sur 

finlandais   J  onrenu.  C  est  la  pi  iti-  une  lan!;ue  de  terre  à  rembouclm- 

cipale  ville  do  la   Finlande  ei-de-  re  du  lleuve  Auri>-iuk.i.   Cesl  une 

vant  suédoise  J  et  acquise  dcrnu  -  des  ])lus  anciennes  forteresses  du 

^eiu^i^i  par  La  Uu^âtàc.  Llb^  t^i»i  hà  |>aj'«»*  ^jCS  ^uei  re»  el  iuc>eadàeii 
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YotkX  betnconp  «idomiiMg^.  Oa 
croit  «l'Eric  X IV  y  fut  tlctena 
avant  a'acvoir  été  enfermé  à  Ct»- 

Adotova,  (AôoAOffa-)  Petite 
rir.  du  gouverucment  d'Orel  qui 
f  e  jette  dans  la  Desna  ,  ù  Briansk. 

Abouhai  ,  (  Aât^eaà  ).  Riv.  du 
district  et  du  gouy.  de  Tobolsk  y 
oui  «e  jelte  dans  k  To^o/  |Mr  ht' 
Tive  droite.  Elle  fort  des  monts 
KUekik*  on  Ji£ii:o  ^  et  coule  en 
gnnide  partie  aoiu  tem.  Elleomi» 
tient  tint  d'altm  ,  que  presou'au- 
cnn  aniîmal  ne  pent  boire  de  son 
eau.  On  lui  donne  jm^u  a  3oo  w. 
de  cours. 

AbzÉ  ,  {Âfiae.)  Rîv  d'Estlionie 
^ui  «ort  du  lacd'Abxé)  dau^  la 
paroisse  de  iXfeMa/.  £Ue  est  rem- 
plie de  bancs  de  sable  9  et  large  de 
lo  è  is  arditnes.  Elle  reçoit  plu- 
meurs  petites  riy  ,  p.  ex.  l'Ssser^ 
i|ui  sort  d'un  lac,  près  de  Vatrame; 
la  Mérète  et  lieaucoup  d'autres. 
Ensuite ,  après  un  cours  de  12 5  w., 
elle  se  jette  dans  la  petite  Esely 
^ns  la  paroisse  de  Zouiitsch 

AcHLA  ,  (Auuia.)  Riv.  du  gouT. 
du  Caucase  sur  laqaelle  ou  troarc 
Ja  TiDo  de  SUTvopoL 

AcovNE  ,  (ÂK^M^)  p.  lté  de 
rOcéan  oriental.  £lb  iait  partie 
de  l'Archipel  des  Ajoutes ,  et  se 
trouve  ë4  w.  nord-^std'Aoontsne* 
Celle  île  a  w.  de  long,  sur  l5 
de  iari;*'  •  plie  11  a  pas  de  port  sûr  , 
mais  une  petite  baye,  dans  Liijuel- 
le  les  bateaux  viennent  rrlàclicr  ; 
On  y  irouvc  quelques  bots  de  taillis , 
des  nmMt  et  des  herbes  ,  dont 
Jes  So  à  60  babltans  i|n  elle  ren» 
ferme  se  nonrriseont*  On  j  trouve 
dmienaidS)  des  loutres  et  des 
rÊma.  marins. 

AfaDUTAifB,Mffymâff5.)  ileAldoo^ 
tienne  &  10  w.  de  odle  d'Ottnelg^. 

Si  longueur  est  de  /^n  et  sa  lar- 
geur de  10  h  1 3  w.  File  n'a  rien 
de  particulier  9  et  prodnit -i-pon- 
près  les  mêmes  choses  ,  que  les 
autres  îles  de  cet  archipel  >  ony 
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trmtTe  une  cînmmnÉune  d'habi- 
tans.  Cette  Ile  y  dont  les  bords  sont 
Ibrt  escarpés  y  n'a  pas  de  bon  port; 
mais  elle  a  qnel^nesp»  rir.  peu 
poissonneasest 

Adakh,  (À^aapK)  Cest  nne  des 
îles  Aléouliennes,  dans  l'océan 

orient.  File  est  h  w,  otiest  ,  de 
rîle  Belaïa-^pka.  On  y  trouve  un 

fort  commode  et  sur  ,  mais  dout 
entrée  est  fort  étroite ,  n'a  Tant 
que-deux  toises  d'ouverture.  L'Ile 
contient  une  TÎngtaine  d'habitans 
tnâks  ml  se  nourrissent  de  pois- 
sons ,  oe  raeines  et  de  baies ,  qnt 
s^y  trouvent  en  abondance  ^  ils 
payent  un  tribut  à  la  Russie  ,  en  ' 
pean\  de  veaux  marîqs  et  de  caa« 
lors.  Un  ne  trouve  aucun  autre  ani« 
mai  dans  eettc  île. 

Adt^,  {4^*tf.)  P.  fleure  du  gouvi 
de  Kiga.  '  • 

AdjibÉI,  (A/^Mu6eu.)  Voyez, 
OOBSSA. 

AOJ t DBB A,  ( A^mu/i epa.)  Voyez 

Ofidiopol* 
Adriavovskza  OSTHOVA,  Ajm 

pÎRHOôcKift  (  ocmpo0€L  )  on  fie 
d'Adrianof.  Quelques  marins  nom- 
ment ainsi  les  îles  Aléoutiennrs, 
Il  cause  du  vaisseau  St.  Adrien  et 
Nathalie  ,  appartenant  ù  un  m»nr- 
chand  Russe,  qui  les  a  découvertes 
en  9  tuais  on  les  connoit  plus 
généralement  sous  le  nom  d'Alé« 
outiennes:  voyec  ce  dernier  artiele» 
Adst»,  (A^cmupd,)  P»  riv. 
du  gonvern.  de  Riga  qui  se  jeltj 
dans  rAi;Tïer.  Elle  sépare  le  dis* 
t  riet  de  Riga  d  avee  celui  de  Ven- . 
den. 

Agatta,  {^Ae^tnin.)  une  des 
îles  Aléontes  ,  proprement  dites, 
l'<llcest  k  roccideatetassnz  proche, 
de  celle  d'Atta,  cette  Ile  napas 
plus  de  aS  w.  de  long.  ' 

AoÉRO|  (ii;Ktfpo.)ljaeda  Gonr. 
deLîronie;  Il  est  formé  par  imc 
p«  source  9  qui  sort  d'un  marais 
nommé  Jouraskte*  il  se  déçharg<v 
dans  TAa. 
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^  AGK  AIR 

ci^cO  comme  les  marins  le  pro-  ne  pat  élfe  maiiacrés  par  le  brî-* 
BôneeBt  OanaUaclieka  ^  c  est  une  gand  ^  ceux  -  ci  k  leur  «ocorde^ 
dea  tlw  des  renards,  oa  Alëontten-  rcnt,  h  eondUba  qa  ils  se  feroîeiit 
nea.  Le  capitaine  Cook,  la  place  tous Maliom^tans, ce  qu'ils  aooep- 
floiis  le  33°  55  (^f.  lat»  aq>. ,  et  le  tèrent;  el  plusieurs  d*entre  eux* 
Sta^de  long.  Elle  a  i!2ow.  tîe  \cn^  avant  épou$(î  lt»$  filles  de  ces  Ta- 
•ur  12  i  iB  (V  large.  Klle  n'est  laros ,  ils  s'établiront  tous  dans 
céparêe  de  l  île  crOumnak  ,  (\ur  ce  bourg,  où  i!<?  (orinent  depuis 
par  un  canal  qui  a  tout  au  plus  re temps  uae  coioDie  assez  consi* 
6w.  de  larî;e.-  on  y  compte  jusqu'à  dérable. 

noo  babàiaus  mùl^s.  Cette  ile  AoniNskoï,  (Aôuhc  ko  à.)  Mine 
renferme  iinrolcan  aulonr  duquel  de  CuWre  à  3ojB  w.  de  dîataiice  de 
OD  trouTe  du  soufire  pur  en  gran-  Kertcliînak»  Elle  a  été  déoeuverte 
de  quantité.  en  1737*      '  . 

«  ÀGOVBTCHiNSxii  OSTROVA  9  A» AD Ac  ^  (AêiM^eocb,)  L'une  det 
(  Aei^ptuHCKÎA  ocmno«a.)  oiiWes  Iles  Aléouticnnes  ,  située  danf 
•  d'Agourtebinsk.  Files  sont  plu-  l'Océan  Paclfifjne  ou  Océan  orien- 
sieurs  <  L  sr  u  cuvent  dans  la  mer  tal.  Elle  a  3o  w.  de  long,  environ 
Caspienne.  Vei  s  la  partie  orienta-  '2^  de  large  ,  et  elle  est  œuvcrte 
le,  elles  sont  lial)itées  par  Us Truk-  de  rocbers.  Il  n'y  a  ni  ports  ,  ni 
Innen»  qui  payent  uu  petit  tribut  bois ,  ni  animaux  y  excepté  de  gros 
«  la  Russie*  P'oyez  mer  Caspienne  rats  gris.  Quant  aux  anieaaux  ma- 

AoRAXAit,  (AipanaubJ)  ilcuTe  rina,  il  ae  trouve  des  liona  de 
qui  coule  au-delà  du  Terek  et  se  mer  ^  des  voaux  marina  et  dea  ca»- 
jette  dans  la  mor  Caspienne.  Ku  lora.  V^lfi  a  une  dixatne  d'ii/ibi- 
1722,  Pieri-c-le-Graud  fit  bâtir  un  tans  qui  se  nourrissent  d'herliea  ^ 
fort  près  de  son  emboucburc  ,  qui  de  racines  et  d'oiseaux, 
prit  le  nom  du  tlriive  ;  mais  ou  l'a  Ai  .  (Au-)  G.  riv.  du  gouT. 
déli  ait  en  1735,  lors  de  l'abaudoa  d'Orc «bourg  ,  qui  a  sa  source 
de  celle  contrée.  dans  les  hautes  moulaiines  de  ce 

AgbakHAN,  {AepaKaH(u)  (j^ol-  pajs,  et  qui  de  le. ,    couiant  au 
le  d  ).  Voyez  mer  Cai»pieune.     '   nord,  entre  dans  le  gouv«  de  Perm 

Agsig-caaacouha  (  Atputh^  oè  elle  y|Lfe  jeter  dans  TOuffii, 
Iropaxy^aO  Colonie  grecque  daqa  aur  larWe  orientale* 
leGouv.  d'hcatlierinoslay,  ii  i92Tr*  AïtiAXI,  (ilupiiicti.)  C'eatlenom 
de  la  ville  de  ce  uum  ,  sur  le  Ca-  tatare  d*unc  p.  riv.  cjuc  les  Russea 
aénnoga-tortcboK.  hlle  est  compo*  nomment  Moloiclmntn  ou  rivière 
aée  de  aoo  familles,  de  lait,  h  cjiuïîp  de  la  couleur  blan- 

Agfonf  ,  (i^«/>OHÔ,)  p.  riv.  du  ebr  de  ses  eaux  toujours  tronhlc^.  * 
gouv,  de  Liïouie  qui  se  jette  daus  l'  Hc  se  trouve  dans  le  Gouv.  de 
l'Evste.  Sini]>ii  iik  et  sort  d'un  lac  ,  dont 

Agryjan^kaîa  stOBODA,  (iie-  les  eaux  sont  imprégnées  d'une 
nMifcaHCKOA  c^6o^a.)  ou  bourg,  matière  tulphnreuae;  on  trouve 
il  se  trouve  près  d* Astrakhan,  et  même  quantité  de  cette  aubatanee* 
ce  qu*îl  y  ade  particnlier  ,  c'est  dana  aon  fond  vaseux  etsalnbu^ 
qu'il  n^'est  peuplé  que  d* Indiens,  reux,  V eau  de  la  rivière  eat  oëae- 
Pendant  la  révolte  du  cosaque  gréable  à  boire,  à  cause  de  la 
Sténca-na/in  ,  qui  prit  et  saecû-  forteodeurdc  foie  de  soufTre  qnVllc 
pea  Astrakban,  les  Indiens  établis  exb aie;  mais  à  me  sure  qu'elle  s'é- 
dans  cette  ville  pour  le  commerce,  ioigne  du  lac  pour  aller  se  jeter 
se  réfugièrent  auprès  des  Tatares,  dans  le  Sonrgout,  ce  ^oût  diminue, 
etleur  demaudèreut  unasile^pour  l'eau  devient  plus  cï&ire^  et  la  ri- 
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tîère  phiB .  profonde  et  moins  ra* 

piil<». 

AiTM\T,  (  AàcMamd.)  H.  riv. 
Jii  «îouv.  dp  Llv<mie  ,  qui  ctujie 
sur  les  froiiii  'rt^s  liv.  et*  j,'i)uv.  ef  le 
&epiire  ile  la  Uti^^ie  lilèi licite,  h  le 
se  jette  dm»  la  llvin»,sV>taai  réii* 
nie  auparavant  avec  la  louisoiip«* 

AaABSsoo  9  { Anapc^  )•  P*  Qeu-f 
ve  do  la  Crim^odoi»!  les  sources 
forment  une  cascade  de  i.'o  toiles 
de  liaul  ,  en  t  «mimnt  dos  moula- 
gnen  fiiès  de  Jalia.  (^e  ijMcaif  est 
un  d(*s  [tins  ()iltoresi|iie,s  (jjj'oti  |iiiis- 
ae  vuir.  L'Aki*ri.*i>u  ,  apit-s  avoir 
arrttscuue  peliie  vallée  d''iicieu:ie, 
ae  jet Lo  dans  la  mer  Nuire. 

AKTCHIMaaâÏA  y     (  ^KZUHCKaA 

Mpbnœmè,)  (eréj^OBt)  ou  furie- 

re.s>e  ;  on  nomme  iûnsi  un  po- 
lit en  !r'»it  paliss;ulé  et  entoure 
d'un  fo-sé  ,  qui  Irciivc  d;irts  je 
gouv.  d'Irkoulbjk,.  sur  la  rive  tiit.i- 
Ic  de  i'Onane.  On  v  lrou\e  (|ijel- 

2 lies  casernes  et  une  église  Le  peu 
*ti  a  bilans  <|trafi  y  -voit  sont  des 
Maunt;ofs  y  des  Toungous  et  des 
Cosaques  de  Sihérie, 

AKH-MircHBO,  {4x6  Mâzemh-) 
Toyer  SimphÉropol. 

Akhta  ,  1  vma  )  Une  des  Iles 
Aléoules.  Elle  a  luo  w,  de  htttii  sor 
|o  à  i5  de  lart;e  ,•  m»  y  trouve  des 
ports  a^sez  commodes ,  des  sour- 
ces chaudes,  et  un'  volcan  ,  qui 
brûle  '  continuellement  et  jeile 
beaucoup  de  souflre.  On  trouve 
etieore  dans  celte  île,  des  renards 
ro'iges  ei  hieus.  Elle  renforiite cent 
iiaiiitans  des  deuJt  sexes. 

Akht&r  ,  (  Aj^maph-  )  Hivièrc 
<jui  cuule  au  \ n  d  du  Coiihan  dans 
legouv.  du  CaucHitC',  et  (pii  se  jelle 
dans  un  grand  lac,  eoiaiiiuuiLjuant 
avec  la  mer  d'Aiof  ^  ou  plutôt 
dans  un  golfe  de  celle  mer.  ' 
^  AaBTtAS  ,  (  Axmiaph*  )  Voyei 
SivASToroA. 

Arhtocba  «  {'Axm^6a'  )  C'est 
un  hras  d'i  Voîga  ,  (jui  sVn  sépare 
à  lo  de  Tzari'ïin  ,  S'ir  la  rive 
gaucbç.  il  coule  de  ià  jusqu'à  la  mer 


AfK'SA 

Caspienne  dans  laquelle  il  se  jetle^ 

près  de  (iVasn  j'iarsk.  \\x  priniemp^ 
son  co^I^^  est  con>fd 'rable  ;  mais 
r<  lé  il  >e  des^èebe  prestpi'enli'rre- 
rnent  :  dans  phisieurs  endinils  des 
hancs  tic  salde  iolereeplenl  nieme' 
euticrement  son  cours.  Le  Step, 
qui  est  entre  ce  hras  ()u  Volga  el 
le  fleuve,  est  trés-fertile;  on  y  cul- 
tive nn  grand  nombre  de  mdriers.' 

AKHTvr.KA  ^  f^A.vmbipKa'  )  Vil- 
le (In  Gi.tiv.  d'I  kraine  s'uis  le  f'o» 
'a  tle  la(.  st'p.  et  le       ô./  lie  long, 
oi  ienl.  «iur   les  deii^  honls  d  Jine 
p.  riv.  d<i  même  in)ui,  qui  oon  luin 
de  là,   se  jette  dans  la  Vorskia. 
Elle  se  trouve  A  •  o4     de  Kbai  ktif; 
elle  doit  sa  fondation  aux  Polo- 
nais, en  >G4<'  On  y  trouve  S  égli- 
ses ,  dont  Tune  possède  l'image 
miracnlcnse  âe  N'>ti»  -f>ame  ,  qui 
se  n«»mme  à  ean >e  de  c»*Ih,  \oire-. 
Dame  d'Akhlyrka,  et  qui  y  allire, 
heaiicoup  de  monde  qui  y  vient, 
en  pèlériiiage,  snr-loul  à  Tcpoque, 
du  9  mil ij  jour  de  St -Nicolas,  où^ 
il  s*^  lient  un  .grand  marché.  Les. 
environs  de  cette  vjI le  sont  très- 
feriiles;  ses  vergers  donnent  des] 
prunes  et  des  wrises  excellenif-.. 
On  y  compte  19,780  liabkans  des^ 
deux  se\es. 

Akk  Htl-SKMi^    ,      St\?!ITS\  , 

(  ÂKUuieôCKaH  C/namma  )  ou 
Bourg  lies  Cosa(|Ues  du  D'in,  si- 
toil  sur  tes  deus  rives  du  Khoper  , 
qui  se  letle  àûM  le  Doa«.  k  83  w. 
du  Bourg  Bnoaoa*LoiJl»Kaia« 

Aklaks  y  (  AKAanh*  )  riv.  du 
gouv  dMrkolitsk.  qui  coulant  du 
N.  O.  an  S.  E.,  IVspare  irenvi- 
ron  200  w..  va  se  jeler  diins  la  l'cu- 
jène  ,  sur  sa  nve  droite. 

Aklxnsk.  f  i4«.*<2Hc«ô.  )  p.  ville 
du  G.^nv.  d'Irkoutsh  >  sous  le  64** 
al<"de  lat.  sept,  et  t'jf**  T  de  !on* 
gît.  orient.  Elle  est  bâtie  à  iVm- 
boucliuve  de  TAklane.  h  1)7^)7  w. 
de  Moscou,  et  i  d'Irkontsk  ; 
celle  \i!Ie  a  été  fondée  en  f(>7r). 

AivssAÏ,  [Akcaû.)  p.  fVt»v«'  (pji 
se  ]ctl€  dans  ia  mer  Ca^p^eu^ie  , 
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et  qui  éiùii  ci-devani  frontière  de 
TEmpire  vers  la  Perse. 

A  R  s  s  AÏ ,  {Akcoù  )  CVst  un  br«$ 
du  Don  ,  qui  en  sort  un  peu  «u- 
dcssus  de  rembouchnre  du  Do- 
lielz,  et  va  s\  rc'ufiir  de  nouveau 
dans  la  ville  de  Tclierka^k.  Les 
Cosaques  cruienl  que  c'esi  le  lio- 
nelz  ,  qui  aprèt  «'être  jeté  dans 
le  Don  ,  en  ressort  de  nouveau 
pour  former  rAkssai. 

Akssbl  ,  (  AKcejih  )  p.  riv.'  du 
gouv.  de  Nijégi>rod. 

AlAND   ou   AOLAND  ,   {AA,JlH^b  ) 

(ile  d'j.  Elle  est  silue'e  au  milieu 
de  la  mer,  entre  le6oe  et  le  6i* 
de^r^  de  lat.  sept.,  au  commence- 

.ineni  du  ^olfe  «le  Bothnie  ,  entre 
rUplande  et  la  Finijode  ;  mais 
plus  près  de  c^'H*»  de  rnière;  envi- 
ronnée de  hcaiicoiip  de  peiilfs  îles, 
de  rochers,  el  de  inonta^nes  ,  qui 
causent  de  grandes  ligues  aux 
navigateurs. Elle  vient  d'être  cédée 
à  la  Kiissie ,  après  la  conquête 
i|ii*elle  en  a  faite  dans  la  dernière 
guerre  avec  la  Suède.  Sa  longueur 
csl  do  6  millesi  sur  autant  de  lar- 
geur. Le  terroir  fournil  aux  fTabi- 
tans  presque  tout  le  blé  qui  leur 
est  nécessaire  pour  leur  subsis- 
tance. Les  pâînrages  soiu  Kons  et 
]Vnlreti«n  du  bclail  à  pruporlion. 
L*ile  est  bien  pourvue  de  fordts  , 
lesquelles,  attendu  qu'elles  tp« 
partienneni  à  la  couronne,  sont 
munies  d^enclos*  On  trouve  ç&  et 
U  des  montagnes  de  pierres  à 
chauT  ;  de,«  Totips-cerviers  ,  des 
lièvres  et  des  ren.u  tls  en  grande 
quantité ,  mais  ton  peu  d'ours. 
Les  habiians  parlent  Micdois  ,  et 
se  nourrissent  principalement  de 
la  culture  des  terres ,  de  l'entre- 
tien du  bétail ,  de  la  péchej  de  la 
chasse  9  de  la  navigation  ,  des 
oiseaui  marins,  et  du  produit  des 
forets. Ils  trafiquent  avec  du  beurre, 
d'!  fromage,  des  ouvr-i^'es  de  fiois, 
du  charbon  et  delaciiaux.  CJetie 
lie  doit  avoir  eu  anciennement 


ALA 

tes   roTs  ,  dn  moins  ,   dans  les 

temps  lrè.'<-reciilés,  n''appartenoit* 
elle  pns  à  ia  i  inlande  Elle  eut  en- 
core pf'ruliril  |)iu»icurs  siècles, 
après  {ivoir  recontiu  In  domina^ 
lion  suédoise  ,  ses  gouverneur» 
particuliers.  Depuis  i(>34  qu'elle 
a  élé  unie  à  la  capiiainerie  de 
fiierneborg,  elle  a  une  juridiction 
de  district,  et  une  prévôté,  de  la- 
quelle dé|)endent  H  paroisses  ou 
paslorais.  Le  Clergé  dépend  du 
diocèse  d'Abo.  l,«s  er)druiis  re- 
marquables (le  celle  île  sont  Ca- 
stelbulm  ,  Einslroem  ,  Sallvik  ^ 
lomala  ,  et  na^a  y  biens  doma- 
niaux ,  dans  le  premier  desquels 
est  un  bureau  des  postes.  On  y 
voit  le  château  ei  la  tour  placés  sur 
un  roeber  ,  à  l'extrémité  d*une 
langue  de  terre^  fameux  pour  avoir 
éié  la  prison  d'Erik  XIV  Qael- 
qjies-iitis    prélendonl  cep»  lul  tut  , 

âu'il  avail  été  enfermé  à(Abo-^lot) 
amnac,  petite  lie  h  3  milles  d'A- 
land  ,  vers  le  6ud*est ,  on  il  y 
avait  un  couvent  avant  la  réforme, 
et  à  Ekerae,  autre  ile  située  à 
l'occident  d'Aland  ,  où  il  y  a  un 
bitreau  des  postes  et  un  télé* 

graphe . 

Alapiévsk,  [A^ianae^cK^y.  )  P. 
ville  dugouv.  de  l'enu  ,  Jislrict 
d'£calherini>ourg.  Elle  est  sous  le 
58«9  de  lat.  sept,  et  le  78«4o'  de 
longit.  orient.^  sur  les  deux  rWea 
dePAlapaika  ,  qui  se  fette  dans  la 
Neïva*  Celte  p.  ville  se  trouve  à 
5oi.  w.  de  Perm.  Fdle  a  été  bâtie 
en  1704  pour  y  établir  des  forges 
et  dnfi  f  jhrhpirs  de  fer  (hi  \  voit 
une  église  jijuelques  l)Oiiliques,  et 
elle  contient  1720  habiians  des 
deux  sexes. 

Alattr  ,  {Ajtambipb  )  Ville  dtt 
gouv.  de  Si  mbir^k,  chef-lieu  d'un 
district.  Elle  est  sous  le  .^4* 
de  lat.  sept,  et  le  63«  54  de  long* 
orient ,  à  rembouchure  de  TAla- 
tyr  ,  qui  dans  la  ville  merne,  se 
jelle  dans  la  vSoiirn.  (.elle  ville  est 
à  10.^  XV.  de  5imbijsk  :  elle  a  deux 
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«btiTeiif ,  âcmX  Vntk  de  f<d%i0ttM  9  ' 
et  &  ëf;liiei,iinefrbrîq«e  decairtet 
smefmerietDiitfrèt  delà  rille. 
lie»  eavinms  en  wofài  trèe4ertilcs. 

ÂLjLtiA ,  (ÀJiaaeji,)  dewre  de 
la  Sibérie.  Il  coale  dans  le  gonv. 
d'IrkoatsV  ,  dn  midi  an  nord,  et. 
après  avoir  parcouru  plus  de  5oo  w. 
il  se  jelte  dans   TOcéan  glacial. 

Aldane  5  (A.iAttHh.)  très  - 
grande  riv.  de  la  Sibf^rie  qni 
est  partovl'^iiiifvkalile.  Elle  eonp 
le  danslegouT*  d'irkoauk,  dis- 
trict de  laliwtsk,  d'abord  du  tnd* 
sud-ouest  au  nord-est, pnit  0*ëtant 
rémie  à  la  Maïa  elle  tourne  di- 
fectemeataiiNord)  puis  au  nord- 
est,  formatit  alors  la  séparation  du 
district  de  Jigansk  d'avec  cpItiî  de 
Iakoutsk.  I  .lie  va  se  jeter  dans  la 
Lena ,  sur  sa  rive  droite  ,  après 
avoir  jparcouru  plus  de  i3oo  w. 

ÂI.EOUTS8  ,  (AJie^mi,  )  tlet. 
£Det  ie  troa^eiit  dions  TOe^n  orv- 
eatal ,  à  Torieiit  da  Camtchatka  y 
ebtre  le  5i«  et  le  570  degré  de  lat. 
sept. ,  vers  les  côtet  de  Amérique; 
Eues  furent  dëcoarertes  pour  la 
plupart  dans  le  dernier  siècle  , 
tant  pendant  les  voyages  entrepris 
par  les  ordres  du  gouvernement  , 

Sue  pendant  ceux  que  faisoient 
ivers  particuliers  pour^  commer» 
ce  des  fourrares.  Fsnni  le  grand 
nombre  de  to)  a^es  fûts  dans  çes 
contrées  par  les  Rosses,  le  pins 
remavfi|tUe  est  cehri  du  capîteine 
Bérincfi  en  1 7^8.  Pierre-le-Grand, 
dans  les  dernières  années  de  «on 
règne,  voulant  s'assurer  si  l'Asie 
était  séparée  de  l'Amérique  par  la 
mer  ,  ordonna  ce  voyage  ,  dont  il 
ëcriv  i  t  lui-même  V  i  ns  tructlon .  M  a  i  s 
ce  grand  homme  éiaut  mort  dans 
OQlentre&ites.  ce  projet  ne  futexé» 
oolémcsons  le  règne  de  Cktliert» 
i/Mrtng,  danois  de  naîssance| 
ftrt^  mis  à  la  téte  de  l'expédition;  if 
firrint  îosqnau  67*  18'  de  ht* 
sept.;  par  conséquent,  il  n'y  a  pas 
de  doute  qu'il  passa  par  le  détroit 

qui  sépare  i'Àsiedel  Ào^éri^ae} 


ALÉ  it 

Ainsi  fl  prouva  que  Ibs  cèles  de  ose 
deox  coatinens  ne  se  toodient  pae 
dans  le  nord.  Ce  détroit  reçut  et 
conserva  depuis  ,  le  nom  de  ce 
navigateur  ,  qui  j  découvrit  pen^ 
dant  ce  même  voyage,  File  de  St. 
Laurent  et  quelques  autres;  il  sup- 
posa dès-lors  avec  vraisemblance^ 
ue  le  continent  de  l'Amérique  ^e 
evoit  pas  être  lort  éloigné  ,  tant 
par  la  quantité  de  bois  que  la  mer 
apportoit  sur  ks  cMes  du  Canii' 
matka ,  et  qui  pour  la  plupart  dm 
tampsétott  aune  espèce  qui  ne  sa 
trouroit  nos  sur  cette  presqu'île  ^ 
que  par  les  vagues  de  la  mer ,  qui 
à  une  certaine  hauteur,  devenoient 
très-courtes.  Il  se  décida  donc  à 
entreprendre  l'année  suivante  un 
second  voyage  ;  mais  ayaut  lait 
200  w. ,  il  fut  arrêté  par  d.es  vents 
contraires  qui  l'obligèrent  à  reve* 
nir  sur  ses  pas,  sans  «voir  rien  vu« 
Ensuite  ce  mémo  navigateur  y  fit 
un  vojaQp  en  1741,  sur  deuK  vais* 
seaux,  dont  le  second  fut  comman* 
dé  par  le  capitaine  Tchirikof  ; 
malgré  l'ordre  qui  leur  fut  donné 
de  naviguer  ensemble ,  et  de  ne 
pas  se  quitter  ,  une  tempête  hor- 
rible et  des  brouillards  épais  ,  si 
communs  dans  ces  parages  ,  les 
séparèrent  :  voguant  1  un  et  l'autre  ' 
vers  rorienty  ils  arrivèrent  sur  les 
cètes  de  l'Amérique  sept.,  Bériug 
eu  S8*iS'deUt.etan23G*delong., 
et  Tchirikof  an  56»delatit.^  et  an 
341*  de  long.  ;  ce  fiirent  par  con* 
séquent  les  Jsremicrs  navigateurs 
qui  déterminèrent  la  distance  à  la- 
quelle se  trouvoit  l'Amérique,  des 
côtes  du  Camtchatka.  Pendant  ce 
voyage,  on  découvrit  quelques-unes 
des  Iles  Aléoutes»  Bering  à  son 
fetOUT)  fit  naufrage  près  de  l'Ile 
qu'on  uomme  de  Bering ,  on  du 
commandeur,  o&  il  mourut  9  pli»-' 
sieurs  de  ses  compagnons  y  pcrdi<» 
Knt  aussi  la  vie,  de  fatigue  et  du 
scorbut.  Ceux  qui  restèrent  revin** 
renten  I74îjdansle  port  d'Avatcha, 
Tchirikof  miut  beureuscmeat  su 
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CamtobfttLa  9  «t  entreprit  l'année  lire  de  rvisMftox  et  df  1ac«,  dont 

•nÎTante  an  second  Toyage^pèadaiit  la  plupart  manquent  de  poissons. 

lequel  il  découvrit  f>ncore  quelques  L'hiver  y  est  beaucoup  plus  doux 

îles.  Depuis  celle  époque,  plu-  qu'on  ^Sîhprîp.  î  <i  neige  ne  com-i 

eieurs    particuliers   attirés    par  menof  j^urro à  tomber  avantle  mois 

l'appas  d'un  bénéfice  considérable  de  janvif-r  ,  et  elle  couvre  la  terre  i 

?[n'on  faisoit  sur  ces  îles,  en  tra-  jusqu'à  b  fin  de  mars.  Il  y  a 

iquant  9vec  les  babitans  pour  des  des  volcans  dans  quelques-unes  de 

Iburrures 9  découvrirent  de  nou^  ces  iles, dent plnsienrs  renferment, 

toiles  tleff  En  y/jS^  et  176g  >  les  du  souffre»  et  d'antre  des  sources 

capitaines Krentsine  etlicvachefî  d'eau  chaude,  oii  Ton  .peut  cuire 

Bvriguèrent  vers  F  Amérique  et  de  la  TÎende  et  des  liqueurs  ;  elles  • 

dépassant  les  îles  Àléoutes,  ils  ne  sont  en    général  passablement 

s'arrêtèrent  qu'à  relie  d'(lunimaka,  peuplées  ,    relativement  à  leur 

doix  ils  revinrent  sur  leurs  pas,  éteiidne.  Les  insulaires  habitent 

ayant  fixé   pendant  ce  voyage  ,  sous  U  rm  )»iver  et  été;  ils  sont 

plusieurs   positions    et  déternii-  d  une  uiiUe  moyenne  et  jouissent 

né  plusieurs    liauteurs  dont  ou  de  leur  liberté  moyennant  un  pe^ 

li*étoit  pas  siir  avant  eux*  Enfin  tit  tribut  en  ûourrures  qu'ils  payent, 

les  ctjlitainei  Sillings  etSarytohé^  à  la  Russie ,  encore  èecl  OMt-il 

dans  leurs  Toyages,  depuis  1793  pas  général  pour  toocies  oestles; 

jusquà  1795,  aâievèrent  les  dé-  car  il  j  en  u  plusieurs  dont  les 


éouvertcs  de  toutes  les  Iles  qu'on  babitans  sont  entièrement  libres» 
«mnott  à  présent;  cependant  on      On  n'a  encore  remarijué  aucune 

pent  supposer  avec  Ijeaiicoup  de  trace  de  religion  parmi  ces  peu- 

probnbiiiU' ,  (ju'il  en  reste  encore  plesj  mais  quelques  -  uns  d'entre 

«ne  infinité  dans  cette  partie  de  eux,  qui  pa<isent  pour  magiciens 

l  océaii  oriental ,  qui  ne  sont  pas  dans  l'esprit  des  autres,  se  mêlent 

encore  connues  ,  celles  même  qui  de  prédire  l'avenir  et  de  deviner 

le  sont,  ne  Tétant  pas  «sses  ,  pour  le  passé ,  sans  cependant  en  é  Ire 

bien  déterminer  leur  position  géo-  V^J^^y  et  sont  en  grand  honneur 

Srapbique  9  tant  par  U  difficulté  parmi  eux«  Les  enfkns  n'y  ont . 
*en  approcher  surde  grands  vais-,  nul  respect  pour  leurs  parens  9  et . 
seaux ,  qu'à  cause  des  brouîUards  il  en  est  de  même  par  rapport  à  la .  | 
épais  qui  régnent  presque  tant  jeunesse  en  général ,  à  l'égard  des  * 
cesse  dans  ces  plaides  et  qui  par  yieillards  ;  malgré  cela  ils  se  pi- 
con'îéfjiient  en  rendent  l'approche  quent  entre  eux  de  constance  et 
très-dâugereusc  j  il  faut  ajouter  de  fidélité  ,  lîont  d'une  humeur 
It  cela,  qu'il  se  trouve  irès-pcn  de  gaie  et  enjouée  ,  mais  sujets  à  la 
pcrâounes  instruites  dans  le  nom'  colèrej  au  reste  incapables  de  met» - 
(m  de  celles  qui  Tiennent  les  y'h^  tre  la  moindre  distinction  entre, 
•iter  chaque  année»  lebienetlemal,  ibseliTrentsane- 
Iies  lies  Aléoutee  seressembleiit  bontç  à  tontes  les  actions  que  U . 
presque toulesponr leurs  descrip-  bienséence  défend,  jusquà  sa». 
' tiens topograpbiques  etpbysiqnes.  tîsfaire  aux». besoins  les  plus  dé*. 
Elles  sont  en  général  remplies  de  goàtans  ,  pendant  leurs  repas  ,  et 
rochers,  et  s'élèvent  considérable-  se  lavent  avec  leur  propre  urine^ 
ment  vers  leur  centre:  leurs  bords  Les  enfans  ont  coutume  de  se  bai— 
sont  entourés  de  ba^fonds  ,  et  de  gucr  dans  la  mer^  ce  qui  doit  dans 
rochers  cachés  sous  l'eau,  ce  qui  l'opinion  de  leurs  parens,  les  rcn— ^ 
j  rend  la  navigation  très-^dan^e-  dre  coarageux  et  adroits  à  la  pê- 

remc:  on  j  trouTC  un  grand  nopi-  che.  Us  se  noarcÎMeat  de  In  dbûr'ot 
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4ù  U  cmiate  àt»  mhbam  man'ns,  la  téte,  oit  ils  laissent  toiijoiiirs  Ub 
èetfNHMOiit  de  mer,  ainsi  que  de  petite  place  nmde  et  a^lnment 

^fontes  sortes     racines  et  de  baies:  nue.  Les  femmes,  au  contraire,  ne 

-  nn  mets  friand  pour  eux  ,  ce  sont  coupent  leurs  cîieveux  qu'au-des- 
desoignons  de  lis;  ils  prennent  aussi  sus  du  front ,  et  nouent  lereste 
les  saumons  cjui  remontent  leurs  ensenihlc  sur  la  téte.  Tout  autour 
ririèrcs.  Us  n  ont  point  d'heures  des  oreilles  elles  se  font  de  petite» 
fiies  pour  leurs  repas^  ils  mangent  incisions,  auxquelles  elles  suspen- 
qnand  ils  ontrfaim»  etsî  leors  proK  dent  des  petites  bninéhet  de  corail 
Tiiiofont:4pewecs  ^  ils  sent       m  les  Rosser  leur  tro^nent.  Lee 

rfàkVu  de  sottlenir  le  besoin  de  «oenx  seies  se  peignent  le  Tisage  de 
«Ranger  plusieurs  jonre  de  suite»  'tontes  sortes  de  conlenrs  ;  maie 

Tl)ès  hsmr  plus  tendre  enfonce  on  leur  principal  ornement  consiste  ' 
les  nourrit  des  alimens  les  plus  à  porter  de  petits' os  passas  dane 
grossiers.  Quand  un  enfant  crie ,  les  narines  et  à  ^trarers  la  lèvre 
la  mère  le  prend  ,  le  porte  à  la  inférieure*  Ils  trafiquent  en  cas- 
mer  ,  l'y  plonge  tout  nud  ,  et  l'y  tors  et  ours  de  mer  ,  en  habits  de 
tient,  quelque  temps  qu'il  fasse^  et  plumes,  chemises  d'entrailleè  d'à- 
quelle  une  soit  la  saison  ,  jusqu'à  tlimanx  pour  la  pluie  ,  grandes 
m^èeste  deerter.  Ce  traiter  peaux  de  ineaitx  et  os  lions  marini) 

«Hielit  ne  antmi  mal  aux  en^  pour  eauôts^bomiets  d'OSiers  ,  flè* 
ftna^  -an  contraire  il  ks  endurcît  Ghes^  fil  de  poil  de?adie  et  de  reib* 

•  trll^wmnl  an  âroid ,  qne  ménie  eh  ne  qtii  leur  Tient  dn  pays  d'AieskOm 

Jbîfer  a»  peuvent  aller  pieds  nucfs.  Leurs  ustensiles  -  de  ménage,  eoi^ 
Lorsque  ces  insulaires  yeulent  sistent  en  de  grands  seaitx  quar- 
manger  quelque  chose  de  cuit,  ils  rés,  en  de  grandes  haches  et  autres  ^ 
dressent  deux  pierres  T.une  à  côté  choses  semblables  qu'ils  font  eux- 
dc  l'antre,  en  prennent  une  troi-  mêmes  de  bois  flotté,  Léurs  armes 
sièmc  ,  plate  ,  qu'ils  posent  hori-  sont  l'arc  et*  la  flèche  ,  dont  la 
sontalement  parnlessus,  et  autour  pointe  est  faite  d^nne  pierre  aiguë; 

?de  lAf  ueUe  ils  forment  on  rebord  et  de  jafelots ,  de  la  longueur  de  ' 
.detteave  g^ise ,  remplissant  tout  deux  archines,  qu'ils  lancent  arce 
^deeeous  dlierbes  sèches  ^  ils  j  la  main. 

Mettent  le  feu:  ou  bien,  ils  répan*     Ils  ont  sonrent  des  fêtes  et  par- 
■dent  de  la  graisse  sur  une  pierre  ticulièrement  lorsqu'ils  sont  risi- 
creusc,  y  mettent  le  feu,  et  en  con-  tés  par  les  habitans  des  îles  toîsî- 
duisent  la  chaleur  sous  les  peaux  nés.  Les  hommes  vont  au-derant 
dont  ils  sont  couverts  ;  r'est  ainsi  de  leurs  hôtes  avec  des  timbales  , 
qu'il  se  chauil'cut  quand  l'envie  et  leurs  femmes  en  chantant  et  en 
les  en  prend:   mais  dans  leurs  dansant.  On  emmène  les  nouveaux 
liabitaticlns  ^  ils  ne  s  y  chaulTent  Tenus  dans  les  terriers  ,  on  les  fait 
^mÊÔtU^  Les  bommes  portent  des.  asseoir  sur  des  nattes  ,  et  on  leur 
•jini^tli  IMts  'du  ventre  de  dtrers  offre  à  manger  ce  qu*on  a  de  mefl-^  - 
•oiiéeurt^comuieAlqttesy Macareux,  leur.  Bâbord  les  petits  en&ns  dan* 
Cormonma  et'iMitres.  Les  habiu  sent  an  son  .  de  petites  timbales^  ' 
dontilsseoonTrententemsde|]rluie  que  les*  maîtres  de  l'habitation 
sont  &its  des  entrailles  enfters  et  souterraine accompa^ent  de  leurs 
desséchées   de  lions  marins  ,  de  voix  ;  ensuite  les  hommes  ciansent 
Grands  veaux  marins  et  de  baleines,  à  leur  tour,  au  son  de  plus  gran-» 
Us  coupent  leurs  cheveux  en  rond  des  timbales,  en  tournant  l'un  der- 
tout  autour  de  la  téte  ,  jusquaux  rière  l'autre,  n'ayant  de  couvert  ^ 
4inilks  I  et  rasent  le  ^sommet  de  que  les  parties  naturelles  j  et  lors^ 

•  ■  * 
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veulent  se  reposer  y  ils  sont  recouvrent  cte  terre.  Si  c'est  uUb 

rflpvô^  par  les  frmmr*,  rrvrtiips  de  personrtr  rlr^ie,  otî  Véleiul  à  terre 

Irnrs  liabi  l>  ;  a[)i  (  S(jLi(u  h-s  îimu-  d.^î's  an  prUt   (           fait  de  bois 

Teau:&  vtiàus        lelirciit  (I.ms  \\is  lloil»',   on  Aeiitoure        tons  1rs 

Bulles  faites  tic  uatlos ,  qu  ou  leui  a  ui^ubles  et  ustensiles  ijiii  <iiit  t^té 

jjfépari'es.  Au  reste  ces  réjouissan-  à  son  usage,  et  ou  le  laisse  là.  Lie- 

jces  quille  manoiient  jamaift  <lfi  se  puis  quelques  ann^  ils  sont  sou« 
ïatreàrarriTéeaes^traiiger»)ii'oiit'itiÎ8,  pajent  tribut  aux  Russes, 

jamais  Lieu  à  leur  départ.  La  sai~  dont  ils  entendent  la  lan^e  pour 

son  oii  ces  peuples  cbassent  le  pl^s  la  plupart ,  et  ti  ifliiuent  «vea  enx« 

ihabituellement  9  est   raotomsfé)  On  divise  les  iles  Alëoutes^  ea 

depuis  le   20  octobre  ,  jn?qti'nn  Aléoulcs  proprement  dites  ,  et  ce 

î''r.  t^rrrinVirr.  (V.  rsi  alors  (jii  ils  sont  Irs  pîtt«î  prfTcîies  i  elle*;  sont 

ont  coutume  tic  preutlre  Je  jcuik-s  an  îionij)!**  de   Irms  ^  savoir 

ours  tie  mer  ,  pour  se  faire  Jrslia-  Atla.  Amma:  T'.  Auait.i,  At^ma;'^°, 

tits  cli"  kur»  peaujL,  A  cette  cliasse  feijiiiitche,  Cf.jriti-'  I  n  îlti  dosiutU, 

succède  des  réjouissances  tellesquc  en  Russe  Crj-sic,  hp^ichu  ,  on  eu 

«elles  qne  l'on  vient  de  voir,  avec  compte  4        iont  i**  Bonld^  re, 

(pelte  différence  ^  que  dans  celles*  £y^4b/pft,*a».Kis|«)irttefr(<3"«Anit- 

ici  les  bomoK  s  sont  couVerts  d'un  chitlui,  Ajuzùmnaf^i  4°*  ^  O^'^' 

InMqne  de  bois  peint  de  tontes  trovouTiledu  Rat.  £n  liés  d'An^- 

sortes  de  ooulenrsy  avec  une  terre  drëanof  9  qui  sont  an  nombre  de 

grossière  qui  se  trouva  rlnns  ces  TK)mmément  1°,  1  anaga,  Tcv^ 

lies  ,  lesquels  ina^r|ur:3  rrprrscn-  Haca^  î*»             /f'^Krf  ^7:  V.  I5ob- 

tent  divers  animaux  inaiiiiN.    J)u-  vfyyni^  Bc'ûpofj'.iii  <un1  u  (  !a  ^^tor^ /jO, 

ranl  Tes  tries  ,  ils  \  oiU  avt-r  tontr  (  lOiviui,  i'«>/>è-'it>fi  «3u  acLi  ùiée^  5*** 

Icui  ÙAïuiUe  de  village  eu  v  iliagu,  iyéïmso^oichnov^  CejuuçonozHOUj 

ct  méuie  d'Iles  en  ues.  .Anprin*  ou  des  sept  Cratères^  Go.  Adakbo 

temps  ils  vont  k  la  rccbercbe  des  on  Aïa^ue,  A^axh;  7*.  SitUiînei 

onrsy  des  lions  marins  et  des  ba*  C«mariiK5;  8»*Taguilak  ou  Taga* 

■letnes*  En  é\é ,  lorsque  la  mer  est  oone,  Taewiaxl);  c^^.  Akhla^ilarmof 

calme  et  même  agi i('^  y  ils  vont  à  io^«  Amlïa  on  Amlak,  A-fuin;  \  \^* 

la  pécbe,  avec  des  lignes.  S'il  leur  Sigouam,  Cut^aJl^b  ;  ^    •  A  ntonk- 

arrive  de  se  blesM  r  ,  soit  par  une  bta  ^^//^jrma  ;        1  chou^af^ 

rbiitc,  soit  rn  (  (Muljat tant  ,  ils  font  Hj/e.it^fi?^  :   et  1  TcbétYn*->o- 

tlirlc  ('}   n*'  riM  imi  i) l  rien  pcadaut  jau  hn  iao>trova  ,    OU  ÏC)»  iies  deS 

tiiir  sriti  iinu  eiUitrc,  se  coulen-  quaUe  Cialeres. 

taai  de  laettre  sor  la  plaie  une  £n  îles  des  Renards  qui  sont  ; 

çertsipe  racine  jaune.  La  téte  leur  i».  Oumnak,  yAmcuih  ;  2^»  Ouna** 

iiitp-elle  mal,  il  s'v  ouTrent  une  laehka,  ^Ka.«c(ittxa  ;  Spurkiae^ 

veine  ayec  un  cailku  trançbant.  CnupKu»b;ii,^»Aico^^iii^Jn^mnHb$ 

Ont-ils  quelque  cbose  à  coller ,  ils  6«*  Aooune^  Ant^nh;  6^*  Cagalga; 

■edonncnt  un  ^raud  ooup SUT  le  Kaea.^ea;'/'*' OmnimA^r/nu.uaKh; 

nez  et  frottent  du  sang  qui  en  sort  8°.Sannakli|  CaMû:r?>;9".C^if>iiï"'i:f 

ce    qu'ils  v<'ulent  cfillrr.    Parmi  ^wi\Q^  lUi/.^foefmh:  ïO'\  rntre  1  i— 

eux  le  niciirire  est  iiii|.uui  lauîe  ie  de  Sannaili  <'i  i^t  lU' (^«' Cbo^nia» 

de  tribunau)k  et  de  raaf^i.^tia Is.   1  n  l^uine  ,  se  trouve  un  {H'IiL  arrliij»rl 

cas  de  mort, ils  se  cyiiltnlcuL  (.1  Vii-  tie  B  ptùtLi  iics   dont  Wà  noms 

vclopper  ledéluut  dans  une  ualte^  sont  pprti's  eu  noie  ci-dessous 

et  de  le  jetter  dans  une  fosse  qu'ils  ii».  un  petit  arebîpel  oompoié 

(l)  i:  Namlnak,  2:  Aniniak,  3:  LialuskikU,  4  *  AfiBSÎI-Ksiskb|  &:  SSjS  aSSS» 
%  :  Goaégue<Uk^  7  ;lUtagodakb,  etÔ  :  OuQaàktouh. 
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«le  sept  Ues  qu'on  ap|ielle  Evc^o-  fnres  sont  fortifiées  par  on  reiti|Ma*t 

kéevstVa  ,  "Eefl^o-Ke  cfiCKÎR^w  iies  garni  cle  hiitteries  et  un  fosse  pa-^* 

tVKudo\ie  ,  on  les    nomme  aussi  lissadr,  et  la  quatrit  me  n  est  ior* 

les  Stimules,  Cejiiu/i^hi'^  îî**»  Ton-  tilîc  que  par  la  nature,  étant  située 

guidok^  Tv^MOkO  ;  l3°.  Cadiak,  s ar  les  bords  très-escarpés  de  la 

et  j4''.  TArchipel  qulentoore  l'ile  Toncoola  qui  se  jette  16  w.  plus 

4e  Cadiak,  et  Mit  kt  prineipB]et  loin  dans  Je  Calaons. 


«rodes 

pins  de  détail,  en  lisant  ks  arti-  Maskovka;  les  marebandises  qn*on 

des  séparément.  tran^orte  dans  le  midi,  pour 

AlexaNDRI  F  ,  (ÂJteKcaHj^pÎA»)  être  chargées  sur  la  mer  Noire  dé- 

p.  Tille  du  Gouv.   dii  Ivherson  9  chargent  dans  la  Samara  ,  et  faute 

aur  1  lugouk'tz.  }  lie  se  trouve  sous  de  canal  de  communication  avec  la 

le  48^  ai'  de  lat.  itpt.,  et  le 21*^  5l'  Mqskovka ,  se  trausportent  de  là 

de  long,  orient.  Lilc  a  une  église  par  terre  l'espace  du      w  ers  les  , 

et  à-pea^près  looo  habilans  des  Akimdror  où  elles  se 

deux  sexes.  rânbarqoent  snr  le  Dniepr  ^  pour 

Al-iXANDiov^  (AJteKCan^poed»)  aller  jttsq[n'à  son  embonciinie,  qui 

p,  yiUedu  Gouv.  de  Vladimir,  est  à  400  TersiesdeU:  ce  ibrtelani 

Sous  le  57^1  i'3o"  de  lat.  sept,  et  devenu  pour  cette  raison  nu  ei^ 

le  56°l9'3o"  de  Ton^.  orient.,  à  trepôt  de  commerce  fort  considé-* 

îa*? -^r.  de  "Vladimir.  K  lie  rathâtîe  rable,  on  y  a  établi  en  ij^6  une 

sur  les  deux  bords  de  la  ^séraîa  douane,   pour  les  nuircliaiidisei 

f[ui  se  jette  dans  la  Cliasma.  On  qui  viennent  de  Turquie. 

Ignore  l'époque  de  sa  ioutiation  ;  Alexandrovskai a  stanitzAj 

on  sait  seulement  que  le  Tsar  (  Aa£  k  c  uha  poôcKcm  Cm  anima.  ) 

If  on  TosiliéTitclk  se  piaisoit  queU  ou  boni^g  des  Cosaques  du  Don  ^ 

fnefels  à  7  passer  la  belle  saison  ^  aur  le  Don ,  à  23  w.  de  Tcherkask, 

«rec  quelques-uns  de  ses  oonrtî-  les  babitans  s'occupent  beaucoup 

•ans;  on  y  trouve  actueDcment  un  de  néches  et  d'agriculture  dans  cet 

couvent  de  religionses  de  l'As-  endroit. 

somptîon  de  Notre-T)amc  très-re-  AlexÉEVSKAIA      STaniTZA  , 

nommé,  2  églises  et  y-pcu-près  (  AjieKc-heocKOA  CmaniLUa  )  Ott 

5ori  maison.*!.    Le  superbe  Haras  bon  1^  des  Cosaques  du  Don,  situé 

qu  y  entretient  la  couronne  est  re-  sur  les  deux  bords  du Bouzoulonk. 

nommé  par  la  variété  des  races  C'est  aussi  le  nom  d'un  k>rt  du 

on  on  j  trouve ,  et  par  la  beauté  gour,  d^Ukraînebâti  sous  le  règne 

oes bâtinensy  tent  dn  manège  que  de  rimpëmtrico  Anne ,  en  173 1  , 

des  écuries^  qui  doivent  leur  oom-  pour  protéger  les  frontières  M 

men cernent  à  Tlmpératrice  Elisa-  l'I'mpire  contre  les  incursions  d«0 

Betb,  en  1761 ,  et  n  ont  été  ache»  Xatares  de  Crimée.  ^ 

vésquen  1781.                     ,  Alkxine,  f^^eKcwMÔ.)  Ville  du 

A'SDVi.OY y  (AJLeKcan^jjo^'b.)  gouv.de  Toula,  chef-lieu  de  dis-* 

deux  Ibrts  dont  l'un  se  trouve  sur  trict ,  à  60  w.  de  Toula.  Elle  est 

la  lipne  du  Caucase  ,  à  1 5      N.  O.  située  sur  une  hante  montagne  sur 

de  celui  d'Andréevskoi.  Il  rtpré-  la  rive  droite  de  1  Oca  ,  et  sur  les 

aentc  un  quarré  pariait  dont  trois  deux  bords  de  la  Mordorka,  qui  la 


t\  ttai^Mik,*  at  ftfoptsk,  $  tlsmèluiiliei  >  et  4  :  Qioaékh. 
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Irr^rersc.  Quelques-uns  prétendent      AtOtTCHTA    (A.ii^utnta.)  P'  en- 

3u  oUei ut  fondée  par  le  prand-duc  droit  de  la  Ci  iiiK  o  situé  sur  le« 

e  Moscou  ,  Daniel  Alcxandro-  bords  <le  la  mer  iSoire  ,  et  rcuonir 

YÎtch;  mais  on  n'en  a  aucune  preu-  mé  pour  fies  siUîS  romantic^acs  el 

▼e  certaine.  Cette  Tille  a  él^  ruinée  «es  liôn»  fruits, 
par  les  Polo&ats  pendaDl  les  guer*      Alta,  (Ajihma.}  p.  rit.  <lu  gout* 

res  civiles  ,et  ensuite  entièrenietti  d'Ukraine  non  loin  de  la  viUe  de 

dépeuplée  parla  peste,  de  manière  péréslav.CUe  se  jette  danslaTreii* 

que  le  peu  d'habitans  qui  lui  res«  },^je;  c>stsnr  set  bords  qn'en  10 15 
toient  abandonnèrent  l  auc  en  cm-      cruel  SHatôpolk,  grand-dnc  de 

placement  qui  éfoit  deux  wcrsics  Kiev,  fit  assassiner  Ion  frèrel»t* 

plu»  baul,  et  vinrent  uccuper ceiui  i^^l^ , 

eu  elle  est  actuellement.  Cett4i  pe-       i*^»».  f  a  .  7.\  a\,^ 

.      .,,  ,      '    j'      J:         AtTASEm  { A  Ah  m  ano.)  nina  fi  un 

tite  vil     est  entourée  d  un  mur  i  ^  pi  l  ...  w  •  a 

•ifcc  VI      ».  lac  dugouv.  d  irkout^k  ,  au  pied 

en  bo..  4UI  tombe  en  rume.  On  „,o,itagnes.   On  voit  autour 

ycompteîeglisesetMÔSliabitans       j^^.  de  monticule  et 

aes  demseies^^ut  fontnno^»-  a  élévalions  sépulcrales, 
meroe  asses  considérable  en  cban-  '     .  ^ 

YrejCnirSySni^midetbcenis salés.      AltaT^  (il^»mot/0  (monts), 

lise  tient  ici  «eux  grands  marchés  On  nomme  ainsi  la  cliaîne  des 

par  an*  •  .  .  montagnes  qui  séparent  la  hibério  , 

,^  ...      *  X*.*»'  de  la  Cbiue.  i.c8  chinois  les  appel- 

ALE^oFOt,  (^.^^^<^^iy^'  l^^  lent  Hiue-€hal ,  ou  Aliay- Ali.u  . 

tille  du  gouv.  d  Ec^tben^^^  Allay  veut  dire  en   môugol,  do 

Située  sur  la  rivière  Orelly,  qui  se  ft****/        .  »  ° 

f^ur^ans  le  Dniepr.  }  Ile  n  é.é  1  or,  et  Ahne en  toungout ,  «oa- 

.enommoil  a/oîi  ^aiao-ostch,  a.w,  monUgn*.  dor.  tomonW 
du  Domd  une  p.  rÏTière  qui  coule  P"»" 

»on  loin  de  S.  11  se  Uent  «m»-  «pale»,  qu.  foraenl  le  grand  et  k 

«Uement  un  grand  «awM  dm  - PP»^,A%^87"f 

M     dM't.  rieMongolledes*  alniouksZun^ori 

•         ,  ,    j  ,  ou  Zun^orie,  et  d  une  partie  de  la 

AleY,  (4acû)  m.dugoUT.'de  Hukharie  vers  l'occident; 

ToboUVqui  COnle^umidiaanord  \i  s  eiend  vers  le      E.  en  laissant 

pour  se  jeter  dans  1  Obj»  quelques  branches  délacbces,  dans 

AleTSEOI  LOXHTBTSKOIyROV'-  lesquelles  OU 'trouve  ks  sources 

3>NIK  ,  (jAeûçKoû  'AoaemeecKOu^  du  Jënissëi,  del'Ob^  ctdcTlrtv- 

p^AHUKh,)  mine  de  cuivre  dans  le  ebe  :  il  trayerse  ensuite  la  Zuugo- 

gouvernement  de  Tobolsk  ,  pas  rie,  courant N^O.,  après  quoi  il 

loin  des  rives  de  l'Aley;  c'est  une  «e  réunit  au  petit  Altay.  Ceiui-cî 

des  plus  rîcbes  de  imHe"*  étoiles  sépare  la  ZuDgorie  du  Gouv.  de 

qui  sont  ici.  Elle  prcnluit  jusqua  Tobolsk  ,  par  lequel  passent  le», 

^o  pour  cent  de  bénéfice  net.  susdits  lleuvcs,  qui  sépnrrnt  les 

Alma  ,  (Ajijua.)  Il  y  a  deux  p.  monts  Saïanes  des  monts  AU.tvs; 

fleuves  de  ce  nom.  Le  premier  cou-  ainsi  le  mont  Altav  apparlcuant  à 

le  en  Crimée  et  se  jette  dans  la  mer  la  Kussie^  est  une  prolongation 

Koire.  Il  forme  plusieurs  cascades  de  la  cbalne  du  p.  Altay,  qui  court, 

en  sortant  des  montagnes;  set  N* O*^  entrerirt^cbeet{*01ij.  11/ 

liords  sont  romantiques  et  pittor  n'a  été  abandonne  par  ks  p^upl^^ 

resques.  Le  secolid  coule  dans  le  nomades  qui  j  campoientf  qu'au 

Camtchatka  et  se  jette  par  dans  commencement  de  ce  siècle^  lors' 

Imê  dana  la  laer»  qa*on  y  établit  en  1726  des  usinée  • 
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el  âês  forges  ponrtiwratUer  kfmé*  mërîd*  Le»   Tataret  îappellent 

tatix  qu  on  y  découvrit.  Altvii*RoiiI ,  et  les  CalmoaLa  , 

Oq  n  exploita  rëgulîèremeiitlea  Altyn^lNor.  Il  a  126  w.  de  long  sur 

mmes  àe  ces  montagnes  qu'en  84  de  large,  il  est  très-profond  ;  oe 

1 747,  et  depuis  colîc  année  jusqu'à  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'est  que 

l'an         ,  !«•  p<Mi  (le  mines  qu'on  sa  partie  sept.  pMr«  qitr'lqtietbis  et 

€  \  jtloiiolt  protluisirent  (léjàîS5879  même  assez  fort  pour  perniPtfre 

potuis  d'argent  contenant  dei'or,  d'y  voyager  en  traînoaux  ,  tandis 

60,190  ponds  de  plomb  et  59,812  que  la  partie  uu  i  id.  ne  gèle  jamais, 

ponds  de  cuivre,  La  partie  dnmoiit  Son  fond  est  pierreux*  La  l>ia  en 

Altay  qat  se  trouve  dans  les  froiH-  sort  et  après  s'être  n^unie  ù  la 

tières  russes ,  se dÎTÎse  en  six  can*  Catounia,  elle  forme  VOhy* 

tons,  dont  le  premier  renferme  les  Atf AL  aé  v  a  ,  {AjuaJiae  «  a.  )  flen- 

montagnes  appel^s^  Bobrovskié;  ve  de  la  Silx'rie  ,  dans  le  canton 

le  second  ceUes  nommées,  Onba-  de  Iakoutsk  ^  district  de  Jii^ansk, 

Alev.slvie;  le  troisifMiiP,  Zolotarskié;  qui  après  nn  cours  de   200  W«  Se 

le  qnntrièine  une  plaine  unie  nu  jette  cians  l'océan  glacial. 

Ï»ied  du  Mont  Ahay-  leciiiquieme,  Ama/.ar,    ^Ajtxa.i^fUf).  rivi»'re 

es  Montagnes  dites  Corbolikhin-  qui  se  jette  dans  rAiiiour  ,  sur  son 

fikié  j  et  le  si^lIciuc  ,  les  Coljvan-  boi*d  sei>L,au-Hlessou8  de  l'euijjou- 

•kîé.  Elles  sont  toutes  et  toujours  chnre  de  rArgounta, 

eouTerles  de  neiges ,  et  plus  elles  Amoa,  (Ajrxza.)  rÎT.  du  gouT, 

s'oignent  des  irontières ,  plus  -dlrkoutsk ,  district  de  lakouuk , 

cilles  deriennent hantes.  qui  coulant  du  S.  O.  an  £« 

Altentourm  ,   {AMmeH-  pltis  de  7ioov.)Se  jette  dans  i'Aldam 

m^pJUJb^)  Ancien  cil  à leau  qui  se  Elle  e.«i  remai*quable  par  une  col^ 

trouve  en  Livonîe,  à  8  ou  10  wers-  nie  de  paysans  Russes  qu'on  a  éta- 

tes  de  dislance  de   llorpat   ou  bliesur  sesborr^^^npièsia  conquête 

Derî)i.  Du  temps  des  Payeus  ily  de  la  Sibérie  ,  |)our  introduire  Ta- 

avait  là  une  prison  qnc  Tcvéque  griculture  dans  eette  cojilrér>j  et 

de  Derbl,  llerman,  convertit  en  qui  nou^sculcmcul  n'y  uni  pas 

Ii33  en  château -fort .  dont  on  songé  ,  mais  ont  même  entière- 

Toît  jusqu'à  présent  les  ruines,  ment  oublié  la  langue  russe  ^ur 

C'est  apparenunàat  k  cause  de  ses  adopter  celle  des  Iakouts  parmi  les« 

fortifications,  qu'il  est  nommé  quels  ils  vivent^  et  dont  ils  suivent 

ville ,  dans  le  traité  de  paix  avec  les  usages  et  lés  occupations;  ils 

la  Suède  ,  en  1 50 4  ;  mais  dans  un  ne  s'en  distinguent  que  par  le 

autre  traité  de  paix  fait  en  1^8  »  Cliristianisme  ,  qui  s  est  beureuse* 

avec  la  Pologne  il  11  en  est  plus  ment  cousené  parmi  en \. 

question  du   tout ,  probablement  Abil  vk,  (iJ,7/vi'''?:^-)<  «  stunedes 

parce  que  les  Russes  qui  étoient  îles  Aléoutes,  du  uoiiihre  de  cel- 

alors  en  possession  de  Derbt,  l'an-  les  qfi'on  appelle  Andrianorskie. 

font  détruit.  Le  yillage  qui  exis-  Elle  a  70  w.  de  long  sur  7  à  10  de 

te  actuellement  auprès  ,  porte  biîge*  On  y  compte  une  soixan-* 

encore  en  Estonie  le  nom  de  Van-  taine  dliabitans.  Cette  ilen'apas 

nsr-Castri  |  ou  vieux  château.  de  port  et  ses  bords  sont  très-es- 

Altyn  ou  AtaY,  (y}jimMM&,  carpés  î  elle  abonde  en  racines  Ist 

if.fFf  Amaù.)  lac  snr  li:«  frontières  en  berbes  ,  de  celles  dont  les  snn- 

du  gouv,  de  Toholsk  ,  ({ue  les  Hus-  vages   se  nourrissent.  Amlak  a  ea 

ses  nomment  Telezkoe  ou  des  Té-  outre  beaucoup  de  petites  rivières, 

lezs  ,  ;4  cause  des  Tatares  Je   c<î  dont  une «eulejnent, coulant  >ei  i,io 

aom  ^  qui  babiteui  vers  sa  partie  uoi  J^  a  du  poisson.  Les  veaux  al 

TOM.  I.  Jl 
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liouB  marins  j  sont  en  grand 
nombre* 

AmmaTe,  {AjtiMam'b.)  rir.  de 
la  lâvonic  qui  se  jette  dans  TA  a  , 
dan»  le  district  de  Venden.  On  y 
pèche  quelque»  perles  ,  «îoîi  Toth! 
rocailleux  Iburnit  beaucoup  de 
pêlrllirations. 

ÀMMOGJA  9  {^AjujriotJKit.)  rîv, 
d'Kstonie,  qui  coulant  tlu  lac  \  erl- 
cher  ou  \  irtz  -  Erré  Ta  se  jeter 
dans  le  Tcbondslioe  on  Peîponss. 
Les  TÎUcs  de  Derpt  et  d*Ardzal 
sont  bâties  sur  ses  bords,  tlle  est 
très-navigable  depuis  le  lac  Pei* 
.  pouss  jusqu'à  Derpt;  et  m(^me 
de  Derplan  Virtz-Lrvé,  mais  seu- 
Icmcni  pour  de  petits  bateaux. 

AmoRDa  ,  (  Ajrtop^a»)  riv.  du 
gour.  de  Simijirsk ,  district  de  Sa- 
ransk,  qui  se  jette  daus  Tlusara. 

Amour  ,  (^Ajuup'b.)  fleure.  1^ 
Man jours  rappellent  Zakbaline- 
onk  ,  les  Cbinoîs  Hélong-K  iang  ; 
et  les  Toungousses  Cbilkir  on  ZiU 
kar.  Deux  g.  rîv.,  la  Cbilka  et 
TArgouniaen  «'unissant  ,  forment' 
l'Amour.  La  première  d(  c  (-^  (1< 
se  Ibrme  également  de  l  uuion  de 
detix  g.  riv.  ,  de  TOnoue  et  de 
rinpoda.  li'Aiiiour  parcourt  ua 
•  pajs  immense  ,  traversant  la  Tata- 
rie cbinoîse  ,  qu'il  sépare  dans 
quelqnet  endroits  dugony.  d'Ir- 
koutsk,  il  se  jette  dansTOtéan 
Oriental*  Ce  fleuve  a  coulé  pen- 
dant long- temps  dans  les  frontières 
de  Tempire  de  Rustiè  \  les  événe- 
mens  qui  l'en  ont^étacbé  se  îroiv- 
Tpnt  aécrits  dans  la  collection 
Libiorlque  de  1  1' iii|urc  de  Russie 
en  all(*maiul  ,  au  i.  2.  pag.  ^ 
ainsi  que  dans  le  journal  périodi- 
que de  Pétersbûurg ,  de  Tannée 

AWTCHtTKA  )  \AjttcumKa*)  une 
des  Iles  Al^utes  ,  du  nombre  de 
celles  qu'on  nomme  Cr^sié  ou  iles 
des  Rats.  Tllrest  située  à  4o.  w. 
vers  l'oc.  il<"  l  île  dos  j  Cratères  ^ 
son  étendue  est  de  8o  w.  de  long  , 
sur       i>  4c  large  :  on  jr  compte 


ANA 

3o  habitant.  File  a  une  p.  baîevert 
le  N* ,  mais  on  n'y  trouve  ni  bois  p 
ni  animaux  sauvages.  Mlc  est  bas- 
se et  sert  d'asile  kune  quantité 
d'oies  sauTSiges. 

Anababa  ,  tAnaôapa*)  fleuvo 
dn  gouv.  de  Tobolsk.  Il  coule  du 
S.  au  ^.  l'espace  de  5oo  w.  avant 
de  se  jeter  dans  l'Océan  ^Uieial. 
i^es  bords  sont  inbabltés  ,  mais 
ils  sont  souvent  visités  parles  chas- 
seurs qui  Tiennent  y  prendre  et 
tuer  une  quantité  de  rennes ,  an 
moment  de  leur  passage  à  travers 
ce  fleuve. 

Anadyr  ,  (i(BO/^Mpô.)  C'est  le 

^  fleuve  le  plus  sept,  de  la  Sibérie 
Orient.  (1  roule  sous  le  pôle  ,  en 

t)reûant  sa  s<,urce  tians  le  lacJoan- 
La  ,  qui  se  trouve  dans  la  chaîne 
des  montagnes  nou»m<^'Ial>lonnoy, 
et  continuant  sa  course  vers  YOtt,  | 
il  va  se  jeter  dans  TOcéan  orien- 
tal et  dans  un  grand  gollé  qu'on 
appelle  mer  d'Anadyr,  au-ilessnus 
du  détroit  debéring;  qui  séparo 
l'Asie  de  FAmérique. 

AnaDYRSKOÉ  MOBE  ,  (i^Hrr^V 
CKoe  .ttope.)   ou  mer  d'Anad^r, 
Ou  noiniiîe  ainsi  un  grand  fjolfe 
derOcé.iu  Orient.  ,   dans  lequel 
se  jette  le  fleuve  Anadyr. 

ANADYRSKOt   OSTBOÛ  ,  {AH€^ 

AupcKou  ocmpoeh»)  C'est  réta- 
blissement le  plus  sept,  que  les  H  us* 
ses  aient  jamais  eu  en  Sibérie.  Cet 
Ostrog ,  ou  fort  palissadé  ^  a  été 

établi  sur  une  île  qui  se  trouve 
dans  r Anadyr  ,  h  480  w.  de  sou 
emboucbure  ,  et  sous  le  66°  0'  de 
lat.  sept,  à  32 10  w.  d'Irkonlsk  «  t  a 
2779  d'Iakoutsk  J.e  bat  'du  gou- 
vernement en  bâtissant  ce  ibr tin  , 
étoit  d^y  garder  les  otages  qnon 
prenoit  parmi  les  Tcbonktcbis  el 
d'y  entretenir  en  même  temjps  une 
petite  garnison  ,  qui  servirott  à  le- 
ver les  tributs  imposés  sur  ces  ]pea- . 
pies  et  les  loukagnirs  ,  et  qui  en 
même  temps facilileroit les  îho^  eus 
de  les  réduire  entièrcuitnl  sous 
robêissancc  de  la  Knssie.  lies  ba- 
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bitanftde  cet  anîvors  glac<^  se 
nourrissent  d'oeufs  d'oies  rt  do 
caoards  sauvaa^es,  et  de  vianilc 
de  reuin^s.  Ou  y  apportolt  mt^ine 
des  |irovisioiift  fr;nches  de  paia  et 
de  bKscuit,  et  de  reau-de-yie,  lors- 
qu'on projetott  une  expeditioa 
contre  Içs  fcbonlLtehis  ;  maU 
ancnne  n*ajant  eu  de  succès  , 
on  80  décida  à  la  fin  d'aban- 
donnér  ce  peuple  cl  son  pa^s; 
c'est  pourquoi  le  fort  lut  rase  et 
les  casernes  d<'' truites  et  brûlî^es 
en  ij-o.  I.'i  ^lisp  qu'on  y  avoit 
balte  lut  tranji|iorfée  h  Iakoutsk^ 
depuis  ce  tempii  il  n  existe  plus  au- 
cun éi^iblissement  Bosse  dans  cette 
contrée,  et  les  Tchouktchis sont 
restés  W  maîtres  de  tout*  le  cours 
de  TÂnadjr ,  d'où  ils  s'enbardis- 
sent  quelquefois  à  faire  des  incur* 
sions ,  vers  le  Gamtcbatka  et  le 
golfe  de  Penjîn  ,  pour  molester  les 
pauvres  Coriaks  ,  qu'ils  massa- 
crent et  pillent  toutes  les  tbis qu  ils 
peuvent  le  laire  impunément.  On 
coniioit  l'humeur  féroce  etmtlomp» 
table  de  ces  habitans  de  l'Anadyr. 

OU  Onécotoiie,  c*est  une  des  iles 
CouriUes.  Elle  a  à-peu-près  i^oow» 
de  long,  sur  i5  de  large;  on  y 
tronre  trois  Tolcans  éteints  ,  dont 

l'un  est  sur  \\n  lae  qui  a  ifi  w.  de 
circonférence;  il  se  trouve  au  mi- 
lieu de  rilp.  On  trouve  sur  le  bord 
sept,  de  rîle  plusieurs  baies  h  fond 
de  sable  ,  et  sur  ces  cotes  orient., 
une  baie  profonde  k  fond  rocailf^ 
lenX)  où  les  bateaul  peuvent  abor- 
der en  sûreté.  I/ile  a  plusieurs 
ruisseaux  qui  tombent  des  monta- 
gnes et  sont  assez  poissonneux:  on 
j  trouve  aussi  des  renards  rou- 
ges ,  mais  en  petite  quantité. 

Andanga,  l  AH^anea»  )  riv,  du 
gouv.  de  Vologda ,  qui  se  jette 
dans  le  Youi?.  On  v  construit  dos 
barques  qui  dcâceudeiit  ensuite 
dans  le  Youg. 

cxoA*)  Crépost  o«-  forteresse* 


,  ANG  19 

CVst  une  de  celles  cpiî  forment  la 
lir^ne  du  Caucase.  Mlle  a  été  bâtie 
en  177^  ,  à  35  w.  de  (leorgicfsk  , 
sur  la  p,  riv,  Doni^ouzla  ,  qui  se 
jette  dans  la  Counia.  (^ette  p.  for- 
teresse forme  un  parallélogram- 
dont  les  faces  longues  ont  160 
toises  et  les  courtes  100  :  elle  est 
entourée  d^un  fossé,  de  cbemins 
couverts  bien  pâlissadés,  et  les 
batteries  qui  sont  sur  le  rempart , 
sont  bien  dirigées  et  nombreuses. 

,    ^AndroUSSOVA  5  (AH^pticoea-) 

C  est  un  village  du  gouv.  de  Smo- 
lensk  y  sur  la  petite  riv.  Gorodnia. 
Il  est  célèbre  par  la  trêve  de  1667, 
conclue  pour  i3  ans,  entre  la 
Russie  et  la  Pologne  ;  trère  qui 
porte  le  nom  de  paix  d'Androus- 
sora« 

ÂNOAHA,  (Awapa*)  H  Y  ^  deux 

riv.  de  ce  nom  ,  qu'on  distingue 
par  Angara  proprement  dite  ,  et 
Angara  supérieure  :  elles  se  trou- 
vent toutes  les  deux  dans  le  gouv. 
d  lrkoutsk;  la  première  est  navi- 
gable. EUesort  du  grand  lac  de 
BaïkaI  et  se  réunit  au  Jénîssét»  - 
Elle  traverse  un  pays  de  monta- 
gnes y  ses  bords  en  sont  garnis  et 
présentent  des  vues  pittoresques 
et  grandes  ;  des  forêts  superbes  de 
cèdres  et  d'autres  bois  les  garnis-» 
sent.  Klle  passe  devant  la  ville 
d'Irkoulsk  et  après  un  cours  de 
1,000  w.  loin  (le  cctLc  viile  ,  ses 
eauiL  deviennent  troubles.  Plu- 
sieurs grandes  riv^res  viennent 
s'y  jeter  ,  entre  antres  llrkoutet 
rilym*  Ce  Qu  il  y  a  de  particulieri 
c'est  que  oepuis  l'emboucliure 
de  cette  dernière  dans  l'Angara 
elle  quitte  son  nom  pour  prendre 
celui  de  ToTiiTî^Oîïska.  Cette  riv.  a 
22  catar.K-fcs  ,  qui  ne  laissent  pa» 
que  d'être  don^ereuscs  niiv  navi- 
gateurs, La  seconde  ,  ou  Ant^aia 
supérieure ,  sort  des  monta(^ne$ 
du  district  Nerstcbinsk  et  se  jette 
dans  le  Baikal ,  après  un  cours 
de5oo  werstes* 
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Ou  nommoit  ainsi ceUu  qu'on cou- 
lîoît  actuellcmeni  sous  le  nom  de 
détroit  de  llri  ing  ,  qui^  sépare  la 
Russie  Asiatique  de  VAm^riotte 
sep  et  qui  unitTocéan  glacial  à 
Tocéan  orientaL  U'a  70  w.  de 
large. 

AnoUI  ,  (Ah^Û.)  deux  grandes 
rîy.  4e  la  Sibérie  5  qui  ont  leurs 
sources  dans  les  terres  îles  1  rhnu^.  l- 
clïîs  ,  et  viennent  se  jeter  i'uue  et 
l'autre  dans  la  Col v ma. 

Antipovskaia  STAMTZA,  {AH" 
wnnoûCKaA  cmaiiuit,a.)  ou  bourg 
des  Co  aquca  du  Volga  ,  dans  le 
gouv.  de  îiaratoT .  U  est  sur  le  Vol- 
ga ,  à  25  w.  au-dessous  de  la  TÎUe 
de  Caraiehène,  On  a  trouvé  dans 
les  euT irons  nne  carrière  de  pier- 
res calcaires^  qui  sert  aux  bâtisses 
d^Aslrakhan. 

AN'ZKRSKor,  [AnsepcKOH^  lie 
de  In  îJHT  lil  inclic  ,  dans  le  gouv. 
d'Ai  kliangel  j  à  280  w.  au  nord  de 
celle  V  i lie  ,  on  y  voit  deux  herini- 
tages  occupés  par  des  moines  de 
Tordre  de  St.  Basile* 

ÀOOLt^i ,  i  Ai^JUieû.  )  rlv.  du 
gouv.  de  Tobolsk  ,  qui  coulant  du 
midi  au  nord  V<'space  de  l5o  w. , 
Ta  se  jeter  dans  i'Ohy^  sur  sa  rive 
occidentale. 

A-OURf>-0URNE5  {Ai/po-lfpiih.) 
r/esl  la  seconde  partie  du  moat 
Oui'iiils  que  les  Tatare^  nomment 
ainsi.  Elle  commenoedans  le  gouv. 
d^Orenbourg ,  près  des  Sources  de 
rOural,  et  prend  sa  direction  vers 
•  le  midi  ^  où  ap  rès  avoir  dépassé  les 
sources  de  TOri  et  de  TKmba,  elle 
ft'arréte  nu  lac  Caraioulea  près  de 
la  mer  Caspienne. 

ApaLSkata  gora,  {Aiia.^iCKa/i 
topa.)  Ou  uionlaj^ne  d  Apal,  Elle 
se  trouve  daut»  leCauitcbatka.  C'est 
lin  Tolcan^teiut  depuis  peu»  L*Apal 
prend  sa  source  dans  cettemontagne 
pour  se  jeter  dans  rOcéan  orien- 
tid.  On  trouve  au  pied  de  la  mon- 
tagne^ un  grand  lac  dans  lequel 
•A  pécbe  beaucoup  d«  barengs^ 


ARA 

aux  inois  de  mars  .  nvril  ,  et  mai.' 

Arai  at  ,  {ApaOamo.)  p.  ville 
fortifiée  de  la  Crimée.  Elle  est  si- 
tuée au  commencement  de  la  lan* 
gue  de  terre  entre  le  Sivache  et  la 
mer  d'AïEOW  j  et  forme  l'entrée  de 
la  presqu'île  de  Crimëe,  du  c6té 
de  celle  langue  de  terre  ,  elle  est 
à  40  w.  de  Ibéodosie.  Arnb^t  n  été 
prise  par  les  Busses  en  f  ;;^-,  cl 
n  ndue  aux  Tatares  launée  sui^ 
vante  ,  h  condition  que  les  Turcs 
n'y  aui oient  jamais  de  i^arnison»  j 
cniln  en  1^85  elle  tiil  réunie  aveo 
toute  la  Cnmëcà  l'lunpire  de  Rus- 
sie. Cette  ville  se  nommoit  ancien» 
nement TraUionyOU  Heracléon,  et* 
la  langue  de  terre  sur  laquelle  eU«. 
est  située,  se  nommoit  Clicrsonèse 
de  Zénon .  Ce  n  l'or  le  ressc  représeri-» 
teaetacllemenl  un  polvpone solide-, 
mcui^construit  eT\  j)ierres  calcaires  , 
de  sept  basliuiic  i  <  w,uliers  avec  nu 
fossé  sca,   revêtu  également  eu 
pierres,  un  long  retrancbement  du 
c6té  du  Sivacbe  >  et  un  peu  plus 
court  de  celui  de  la  mer,  sur  lequel 
on  a  établi  des  batteries.  On  ne 
voit  dans  Tintérieur^  à  Texception 
d'une  mosquée  bien  hàlieen  pierre 
avec  un  nnîi-u'er  ,   et  nue  petite 
maison  pour  le  commandant,  que 
fjiiplques  cabanes  à  l'nsai^e  des  sol- 
tlals  ,  dont  quelques- utu'S  sont  sur 
le  i.ol,  et  les  autres  sous  le  rempart 
de  la  place*  On  trouve  sur  la  langue 
de  terre  d'Ar^bat  un  roulage 
considérable  de  voituriers  de  la 
petite  Russie,  qui  transportent  en 
Crimée  des  vivres,  du  poisson  pris 
souvent  en  quantité  ici,  dans  la  mer 
d'Azol",  et  autres  marchandises. 

AR\r,  (ApaAb,)  fmer),  ou  lac 
d'Aral.  Cette  masse  d'eau  qui  lait 
le  pendant  de  lu  nier  Caspienne,  se 
trouve  à  5oo  w.  à  Test  de  cette 
dernière;  son  eau  est  salée,  ses 
bords  sont  plats  presque  partout , 
excepté  sur  Viuv  petite  étendue  où 
se  ti  ouvent  quelques  montagnes* 
Les  Russes  la  nommoleut  ancien- 
nement Sinéé-*moré  ou  mer  bleue^ 
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lés  Tatares  rappellent  Aral-den- 

giiiss  ,  h  caus«*      la  quantité  d'îles 
qui  se  trouvent  (l<ins  sa  ])artle  jné- 
ridiouale,  I-»a  nier  d'Aral  a  ôoy  w. 
de  cireonlérence ,    et  comme  la 
Caspienne  ù  laquelle  elle  re^m- 
blepresqu  en  loul,  eUe  reçoit  dans 
ion  sein  de  trè«i-grandet  riv*  Sans 
commnniqner  avec  ancune  antre 
iner,  elle  a  les  mêmes  poissons, 
en  aussi  grand  nombre  ,  et  d'nne 
aussi  bonne  qualité  que  la  pre- 
mière.  ^.^  ]>rnrondeur    n'est  pas 
cneore  bien  connue  ,  on  sait  seule- 
ment que  presque  partout  elle  a  un 
tond  de  sable.  Les  peuples  Arals 
qui  Laliâtent  daus  ses  îles  ,  iiavi- 
gnent  sur  de  grands  bateaux  et 
assurent  que  des  vaisseaux  d'une 
certaine  grandenr  pourroient  j 
saTÎguer  làcilement.  Si  cela  est 
.  Traî  9  sa  possession  aeroit  d'un 
aYanUige  inapréeinble  pour  la  Rus- 
sie ,  par  la  rneililé    que  cela  lui 
donneroit  de  commercer  avec  la 
•  bueliarie  ,    les   (,aiacalpaks  ,  les 
Arals  ,  et  même  le:»  indes  ,  en  re- 
montant le  vSir  ou  Sîr-Daria  et  Le 
VCouTan»l)arîa  jusqu'à  Tacbàend 
ici  Iwimaroaod,  qui  sontFone  et 
antre  bâties  suc  des  canaux  qui 
,  "laortent  de  ees  deux  rivières  par  le 
,  moyen  d'une  i  i-oisieme  rivièrequ^on 
appi'Ue  Oullou  -  Daria  ouAmou- 
l.ari;(  ,  on  |  f>iirroî!  pénétrer  dans 
la  lioukli.ii  ic  <H  le  Kbiva  j  la  seule 
dlHienlt*'  (jiii  iM'steroit alors,  seroit 
i  einijan  ai  tle  construire  des  vais- 
s^ux.  sur  une  mer  dans  les  envi- 
rons de  laquelle  on  ne  trouve  j>as 
un  seul  arbre»  On  a  déjà  eu  1  i»« 
.  tention  den  construire  à  Oren- 
1  bourg,  pour  les  transporter  pièces 
'  |Mir  pièces  jusqu'ici,  mais  celto  idée 
d'un  grand  lionnne(  Pierre  le  grand) 
est   restée    sans   exéeutîon.  Les 

Î>rincipales  rlv.  (jul  so    lient  dans 
es  eauK  de  l'Aral  sont ,   le  Sir  ou 
Sir-Daria  j  qui  po voit  être  l'ancien 
laiarte  ,  le  C^ouvan  -  Daria ,  et 
V  rAmon-Baria ,  qui  s  appelleanssi 
^^.ivbigoaetqui  astrUxnsdes  an-* 


AR£  il 

ciens.  Célte  mer  est  entourée  de 
Slep^  dins  lesfjnels  un  million 
d  lialiitaiis  errent  de  côtés  et 
d  autres  avec  leurs  muombrables 
Iroupeauxj  ce  sont  les  Rir^uis,  les 
Xurcmens.  les  Arals  ,  les  Laracal- 
paks,  les  Kbévens,  etc.  etc. 

AkaMAKOUTANE  ,  (  ApoJUOKJf'' 
maf0,  )  C'est  la  sixième  des  llea 
Courills.  EUe  n'est  qu'à  ^  w.  de  la 
.cinquième*,  son  étend tieesl  de  2o  '  ^ 
w.  de  long,  sur  lo  de  large  5  on  y 
trouve  un  volcan  éteint,  deux  lacs 
et  deux  p.  riv. 'les  uns  el  lesautres 
manquent  de  poisson.  L'île  est  in- 
babitée,  mais  les  Cour  dis  v  vien- 
nent des  autres  îles  pour  chasser 
les  renards  et  les  Yeaux  marins  ; 
ses  autres  productions  sont  à-peit- 
près  les  mémos  que  celles  des 
autres  iles  de  cet  archipel 

Aroatow  .  {ApAamoeb,)  11  jt 
a  deux  p.  villes  de  ce  nom.  La 
première  est  dans  legouv,  de  Nije- 
gorod  5  elle  est  le  cbel-lieu  d'un 
district,  sous  le  55*^12'  de  laU  sept, 
et  le  60^52'  de  long,  orient.,  à 
i52  w.  de  Nijnci.  Cette  petite  villa 
est  bâtie  sur  les  bords  de  la  Lé- 
met  ;  elle  a  une  église  et  ne  con* 
tient  qtt  une  vingtaine  de  mai- 
sons, les«  tribunaux  et  magasina 
exceptés^  ses  babitans  sont  pour 
la  plupart  des  laboureurs. 

La  seconde  est  dans  le  gonv.  de 
Simbirsk  sur  rAlatyr:  elle  est  sous 
le  36^  5'2'  de  ht.  sept,  et  le  54<^ 
57'  de  long.  or.  à  i^^  w.  de  ^iiu- 
bir^k.  Elle  a  deux  Eglises  et  1 4^0 
babitans  des  deux  sexes* 

kÊjarUytAp^MJul^.)  p. du  g,  de 
Pensa,  qui  se  jette  dans  la  Pensa* 

Abensbouro,  ^Ape^câ^peh.) 
V,  ville  qui  se  trouve  sur  Tilo 
d'Esel,  dans  le  Golfe  de  Riga.  EU© 
est  sous  le  58°  î*>'  délai,  sept,  et 
le  Jq*^  58'  deioiii;.  oik ni.  à!>lO 
de  Riga  :  elle  est  située  sur  une 
p.  riv,  noimuée  Peddus  ,  au  midi 
de  l'île.  Cette  vdle  a  un  port  <juî  se- 
loit  assez  commode  s^il  ëtoit  plus 
profond  ^  c'est  pourquoi  Iss  vaiSi* 
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MAUX  qnî  y  TÎeDneikt,  wat  obligé 
de  rester  en  rade  à  7  w«  de  la  viue. 

L'endroit  on  ^e  trouve  actuelle- 
.ment  Arenabourg,  a  été  habité 
anciennement  par  les  Estes  idolâ- 
tres qai  y  avoient  même  une  espèce 
de  rpiranchemcnt  ;  Valdcmar  ÎT, 
Koi  tic  Danemark,  y  lit  construire 
Que  iorleresse  de  bois  en  iao5,  qui 
ayaut  élé  brûlée  ,  fut  rebâtie  en 
J32ij  àlVpoque  de  rëtablisseuieut 
d'un  évôclië  dans  eet  endroit*  Les 
d^éques  ëlant  devenus  puissans , 
l'un  d*enx ,  nammé  Uerman  d'O»» 
nabrngue  ^  7  construisît  un  cbi- 
teau  en  1 33%  que  le  grand-maiire 
Plettenberg  et  le  d  uc  Magnus  ag  ran^ 
dirent ,  ornèrent  et  rorlifièrent  • 
ensuite  Charles  Xl  Koi  de  Suède 
en  étendit  les  lortincallns  et  les 
munit  d'une  artillerie  lormidaljlf; 
enfin  les  Russes,  pendant  le  siège  de 
1710  en  firent  sauter  une  partie, 
•Tant la  prlsedelaTilleoui  eut  lieu 
la  même  année  ,  le  i3  de  septem- 
bre. On  voit  par  les  restes  qne  les 
forlificatîons  en  ont  dû  être  consi*  ' 
durables.  Le  château  est  bâti  de 
pierres  de  taille^  avec  une  solidité 
rt  iiiif  niai^nificeiice  qui  lait  hon- 
neur au  ioaduteur,  vu  le  temps  où 
lia  été  construit. 

On  trouve  maintenant  à  Arcns- 
lîonrg  ,  une  maison  de  ville ,  une 
école  publique ,  une  église  Russe, 
une  Lutbérienne,  ei  unbÀpitaL 
Lesbabîtans  sont  presque  tous  Al* 
lemands,  parmi  enxily  aœpen^ 
dant  quelques  Russes  et  quelques 
Estoniens;  ils  sont  au  nombre  de 
r^-()  personnes  des  deux  sexr-?.  Il 
se  tient  Houx  grands  marchés  an- 
nuclleiiieiii  dans  la  ville  ;  le  miu- 
merce  que  fout  les  habilans  est 
asses'  considérable  :  il  y  arrive 
cbaque  année  à-pen-près  30  vais- 
•eaux  qui  emportent  pour  47}00O 
B.  de  marcbandises  et  qui  en  ap' 
portent  pour  aôyooo. 

AaoouNiA  ,  (i4/;eyK/;i.)riv.du 
Gouv.  d'irkontsk.  Klle  prend  sa 
«ource  dans  un  iacsilué  dans  la  l  a- 


tarîecllinoise,  et  coule  du  midi  au 
nord;  elle  entre  dans  Fempiredo 
Russie,  et  séparele  district  de  iitré- 
tinsk  ^e  la  Chiney  sur  un  espace  de 
5oo  w. ,  après  quoi  elle  se  lî^unit  à 
la  Chilka  ,  pour  former  TAmour. 

AroOUMSKOI  OSTROG  ,  (  yf/'- 
Bi^HCKOu  Ocmpoeh.  )  Ce  tbrtin 
palissade  se  trouve  dans  le  L;onv, 
d'Irkoutsk  5  district  de  Slretin.sk, 
sur  la  rive  occident,  de  TArgounia 
Il  avoit  été  bàtl  en  1682  sur  la 
rive  opposé^ mais  d  après  le  traité 
fait  avec  les  Cbinois  en  1689  9  on 
la  transporté  k  Fendroit  où  il  est 
actuellement.  Ht  fiiitsi  froid  que 
très«30uvent  pendant  Tété  la  terre 
nV  dégèle  qu'à  une  archinc  de 

Frofondeur  ,  ce  qui  empêche 
aij;riculture  d  y  iaire  quelque  pro- 
grès. On  y  ressent  quelqueloîa 
pendant  l'hiver  et  auprintems,  des 
secousses  de  iremblemensde  terre» 

)  P.  riv  dtt 

Souv.'de  Saratofy  dans  Tancien 
istrict  de  Gorodistebi;  elle  se 
jette  dans  l'Aiva, 

Ariîjnes  ,  (^ApuHUbi.)  C'est  le 
reste  d'un  peuple  de  la  Sibérie  qui 
habite  sur  le  hortl  du  Jénisséi.  La 
domination  des  Ta  lares,  les  émi- 
grations chez  lesKiri;uÎ8,  et  le 
mélange  avec  les  Catch  ins  etOtiaks, 
Font  réduit  à  quelques  Himîllea 

âuî  vivent  dans  un  aimak^  sous  la  ' 
irecUon  d'un  Bacblik  ou  ancien  , 
qui  paye  les  impôts  que  '  le  gouv» 
Russe  leur  imposa  en  1733.  Le 
célèbre  voyageur  M  aller  ayant 
visité  cette  p.  peuplnrh»,  y  a  trou- 
vé un  seul  hal)itant  qui  sût  parler 
sa  langue  ;  le  reste  a  adopté  le 
dialecte^  des  Talares  Catcliins  ,  ce 
qu'on  peutjuj^er  parle  petit  vo- 
cabulaire qu  a  laissé  M'  Muller  et 
ensuite  M'  Gmélin  l'ainé  ;  la 
langue  des  Arîns  a  dû  ressembler  à 
Fidiôme  de  Otiaks* 

AEJENOVSKAIA  STANTTZA,  (yf/7. 
jKenoecKOH.  CmaHai^a*)hoi\Ti:,  (h;s 
Cosa(jues  du  Don  sur  les  deu\  n- 
Y6S  du  JUiopér.  6cs  habitans  sont 
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agriculteurs  et  ils  élèvent  beau- 
coup de  bestiaux  ,  qui  font  avec 
le  produit  de  leur  terre  leur  prin- 
cipale richesse. 

Arkarka  ,  [ApKapKa.^  P«  riv. 
du  goav.  de  Tobolsk  ,  sur  la- 
quelle est  située  la  ville  de  l  ara. 

Arkhangel  ,  (  A])jcaiitejih.  ) 
(gouv.  d  .)  Il  est  situé  entre  le  6i° 
.  et  le  71°  de  lat.  sept.,  et  le  4^°  et 
le  81^  de  long,  orient.  11  est  bor- 
né au  N.  par  l'Océan  du  nord  et  la 
mer  blanche ,  qui  n'eu  est  pro- 

Ï ►renient  qu'un  grand  golfe  ;  à 
'Orient  par  le  gouv.  de  Tobolsk; 
au  midi  par  celui  de  \ologda  et 
,  d'Olonetz  ,  et  à  l'occident  par  ce 
dernier  et  la  Laponie  suédois^  et 
danoise.  Sou  étendue  de  lor.  à 
l'occid.  est  de  4)OOo ,  et  du  N. 
au  M.  de  800  w.  Ses  principales 
riv.  sont  la  Dvina  du  N.,  la  >lézcn, 
et  la  Pelcbora,  l'Onéga,  l'Oudor  , 
la  \aga  ,  la  Pinéga  ,  l'Outcha  , 
riilina,  la  Piinia  ,  et  ce  sont  la 
plupart  des  fleuves  qui  se  jettent 
dans  l'Océan  glacial.  Ce  gouv. 
renferme  une  qualité  de  lacs  et 
de  marais.  JiCs  îles  de  l'Océan 
glacial  qui  lui  appartiennent  sont 
celles  de  Vardelouss  ,  de  C.al- 
gouief,  de  Vaigatche  ,  l'île  Mal- 
veief ,  l'île  Dolgoï  ou  l'île  longue, 
et  enfin  celle  de  Novai-Zémlia  ou 
terre  neuve  ,  que  les  géograpbes 
étrangers  notu ment  improprement 
Iiiouvelle  Zemble, 

On  divise  ce  gouv.  en  7  dis- 
tricts qui  portent  chacun  le  nom 
des  villes  qui  en  sont  le  chef-lieuj 
ce  sont  ceux  1^  d'Arkhangel, 
de  Clienkoursk,  de  iMézen  ,  4° 
Cola,  5"^  Onéga,  6^  Pinéga  et  7° 
de  Kbolmagory. 

Les  endroits  remarquables  qu'on 
y  trouve  encore  sont  Kévral  , 
Voustozersk  ,  Solovki  ou  couvent 
de  Solovetzk  ,  et  le  fort  de  Novod- 
TÎnskaia.  Outre  les  Russes  qui  ha- 
bitent ce  gouv.,  il  y  a  aussi  une 

Î grande  quantité  de  Lapons  ,  que 
e«  Russes  nomment  Lapari  ;  ils 
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Vivent  dans  le  district  de  Cola; 
quelques-uns  parmi  eux  sont  chré- 
tiens ,  et  des  Semoyades  ou  Sa- 
moiédes;  ceux-ci  sont  très-nom- 
breux; c'est  un  peuple  errantet  ido^ 
làtre  ,  qui  se  trouve  dans  le  dis- 
trict de  Mézen  ,  et  qui  s'étend  de 
là  dans  tout  le  IN.  de  la  Sibérie  , 
jusques  au   bord  de  la  Léna  ;  il 
vit  de  chasse  et  de  pèche  ,  et  paye 
un  tribut  qu'on  rasseniblc  à  Pou- 
slozersk.     On    compte   en  tout 
170,300  liabilans   des  deux  sexes 
dans  ce  gouv.  Sa  partie  sept,  est 
montagneuse  et  inculte;  la  raéri- 
dion.,  plus  basse,  abonde  en  excel- 
lent pâturages  qui  favorisent  beau- 
coup  l'éducation  des   bestiaux  :  ' 
les  vaches  de  Khobnogori  surtout 
sont  très-renommées   pour  leur 
grandeur  et  leur  beauté.  On  ne  sè- 
me pres([ue  pas  de  blé   dans  ce 
gouv., celui  qu'on  y  consommeyest 
apporté  d(»s  provinces  voisines  et 
plus  méridionales  de  l'empire.  la 
principale  occupation  des  hajjitans 
est  la  pèche  de  la  !)ah>ine,  des  ha- 
rengs et  des  autres  poissons  de  l'O- 
céau   glacial ,   pour   laquelle  iU 
vont  jusqu'au  Spitzberg;  ensuite 
la  chasse,  le  comuierce  des  pelle- 
teries étant  un  article  très-consi- 
dérable dans  ce  pavs  :  ils  amassent  * 
aussi  une  très-grande  quantité  d'é- 
dredon.  L'archevêque  d'Arkhan- 
gel sequali  lie  d' A  rcîievéquc  d'Ark- 
hangel et  de  Rholmagor. 

Arkhangel,  { Aj).vaHte.rid.) 
Ville  capitale  du  gouv.  de  ce  nom. 
KUe  se  trouve  sous  le  6/i°3 1'  4o" 
de  lat.  sept,  et  le  56°35'  de  long, 
orient.,  non  loin  de  reraboucliure 
de  la  Dvina  du  nord,  dans  an 
grand  golfe  de  l'Océan  glacial  , 
qu'on  appelle  mer  blanche.  On  y 
trouve  deux  clian  tiers  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  guerre 
et  marchands;  i5  églises  parmi 
lesquelles  il  y  en  a  une  pour  les 
Luthériens  et  une  pour  les  Réfor- 
més ;  un  couvent  avec  un  palais 
archiépiscopal,    où   réside  l'ar- 

•■  -  'V.  ■  .  •  ■    ■  • 
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elievêqnej  un  «cminalrej  un  gym- 
nase ,  une  école  de  la  martae^ 
«i  un  grand  marcbé  bdti  éa  pier- 
res. La  vîUe  fait  nu  commerce 
opQsldërable  avec  les  étrangers , 
an  moyen  de  son  port  ;  les  tnar- 
ebandises  qu  on  oxp  ortr  cou  si  s  lent 
en  chanvre»,  lin,  graines  de  chau- 
Tre  et  délia,  résine,  goudron  , 
fuif,  bois  de  couslructioii ,  dilïé- 
reiis  blés,  peaux  de  bœuf  et  de 
cheval^   loUc  à  voile,  nattes  d'é- 
corces d*arbres ,  potasse,  soî«  de 
cochon  et  aiutres  objets  :  en  i8o3 
on  a  eiporté  pour  4)000)000  de 
roubles  et  ou  a  importé  ponp 
400)000  Roubles.  On  trouve  plu- 
aieurs  fabriques  dans  la  ville,  com- 
me p.  e\.  line  ratinerie  de  sucre  , 
9  corderies,  8  faî).  de  filature  ,  une 
de  suif,  deu!c  de  savons  ;  4  ^^^^ 
séries  et  une  distillerie  d'esprit  de 
ibcrébentine.  Les  marcbands  de 
laviUe  commercent  non-seulement 
avec  les  étrangeraqui  leur  appor- 
tent leurs  marcbandises  ,  mais  ils 
vont  encore  aux  principales  foires 
fie  Tintérieur  de  l'empire  et  jus- 
qu'au-K  frontières  de  la  Chine:  ils 
arment  des  bàliniens  pour  kipéclie 
de  la  baleine  et  des  !iareiii»s  ,  et 
cnvoyent  à  la  ii(>u\ eilcZeml,  ainsi 
quaiiSpiLibcr^.  Il  s'est  établi  ici 
en  i8oi  ,  une  compagnie  pour  le 
commerce  et  la  pèche  des  harengs; 
elle  est  son^  la  protection  dn  goav. 
Beaucoup  d'Anglais  se  sont  éta- 
blb  dans  ce  port  j  ils  sont  les  pre- 
miers qui  ont  découvert  le  passa- 
ge par  la  mer  idanelie  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Dvina  en  t'S'ïS, 
avant  îa  fondation  de  la  viliequi 
eut  lieu  suuâ  le  règne  du  Taar  Ivan 
Vasilievitcb  ,  en  i&84-  Les  mar- 
cbauds  decetlç  nation  demcuroient 
à  Kliolmogor  et  à  Vologda. 

Arkhaugel  est  à  1 1 4^  w.  de  Pé- 
tersboorg,  et  à  xa36  de  Moscou. 
On  y  compte  I0|000  babiuns 
des  deux  sexes. 

Arkhangf.lskoï  Zavop  ,  (yfp- 
^OHteJUCKQU  3afl0^6),  ou  mine 
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de  enÎTve  dans  le  gour.  d'Oreii^ 
bour^  ,  district  d'Oufa*  File  a  étd 
élabiio  eu  1^58  sur  les  terVesdee 
Bacbkirs.  Leis  mines  <|ui  i'onrnis^ 
&ent  le  enivre  sont  ires-ricbes  et 
d'un  2;rand  rapporta  la  couronne  J 
on  en  )ond  annuellemeul  6^000 
puuds  et  davantage. 

Il  se  trouve  une  autre  mîne  dti 
même  nom  dans  le  même  f^ouv.  , 
district  de  Birsk  ,  qui  douue  8  à 
900  pouds  de  cuivre.  '  ' 

Arrone,  (Apponh.)  P.  riv  do 
la  Livonie^  qui  se  jette  daus  la 
Vessat. 

Arsk  ,  {ApCKà.y  P.  ville  du 
gouv.  de  (  .azan.  Kllc  est  sous  U» 
66^  10'  de  lat.  sept,  et  le  0;^  )b' 
de  long,  orient.,  à  56  w.  de  Cazan. 
Son  nom  lui  est  ycuu  de  ses  an<» 
ciens  babitanS)  les  Tatares  Areina^ 
dont  les  restes  vivent  en  Sibérie 
parmi  les  Otials.  A  près  la  prise  de 
Cazan^  des  lu^itifs  de  cette  ville 
avant  voulu  se  défendre  àAiskj 
elle  fut  prise  et  briil«»eparles  Rus- 
ses ;  on  V  volt  at  luelleni' nt  deux 
églises  el  nu»»  ccnliiine  de  maisons, 
dont  les  ha  bilans  sont  des  soldats 
véléraus  et  des  laboureurs  >  qnî 
•'occupent  le»  uns  et  les  antres 
d  agriculture. 

Artchada  ,  {Apta,%a.)  P.  riv, 
du  gouv.  de  Pensa  ,  qui  sépare  le 
district  de  ïchénbar  de  celui  de 
Pensa* 

ArTCHADINSKAIA  ,  (  Apza,i,uHim 
CKaji'  )  bourg  des  Cosaques  du 
Don,  située  à  rKmboncburc  de  la 
Kniajoï  et  vis-à-vis  celle  del'Art- 
cbadcy  qui  se  jettent  l'une  et  Vau- 
tre dana  la  Médveditca. 

AaZAMASS  ,  [Ap 3n.it.ac'b.)y\\\» 
du  gonv.  de  Kijégorod,  et  chef-lieu 
d'un  district.  Elle  est  sons  le  ')')® 
i5'  de  lat.  sept,  etle  61°  56'  de 
long,  orient. ,  au  confluent  de 
l'Arcba  et  de  la  Técha  <jui  se  jet- 
tentdans  VOcca.  Celle  ville  est 
a  ioy  n.  de  Nijuei^  on  y  compta 
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pgliêes  et  deux  convens,  dont  muîi  par  la  mer  Caspienne  et  lo 

un    de  rolif,' (<nisrs  ;    elle  a  47<>0  gouv.^  du  Caucase,  et    à  l'Occld. 

Jiabilans     >  (l(  uv  .sexes.  par   les   tern-s   dos  (  osaques  du 

laCs  iwiiiUuî»  iolU  uu  commerce  Don.  Ou  divise  ce  gouv.  en  <|natre 

êsset  coaMénhlB.  de  loîles  de  dtstricU|  qui  portcmt  cLacun  le 

lin ,  qu'ils  eiporient  k  Moscou  nom  âe  ]ie.urs  chefs-lieuic,  ce  sout 

et  k  Pi»tersbotirg.  On  trouye  des  oeni:  i^.  d*Âstrakban,  s^»  de  Cr»* 

fabriques  dVtofTes  de  soie  à  Ana-  sooi-ïar  ,  5^.  d'Enotaevsk,  et  « 

mass,  ainsi  que  des  cuirs  asses  de  t'chernoi-ïar.  Ce  gouT.  est  for* 

bien  Ira  vailles*  in(>  d'un  pays  plat,  rempli  de  lacs 

AsKiSS  ,   (AcKuch.)    riv.   du  sala  n  s  et  <l  un  sol  en  général  aride, 

gouv.  de  iobolsiu  LUe  se  îette  dans  ex<îeplé  les  environs  des  rivières 
la^Toma.  produisent  de  bons  pâturages; 

ASSEBIENE,  (  Accephenà.)  I  n  les  k'rres  en  sont  stclies    et  peu 

Estonien  Assêrl,  Moisse  et  Pédes-^  productives  :  c'est  pourquoi  on  y 

•e;  œ  sont  des  terres  en  t'islonie,  sème  fort  peu  de  blé,  eiccptë  un 

dansle  district  de  V  Irlande,  Elles  peu  de  maïs  etdWge,  les  babî- 

sont  situas  sur  le  bord  de  la  mer.  tans  n'en  cultivent  aucun  :  la  cau^ 

PëdesseétoitattparavaatuncGft^ent.  se  de  cette  aridiu^  doit  ètreattri* 

On  j  voit  encore  un  bâtiment  de  buée  au  manque  total  de  bois  ;  il 

Î n'erre  carré,  avec  une  tour,  dans  ne  faut  cependant  pas  en  conclure 

es  murs  très-épais  de  la^|!ii'l!e  on  qtie  l<'s  liabitans  en  soient  pauvres; 

a  trouvé,  il  n'y  a  pas  lou^^- temps,  la  pèche  qui  est  un  article  de  coni« 

des  oroemens  d'église  et  des  vases  merce   considérable   les  enrichit 

sacrés.  Ce  bâtiment  vu  ut  d  être  beaucoup  ;  la  culture  de  la  vienne  , 

réparé,  et^c'cst  un  des  plus  eoosi*  du  mârt«*r  et  du  sésame  comuien-» 

df^rabiesdansce  moment de.toul  ce  ce  à  v  prospérer  :  le  tabac  j  réns» 

canton.  Le  port  de  Maholm,  atle*  si  t  tres-bien  dans  certains  endroits, 

nant  à  cette  terre  «  appartient  à  lu  et  la  réglisse  partout;  et  d'un  autre 

courouneet  est  un  des  plus  sûrs  de  côté  lenormé  quantité  de  bétail 

cette  c6te;  on  y  a  établi  un  parapet  que  les  peuples  nomades  élèvent 

pour  sa  délénsc  ,  pour  retifrcllen  dans  les  Steps  de  ce  i^ouv.  ,  sert  à 

duquel  on  perçoit  un  petit  droit  y  entretenir  rabont?nncr.  Les  pro— 

sur  les  balltncns  (jui  entrent  dans  ductions   qu'on  eu  exporte  sont  : 

le  port.  Les  insulaires  des  envi-  les  vins,  les  raisins  frais  et  secs  , 

rons  vicnncut  y  acheter  les  tien-  le  poisson  ,   le  caviar,  la  colle  de 

rées  qui  leur  sont  nécessaires,  et  poisson |  le  bétail,^  lie  suif  et  les  « 

la  nonlessc  y  charge  son  bled  et  cuirs.  Ses  babitans,  bormis  les 

nés  eaux-de-vie  pour  Pétersbourg  Russes,  sontdes  Tatares  de  Bonk- 

ei  la  Finlande.  IjS  pèche  d'uu  liarie  ,  du  Guillan  et  du  Nogals  ^ 

petit  poisson  qn'on  appelle  ici  ensuite  des  Arméniens,  des  Indiens, 

&»alaLouchka  et  qu'on  sale  à-]>eu-  des   Persans  ,  et  des  Calmouks. 

près  comme  les  anehois,  rapporte  On  compte  i3,iS5  kibitks  ,  on  len- 

heancoup   aux  babilans  ;  on   en  tes  de  vv%  derniers  ;  les   autres  se 

prend  quclqaeibls  jusqu'à  3ooelia-  nionioai  à  'j,'')oo  persounes  ;  et  ea 

rettes  pleines  d'un  seul  coup  de  tout  la  popuiaiion  de  ce  gouverne* 

iilct.  ment  peut  être  portée  à  62,000 

Astrakhan,  {  Acmpeutam*)  ames< 
(^ouv.d*}»  Il  est  borné  au  N.  par     Ses  princioanx  fleuves'  sont  s* 

celui  deSaratof;  à  TOr.  par  une  le  Volga,  leOadioume,  TOnral, 

partie  de  celui  d'Orcubourg  et  le  et  les  trois  Ousénes ,  ces  derniers 

Step  des  Kirguiss-Caissaks  \  au  se  }elteat  dans  un  lac 

ToM.  L  3  ^ 
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AsTRAKHAir  ,  (  AcmpaxQHh.  ) 
lia  ville  crAsUaihan ,  c.'>p.  du 
ponv.  de  son  nom  ,  <  çt  une  des 

frinciy.ilrs  cl  (1rs  plus  iMclir?;  de 
Fmpiie  lie  Hussie  :  ellee&t  située 
à  l'embouchure  du  Volga  dans  la 
mer  i.uspicnne,  &ur  une  île  formée 
par  deux  bras  de  ce  fleuve  et  qu  on 
appelk  Zatetchy-bongor  ,  ee  qui 
veut  dire  Monticule  du  Lièvre  : 
elle  est  sous  le  4^^'  21'  de  lat. 
«epl.  et  le  4^'  '^^  long,  orient. 
r"rst  Ttn  port  de  mer,  où  on  trouve 
niK  ;i  11 1  irauté  et  des  chant  irrs  pour 
la  marine:  sa  situation  sur  uu  fleu- 
ve naviga)>lc  ,  qui  lui  apporte  les 

troductions  de  tout  l'Lmpire  ,  et 
i  facîtité  qu'eDe  a  de  les  expor*» 
ter  en  Perse ,  en  BouUuurie  et 
jusques  aux  Indes  ,  et  d'en  recc* 
voir  des  marcbandises  en  retour , 
en  font  l'entrepôt  d'un  côiumcrc^ 
considérable  :  sa  population  él-ant 
coni]K>S(''e  lie  Busses  ,  de  Persans, 
d'Indiens  ,  de  la  lares  ,  de  lîouk- 
hares,  de  Cahuouks  cl  d  étronp-crs 
de  divers  pajs  de  l'Europe  j  qui 
tous  ont  conservé  leur  costume  y 
en  rend  le  séjour  agréable» et  le 
coup  d'ceil  pittoresque.  On  trouve 
à  Astrakliau  trois  liatars  on  kans^ 
à  la  manière  asiotique  9  dans  l'un 
desquels  trafiquent  les  marehands 
des  villes  Rii,«sps  ,  dans  l'autre  1rs 
Asiatiques^  et  (î;iit>  !o  troisième 
les  Iruiens  exeUusiveuient,  Une 
partie  de  la  ville  est  eeiate  d'une 
muraille  en  brique  qui  tombe  en 
ruines ,  elle  se  nomme  Créml  et  a 
ëtëbÂttepar  le  Tsar  Vasileî  Ivano» 
vitcb  Cboniskoy.  Kn  général^  Ast* 
rsUian  n'est  ni  régulièrement  ni 
bien  bâtie;  la  ville  est  mal  pavée 
et  remplie  de  boue  dans  eertaines 
saisouî»  de  l'année  5  cepeudant  nii 
y  trouve qucKjues  beaux  batimcns: 
elle  rcuicruie  deux  couvens  ,  2 5 
églises  Russes ,  2  arméniennes , 
ûneluthériennei  une  catludique- 
romsine  et  plusieurs  mosquées. 
^  palab  de  I  arebevéqne  Busse 
est  asset   beau  ^  il  y  a  aussi 
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uu  areltevôque  Arménien^  dont  le 

palais  épiseopal  est  assez  mal  bâti. 
Astrakliau  a  en  outre  un  sémi- 
naire ,  un  î^yranase,  un  laboratoire 
pbarmaecutique  dans  lequel  on 
lait  des  provisions  de  médecines 
pour  Tintérieur  de  Ti  mpire;  22 
iiibHqiies  d'ëtofles  de  soiè,  ây 
dVtoffesdeotfton,  18  teîntturerieS| 
quelques  filbriques  de  cuirs  et  de 
suils.  Les  maroquins  et  les  cba-« 
grins  qu'on  prépare  ici,  sont  d'une 
qiialité  supérieure  t  la  ville  ren- 
lérme  tme  quantité  de  jardins  , 
où  1  on  cultive  des  raisins  ainsi  cjue 
d  autres  fruits  les  njclons  d'eau 
qu  on  y  recueiiie  oui  la  répu- 
tation d'être  les  meilleurs.  Sa 
population  pétit  monter  à  so^oco 
nabitans  des  deux  sexes.  Geit* 
ville  est  k  ia36  w.  de  Moscou. 

I/ancienne  ville  d'Astrakhan , 
capitale  d'uji  ro>anTne  Tatare  de 
sou  nom,  prise  eu  ])ar  le 

Tzar  Ivan  ^  asilevitch  5  n  oeeupoit 
pas  la  place  où  est  bâtie  la  ville 
actuelle  j  elle    devoil   être  à  ilii. 

vrerstes  au-dessus^  sur  le  'Volg;a^ 
k  lendroit  où  étoit  il  n'y  a  pas 
long-temps,  unîle  fabrique  oe  salpé* 
tre^ou  bien  à  70  werstes  |^luSlMnt 
sur  -tin  bras  du  Volga,  qu  on  nom* 
me  ÂklitoTiba ,  car  on  voit  k  l'un 
et  Tautre  de  ces  endroits  ,  des  mi- 
nes de  bàtimens  très-considéra- 
bles ,  dont  U  ■>  pierres  ont  été 
transporU  es  pour  bâtir  l' Astra- 
khan actuelle. 

Atalyxovka^  r^mojcMKOsica.) 
p«  riv:  du  gouv.  a^£eatberinoelav. 
Elle  n'est  remarquable  ^ue  par 
un  fortin  qu'on  avoit  bâti  desniS| 
en  1736. 

A  T  A  MANSKOÏ  ,  {^Ama.itiaHCKOÛ') 

mine  de  cuïajc  dans  le  juouv,  de 
PenUj  sur  h»  riv.du  même  nom  | 
qui  se  jette  dan»  la  C  auia.  £lle  a 
étéomerie  en  1721  et  appartient 
depuis  cette  époque  à  la  lamille 
de  Strogonof. 

Atatchi  ,  {Amctcu')  montagne 
considérable  sur  kê  bords  dt 
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rOural  ,   du  côté  (\o^   KîrCinis.  ban(» ,  les  habitant  de  cette  tle 

tlle  n'est  toute  que  mine  tie  ter  et  sont  les  Cosaques  <1e  h  mor  Notré 

daiînnnt ,  entremêlée  découche*  2\'heniofnors     W^.  soiU  lotis  pé- 

d'uti  beau  ]a)>pe  Lrtàu  et  rouge  ,  cheurs,  et  lont  un  i ommerce  Irès- 

ïeiiié  de  kvartzj  on  voit  aur  ses  considérable  de  poissous  avec  (>ou- 

«5tÀ  des  tombeaux  KîrgoiSy  et  «tantinople,  où  iU  envoient  an- 

quelques  traraïUL  ancienaernent  anelleineal  dlci  2^000  Uenters 

comuifliioëf  pour  extraire  le  miné*  d'estui^eoos   s^bés  an  soleil; 

ni.  1,000  ueutere  de  oaTÎar  d'eslur^ 

Atcbagoda>  (ifeoeo^o.)  riiF.  geonj  5,000  l^ntert  de  çraÎMe 

.  dn  gouv.  (îe  Notoî^orod  ,  qui  cou-  <?e  poisson,  et  une  centaine  de 

lant  de  l  occidcot  à  l'orient ,  vient  tzentcrs  de  colle  de  poisson, 
se  jeter  dans  la  Mologa  ,  au  des-       Atkarsk  ,  (AmnapCKh,)  p.  vil- 

60US  de  la  TÎlle  d'Ousiioujna,  le  du   gouv.  de  Saratof,   sou^  ie 

Atchinsk  ,(iicaKCKÔ.)  Ville  du  52"  de  la l*  sept,  et  le  (iî^iy'  de 

COUT,  de  Tobolsk ,  iooa  le  56^33^  long,  or.  sur  l'Elkora ,  à  79  w. 

de  tat»  sept,^  et  le  1 07^  20'  de  Ion-  de  Saratot  On  j  compte  i^Soo  ba- 

Siu  orient,  t  lur  la  Tcbonlim  qui  bitani  des  deux  sexes, 
e  là  eemmence  à  couler  vers  le  Atta,  {Ama^  )  C'est  une  des 
nord  avant  de  se  jeter  dans  l'Oby,  iles  Aléoules«  Elle  a  été  décoUTCrte 
Celte  petite  ville  est  à  1,809  ^*  ^"  ^7  ^  S  étendue  est  de  99 
Tolîobk.  Ses  environs  sont  d'une  sur  20  et  3o  de  lar^^e.  Kîlc  renfcr— 
ci  cvlréme  tcrtililé,  qu'un  grain  me  trois  p.  riv.  et  ((uolqurs  Ihc-j, 
en  i  ^ipporte  3o,  aunéc  commune;  Les  liabitans  qui  s  lUt  au  uoiuUro 
c'est  pourquoi  les  liabitans  s'a>  de  80,  tant  femmes  et  enfaus,  com- 
(lonnent  tons  à  ragricuUare)  et  mencent  à  sliabiUer  k  la  russe, 
foarnissentbeanooop  de  bl^s  aux  parlent  on  comprennent  presque 
proTinces  voisines  ,  dont  plusieurs  tous  la  langue  russe ,  et  reçoivent 
en  manquent  entièrement.  At-  les  cboses  nécessaires  à  leurs  vé- 
cbinsk  n'est  peuple  que  d'ex.itës  temens  des  marchands  du  Carn- 
et dequelquesTatares  Tcholymes.  tcbatka,  auxqneb  ils  donnent  en 
Atchouïkw  ,  (  fri/esT)).  Ost  retour  des  fourrures  et  des  peaux 
une  île  Tormée  d  un  coté  par  la  de  veaux  marms. 
mer  A/.of  et  «les  trois  aulr<'s  cô-  Avaliak  ,  (  /5a.i^/c5.  )  mon- 
tés par  les  trot»  bras  du  Couhau,  tagne  cousidi  iaole  et  élevée  du 
qu'on  appelle  ici ,  Coumli-Couba-  gouv.  d'Urcubourp.  La  cbaine 
ne  ,  Coubane  propre  et  Teuirok-  dont  elle  Ikit  partie ,  sViend  du 
Coubanet  Elle  est  an  N.  £•  de  l'île  snd  à  Vouest ,  et  a  environ  1 8  w. 
de  Taman  ou  Pbanagorîe,  dont  di;  longueur.  Cette  montagne  est 
elle  est  plus  grande  ^  quoique  beaucoup  plus  basse  que  r/r/a/ir/i»« 
moins  montagneuse:  celle -ci  est  liataou^  cependant  son  sommet 
remplie  de  marais  et  de  sable,  est  ai|ssi  marécageux  et  couvert  de 
•  Les  endroit»  considérables  qu'on  Lois.  C'est  sur  ccUo  iuontagne(jue 
y  trouve  sont:  i''.  un  château  qui  les  Bachkîres  ioui  leur  prineij»ale 
porte  le  nom  de  l'ile  ,  et  dont  les  chasse.  On  v  trouve  sui  i  >ut  i>i  au- 
lorlilicalious  soutc'u  bojs  j  2"  Kcr-  coup  d  ours  ,  de  oerl's  et  d  élans, 
mentchoog  ou  Kirman  y  sur  le  Les  ours  font  beaucoup  de  tort 
principal  bràs  du  Couban;  eé^  aux  Bachl^ires.  C*est  dfms  la  par- 
toit  une  ville  considérable  au  X  IY«  tie  orient*  de  cette  mon  Ugpe  qu'est 
siècle,  et  même  la  principale  de  la  jource  principale  de  la  riv. 
toutes  ces  cintrées;  S"».  Cozadji,  lala.  Dans  le  câté  ocoid. ,  on  iroii« 
petit  bourg  sur  le  Coutnli-Cou-  ve  la  source  d'une  riv.  asseicoo* 


Diguizeo  by  GoÔgle 


a3  AVA 

SÎderaWc  noTTïTOce  yf/,  qui  se  joînl 
à  l  Oula  ,  à  ivo  w.  au-(îcwus  de 
Crosiioouliinsk.  Celle  monlagne 
donne  aussi  naî^ts^nre  h  deux  p* 
riv.  nommées  loutes  deux.  Aou^ 
chaze  ,  lesquelles  après  Dn  cours 
lie  5  w.  se  joi^n«nl  eosemble  >  et 
tombent  par  une  oominane  eiiv> 
bouclinre  dans  i'Oural.  Outre  ces 
rIv.  la  montagne  d'.ATaliak  forme 
le  lac  de  Tiouilouk. 

AVARFS  ,  fi4-fa/>M.)  peupVr  qni 
forme  la  principali*  hraurlio  des 
XcsguÎN/s.'-y.  On  les  nomme  aussi 
Kounzatchis.  Ils  habitent  enlre  la 
Cakhciie  et  le  Daghestan,  pr^s^ 
ment  an  sad-*otiest  de  la  Kussie  ^ 
•u-delà  de  l'embouebiire  du  Vok- 
ga ,  snr  les  bords  de  la  mer  ('as- 

Cleone,  près  de  Dcrbenl  et  de  C  .ou- 
ict)  avec  les  Modjares  et  les  Co- 
mans ,  peuples  de  même  origine 
qu'eux.  Au  quatrième  siècle  ,  prr- 
«écutés  par  le.«  llnus,  lis  passèn  nt 
dans  la  Paniionie,  et,  en  ayant 
fa  il  âorlir  les  Slavons  )  ils  s'^  éta- 
blirent avec  eeux  qui  restèrent. 
Nestor  les  nomme  grands  Oogres 
pour  les  distinguer  des  Madjares 
et  des  Comans  qn  il  nomme  sim- 
plement Ouvres  ^  et  qui  passèrent 
f^e  l'Orient  dans  la  Pannonîp  après 
los  premiers  y  c.-iu-d,  dans  le  iX* 
siècle. 

AVATAfiOKyiAânmauoK?).)  l'u- 
ne  des  îles  Aléoullcnncs  ,  située 
entre  l'Asie  et  l'Amérique  ^  dans 
rOoéan  Pacifique,  Elle  est  séparé 

Ï»ar  nn  détroit  large  de  3o  w.  de 
'île  d'Akoane,  qni  est  à  son  ouest. 
'  Un 'autre  détroit  large  de  30  w«  la 
sépare  de  Tilo  de  Kihalka  ,  qui 
e&l  à  son  N.  O.  T/îîc  d'Avalanok 
à  environ  20  w.  de  ioii^  sur  5  à  5 
de  lari»e.  Elle  n'a  d»»  port  et 

Conlienl  environ  'lo  liahUaiis  qui 
se  nourrissent  dlierbes,  de  racines 
et  de  baies  de  martagon.  Il  y  a 
quelques  petites  rtr.,  mais  sans 
poissons.  Les  animaux  de  File 
sont  des  renards  ^  qui  sont  noirs  — 
'bruns ,  gris-de*more  et  roux.* 
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AVATClïA  ,  (  A/^ata»  )  rîv.  da 
goUT  d'irkontsk  nutmno'e  dans  la 
langue  d<'s  I  .anilcI  /idcileH  .Souuui-^ 
chau.  Après  iiu  cours  ci  or.  en  or., 
elle  se  jette  dans  un  goLlé  de  l'o- 
céan Dri<*ntaL  Elle  a  euviron  I9 
memelargrnrquelarâT.  Botchaïa^ 
et  prend  sa  source  dans  la  mon-* 
\à%vi^àeBakaitg^  depuis  laquelle 
elte  parcourt  jusqu'à  son  embon- 
clinre  un  espaee  de  i5o  w,  l  lle 
HP  1«*  cède  jirrsrjue  pas  en  i^rnii- 
deur  à  la  |  olchaia  \  cependant  elle 
ne  reçoit  pas  de  rÎTières  aussi  con- 
sidérables que  celte  dernière,  mais 
elle  est  célèbre  par  une  baie  dans 
laquelle  elle  entre  par  le  côté  occi- 
dental ,  et  à  bqùellé  elle  a  iail 
dbnner  le  nom  ^ AvaicMnskaîa^. 
Celle  Laie  reeoil  beaucoup  de  p* 
riv.  Leau  de  larÎT  d'Avatcba  eal 
bonne  et  saine. 

AVATTH  \  ,  \Aoaza  )  ou  port  de 
Pétro[>j>  l(i\^k  ,  dans  le  mémo 
pouv.,  caillou  d'Okhotsk,  district 
de  iSijué'Capitchatsk.  Il  est  dans 
la  baicd^ATatcbinskaïa,  au  53^1 '2'' 
de  lat.  tM*pt*,  et  au.  la'So^' 
de  long,  orient.  Il  est  distant  de 
41 2  w.  de  rOstrog  de  l  olchéretsk, 
et  d'environ  looo  W.  de  la  riT« 
P'olchaïa  ,  en  suivant  la  mer  jus- 
qu'à Okhotsk  j  en  ligne  droite. 
(  et  Osfrog  lut  fondé  en  i^/jo» 
CMianlaux  hahîtans  ,  ils  v  ont  été 
transportés  des  oslrogs  de  ^ij-né 
Camlchatsk ,  et  de'Verkhné-Csm* 
tcbatsk.  On  Y  a  bâti  d'asses  belles 
maisons  ;  mais  c*est  surtout  le  1ni- 
timent  dn  bureau  du  Camtcbatka 
qui  est  magnifique  par  rapport  au 
pays.  Ce  bâtiment  est  aux  envi- 
rons du  port  de  Pétropavlovsk  ; 
l'FpIisc  qui  est  hàtie  dans  un  bel 
endroit  IVnilxdlit  rnrore.  Pour  ce 
qui  rci^arde  ia  proiondeur  du  port, 
sa  lorce  naturelle  ,  la  sûreté  qu'il 
olFre  contre  les  vents  j  il  seroit  dif» 
(icile  d>n  trouver  un  semblable. 
Ce  port  prend  le  nom  de  Petro^ 
pavlovsk  (  de  SU  pierre  et  de  i^t. 
Paul)  des  deux  paquebots  de  &t* 
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Pierre  et  do  St.  Paul  quî  y  onl  îii- 
Torné.  Autreiois  oo  le  uoiuinoit 
bato  tl«^  "^iakine  ,  et  le  nom  ii  Athi' 
iciui  1  m  viciil  lie  la  riv.  A' Avatrha 
^ii  i  se  ji'tie  tlaaslA  haie  par  l  Ouej»t. 

AVATCHIÎI^KAlA,  {A<iaCUHCK€UL,) 

^ie  4').  Klle^st  presque  ronde^ 
eCa  enriron  i^  de  diamètre^  son 
«airéeesl  Jaree  de  3  à  4oo  sagèaes, 
et  ftl  protoode  que  les  vaisseanx 

même  peuvent  j  aborder.  Llie 
est  nalurelleniPitt  p;irtai'(''e ei!  ?  ]>ar- 
ties  o!ihnirs  lic  moiiulrt,' i^raïuicur , 
qui  se  nom  ni  'M  t  Siakitiu^  Kako" 
païa  ,  et  Ttiréi/uJÏii  qui  sont  tou- 
tes propres  a  lormcr  dos  porls  ,  et 
qui  u'en  dilTèreal  que  par  l'ëteaaue. 
Dans  la  dernière  expédition  du 
Camtchatia ,  sous  le  commande- 
liieni  du  Capitaine  Coimnandeur 
Bering,  le  pilote ^élagine ciioisit 
la  preuiière  et  la  moindre  do  c?es 
î>rti',\«;  pour  porta  ses  paquebots , 
et  y  lit  balir  les  inai^osins,  les  mni- 
«OQS  et  les    casernes   qu'où  lui 
avoit  ordouné  de  roustrr.ire.  Le 
loinS.  (le  la  baie  o->l  s.dilouacn'v  ,  cl 
n"est  point  terme.  KUe  est  profon- 
de de  14  à  18  pieda.  A  3  du 
port  j  au  milieu  du  chenal  )  il  y  a 
quelques  pierres  qui  ne  sontrecou- 
T^rles  que  d*un  pied  d'eau,  et  qnl 
par  conséquent  sout  à  craindre. 
Les  |)ln5  banfcs  marées  ,  à  la  nou- 
Tellc  et  à  Ja  pleine  lune,  y  sont , 
d'après  les  observations,      ^  pieds 
et  tlo  8  pouces  anglais. 

(Tolcan  d') ,  nommé  par  les  Co- 
saques du  pays  Gorélaia  Sopka  , 
par  les  Camtchadales  de  Bolclié^ 
retsk  jdgUeskine,  et  par  les  autres 
Apahaichousse.  f  1  est  à  une  dis- 
tance asse£  considéraI}le  au  nord 
de  la  baie  d'Avatcliinskaïa  ,  mais 
son  pied  tourbe  presqu'à  la  bai.'.  Il 
fume  sans  cesse  depuis  lou^  tenips^ 
mais  tl ne  s'ennaiiiuie  que  par  lots. 
L'éruption  la  plus  terrible  a  été 
eellc  de  1737  ,  qui  a  eu  lieu  en 
été  y  selon  les  Camtchadales.  Klle 
n*a  pas  duré  plus  de     heures  ^ 


et  s'est  termîoée  par  une  nuée  do  ^ 
eendres  sorties  du  volcan,  qUji  ont 
couvert  les  enrirous  à  i  Tcrchuk 
d'épaisseur. 

AVF.KHAKHT  ,  [A^CVaXH^  pCU- 

5 le  qui  babitc  dans  les  montagnes 
u  Caucase,  dans  le  district  de  S>ék- 
hlivansk  ,  sur  la  riv.  de  Laba^  et 
dans  tes  districts  de  Chatikhotf,  do 
ChaktiofTou  Boubofls  et  i  rouboîri 
sur  la  mer  Noire,  à  Toc.  de  Capet. 

AvGORSK  ,  (  AôeopcKh,  )  liorj^e 
de  fer,  dans  le  ^ouv.  de  Nije^orod 
au  district  de  Crasn<)slobodsk,  s!ir 
la  riv.  d'Avbor.  Klle  a  été  londc'e 
eu  17  ")  11  y  a  un  louriieau  et  deux, 
marteaux. 

AvHOR  ,  (iitffloob)  p.  rir,  du 
gouv.  de  Nijégorod.  l^Ue  prend  sa 
source  dans  un  lieu  couvert  de 
bois  ,  rl  aj^rès  un  cours  de  14  W. 
dans  le  district  de  Troitsk  ,  et  de 
5  dans  celui  diî  C ras noslobodsk  f 
elle  se  jette  dans  la  rir.  Sivil 

AVLITV,  (Aô^uma.)  excellent 
port  dans  le  gouv.  de  l  au  ride  ,  eu 
Crimée.  Il  est  sitné  à  l'enibou- 
cbure  de  la  riv,  de  Kirikl£''MifZène, 
au  N.  O  de  Balaklava.  L  entrée 
est  à  l'ouest,  el  des  Talsseaux 
peutenl  sans  dîanger  passer  rhÎYer 
dans  ce  port. 

AvnÉjskaia  ,  (  AanemcKa/i»  ) 
haillai;e  du  district  de  Totma  , 
dans  le  gouv.  de  Volo-da.  Ou  y 
tient  tous  les  ans  une  lolrc  pen- 
dant le  carême  qui  préc^ide  la  Sl.- 
Pierre. 

AvziANO-PiTROVSIOÏ  j  (AasA^ 

HO^UempoéCKoû^)  fonderie  supé* 
rieure  ^'k  fournaise  et  marteaux. 
£Ue  se  trouve  dans  le  gouv.  d'O- 
renbourg, d istrîci  de Sterlitamatsk* 
Elle  a  été  établie  par  ordonnance 
en  ^         la  p.  riv.  d\irrîanaf 

el  dans  une  terre  de^  BacbckireSy 
prise  à  lerme, 

Avziano-Petrovskoi,  [Aosa*» 
Ho-JlempoocKOH.)  fonderie  infé- 
rieure ,  à  marteaux  ,  située  dans 
Ic^  même  gouv. ,  au  même  district , 
et  sur  la  même  riv.  ^  mais  plus 
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bas  ;  c'est  pourquoi  on  la  nompie  et  que  son  commerco  a  rendu  trèi« 
inférieure.  fameuse.  Le  iioin  d'Azow  lui  a  été 

AzANÂ  ou  AssANS,  (Asani^bQ  douué  pair  Asouf,  prince  Polov- 
petitpeupledenioemoiigoUeyon  lé  tsîen.  Cette  conlr^  oepaii  déras- 
nomme  aetaellement  Tataret  d'O-  tée  par  les  Basset ,  ëloii  au  1 1*  el 
zans.  Il  formoit  andeunenietitane  i a*  siècle  au  pouvoir  des  Polor— 
des  hordes  les  plus  puissantes  des  tzis.  Quoiqu'il  eu  soit  j  le  nom 
Mongols  et  aToil  un  langage  par-  d'Azow  s'est  conservé  parmi  les 
tîcullcr  5    mais    1rs  guerres  j  les  Rosses.  Les  Turcs  le  prononcent 
maladirs  et  d  autres  causes  ^  ont  Adsak  ou  As mais  d'autres  l'ont 
diminué   ce  peuple  au  point  qu'il  corrompu  encore  davaiUage  ,  eu 
en  reste  à  peine  lo  à  12  lamilles   éci  ivaiu  tantôt  Osow  ,  et  tantôt 
Ce  reste  d'un  peuple  eutièremeut  Cassava.  Des  Polovtziens  cette  vil- 
détruit  liabite  au  même  endroit  le  passa  aux  Génois  qui  s'en  em— 
qu  habitoient  ses  ancêtres  )  c^fà»  parèreiit  Ters  le  commencement 
sur  lès  bords  de  rOusolka  qui  sort  du  i3*  siècle  ^  et  la  nommèrent 
de  la  rive  gauche  de  la  Tassérà  9  Tana  ;  il  est  probable  qn*eUe  leûr 
qui  tombe  dans  la  Tonngouska  ,  et  fut  rane  pour  quelque  tbmps  par 
oette  dernière  diins  le  Jénissei.  les  Xatares  qui  s*ëloient  rendus 
Ils  sont  gouvernés  par  un  Bachlyt  puîssans  dans  cette  contrée  ;  car 
ou  ancien  <\o  leur  nation,  TÎvent  il  existe  une  monnoic  Arowieunej 
tranquillement  et  sont  fort  unis  qui  porte  reni|ireinie  du  nom  du 
entre  eux.  Leur  langage  est  tout  Khau  l  akh  Tamvche.  Ceiju'ilja 
diflérent  de  celui  des  Otiaks  et  des  de  certain,  c'est  qu'en  ii^2  ^  cet— 
A rines.  M*^<  les accadémiciens MAI-  te  TiUe  fui  enkrde  aux  Génois,  par 
1er  et  Gmëlin  y  ont  trouvé  parmi      fiiipenx  Timour  -  Axac  ou  Ti-* 
^eux  en  lySb  et  1740^  deuxper-  monr^leng,  après  la  mort  duquel 
*  sonnes  qui  parloient  epcore  leur  ayant  été  4issu)ëtieauK.ban  de  Cri- 
ancienne  langue,  et  en  ont  lait  un  mée,  elle  passa  en  1471  tons  la 
petit  vocabulaire.  Comme  il  est  domination  des  Turcs.  En  1637 
proî)aî)le  fju'il  ne  reste  plus  per-  les  ('osnques   s'en    étant  rendu» 
sonne   parmi   eux    qui  I  cntende  maîtres  ,   ils  la    défendirent  en 
actuellement,  ce  petit  mouament  1641  contre  les  attaques  des  Turcs; 
devlept  précieux.  Les  Azans  par-  mais  l'année  suivante  ,  ils  en  fi- 
lent actuellemeut  ta  tare ,    niais  rent  eui.-mèmes  sauter  leaforu— 
mal,  leur  langue  est  une  espèce  de  Seatious,  et  la  brûlèrent*  I/es  Turcs 
jargon  à  peine  compréhensible^     l'ajant  rebâtie  en  1672  ,  ils  b  for- 

Akiass  ,  (AsÀch.)  il  7  a  deux  tiuèrent  pour  la  mettre  k  Tabri 
riv.  de  ce  nom,  l'une  dans  le  gonv.  des  attaques  de  la  RussiCi  qui  for-* 
de  Penza,  l'autre  dans  celui  de  maît  sur  elle  de  nouvelles  pré  te  n- 
Nijégorod  ;  elles  se  jettent  toutes  tions.  En  1695 ,  les  Russes  s'éiant 
les  deux  dans  la  Mokcha.  empnrés  de  deux   fortes  tours, 

Azow  ou  A20F,  (43oed.)  Ville  qui  protégeaient  la  ville,  la  prl- 
du  gouv,  d'Ecatherinoslaw  ,  très*?  rent  elle-même  en  i696,enaug- 
commercantc  5  et  forteresse  célc-  mentèrent  les  fo r il lica tions  ,  et 
bre ,  située  sur  un  des  principaux  furent  ensuite  obligés  de  la  céder 
bras  du  Don  y  à  3#  w.  son  em^  encore  aux  Turcs ,  à  la  paix  de 
boncbureetà  54^  w.  d'Ecatberi-  Prutb.  S*en  étant  emparés  de  nou^ 
noslaw.'  C*e8t  dans  cette  contrée  veau  en  1736,  ils  la  remirent  ei| 
que  les  Grecs  bâtirent ,  il  y  a  plu-  bon  état;  mais  ils  furent  con« 
sieurs  siècles  ,  laYÎUe  de  fanais >  traints  de  l'abandon tier  et  de  la 
qui  a  essuyé  dÎTerses  révolutions  >  user  9  en  1739  k  la  paix  de  £el- 
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^dte.  T.n  1769  elle  fui  encore  r<5- 
tablie  etre]>euplée;  culin  en  1774» 
elle  tilt  Ci  dée  pour  toujours  à  la 
Kvi-ssir  ,  par  les  Turcs,  en  vertu 
<\u  ti.uté  conclu  entre  ces  deux, 
puissances  }  à  Koulchoak  -  Kai- 
nariiji ,  avec  loai  le  district  y  dont 
les  Hmiles  atoient  déjà  ^té  i^glée» 
en  1700  par  le  goufemenrToIsloïy 
et  Hassan  pacha,  gouvernear  d'*A- 
tdkonk.  Tel  a  été  le  sort  de  cette 
importante  forteresse.  Le  Cabinet 
impérial  de  curiosités  de  Péters- 
I)Oui^  ,  renferme  plus  de  5oo  piè- 
ces de  monuoies  ta  tares  frappées  à 

AzoW)  (un  d'.^  (  AioecKoe 
juope.)  Lee  Turcs  l appellent  Âa- 
aak-Déngmss ,  e.--à.-d.,  mer  près 
d^Azow.  Les  anciens  la  nommoient 
Polus-MeotU,  Elle  se  joint  à  la 
fiser  Moire  par  le  Bosphore  Gimé- 


ÈAB  5i 

rîen,  aujourd'hui  <ïélrolt  de  Jéni- 
kala^  et  se  trouve  entourée  de  tout 
côté  par  la  Russie.  Sa  plus  grande 
longueur  sans  y  compter  la  baie 
de  Ta^aurok,  est  de  200  w.  et  sa 
largeur  de  160  w.^  vers  sa  partie 
Occid»  9  se  trouve  ce  liras  ^  qui 
séparé  par  la  languede  terred  Ar»> 
l»at  sur  la  presqn'ile  deCrimée^ 
forme  le  Sivache,  autrement  nom- 
mée mer  pourie.  Plusieurs  Ht. 
considérablps  ont  leur  emboucha* 
re  dans  cette  mer  j  telles  sont  \^ 
le  Couban  qui  s'y  jette  par  un  de 
ses  deux  bras  ,  de  là  en  allint  tou- 
jours vers  le  Mord  j  2*^  le  beisug  J 
30  FEia j  40  le  Cagalnik  :  5»  le 
Don  ;  le  Mionss;  70  le  Cal-* 
mionss,  et  8°  la  Berda;  ensnite 
sur  la  presqu'île  de  Crimée,  le  Ca* 
rassou,  le  Boulganak  et  le  ïchon* 
roakscoa. 


B. 


Kaanît  ,  (  Baanw.  )   p.  rîy,  du  une  église  et  une  synagogtie.  Le 

Camtchittca.  Elle  se  jette  dans  la  nombre  des  liabitans  est  lort  peu 

Bolcliaia  ou  grande   rivière  ^  et  coiisidérabl(S^  mais  il  augmente  . 

B^est remarquable  que  pardet  tour-  tous  les  jours^  par  rapport  k  TaTau- 

ces  chaudes  et  sulpbureilses  qui  se  tage  que  cette  Tillle  présente  pour 

trourent  sur  SCS  bords.  ^embarcation  des  marchandises 

Babimstz  ,  {Baf^unenfi)  p.  riv,  jpti 'pcuvcut  aller  d'ici  par  eau 

du  gouT.  deTchemigof,  sur  la-  jusqu'au  port  de  Riga* 

quelle  est  bâtie  la  ville  de  Staro-  _           ,         .  . 

^^1,^       '  Babka,  {EaôKa.)  p.  nv.  qui 

Babinovitcht,  fRa6uH0  6uzu.)  «^«^^^  daus  k  gouf^  dT[jCTiî»e , 

Ville  du  £,'ouv.  d.'Moliilef,  sous  le  diatrict  de  Tchou^ 

47'  de  latitude  sept,  et  le  48°  ^L**  J^ff/ 

3i«  dé  long,  orient.  ÛU  est  bâtie  ^rùiUi  du  Doneta  du  Nord. 

entre  deux  petites  riv.  et  un  lac,  Ba^skaia  stanitza,  (fia^cKo«; 

¥  104  w.  de  Mobile^  On  y  troufu  GmoHUMich)  bourg  des  Cosaques  $ 
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tur  la  rÎTi»rr()ito  do  Don*  Il  est 
|*irhc  en  vignolik'S. 

Hachkihs,  {ru/iuhuphi.)  repeu- 
ple Lal^ilc  la  ]>arln'  in<'rli.ii(jijale 
aa  inoîît  Ourale,  1 1  cjurlquestlis- 
triclsilui^oiivero.  d'Orenl>f>iig.  Soa 
nom  veut  iWre  hommes  au^aheilies» 
)jPS  tachkîn  parta^^rat  en  can- 
tons qui  cliois.sseni  chacnn  leùr 
ancien  ou  chef  <'t  tbnl  le  service 
de  t'OSaquos  ,  partoul  On  on  les 
ref[uiei't.  \.v\\v  lan  st-e  »  t  leur  cul- 
te Sf>!it  n-pf'u-j)res  les  mcines  Cjue 
c«'lui  <U'S  Talares  àe  Ca/.ao.  LVlé, 
ils  rjiiîipent, avec  tous  leurs  trou- 
peaux ,  çà  cl  là  dans  les  Sleps  , 
et  HtÎTer  iU  baliiteni  des  villages  ; 
ils  s'appellent  enire  eui  itachkour*^ 
tes,  liomnirs  aux  abeilles  ,  konrt, 
étant  le  nom  de  1  abeille  ;  uials  1rs 
Kir^iiis  les  nomment  UtiaLs  ou 
Otiaks.  Ib  croient  enx-tndnies  des- 
ceneire  <!es  ^^L'rt^s ,  qiiol(jiie  phî- 
girui  s  ('crixaiiis  prétendeii l  «juc  ce 
toiiL  les  re.su  s  tics  I  ol^ar  es.  Alxm- 
'  le-liaij>'  uoiuiue  la  lol^arie  éjj;aie- 
nieut  Kipcliak  ,  et  comme  céder» 
nier  nom  se  trouve  encore  au- 
jourd'hui parmi  les  BachUrs  • 
qui  nomment  ainsi  leur  p'incîpal 
éiahlissement  9  il  seroit  très-pos- 
sible ,  que  ce  soil  rêellenienl  des 
Tatan  s  >ni;n':s  émigrés,  que  des 
Bolgnres  avoienl  retu  paruueux. 
Ellecliveinenl  le  pavs  fju'ils  neeu- 
pent  la'soit  partie  de  la  i  olgarie. 
iVncleuuenicut  tU  ont  erré  soiis 
le  commandement  de  leur  propre 
Kban,  dans  la  partie  mérid*  de 
la  Sibérie;  mais  les  grinces  Tatares 
de  cepaAS  les  a} ant  opprimés  et 
cbassé8 ,  ils  vinrent  s'établir  et 
s'éteiuîrc  sur  les  l<nrds  dc  l  Ou.-all 
et  \\\\  \  oij^a  ,  el  se  soumirent  aui 
>\()is  de  Cn/an.  Aetuellemenl  ils 
vivent  entre  les  ri\  ?  res  I  éîaï»  , 
Cama  ,  Voli^u  eiOuiall.  Ce  p^^s 
montogneniL  est  rempli  de  mines  , 
a  des  vallées  fertiles  ^  des  bois  su^ 

£f  rbes  et  des  lacs  poissonneux, 
orsque    les  Husses  conquirent 
Cason  j  k»  Backkirtf  se  soumirent 


ABC 

à  en'x  de  bon  îjré  ;  alors  ou  ordon- 
na de  halir  la  ville  dOuta,  pour 
IcH    déteïulre    tles    bir^uiss  ;  ils 
el()l«'nl  encore  loibles  et  peu  nom- 
breux, mais  leur  puissance  s  accrut 
bientôt  par  F  incorporation  des 
ëmi|;rés  Finnois  et.  Tatares  avec 
eux;  de  ceux-ci  sont  provenus  les 
'reptîar}'S*  Ils  se  mutinèrent  sou<* 
vent  contre  la  Bussie;  leurs  té^ 
voiles  i^énérales  eurent  principale 
ment  lieu  dans  les  années  1676, 
IjoSet         r  dans  toutes  ces  ci r** 
coustaners  ils  seconiporlèrenl  avec 
beaucoup  île  cruautés  et  saccadè- 
rent sans  pitié  les  babilalious  voi* 
sines  de  leur  pays.  Les  mesures 
sévères  que  dut  prendre  alors  le 
£;ouvernement  ^   les  réduisirent 
bientôt  dans  un  étatde  loiblesse  ot 
de  p.uivreté  pire  que  celui  dans 
le(juel  ils  s'éloienl  trouvés  aupara- 
vant 5  m.i's  les  soin*  pnterncls  du 
t;<'Mv eriieuient  russe,    après  leur 
J'.iitlon  ,  et  la  boule  el  la  fertilité 
des    terres  qu'ils  occupent  ,  les 
enrent  bientôt  rétablis.  I<orsqu*eii 
1741  ils  lurent  entièrement  soi^ 
miSf  on  construisit  des  forts  au* 
tour  et  dans  le  cœur  même  de  leur 
établissement ,  pour  les  mainte- 
nir dans  robéi.ssance  5  el  quoique 
ces  rortjfjcatioTis  11.^  fussent  qu  eu 
Ijois ,  elles    sullirenl   eoiilre  uu 
]ii  nple  encore  peu' éclairé  et  qui 
ne  iail  jamais  autrement  la  guerre 
qu'à  cheval.  Les  Tachkirs  prirent 
c(  pendant  part  à  la  rckolie  du  £i« 
ii|/t*ux  brigand Pongatcbef.  en  t774i 
et  ne  rentrèrent  daus  Tobéissanctf 
qu'après  lentière  dispersion  de  ses 
Toroes.  1  depuis  long-temps  ces  |>eu* 
pies  n'ont  pas  de  Khans  ^  leur  no- 
sse  même  s'est  presqti'entière- 
ment  l'ieiule,  d.uis  les  troulUes  et 
lesiev(Mtes  (j  1;  I  (Ml reul  lieu.  Aclu— 
ellement  chaque  eau luu  se  choisit 
un  ancien,  l^e  gouvememeni  lut 
adjoint  un  écrivain  y  pris  ordinai- 
rement parmi  les  Tatares  Mes-» 
tchérinks)  qui  non-seulement  leur 
lit  k  haute  voix  et  leur  explique  las 
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énkasf^<^n  gooverneTncnl,  maUqûî  de  le  tîrcr,  comme  ils  le  faisoiprit 
veille  encore  â  leur  ejiéculion,  Oa  auirolois  ,  des  Lies  salins  de  leur 
eompie  34  canlous  Bachktrs^  qui  pajs.  Leur  priiicipaie  occupatloa 
iaisoicnt d après  le d(^nombrement  oit  réducation  des  bestiaux;  iU 
de  1770  27,000 finnilles,  IbrcMen-  cnltifent  autti  k  tefre  ,  exiraieut 
bkst  au  Talares  par  les  traits  de  '  le  minërfii ,  qui  dans  leilrs  montai 
Imr^isage^  qui  esi  oependaAt  gnes  «si  jlresquc  partoot  à  la  siifw 
«las  plat.  Les  fiachàirs  sont  plus  uoe  delft  terre,  et  vont  à  la  chasse* 
larges  et  plus  forU  que  les  Xalares  Ce  peuple  pasietir  compte  les  ri* 
de  Cazan  ;  la  nature  leur  a  aecor-  cîiesses  y^ar  le  nombre  de  ses  troU* 
dé  beaucoup  de  pénétration  j  mais  peaux,  ll.^  éU'vriil  de  prcleronce  des 
ils»  n'ont  aucune  àuslructioa.    Ib  chevaux,  doat  ils  maugeiil  la  vian- 
iont  hardis,  soupçonneux  ^  opiniâ-  de,  boivent  le  laitet  s'ïiabtUeut  de 
très  ,  durs  et  par  conséquent  dau-  leur  peau.  Le  plus  pauvre  Bachkif 
gereux.   8i  on  ne  lès  veilloit  de  en  aSoel  5oy  mais  les  riches  en 
très-près  ils  ne  eesseroiettt  decoo»»  possèdent  de  $00  à  mille  et  quel* 
nMîtteo  des  brigandages*  Lenr  lan-  qnes  -  uns  i^&oo  ét  plus  :  les  âutron 
gage  qnoiqae  tatar»)  diffeite  bcei»»  bestiaux  sont  k  proporiton»  Lenm 
noUp  oéosiaî  desTatarcs  de  Cazan.  vallées  fertilés  aliondent  en  eloel- 
Ik  ont  eomme  tons  les  Mabom^  Ions  pâturages  :  cette  tenfe  y  mal- 
tans ,  des  écoles  qui  cepend;! fit  ci-  gré  la  minivaise  culture  ,  produit 
TÏlisent    bien  peu  ce  peuple  fa-  lo  grains   pour  uu  et  flavaniage, 
roucbe»  Leurs  sciences  même,  qui  Le  costume  <Ies  Bachkirs   est  la 
eonsistent  dans  la  lecture  du  Co-  mémeqUe  celui  des  Ta  tares  de  Ca— 
ran  ,  et  la  connoissauce  des  céré-  aau,*  ils  se  nourrissent  comme  eux, 
monies  de  leur  culte,  s'éteignent  snirant  les  pnhseptes  de  la  loi  de 
pen  à  peu ,  psr  robsttnatîon  qu'ils  Malioniet*  ils  ont  Tabord  rnde  et 
ont  de  ne  çiioîsîr  leilrs  proleisenrs  pins  sanvage  que  ces  demîeN  ; 
que  parmi  ens«  Ik  ne  pajolent  an  pins  paresseux  est  pins  mal-pro* 
coaamencement  à  la  Kussic,  qu*  près  ^  malgré  oek  ik  sont  bospî- 
nne  petite  capitatioo  trè»»foilik  taliers  et  très-gais,  surtout  peu* 
et  un  impôt  en  miel  et  cire  ,*  maïs  dant  l  été.    Ils  ont  souvent  de  un 
depuis  la  révolte  de  t  ;^!  ,  ou  If  s  a  lèmmes  ,  rarement  plus  ;  proies- 
er^ruiisés sur  le  pied  des  Cosaques;  sent  la  relii^ion  mabométane^  de- 
ils  lurent  dônc  obligés  de  faire  le  puis  très-long-teiiips  ,  ont  dos  li« 
service  aux  Ironticres  voisines ,  et  vres  de  prières  et  des  écoles,  itiais 
marchoient  même  en  temps  de  guer-  n'en  sont  {ws  moins  ignorans  pour 
Tê)  quand  ik  enëtoient  requis  |  lont  oe  qtoi  regarde  knrs  dogmes  ; 
^_  ».  „  *     manière  que  ks  Cosa»  c'est  penrqttoi  ik  méknt  des  céré^ 


cpve  9  montés  ,  habillés  et  ai^mës  à  nionies  et  des  contnmëS'  dit  pagn» 

Mrs  propres  frais  ;  on  les  pàyoït  ntsme  k  leur  culte, 
et  ctaretenoit  alors  comme  le  reste      BaOaiefsk aïa  stan  itza  ,  (Ba* 

des  Cosaques,  Fri  temps  de  paix,  il  eaescKaM  rm<7Hft'f,a*)  bour^  des 

en  rcstoit  une  grande  partie  cIjce  Cosaques  du  Don  ,  sur    la  rive 

eux  5  qui  ne  rapportant  rien  à  l  é-  droite  de  ce  fleuve.  Il  est  situé  à 

tat,  on  fin  obligé  de  les  imposer  à  3o  W.   au-dessus  de  Toherkask» 

une  capitaiiou  de      sois;  mats  de>*  On  troUTO  ici  des  plantations  cou* 

puis  k  dernière  organisation  de  k  sidérabtes  de  melons  d'ran  ,  qui 

Gabeik ,  ^  impM  a  été  aliori  et  ont  beaneonp  de  réputation*  • 
Mnikéié^pisr îadiat dn  sel,  qn^ik     BAttATYm  ,  (Baeamup^)  coIom 

•cMft  obligéà  de  prendre  dans  les  nie  grecque  ^«knakgouv.  d'Eca* 

magasins  de  bconronae^  au  lieu  llnsriiMiskry  à  29a  w«  de  k  nlk 

Toai.  1.  4 
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'de  ce  nom,  sur  la  Voltcliêi,  Elle 
■conlîenl  200  maisons. 
.  BvÏAN  Ot  r,A,  {  Ery^nh  r/Aa*  ) 
4!^'est  la  plus  iiaute  montagne  fie 
toutes  celles  qai  sont  au-clelà  d'O- 
raibourg.  Fue  se  trouve  daos  les 
terres  de  la  horde  moyenne  des 
Xîrguis.- Caîsflftks.  On  présume 
qu'elle  renferme  des  mines  de  cui- 
vre ,  d'argent  et  d'or  ,  par  les 
i>CAUX  échanlill^ms  de  ces  minerais 
•qu'on  V  découvre  sans  cesse.  Il  y 
a  au  milieu  de  cette  montagne  une 
caverne  très-spacieuse,  dans  la- 
quelle se  trouve  un  grand  bassin 
4{ue  la  nature  y  a  creusé  et  qui  est 
toajotirs  rempli  d*aneseii  très* 
fraîche:  tout  «après  est  le  tiiin^ 
beau  d'un  saint  mahométan  ,  que 
les  Kirguiss  viennent  visiter  par 
dévotion;  ensuite  ils  se  baignent 
dans  le  l)a;ssin  ,  dont  l'eau  floît 
avoir  ,  selon  eux  ,  la  proprieUî  tle 
les  délivrer  de  toutes  sortes  de 
maux. 

Baikal ,  (BauKOJtd*)  Ce  grand 
iac  qn*on  nomme  sussi  mer  de 
Baïkal  et  mer  sainte  9  se  troave 
dans  le  gonv.  d'Irkoutsk,  vers  lés 
Irontières  de  la  (  !iine.  Il  a  de 
rorîent  a  l'Orcltlent  ,  G  h  JOO  W.  ^ 
et  (lu  midi  au  norfi  ?o  ^   3n  ,  et 

I'iistju'à  70  w.  11  est  eiilourt'  de 
lautes  montagnes  ^  et  recuit  daus 
son  se  m  t^iiiintilé  de  rivières,  plus 
on  moins  grandes ,  parmi  lesquel- 
les le  Barigonsine  et  la  SeMoga 
sont  très-consîdërables  :  il  n'en 
sort  qn'une  seule  qui  est  l'Anga* 
I»,  La  navigation  y  est  très-dan- 

Sereuse,  h.  cause  des  rochers  et 
es  écueils  sans  uooibre  qu*on  v 
trouve  ;  d  ailleurs  les  tempêtes  y 
sont  excessivement  fréquentes 
rarement  les  nochers  s'y  expo- 
sent ,  s'ils  voient  quelques  niui- 
ges  vers  sa  partie  sept.  Le  Baikal 
«est  si  profond ,  que  près  des  bords 
mème^  la  sonde  donne  jusqu'à 
160  toises  et  plus  ;  loin  des  bords, 
on  n'a  jam.nis  pu  eu  mesurer  la 
profondeur.  Lés  eaux  de  ce  lac  ont 


des  crues  périodiques  ,  qùî  res-i 
semblent  n«?s*»z  au  flux  et  au  re-fc 
flux  de  la  m»  i .  On  y  voit  des  pois-» 
sons  eu  grand  nombre  et  jusqu'à 
des  veaux  marins  ,  dont  la  pèche 
procure  ici  des  bëmf  fice^  oonsidé^ 
Mies*  On  j  trouve  même  l  VpouL 
ge  de  mer,  qui  est  aussi  une  bran- 
che de  commerce  pour  les  babi— 
tans  de  ces  contrées.  L'eau  du  ke 
est  lrès-frnïr])e  et  très-pure,  ou 
voit  le  fond  à  une  profonde  iir  ron- 
sid érable  ,  et  on  y  observe  des  ar* 
bres  entiers  et  des  montagnes , 
que  ces  eaux  ont  apparemment 
recouvertes  antérieurement.  On  y 
trouve  des  lies:  la  plus  coasid^ 
rable  est  l'Olkhooe ,  qui  a  jusqu'à 
70  w»  de  long,  sur  i5  à  20  da 
large ,  elle  est  habitée.  Les  bords 
de  ce  îar  offrent  tme  variété  de 
plantes  rar«'.s,  rl  dont  qnrlcjues-unes 
encore  înconnuesaux  botanistes  ^ 
leur  oflriroient  une  riche  moisson 
de  découvertes  nouvelles  :  les  mi- 
B^raliM^islcs  pourroient  aussi  j 
filtre  des  acquisitions  pr^ieuses» . 

BAKHWOfrrp^  (BojtAAi^mh.)  Viû 
le  du  gouv.  d'Kcatberinoslav,  fim* 
dée  en  i^oB  à  l'occasion  des  sour* 
ces  salines  qu'on  y  découvrit  alors. 
On  a  continué  à  en  extraire  le  sel 
par  la  cuisson  ,  jusqu'à  l'époque 
de  l  acqui.siiion  de  Kinbourn  et 
de  la  Criniécj  depuis  ce  temps  on 
a  entièrement  abandonné  cette 
branche  d^industrie  ^  par  la  ^cî^ 
lit^  qu'on  a  d*en  obtepir  de  meiU 
leur  et  à  des  prix  plus. modiques 
dans  ces  nouvelles  acquisitions^ 
Bakbmout  est  bâtie  sur  les  deux 
bonis  de  l.i  petite  rivière  du  mémd 
nom,  qui  se  jette  dans  le  Doneli, 
J  lie  est  à  w.  d'Kcatliérinoslav. 
Ou  vient  de  découvrir  dans  ses 
environs ,  une  mine  de  charbon 
de  terre  fort  ridie ,  qui  non-eeu^ 
kment  fournit  k  tons  les  besoine 
des  habitans;  mais  encore  entre*' 
tient  une  mine  de  Jèr,  et  une  dé 
cuivre^oùse  trouve  une  fonderie 
de  canons  très-considéralile*  Le 
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plaptri  des  dîatîUerieB  d^eon-^e- 
rie  qui  se  trouFent  dans  oc  dis- 
trict ,  en  font  c^alpmfnt  usage. 
(  elle  petite  ville  a  5  églises  et  un 
Bo  lubre  Mêez  considérable  d'habi- 
taus. 

BakhTa  j  (Baxma.)  C'est  uue 
grande  rÎTière  du  gouv.  de  To- 
iôUk,  diatrlct  de  Touronkliaiisk , 
qui  ayant  sa  sonrae  dans  le  lae 
A isse ,  coule  de  l'orient  à  ToocU 
dent  l'espace  de  45o  ^«  arant  de 
se  jeter  dans  le  dénissdi^  siir  sa 
rÎTe  droite. 

h  AKTCmsS  An  KÏ,{BaKZUcapnn.) 
ville  de  la  (  rittiée  ,  ancienne  ré- 
sidence dva  Khans  Tatares  qui  ont 
réffié  dans  cette  contrée.  Son  nom 
aigmfie  j^lais  des  jardins.  Elle  est 
•itn^  dans  nne  longue  et  proibi^ 
de  valide  qnî  divise  deux  grandes 
nsontagaeS)  et  dont  elle  occupe 
f  resqne  toute  la  largeur*  Le  petit 
ruisseau  TchourouV-sou  passe  h 
travers  ce  vallon  ,  pour  se  jeter 
dans  la  Catclia  ,  et  partage  In  ville 
dans  sa  longueur  en  deux  parties. 
Les  rues  qui  sont  presque  toutes 
desjdeux  oftt^sdn  ruisseau,  sont 
lidtîes  par  ^hélons  fes  unes  ai»» 
dessus  des  autres  ;  elles  sont  tor- 
tueuses ,  étroites ,  irrégnlîères  et 
mal-propres  comme  presque  toutes- 
celles  de  Constantinople  et  des  an* 
très  pays  orientaux,  Klles  sont  en- 
treméloi  s  fie  jardins  fruitiers  dont 
les  peu  pi  le  rs  «le  î.ombanlîe  font 
en  partie  l  orueuionl  et  donueiit 
à  cette  ville ,  ainsi  que  les  mina- 
Me  de  tant  de  Mosquées  elles 
cthemindes  eViganles  de  la  plus 
ginnde  partie  des  maisons ,  un 
coup  dœil  avantagens*  La  rue 
rincipale  qnî  conduit  au  palais 
o  Knan  sur  le  c6té  droit  du 
TchourouV  -  sou  ,  est  en  majeure 
partie  cnviroiinée  des  deux  coiés 
par  des  boutiques  ,  construites 
pour  la  plupart  en  bois,  sous  les 
maisons.  La  ville  doit  eu  partie 
Ste  embellissement  anx  Biosquées, 
ens maisons  d'iaitracttons  (ma- 


dress)  ans  bains  et  an  palais  du' 

Khan.  On  compte  à  Baktcbissarat 

3 1  Mosquées ,  dont  lamajeure  par-, 
tie  est  construite  en  pierres  de 
taille ,  entourées  de  hautes  tours- 
fort  élégantes.  Tnde'peudamment 
de  celles-ci  on  y  compte  encore 
une  église  pour  le*  Grecs  ,  une 
pour*  les  Arméniens ,  deux  8yna-.. 
gogues  et  troîs'  maisons  d  instruc-* 
tion  mabomdiane.  Il  s  7  ?oît  deux 
bains  établis  à  la  manière  der 
Turcs  «  arec  de  coupoles  rondesi 
voûtées.  On  compté  ensuite  dans- 
la  ville  16  kans,  pour  loger  ,  ou* 
servir  de  mai^asin  ,  dans  lesquels 
il  Y  en  a  surtout  six  grands  bâtis 
eu  pierre;    21  cabarets,  1 7  cafés 
tatares  )  5  moulins  que  fait  tour- 
ner le  ruisseau  Tcbourouk- sou, 
et  517  boutiques.  Parmi  ce  nom« 
bre  on  en  compte  121  dans  le»» 
quelles  on  yend  des  soieries  et 
autres  marchandises  à  Ta  une;  4t 
dans  lesquelles  on  fait  avec  beau- 
cxjup  de  propreté  des  selles  et 
autres  ouvrages  de  cuirs,  r  ^  bou- 
tiques ou  l'on  vend  la  torte  bois- 
sons tles  Tatares  (i^oQza),  extraite 
du  millet.  On  porte  sapopulatioa 
à  6,000  babitans  des  deux  sexes  , 
dans  eenx-ici  sont  compris  304 
Grecs  et  parmi  eux  14  d'extraction 
noble  et  4^  marchande;  5t  Aiw 
mëuiens  et  11 62  Juifs:  le  reste 
est    tatare.    On    compte  parmi 
ces  derniers  20  familles  nobles  ; 
I75prôtres  et  78  candidats.   T  n 
Oukazde  l'impér.  Catherine  Ha 
spécialement  abandonné  aux  Tata« 
res  cette  ville  qui  n*a  pas  de  bour*!»^ 
geois  Russes»  ksJnift  et  WTataret 

Lont  leurs  magistrats  paptioulieN« 
î  palais  des  kbans  qui  est  &itud 
à  l'ouest ,  pre8(|u'à  l'extrémité  de 
la  ville ,  tout  près  de  la  rivière,  sur 
la  pente  du  v^illon  qui  fait  lace  au 
sud  f  consiste  en  ditïérens  bâti— 
mens  construits  dans  le  go&t 
orientai,  autour  de  plusieurs  oours^ 
il  mérite  une  mention  particulière. 
La  première  cour  da|s.l«qufl]fair 
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en  arrite  par  une  porte  et  un  pont 
de  pierre,  construit  sûr  le  Tchou- 
ro\ik-80u  boi  (l('  lei  d  un  quai ,  n  a 
que  dc£i  Luijiiatioiiii  ordinaires  j 
•ur  la  ^aucbe  ou  y  voit  la  grande 
•t  Jwlle  mwinée  du  lilian ,  av^ 
aet  àtni,  minarets;  plus  bas, ka 
ëcumt,  et  è  droite  la  paJaia 
Uan  proprement  dit,  qui  a  un 
étage  ;  cette  cour  est  fermée  par 
les  murs  du  jardin  fruitier qui 
•'élèveen  terrasse  tlu  cûtédu\allon. 
pans  la  cour  inlérieure  du  palais  , 
©n  prciul  adroite,  par  une  porte 
âur  laquelle  on  a  p  atiqùé  des 
chambres ,  el  là  te  ^roinre  l'entrée 
éa  nalaU  à  gauche  dana^  l'au^Ie; 
nprea  avoir  passé  un  grand  vesti- 
bule ,  dans  leqiiel  il  y  a  plusieurs 
Ion  laines  en  marbre,  et  clnquel 
ou  a  fait  un  escalier  commode,  par 
lequel  on  arnTC  aux  apparleiuens 
supérieurs.  On  trouvf  encore  en 
bas  plusieurs  chanjbrt's  et  un  grand 
divau.  Âu-dessus.  les  chambres  et 
les  galeries  sont  aécoréfis  absolu- 
ment à  la  manière  tnrqne  avecdea 
tapis  et  des  divans  très-ridies  en 
drap  d'or  et  en  vdonrs  |  des  pa  jsa- 

fes  orientaux ,  peintsians  eoùt  sur 
I  muraille,  des  bouquets  ae  tleurs, 
exécuté  avec  beaucoup  d'art  ,  des 
cbenîlnéeset  des  Icnclres  m  verres 
de  couleurs.  An  nulleu  des  appar- 
ti'uiens  ordinaires  du  Khau,  on 
voit  un  cUarmant  jardin  de  roses  | 
oblongi  avec  des  beri^aux^  au  haut 
duquel  on  a  placé  une  fontaine , 
tombant  en  cascade  dana  des  bas^ 
aîns  de  marbre  ,  construits  quel<* 
ques  degrés  plus  bas,  àl'efietd'en 
recevoir  les  eaux.  Immédiatement 
auprès  des  apparleniens  du  K!ian  , 
sont  des  petites  chain])res  décorées 
et  déjà  assez  ruinéts  du  Harem, 
evcc  1<'S  hatîmens  adjacens  ,  aa- 
dessus  dei>queU  eleve  un  kiosk 
dans  lequel  le  dernier  Khan  étoit 
dans  rbabitude  d'avoir  tes  fini* 
cens  f  et  duquel  on  a  ^  au  deUi  de 
|a  Mosquée  ,  une  Tueinoompara- 
mUo  el  la  pins  romastiqne^  quand 


elle  ploo^  sur  les  rochers  nijurés^ 
que  représente  lu  partie  du  vu  lion 
qui  est  au  nord  ,  à  IVxtrémité  de 
ta  ville,  On  a  pratiqué  aussi  que^-v 
ques  jardma  entre  Uê  b^tîmens  de 
cebarem^  et  on  7  trouve  un  pe^ 
tit  bain  construit  en  pierres }  le 
grand  en  marbre ,  qui  a  ci-devant 
existé  près  du  palais  ,  est  complet 
temeul  ruiné.  Ia^  grand  jardin  frui-^ 
tier  ,  placé  sur  la  pente  ,  est  par-»     .  I 
tagé  en  fjnatre  terrasses  ,  euceinles 
de  pieries  de  taille,  et  l'on  passe  de 
Tune  à  1  autre  au  moyen  d'esca-»  ' 
liers  en  pierres     pratiqués  à  cet 
cllet  sur  le  cdié.iA  lerrasse  du  baa 
est  entlèfcment  oonverta  de  tveiW 
h^ ,  et  les  anperSenret  aont  oi»^ 
bragées  par  des  arbres  k  fruiu 
toute  espèce,  g  relies  de  la  meillen-% 
re  qualité  ,  el  dans  le  nombre  des* 
qiu  is  il  y  a  d  excellenles  sortes  de 
poires.   Derrière  la  Mosquée,  oa 
voit  commencer  un  grand  oimetiè-« 
re  qui  se  prolonge ,  en  mouUut  le 
long  des  bAtîmens  et  des  jardins  , 
où  sont  enterrées  tontes  les  pei^ 
sonne»  delà  fiimiUs  des  kbans.  Cm 
cimetière  est  comme  bérisaé  de  e»> 
lonnes  funéraires  en  pierre ,  que  I 
Von  a  distingaées  par  lalbrmed  ui| 
turhan  qu'on  leur  a  donnée  pour 
les  hommes.  Dans  ce  même  lieu  , 
non  loin  de  l'éf^iise  ,  on  reinarc^ue  j 
deux  be'.lrs  M)ni<'s  moderues  ,  l  n-* 
no  à  cùLé  de  1  aulrej  cl  une  plusan<^  l 
cienne  destiné^  au  même  objets  1 
Les  premières  sont.pleines  de  œr* 
cneik  de  kbans ,  placés  sur  la  terra 
et  revêtus  d'ét >  naires  et  vep« 
tes.  Uadji*gbirei  a  fait  construira 
une  de  ces  voûtes.  En  montant 
Un  peu  plus  loin  ,  on  trouve  un 
tombeau  isolé  de  Mengni-gbirei  , 
d'un  plus  be.iii  sl^  le  ,  entouré  de 
portiques  en  pierres  ,  et  dont  l  iu- 
téneur  est  ombragé  de  vi|^aeset 
autres  ieuillages,  Xpul-à<-£eut  au* 
dessus  et  an  bord  de  la  terrasse  In 
plus  élevée  du  jardin,  «iTOÎt  Télé* 
gant  mausolée  de  l'épouse  Geoi^ 

gieanedtt  j^kmwL  Crjr«^^bim 
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dans  une  voûte  en  forme  Je  cou- 
pol«>  suriuonlée  il' une  boule  dor(*ç« 
Ceiui  du  iihaa  même  ^  qui  a  im 
forme  d'au  ^raiu)  aaroopUa^e  en 
pîerret)  revêtu  de  la  oolonne  ordi* 
iieiraen  foriae  de  turban  j  et  oni« 
/  bnigé  par  des  pmnîera  et  autret 
arbret ,  se  trouve  avec  celui  de  son 
frère  entre  l'église  et  ie  tombeau 
de  lladj  -ghtr^^î.  \oici  uu£  pt^'lile 
notice  de  tous  les  fvliau^  enterrc't 
dans  en  eudroity  avec  1  époque  do 
leur  décès  : 

Batvr-gbirei ,  mort  ei|  1  o5 1  derbér 

lldam-gLIreif  loort  et  1067  de 

Meliemeti-^liireiy  mort  en  1075  id« 
Adel-gbim —  en  10S2. 
Woural-gLirei  — ^  eu  IOqS^ 
Safla-gbirei  —  en  i  10.^, 
lladj i-^elim-ghirei  —  en  1 117, 
Devlel-ghirei  —  en  II '2') 
S^hadet-^birei  —  en  1 1 
Caplan-^hîraî  —  en  1 1 49* 
llen^ueh-gbirei  — en  Ii5^ 
Mamet-ghîreî  —  en  1 1 66« 
Selim-gbirei  —  én  Il6l« 
Artian-gbirci  —  en  i  i8o» 
Crym  ou  Ikepîto-^hirei^en  Ii83t 
lia  femme  chérie  de  ce  souverain 
qui  ëloit  chrétienne  et  s'appeloit 
l)ilara  -  Bikez  ,  est  morte  en  1176 
de  Thégire;  c'est  celle  qui  csl  en- 
terrée dans  ie  superbe  tombeau 
dpnt  nous  avons  parlé  plus  bauU 
DTaprèann  ordre  suprême  ^  én^ 
né  de  la  oonr  de  Russie ,  on  en- 
tre lient  9  aussi  bien  qn'Uett  pos- 
aible,  tous  les  bâlimens  des  palais 
des  Rlian^  ,  soit  relatifement  anx 
réparations  extérieures  ,  soit  en 
couservant  les  ameublemens ,  qui 
font  Tnn  et  Tautre  un  modèle  de  la 
coQstruction  et  du  genre  original 
des  Asiati(][ues.  Ce  qu'on  ne  sauroit 
asses  louer  à  Baktcbissarai'  |  c'est 
le  sotn  que  Ton  prend  deteanaus. 
pour  la  oonduite  des  eaux  j  am»* 
aées  de  loin  et  des  banleurs  par 
dea  tnjau  d*araile  passant  sous 
Iwft  9  pour  en  wrmtf  tantôt  dta 


fon»aîne8  publiques,  et  tantôt  pour 
les  faire  couler  d  nue  manière  in- 
terroinpue ,  dans  la  cour  des  per* 
sonnes  ricbet  on  de  marque.  On 
£iit  ici  un  usage  si  bien  ordonné 
de  ces  eaux ,  que  celle  qut  coule 
des  réservoirs  de  pierre ,  sert  en 
partie  &  rirrigatiou  des  petits  jar-> 
dins  inférieurs  de  la  ville ,  et  en 
partie  aussi  k  maintenir  ,  par  des 
canauK  détournés ,  la  propreté 
des  fosses  d'aisances  que  l'on  a 
établies  pour  la  commodité  du  pu-* 
blioy  àc6téméme  des  fontaines  à 
•on  usage,  de  manière  que  cea 
courans  d*ean  emmènent  non-aen* 
lement  arro  enx  les  immondtoes  do 
ce  genre;  mats  encore  tous  ceux 
dea  rues  ^  qui  peuvent  s'écouler 
dans  leTchonrouk-sou.  I^a  police 
tatare  veille  soigneusement  à  réta- 
blissement de  ces  canaux  pour  la 
conduite  des  eanx  ,  qui  sont  sup-  ' 
portés  à  trais  communs ,  tauuis 
que  dani  d'antrea  ailles  de  la  Cri- 
mée f  comme  p.  ex<  à  Tbrodosic  ^  . 
on  In  a  laissé  détruire  par  tnsoucî» 
anoc*  La  ville  de  Baktcfbissaraï  doit 
être  regardée  comme  un  endroit 
sain  f  ce  qu'il  Tant  atribuer  peut- 
être  au  courant  d'air  perpétuel  , 
établi  dans  l'étroit  vallon  qui  est 
ouvert  dans  sa  partie  supérieure» 
Comme  elle  est  absolument  garan* 
tie  des  vents  du  nord  ,  sa  position 
est  aussi  extraordînaimnent  cban- 
de  y  ét  Von  y  roit  fleurir  |ee  pè* 
cberS)  amapaîers|  et  autres  arbrea 
fruitiers  ainsi  que  les  fleurs  prin* 
tanièrea  f  biep  plutôt  qu'ailleurs  ^ 
parce  que  le  temps  y  est  doux  la 
plus  grande  partie  de  l'hiver  ,  tan- 
dis qu'il  se  tait  ressentir  ua  froid 
général  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  Oiniée.  Tous  les  besoins 
et  commodités  de  la  vie  •  se  tirent 
des  contrées  peupléea  de  TAlma 
etdelaCatcba,  ainsiquedesmon^  . 
Iagnee$et  rabondanee  dont  on  jobit 
k  cet  égard  y  (ait  qu'on  1rs  plitunil 
à  un  prix  très-modéré.Le  commerce 
qui  s  7  lait  ne  laiése  paa  que  d'être 
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considérable ,  par  oeloi  qnî  a  Vm 
,  dant  les  villages  et  les  fréquens 
,  Toyages  des  Mounes  à  la  TÎHe ,  et 
donne  de  l'aisance  anx  commer- 
^ns  et  nnx  oavriers. 

BaLachef,  {EaJiameûO*)  p. 
▼111c  (lii  t;ouv.  de  Saratof ,  sur  la 
rive  gauclie  du  Kboper  ,  à  120 
wcrstes  au  midi  de  Saratof^  et  sous 
le  53^  de  sept,  et  le  610  de 
lon^*  orient»  On  j  compte  i^5oo 
babiUns  des  denx  sexes ,  presque 
tona  cnltÎYatenrs. 

BaLACLaVA  ,  {BoAaK^aocu)  p. 
Tille  et  port  de  la  Crimée,  dans  le 
district  de  Siraphéropol  ,  autre- 
fois Symbolon  ,  Cembala,  lîella- 
cliiaie  5  Pallakiuiii.  Kllc  ne  comp* 
toit  ci-devant  parmi  ses  habilaus 

âue  des  Tatares.  L'occupation  «le 
t  Crimée  en  ayant  fait  émigrer 
on  disperser  la  ma  jenre  partie^  on 
l'assigna  alors  ponr  garnison  an 
régiment  d'Alljanîens,  dont  on  a 
formé  maintenant  un  balaillon. 
Balaclava  est  d»*venii<»  en  consé- 
quence ,  line  ville  entièrement 
grcïcque  ,  ses  babitans  font  peu  de 
service  en  temps  de  paix,  si  ou  en 
excepte  un  petit  nombre  eraplové 
à  la  garde ,  aux  patrouilles  que  né- 
CNitsitent  quelquefois  des  brigan- 
dages, et  à  faire  les  piquets  ponr 
la  aàrefé  dn  riri^  méridional. 
Pende  ces  gens  aoocnpent  delà 
Cttltvre  de  la  vigne  ou  de  celle  des 
cliamps  ,   et  moins  encore  de  la 

Êéclio  ,  pour  laquelle  ils  auroient 
ïs  plus  belles  occasions.  Leur  prin- 
cipale occupation  est  un  petit  trafic 
dans  les  villes  de  toute  la  Cri- 
mée» oÀ  on  trouve  dispersés 
d'après  la  permission  qn  tb  en  ont 
obtenu»  La  ville  est  située  tout 
près  du  port  au  pied  des  monta- 
gnes dans  sa  longueur;  mais  elle 
n'a  pas  de  bonne  eau.  J^e  port  est 
profond  ,  et  nt tendu  qu'il  est 
abrite  par  àc  Ijaiiies  montagnes  et 
peu  ouvert  vers  la  mer  y  ses  eaux 
,  sont  aussi  calmes  que  celles  d  un 
tHaii^.  64  loogucui'  n'a  ^ucic  du^ 


delii  d'un»  werste  et  dml»  et  an'. 
Iaiigenrà-peu-près2oo  toisea.  L'en* 
trée  est  à  la  vérité  très»profdnde  9 
mais  si  étroite,  que  deux  vaisseaux 

peuvent  à  peine  faire  usage  de 
leurs  voiles  à  côté  L'un  de  l'autre  ; 
il  éloit  malgré  cela  d'une  grande 
ressource  pour  les  vaisseaux  ,  qui 
y  trouvoieut  uu  asile,  quand  ils 
étoient  chassés  par  les  tempêtes 
oontre  la  preaqu  ile ,  ou  qu'ils  ne 
pouvoient  doubler  la  pointe  de  la 
Chersonèse.  Comme  on  ne  poiw 
voit  empêcher  la  oontrebandeè  la- 
quelle les  Grecs  prétoient  souvent 
la  «îain  ,  et  qu'il  en  résullolt  un  ' 
daiij^cr  toujours  imminent  de  la 
pesi<-  ,  on  l  a  totalement  interdit 
aux  vais.st  aux  (ui  I7C)6,  ce  fjuid'un- 
autre  coté  a  occasionné  le  naufra- 
ge de  plusieurs  autres.  Il  tombe 
un  petit  ruisseau  qui  vient  de 
mara  dans  la  pointe  du  port ,  ainsi 

3u'iine  autre  source  qui  d^oend 
es  montagnes  de  l'ouest.  La  vieil-, 
le  forteresse  csl  située ,  comme 
toutes  les  places  fortes  des  Génois 
et  des  Grecs  dans  cette  presqn  île^ 
sur  des  rocs  inaccessibles  ,  tout 
joignant  remboucliure  du  port^ 
sur  une  montagne  à  l'est,  et  dé* 
fendue  par  de  nautés  murailles  et; 
des  tours  s  au-dessous  on  voit  en- 
core les  ruines  de  jplusieun  égli- 
ses et  mosquées  dispersées  dans 
la  plaine,  qui  attestent  Tancieii- 
ne  opulence  de  Balaclava, 

BaLaCLEIKAj  [  EaA.aKJieu}<n*  ^ 
C'est  le  nom  de  trois  p.  riv.  à  C- 
ci  aine,  dont  une  se  tUsiaigue  par 
l'épithèle  de  SreJnia  ou  de  celle 
du  milieu.  Cette  dernière,  après 
avoir  reçu  les  eaux  des  deux  pre* 
mièrcs,  se  jette  dans  leSevemoin- 
donets,  sur  sa  rive  gauche. 

)  TiUe 

du  gouv.  deNijniiy  chef-lieu  d'un 

district.  Elle  est  -située  sur  la  rive 
droiu-  du  Volga  à  25  wcrstes  do 
Nijuii,  sous  le  ^6°  3l'  de  lat.  sept, 
et  le  61^       de  long,  orient.  Klle- 
a  été  iuudte  en  Cette  ville. 
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Ctfc'  eaiouréc  d'un  rempart  de  pfoîfe  de  BoUiiiie  au  nord  ,  Vautre 
terre  et  d'un  fosse  très-profond,  celui  de  Finlande  à  1  orienf.  Tjé 
Les  rriTiraine-^  de  bois  et  les  tonrs  premier  sépnre  la  Suède  de  la  H  u&- 
qui  la  ci-ifiTifient  n'existent  plus ,  aie,  et  le  second  (|ui  a  -^oo  w.  do 
avant  été  Ijrùlées  pendant  lc|i;rand  long  ,  snr  à-peu-près  loo  rie  îar- 
iïiceudie  de  !  ^5o.  On  compte  dans  ge  ^  se  trouve  entièrement  encla- 
la  ville  1 5  églises  et  un  coUTeiit }  té  dtiis  les.  terres  de  l'empire 
elle  a  3,ooo  babîtans  des  deux  se»  Russe  :  îl  baigne  les  côtes  des 
ses,  aui  font  un  commerce  asses  gouT.  de  Rerel,  de  Pétersbeitrg 
considërdble  de  blë  et  antres  den-  el  de  Vibourg.  Pantat  les  Iles  qui 
rée».  s'y  trouvent  et  qui  appartienneni 

BaLDOVK  9  (BaM/^onh*)  hour^,  h  la  R  ussie  ,  les  principales  sont 
avec  une  église  en  (^ourlande,  non  l  île  d'Kzel  et  colle  de  Oai^n,  qui 
-loin  de  iVîîttau.  Il  est  céU  hrr  par  n'en  est  sf^parée  que  par  un  dé- 
ses  soTM  (  (  s  minérales  qui  lui  attî*-  troit  peu  large;  et  tout  nouvel- 
rent  l>€au<  ouj>  de  monde  pendant  ieuieiu  l'île  d'Aland  ,  dans  le  golfe 
la  belle  saison.  de  Bothnie.  IjTs  deu%.  premières 

Balta)  (Bojima.)  p.  TÎlle  dn  se  tronrent  à  rentrée  du  golfe  de 
;onT.  de  Podolîe  ,  cbef  «^lien  Rign.  On  a  remarqué  dans  cette 
'nn  district.  Elle  ëtoît  ancienne-  mer  un  flux  et  reflux  maié  bien 
it  sur  la  frontière  de  la  Pok>"  peu  sensible.  Son  eau  est  peu 
gne  et  de  la  Turquie.  pet.  rir.  salée  et  lorsque  les  vents  de  nord 
ée  Co<léma  qui  la  traverse  sépa-  y  soufflent ,  elle  ne  Test  presque 
roi t  les  deux  états>  par  conséquent,  plus.  Sa  plus  grande  profondeur 
une  moitié  de  Balta  étoit  lurque  ne  dépasse  pas  6o  toises.  T)es  sa- 
et  l'autre  polonaise;  la  partie  ci-  vans  en  Suède  ont  observe  cju'el- 
drvatit  polonaise  est  bien  bàlieet  le  diminue  beaucotip  de  profon- 
leâ  iialittans  jouissent  d'une  gran-  deur^^et  ont  posé  que  œtie  dimi* 
de  aisance ,  que  leur^  procure  le  nution  étoit  de  45  pôueks  par  stè» 
commerce»  La  partie  oÎKlerant  tur*  cle.  Cette  mer  est  orageuse ,  set 
que  lui  sert  actuellement  de  fau-  vagues  moins  bautes,  mais  plus 
bouiff.  Cette  TiUe  est  à  85  de  étenduei  que  celles  de  TOcéan  , 
.Doubossar.  se  succèdent  plus  rapidement  s 

BALTIQUE)  [EaJim  inrKoe  jr/o-  elle  est  poissonneuse  et  jetfelïean» 
pe.)  Cette  mer  n'est  pro^îremeut  coup    d'ambrr   sur   ses    c6tes  , 
qu'un  ^rand  golfe   de  1  Océan  ,  surtout  pendant  l  orage.  Les  prin- 
da  Ils  lequel  on  ne  peut  entrer  qne  cipaux   fleuves  delà  Russie  qui 
par  trois  passages,  le  grand  et  le  y  ont  leur  enibouchure  sont  la 
petit  Belt)  dîlBciles  et  très-dange*  Neva ,  la  Longa ,  la  Narove,  la  Fer- 
reux ;  et  le  détroit  du  Sund  ,  qui  nau,  TAa  et  la  Drina.  Ensuitè 
sépare  le  Danemarck  et  la  Suède*  dans  la  Finlande  te  Rimnien  le 
Ses  eaux  baignent  les  côtes  de  Borgo ,  le  Coumo ,  le  Fimo  9  le 
l'Allemagne,  delaPmvse,  de  la  Rémi  et  le  Toméo.   Les  ports 
•Suède  9  du  Danemarck  et  de  la  appartenans  à  la  Russie  sont  Pé- 
Russie.  Otle  dernière  puissance  tersbonrfj,  Nnrvn,  le  port  T^altiquct 
en  est  en  partie  bornée  à  Tocci-  Révcl,   Ilab.^al  ,  Peniau  ,  Riga  , 
dent.   Celte  mer  Ibnne  vers  les  Libau ,  Arensberg;  sur  l'île  d'F- 
côtes   de  la  Livonie  ,   un  golfe  lel,  Vibour;;,  Frideriksliam,  Bor- 
qu'on  appelle  ,  Golfe  de  Riga  ,  à  go  ,  Helsingibrs  ,  Svéakorg  ,  Kke- 
cause  de  cette  ville  qui  y  est  située;  ness  ,  Abc  ,  Nj^stad  •  Biemeborg, 
f  nsuite  elle  se  partage  en  deux  Vasa ,  Carlebî  Brabéstsd ,  Vlair 
bfuftdMsquî  constituent)  Vtinete  borg  elTornëocn  Finlande* 
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BA£ttQVE  (  Tort)  ,  (Kâwm/û- 
CKoti  nopml')  p.  vîUc  du  ^ouv. 
de  Uevcl,  clirl-lieu  tl  un  tlialricl  et 

Ï»afl  de  mer.  tlle  est  située  sous 
e  59®  1 7'  de  lat.  sept,  et  le  41^  .V 
de  loiii^.  orieiil. ,  â  44  HétcL 
8a  sitliaiioa  iMreate  êiir  un  petU 
goUé  très-profond  jusqu'au  bord  , 
sa  rbide  sikre ,  dans  tons  les  teraps^ 
et  ravantage  qu'il  a  d'élre  libre 
des  glaœs  oien  avant  Rével  et  Pé- 
tersoonrg ,  l'avoienl  fait  elioisir 
par  Pierr<^le-Grand,  pour  y  cons- 
tT  uirc  iiu  môle  qui  joindroit  l'île 
de  Klein-roog  à  la  terre  et  avan- 
çant d  un  autre  côté  par  une  jetée 
dans  la  iner  formeroit  le  port  le 
plus  vaste  el  en  méine  temps  le 
plus  sùr  de  TEnrope.  Ces  tr»* 
taux  ne  furent  cônimenc^s  aue 
par  l'impéralriceEUsabelli,  Cauii^* 
rlue  1^  les  fit  continuer ,  sans 
l*ien  épargner  jusqu'à  l'aniH-e 
mais  les  obstacles  prrsqu\iusur- 
mon  tables  qu'on  v  rencontra  les 
lirent  alwndonnci  ta  1769.  Celle 
j),  ville  s'est  uomniée  Ko(^uervik 
jusqu'à  l'anuée  J;62  ^  où  on  lui 
donna  le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui* Elle  est  encore  très-fpen 
peupl<^  ,  à  peine  y  compte- 1-  on 
300  linl)itans«  On  j  voit  cependant 
une  église  RuMe  et  quelques  bott- 
tiques. 

BanitskaVa  staWitza,  (fia- 
wtmrKn,^  CmaHU",fy<)  l^ourg  des 
1  o&aques  du  Don  ^  ftilué  sur  ce 
fleuve. 

BaousK)  (Ba^cKbé)  p.  ville  du 
ce  av.  de  Conrknde  sons  le  56^  3o' 
^e  laL  sept*  et  le  f  4'  de  long« 
orient,,  à  So  w*  de  Mittau  ,  Elle 
est  proprement  dans  le  duché  do 
Séminale.  Baousk  est  bùlie  entre 
le  Mouclii  et  le  ISémen  qui  se  réu- 
nissant sous  le  eliateau  de  celte  ville, 
forment  l'Aa.  I^e  cliàteaa  est  bâti 
sur  Une  haute  montagne  qu  un 
appelle  l^aouskenbourg  La  ville 
^toit  anciennement  healiooup  plttâ 
considérable  y  mais  les  frraiiens 
înoendiei  l'ont  infiniment  aimî» 


nn^r.  tif»  roi  do  Suède  Gustsive» 
Adolphe  l'a  enleTée  aux  Polonais 
en  1625;  mais  en  1703  Pierre-lcw 
Grand,  après  une  victoire  sanglan- 
te ,  remportée  sur  1  armée  sué- 
doise ,  la  rendit  k  U  Pologne  ;  elle 
a  passé  avec  tonte  la  Courjande, 
0otts  la  domination  russe  en  1795* 

Bar  (Baph)  P.  ville  du  goilT* 
de  Podolie ,  à  55  Wé  deCaménMs 
PodolsLoï,  sousle  49°  i5^  de  lat. 
5rpt.  et  le  4^*^  de  longit.  orient.  , 
sur  la  Cora.  î  île  0  un  chnifan  de 
pierre  ,  bati  sur  une  haute  mon* 
tagne  ,  dans  k  quel  se  tronre  l'an- 
cien Collège  des  Jésuites.  Le  pptit 
endroit  est  célèbre  par  la  coutédé* 
tatioli  de  1768,  qui  commença  U| 
et  qui  urit  pouf  iietlei«isonle*n«ink 
dUnléaération  de  Bar, 

Barabikfs^  (  BupitSutUtU»  ) 
(Ts tares).  Us  se  nomment  eux  mé* 
me  l'.arnmines.  Ce  peuple  habite 
dans  le  sttp  qui  porte  son  nomè 
l  orsque  les  Russes  sont  entrés  en 
Sibérie,  il  étottsous  la  domination 
du  Khan  Coutcboume  ,  en  1695  ils 
passèrent  sotisie  joug  des  Cosaquei^ 
de  Tara  et  ensuite  plusieurs  Ibii 
sous  celui  des  Znngors  el  des  Kifi» 
guis.  Tantôt  Tun  de  œs  peuples^ 
tantôt  Tautrc  Tenait  les  piller  ,  les 
maltraiter  et  leui*  imposer  tin 
nouveau  trthut  ,  il  ne  peut  dater 
son  entier  atirancliiRsenieni  di'  «  es 
barbares  ,  et  le  repos  dont  il  (ouit 
actnellenieni  que  de  l'année  1  tSo  » 
lorsque  la  iiussie  établit  uno  [i^ne 
milîuire  au  midi  de  la  Sibérie  ^  od 
avant  bâti  une  chaîne  de  Ibrttns  ^ 
elle  maintienten  repeetles  Kirguisa 
et  tous  les  antres  petits  peitples  pil* 
lards  qui  venoient  enlever  les  fem<* 
mes ,  les  enfanset  les  bestiaui  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Si» 
lj('rie  ,  qui  n'osent  ]dus  actuelle^ 
nicul  iranchir-  cvHv  li^De  iinpnnéi- 
nu  iii.  Les  Tatare*  liarabiues  ,  ont 
toujours  professé  le  cbamanisme  j 
ce  n*est  que  depuis  peu  qu'ils  se 
sont  fait  maliometans.  Peu  d'en* 
tre  eut  Mireatiire  d  ifirue  hn 
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langue  ,  qnl  mi  la  t(itarê  ,  rtiél(^e 
du  dialecte  boiikharc.  Ils  sont  pour 
la  figure  entièmmpnt  ressemblant 
aux  aatrcs  trlbas  ta  tares  ,  excep- 
té qu'on  trouve  parmi  eax  bcau- 
conp  He  pbysionomies  qui  tien- 
nent des  Calmouks  ,  et  cela  pro- 
Ticnt  des  incursions  fréquentes 
que  ces  derniers  faisoient  parmi 
eax  :  ceux-là  ont  le  visiigc  plat , 
les  yeux  étroits  et  allongés,  les 
oreilles  grandes  et  di'tacbées  de  la 
téte  et  les  cbeven\  noirs.  Los 
mœurs  et  les  usaf;es  des  Hara!)i- 
nes  sontà-peu-près  les  mêmes  que 
celles  des  lîoukbares.  _ 

BaRabinskaÏa  stfJ»  ,  (Ëapo 
SuHCKaH  cmeiih^,  ou  slep  de  Ta- 
ral)ine  ,  dans  le  i;ouv.  de  l  obolsk. 
Kllc  s'étend  entre  l  Oby  et  1" Ir- 
tych ,   depuis    le    mont    Altay  ) 
jusqu'à  la  Touia  ,  de  là  jusqu'à  la 
Toura  ,   tout  le  pays  se  nomme 
encore  Rarabine.  Dans  toute  cette 
immense  contrée  ,  le  pays  est  plat, 
ourert,  fertile  dans  quelques  eu- 
droits  5  cependant  marécageux,  et 
rempli  de  lacs.  Des  bois  de  raé lè- 
ses et  de  sapins  varient  Tunifor- 
mité  de  cette  plaine.  On  y  trouve 
aussi   des  lacs    salins    et  amers. 
l>e  peu"  d'babilaus  Talarcs  répan- 
dus dans  une  contrée  aussi  vaste  , 
et  la  fertilité  du  sol  décidèrent  le 
gouvernement  à  y  envoyer  des  co- 
lonies Russes  en  1767;  on  les  for- 
ma de  paysans  qui  n'civoient  pas  la 
taille  requise  pour  le  service  mili- 
taire, ainsi  que  d'exilés  à  Tara  et 
OmsK.  Ces  colonies  se  sont  consi- 
dérablement augmentées  depuis , 
et  leji  babitans  vivent  heureux  dans 
ce  pays  qui  leur  fournit  en  abon- 
dance toutes  les  choses  nécessaires 
à  la  rie. 

Baraxtchinskoi  zavod,  cBa- 
paitzuHCKOù  saôo^b.)  usine  de  fer 
établie  en  1746  dans  le  gouv.  de 
Permc,  district  d'Mcathérinbourg. 
Elle  appartient  à  la  couronne.  Ita 
mine  de  fer  qu'on  y  travaille  don- 
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ne  depuis  25  jusqu'à  60  pour  §  de 
bénéfice  clair. 

BARATAévsKAÏA  ,  (Bapamaea^ 
CKaA-)  colonie  allemande ,  éta- 
blie en  1763  dans  le  gouv.  de  Sa- 
ratof,  district  de  \olsk,  sur  la 
rive  gauche  du  Volga  ,  et  à  89 
vrerstes  de  Saratof.  hlle  est  com-  ' 
posée  de  ^2  familles  luthériennes. 

liARBîiRaÉMINE  ,  {BapÔapsC' 

jniinb»  )  p.  fort ,  on  le  nomme 
aussi  Ada.  Il  est  bâti  sur  une  peti- 
te île,  dans  un  des  bras  du  Cou- 
ban,  à  son  emboucliure.  Pendant 
la  domination  dos  Khans  de  Cri- 
mée sur  ce  pays,  il  servolt  à  empê- 
cher les  (>)8aques  d'entrer  dans 
le  Conban  ;  c'étoit  aussi  là,  qu'on 
amenoit  les  esclaves  de  Circassie 
avant  de  les  embarquer ,  qu'on 
les  visitoit,  et  qu'on  payoit  un  cer-. 
tain  droit  pour  eux.  Actuellenieut 
ce  petit  endroit  appartient  aux 
Cosaques  Tchernomors  ou  de  la.  • 
mer  Noire ,  qui  y  prélèvent  un  pe- 
tit payage  sur  les  bateaux  qui  y 
vienm'nt. 

BaRdoukta,  {BapAHKwa,)  p. 
riv.  à  l'Orient  de  TOural.  1  lie 
coule  dans  le  lac  Griaznoé  oa 
Boueux. 

BaRGA-BoURats,  (5apsa-fîy- 

f>am^•.)  ou  Bourets.  Les  Busses 
es  nomment  Bralskié  Tatary.  Ce 
penple  est  la  troisième  branche 
de  la  grande  famille  des  Mongols. 
Il  paroîtquedès  le  temps  de  Tchin- 
guis-Khan,  ou  même  avant,  ils 
cherchèrent  un  àsile  dans  les  pays 
montagneux  et  sauvages ,  qui  se  « 
trouvent  au  nord  du  lac  Taïkal, 
où  ils  vivent  en  grande  partie  jus- 
qu'à présent. 

Bargouzine  ,  (/>apeyjuM5.)  p. 
endroit  nouvellement  érigé  en  vil- 
le et  en  chef-lieu  de  district,  dans 
le  gouv.  d  irkoutsk.  11  se  trouve 
sous  le  53°  62'  de  lat.  sept,  cl 
le  127*^22' de  longit.  orient.,  sur 
la  Bargour/me  ,  à  4^  ^*  son  em- 
bouchure dans  le  Baïkal ,  et  à  524 
Wi  d'irkoutsk.  Ou  n'y  trouve  qu'iv- 
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ne  seale  ëglite  elqueU^aes  oent# 

babiUns. 

BafmtnskhÏ  ,  [BapjnuHCKOÛ") 
tnine  de  cuivre  quon  cxploilc 
dans  le  gouv,  de  Perni ,  district 
d'I^catherinbourg.  Elle  n'est  pas 
fort  ricbe,  maU  aTaTanta^ 
cl*^tre  flituëe  trè^près  des  princi- 
paux ^tablissemeni  de  cette  pro-» 
'  T inoe. 

BABÎTAOtlLSKOÎ  2AVOD  y  (Eap" 

7iaiiJ\hcKon  3a60,%h.]  lieu  consi- 
dérable dans  \v  qnuv.  fobolsk  , 
qiii ,  outre  piuts  de  rooo  maisons, 
renferme  3  églises  russes,  avec  des 
mes  droites  et  larges,  sar  les  bords 
debi  Barnaoul,  q  ui  se  jetteen  cetoi- 
droit  dans  rOo.  On  j  trouve  la 
èbanoellerie  snpérieure  des  mines, 
qui  df^pend  immédîatetnènt  du  ca-> 
btnet  impérial.  Cette  cbanCelierie 
étend  sa  juridiction  non  -  seule- 
uient  sur  les  mines  d'AIUn  ,  ainsi 
que  snr  toutes  celles  d  ari^ent, 
qui  sont  situées  sur  TOb  ,  et  sur 
tous  leâ  employés  ,  travailleurs  ^ 
en  cas  qtt*ili  be  Ibnniîssent  pas  le 
nombre  snfitsant  de  recmes,  qu  on 
complète  même  ,  par  des  gens 
oonduniiës  aox  travaux  pour  pvb- 
nition  de  quelques  crimes ,  maia 
encore  sur  environ  ^0,000  pay- 
sans des  districts  df  Tomsk  et  de 
CouïnelsV ,  lf\sqni'ls  doivent  lour- 
nir  aux  mines  un  travail  propor- 
tronné  au  mouUui  de  leur  capi- 
taiiuu.  Tous  les  oflQciers  attachés 
k  ces  mines  ^  ont  le  pas  sur  oeui 
des  afeitres  mines  ^  et  leur  rang  est 
fixé»  Les  ^ines  sont  défendues 
par  une  tronpe  composée  d'une 
eompagnie  de  dragons ,  et  de  3 
eompnpnies  d'inlantcrie.  On  com- 
pte yilus  (le  1^00  personnes  ,  <  n 
comprenant  les  clief's.  Les  Alle- 
infuds ,  attachés  au  service  ilrs 
xuiurs  ,  ont  un  ministre  de  la  cou- 
iesston  d'Aug^bourg.  Outre  la  mi- 
ne d*tct  9  on  fond  à  Bamaoul  une 
grande  partie  du  nlomb  en  masse , 
provenant  du .  Cblangenbeig  ^  et 
tout  largeni  oonlenant  des  parti- 
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cnles  d*or.  Pans  l'espace  de  a6 
ans  ,  on  a  gagné  plus  <î<*  io,noo 
ponds  d'argent  épure  ,  (jui  aVoit 
contenu  plus  de  3i8  pouds  d'or  ^ 
et  beaucoup  plus  de  9,000  pouds 
d'argent  tin,  dont  le  Cblaugen- 
berg  ^voit,  founlî  la  plfe»  grande 
partie.  Tout  l'argent  épuré  est 
envoyé  pendant  rhivei^  dans  la 
capitale.  On  trouve  aussi  près  de 
Bamaoul ,  des  fours  à  cbaux  ^ 
une  fonderie  de  rlorboç ,  une  tui- 
lerie et  une  mauulaclurc  de  gla«* 
ces^  Toutes  les  plantes  potagères, 
même  les  artîcbaux  et  les  melons  , 
d'eau  réussisscul  très  -  bien  dans 
cette  contrée* 

Bartgrb  y  (  B'aphiuLh,  \  p.  rm  ' 
du  gouvernem.  de  Simbirsk^  qui  se 
jette  dans  la  Soura.  Klle  est  re- 
marquable en  ce  que  la  ville  de 
Carsoitfie  est  située  sur  son  bord  , 
et  qu  anciennement  elle  servoit 
de  limite  entre  les  états  des  Tatarea 
Notais  et  la  Rtissie. 

bASCAivOVKA*  {BacKaKOôKa.) 
coloilte  aUemanae ,  établie  en  i  ;6i 
dans  le  gtouv,  de  Saratof  >  à  88  w. 
de  cette  ville*  Elle  est  située  dana 
le  district  de  Volsk  ^  sur  la  rivil 
galtelic  de  la  Tichanka)  qui  ae  jette 
dans  le  Tolga.  On  y  compté  35  fa- 
milles lutbérienues. 

Basilia  ,  (  Ea  ïujiiji.  )  p.  ville 
du  gouv.  de  Podolie  ,  à  iJB  W.  do 
CameiioU-rodoii>k<)*j. 

BaTOURINE,    '^Baint^ouHh.)  p. 

tîUe  du  gouv*  de  Tcnernîgof^ 
district  de  Néjine ,  sur  la  Seima  , 
qui  se  jette  dans  la  Désna,  Ëlie  est  . 
connue  par  la  résidence  qu'y  firent 
les  Uetmans  d'Ucraihe,  depuia 
i6f>9  ,  et  en  1708,  par  les  com- 
plices du  traître  M azépa.  Sa  belle 
situation  la  fit  cboisir  jKirrUetmau 
.Samoilovitcb,  et  ensuite  par  Mazé- 
pa  pour  séjour  habituel,  ce  qui  en 
causa  la  ruine  après  la  défection 
du  demi^.  Batourîne  a  été  fondée 
par  Etienne  Batori,  ^ui  lui  a  doa-« 
né  son  nom  ^  lorsqo  il  étoît  roi  do 
Poioi,nef  jaiors  toute  cette,  centré* 
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toli  encore  80IU  la  domination  cle 
cette  puissance  ,  ce  n'est  que  dc- 

Snis  16S4  7  quVUc  commencé 
'appartenir  à  lâ  Russie.  Lorsque 
Bo|{cIaii  -  Khmelnitzky  se  souailt 
ayeo  ses  Cosaques  à  cet  Empire  en 
1664  ,  le  lloi  Jean  Çasimir'étant 
entré  airec  une  armëe  formidable^ 
for  les  terres  de  la  Russie  ^  n*osa 
pat  en  fiure  le  si^|;e  à  cause  de 
«et  Wnnes  fortificattons  ;  mais  il 

rort^  toutes  ses  forces  sur  Giouk- 
ov  ,  où  il  écliona  également.  La 
ville  de  iiatoarine  a  été  donnée 
avec  ses  dépendances,  qui  forment 
une  population  de  9)250  mâles  , 

Sar  i'impéralrice  KLisabeth  ,  au 
ernier  Hetman  ,  comte  Kvrille 
BaiwnBM^fiiij  ,  qui  l'a  fiiîl  repàtîr. 
On  y  voit  Éctuellement  nn  bean 
content  de  religieuses  et  4  i^liies 
paroissiales  j  ses  ravirons  SQ^t 
fertiles  9  on  j  cultive  le  mûrier  et 
le  raisin,  pas  en  assez grandequan- 
tité  ce  pendant  pour  en  faire  du 
Tin.  Le  noyer  y  réussit  parlaite<i 
ment. 

Baz£L  ,  (Baaejib.)  colonie  al- 
lemande du  gouv.  de  Saratof dis* 
triet  4e  Yolsk*  Elle  a  été  nommée 
ainsi  parce  que  sesbabilans  sont 
tons  venus  de  Basle ,  qu*on  nom- 
me en  Russe  '  Baiel.  Elle  a  été 
établie  en  1^65  par  ordre  de  Ir'lm- 
prratrice  datlierine  II,  son?  Tins- 
]>rchoii  rlu  i>aron  de  Beauregard  , 
qui  a  amené  les  Colons  delà  Suii»se. 

BÉBBI  ,  (  Beôpu.  )  p.  riv.  du 
gonr.  de  Smolensk.  Elle  se  jette 
dans  la  Viazma. 

Rtcaoyo  >  (Bemoeo^  colonie 
Grecque,  établie  dans  le  gouv. 
d'Ecatherinoslav  en  1779  >  sur  la 
p.  riv.  B^k*  Ëlle  est  à  123  w. 
d'Krathennoslav  ,  et  contient  une 
centaine  de  maisons. 

BechtÉbek  ,  (  BemmepeKÙ.  ) 
p.  riv.  de  la  Crimée,  Elle  se  jette 
dans  la  mer  Noire. 

BÉDARAK  ,  (£tf^apaic5.)pYi*iT* 
de k Crimée,  qui  coule  à  tow* 
ât  Baktefaietaraï*  Ordinairement 
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elle  1^  àpeii^e5  toises  de  largeur  | 
et  si  peu  de  profogoulenr  ^  qi^'on 
peut  la  passer  h  pied;  mais  lors-' 
qu'il  a  plu  dans  les  montagnes, 
ses  eaux  grossissent  toutd'im  eoup 
si  fort  ,  qa'elh's  coulent  en  torrent 
i^lpét^eux. ,  déracinant  et  empor- 
tant de  çros  arbres  et  renversant 
tout  ce  qn*elles  rencontrent.  Les 
cbarîots  les  plus  pesiios  semient 
même  renversés  indubîtablemei^ty 
si  par  malbeur  ils  se  trojijoient 
dans  ce  moment  sur  son  passage* 
Cet  état  dure  quelques  heures  , 
après  lesquelles  elle  rentre  dans 
son  lit  et  reprend  son  calme  ac- 
coutumé. 

Bsoui  -.  soyi  y  ou  Bey-spuopi  * 
(Beau'^Cuù*)  On  appelle  ninsi  ui| 

Elfe  de  la  mer  Noire ,  an-dessus 
rembouchnre  duConban,  dans 
lequf  ^  se  trouve  une  ile  nommée  , 
Coumii  -  ada  on  (iablonneuse.  Il  y 
«voit  sur  cette  île  une  ville  du 
même  nom  que  les  Italiens  nom- 
moient  Lopezo.  Toute  cette  con- 
trée se  trouve  actuellcmenl  dans  les 
terres  des  Cosaques  Tcbernomors. 
.  Rkidary  ou  Baidary,  [Beû^om 
pU  )  p*  Tallée  délicieuse,  dans  lea 
montagnes  méridionales  de  la  Cri* 
mée.  Elle  a  20  w*  d'étendue  et  ren- 
ferme 5  villages*  La  Targoune 
l'arrose  de  ses  eanx  limpides  ,  et 
la  mer  Noire  la  baigne  au  midî. 
C'est  la  vallée  de  Tempé  delà  J'au- 
ride,  l'endroit  le  plus  çittorescjue 
et  le  plus  agréable  qu  on  puisse 
voir.  Pour  y  ^rvouir  on  traverse 
des  mqjRtagnea  escarpées  y  k  irar 
vers  des*  précipices  et  des  solitiH 
des  y  dont  l'horreur  contrastai^t 
avec  le  cbarme  du  passage  de  Bei-<t 
dery,  en  rend  la  vue  ^los  piquante 
et  plus  ap^réable  enooiie* 

Beikeai.  (  Be^/Kf.wifi.  )  rivière 
qui  sort  au  mout  Altaï  ,  et  qui 
se  réunissant  h  rOnlékema,  for-» 
me  d^usic^ûUY.  deTobolsKj  le 
grand  fienv e  JéniasA, 

BÎJBTSK  y  (Benteu^Kd)  TlUe  da 
GoUT.  de  TTeret  chef  -  lieu  d*ua 
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dUtriet,  8ai>laMologa  ,  à  lai  v« 
àe'ïy^u  On  y  trouve  t4<%U<et, 

deux  écoles,  'dont  Tune  pour  le 
clergé  et  3oyo  habitans  des  tleux 
sexes.  On  ne  sait  prcclsrnienl  pas 
cjuaiul  lii  par  qui  elle  fut  tbndée  ; 
mais  on  voit  qu'elle  np])arirnoil  à 
\à  république  de  ISovo^orod  et 
qu  elle  a  souvent  ëlé  jprise  et  aa— 
•cagée,  tant  par  lespnncea  Rua- 
acs,  que  par  les  Lithnanicof;  enfin 
elle  fui  péupîe  da^is  le  XV*  aiède 
à  la  principauté  de  Moscou  ,  dont 
elle  suivit  toHjourt  ks  desUpées 
depnîa 

Bk^aÏA  ,  (  EhJta^t  )  deux  riv. 
porleiil  ce  nom,  qui  siguilie  iilan- 
clie.  L  unedauslegouv.  d'IrLoutsk, 
district  d'Yakoutsk:  elle  se  jette 
dans  rAklaue^  et  l'autre  coule  dans 
le  fiouv*  d'Orenbonrg*  Celte  der- 
nière est  très  -  considérable ,  et 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  rOnfa 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  riv. ^ 
elle  va  se  Jeter  dans  la  Cania.  Otte 
rivière  a  sa  source  dans  le  mont 
Oural ,  ses  Uords  coutiennent  dif- 
férentes mmes  très-riches. 

.  €aiu.)  riv  du  ^ouv.  d'Fcalhcrinos- 
lav,  district  de  Bakhmout,  dont  les 
liords  abondenten  charbonde  terre« 
BÉLAÏA  -  TSBE&OW  ;  ^  (  EtJiaa. 
t(«pxotfs.)  c'est  un  joli  endroit 
du  gouvernement  de  liiow ,  sur 
la  Ross  ,  appartenant  à  la  famille 
des  con^tcs  î^ranilsVv.  C  étoit  aUw 
paravaiU  une  Maroslie. 
'       B  !  1  A  1  A  -  V  T  r  A  ,    (fy^A  a  A  fihma^ 
Chj  coiiiiois.soit  aiicienneuu'ut  sous 
ce  nom  trois  villes.  La  première , 
éj$alement  connue  sous  le  nom  de 
Sarkel ,  ëtoit  sur  le  Donéts  \  elle 
fut  bâtie  en  8S9  par  denx  arcbitec^ 
tes  grecs  |  nomm^  Fëlrone  et 
Paplagou,que  l'empereur  deCons- 
tautinoplc  envoya  à  cet  ellet ,  sur 
la  dnnawdo  du  Kai^an  des  ivoires 
à  qui  elle  appartenoit.  (>  est  aux 
envirous  de  cet  endroit  que  la  iicl- 
i;uro(i  des  Kusses  a  été  bâtie  pour 
la  première  lois.  La  deuxième  bar 
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bîtée  par  des  Gieoa  et  des  Konurei|( 

se  nonunoit  Milletopol  par  les  pre* 
miers  ,  et  Bel  par  les  seconds  ;  eUs 
éioit  à  remboucliure  du  ihiepr  f 
les  Russes  la  noiumoit  aussi  Be« 
laïa  -  Véja,  "Voyez  à  son  sujet 
l'article  Ber»*lav.  i.a  3eme  éioit  ei* 
Russie,prèsdt  s  sources  del Osterj 
elle  lut  ioadée  en  1117  sous  le  rè- 
fine  de  Vladimir  Monoipakb  ,  par 
des  émigrésde  celle  du  Dnepr,  qui 
depuis  ce  temps  ne  fut  plus  nommé 
que  Staraia  ré  la  Va  l/éja  ou  Tan* 
cicnne  liéiaiia  -  \  éja  ,  pour  Is  àxkt 
tinguer  de  cette  deraiêre.  Il  y  a 
encore  en  "H  ussle  mineure  uniiourg 
do  ce  noui,  près  duquel  ou  trouva 
de»  colonies  élrant^èri  s. 

aulicmeut  Hussie  bluuclje.  Leà 
Polonais  ont  noiiimé  ainsi  la  par» 
tie  de  la  Russie  qve  GuedenMn  ei 
son  fils  Olguerd  ,  grand  m  duc  de 
Lithuanie,  en  délacbèrent  dane 
le  XIV*  siècle.  Profitant  des  dis« 
seiislonsdes  souverains  Russes, qui 
s'étant  afïbiblis   par  des  panades 
continuels  et  par  la  mésintelligence 
et  les  guerres  qui  régnoient  entre 
euA  ,  ue  purent  opposer  qu  uue 
foible  résistance    ces  usurpateurs, 
ainsi  qu*aux  Tatares ,  qui  d^nn 
antre  cdu^  d^membroient  et  sao» 
Gsgeoient  leurs  étals.  Cette  parti* 
détacbéecontenoit  tout  le  pays  qoi 
se  trouvosnr  la  rtvedroi  te  d  u  Dnepr 
vers  sa  source ,  jusqu'à  la  partie 
méridionale  de  la  Dvina,  y  com- 
pris les  principautés  de  Smolensk  ^ 
Mstislav  ,  Viiebsk  et  Poloisk.  Le 
grand-duc  Ivan  Vasiliévilcb  ,  tjui 
coujmeuça  à  réunir  sotts  sapma-  * 
ssnoe  tontes  les  parties  démem* 
bréa  de  l'ancieii  empire  Russe,  et 
qui  délivra 'son  pays  du  joug  dea 
Tatares,  reprit  aussi  Smolensk  a«x 
Lithuaniens;  mais  dans  Icsmallim- 
reux  temps  d'anarchie  qui  eurent 
lieu  avant.  féU'Ction  du  X*âr  Idi- 
chei  i-eodorovitch  ,  Smolensk  fut 
repris   par  les    1  olonois  ,  et  ne 
rentra  au  us  kt  puL«aac^  d<is  Rnss^ 
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que  sous  le  règne  du  Tzar  Alexis  de  longit.  orient*  ,  presque  aux 

ilikhaëlovitcli.       resi*^  de  îa  f\xis-  sources  dti  Serernoï-noneiz  ,  f\ni 

«ie  Blanche  ne  lut  k  um  î  la  H  us-  se  jette  dans  le  Don.  La  p.  riv.  de 

lie  qu'en  1772,  sous  it;  re^iu'  de  Ziolka  traverse  la  ville  dans  soa 

Catherine  II.  File  tomposoU  ai(»i  s  milieu, File  eslà  ïÎ2  w. de  Coursk, 

\es  districts    de  Duiiabourg  ,  les  Belgorod  a  été  bâtie  eu  1697  sous 

\oévodies  ,  de  MstisUv  9  Yitchsk,  le  gouvernement  da  Tzar  Fedor 

ime  partie  da  district  d'Orchansk  Ivanoritcb.  l>*abord  elle  fat  placée 

et  de  Retchitsk.  On  en  fit  dans  la  sur  aae  montagae  de  craie  qai  est 

•aile  deox  gouvernemcns  qui  sont  tout  prés  de  là  ^  ce  qui  lui  a  Tala 

Qtux  de  Idohildf  et  de  \itebsk:  le  nom   de  ville  Blanche;  mais 

noos  en  parlerons  plos  aa  long  dans  la  suite  elle  a  été  transférée 

dans  ces  articles.*  dans  le  vallon  ,  entre  deux  mon- 

BÉLÉBF.iF.vsKAiA  ,  (  fii;i«5ie««  tai^nes  ,   fjn'elle   occupe  aujour- 

c?ffT<î.)  C'est  un  fortin  qui  se  trouve  d  lui*.  Elle  est  divisée  en  vieille 

sur  la  rive  droiit'  de  l'Orelly  ,  non  et  neuve,  et  a  trois  Faubourgs, 

loin  ei  au  uorcl  d  l.catherinoslav.  La  vieille  ville  est  eulourëe  d'un 

BÈLEBEY,                 p«  ville  du  rempart  et  d'un  fossé;  U  neuve 

gottT*  d*Orenbourg  ;  sur  la  Bélé*  n'est  défendue  que  par  one  encein* 

^a,  qui  se  jette  dans  U  Dama  ^  et  te  de  oalissades*  Belgorod  est  le 

celle-ci  dans  la  Bëiaîa.  siége  d  un  archev^œ J  eUe  «7^000 

Belev,  (fi«^«tf5.]  ville  dugour*  hahitans  des  deux  sexes;  on  )r 

de  Toula  et  chef-lieu  d'un  district,  trouve  deux  couvens  ,  dont  un  dé 

•pus  le  53°  36'  de  hu.  sept.  ,  et  religieuses  ,  et  l3  églises.    Il  se 

Je  65°4^'  de    lon;^.  oncul. ,  sur  lient  trois  foires  dans  cette  ville, 

la  rive  eauche  de  1  Oca,  k  120  w,  (jul  durent  eliacune  une  semaine 

de  Toula,  ('etle  ville  est  aiicim-  il  y  vient  des  ninr<>hands  de  toutes 

ne,  car  on  ia  voit  citée  dai)s  le»  les  contrées  nicnd.  de  la  Hussie« 

Chroniques ,  comme  demeure  en  Les  environs  soul  très- fertiles  ,  le 

1 147  des  Viatitches  et  apparte^  climat  y  est  doux  et  W  vergers  de 

Hante  aox  domaines  deTcherni*  la  ville  ^  ainsi  qoe  les  champs  de 

Sir*  On  j  trouve  deux  coilvens  ,  melons  d*eau  «  sont  renommée 

nt  un  de  religieuses  :  il  y  a  aussi  pour  b  bonté  de  leurs  fruits, 

un  séminaire  ,  14  églises,  deux  BeLOOSOOXA ,  (fii^sapo^Ka.  ) 

maisons  de  cLarilé  ,  8  fabriques  anciennement  Belgorod.  Ce  n'est 

de  cuirs  j  deux  de   suif  et  on  y  pins   qu  un  bourg  du  gouv.  de 

<»uipte  6782  haliitiiiis  des    drui  Kiow,  au-delà  du  Dnepr,  Il  est 

sexes  ^  qui  font  nu  commerce  cou-  bâti  sur  la  Boupina  ,  k  J[o  w.  de 

sidérablê  ,  vu  la  commodité  des  iviuvv  :  ma it»  anciennement  aétoit 

tmisporls  par  TQca  «  dans  près-  une  ville  fortitiée  et  considérable  , 

Sue  toutes  les  provinces  de  la  qui  a  soutenu  un  siège  mémorable 

lossie.  Us  achètent  dans  rinté*  en  997  contre  les  Pëtchénegs,  qui 

rieur  de  l'empire,  le  chanvre^  même  n*oat  pu  Sa  prendre.  Elle  a 

la  ciré^  le  miel,  le  blé,  le  beurre,  et  été  fondée  ea  990  p  par  Vladimir 

ils  vont  rerendre  le  tout  à  Pélcrs*  premier  ,  qui  y  avait  un  pilais  où 

bourgs  ilhabitoilassez  volontiers.En  1 1 17? 

BéLEVSXAÎA  ,    {  Bb^eacKOA*  )  Mstisl  n  en  (it  sa  résidence.  Avant 

Voyez  Constantinograd.  rinva.iuu  de  Haion   Rlian  ,  il  y 

BeLGORou,  (i5ft.i«(5po^&  )  Ville  avoit  un  évè<jiie  daui  cette  ville  5 

du  gouv.  de  Coursk  et  cbel  -  lieu  actucUemi;nl  un  ne  voit  aucune 

d*an  district.  £lle  est  sous  le  trace  de  sa  grandeur  passée,  aocup 

Sl^55'  de  ]at.  sept.,  et  le  5*i^4^  ne  ruine  de  oès  anciens  balimens 
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qaî  puisse  attester  que  Belgorod 
ëtoit  lu  ré^ideqcc  du  souverain  de 
tont^  h  RiiMÎe. 

Sonv.  de  McthUef  ^  chef-lieu  d'un 
Utrict ,  sous  le  62°  24'  de  la  t. 
•ept«yetle4B^3i'  delon^iU  orient.^ 

sur  lin  petit  ruisseau  du  même 
nom.  tl^e  est  à  194  wers.de  Molii- 
lef  j  on  y  trouve  une  église  du  rit 
grec  et  JOO^  liabitaus  des  deux 
sexes. 

.OU  meç  Blanche,  On  donne  09 
nom  à  ttn  grand  golfe  de  ('ooé^n 
glaçiij ,  dans  le  gonr.  d'ArUian- 

gel. 

BeLOEOZERO>  (BiJioe  ôsepo.) 
Inc  Ma  lie.  Tl  \  en  a  encore  trois  de 
ce  nom  ,  i  un  dans  le  gouv.  d'Âs- 
trakliauj  ^ur  la  rive  droite  de 
l  u  m  al  ,  avec  lequel  il  réunit 

£ar  la  riv.  de  Couchoum.j  l'autre 
aot.  oelnl  de  ToboUk,  dont  le» 
eaui  tfoid^let  viennent  ^  mêler 
k  celles  du  Tobol  ;  et  le  troisième 
dans  le  gOttT.  de  laroslaw  ,  district 
de  DaniJoir  j  œlui-ci  n'a  que  trois 
"W.  de  circonférence  ,  il  n'est  pas 
loin  du  Voljja  ,  sur  sa  rive  gauche. 

BfI-O-oze^o  ,  (  EiiAo-ojerO'  ) 
pu  lac  blanc  11  se  trouve  dans  le 
gouv.  de  Novo^orod,  sa  cirçonrc- 
reuce  est  de  pli\s  de  cent  werstes  y 
û6  p.  rÎT.  Yienneiit  s*^  perdre  et 
une  seule  en  s.9(rt  ;  c'est  la  C|iei- 
sna^  qui  après  un  cours  de  Sao-Wt) 
Ta  se  jeter  dans  le  Yolg^t  C^lac 
est  excessivement  poissonneux  ^ 
les  plus  heaux  poissons  connus  en 
Russie  s'y  trouvent j  l\  ^èle  à  la 
fin  d 'octobre?  ou  au  comniçace- 
ment  do  novendire  ,  et  reste  cou- 
vert de  gUce  jusqu  à  la  bu  d'a- 
vril ou  au  commeuoement  et  mê- 
me le  milieu  de  mai.  Ses  bords 
•ont  peu  habites  ,  tant  à  cause  de 
raridité  du  terrain  ^  qui  est  pier- 
reux 9  qu'à  cause  oe  la  dureté  du 
dîmat  cte  cette  contrée.  11  est  assez 
profond  ;  ses  eaux  sont  claires  y 
son  ibud  est  rocailleux  et  d'une 
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argile  blanche,  qui  trouManl  ses 
eaux  pendant  les  tempêtes ,  lui 
donne  une  couleur  blanc^^e  laîteu* 
se  qui  lui  a  apparemment  lait  dom 
ner  le  nom  de  lac  blanc 

Belo-poliÉ  ,  (  B^Ao-noMe*  ) 
Ville  du  eouv.  de  Kbarkot ,  sous 
le  ''>!°3'de  lal.  sept,  et  le  52^27' 
(U-  lon^.  orient.,  au  contluent  de 
la  A  ira  et  de  la  R,Vga ,  à  ^17  W.  de 
Kiiarkoi.  Un  y  trouve  8  églises  et 
près  de  9,000  babiUa^  des  deuj^ 
sei£S. 

Belotchbï  ostrow  )  (BtJMZëii, 
ucmposd*}  ou  rUe  aux  Jicnrenîls« 
C'est  une  des  iles  Cbantares  qui 
se  trouvent  dans  la  mer  d*Ok«* 
hotsk.  Kllç  appartient  au  gouv^ 

d'irktnitsk  ,  et  noininée  ainsi  à 
cau.scile  lu  grande  quantité  d'écut 
reuils  qu  ou  y  trouve  î  elle  a  12  w. 
de  circonféreAce  et  eâi  couverte 
de  hoia^ 

BbLoVOOS»!  j  [  BtJkOâoACKh,  ] 
gros  bourg  dans  le  gouv.  de  V<^ 
ronéj  sur  le  Derkoul ,  à  Soj  w.  de 
Vorpnéj.  Pierre-le-Graqd  y  a  étar* 
bli  un  haras  de  cher  aux  «  très-oot^ 

sidéral)le. 

Belozerka,  (BiiJio.^epKrî.)  p. 

riv.  du  gouv,  d'Ecatln  rninslav  , 
qui  se  jette  dans  le  Duepr.  Son 
cours  est  de  200  w.  On  prétend 
que  les  Francs,  avautd>ntrer  eu 
Allemagne  ,  avoieut  une  ville  sur 
ses  bords,  i^ommée  Belo*Berkaje , 

Ju'iis  abandonnèrent  au  moment 
p  passer  en  Germanie.  Cette  ville 
fut  détruite  dsns  la  suite,  par  Ma- 
inaï,  Rhan  de  Crimée, 

Hei  ozersk  5  {  Bi^  fosepcKd»  ) 
Ville  du  t^ouv.  de  ISovogorod  et 
chef- lieu  d  un  district,  sur  le 
hord  mérid.  du  liclo-ozero  ou  lac 
blanc,  à  quelques  w.  de  l'endroit 
où  Ip  Cbetssa  en  sort ,  et  à  53i 
de  NovogoufHKl.  Cette  p.  viUe  estt 
9^rëablenient  sîtu^  sur  une  mon* 
tagne  p  et  l'air  y  est  toujours  pmr 
et  sain  ^  sa  fondation  date  li-peu» 
près  de  Tépocjne  où  les  Novoj^o* 
rediens  appdcrent  ks  trois  pria- 
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ces  Varègnes ,  Rurik,  Sinaw  et 
l'rôuvor  pour  les  f;ouverner,  c,  à. 
d.  ,  en  862.  Sinaw  a^ant  eu  Lelo- 
zersk  en  partage,  la  fortifia  ety 
k>é^na  deux  ;  après  sa  mort  ^ 
son  frère  cadet  Troavor  7  régna 
un  an;  celui  ci  étant  mort,  ce  pavs 
pMsa  &0U8  la  domiaatioD  de  Tainé. 

fui  le  transmit  avec  tous  ses  autres 
tats  à  soû  iiis  Igor.  Sa  tenime 
Olga  ayant  reçu  le  Jlaptéme  ,  une 
grande  partie  des  î)aJ)ilans  de  ce 
pa\s  se  firent  clirétiens.  Dans  le 
partage  qui  se  fil  en  Russie  des 
étau  de  Vladimir  entre  tes  en* 
fiint  I  Bdoiertk  derint  une  princl- 
pante  apauag^  des  brinres  de 
jLiofW.  lies  enfans  de  Constantin 
VsevolodoTÎtch  y  régnèrent  ensui- 
te de  pèf*  en  fils  jnsqu  au  prince 
Feodor  ,  après  la  mort  duquel, 
celle  principauté  se  partagea  en 
plusieurs  autres  plus  petiles,  com- 
me celles  tle  Cargopol ,  \otloss  , 
Kém  ,  Ooklitom  ,  Soukliatch  , 
Osctine  ,  Loza ,  etc.  Tout  ces  en- 
^roHs  sont  encoi^  connus  dans  ces 
eeatirées ,  exepté  Osctîne  ;  ce  sont 
HCindbment  des  villages  de  la  cou- 
lonae,  dont  plusieurs  même  as- 
sez pauvres.  Tous  ces  princes  de 
Belozersk  ont  régné  jusqu'à  Tan- 
née 1389  ,  où  on  les  vit  venir  avec 
des  forces  considérables  au  secours 
du  grand-duc  de  Moscou  Diniitri 
Ivanovitcli ,  surnommé  Donskoi'. 
Us  se  distinguèrent  à  laiàmeuse 
lnl|4^  des  princes  Rlisses  réunis 
«tttitiv  Msmaï  j  et  particulière^ 
ment  les  princes  Fédor  Semeno— 
irilch ,  SiméôB  Mikhaïlovitcli,  An- 
'  drë  de  Skima  ou  de  Kem  et  Gleb 
de  Cargopol ,  qui  furent  au  nom- 
bre des  vingt  princes  tués  duus 
celle  bataille;  après  la  mort  de  ces 

5 rinces  ,  Belozersk  passa  sous  la 
omination  du  fils  du  grand-duc 
Dîmitri  IvanoTÎtcb  ,  André  ^  qui 
prit  le  titir^iiB  prince  de  Mojaisk 
«I  dt  Moeerek ,  après  lui  cette 
principauté  se  réunit  aux  états  du 
jlBH  AW  Vasiliéritch  ,  fils 
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de  Vasllei  -  Terany  ou  l'aveugle  , 
qui  transporta  la  ville  de  Lelozer.sk 
eu  1489  )  après  une  épidémie  qui 
la  ravagea,  des  sources  de  la  (  ,hek- 
sna,  à  1  endroit  oh  elle  est  aétueUe- 
menu  En  16; 8,  les  Litbuanirns 
et  les  tJkrainiens  ,  prirent, 
gèrent  et  ruinèrent  Belozersk  de 
fond  en  cbmUe  9  elle  fut  repeuplée 
quelques  temps  après  par  oes  gens 
venus  de  difiereus  côtés,  et  que 
lesguerns  civiles  qui  dt^oloient 
alors  la  K  ussie,  chassoient  de  leurs 
foyers.  Actuellement  on  y  trouve 
l5  églises,  un  séminaire,  2700 
liabitans  des  deux  êexes,  oui  ri- 
vent  presque  touà  de  la  pedie  et 
dont  toute  ^industrie  consiste  à 
ûiire  du  goudron  et  des  chandel- 
les trempées  ,  cjui  ont  de  la  répu- 
tation. Ils  achètent  leur  hlé  à  Ry- 
hinsk  et  vont  vendre  leurs  meil-* 
leurs  poissons  h  Moscou  et  h  Pé- 
lersfcourg.  La  ville  a  tin  fort  qui 
consiste  en  un  rempart  de  terre. 
EnTÎron  à  vnew.  et  dem  ie  de  la 
rille ,  ters  la  rivière  dfe  Cheksna  , 
est  la  lamskain-Sloboda  ;  et  non 
loin  dn  fi>rt  est  un  content  de 
moines.  Le  monastère  de  Kirt* 
low,  qui  s'y  trouve  aussi  ,  possède 
la  Saline  de  jLuda  ^  sur  la  mer 
Blanche. 

Belck  ^  (  B^jibCKh.  )  Ville  du 
gouv.  de  Smolensk  et  chef-lieu  d'un 
district  sur  l'Obcha  ,  qui  se  jette 
dans  la  >léja ,  cdlMi  dans  In 
Dvina.  Elle  est  à  146  w*  deSmc^ 
lensk;  on  j  tronTe  4  églises  et 
225o  babitans  des  detii  sexes* 
Cette  ville  lait  un  commerce  con<- 
sidérnble  avec  Ri^a ,  par  le  moyen 
de  la  Dvina  ^  il  consiste  principi^, 
lement  en  blés. 

Beltirs  ,  [E%Mmupu,hi)  C'est 
un  petit  peuple  de  race  ta  tare  , 

Îni  Tit  en  Sibérie ,  sur  les  rives  de 
Abacane  ces  bommes  ressemblent 
beatiGonp  ans  Sagaïs  par  la  figure 
et  le  jargon  tatare  qVils  parlent 
ils  sont  païens  comme  enx  •  et  ne 
dii  ièreni  que  par  Fni^age  qn  ils  ont 
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de  ne  jamaU  enferrer  Ipwn  morts  ^ 

mats  ne  les  suspcntlro  aux  grands 
arJ)n\s  dans  1rs  forcis  ;  iU  chpi"- 
clieni  pour  cela  [os  endroits  les 
pln5  ca  hés  et  le»;  pins  ii^norés  , 
et  là  ils  les  exposent  dans  drs  cer- 
cueils de  planches  dans  lesquels  ils 
mettent  avec  le  mort  ^  non^^aenle- 
«  liaient '  tes  plus  beaux  habita, 
mais  tovs  les  ustensiles  de  mënage, 
des  provisions  de  boncbe  et  one 
selle  ,  si  c'est  un  liomme»  Us  ont 
ordinaircTtient  deux,  lerrnnes  ;  ce 
seul  usatîe  cjii  ils  ne  veulent  pns 
quitter  ,  les  einpc^elH'  de  se  l'aire 
tous  chrétiens,  aulrrnieut  ils  vcon* 
senliroicnt  depuis  long-temps.  Les 
Beltirs  apportent  leur  tribut  dans 
la  TÎlle  oe  Couxnetsk ,  oii  sont  ju* 
gës  les  ^iiV^i'eii*  ^ui  surriennent 
entre  enx« 

BELTNiTCH^  )  (  BhJtblfWtu.  ) 
C'est  un  joli  petit  endroit  du  gouv. 
et  du  district  de  Mohilef.  On  j 
trouve  une  belle  ^lise  de  Carmes, 
et  de  <<recs  unis,  ainsi  quune 
syn;>,i;og:ue.  }\  s'y  tient  4  grands 
marchés  par  an« 

•  BivTCAlFSKOt ,  i^BêMhiuieê'- 

eKOÛ.  )  usine  de  cuivre ,  dans  le 
ÇouT.  de  Yialka,  sur  la  l^éuiyclie. 
File  appartient  h  nn  particulier  et 
donne  cliac^ue  auiiée  :i,ooo  pouds 
de  cuivre. 

Bftkhad,  (  Beputn,T,h.)  petite 
TÎlle  du  f4ouv  de  I^odolie  ,  .H  67  w. 
de  dislance  de  Caménetz-Podolsky. 

I^EROA  ,  (Eepfln^  p.  Hcuvequi 
ae  jette  dans  la  merd  AsoC»  non  loin 
et  àToccidcnt  du  port  de  Tagan» 
Tok  ,  son  embouchure  est  si  large 
et  si  profonde ,  ainsi  que  la  mer 
dans  cet  endroit ,  qu'on  pourroit 
facilement  y  faire  nn  hon  port. 
C'est  ici  que  se  termine  la  Vvj^im 
militaire  du  JJnepr,  construite  en 
,  pour  servir  de  limite  ef  de 
défense  du  côté  du  slep  des  i'at^u  es 
de  Crim^:  eette  ligne  commen* 
çoit  à  Femboucbure  de  k  Moè- 


BÊRDTTCHEV  ,  {Eéf^Utêeh)  p* 

vtlîe  dugouv.  deVolmie,  appar. 
tenante  à  la  famille  RadziviL.  On 
y  irouve  un  couvent  de  Carmes  , 
célèbre  par  une  iïrtagenii^aeulcuse 
delà  M4>.  Vierge,  qui  y  attire beau- 
cotip  de  pèlerins.  Le 'Pape  lui  a 
consacré  eu  i^SS  une  riche  cou- 
ronne en  or.  Il  se  tient  pendant 
IVté  une  grande  lbi^e  dans  œtte 
ville,  A  bquellc  se  rendent 
eaucoup  de  marchands  d'Aile* 
nioi^ne  ,  de  Polo^'ne  ,  de  Russie,  et 
qui  lijucîois  tnénie  des  Turcs. 

l.tHKôToVA,  {  Erpecm.Oêa,'^ 
P»  ri\,  du  gouv  de  Polt<na. 

BÉfiÉZA  ,  {Eepesa.)  p.  riv.  r|tiî 
a  sa  àource  dans  le  gouv.  de  Minsk 
et  qui  se  jette  daiU  te  Dnepr,  snr  sa 
rive  droite»  Ëlle.fitisoit  ancienne- 
ment la  frontière  qui  séparoit  le 
grand-duché  de  Smolensk  de  la 
Lithuanie  ,  et  la  ville  de  Borisov  a 
été  baiie  snr  ses  bords,  par  lo 
prinec  I  ons  «le  Pnîotsk. 

DEftEZNA,  [Sepeano.)  p.  villé 
du  gouv.  de  l  chernii;ov ,  sous  le 
5i°  aô'dc  lat.  sept,  et  le  W 
de  lottgit.  orient.  Elle  est  bâtie  sur 
la  De^na  ,  k  36  w.  de  TcbernigoV| 
On  y  trouve  6  églises.  Le  nombre 
drs  liabttans  ,  des  deux  sexes  ,  y 
compris  ceux  des  villages  qui  en 
dépendent,  se  monte  à  5Soo. 

BÉREZOW  ,  {  Bfpt.^osh  )  ville 
du  gouv.  de  Tobolsk,  haiie  eu  l593 
etclief-lieu  d  un  district  depuis 
177-2.  i:ile  est  sous  le  63<^  36'  14'^ 
de  lal.  sept,  et  le  8*2°  55'  de  loni 
git.  orient  sur  la  rive  gauche  et 
très-escarpée  de  la  Sosra ,  à  2^  w» 
de  son  eml)ouclmre  dans  TOb,  cf 
sur  la  droite  de  la  Vogoulka,  qui  se 
jette  dans  b  première,  non  loia 
de  là.  l^érézow  est  à  w.  de  To- 
bolsk. ('Vtoit  anciennement  un 
bourg  appelle  Soun^^ouiche-Vacha 

{ïar  les  Ostiaks  et  Khal-ouclie  ,  par 
csYogoulcs.  Les  motsSoungoutche 
et  khal  signifient  bouleau ,  et  le 
nom  russe  ne  désigne  pas  aittM 
^chpaeXette  irilleestoomm  le  ceo* 
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Miffetotites  les  habitations  «les  Vt)-  25o  w.  de  l'cmljoacbure  Aa  Camt-  - 

goules  et  de»  Usiiuks.  i  n  iS<»delie  ciiaïka  ,  à  l'oritiiil  ,  et  80us  le  5o^ 

renlerraoil,  oiitro  3  é^lisfs  ,  plus  60' de  lat.  sept.;  sa  longaeur  est  de 

de  2f)0  maisons  aS'Sc/.  mkiI  l)alirs,  la  16S  \v.  oi  sa  largeur  varie  tie  10 

plupart hal>it(''<'s  pai-  tii  >  (,osaqu«vs.  rl  jus(|!i'à  25  w.  Mlc  -^sl  eniourée 

C  e.st  (idns  ci  tU;  viliripi  *  oiourtit  d't'-ciu'.U  ,  rcniplie  de  iiioiit.i^nes 

en  exil,  eu  ly^i,  leliunenx  priuce,  j^raui tiques  et  ctiatient  une  quan- 

Wenchikof.  Uu  territoire  <le  Cette  lit^  de  petites  riviêi\  a  ^  mais  elle 

Tille  dépend  Obdorsk ,  p.  ?ille  manque  abaolument  de  bois.  Elle 

•îttt^  sur  une  moutagne.  C*cst  là  esl  Inhabitée  ;  mais  ks  raisseaiix 

4[ae  les  Sémoifades  livrent  leur  qui  l'ont  voile  du  Camtchatka  aux 

tribut.  Cette  contr  ée  estcomprrsé  autres  iles ,  ont  coutume  de 

dans  [es  titres  de  l'hoipereur  sous  Ideher  ici  et  d'j  passer  le  pi'cinier 

le  nom  d'ObJorie.  Les  Ustiaks  ap-  hiver;  pour  faire  provision  de  vian- 

fellent  les  contrées  iriliénertrrs  <le  de  ,  de  ([uelques  poissons  de  mer^ 

Ob  ,  Obdorie.  Ohdor,  en  langue  el  parlicuiierement  df  uianali. 

sirjane.,  8iL;nilie  l emljoueliure  ilu  i>ERiSLAVL  ,   (  Bcpm  .me.ih,  ) 

fleu>e  OU.  Lest  le  iiar  V.tSilei-  Ville  du  gouv.  «le  Kherso».  Lll<«  se 

Ivanuvitcb  ^ui  a  incorporé  TOb-  nommoit  auparavant  Milletiopol. 

dorie  à  son  litre*  Ijes  anciens  Russes  ont  change  ce 

BÎrciovka  ,  [nepetùôKa)  P,  nom  en  celui  de  Bélaia-  Véja  ,  et 

riv.  du  gouv.  de  SaratOà')  qiii  se  les  lataresencelui  «te  Kizékt^rmén» 

jette  dans  le  ]khop(>r.  Klle  est  bâtie  sur  la  tVte  droite  et 

Uerezovka,  [llepê3  >0Kci)  Co-  treM-plevée  du  Dnepr  ,  et  appar» 

lonie  alleni  nide  du  même  fjnuv.  tenoit  ci-devant  aux  (.Cosaques  Za- 

à  3<)  n'.  (1^  ^araiof,  sur  le  \ ol|j;a.  porojjues.  Klle  est  a^sez  c  nsldé- 

Ou  V  compte  jo  iani.li.  s.  rable  par  sa   eomiiiuiiicarioa  p;.r 

TiEREZoVSKlA  liuUD.\IElj(^tf/>^-  Wrvv  avec  la  (  i  nnée  et  la  iueilité 

»9(i6CKie*)  OU  mines  de  Béretow.  du  passage  du  Duepr  dans  cet  eu- 

Klies  sont  au  nombre  do  quatre  droit*  On  attribue  sa  fondation  aux. 

dans  le  gouy«  de  Fenn,  |  district  Milésiens  ^  ce .  qui  se  rapporteront 

d^Ecatérinboorg*  On  en  extrait  «le  avec  son  premier  nom  dc«  Millet- 

Tor  en  asses  grande  quantité*  Il  topol. 

7  a  aussi  une  mine  d'arj^^eni  et  de  Bbrite  ,  (Brp h?).}  Colonie  suis- 
plomb  (le  ee  môme  nom  ,  dans  le  se,  sur  les  bords  du  petit  Cnra* 
gOUV»  de  loliolsk,  sur  l'Irtvcbe*  man  ^  dans  le  ^onv  de  Sar.itof, 
Bering  9  (^BepuHeoeb.'j  (  (Iti-  Elle  âut  éfîihlie  en  i -0  1  et  contient 
troil  de  ),  entre  rOc<»an  ijricnlal  4'*  ramilles  luthérienne*  ,  qui  ont 
et  rOcf^an  glacial.  Il  sépare  i'.\sie  donné  ce  nom  a  la  colonie  ,  de 
i»ep t.  de  l'Amérique.  Ou  lappeloit  celui  du  eauton  de  Berne  leur 
anciennement  «letroit  d'Aunian  :  patrie* 

U  a  76  w.  de  largeur  et  a  reçu  son  BsssBT  ou  B>9SrT ,  (Bêecemh  ) 

nom  de  celui  du  commandeur  Be-  rivière  qui  a  sa  source  daiis  le 

ring  qui  le  premier  Ta  franchi.  aouv.  de  Smolensk^  district  de 

Beri?ïOOV- osTROV  ,  (/>^/'a/f-  Koslavl,  et  qui  coulant, de  là  dans 

eotfb  (^rwyonh.)  on  îlc  de  \W-  le  gouv.  de  Mohilev^  Ta -se  jeter 

rinj;  j  autrement  île  dn  (loninian-  dans  la  Soja* 

deur-  Cette  île,  la  plus  voisine  du  BES'îLÉvr.VS  ,    {  Be€JieH  int,bi,) 

Canitchatka,  tire  son  nom  du  com-  On  uoinme  ainsi  un  petit  peuplé 

oiandeur  Bering,  qui  Ta  décou-  des  montagnes  du  Caucase,  qui 

verte  le  premier  ,  y  a  fait  naufrage  habite  près  de  la  grande  Cabarda  , 

ai  y  est  mort  en  i;-(t*  Lile  est  à  aux*  sources  de  TOrpa.  Le  khan  de 

ToM.   L  '  6 
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<lo  Crinn'p  raplane-gl)in'i  ,  \os  iprennonl  encore  actuellement  Ict 
avoit  soumis,  ainsi  que  les  Cabar-  liahitans  des  environs  de  Soli— 
diens  ^  à  lui  jniu  r  nii  Iribiil  en  ciun>k,  lorsijue)  au  lieu  d'or  el  de 
1732;  mais  ils  sccoutreut  le  joug  produclious  des  Indes  qu'ils  a  vol  ml 
de  ces  Tatares  en  i^58el  se  gon-  aatrefoU ,  ils  portent  mainteuant 
Ternent  depuis  par  leurs  petits  àvL  blé  aux  liabilans  de  Pousto- 
princesj  qui  se  sont  mis  soùs  la  sersloy-ostrog^située  sur  les  bords 
protection  de  Tempire  de  Russie,  de  laPetcboJra,  et  rapportent  de 
Bezdna  ,  (  B€9fiH€t»  )  rÎT.  du  là  du  poisSbn  et  des  pierres  de 
gouv.  de  Cazan  ,  qni  se  jette  dans  meules.  C,e  pays  s'est  vu  gouverné 
le  Vol^a.  La  ville  de  Spask  est  b4-  par  des  Rois,  dont  il  est  lait  mea- 
tic  sur  ses  ]>ords.  lion  dans    Thistoire  du  nord  et 

l'iA  ,  (/>!>.)  riv.  dn  gour.  de  <lont  la  puissance  paroît  s'être 
l  obolsk,  qui  eu  se  réunissant  avec  étendue  jusqu'au  golletle  l  oiLuie. 
la  Catounia  ,  forme  le  fleuve  Ob.  Dans  les  i  u  nie  et  l  ièmc  siècles  , 
BiACH-MEE-TAOU  ,  {SAïujueK'  la  république  de  Novogorod  s  em- 
moy.)  C'est  une  des  pins  hautes  para  deU>ns  ces  pa^s  et  y.cnToya 
montages  du  gony.  d'Orenbourg:  dos  colonies  Russes  pour  mainte 
elle  est  renommée  par  la  quantité  "ii*  les  naturels  dansiasoumissionj 
de  faucons  qu'on  y  attrape.  les  liabitans  en  furent  alors  ap» 

BiARllI£,(£{ap.T//;«';  On  nom-  pelés  en  partie,  du  nom  Russe 
moit  ainsi  une  vaste  étendue  de  'Icboud-/Mvolok8kaia,  cVst-à-dire 
pavs  qui  comiDPîu  oit  cil  Fuilii  udo,  ceux  d'au-delà  du  Yolok  ,  et  en 
depuis  le  fienve  K  uthcu  et  s  «'ten-  j»arlie  Tcboud  -  Beloglaiaia  ,  qui 
doit  de  là  vers  l'or,  dans  les  gouv.  ont  des  yeui  blancs:  ces  deux 
actuels  d'Arkbaugel ,  Qlonetz,  une  noms  prouvent  que  ces  peuples 
partie  de  Vokgda  et  toute  la  Per-  étoient  peu  connus  des  Rasscs;  Sur 
mie,  qui  en  a  conservé  le  nom*  la  fin  du  i4ème  siècle  etauooro- 
Ses  kabitans  étoîent  lesTcbouds.  mencement  du  i5ème,  il  s'éleva 
PanslapIusliAuteantiquitéjcepays  un  différent  pour  la  possession  de 
étoit  déjà  célèbre  par  ses  liaisons  ce  pays  ,  entre  la  ville  de  jSoTOgo«> 
commerciales  avec  tous  les  peu-  ro<l  et  le  grand-duc  Tasilci-Dmî- 
ples  de  l'Asie;  car  les  Persans  et  trievitrb  ,  lequel  avant  été  termi- 
méme  les  Indiens  venoient  y  ap-  ne  cniin  pur  legraud-ducJvau-Va- 
porler  les  plus  ricbes  productions  silicvitclj  ,  les  Novogorodiens  fu- 
de  leur  pays.  Slelemberg  cite  ,  à  rent  obligés  de  renoncer  <«  toute 
Tappui  de  ce  que  j'avance, plusieurs  prétention  de  propriété  sur  cette 
écrivains  orienlaux  ;  d'ailleurs  les  contrée  ;  cependant  les  babitana 
traces  des  grandes  babitations  et  des  ood  serrèrent  encore  pendant  assea 
travaux  entrepris  dans  les  mines  long-temps  la  liberté  de  se  choisir 
qn  on  trouye  partout  en  Permie  y  eux-mêmes  des  magistrats.  J^ur 

P'ourroîent  seules  convaincre  de  premîergouverneur  leur  aété  don- 
ancienne  spicndetu*  de  cette  con-  né  en  i^y^^  par  le  Tzar  Ivan-Va- 
trée.  Les  mai  cliandises  élrant;ères  villevitclî;  ce  lut  Vasilei  \0r0nz0v5 
arrivoient  par  la  mer  (,;>s])icîîno  ,  il  faut  observer  que  les  iiolafdes 
reniontoient  le  Volt^a  cl  la  Caiiia  ,  Loiir^^cois  siégeoieut  con joinu  ment 
elpassotent  de  là  par  d'autres  ri-  avec  leur  fiouverucur  j  mais  cet 
vières  jusque  dans  la  merScytbi-  usage  fut  aboli  en  161 3)  àTar^ 
que  ou  glaciale.  On  Toit  encore  les  nement  au  trône  du  Tsar  Micbel- 
traoes  de  la  route  que  prenoient  les  Féodororîtcb  ^  et  sous  legouvep- 
caravane»,  pour  passer  de  laCama  nement  duvoevodc  ^iikita  Poucli-> 
dans  la   Petcbora ,   roule    que  iine«  Ijcs  voevodes  laisoient  leur 
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résulence  à  Colmogory,  comme 
ëtaut  ci-devant  la  capitale  du  pa^^s. 
Quant  à  l'aduiinislratioa  des  at* 
iaires  ecclésiastiques,  elle  apparte- 
noit  dans  le  principe  à  l'Archevc- 

3ue  de  Novo{;orod  ;  mais  le  graud- 
uc  Ivan-Vasiliëvitcli  ayaut  établi 
an  siège  épiscopal  à  ^  ologda,  cette 
contrée,  ainsi  que  celles  tlcSouklio-» 
nîa,  de  la  Dvina,  de  la  V^tshegda  , 
jusqu'au  pa^'s  de  Permie ,  turent 
«iaos  sa  dépendance. 

*  BllSK,  {BiucKb')  p.  endroit  for- 
tifié danslegouv.  de  Tobolsk.  Il 
estsous  le  5i°  de  la  t.  sept,  et  le 
lo3°  il!  de  long.  orieuU,  au  cou" 
fiuenl  de  la  Bia  et  de  la  Catouuia  , 
k  2Liû  w.  de  Colivan. 

BlLIKBAKFSKOÏ  ZAVOD  5  [Bu- 

jLUHÔaéecKOÛ  ja«o^6.)  usine  de 
1er  dans  le  gouv.  de  Perm,  dis- 
trict d'Ecaterinbourg  apparte- 
•  Bante  à  un  particulier.  On  y  liibri- 

3ue  jusqu  à  1 5o,ooo  pouds  de  fer 
e  foute ,  et  on  j-  iov^e  plus  de 
3o«ooo  pouds  de  fer  en  barres, 

BiLLARSK  ^{BuJLhApcKh.)  c'est 
un  petit  bourg  sur  la  Tcbérem- 
xliana ,  dans  le  gouv.  de  Cazau  , 
district  de  Tchistopolsk.  H  est 
cx>mposé  de  ^oo  maisons,  habitées 
s  )>ar  les  descendaus  des  soldats 
vétérans  ,  qui  y  ont  été  établis  par 
le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitch.  Cet 
endroit  n'est  remarquable  que 
parce  qu*il  occupe  la  place  de  Tan- 
cienne  Boulimer. 

•  BlOERKAEHN  ,  (  i>io/7KeK5.  )  P, 

île  Toisine  et  appartenante  à  la 
▼ille  de Tornéa.  ( T^oyez  cetarticlc,^ 

BlORNEBORG    Ç  BiopHCÔopch*  ) 

(Arctopolis ,  )  ville  maritime  de 
la  Finlande, appartenante  à  la  pro- 
vince d'Abo.  KUe  est  bâtie  sur  uue 
langue  de  sable  ,  au  bord  du  Heu- 
.Vc  Conmo ,  qui  se  partage  au- 
dessous  de  la  ville  en  plusieurs 
bras  ,  et  forme  .  dans  une  distance 
d'un  demi^mille  9  diflérentes  p. 
tles.  On  croit  que  cette  ville  étoit 
originairement  située  dans  la  pa- 
roisse de  Coumo  •  transférée  en- 
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suite  à  Ulfsby  ou  Wanliakyle  ,  et 
établie  en  1 558  ,  dans  l'endroit 
où  elle  est  actuellement.  On  trans- 
porte chaque  année  de  Biome- 
borg  à  Stokhobn  et  en  d'autres 
endroits,  beaucoup  d'ustensiles  de 
bois  ,  aussi  bien  que  quantité  du 
poisson ,  principalement  du  sau- 
mon et  du  grand  gardon.  Elle  a 
son  entrepôt  près  de  Sandad,  à  un 
mille  de  la  ville.  Les  Etats  du 
Royaume  de  Suède  s'y  assemblè- 
rent en  1602.  Ou  y  établit  une  Dou- 
ane. Près  de  la  ville  est  une  terre 
impériale  et  une  métairie. 

BiR  ,  (  Bupb,  )  riv.  du  Gour. 
d'Orenbourg  ,  que  les  Bachkirs  et 
les  Tatares  nomment  Bursson , 
c.-à.-d.  Eau  du  Loup.  Elle  a  sa 
source  dans  le  mont  Oural  et  se 
jette  dans  la  Bélaïa  9  9  w.  au-des- 
sous de  la  ville  de  Birsk.  Otte  ri- 
vière est  partout  très-profonde  et 
assez  large:  ses  bords  sont  des 
roches ,  qui  vers  son  embouchure 
la  resserrent  et  forment  des  cata- 
ractes ,  qui  en  rendent  le  cours 
excessivement  rapide ,  au  point 
que  l'eau  ne  gèle  jamais  ;  ce  qui 
lait  que  les  cygnes  et  autres  oi- 
seaux aquatiques  y  passent  sou- 
vent Ihiver.  » 

BtRioussA^  {Eupwca*)  riv. 
assez  considérable  du  gouv.  d'ir- 
koutsk.  Elle  coule  du  midi  au  nord 
l'espace  de  600  w.  et  va  se  jeter 
dans  rOuda  ,  qui  dans  cet  endroit 
a  déjà  pris  le  nom  de  Tchouna. 

Biriousses,(Bm/>iocm.)  Tal^- 
res.  Ce  sont  trois  branches  de  Ta- 
tares qui  habitoient  autour^  dui 
Tachtip  et  sur  les  bords  de  la  Bi- 
rioussa.  Avant  leur  soumission  à 
la  Russie ,  ib  étoient  souvent  mo- 
lestés par  les  Zungors  et  les  Kir- 
guis  ,  auxquels  ils  payoient  ua 
tribut ,  ce  (jui  les  a  tellement  ap- 
pauvris ,  que  dans  ce  moment 
même,  où  ils  vivent  tranquilles 
sous  la  domination  Russe ,  qui  - 
les  a  fait  passer  du  côté  des  Cat- 
chens  y  sur  les  bords  de  TAJ^akaa^ 
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èans  legouT.  de  Tobolsli,  îU  ne 
peuvent  se  remettre  enlièreménU 
Cest  nn  peuple  errant  ^  qui  ne 
•*ocGQpe  que  lie  cluisse;  il  com- 
pose <|uatre  Aimaks  on  J  ribiis  , 
6cH»s  l  inspection  cl  nu  seul  bachlik. 
louie  leur  popul.ihon  monte  à 
^co  pei  .sonni'S  des  deux  srxe:^. 

BiRiouTCHE  ,  (Bupiozh.)  p.  rlv. 
ên  aouv,  d<'hiiiibirsk,  non  loin  i\c 
la  >iii('  de  ce  nom.  1  Uetomhc  daiis 
la  6via^a  el  n  e.>t  remarquable  que 
par  les  huîtres  a  perles  qu'où  j 
trouve  qiK  IqutMois ,  et  par  des  os 
et  des  dents  dVIëpfaans  que  iVan 
détache  souvent  de  ses  hords* 

BlBlOUTCHF.5{A)iipïOt».)  TÎlledu 
gouv.  de  \  oroué) ,  et  cheMicu 
d'un  dislrict*  Elle  est  sous  le  5o^ 
2  V  de  làt.  sept,  et  le  66^  11'  de 
long»  orient.  9  à  l5o  w.  de  Voro- 
iwj,  sur  la  rive  gauclu*  do  la  1  ik- 
liaïa-kSosna  ,  qui  se  jeu»'  dans  le 
lion.  Otle  villr  est  eu lonrj'c  d'nn 
rempart  de  terre  et  tl  un  lossé as- 
sez proibnd^  on  y  compte  7  éjjlises 
et  5461  babilans  des  deux  seies, 
qui  s'occupent  presque  tous,  d^^" 
griculture.li  se  tient  quatre  grands 
marchés  par  an  dans  cette  ville, 

BiRSK  ,  {BupcKh»)  p.  vilb  du 
gouv.  d'Orenbourg)  sous  le  53*°^ 
17'  de  lat«  sept«  et  le  72^58'  de 
longit,  orient.,  sur  le  bord  de  la 
Bélaia,  près  Je  remboucliure  de 
la  llir  ,  bquelle  prend  son  nom. 
l^Ue  est  à  4*^4  tl'Orenitoui  -  , 
contient  3  éf;itses  et  pi  es  de  2^600 
liabitans  des  deux  sexes.  , 

BWZE,  (£afj  jô.)  p.villp  doLî-* 
thuanîe  j  c'aeï^  lieu  d*une  princi- 
pauté appartenante  aux  princes 
liadzivii,  1  lie  a  3  églises ,  savoir 
une  C.atboliquc  9  Une  l.uibérien- 
ne  cl  unehéiorniée.  I<e  roi  dr  Suê- 
dcj  (>uslave  /\dol])lje  ,  s  en  ren- 
di»  maître  en  ib'i'j.  l^es  écroule- 
luen l  (le  t(  rj e  ont  lornié  }>rès  de 
cette  viàie  quaulilé  de  en  ux  y  qui 
ont  3o^  et  jusqu  à  60  pas  de 
circuit.  ' 
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PrssritTlk^  (HncepmTi.)  rîv.  da 
goui.  de  l'crm,  district  deCrasno- 
Outimsk.  Mie  a  sa  source  dans  le 
mont  Oural  et  se  jette  dans  rOufin 
sur  sa  rive  droite,  ses  bords  étoient 
liabil*'-*  par  les  Tebérémisrs.  On 
a  bali  eu  17  K)  trois  lorts  sur  cet- 
te riv.  ,  pour  garnnlii-  ers  eonfrées 
du  bri^auda^e  des  l  aelikirsj  ce 
sont  les  torts  de  lU^serisL ,  de  Clé*> 
nofskaïa  et  de  VerLh^pBissertiik. 

BiSSERTSK,  {Hucei>u,KO.)  p.  forl 
du  même  ^owt*  el  district ,  b&tî 
sur  labisserte«  Ses  fortifications 
ne  sont  qu'en  bois  ;  comme  il  sa 
trouve  situé  sur  la  grande  route 
de  Moscou  5  S(S  liabilans  sont  im- 
posés à  raecomiuoder  1rs  ponts  y 
très-inultipliés  daus  celle  contrée 
maréca^t  use^ 

BlTlOUG,  (Bumioch.)  riv.  asse« 
considérable  qui  a  sa  source  dans 
le  gouv.  de  Tombov  et  qui ,  travers 
siint  ensuite  une  partie  de  celui 
fie  \  oron:  j,  va  se  jeter  dans  le  Don* 
S<  s  boi-da  sont  couverts  de  bellea 
forêts. 

Klagodat  y  (EJtazo;^amt») 
dpn\  usines  de  fer  oans  le  gouv.  de 
Perm  ,  dont  l'une  se  nomme  Bla- 
goduU-Couclivioskoi-zavud,  el  l'au- 
tre Blagodat-Tourinskoï-Esvod  , 
à  cause  que  Tune  est  .située  suy  U 
Coucbva^  et  fautre  sur  la  Tonra. 
Il  y  a  aussi,  dans  le  gonv.  d'ir- 
koutsk ,  une  mine  d'argent  appe- 
lée lîla^odatskoi-Uoudnik. 

l'oABou  ,  r£oa^ y.)  Colonie  Al- 
lenian<le,  dans  le  qouv.  de  .>aratof, 
située  sur  le  petit  Carauian.  Llle 
est  à  Ou  \v.  de  ha ra toi" 5  et  on  y 
comptoit  or.^iuairement  ^3  lu-* 
milles* 

BoBROviSK ,  {Boôpi^ùcKd.)  ville 
du  gouT.  de^liusk  etchel-lieu  d'un 
district ,  sur  la  Bere/.ua  ,  qui  se 
jette  dans  la  Dnepr.  Klle  est  à  1 52 

w.  de  iMinsk.  On  y  trouve  3  égli«i 
ses  ru.sses  el  unv  de  (irees  unis. 

lioi  HOVKA  ,  {tloô !> Q6ha,)  p.  riv. 
du  ^uuv.  d  Lkiame  ^ui  se  jette 
dans  la  6ouIa« 
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BoBROW  ,  {Boôpoeh.)  ▼ille  du  vaille  en  j^ram'e  quantité,  elen 
gouv.  lie  Voi  onéj  ei  cliel-liou  cPun  fourrure^  dr  moulDus. 
tli-ti  îci,  sur  le  li.liong.  KUe  est  l;oHOiAVl.FNSh(>K  ,  (Roeo/f/f" 
sous  le  52°l5'  de  lal.  sepU  el  le  JiencKOe,)  joli  p.cnilroit  «lu  ^ouv. 
68^  2'  deloogit.  orient,  à  S;,  w.  de  de  Kht^rtton  ,  à  13  w.  de  Mcobév  , 
Toronéj.  On  y  trouve  deux  4^gli-  '  sitaé  sor  le  Boag  ;  on  y  trouve 
•es  et  4BO5  liabltans  dea  deux  ae*  mi  bran  palais  entouré  de  [ardinc 
xes.  Son  nom  provienl  de  ia  qnao-  anglais.  Il  se  lient  ici  trois  grands 
ttté  de  castors  nommés  Kohn  9  marcbéâ  par  au. 
qu'on  trouvoit anciennement  dans  KoHf)F(>L,  (KoeonoJih.)  p.  ville 
cet  endroit.  du  ^otiv.  de  i  odoi  c,    slltif^e  au 

boGDO-OoLA     {Bae-^o-Oo.ia»)  conilueul  de  ia  ^îmouiLa  et  du 
BlonUif;ne  du  ;40»iv.  d'AslraKlian  ,   I  ouij^. 

h  ao  w.  *le  Ichemoiarbk.  C'est  Bohoroditsk,  (/îo^o/»o^f/vK?>.) 
un  pic  isolé  au  milieu  d'une  vaste  p.  viiie  du  gouv.  de  louia,  sous 
plame,  que  le  sol  baiT  qui  l'en-  le  âo^  de  laU  scpu  leSf»^5o' 
toure,  laisse  a^ieroevoir  k  7  jour-  de  long,  orient,  bile  est  bâtie  aa 
nées  de  cbemin>  Les  Calmouks  conlluent  de  deux  p.  riv,  très- 
assurent  ,  que  le  T)a lai-Lama  y  poissonneuses  ,  (^ui  sont  le  !4«not« 
ajant  fait  sa  couchée  pendant  nno  Ouperle  et  la  V  insovka.  On  v  trou- 
Titiit,  il  en  avoit  résulté  ceHc  mon-  ve  trois  églises  el  ivoo  lia!)Itans 
la:4iie  ,  an  sommet  de  la(|ueilecst  des  deux  sexes  ,  qui  tonl  un  eom- 
uue  colime  de  std  ,  qu'ils  aliri-  meree  assez  eoirsîd»'rnf>le  ,  en  dif- 
huent  aussi  aa  Dalai-Lama  ,  (jui  lérenles  ma reliautlisei!  étrangères, 
eu  diuaut  avoit  jeté  un  grain  de  Bohorodsk, ^oe //> o  ;c/£0*  } p« 
sel  en  cet  endroit.  Au  pîed  de  cette  ville  du  gouv  de  Moscou,  cbef-liea 
montagne  on  voit  un  lac  très-ri->  d*un  district,  i:lle  est  bîitie  sur  la 
che  en  sel,  oue  les  Calmouks  ap-  rive  droite  de  la  (  Jiasma ,  à  âo  w« 
pellent  Bog<Ioin-r>al)assuii  et  les  de  Moscou  ,  sur  la  jurande  route 
ftusses  Begdinskoi  ;  il  a  w«de  qui  conduit  à  A  latlimir  :  on  y 
circuit.  conipte  600  babitans  des  deux 

HoHAToV  ,  (Hoeanun't.)  p.  ville  sexes, 
dn  gouv.  de  C ,oursk.  l.Uc  est  sous  Uohoslovskoï  zavod ,  {Floeo" 
le  5l°  2'  de  lat.  sept,  et  le  5  3*^jo'  c.nosrho  )  aa<*o.'jo.)  C  <'st  une  i\- 
de  long,  orient.  ,  sur  la  i'eua  ^  à  clie  mine  de  cuivre  appartenante  à 
106  W.  de  Coursk.  On  y  trouve  un  particulier  ,  dans  le  gouv. 
une  seule  église  et  800  Labitans  d^Orenltourg ,  district  de  BogouL- 
4esdenx  sexes.  mine.  On  en  tire  jusqu'à  mille 

BoRODOUXHOP^  (fi0e04y.ro «6.)  pôuds  par  an  de  enivre  pur.  IV 
p.  V.  du  gou.  d' Ukraine 9  chef-lieu  y  a  une  autre  mine  de  ce  nom 
d'un  district.  Lllo  est  sous  le  'jq9  dans  le  gouv.  de  Perm,  qni  est  si 
2'  de  lat,  sept,  et  le  de  long,   riche  cti  enivre  ,  quisi  on  ne  nian- 

oricnt.,  sur  lebord  du  !Merlequi  se  (juoit  pas  de  hras  pour  la  tr  avail- 
jet  te  dans  la  Y  orscla.  Celte  p.  V.  a  1er,  on  auroil  pu  en  exploiter 
été  ]>àiie  en  1667;  ellecsi  <  iitour<'e  jusqu  à  k),oo<)  pouds  parau, 
d  un  l'ossé  el  d  un  reiiij>.ii  L  de  ter-  buHousLAV'L  ,  (Boe^c^aejib*) 
re.  On  y  compte  4  é^li^t'â  >  et  p.  ville  do  gouv.  de  &iow,  chef- 
à-petHprès  5,000  babitans  des  deux  lien  d'un  district,  sur  la  Bossa, 
sexes»  IjCs  vergers  de  Bobodoukhof  bile  a  toujours  appartenue  à  la 
ont  de  la  réputation.  Son  princi*  principauté  de  Kiov%% 
pal  commerce  consiste  en  pcahx  I^ohoutchar  ,  (fit>e^8ap&.)  ^iU* 
de  teufei  deiioac^  qti*onjtra-  le  du  gouv.  d'Uiraine,  cW-Uea 
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tVuu  district  ,  soas  le  So^^o' 
lat  sept,  et  lo  58^  r/  de  Ion:,'! t. 
orient.,  sur  la  BohouN-îiara.  1  llf 
est  à  258  w.  de  la  ville  de  Kliar- 
kof:  on  V  trouve  dens.  ^j;  11  ses  et 
2,000  liabitaiis  des  deux  *exet»  j 
presque  tout  ciiltiTateiir«. 

Bo£RTITEilA  «  {Bo:tm^spa•) 
'  àn  goav.  d«  Vo  ragda ,  oui  se  jette 
dans  la  Rabanikaïa-Souklioiiia. 

]]foLCHAÏA  nixA)  {BojumoA 
piKa»)  ou  le  grand  fleuve,  que  les 
liabitans  dupavs  Dppellent  Kikcha 
Il  roule  dans  le  Cairitclialka,  prend 
îia  source  dans  an  lae  ,  et  par- 
courant un  espace  de  200  vv.  ,  va 
se  jeter  dans  le  uolfe  de  Penjin. 
Oo  l'appelle  ^rand^  parce  que  de 
tons  ceux  qui  se  jettent  dans  ce 
golfe  y  îl  est  le  seal  narigable,  de* 
puis  sa  source  jusqu'il  son  embou* 
ciiure,  quoique  néamnoîns  cette 
navif^ation  ne  soît  pas  ^ans  diffi- 
cultés j  p^r  rapport  à  h»  1  apiditc 
de  ses  eaux  5  et  à  la  quantité  d'î- 
les qu*il  renferme.  Dans  le  Hnx  y 
qui  arrive  au  plein  de  la  lune 
et  lorsqu'elle  est  nouYolle ,  ses 
eaux  noutent  de  9  pieds  de  Fran** 
ee,  et  il  est  alors  si  profond  à  son 
embouchure,  qu'il  y  a  de  leau 
suffisamment,  même  pour  les  plus 
grands  vaisseau-x.  Ou  trouve  sur 
ses  bords^  dans  les  eiivironsdes 
forts  JNatcliikine  rt  de  (  .outchénit- 
clief,  beaucoup  d  ardoises,  et  de 
teire  rouge  dont  ou  Ikit  les 
crajons. 

BoLCHÉASTiK,  (BojnmepituKb,) 
p.  ville  et  port  du  gouT.dlrkontsk, 
«lans  la  presqu'île  du  Camtchatka* 
£lle  est  sous  le  62^64'  3o"  de  lat. 
sept,  et  le  174°  de  longil. 
orient.  ,  sur  la  rive  sept,  de  la 
Bolcbaia-Rcka^  entre  les  riv,  B^s- 
traia  et  (^oltzovskaia  ,  (|ui  s'v  jet- 
tent; et  à  33  w.  du  ^olfc  de  Pen- 

ién.  Eu  i8o3  ce  lieu  reufermoit 
e  bâtiment  de  la  chancellerie  ,  la 
maison  du  commandant,  une  égli- 
se ,  des  magasins  &  blé  ,  3o  bouti« 
ques  de  marchands  et  62  habita^ 
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tions.  Sa  situation  lui  donne  de 
grands  avantages,  m  ce  qu'on  v 
reçoit  toutes  Ir^  r!in':es  npporlt'cs 
au  Camlelialka  de  Li  })rciinrre 
luain  ,  au  lieu  que  dans  les  au  ires 
endroits  de  la  presqu'île  ,  elle» 
sont  apportées  par  des  chiens  . 
<[u'on  nourrit  en  grande  quantité 
ici  pour  cet  usage,  ce  qui  rappor* 
te  un  bénéfice  considérable  anx 
marchands  de  cetOstrog,  qui  se 
font  povcr  ce  transport  qvAque- 
fois  tres-cber.  Celte  contrée  est 
d'ailleurs  très-favorable  à  la  chas- 
se des  castors  ^  qu'on  se  procure 
ici  en  plus  prand  nombre  ,  que 
dans  aucuns  des  autres  Oijtro^s  de 
1»  presqu'île. 

BoLOAET,  (BoJlêapbi')  Vîlkge 
consistant  en  plus  de  100  feus  dans 
le  gouv.  de  Caxan  ,  district  de  Te* 
tucbi.  Il  est  À  90  w.  de  cette  pre-> 
mière  vilîe  ,  à  10  seulement  de  la 
seeonde  et  à  <)  des  bords  du  Volga: 
c'i'toil  anciennement  briakimof^ 
capitale  du  Royanmedes  Polgares, 
connus  dans  l'bisloire  de  Russie 
parles  guerres  fréquentes  qu^îla 
firent  aux  Russes  \  ces  mêmes . 
guerres  fédnislrent  enfin  cette 
grande  TÎlle  en  un  cbétif  TÎHage  , 
tel  que  nous  le  voyons  actuelle* 
ment.  Pierre-le-(^,rand,  K  son  pas- 
sage en  xyi?  ,  lors  de  son  expédi- 
tion contre  les  Perses,  examina 
ces  ruines  et  trouva  49  ^'f^M'^^^'^ 
arabes  et  arméniennes,  que  l  on 
copia jpar  son  ordre  y  et  que  l'on 
traduisit  en  langue  russe.  Lesarai- 
bes  sont  de  l'année  de  l'hécire  6«i9 
k  la  nuée  7^2;  de  3  épitsphes  ar* 
ménienncs ,  il  y  en  a  une  de  5S7  , 
et  deux  de  q84  et  986  ()nelques- 
uncs  de  ces  épita^rlies  témoignent  , 
que  les  jh  i  sdjines  dont  il  y  est 
question,  etoicut  nées  dans  la  pro- 
vince deCbamakhie,  et  un  autre 
ù  Cbirvau  .  d  où  il  suit ,  que  cette 
TÎlle  auiroit  des  étrangers  par  son 
commerce.  On  a  trouvé  enoore 
datis  ces  mêmes  ruines,  quanti^ 
té  de  petites  monneies  d  argent  et 
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de  enivre  ;  parmi  les  premières 

11  en  est  phisieurs  de  très  -  bien 
frappées,  rt  cl^iit  les  l<-i;entlcs  sont 
arabes  et  kufieii lies.  Entre  les  «m» 
riens  édifices  on  remarque  sur- 
toui  une  tour  (Misgir)  d'environ 

1 2  totscs  de  baut^r  ,  et  bâtie  de  . 
belles  pierres  de  taille*  M'«  Pal- 
]m  iioa^  a  donné  de  beaux  desseins 
de  ces  anciens  uonnniens ,  dans 
la  I'*.  partie  de  ses  voyages;  mais 
racadémicien  M^.  LépéUiin,  en 
a  donne  une  notice  complète  ,  de 
luèiut  c] lio  des  inscriptions.  Il  est 
fait  me ii lion  de  la  Bolgarie  dans 
le  litre  impérial. 

LoLKHow,  (BoJiJcoah.  )  "Ville 
du  gouY.  d*Orely  cbeMien  d*Qn 
dijttrict.  Elle  est  sons  le  63^  26'  de 
la  t.  sepU  et  le  53^  18'  de  long, 
orieul,  ,*snr  la  Nougra  qui  se  jette 
à  i5  w.  de  Ui  dans  l'Oca.  Cette 
viîlf»  est  très  -  ancienne  ,  et  quoî- 
qu  ou  ignore  au  juste  l'époque  de 
sa  fondation  ,  on  sait  qu'elle  faisoit 
ancieiiuemenl  un  apanage  des  Prin- 
ces russes  ,  et  qu'elle  a  beaucoup 
souffert  pendant  les  incursions  des 
Tatares  de  Crimée ,  et  lors  des 
Ifnerres  etwiles  qoi  ont  désolé  la 
Rossîe  à  plusieurs  époques.  Bolkow 
contient  deux  couve  us,  dont  un 
de  femmes ,  et  22  églises  ;  ou  y 
compte  près  de  10,000  habita n«»  des 
deux  sexp^  ,  dont  la  principale 
industrie  consiste  en  fabriques  de 
cuirs  et  bas  de  laine  ;  ils  font  aussi 
un  conimerce  assez  considérable 
en  cbanrr^uif  et  bu  ile  de  cbanvre. 
La  Tille  est  asset  bien  bâtie  ^  et 
leniSenne  plusieurs  maisons  de 
pierres. 

BoiVA  >  (BoAa»)  riv.  qui  a  sa 

sonrce  danslegouv.  de  Calouf^n  , 
district  de  Serpeisc,  et  qui  j)assanl 
ensuite  par  celui  d'Orel  dans  le 
district  de  Briaiisk  ,  vs  se  jeter 
daus  la  Desna.  Elle  est  navigable 
pendant  une  partie  de  l'année  ,  et 
sert  k  transporter  le  fer  des  usines 
de  Lndinsaaé  et  de  Pessotcbins*- 
\»é^  dans  diffifrens  endroits  situés 
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sur  les  bords  de  la  Desna  et  du 
Dnepr  :  la  quantité  de  ce  fer  peut 
s'évaluer  h    0,000  pnuds. 

BooG/iRDE  ,  (  Booeap  '^7}  )  On 
noramoit  ainsi  une  des  principales 
villes  des  Bolgares  du  \'olga  ;  elle 
étoit  bâtie  sur  le  Volga  ,  à  io  w. 
de  remboncbure  de  la  Cama  :  les 
Russes  la  nomnioientBoleboiL-gi;ad 
ou  grande  Tille. 

BoRGO  ,  (Bopeo,)  c'est  une  an- 
cienne ville  maritime  de  la  Fin- 
lande. File  est  située  dans  la  pro- 
vince de  N^lamie  ,  sur  ici^olledc 
l'iulandc  ;  un  petit  fleuve  nom- 
mé égaleuïent  Borgovientsy  jeter 
dans  le  golfe;  elle  a  un  luauvais 
port  et  un  .siège  ëpiscopal.  IV^rgo 
a  un  bon  collège:  les  babitaus 
commercent  en  toiles  de  toutes 
sortes* 

BoRiSPOL  ,  (  Bopucnojih.  )  p. 
ville  du  î^ouv.  de  Tcbcmigof ,  dis- 
trict de  Cozcletz  ,  sur  TAlta.  Elle 
a  reçu  son  nom  du  corps  du  saint 
prince  Boris  assassiné  ,  qui  a  été 
déposé  pendant  quelque  temps  daus 
régiisedeSt.  Nicolas  de  celte  ville. 

BOKISSOOLBBSK  ,    (  BopUCOt» 

MêcKh.  )  Il  j  a  deux  TÎlles  de  ce 
nom ,  la  première  dans  le  gour. 
de  Tanibow,  est  cbei^lieu  d^un  dis- 
trict; elle  est  sur  la  rive  î:,'aurbe  de 
la  Vorona  ,  qui,  non  loin  fie  là  , 
se  jette  dans  le  Kii()per.  (  .riie  ville 
est  sous  le  5i°5o'  de  lat.  sept,  et 
le  60°  de  long,  orient.)  à  i52  wers- 
tesdeTambow*  On  y  trouve  deux 
églises.  Ses  babitans  sont  au  nom^ 
bre  de  tSoo,  eu  comptant  les  deux 
sêxes*  La  seconde  se  trouve  dans 
le  gouv.  de  laroslaw  ,  sur  la  rive 
droite  du  Volga  ,  et  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Ronianof.  Olle-ei  est  sous 
le  S 7°  5o'  <!(■  lat.  sept,  et  le  by^  q' 
de  iongit.  orient.,  à  32  wers,  de 
laroslaw.  On  y  trouve  deux  éj^lî- 
ses.   Le  nombre  de  ses  babiluus 

S eut  se  monter  à  4000  personnes 
es  deux  sexes*  Ils  font  un  com- 
merce considéraljle  dans  l'intérieur 
de  l'empire  en  différentes  mar- 
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bit*,  qu'ils  ;ichèteni  <'niis  les  pro- 
TÎnri'S  siliiôos  vrrs  \v  m  'W  sur  le 
\ni;;a,  et  qu'ils  levrndoiïl  «Misuilo 
à  Pétcrslioui^.  On  y  lor^e  aussi 
qtianttt<^  de  chaudron»  en  fer.  Il 
se  tient  trois  grands  marcbi^s  dans 
la  villi*.  Il  y  n  encore  un  fortin  dt; 
ce  nonif  dans  legouv,  de  Kherson) 
sur  le  Dm pr. 

BORTSSOXV  ,    (  FtOp'LCO'ib.   )  p. 

villo  (lu  l  ouv.  <]{'  "Vtosrnu  ,  «listrirt 
dr  Mojaisk.  Mie  esl  siluér  sur  la 
l^rolva  et  «loll  son  uom  au  l'znr 
Boris-Gotlouuow  ,  qui  In  la  il  bâ- 
tir ,  et  aprvs  la  mort  duquel  elle 
est  tombée  en  rnlnc.  On  v  trouve 
encore  une  esp^CP  de  cbàtran  lort 
^  qu'il  V  a  fait  construire  en  pin-iM  s, 
avec  (1rs  tours  ^  dont  une  s'est 
écroulée  dans  la  riv  On  y  compte 
actuellement  5oo  liahitaus  .  f^nï 
Ronl  réparti»  <lans  trois  faubourgs 
de  cetle  petite  ville,  vt  dont  la 
fi^îule  intUistrie  consiste  à  laifc  des 
filets  de  peclienrs. 

BORISSOVV  ,  [Bo}fUC0Ô^')  p.  V. 

^    de  la  Litliaanic  ^  dans  le  (touv.  de 
rnsk,  cbcf-Lien  d'un  district,  sur 
)a  Hére/.Ina,  à  ^2*  wers«de  IVIiiisk* 
Elle  a  été  fondée  en  noj  par  un 

pr  nrr  FUisse  ,  nomitir  î  orls  Vsé.i- 
lavilrli,  à  son  rclour  J  une  r\p»'- 
dition  dans  ces  eonln  es.  (  .elle  a  li- 
le  itpp.nMcnoit  à  la  pr4aei[)aii!é  de 
l  olotsk.  Il  V  avoit  une  troisième 
ville  de  ce  nom  en  Russie  «  entre 
Pronsk  pt  le  vieux  Rezan,  sur  la  rive 
droite  de  TOca  ,  qu»  le  f>rand-duc 
>  sévoiod,  III,  dans  sr>n  eiipédttion 
contre  le  prince  de  Kézan  ,  prit 
en  I  i8o  ,  en  venant  de  foiomna. 
On  en  voit  encore  l  emplacement 
Qy,     mi  n'ste  de  rempart. 

c'fsî.einnu  que  les  anciens  don- 
uoieutau  l'îuepr.  (  T'ojez  ce  der- 
nier ariiclr)» 

BOBPSDINSEATA  ,  (  Bopns^ui^ 
CKQH.)  (  crépost  )  ou  lorteresse  de 
Borosdinsk.  Kile  est  dans  le  f;ou- 
▼emement  du  Caucase  sur  le  Xerek  « 
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n  To  v.  nrt-dessus  de  Kizlar.  Ce 
fbrt  a  été  biiti  en  17*^^  :  il  est  oc- 
cupé par  les  i  osaciu  s  Sevmens, 

POBOVITCHI  .  {Hopo  UTfi.)  p. 
V,  du  ^ouv.  de  Novogorod  et  cbel— 
lieu  d  un  district.  Mie  est  située 
sons  le  t6'  de  lal,  sept»  et  le 
3o'  deloniifit.  orient.,  siir  la 
Msta  y  h  1$)  îr.  de  NoTOfîorod.  On 
y  trouve  ^égWsen  etnncouvHit; 
\es  babilans  ,  qui  sont  au  tiOm— 
bre  de  niille,  font  \\n  petit  com- 
merce dans  l  intérieur  de  l  empi- 
re ;  beaucoup  parmi  eux  s'occu* 
pent  d'aîfrîculture  cî  (ie  pèebe. 

BOBOVITSKIF  VoROVUl  ,  (fio- 

poôut^ie  /lopoct)  Pomgui  veut 
dire  cascades  ,  catAractes  ;  celles 
dont  il  est  question  ici ,  se  trou- 
vent dans  le  gOUv.  de  Nqvoporodj, 
sur  la  Msta  ,  près  de  la  ville  de 
l'orovitcbi,  d  après  laquelle  elles 
sont  nommées,  ("escascades s  éten- 
dent sur  1111  espacf» de  pluî*  de  3o  vv., 
C4peitil.ini  les  barques  y  passent 
sans  dauber,  surtout  avec  de  bons 
pilote»  ,  et  depuis  quehjues  tra* 
vaux  qu'on  v  a  laits,  pour  en  faire 
sauter  les  plus  gr<^8es  pierresi 

BoROVSt  ^  (  Boposckb*  )  ville 
dû  :  oiiv.  de  Calouf;a,  sur  les  deux 
bnnis  «le  la  TroL^n  ,  el  rbel-lietl 
d'nn  disli  iet.  I  llei  st  sous  le  S  S*-^ 
lo'  1m"  de  iat.  sept,  et  le  f)!»^  V  ^o" 
de  Initiait,  orient.,  à  "8  ^v.  dr  (  a- 
loui^a.  Cette  ville  éloit  anci('nne— 
ment  un  apanage  des  cadets  des 
souverains  de  y#oscou.  h  lie  est  re« 
nommée  par  la  belle  défense  qtiV 
fit  lcprine(<IV1  Ichcl  Cons tan ti no- 
vilcb  \oikonskt  9  contre  les  trou«« 
pes  du  second  faux  Dimiiri ,  fa 
1610.  Il  s'v  défendit  jusqu'^  la  der- 
nière extrémité  ,  malgré  la  trabi-^ 
son  de  ses  deux  collèj;ucs  5  qtjï  li- 
vrèrent la  ville  aux  complices  de 
l'imposteur  :  et  resté  seul  ilaiîna 
mieux*  coroiMittre  encore  dans  le 
couvent  de  St.  Palnuœ,  où  il  tom* 
ba  près  de  la  nef',  percé  de  codps  ^ 
qae  de  se  rendre  aux  ennemie  de 
sa  patrie.  La  ville  de  Borovs|L  a  4 
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^lîsés  el  6  fubi'iqncs  de  toiles  à  voile^ 
parmi  IcsqaeUes  il  y  «a  a  qui  oe- 
tupentpliis  de  25ooavrîera*  Les 
babltaas  de  la  rille  «oui  au  nom» 
bre  de  5,000  des  deux  sexes;  ilslbiit 
un  commerce  considérable  dans 
rinterleur  ef  dans  les  pofls  de 
l'empire  ,  en  toiles  à  voile  ^  Un  , 
clianvre,  cuirs  etc.,  les  plus  pauvres 
sont  occupés  à  filer  pour  les  fa- 
briques de  toiles;  mais  la  princi- 
pale production  de  la  ville  c&t  1  aàl 
et  Foignon ,  qui  sont  renommés  ici 
pour  leur  grosseur  y  eldont  on  ei- 
porte  à  MosoDQ  seulement,  pour 
pins  d^4)<^  roubles. 

BoasKAÏA ,  {BopcKan»  )  Kré- 
post ,  fortîu  du  gouv.  a'Orcn- 
liour,;,  sur  la  Samafa.  C'est  le  seul 
de  tous  cenx  qui  tormoienl  l'au- 
cieiiiie  lijjue  de  défense,  couiiue 
«ous  le  nom  de  ligne  de  Samara  , 
qui  soit  bâti  sur  la  rive  droite  de 
cette  riWère.  Comme  on  j  passe 
pour  se  rendre  à  Orenbourg ,  les 
Cosaques  de  ce  lieu  j  entretien* 
sent  toujours  un  pont  de  bateauK 
•ur  ia  rivièret  La  garnison  consiste 
en  une  compagnie  de  dragons  et 
quel(|ii08  ("osaqucs.  On  y  trouve 
une  éjjiise  <'t  "i-pou-près  i5oo  ba^ 
bitaus  des  <lru\  scxt 

BoRZA  ,  (tioifsru)  riv.  du  noiiv. 
d^Irkoutsk.  •  dans  le  district  de 
Strétensk.  Elle  coule  TersToeci- 
dent  respacé  de  aSo  w. ,  puis 
se  jette  dans  TOnone  ^  ses  eaux 
•ont toujours  basses  oison  cours 
peu  rapide* 

BoRZNA  ,  (BopsHa^)  p»  vil.  du 
gouv.  de  Tchernigow,  soUS  le  5l° 
4'  de  lat.  sept,  et  le  5o°'ji6'  de  lon- 
git.  orient.»  à  90  w.  de  Tcbcmi- 
gow.  Elle  coniKMiL  h  éi^lises  et  il 
S  jr  tient  3  grands  marciiés  par  an. 

BoTRlflE  ,  (  BomHuzecKoù»  ) 
{601.F£  de)  ,  {VoyeM  Mb&  BaLTI* 
Ç0E.) 

Bothnie*  XBommA'  )  La  Both- 
nie est  le  vaste  pavs  qui  borde 

les  deux  rives  du  golfe  nn  même 
nom.  Nofi5  ne  parlerons  pas  ici  de 


^  BOU  5r 

la  partie  occidentale  qui  apparu 
tient  à  la  Sucde  -  et  dont  une 
seule  prévôté,  celle  de  Tpruna,  eu 
a  été  cfi^tacbée  ,  pour  être  réuuic 
à  la  Finlande ,  que  k  Ânssîe  n 
conquise*  Le  fl«ave  TomÀ  sert 
actuellement  délimites  auideux 
états.  On  voit  le  long  des  côtes  d» 
la  Bothnie  orientale  des  ile4  très- 
agréables,  beaucoup  de  fleuves  et 
de  très-belles  forets.  ÏL\\<*  coFn- 
meace  au  iieuve  ïornéo  ,  borde 
la  par  tic  orientale  du  goUé  de  Bolli- 
nie  et  comprend  tonte  la  provm. 

ce  d'Dldaborg.  Actuellement  qu  el- 
le appartient  k  la  Russie ,  on  la 
comprend  sous  le  nom  général 
de  l' in  lande.  (Voyes  cet  article,  el 
particulièrement  celui  d*Ulëni« 
bori^») 

BouDAK)  (By^axS.)  p.  riv.  qui 
sort  du  lac  Cabane  ,  passe  au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Cazau  ^  et  va  su 
jeter  dans  la  Cazanka* 
BoffDAKOV  BOOiRAK.  {G^flaKOah 

0^êpaKb.)  Colonie  allemande  du 
gouv.  de  Saratof,  à  ia6  w.  de 

cette  ville  ,  sur  le  Volga.  On  y 
compte  45  familles  luthériennes., 

BOUDGUIN-CAM.      (  Bu^eUH.'^ 

KojnC).  }  (  v  'ei.t  le  nom  que  les  Vo« 
tiaks  douueiit  à  la  Cama, 

ROUDILSKOÏ    PORQOUEj  ( 

/^iijtbcKOu  nopoeh.)  C'est  la  neu- 
vième cascade  du  Dnepr  ,  dans  le 
gouv*  d'Ëcatberinoslav. 

.  Bo06  ,  (/3««ô.)(Bog.)  Ceslune 
riv  considérable  ;  elle  a  sa  source 
en  Podolie ,  de  là  elle  traverse  le 
gonv.  de  Kherson  ,  et  se  jette 
le  Liman  du  Diippr  ;  son  cours 
esl  tranquille  rt  ses  eaux  sont  sau- 
mdtres.  D'.ijin  s  le  traité  de  paix 
de  1774  ^"^^^  Turquie,  elle 
formoitla  frontière  des  deux  Em- 

t>ire9 ,  en  commençant  depuis 
'embouchure  de  la  Smionkha  jus* 
qn^àla  mer  Noire;  actoeUemeul 
elle  est  entièrement  enclavée  dans 
les  frontières  de  TEropire  Russe» 
Les  principales  villes  dont  dllt 
iKÛgne  k«  murs  sont  Bi'atslav^ 

.  7 
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Kohopol,  driopol,  Yo«iiéaeii»k  et 

Kicolaîcfsk. 

du  ^ouv.  cVOmibour^  et  chef-lleii 
d'un  «îisirict,  Elle»  psljious  le  54° 
39'  de  lal.  sept,  et  le  70°  10'  de 
longit.  orient. ,  sur  une  p*  rW.  da 
néroe  îiom  et  à  SSy  1r«  d*Oreii- 
Bourg.  Cette  p.  t.  qui  contient 
déux  églises  et  yhu  de  3oo  mai- 
eons,  râlasse»  bien  et  régolîère- 
ment  bâtie. 

eA.ini1\)  p.  V.  (lu  jjouv.  d  Oren- 
Lour^'  ,  sur  la  Kinulta.  ILlle  est 
peuplée  de  soldats  vétérans  ,  qui 
y  Tirent  dans  i'aboVidaooe,  àcaii« 
se  do  bon  marché  de  toutes  tes 
cboses  nécessaires  à  la  tic*  On  j 
trouve  une  église  et  400  babitans 
milles. 

Cvistroma  5  hatie  au(  ontluent  de 
ia  \eKsa  et  de  la  CosU  ntna.  111e 
est  sous  le  68*^if>'  de  la  t.  sept,  et 
le59°58'  dé  longit.  orient.,  à  1 3o  w. 
de  Costroma,  11  existe  encore  un 

'  reippart  de  terre  autour  de  la  vil* 
le,  et  un  Ibssé  asses  profond,  creu- 
sé entre  les  deux  riF.  ,  pbnr  sa 

■  déi'ense.  Ou  y  trouve  deux  églises; 
ses  babitan*!  son  !  presque  tous  cor- 
royé urs  cm  i  Ijai'penticrs. 

lîOITÏNSK,  Bl^UHCKr.)  V.  du  gOUVi 

de  Simbirsk  et  cbel-licu  d'un  dis- 
trict, sur  la  Caria  qui  se  jette 
dans  la  Sviaga«  £lleest  à  70  w.  de 
distance  de  Simbirsk  9  on  y  trouve 
une  seule  église  et  laSo  babitans- 
des  deux  sexieS)  presque  tons  cul- 
tivateurs. 

BOUKANOFSK  aVa  ,     (  f^r/KanOS'- 
eKCWi»)  Ou  uoniiiK' a  uiSL  une  Sta— 
nitza  ou  bourg  di's  Cosaqueb  du 
l)ou  sur  le  Khoprr. 
■    BOULANSKÏA.  {Bl^AanCKlA')  Ou 

nomme  ainsi  deux  mines  de  fer 
qui  sont  <^ns  le  gouy.  d'Orem 
bourg  et  qui  se  trouvent  toutes 
les  deux  sur  les  bords  de  la  p.  rÎY. 
Boulanka^  qui  leur  adonné  son 
nom» 


fiOÛ 

BoTTT.fiANAK  ,    (  Bj/AtauaKh»  y 
C'est  le  nom  de  dcnix   p.  fictives 
de  la  Crlun'e  ,  dont  l'un  va  se  jeter 
dans  la  mer  Noire  et  l'autre  dans 

le  Sivacbe. 

lîotlLIMER.  (/7?/.7f/.f/rp7'.)  C'est 
une  ancienne  vlUii  des  Tatares  , 
daos  leBovaumede  Bolgar  :  elle 
oocupott  l'emplacement  o&  est 
bÂti  actuellement  le  tK>iiig  deBiU* 
larsk.  Cette  ville  devoit  élfe  très^ 
considérable  ,  si  l'on  en  juge  d'ai* 
près  les  ruines  qui  existent  encore 
et  rétendue  de  pays  qu'elles  occu- 
pent,  et  surtout  aussi  d'après 
trois  reujparts  de.  terre  très-élevés 
et  très^solides  ,  qui  restent  encore 
entiers,  et  qui  sont  presqtie  con— 
Cbntriques  les  uns  aux  autres.  Cet- 
te capitale  d'un  royaume  tàtatva 
été  prise  et  détruite  par  le  fameux 
Terair  Aksak  on  Tamerlan.  Les 
babitaus  dispersés  sontallés^  après 
la  ruine  de  leur  ville,  bâtir  et  pfn— 
pler  Ca/an  ;  voilà  iout  ce  quon 
sait  de  Bouliuter. 

BouLorK  ,  (Hi^ai/kù.)  p.  rîv.  du 
gouv,  de  Saralof  ,  flîsf ricl  <ie  Go- 
rodiclitclii,  qui  se  jette  dans  la 

Cb^ou(i>  m. 

BOUROUI.TCHA  ,  (Er/pf/.ma,)  p« 

fleuve  de  la  Crimée  qUi  se  jette dana 
le  Sivaclie. 

BouRTASS,  (Ei^pmacû.)  p.  rir, 
du  gouv.  de  Pénza  ,  district  de 
Verkbo-Lomoisk»  Elle  se  jette  dan* 
la  Vycbak  ^ 

BouzANE.  (Bi^saHh')  On  nomme 
ainsi  uu  bras  du  Volga  ,  qui  cotn- 
menée  k  5o  w.  au-dessus  d'Astra* 
kbnn  et  qui  se  détournant  vers 
Crasnoi-iar  ,  passe  près  de  celte 
ville  et  après  uu  cours  de  l5o  w., 
va  se  jiHi  r  dans  la  mer.  Ou  y  pè- 
che le  sterlet  en  si  grande  quan- 
tité, qu'on  en  expédie  annuelle* 
ment  plus  de  Tingt  barquea  ide 
Crasuoiarsk* 

BouzoUKSou,  (  Bys^Kcy.)  "p* 
il,  de  la  Crimée.  U  se  jette  dans  • 
la  mer  Pourrie  on  le  ^ivacbe^  - 
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.  BonzoVLOVK  ,  (B^sifji^Kh,)  rîv.  tronpeanx.  I.ei Boamtt^qvoîqii'om - 

assez  considérable  qui  coule  dans  doivent  lenr  supposer  nne  même 
les  terres  <U's  Tosaques  du  Don,ct  origine  avec  les  Calmouks  et  les 
qui  après  un  cours  de  tSow.  va  Mongols,  eu  diffèrent  cependant 
se  jeter  dans  le  Klioper,  Il  va  10  ]^^v  leurs  moeurs  qui  sont  pbis 
S  11  ilz  ou  bourgs  (ies  Cosaques  sur  dures,  et  par  leur  fieme  de  vie 
ses  bords.  encore  plus  sauvage  que  celui  de 
BovzoVLOVK,  (Bt^s^M^Kh*)  r,  ces  premiers;  on  doit  atiribuer 
goQT.  d*Oreiiboiii^  et  cbef-Iieu  oettc  différence  k  la  religion<^  qui 
d'un  dîstrîot  •  sons  le  55o  8'  de  chez  les  Calmouis  et  les  Mongols 
UtU  sept,  et  le  69^  4^'  de  ktngit»  est  le  Laminisme,  et  chez  les  Brat- 
oricnUy  sur  les  riv.  Samara  et  Da-  skïa  e^t  un  Chamanisnie  féroce  et 
maclinaVa  >  àôj^  w.  d'Orenbour^.  rempli  de  superstitions  absurdes,  ' 
Cet  endroit  est  fortifié  et  réguliè-  Ils  ont  la  (it^ure  douce ,  les  traits 
reuient  bâti  :  les  rues  en  sont  droi-  délicats  et  clïéminés,  et  ont  en-» 
tes.  0;i  y  compte  3oo  maisons  et  corc  moins  de  barbe  que  les  Cal- 
deux  églises,  mouki».  Le»  bourials  ont  parmi  euiç 

'  b^AGouNE  ,  (Epaei^nd,)  p.  cn-  quelques  forgerons  qui  ibndent  et 

ércii  des  CoumiVs,  sur  la  Soundja,  traraillent  le  ier  aTec  assez  d'art  ; 

qui  se  jette  dans  le  Terek.  I)  est  à  cela  excepte  j  ils  ne  oonnoissent 

3  nr.  de  disunce  de  Chadrina  9  qui  aucun  métier  et  sont  tous  pasteurs, 

estbabitéepar  les  Cosaques  Gré*  Le  tribut  qu*îls  payent  à  la  Russie 

henskia  et  contient  une  population  consiste  en  une  capitatlon  de  deux 

qui  peut  fournir  à  la  Russie  3oo  roubles  par  boinme  fait^  les  cUeis 

combattans  ,   sous  le  coinniande-  et  le  clergé  eî.ci'pu's. 
mant  de  sou  Bej  qui  lui  est  sou-r      Br  atskoV  -  Ustiujg  ,  f  Epam* 

mis.        *  '  CKOÙ  0cm poeb.)  Il  se  trouve  sur 

BrahëSTAD  9  { Epate  uima^h»)  l'Angara,  tout    près  on  voit  75 

p.  T.  maritime  de  la  Finlande^  sur  maisons,  et  à  S  w.  au-delà  de  TAn- 

te  golfe  de  Bothnie ,  arantagens»*  gara  ^  'un  couvent  de  moines  bà* 

ment  située.  Elle  fut  nommée  ti  en  1 654*  Cetle  contrée  est  bâ- 
uinsi  par  Pierre  Bralié  ,  qui  la  fit.  bitée  en  partie  par  les  Toungouss. 
liàtir  pour  y  établir  des  artisans  ,     Beats  law  ,  (BpamcJiaeh^  r» 

ét  la  fît  ériger  en  ville  en  i652.  dn  gour.  de  Podolie,  cbef-Iieu  d'un 

Son  port  est  l)on  ;  elle  étoit  eom^  district.  Elle  est  sous  le  4B^  4'  ^® 

prise  avant  sa  réunion  avec  la  Uns-  lat.  sept,  et  le  44°         de  long, 

sle  ,  dans  la  rotbnie  orientale  et  orient. ,  sur  la  rive  droi le  du  Vonj;. 

se  Irouvoit  la  <)(jeme  a  la  diète.  Cette  ville  est  munie  d  ua  rempart 

,  Bratenj TZA  j  ^BpameHui^fu  )  et  d  un  fossé  ^ .ou  la  nomme  aussi 

p.  rÎT.  du  gour.  de  Rbarko^  £Ile  ville  de  Su-Pierre  ,  parce  qu  elle 

ee  jette  dans  la  Vorsela.  en  porte  Timage  dans  ses  armes* 

,  BRAT8KIA  (  Tatares  ),  (Epamt  Les  Polonois  la  prirent  en  l654 

cKts  mamapbi,»)  c'est  une  nation  aux  Cosaques  d'Ukraine;  mais  en 

Mongolie  que  les  Russes  nomment  1672  elle  leur  fut  enlevée  par  les 

Bouriats.    Ils  babitont  le  i;onv.  Turcs ,  qui    la  reperdirent  trois 

d*Irkoutsk  ,  atix  environs  du  bai-  ans  après;   enfin  elle  sévit  défi— 

kal ,  et  formcM L  une  |>opulation  de  nîtivement  rendue  à  sa  nière-pa- 

35,000  màlcs.  Us  différent  des']  ou-  trie,  par  la  dernière  léunion  de* 

ii^ou^s  par  leur  langage  (jui  esl  uu  provinces  polonaises  à  la  Russie. 
dialecte  Mongol:  ils  suivent  tous     BB.EiT/i^Bpecmd')rîl\eà\ij^ovLr^  \  , 

}e  Çbamanîsme  ,  se  nourrissent  deOrodno,  cheMieu  d'un  district  / 

de  la  «fiasse  et  du  priMlpit  de  leurs  «or  le  Boug.  Cetl  une  plaçe  ibr  te^ 
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dxmt  k  ebitean  e$l  assîs  snr  un 

roc  ,  dans  un  canlon  mnrf'rageux. 
Jl  \  a  lîors  do  la  ville  tni  paiois  im- 
périal avec  des  jardins.  Il  s  y  trou- 
IPC  une  lanicuse  s\naj;of;Tîe  que  les 
Juîf»  de  lou  U»  l  '  Lu  ropc  ii  t  t^uenlen 
£Oki  pour  étudier ,  soit  pour  let 

Sromalîona.  Le  nombre  cla  ies  ha- 
îtani  peut  être  porté  à  49000,  en  y 
comprenant  1m  wxbl  aexes,  don  t  lea 
Juifs  f<>rment  une  grande  partie.  I^es 
Catlioliqoes  et  les  Grecs  y  ont  des 
écoles  ,  rrréqne  de  ces  derniers  y 
résidoil  aiijtniavant.  (  elle  ville  a 
étélatie  parles  Russeg  et  appar- 
teiioit  ancienneuKUt  à  la  priuci- 

Sauté  de  Tourow ,  dans  la  terre 
es  latviags;  niais  pendant  les  guer- 
res cir  îles  ^uiontsi  loi^tempsdëso- 
lé  la  Russie ,  elle  a  été  eédée  à  un 
'  Prtnce  de  Maioriepar  on  Prince 
Busse  de  Podliasi  apanagé  ,  ce  qui 
déplut  à  tous  les  autres  Frinces  , 
qtii  nf  purent  cependant  s'eulcudre 
pour  la  reprendre  h  une  domina- 
tion étrangère,  jusqu'à  ce  jqu  elle 
fût  ravie  au  prince  de  Mazovie  par 
un  ^rand-Duc  de  Lilboanie  ,  qui 
la  réunît  à  ses  états.  Pendant  le 
gooT.  Polonois,  il  y  aroil  un  Vo<>- 
Tode^un  CasteUan,  un  Starost,  et  il 
%y  tenoU  une  diéiine.  Toute  la 
contrée  environnante  est  renrplie 
de  marais  et  de  lacs,  c'est  pourquoi 
les  liabitans  sont  presque  louspè» 
dieurs. 

BlllAKTMOV,    (   BpAKUAlOôb.  ) 

Les  (  .éoj^raphcs  assignçût  différen- 
tes places  à  cette  ancienne  capitale 
des  Bo^ares  ^  Vopinion  la  plus 
probable  est  qu'elle  étoit  h  feu- 
droit  qu'on  nomme  actueUement 
J^olgar  (  voyez  cet  article)  ,  cepen- 
dant M'^  Tatisrlîcf,  liislorien  très- 
estimable,  croii  qu  elle  éloli  située 
à  l'endroit  où  sp  trouve  acluelle- 
meut  Vasili-ùoursk,  tlaus  le  guuv. 
diB  iNijnoi'. 

lia  lA^NSK,  (iSp/iHCK&  )  p.v.  assea 
ancienne  «  dans  le  gouv,  d'Orel  et 
ebel-lieu  d'un  district.  Llleest  sous 
là  53^6'  delausept.  et  Je  61^  64' 


BRO 

de  loup:,  orient.,  sur  la  DésJia  ,  2i 
l58  w.  d'Orcl,  On  y  trouve  H)  i 
$t8  et  près  de  S^ooo  habitans  des 
deux  sexes  ,  qui  Ibnt  un  commer* 
ce  a&sez  considérable  en  blé,  cban- 
rre ,  miel ,  cire*  et  buile  de  cban* 
vre^  qui  sont  toutes  productiona 
de  la  profinoe  et  qui  se  transpor- 
tent facilement  par  eau,  dans  tout 
le  midi  de  r  Km  pire,  briansk  a  en 
outre  un  eoniptolr  de  l'aniirauté  , 
k  cause  des  beaux  bois  de  cous— 
truclion  qui  croissent  dans  son  dis- 
trict et  avec  lesquels  on  construit 
des  baleaox  et  même  des  galères 
qui  descendent  ensuite  la  ijesaa  ^ 
jusqn  à  liiowet  k  Kberson. 

BaiLovxA,  (Bpu^o&Ka,)  p,  rîn 
du  gouv.  de  Nijni.  Elle  se  jette 
dans  rOurcade. 

Broker  G  ,  {Bpo6epêh*'^yoyes 
Helôingfors.) 

HRf)K  -  HAUSEN  ,    (  BpOKh-rai^' 

sfiUu)  colonie  allf'iiiande  ,  dans  le 
gouv.  de  Saratol^  éuiblie  par  le  ba-» 
ron  deBeauregard.  Ellcestà  65.  iT 
de  Saratof  et  composée  de  32  la^ 
milles. 

BaoïvniTST,  {Eponnum^»)  vil* 
lage  et  station  de  poste  sur  la  rou* 
te  de  Mosoou  à  Pétersbourg.  Il  se 
trouve  dans  le  crouv,  de  Novoi^orod, 
à  36  w,  de  celle  ville,  sm-  le  lioi  dde 
la  JVlsta  ,  qu  on  passe  dans  cet  en- 
droit. Il  est  remarquable  en  ce  qu'il 
se  trouve  b^ti  sur  remplacement  de 
Tancienne  ville  Slavonne,  nommée 
Uolmograd,  souvent  citée  dans 
les  cbroniques  Russes  j  et  par  le 
OOmbai  qui  s'y  donna  en  16149 
sous  le  règne  de  Micliel-Féodoro-» 
▼îtch  9  entre  les  Russes,  comman- 
dés  alors  par  le  célèbre  j^rince 
l)niili  i  Timoféovllcli  i  l  oubelskoï  j 
et  les  Suédois.  Celle  aliaire  san- 
£*lante,  où  les  deux  partis  combat-* 
tii  eul  avec  acbarnemeut,  clou  tous 
les  deux  a^attribuèrent  fa  victoire  ^ 
resta  indécise ,  |i  la  fin  les  Suédois 
se  reUrèrent.  Au  sud^-ouest  de  ce 
village  est  un  coteau  considérable^ 
rond  et  escarpé  il  s'élève  en  pain 
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de  SBCre  ;  dé  son  sommet  coulent 

deux  sources ,  et  on  n  dr-lh  une  vue 
magnifufnp  (lu  lac  dilmen,  ainsi 
qnr  (\p  toulo  la  contrci'  j  au  liaut 
du  coteau  est  une  é^^hsc  bâtie  sur 
les  'ruines  d  an  ancien  temple 
pa\rn,  qui  posâédoit  uu  Oracle 
en  trè»-granae  réputation  alors  ; 
plusieurs  sonrerains  du  nord  sont 
Tenus  pour  le  consulter  9  y  ont 
laissé  des  pr^sens  considérables. 

Beonu iTzi  )  ^BpoHHitnhi»)  p>  T. 
du  gouv.de  Moscou,  U  5 1  w.  do  cette 
capitale^  près  d»  s  Loî-ds,  rie  la 
Moskvaet  sur  un  lac  nouimé  Delioi 
ou  Blanc.  Oii  y  trouve  deux  égalises, 
une  école  pour  le  pou|)le  et  une 
.  autre  pour  itia  eiàfans  des  palfreniers 
dn  baras  de  la  couronne  qui  se 
ti^UTe  dans  cette  Tille.  Ony  comp» 
te  lySoo  babilans  des  deni.  seaes. 
lie  haras  que  la  Courotiue  y  entrer 
tient  a  de  la  r«^pntation  ,  il  doit  sa. 
fondation  au  Tzar  Fédor-Alexié- 
vlieîi  ,  qui  étoll  grand  amateur  de 
chevaux  ,  et  le  premier  qui  a  com- 
mencé à  en  perfectionner  la  race 
en  Hussie  ,  en  la  croisa  al  avec  des 
chevaux  d\isie  et  du  Dauemarck. 

BaoUséNETZ,  (Bptfcenenb.)  p. 
•adroit  nallissadé  du  ^ouy.  de  To- 
Jogda,  district  d*Onstioug,  sur 
la  Sonkhonia  ,  à  i5o  w.  d'Où»* 
tioug.  C'étoit  un  fortin  qu'on  a  voit 
construit  anciennement  pour  dé- 
fendre  ce  qouv.  de  rincursion  des 
sauvages  du  nord.  On  n  y  trouve 
actueUement  que  8  maisons. 

Bryne,  (i>/-'WK*.)  p.  riy,  dans  le 
£ouv.  deCalouga,  elle  se  jette  dans 
SsJisdra)  et  cette  dernière  dans 
rOca*  Elle  est  renommée  pour  les 
épaisses  foràuqui  croissent  snr  sea 
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]K>rds ,  et  dans  lesquels  se  reti* 

roient  les  Scbismati<{ues^  nommés 
en  russe  Rnscolnikis  ,  pour  fuir 
les  p^Tscculions  qu'ils  essuvoient  * 
(juehiuelois,  et  ])Our  v  vivre  en  so- 
ciété tjui  n  éloil  pas  toiércc  par  le 
^ouvcrueuient. 

Buuzé ,  {Biojuse»)  C'est  un 
ruisseau  qui  a  sa  tource  dans  la  . 
district  de  Derpt,  près  de  Salistbof; 
il  traverse  la  paroisse  de  Neubao- 
sçnet  forme  ensuite  la  frontière 
du  gouv.  de  Riga  ,  qu'il  sépare  de 
celui  de  Pskov.  11  va  se  jeter  ensul-* 
te  dans  le  Peipouss. 

BysTRaÏA  ,  ou  OUST  BYSTRK.XS- 
K\iA  STAN  ITZA,  (Khtcm/>a/<  C  ra- 
Huncu  )  bourg  des  Cosaques  du 
Don ,  sur  la  rive  droite  de  ce  ileuve. 

ISystraîa,  (^Bb^cmpoji.)  C'est  Itt 
nom  de  trois  nv* ,  d'ont  l'ane  cou* 
le  tlauslegouv,  de  Moliilef,  dis» 
trtot  d'Orclia  et  se  jette  dans  la  Pro* 
nia;  Vautre  dans  les  terres  des  Co- 
saques du  Don  et  va  se  jeter  d  ns 
le  Sévernoi  -  Donetz  ,  et  la  iroi- 
sième  dans  le  Camlchatka.  Cette 
dernière  se  jette ,  par  trois  dilfé- 
rcns  bras  j  dans  la  iioicbaia-liéka 
on  grande  rtTtère* 

Stanitza^  boura  des  Cosaques  du 

Don  ,  sur  ce  tleuve.  lia  reçu  son 
nom  de  la  ByStraia  sur  laquelle  il 

étoit  situé  ;  mais  les  Cosaques 
l'ont  transporté  à  l 'V  ^verstes  plus 
loin  ,  sur  le  Don  mç^^e  ^  où  il  est 
actiullement, 

13YSTRITZA  ,  [Bf.icmput^a,)  TIY, 
du  gouv.  de  \  laïka.  LUe  coule  du 

mim  au  pord  et  se  jette  dans  la 
Viatka. 
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CaBAVS  )  (Ka6cmt*)  lac  qai  se  montâgnardis  Ristett.  Nos  ancieft« 

trouve  près  dr  la  ville  <Je  (jazaii.  nés   chroniques  prêleudent ,  que 

La  petitf  riv.  de  lloulak  ,  qai  tra-  plusieurs  peuples,  tels  que  les  Sar- 

Terse  uue  partie  de  cel(e  TiUC  j(  y  *  maies  niéîés  avec  les  Slaves  ,  et 

$a  source.  parLiculK  reiaeut  les  Abares  ,  les 

Cabania  cnifoST  y  (  Kaôaub a  Comuians  elles  Ongres,  ont  occu— 

xptnocmh»)  lorUîressc.  C'est  un  pf  assez  long- temps  ce  peût  pays  , 

des  petits  forts  qui  formeiit  U  avant  de  se  répaodre  en  Europe* 

gnedadéfense  du  goiiT.de Tobolsk.  llestfaobîtë  actoeUemenl  parW- 

11  ejt (kS  iuè  dans  le  district  de  Cour-  Cabardiens  ^  de  la  famille  des  Cii^ 

gane, entre  les  forts  Présnogor-  cassiens  montagnards:  ils  sont 

îoUkay  et  Presnorskoy;  hors  de  Mahométans,  de  la  secte  des  Sun- 

^on  eneeinte  se  trouve  q-peu-prcs  nites.  On  sait  que  dans  leVI"  siècle 

maisons  dont  les  habilans  s*a-  les  Empereurs  d'Orient  y  avolent 

do|iji<  lit  à  l'agriculture  et  à  l^édtl-  introduit  la  religion  clirétienuc} 

cation  des  bestiaux.  ou  y  \oa  mèine  encore  dans  plu- 

Cabanova  ou  CABANOvsKoy  y  sieurs  endroits  des  restes  d  e|^ii- 

{KaôaHOùa»)  redoute,  petite  for-  ses  rainées,  des  inscriptions  tom-* 

lification  .de  eampagne,  élevëe  baies  en  grec  et  des  croix  gravéee 

sur  b  rive  droite  &  VlrUchey  on  scolptées  dessus»  Ce  peuple  est 

danslegouT.  àe  Tomsk.  C'est  un  généralement  beau  et  bien  fait  $  il 

des  Ibrtins  qoi  forment  la  ligne  mi-  est  plus  doux  et  meilknr  ,  que  la 

li  ta  ire  qui  protège  la  frontière  de  plupart  des  peuples  Circassiens 

ce  gouvernement ,  du  côté  du  Step  qui  vivent  au  nord  et  à  l'est ,  dans 

fies  h  ir-;^ iiis-Kav'=aks.  11  est   situé  le  Caucase:  il  Wabile  des  villages 

dans  ie  dislrict  de  i?>é»nipolalensk  ,  parmi  .|esf|Tiels  il  y  en  a  même  de 

à  128  w.  du  lort  d'Onisk.  Ibrt  consiiU  lables ,  mais  il  n '4  pas 

Cabarda  ^    (  Aaôa/>,îa.  )  petit  de  villes.  Ces  hommes  s'adonnent 

pays  fort  agréable  des  m<>uugnards  à  ragricnltnre  ,  élèvent  des  bes* 

Circassiens»  )1  est  situé  dans  les  tiaux  ,  et  il  se  trouTC  parmi  eu^ 

montagnes  du  Caucase,  à  l'ouest  quelques  artisans*  lieur  lang^^ 

d'Astrakbau.  Le  Térek  et  la  Malka  quoique  ressemblant  beaucoup  au 

le  séparent  du  gouT«  dnCancase;  ta  tare  ,  en  di0ère  •  cependant  ;  il 

à  l'ouest,  la  même  rivière  Malka  est  très-dur  et  si  difficile  à  pronon- 

Ic  sépare  dt»  (  ouhan ,  et  la  Sundja  cer,   que  rarement    un  étranger 

de  la  partit;  orientale  du  pa^-ft  des  parvient  à  le  pa^ric^r*  Vcrf  le  wiir* 
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lîeti  àxi  XVl'^  si  (de,  ce  pptiple  ftit 
soumis  à  la  Hiissie  ,   par  le  Tzdr 
Ivan-VasUiévitch  ,  uui  clierclia  à 
T  établir  la  religion  cb  ré  tienne,  et 
c*e8t  depuis  ce  temps  que  le»  Prîn-« 
cet  Russes  se  quelifient  àn  titre 
4e  souverain  de  la  grande  et  pe^ 
tite  Cabarda.  Dansle  XVlI*  siècle, 
ces  Cirrassiens  passèrent  sous  la 
domination  des  Khans  de  Crîmép, 
auxquels  ils  sVnLîn^èreut  f\e  flon- 
ner  chaque  année  en  signe  de  sou- 
mission 5  une  jeune  fille  pour  son 
barem  ,  ou  bien  uu  ciieviil  ,  ou 
une  armure  ^  un  de  ces  trois  objets 
Il  son  choix*  LeS.han  yenvOjoit 
duique  ann^  des  délégués  pour 
-  eboisir  cet  objet ,  et  comme  ces 
ambassadeurs  étoient  entreteatls 
aux  frais  de  tout  le  pays  ,  ils  pro- 
longroient    leur   sé]onr   le  plus 

3n"\\s  pouvoieut ,  j  cominettoieut 
es   exactions,  et   ahusoient  des 
jeunes  iilles  ,  sons  pïtUexte  d'en 
cLioisir  une  pour  leur  maître^  à  la 
fin  ik  poussèrent  à  bout  la  patien- 
ce de  oes  montagnards  y  qui  ipottr 
ae soustraire  à  oette  oppression, 
se  révoltèrent  eu  1708  contre  le 
%hBn  de  Crimée ,  massacrèrent 
ses  envoyés,   et  taillèrent  en  piè- 
ces les  troupes  envovées  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir,  Crai- 
gnant cependant  que  le  Klian  ne 
cbercliàt  à  se  veuiLçer  ,  et  voulant 
éviter  une  lutte  trop  inégale,  ils 
se  mirent  sons  la  protection  de  la 
1  Porte  Ottomane,  sans  se  soumet- 
tre cependant  à  aucun  tribut ,  ni 
iuridiclion  quelconque  envers  elle« 
<knfi«>  en  1787  ,  lors  de  la  décla- 
ration de  guerre  entre  la  Russie 
et  la   Turquie  ,    ils  se  sonraireut 
*  entièrcnatient  et  se  réunirent  aux 
troupes  de  la  première  de  ces  puis- 
sances ,  il  laquelle  ils  dounercnt 
depuis  des  marques  d'attacbement, 
'Ot'<MMiîreiiti  même   do  grands 
aertieesf  en  Inî  soumettant  plu- 
aienrs  peuples  voisins  f  etlescm^ 
r'pédiant  de  faire  des  excursion» 
«or  les  tems  de  l'Kmpire  Russe  ^ 
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ils   défirent    anssî  nn    ror|is  do 
Turcs,  assez  ci»iish(('i  ilUe^  com- 
mandé par  deux.  .Sultans:  Talares, 
et  allant  au  secours  de  Sudjuc- 
&osë  ^  alors  assiégée  par  les  Rus- 
ses $  ils  lui  enlerèrent  ses  canons 
et  ses  bagages  >  qu'ils  euTdyèrent 
à  la  forteresse  de  GeorgiéfslTy  cbè^ 
lieu  du  gouv.  du  Caucase.  Ce  peu- 
ple a  la  répulalion  d'être  le  plttS 
brave  et  le  njeilIpTir  ,  parmi  tons 
ceux  qui  hahitent  le  mout  Cauca- 
se :   il  est  resté  depuis  soumis  à 
lit  Russie  et  annexé  au  gouv.  dît 
Caucase  :  il  se  gouverne  malgré 
cela  d*après  ses  lois ,  et  a  conseï*- 
ses  petits  princes ,  qui  vivent 
rarement  en  paix  les  uns  avéO  les 
autres.  Ce  peuple  en  général  est 
très  -  inconstant ,  il  s  est  révolté 
plusieurs  fois,  et  on  a  même  été 
obligé  dV  envoyer  des  troupes 
pour  le  In  ire  rentrer  dans  le  <le- 
voir.  Ou  (livise  ce  pays  en  grande 
et  petite  Cabarda  j  la  grande  est 
composée  de  quatre  races ,  qtii 
ont  pris  chacune  le  nom  des  la-» 
milles  de  lensé  princes:  ce  sont 
les  Misostes  ,  les  Atajodks ,  les 
Bek-lVI  i  rzas  et  les  Cantoukinès  ;  ils 
babitent   la  partie  du  pa^s  qtti 
avoisine  la  Mer  Caspienne  ,  en  re*» 
montant  le  l'érek  ,  jM<;fprau  lieu 
on  la   Malka  s  y  réunit  par  sotl 
euiiioucliure.  Les  peuples  de  la 
petite  Cabarda  vivent  à  côté  des 
premiers  ,  sur  la  rive  droite  da 
Terek  y  k  commencer  du  pied  dea 
montagnes  noires,  vis^à-vis  la  for-  ' 
leresse  d'Ecatérinograd  ,  jtuqn'à 
la  ville  de  Mosdoc:  ils  sont  plus 
tranquilles,  plus  Inimainseten  gé- 
néral pins  policés  (]  lie  les  premiers»  • 
Ils  se  divisent  en  deux  races,  qui 
sont  celles  de  Clestm  et  deTav- 
gastan.  Pour  communiquer  avec 
UL  Géorgie,  on  a  £iit  deux  cbe- 
mtns  k  travers  leur  pays ,  Tua 
d  '  Ecater  i  nog  rad  et  l'antre  de  Mos- 
doc $  dans  l'endroit  oh  '  oes  che- 
mina* te  réunissent)  aux  pieds 
dea  montagnes  ftoires  ^  on  abati 
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un  forlin  noninnî  Vlatlikavkas  ^ 
il.uiS  Icquejon  cnlrelient  loujQUrs 
un  batalUon  d'infanterie  et  quel- 
qaea  Cosaques,  pour  pro léger  et 
aasnrer  la  cominimicalion. 

CaBarda  f  (  Kaôup^a*  )  petit 
fleuve  de  la  pre<qu'iie  de  Crimée* 
Il  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes fie  celte  presqu'île  ,  et  après 
ûvoir  ieriilisé  la  cljariuaiile  vallée 
qu  ii  jxir»:onrl ,  il  va  se  jeter  à  Toc- 
cUlent  delà  (.ruinée,  un  peu  au- 
de.<%sus  d  iukcrmau  ,  dans  la  mer 
Koire«  . 

Cabota  9  {Ka6oHet»)  p*  riy»da 
COUT,  de  Péterabonrg ,  qui  avant 
la  construction  du  cnnalde  Lado- 
ga ,  a  voit  son  embouchure  dans  le 
lac  Ladoga,  à  44 '*^**  ^®  Scliiusel- 
]jour^  ,  et  qui  actuellement  tombe 
dans  le  canal. 

CACHf.Ti  K  ,  (Kcnremî/i')  C'est 
nue  des  ciiui  proviriC(  s  de  la  Géor- 
gie.   l'ojtZ  Ù£OKGIE. 

Cacbine,  (Kaiuimt)  rVHit  du 
gouv.  de  Tver  ,  cbet-lien  du  dis- 
trict de  son  nom.  lîlle  est  située 
sous  le  06^  55'  de  lat*  sept«  et 
le  65"^  34'  de  long,  orient. ,  à  121 
"ïv.  de  Tvrr  La  p.  riv.  Cacbinka  la 
traverse  et  la  pai  laj^e  en  deux  par- 
ties. Cette  ville  csl  ioH  ancienne 
et  a  l'ié  lony-teni|)s  un  apanai^e  des 
princes  de  l'ver.  Caeliinea  été  deux 
lois  prise  et  ravagée  par  les  Ta- 
tares.  La  première  fois  en  mly  et 
la  seconde  en  1 317.  En  1609 16  fa- 
meux prince  Po)a  rsky  y  a  marnue 
Icrendes-vous  des  troupes  qui  de- 
Toteni  marcher  au  seoôurs  de  Mos- 
cou opprimée  par  les  Polonoîs* 
]  tle  contient  acluellenient  vin^t 
éj^lisos,  un  couvent  et  prè»  de  700 
inaidOUÂ  3  paruii  lesquelles  il  s'en 
trouve  beaucoup  en  briques.  Llle 
a  une  école,  une  maison  ae  charité 
et  un  hôpital.  Il  s'y  tient  deux 
grands  marchés  par  an  où  vien- 
nent beaucoup  de  marchands  des 
provinces  voisines*  On  compte  & 
Cachine  7000  habitans  des  deux 
aexes*  On  y  fabrique  du  bkuc  de 
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cér lise  qui  a  infiniment  de  répuU— 
tion.  Le  teri  ain  où  la  ville' est  bâ- 
tie ,  ainsi  que  tout  le  district^  est 
peu  fertile  ;  niab  les  habitans  en 
sont  industrieux»  On  trouve  dans 
ce  district  des  eaux  minérale»  fi»« 
rugineuses,  qui  sontAsses  bonnes. 

Cachinka  ,  {KamuHKOi)  p.  riv» 
dn  gouv.  de  Tver  ,  qui  se  jette 
dans  le  Volga  ,  et  sur  laquelle  est 
bâtie  la  ville  de  Cachine. 

Cachira  ,  (Kaiiiupa.)  ville  du 

âouv.  de  Toula  et  chei-lieu  d^un 
Utricu  Elle  est  bâtie  sur  la  rive 
droite  de  TOcca ,  sous  le  54°  54' 
de  làt*  sept,  et  le  55^  ai'  de  long» 
orienL  à  go  w«de  Toula.  Cachira  a 
été  anciennement  de  l'autre  côté 
du  fleuve  ;  mais  après  avoir  été 
bràlée  et  ravof^ée  p,ir  les  Ta  tares  ^ 
en  1571  «t  déjieiipice  par  la  peste 
en  ,  elle  s'est  rebâtie  à  l>n- 
droit  ou  elle  se  imave  actuellement» 
Ou  ^  voit  7  églises,  40^  maisons 
et  16  boutiques.  On  y  compte- 5ooo 
habitans  des  deux  sexes ,  qui  s'âi- 
donnent  à  Tagriculture  et  aux  fa- 
briques. Ils  blanchissent  la  cire^ 
cuisent  le  suif  et  font  des  cuirs 
d'une  assez  bonne  qualité,  ^^ous  le 
rèiîne  du  irrand-duc  ^  asili  Ivano- 
vilch  ,  Caclnr.T  a  été  donnée  en 
apanage  à  Abdei-Al^i  ,  roi  détrô- 
né de  Cazan. 

-  Cach-tour  ,  {Kauini^pù»)  gros 
bourg  du  gouv»  de  Simbirsk  9  non 
loin  de  Stsren ,  sur  le  Vol^a»  Il  a 
été  anciennement  fortifié  $  on  y 
trouve  des  restes  de  tours  Ot  de 
bastions  ^  il  contient  5  églises. 

CaDAÏNSKOI  ,  [  Ka^^atiHCKOÙmy 
(mine  d'argent.)  File  fut  décou- 
verte en  175^  par  un  ollieier  dos 
mines  noTumé  Bajanolî.  Cette  mi- 
ne se  trouve  dans  le  gouvernement 
d'irkoulsk,  district  de  NertcKinskt 
elle  a  reçu  son  nom  d^une  sourcss 
nommée  Cadaia  ,  qui  se  trouve  à 
côté  ,  et  celle-ci  doit  le  sien  à  une 
monticule  sous  laquelle^  d'après 
les  traditions  des  Toungouss  ,  on 
a  enterré  un  m^îden  nommé 
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tskiaiâ,  il  ^  É  des  endroits  bù  le 
tniocrftî  se  tire  à  70  loiaes  de  pro- 
fondeur :  cette  miiic  est  assec  ri^ 

tehe  et  appartient  à  la  rouronno, 

Cad  ES  s  ,  ^KaA<rcù.)  p.  i  iv.  de  la 
Finlande j dans  le  districtde  vSerdo- 
bol.  Elle  est  remarquable  par  les 
perles  qu'où  ^  pécbe  de  temps  eu 
temps  quoiqu  en  pelite  quantité  : 
bn  en  «  trovrëet  même  de  la  gro»» 
aear  d'un  pois  et  qtit  éioîent  assea 

Caoiax,  (jra4îait50  (île)  Quel- 
*  ^iies  Toyai^ura  noniment  cette  ile 

KiklitAK  ,  on  a  m^mp  mis  cp'nom 
«îir  des  cartes  géogr^|Ujique«  , 
fjiioiqac  très-improprcuiont ,  ce 
mot  ne  signifiant  autre  cliose,  dans 
la  langue  des  insulaires  de  ces  cou- 
tréei  I  qn'Ue  ;  ainsi  Tile  de  Cadialt, 
dont  Dons  allons  ^rler  se  nomm^ 
roit  pal*  «nx  lîikhtak-Gadiak ,  c  est^ 
li-dire  ,  Ile  de  Cadiak.  Cette  ile  est 
située  dans  TOcéan  oriental,  très- 

frès  des  côres  occidentales  de 
Amérique  et  à  800  w,  Nord-Est 
de  l'île  d  Ouaalachka.  Elle  a  été 
découverte  en  1784  P'^r  un  mar- 
chand russe,  nomiru-  Cliéltklioi, 
qui  en  prit  posse:>âiuii  la  même  an* 
née  an  nom  de  la-  Rnssîei  Cest  nne 
des'plos  grandes  tles'  de  cetAi^ 
cbipel  ,^ai  depuis  le  Kamlclultlui} 
forme  nn  are  de  derete  «  qui  joint 
en  quelque  sorte  les  deux  conti-. 
tiens.  Toutes  ces  !les  sont  entre  les 
53'»  et  55»  de  laiit.  sept, ,  et  le  ai  o» 
et  ?  î8o  de  long,  orient.  ^  par  con- 
séquent touchent  à  l  Amérique  ,  à 
laquelle  les  dernières  appartien- 
nent. Cadîak  a  à-peu-près  200  w.  de 
long  sur  i5  à  3o  de  large  s  ou  y 
compte  jusqti'à  iSoo  hommes^  sans 
ôomprendreles  femmes.  Ces  insu* 
laires  te  perdent  la  lèrre  inférieure 
et  le  cartilage  qui  sépare  les  nari- 
lies  ,  pour  y  înlroduire  divers  or- 
nemens.  Les  femmes  t.itoiu-nt  ^ 
elles  font  des  nattes  et  eu  lonomt 
divers  menbles  avec  beaucoup 
d'adrtsse.  Les  saperstition.s  de  ce» 
peuples  se  rapprochent  du  Chama» 
TOM.  J. 
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ilîsnié*  Là  polygamie  est  ën  tisage 

chez  eux:  on  j  enterre  les  morts 

avec  leurs  armes.  La  demeure  des 
nat!ir<*îs  est  une  sorte  de  cahano  | 
peu  eiiloncée  dans  la  terre  ;  la  por- 
te ,  quà  se  terme  avec  une  peau  de 
veau  marin,  est  au  levant;  au  cen 
Lre  est  le  loyer  ,  au-Hles6ous  d  une 
ouTertnre  dans  le  toit,  laquelle 
sert  en  même  tëmps  de  fenéire  et 
de  cheminée.  Les  productions  vé- 
gé  taies  sont  le  sureau  et  un  grand 
nomlnre  de  baies  de  diiférentes  es- 
pèces ,  entr'antres  le  framboisier 
et  le  groseiller  y  abondent,  liCS 
hahitans  vivent  de  racines  et  de 
poissons.  Dans  rinlérieur  de  l'ile 
se  trouvent  quelques  forêts  ,  qui 
peuvent  iburuir  du  bois  de  cons- 
truction ,  particulièrement  sur  la 
pointe  Orientale  de  cette  lie  que  le 
Capitaine  Cook   a  nommd  cap 
Grenville.  Le  costume  Ordinaire 
des  hommes  est  nne  simple  di^ 
mise  longue  ,  qui  descend  an-des« 
sous  de»  genoux  ,  et  q u'ils  font  avec 
les  plume»  de  divers  oiseaux  aqua« 
tiques  ;  dans  le»  temps  de  pluies , 
ils  mettent  par-dessus  une  cnni- 
sole  qu'ils  ibnt  ordinairement  avec 
dès  Tcsstes  de  difSérens  animaux. 
Les  femmes  ibnt  lenra  hàbiu  aTce 
des  pëàiix  de  Tcnnx  marins  f  et  an- 
tres animaux  dé  cette  espèce^  quVU 
lei  peignent  souTcnt  en  rouge  ^ 
avec  une  terre  de  celte  couleur 
qui  Sf  tronvr  dans  l'Ile.  F-es  habi«* 
tans  de  cette  ilt^  se  nomment  eux— 
mêmes  ,Sou-o!i~ate.  Les  Russes  j 
ont  uu  élaUlissement considérable, 
qui  appartenoit  ci-devaut  à  une 
compagnie  de  marchands,  k  ht  tè%ss 
de  laquelle  sc  trouToit  Coëlikhof, 
le  même  qui  en  avoit  fait  la  décou« 
verte.  M'»  Délarow,  Grec  de  na- 
tion en  ayant  été.  long^temi^s  le  di- 
recteur, a  fiu,  par  sa  conduite  sago 
et  humaine ,  s'attirer  le  respect 
et  rattachement  de  ces  sauvages  , 
pendant  nn  assez  lon^  séjour  qu'il 
lit  dan»  cette  île.  11  parvint  aussi 
à  7  établir  la  religion  Chrétienne, 
6 
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uniquement  par  la  persiUMioii  |  an  partlcalièlfement  le  Toyage  CA« 
point qu'actuellemont  on  y  com-  pit.  Llllings,  dppais  ijfiS  jus-» 
pte  plus  (le  la  moitié  ilt's  liabilans  qu'en  1794  ^  «'titrcpris  par  les  or— 
Clirétîpns.  llppuis  ce  tfiups  b  Hus-  cires  cîe  rimprralrice  Calbi  rinc 
sie  y  a  eii\o^é  un  I  .vëque  ,  qui  ri»-  Il ,  et  décrit  par  M'»  i>duer,  2* 
lève  de  l'Arclievéque  tljrkoulsk  et   voL  8", 

se  quuliiie  du  nom  d'ËTèque  ào  Cadii  ,^KaAbiù^)  gros  boarç^ 
Cadiak.  M'.  Délanm  j  a  établi  en  ewderant  TiUe  da  gottrernem.  de 
Ottire  nneëooley  dans  laquelle  il  Castroma,  entoarëd*uo  rempart 
aof^amsëenmémetempenngou''  de  terre  sar  les  bords  de  k  Tob^ 
▼erncment ,  tant  pour  la  petite  gat'u 

colonie  Russe  qui  étoit  sous  son      Cadinf  ,  (Kaj^uHè')  bourg  da 
administration  ,  que  pour  les  insu-   gouv.  de  MoliLlef ,  dans  le  district 
Inires  qui  s'étoient  volontairement    de  Mslislav  ,  sur  la  p.  riv.  de  Oo- 
soumis  à  cet  lioranic  respectable,    rodnla ,  rt  aiarquable  par  une  loirc 
Apr(>s   leur  avoir   acbelé  toutes   assez  considérable  qui   s  j  tient 
les  iiarques  qui  se  irouvoient  dans   cbaque  année, 
l'île ,  el  dont  les  plus  grosses  poïb-      Cauxa  ,  (iCa^/ca.)  p.  rîv.  du 
voient  oonienir  |usquà      hom-  gouTernement  de  laroslaw.  £Ue 
mes;  il  k»  envoyoît,  chacune  traverse  le  district  de Mischkine, 
commandé  par  nn  Rosse,  à  la  pour  se  jeter  dans  la  Corogîtchnia* 
chasse  des  veanx  marins  et  les  ac-      Cadnixof  $  (  ha4HUKo  «&•  )  pê 
coutumoit  ainsi  peu  à  peu  à  la  su-   ville  du  gouv.  de  "Volof^'Ha  ,  située 
bordiiKition.   Cet  établissemeut  a   sous  le  hf)^  i-i'  délai,  sept,  et  le 
toujours  prospéré  ,  jusqu  à  rannce    57*^  5o'  de  loiiî>.  ori^nl. ,  et  à  1 198  \ 
1799  ^  le  19  juillet  ^  où  il  fut  érigé   "wer.  de  disiaiiee  tle  Pétersbourg  et 
eu  compagnie  auicricaiue  Kussc  ,   ^70  de  Moscou,  C'est  le  chel-lieu 
sous  lu  protection  de  l'Empereur^  an  district  de  même  nom.  Cet  en«> 
et  avec  de»  droits  et  privilèges  qui  droit  n*a  été  érigé  en  ville  qne*  de- 
Ini  ont  été  accordés,  tant  pour  puis  1780$  avant  cette  année  oe 
les  anciens  établissem^ns  de  la  nVtoit  qn  nn  Tillage  assez  con$i«> 
compagnie ,  qne  pour  les  décoo-  dérable ,  par  la  réunion  de  pln«- 
verles'  qu'elle  pourra  faire  à  l'ave-  sieurs  grandes  routes  qui  passent 
nir,  Dès-lors  la  colonie'  do  Cadiak   par-là,  pour  aller  à  Arkbnn!?pî, 
a  beaucoup  augmentée,  les  Rus-  "Voloj^da,  Yiatka  ,  etc.  ;  ce  (jiu  prf'-- 
sesl^ui  y  vivent ,  sont  parvenus  à  sentant  un  avitntage  considérable 
y  amener  des  vacbes  ,  des  clièvres  aux  babitaus  ,  pour  le  débit  do 
et  des  codions  y  qui  s'y  multi-  leurs  productions^  y  a  attiré  bcau<» 
plient;  etdéjiion  y^mequelque  coup  oe  monde.  La  principale  in- 
'  peu  de  grains  comme  avoine^  oi^e,  dnstrie  de  ses  babitens  consiste  à 
etc.  mais  pas  de  blé.  On  a  éprouvé  faire  du  goudron  et  de  la  potx  , 
plusieurs  lois  des  tremblemens  de  dont  ils  vendent  nne  grande  quan« 
terre  à  Cadiak ,  quelquefois  même  tité ,  et  qu'ils  se  procurent  facile* 
ils  sont  très-Tiolens.  L**s  insulaires  ment,  par  l'immense  quantité  de 
nppronnent  le  Russe  pour  lequel   loi ôis  dont  ce  district  abonde.  l  a 
ils  ont  beaucoup  d'aptitude  5  et  on  ville  est  bùtie  sur  ^00  toist  s  de 
les  y  instruit   dans   la  religion  long  et  aoo  drlnrge,   et  tous  les 
chrétienne.   Plusieurs  voyageurs  butimens  sont  eu  bois ,  excepté 
dii^uesdc  foi,  ont  parlé  de  cette  la  principale  église  qui  est  debri-; 
ile  ainsi  que  de  tout  l'archipel  ques  et  bâtie  aux  frais  de  Timpé» 
qui  appartient  à  la  Russie  dans  fatrice  Catherine  II ,  qui  leur  a 
cette  mer*  Noua  recommandons  accordé  à  cet  eOèt  8jooo  Bt  Ija  pat-. 
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tltc  rÎT.  Sadima  coule  auprès  de  la 
TÏlle  el  va   se  jeter  li  ois  vvcrsles 

{)lus  loin  dans  la  Péléchma.  Tout 
e  district  de  CadniLol  est  assez  fer- 
tile ,  cependant  on  v  lu  me  h's  tor- 
res,  qui  sans  cela  ne  produiroient 
rien,  ^a  plus  i;rande  étendue  est 
de  l35  de  long,  sur  170  de 
large.  On  y  trouve  12  grands  lacs  , 
deux,  couvens  et  deux  herniilages. 
Il  se  tient  6  grands  marchés  aO' 
liuels  dans  ce  district. 

CadomEj  (Ka^ojtih.)  p.  V.  du 
gouv.  de  Tanibow,  située  sous  le 
54^28'  de  lal.  sept,  et  le  Oo°  li'  do 
long,  orient.  Klle  fut  probable^ 
ment  fondée  par  les  Tatares,qui 
riiabitent  en  grande  partie  et  dont 
line  quantité  de  villages  l'entou- 
rent jusquà  présent.  Klle  étoit 
anciennement  sur  la  Ironlière  de 
la  principauté  de  Uézan  ,  du  côté 
du  pa}  s  des  bulgares ,  sur  les- 
quels les  busses  remportèrent  en 
1209  une  victoire  signalée,  dans 
cet  endroit,  (ladome  est  à  1 197  w. 
de  Fétersbourg  et  à  467  de  Mos- 
cou. La  riv.  Mokcha ,  qui  est  na- 
vigable ,  la  traverse  du  septentrion 
au  niidij  ses  bords  sont  si  bas, 
que  lorsque  les  eaux,  soul  liantes, 
il  ya  plus  d'unearcbine  d'eau  dans 
les  rues.  Il  y  a  trois  églises  de  bri- 
ques dans  la  ville  ,  5i)2  maisons  , 
26  boutiques  et  1466  habitans  nia- 

•  les.  Il  se  tient  deux  marchés  con- 
sidérables dans  celle  ville;  l'un 
le  29  juin.  Cl  l'autre  le  10  juillet. 
Cet  endroit  est  renommé  pour  ses 
miels  blancs  et  verts  ,  qui  ont  uu 
goût  exquis. 

Caffa,  {Kaipfpa.)  ou  Kéfla, 
J^ojez  Théodosie. 

Cagalnik  ,  (  KaçaJLhHUKÎK  ) 
C'est  le  nom  de  deux  rivières  , 
dont  Tune  dans  le  gouvernement 
d'£catheriuoslaw,  est  surnommée 
Wokroi,  (la  mouillée),  elle  se 
jette  dans  la  Mer  d'Azof,  ù  5  w. 
au-dessous  de  cette  ville.  L'autre 
est  dans  les  terres  des  Cosaques 

•  du  Don.  elle  a  don  embouchure 

•  > 
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dans  le  Don  ,  et  donne  son  nom  à 
un  grand  éublissemeut  des  Cosa- 
ques ,  bâti  sur  sa  rive  et  non  loin 
du  Don. 

Cagcjinskoy  ,  {KaeiiHCKoû») 
usine  de  1er  ,  appartenante  à  la 
famille  Déraidof,  dans  le  gouv. 
d'Orenbourg  ,  district  de  Verh  - 
Ouralskc.  LUe  fut  éublie  en  1769, 
sur  une  autorisation'duCoUéîîedes 
mines.  Cette  usine  est  d'un  grand 
rapport ,  tant  par  la  quantité  qn« 
par  la  bonne  qualité  de  fer  qui  s'y 
exploite. 

Caianeboho,  (Kaianeôopeh.) 
p.  V.  de  la  Finlande,  district  d'U- 
léaborg.  vSon  château  ,  situé  tout 
près  de  la  ville  ,  fut  bâti  en  1607  , 
et  en  i^iO  il  fut  pris  par  capitula- 
tion et  démoli.  Le  lleuve  impé- 
tueux de  Pihoé  qui  l'entoure,  for- 
n^e  dans  ses  cnvirous  une  Cata- 
racte elfrayante.  Cette  ville  a  très- 
peu  d'habitans. 

Caïballs,  {KaufiaJiu.)  Peu- 
ples qui  habitent  dans  le  gouv.  de 
fomsk  ,  vers  les  sources  du  Jénis- 
séi.  Ils  paroissent  être  de  la  famil- 
le des  Sémoyades  (Samoyèdes)  mê- 
lés avec  des  Talares  :  leur  langage 
a  de  l'analogie  avec  celui  de  Tune 
et  de  Tautre  nation. 

CaÏdanof  ,  (Kaii^aHoe'b»)  chef- 
lieu  des  domaines  du  Prince  Rad- 
zivil  ,  dans  le  gouv.  de  Minsk. 

CaÏgorod,  {Kaiitopo^h.)  TÎlle 
du  gouv.  de  Viatka  ,  située  près 
des  sources  de  la  Cama ,  sur  la  ri- 
vière même.  Klle  est  sous  le  69° 
5»7'  de  lat.  sept,  et  le  71°  de  long, 
orient.;  à  1972  vr.  de  Pélersbourg 
et  124^  de  Moscou.  On  ne  sait 
uand  ni  pourquoi  elle  a  été  bâtie 
ans  cet  endroit  presqu'inhabité^ 
on  suppose,  avec  quelque  vraisem^v 
blance  ,  que  c'étoit  une  comnxa^ 
nicatioii  qu'on  avoit  établie  avec  la 
Permie  avant  la  conquête  de  la 
Sibérie.  Cette  ville  ne  présentant 
aucun  avantage  à  ses  habitans  ,  se 
ruine  et  se  dépeuple  tous  les  jours 
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on  y  cdiiipta  à  peine  4ooiiidiTÎrr 
dus  màlei* 

Caimaches  ,  {KaûAiavun.')  pe- 
tit peuple  de  la  Sibérie  ,  de  la  la- 
mille  des  Sémoyades  ^  trè^-atU^cbé 
au  Ciiamanîsrae» 

CaVnatche,  [KaÙHozh,)  grand 
lac  sur  la  presqu  ile  du  Camtchat— 
ka ,  siitt^  derrière  le  moiit  Ti^^m, 

Elle  eil  «ituée  dans  la  mer  du 
Camlchatka ,  TÎf-^-^i*  VemboiH 
chnre  de  la  Joupanova. 

Cainskb  ,  (/faùKCK*.)  pet.  vîL 
du  gonv.  de  Torask.  1  île  est  sllti('e 
«ur  une  pet.  riv.  du  ipéme  nom  , 
sous  le  5^°  6'  de  lal.  sept,  et  le 
i^'  de  long.  orienL  )L\\c  a  élé  bâ- 
tie pour  protéger  les  Tatares  du 
alep  de  Barabtnsk ,  contre  les  in^ 
dtrsiont  des  Calmoitit  et  des  llir- 
gnîss,  Elle  a  nne  seule  église  ,  et 
pea  dliabiuns  ;  mats  elle  est  en- 
tonrée  d*ui  rempart  et  contient 
toujoiirg  une  petite  i^nrnison.  Sa 
dislanre  de  Pétersbourg  est  de 
6699  w.  ,  et  dp  Moscou  de  ^869. 

Caire,  i^haupo.)  Ccsl  le  npm 
de  4»  pet.  riv,  du  gouv.  d'Jicathe- 
rÎQOslaw ,  qui  toDibent  lotîtes  dan^ 
la  Diiepr ,  à  peu  de  dislaaoe  Tnne 
de  l'antre* 

Caïssaes  ^.{Ka&eoKU^  )  Voyft 

ElROVlSS. 
CaJIMSKQI  -  ZAVOD,  (  JCaJKU^ 

CKOÛ'3aso^d')  usine  de  i'vr  dans 
le  gouvern.  ae  \ologda  ,  bi^ti  eu 
jj-y  ^  pt  appartenant  à  J.  li0^rotch> 
kl  ne  tit  compagnie^ 

Cacoul  ,  ^KaKi^Ahf)  ou  Acoul, 
lac  très-poissonneax  du  goiir.  d'O-r 
renbourg  ,  non  loin  de  Tabinsk* 

Cax-tchou  ,  (  KaKzt^,  )  on  la 
rir*  Méchante.  Elle  coule  dans  le 
Camtchatka  et  se  jette  dans  l'A- 
dioumtana^  qui  elle-m^me  se  jette 
dan"?  la  mer  orirnt.  ;  ]>rès  de  l'em- 
bouchure de  celte  dernière  est  un 
petit  fort  ,  qui  en  prend  le  nom  , 
ci  prcs  duquel  est  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  à  plus  de  luo 
werstes  dans  la  mer. 


CAL 

Caka  «  (jfojiA*)  pet.  riv.  qui  se 
jette  dans  la  picr  d'Azof.  Ou  croît 
que  c'est  la  niéme  dont  les  chro-* 

niques  Russes  parlent  si  souvent 
sous  le  nou^  d^  Cîlika.  /  Voyez  ce| 
article). 

CaLaN-TCHYK  ,  (  KaJlaHZuKO,  ) 
ruisseau  dans  le  gouv.  de  la  Tau- 
ride  ,  qui  oonle  k5âw.  dePeré- 
pop  et  se  jette  dans  on  golfe  de  la 
mer  Noire,  anciennement  appel- 
lé  golfe  Carsinit|i*  Il  7  aToit antre- 
fois  dessus  un  fort  ^ean  pont  de 
plu leurs  arclies  en  pierre  de  taille  , 
qui  à  ce  qu'on  présume  ,  a  été  bâ- 
ti par  les  (iénois  ,  pour  la  com- 
modité des  transporcs  qui  alloient 
de  Crimée  à  Erres  ou  Ellisse  .  pet, 
▼il.  qui  a  existé  sur  une  ue  du 
Dnepr ,  ris-fc^is  de  Cberson*  On 
▼oit cnoore dès  restes dtepe  pont, 
assez  bien  conservés. 

CaLaous  I  {tLaxai^ch^  )  nv,  du 
Caucase, 

Calas-Clapk  '\,  ( 

na.)  pet»  fiv,  du  gouvernement  de 

Penza, 

CALBASOfTN-SKy  A-BACHT^IS^fifrT.^- 
^acyfiCKt^-ÔatUHU*  )  ou  tours  lie 

Calbaspnns.  On  eonnoU  sons  ce 
noni|  sur  les  bords  de  Ilrticb) 
des  mines  d'anciens  temples 
pavens ,  qui  existe^  encore  non 
loin  de  Crivosersk, 

CalsouïÉF,  (  jirajt^y««5.J  île  de 
la  mer  Glaciale  ou  Océan  du  >ord. 
Elle  appartient  au  gouv.  d  Ar- 
khangel,  et  se  trouve  à  120  w.  de 
distance  de  la  terre  lérme.  On  y 
trouve  qi^atre  riv.  ^  dont  deux  peu* 
▼ent  être  remontées  asses  baiit  par 
de  grosses  barques.  On  y  Tott  ans» 
si  beancoup  de  laos  et  deux  pet« 
montagnes  dans  )e  centre,  couver- 
tes d'une  mousse  blanche»  L'ile^ 
qui  est  ronde,  présente  un  platciu 
presqu'entièrement  couvert  de 
mousse,  lly  •'^q'H'lques  arbrisseam 
nains  ,  des  plapies  niaréca^euses  , 
et  une  on  deux  espèces  de  baies  j 
qui  ne  mûrissent  jamais*  On  y 
âronvoit  y  il  jr  a  quelques  années  ^ 
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«ne  grande  quantité  de  rennes  qui  Galkak-ta-oi;^  (ÀczjiKaH^ma^.) 

m'eiittentplus,  ^oanted'mie.iiior-  haute  montagne  dan«  le  gouY. 

tilit^  qui  fl'eit  mise  parmi  eQz*  d'Orenbour^  ,  daps  laquelle  vOi|« 

-Des  oiarch^uda  de  Më^n  et  d' Aiv  ralou  Jaik  a  ses  sources,  on  j  trot»* 

àhangel  j  font  tous  les  ans  un  com-  Te  nue  carrière  d'assez  beau  jaspe 

merce  assez  considérable  de  dufel  fert, 

et  des  plumes  d'oies  sauvages  ;  des  Calm  lus  ,  {KoAJnii^c^,)  p.  fît, 

peatix       Oignes  qui  y  viennent,  du  gouvernement  d'Ecatherinos-^ 

aiusi  que  quantité  d'autres  oiseaux  lav  ,  Mir  laquelle  |a  ville  de  Mf^ 

aquatiques  qui  y  sont  InnomLra-r  rioupol  <  st  située, 

bïes  ,  et  telsqu  onen  voit  difticiler»  CALaïuUKS  ,  ^  KaJiJubiKu-  )  Ce 

meutaiUeur»,  car  ils  couvreut  près*  peuple,  origiuaire  de   la  fraude 

'  ijpMè  toute  la  superfide  de  riJej  ils  Taurîe ,  a  été  andennement  Jbr| 

ûniveiiiit.  après  la  St.-Jeaii)  j  an  aombreui^;  s'étant  parugé  sotts 

dmt^et  après  trois  mois  de  tëioui»  diff<^rens  chefs ,  il  a  parcouru  un» 

*  MoivaeBt  i|vec  leurs  jeunes  dans  grande  étendue  de  pays  et  t'est  ren« 

les  00l|trées  méridioq.  On  évalue  du  formidable  à  plusieurs  nations* 

Il  70  on  80  pouds  de  duvet ,  20  On  doit  compter  le  fameux  Tclnn- 

|>ouds  de  phiint's  est  5oo  penux.  de  gn is-Khan et  spn  petit- lils  le  grand 

cygnes  exportées  annueUeuK m  de  iiatou-Klian  parmi  ses  princes.  Ou 

cette  île  ,  sai^s  compter  le  grand  sait  qui-  tbns  le  XVl"  siècle,  il  se 

pombre  d'oies  salées  qu'on  en  rap-  donuoit  le  nom  d'Aider.  I^es  Mon- 

porte  2  ou  trouve  aussi  dans  ceiiti  gols  nommoieut  les  Aidur  ^ïlid  ^  et 

Ile  dee  renard»  ci  de»  isatis  qc|i  c'est  4  ceai  derniers  qu'ils  doÎTCiil 

▼ScQuent  de  la  terre  ferme  sur  les  la  conooissaaoedes  lettre^  et  de  l'A* 

glaœs  :  la  nier  j  jette  du  boîs  eu  rithmëtique.  Les  Àïdor  s^ëtant  dt- 

5 rende  abondance.  Ou  donne  près  visés  en  plusieurs  peuplades ,  dia- 
e  3&0  wv  d«  eircoufôrence  à  ce^  cune  prit  un  nom  particulier  ^ 
iç  lie.  quelquelbis  d'après  celui  du  ch^ 
rAMFERPA  ,  (  Ka.yji^^  i'p,'in»  )  qu'elle  séloit  donnée,  et  souvent 
cros  boury  du  gouv.  d<' Fohava  j  d'après  les  eiidrolls  où  elle  avoit 
dans  le  district  de  iiréinrii  ichoug  J  rhabilU(îe  décamper.  Les  quatre 
anr  la  rivo  gaurhe  du  Djicpr.  plus  <;rande.s  liordes  se  nom  lucVent 
Qalllhe- _p  {Ka.%uuib^)  p.  bourg  les  l'.retes  ,  les  Clioiles  ,  les  1  u- 
du  %oaw»  dePodolsk,  district  d'O»-  monts  et  les  Bour^^^Borats}  s'ëtant 
cbëtsa  f  àir  la^  rive  droite  de  la  réunies  eOes  prirent  le  nom  d'£r^ 
ÇalussCf  qi|t  se  jette  dans  le  Dnepr.  ben-^Orétes^  ç'est-^-dire^  des 
il  n  est  reqiarquabie  que  par  une  quatre  réunies  ;  ceu(  qui  s'en 
irictoire  remportée  prf  s  de  là  sur  éloignèrent  ou  ne  Tonlurent  pas 
)es  Tatares  ^  en  1 653.  s*y  réunir^  furent  nommés  en 
Calitya,  {  Ka^umea*  )  "P' ^Ih  Mongol,  Llélé,  et  en  Tatare  Cal- 
dn  j^cmy,  d  Lkraine,  district  d  Os-  jnouk  (KaJiJii^Kb)  ^  ce  qui  siguide 
trogojsk.  Elleestsituée  sur  le  Don,  cenx  qui  sont  restés.  De  là  le  nom 
à  l'endroit  où  la  Calitma  s'y  jette,  de  Caluiouks  ,  sous  lequel  ils  nous 
Cette  p.  vil.  est  sous  le  So*^  ^4'  ^oni  counu^î.  Ces  iraîneurs  ou  Cail- 
lât, sept,  et  le  67^  38.  delongit,  mouks  se  divisèrent  en  qofilre  hoiH 
<rrient,  ;  à  1 91 1  4^  Pélessbourg  des,  a  yant  cbscune  son  prince  par* 
-ft  6$i  de  Moscou*  ticnlier  ;  elles  se  nommoient  K.bd- 
Ca]«i  TviHSKATA  STAiTiTZA  9  diote  ^  Zuugor,  Pérbét  ^t  Torgo  - 
{X€LnufnôeHeKaj^maHfma»)^vki%  put.  lies  premiers  ,  dont  le  nom 
des  Cosaques  du  Don  y  SUT  la  rive  veut  dire  courageux  ,  ayant  pour 
faucbe  de  ce  ileufe»  cb«l'  le  irère  de  Xcbiug;uis  -  iUian^ 
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fureul  exposés  à  des  attaques  cou- 
tmuelies  la  part  des  peuplades 
ToUines,  ce  qui  lesrelmt  tons  dans 

environs  do  Tbibet.  liCa  troU 
autiv>  hordes  émigrêrcpt  Fiiae 
après  i  aaire  vers  Toccident.  Les 
Zungors  ,  ou  tlf  Taile  gaiiclie  (ce 
TïonT  \r>}}r  p'^t  vrtin  f!*'  la  position 
qii  (h  j'irjinirni  i'Mi|(iur*'S  sur  cette 
nilc  (huis  liMir  ci itn«ni)<'iit  ,  pcn- 
âuiii  ivuv  ifauiuii  i^éiii'j  alc^  ,  vv- 
rereullotig-tcmpsvcrs  lurieiu^dans 
le  grand  step ,  qui  a  eonsenré 
jusqu'à  oçlte  heure  le  nomdeZun^p 
gonque ,  et  «e  sont  rendus  tr^s- 
redoutables  ao3L  Cbinois  ^  en 
Le^  Derbct^  ou  ceux  de  Faile  droi- 
te ,  après  avoir  erre  aux  enrirons 

i;[  ,  tiii  Inr  Afal  j  qu'ils  uoiû- 
lucui  (iO("iwiorj  s  a})proclièrenl 
du  fleiivp  '  /  m  al  ou  .t-nk  ,  rf  en 
ly25  eiiU  t:i<jut  loul-a-iait  in  Uus- 
«ie  jusqu'au  Dou  j  ou  en  comploit 
«lors  i4yOOO  tentes  ou  faintilea* 
Les  Torgo-out  onlesgéans,  sont 
ceoxqnr  ibrmèrent  anciennement 
la  garde  de  Tcbinguis-Klian,  ceux- 
ci  eu  marchant  sur  les  traces  cl«  > 

Derîx  t<:  ,  soumireut  enpav<isant  li* 
petit  et  l*'  fTr:;»iil  Noj^aî  ,  et  étaut 
arrivés  sur  le  V  ol^a  ,  '^r  vi'^wmvmt 
aux  1)rrh"l<î  ;    un<*   |m  iUc  partie 
passa  .Hous  la  iiutauiation  russe, 
v{(  i'ëUiiÀa  aux  euvîrons  d'Astra- 
khan )  où  on  les  voit  encore.  Je  ne 
ni'élendraî  pas  davantage  sur  leur 
bî^toire,  ceux  qui  en  sont  curieux. 
jisçVeni  consulter  l'excellent  ou** 
vr^'ge  tie  M'  le  conseiller  dVtat 
B  itciikof,  suri  originelles  antiquités 
et  riiisloire  des  émigralloTis  des 
C.alu»o^i^'^.   î j""^  f'n!fTi*^nks  flr  tou- 
tes les  liot      >  V  iiii  i  uL  at;  iCurii  t  j)(  U 
à  peu  en  liussie,  oii  ils  s  rlaiiliicut, 
soqs  la  uomiuatiou  de  leurs  klians, 
de9  denxcÀlésdu  'Voka^  depuis 
Tiaritsin  ,    jusqu'à   Astrakhan , 
ajant  tooiours  sous  leur  puissance 
. les  NogaU  ci  1  •  ^  Turcmens,  Leur 
jprince  Ay-ouk-àhan  )  a'est  rendu 
fameux,    par  sa  puissance ,  qu'il 
étendit  lori  ioindaos  la  Bucharie 
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et  lé  Tibet  ;  alors  iU  ne  cessoicnt 
de  oommettre  des  brigandagea  et 
de  taire  des  încarsioits  dans  les 
proTÎnoes  rossés  limitropbes  de*  . 

steps  ou  ils  cainpoiept;  tant^ 
réprjuiés,  tantôt  inipaqlS|  iU|lBa-r 

lèrcnt  dans  cet  état  jusqu'au  r<V- 
1^  ne  du  fameux   Duudouc-Ombo  , 
petit  (ils  <le  Ay-^ntîk-Uian.  ïK  ni? 
cessèrent  cepeud.Mii  j.i;ii;iis  tic 
reconiioure  vassaux».  ti<  ^  soiiveraui* 
Russes  et  à  chaque  cliuii^t ment  de 
khan,  ils  demandoient  la  confir- 
pialion  dé  la  Russie  ^  qui  tovfmt 
ne  laccordoit  pas,  et  leur  doiH 
noit  un  Uiao  de  son  cUo«u  Lo  * 
gouv.  russe  ne  cessoit  de  ioa  o6li0^ 
de  prendre  toutes  les  mesures  pro- 
pres à  réprimer  leur  brigandage, et 
à  assurer  la  Iranquillifé  f^c  $Ps  su-' 
jcls  voisins  de*' s'f'ps  ;  rnlni   la  di- 
vision que  la  IUk-^v^it  entr<  lint  par- 
mi les  kliaiiS;  des  abos  ctuuuu^  par 
quelques  préposés  du  jjouv.  rus- 
se, une  mesure  peut-être  basaiv 
dée ,  firent  qu  en  1771  le  S  j^iiTier^ 
Oubacbty  r^ent  de»  Calmouk» 
ponr  les  en  fans  en  basâge  de  l>u»- 
doue  -  Onibo  ,  se  soulara  et  aprèt 
avoir  jiillé  tout  ce  qui  se  trouvoît 
sur    son    ri^'^-îripf*  ,    émiîjrn  avec 
28,162  leulej»  t»U  tiiiiulli  s  ;  < 
lue  le  déi!at    qu  iU  l '  iiiimt't  iil  i 
plus  <i  uu  ùemi-miUuu  tic  li.  Ce 
peuple  étant  venu  sur  les  frontiè^ 
re&  de  la  Chine  ,  on  l'y  ^reçut;  vndi 
ses  chefs  furent  massacrés  et  il  lut 
disséminé    dans  toute  Vëtendos 
de  1(1  (ibine  ,  de  manière 
sVst  i'oiidu  entièrement.  Il  ne  rCi.| 
te    acL(iell(*ment    en  Russie  que 
f  î  (j\iel(|ues  mille  f'.ilmouks  y 
presque    tous  iJn  ix  L>    (  l  parmi 
eux  quelque  Zungors  ,  ils  cam- 
pent  sur  la  rive  droite  du  Vol- 
ga j  et  sur  les  deux  rives  de  lit 
Couma,  Tcrs  Motdoc.  Ua  o&l  mit 
forme  de  Gouvernement  hmmqi 
organisée  que  celle  de  la  playart 
des  peuples  errant  ;  ils  se  parlât 
geut  en  nol^lrs  on  princes  ,  qu'Ut 
nomment  Us  biancd  ;  ib  oui  yonr 
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eax  beaucoup  de  respect  et  tme 
aveugle  soumission  j  en  prêtres  ou 
Gbélunes  ,  qu'ils  respectent  éga- 
lement; et  en  peuple  ou  Os  noirs  , 
qui  sont  sujets  des  premiers  et  sou- 
mis à   la  Russie.  Les  sujets  d'un 
Klian  ,  c'est-à-dire  tout  son  petit 
état ,  se  nomment  Oulouss  ;  il  est 
formé  de  plusieurs  Aymaks;  chaque 
Aymak  est  commandé  par  un  no- 
bfe  j  4°  lentes  Ibrment  un  villat;c 
ou  Cotbun.  Tous  les  Oulouss  réunis 
élisent  un  Klian  ,  qui  est  ordinai- 
rement eonlirmé  par  la  cour  de 
Bussie.  Celui-ci  est  donc  le  clief 
suprême  de  tons  les  Calniouks  ; 
il  a  toujours  un  conseil  Ibriné  de 
8  personnes  nobles  ou  Noione, 
qui  jugent  sans  appel  les  diflérens 
survenus  entre   les  particuliers  ; 
mais  dans  les   a  Ha  ires  générales 
qui  regardent  toutes  les   bordes  ; 
le  Klian  assemble  tous  les  petits 
princes  ou  cbefs  d 'Oulouss,  et  cel- 
te assemblée  est  comme  un  Sénat 
suprême  ,  aux  décisions  de  laquel- 
le le  Khan  même  est  ol^ligé  de  se 
conformer.  Ils  sont  de  la  religion 
des  peuples  du  1  hibet  et  sont  sou- 
mis pour  cela  au  Dalâi  -  Lama  , 
dont  ils  reconnoissent  et  adorent 
la  puissance  spirituelle;  il  leur  en- 
voie un  Lama  ,  qui  devient  alors  le 
chef  de  leur  religion  ,  et  pour  le- 
quel ils  ont  une  soumission  et  un 
respect  sans  bornes  ;  celui-ci  con- 
•  (îrme  et  dépose  à  son  gré  les  Gbé- 
lunes ou  prêtres  ,  et  perçoit  de 
grands  revenus  ,  en  prélevant  une 
sorte  d'impôt   sur  tous  les  Cal- 
mouks  ,  auxquels  les  Khans  mê- 
me ne  sont  pas  soustraits.  Chaque 
Gbelune  ou  prêtre  est  en  même 
temps  jémtcbi  ou  médecin.  Les  C>al- 
mouks  sont  d'une  taille  moyenne^ 
ont  les  cheveux  noirs ,  clurs  et 
luisans  ;  des  yeux  très-étroits  et 
une  petite  peau  tendue  extérieu- 
rement vers  le  canal  lacrymal  ,qui 
les  distingue  des  autres  peuples 
de   l'Asie ,    et  leur  donne  une 
r  physionomie   touts*  particulière. 
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Leurs  oreilles  sont  détacbt»es  dtî 
la  tête  ;  ils  ont  le  nez  large  et 
plat ,  ainsi  que  tout  le  visage.  Ils 
ont  de  Tesprit  naturel ,  sout  di- 
ligeus   et  beaucoup  moins  sau- 
vages  qu'on   ne  le  croit  ordinai- 
rement.   Ils  campent   en  hiver, 
comme  en  été  sous  des  tentes  de 
l'entres,  qui  se  démontent  facile- 
ment ;  et  quand  ils  changent  de 
place  -  ils  chargent  tous  leurs  ef- 
fets, les  riches  sur  des  chameaux, 
les   pauvres   sur  des  bœuls ,  et 
voyagent  ainsi  d'un  stcp  à  l'autre. 
Lorsqu'ils  sont  obligés  de  passer 
une   grande  rivière  ,  comme  le 
Volga  p.  ex,  ce  qu'ils  font  souvent, 
ils  mettent   leurs  chameanl  dans 
des  bateaux  ,  ou  sur  des  radeaux  , 
et  le  reste  des  troupeaux  ,  cbe- 
veaux  ,  vaches,  brebis,  tout  suit  à 
la  nage  ;  souvent  il  arrive  qu'ils 
en  perdent  beaucoup  de  cette  ma- 
nière ;  mais  la  grande  quantité 
qu'ils  en  ont  ,  leur  rend  la  perte 
peu  sensible.  On  suspend  de  cha- 
que côté  du  chameau  des  paniers 
remplis  de  duvet  ,  dans  lesquels 
ils  j)lacent  leurs  petits  enfani  ;  les 
plus  grands  et  les  femmes  ,  sui- 
vent à  clioal,  ainsi  que  le  reste 
du  peuple.  Les  Calmouks  aiment 
les   boissons  fortes   et  sont  fort 
adonnés  au  jeu.  Ils  fument  sans 
cesse  et  avec  excès.  Les  éclésiasti- 
ques  s'ahstiennent  de  vin  et  dVau- 
de-vie;  ils  gardent  le  célibat:  un 
prêtre   qui  voudroit  se  marier , 
cesseroit   de  l'être  et  rentreroit 
dans  la  classe  commune.  La  Rus- 
sie en  retire  une  grande  utdité  , 
par  l'innombrable  quantité  et  la 
bonne  qualité  des  troupeaux  qu'ils 
élèvent  et  qu'ils    fournissent  à 
l'intérieur  de  l'empire  ;  ils  cam- 
pent d'ailleurs  dans  des  steps  inha- 
bités et  incultes  qui  sans  eux  ne 
seroient  d'aucuue  utilité  aux  pays 
où  ils  se  trouvent;    d'un  autre 
côté  ils  déléndent  les  frontières 
de  l'empire  contre  les  incursions 
des  Kirguiss  cl  des  Nogais^el  four- 


j2             CAti       '  CAL 

nissenl  en  temps  dcguorrc,  quel-  tlernirr  et  rdui  d  On  l  ;  .i  rocci- 

ques  rrgînK'îis  de  bonnes  troupes  deui  par  Le  gouv.  de  ^niolcnsk  et 

*  légères  quoi([ue  irrégulières.  Los  au  nord  pnr  ce  cU  rnit^r  et  celui  de 

Caimouks  ue  lont    d'auire   com-  Moscou.  Il  est  coLQpoié  de  ii  dis- 

tiierce  qui  ée\m  de  vendre  Icurt  iricls^  quiportent  tout  ks  noms  de 

cheva u x,  leurs  bœufs  et  leur*  nidn-  leur  che^liea  >  ce  sont:  Calouga  , 

tous  ;  ou  esthne  à  pliu  de  Soo^cMio  dbnt  le  cbe^lieo  est  ton  méiiMB 

l'argent  qtt'îU  en  retirent  par  temps  la  Capitale  de  tout  le  gooT.*^ 

an*  Leiirê  featrea  et  leur»  toiiloupiy  CoiéUk ,  Pérémjrchlc ,  M  aloï-Iaro- 

es^ièce  de  pelisse  i^u'ib  font  avec  slavetz,  Liklmne,  Mestcbor^k  , 

des  peaox  de  mOoton  travaîlléeâ  Mosalsk,  Taroussa,BornTsk,  >iia« 

ches  eux,  ont  beaucoup  de  ré-  dyn  ,  etliisdra.  Ce  gouv.  e^t  situé 

putatton  et  se  ven.lenl  avec  avau-  dans  un  pa\s  plat,  il  n'a  pas  une 

tage  dans  l'intérieur  du  pays.  Si  montagne  un  peu  remarquable  ; 

on  veut  s'instruire  plus  pariicu-  il  n'est  pas  tres-iertile  ,  cependant 

lièrement  de  leurs  mœurs  et  de  ilae  suffit  à  Ini-méme pottr  l'en* 

leurs  coutumes,  Unt  civiles  que  r©*  Iretien  dè  ses  habitons*  Sei  Aii» 

ligienses  ,  il^ut  liire  le  journal  de  sont  saines  et  ses  riyîères  eu  géné^ 

Vacadéi^icien"  Lépéktn  ^  tom.  I*  ral  assez  poissbnneuses.  11  ne  oon^ 

pag.  455  et  suÎTi  qu'un  seul  lac  un  peu  re- 

CALHOUK-TAOt^^  (to^UM^K^-  marquable  par  son  étendue  ;  car 

tnau*)  montagne  asseï  haute  du  il  a  5  wersles  de  long  ,  sur  deu^t  de 

fcOUT^  d'Orenbourg  ,  non  loin  des  large  :  il  se  nomme  Dégonsk.  !  >e 

Sources  du  Jaïk.  On  y  trouve  des  gouv.  de  Calouga   renferme  une 

barrières  de  jaspe  de  différente»  quantité  de  p.  rlv.,  il  est  même 

couleurs.  '"^f^  ^  J  trouver  un  village  qui  ne 


JUMKO 

les 


Kirguiss^etem  pécher  les  dései*tions  rëta,  Ougra,  Izvéria,  etc.  etc.  Il  es| 
des  Caimouks.  Il  est  dans  legoitlTé  cotivert  de  forêts,  ce  qui  est  d'nâ 


d*Astrakban  ,  à  5l8é       lie  diStaU'*  grand  avnnt?;j;e  ponr  lexploitatiou 

ce  d'Orenbourg.  des  mines  de  ier  qu  on  v  trouve, 

CaLMYTSKaïa  STf.P,(;ra;uMMi4*  babitans  en  sont  uuluslrieui. 

Ka/i  cmen»)   Ou  stcp  des  Cal-  et  ou  y  trouve  des  fabriques  de  toi- 

inonks.  H  s'étend  depuis  les  rives  les  à  voiles,  de  tôUes  ûneè ,  de 

du  Don  et  les  terres  des  Cosacjues  draps  ,  à*éu^éê  de  soie^  de  pa« 

du  Don,  jusque  dans  l^intérieur  pier  ;  des  t*àfineries  de  sucre  et  dee 

du  gouT.  du  Caucase.  Il  fut  ndmni^  d  istilleriet  d'ean-de^ie.  Son  prin* 

ainsi  à  cause  des  bordes  Gàlmonlies  cipal  commerce  consiste  en  cbaih- 

qui  pendant  très-long temps  j  vre,  huile  de  chanvre^  suif  et 

campoient  toutes.  bestiaux.  Sa  poptdation   est  de 

Calouga  ,  (KaAi/ea.)  (  Oonv.  770,94  jbnbitans  des  deux  sexes,  et 
de)  Ce  gouv.  est  en'rc  le  53^28' et,  ^on  éi(  udue  d  a-pcu-près  iOjIO^ 

le  5^)°32'  de  lat.  srpu  et  2°5o' et  w  ers  les  carrées, 

left^'io'  de  longit.  orient,  du  mê-  CaLouga  ^  (iTa^yéa.)  Capitale 

ridieu  de  Pétersbourg,  qui  est  lui-  du  gonv.  de  ce  nom«  JiUe  est  située 

même  de  celui  de  l'Ile  de  Fer,  à  Aj^  aous  le  54^3o'  de  lat.  sept»  et  le 

59'  3o"  delongtU  H  est  borné  à  5^4^'3o'' de  long*  orient.,  sur  la 

Tortent  par  le  gouT.  de  Moscou  et  rÎTO  gaocbe  de  I  Oca ,  à  888  w«  éê 

celui  de  Toula  j  au  midi  par  oa  Pétersbourg,  et  à  160  deBIoaooVf 
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On  ne  comiolt  pas  eMctemeiit  IV^-  ty/koo  ^rsonna  des  éemt  Miei* 

poqne  de  «a  fondation  ;  let  fré^  lîea  nurrchandt  de  cette  ville  font 

SueiM  tnocndtes  et  les  incursions  an    commerce    trèt-ëtendo  ;  ils 

esPolonois,  pendant  les  qnrrrrs  vont  chercher  des  marchandises  il 

civilrsf^p  la  Hnssie,  oui  clé  la  cause  Leipzij;,    Rreslaw  ,   Berlin   et  k 

de  la  d(  s  traction  des  nrc  lilvf  s,  des  Dantzi^' ,  les  vendent  ensuite  chex 

chronirjues  et  en  ^t'at^iai  de  tous  eux  ^  ainsi  qu'aux  foires  de  T.ébé- 

les  monumcus  qui  auroient  pu  la  dian  ^  SrinsV  ,  Borovsk  et  Corén- 

cenetaier;  on  «ait  eeiileiiient  que  naia.  En  général  ses  marchands 


l'autre,  amnt  q«e  d'hêtre  rel>âtie  à  de  Calouga  ont  rciprit  nïercaa* 

la  place  qu'elle  occupe  a<MTirllp-  tiKe,  et  font  un  commerce  pittsdo 

ment,  nie  doit  avoir  été  gonver-  moins  considérnl>1e.  Coîongaason 

liée  tirons  son  avant-dernier  empk-  afcljevérfue   qui  se  qualifie  d'ar- 

cement,  par  le  grand-»duc  Simeon;  chevéque  de  Calouga  et  de  Bo^ 

et  si  c'est  le  même  prince  qui  a  rovsk. 

régné  k  Moscou  et  à  Novogorod  ,  CAtr art  ,  (KaJieapbt*)  p«  tiI- 

c'esl*è-dire ,  le  fiU  d'tTan-Dani-  le  du  gonr*  de  Yilna,  anr  la  pe- 

lof  itcli  anmommë  Calita ,  son  an*  tite  rWîère  de  Cfaëchoap.  Elle  eti 

tiquitë  remonte  au-^là'de  l'an  entourée  de  bois  ^  et  prei  des  fron» 

1 340  >  car  de  son  temps  Calooga  tières  de  la  Prusse.  On  j  compte 
■êtoit  déjà  à  son  troisième  empla^-  120  familles  chrétiennes  et  Soo 
cément;  on  y  voit  même  encore  juives.  Cet  endroit  appartenoit  an* 
des  restes  de  fortifiea fions  assez  ciennement  à  la  iamiiie  Sapicha. 
considérables,  telsqu  im  rempart  Caaia  ,  (/Ta^Aa.)  C'est  une  des 
de  terre,  des  fossés  proionds  ,  et  plus  grandes  rivières  de  toutes  cel- 
les placer  qu'o<  cupoicat  les  tours,  les  qui  tombent  dan^  le  Volga^  elle 
Calottga  ,  dans  ce  moment  ^  pent  est  parlent  narîgable.  La  Cama 
être  cessée  parmi  les  Tilles  les  plus  prend  sa  source  daps  nne  brancha 
considérables  de  TEmnire:  elle  est  des  monts  Onrals  et  coule  d*abord 
bâtie  sur  les  bords  très-ëlevés  de  Ters  Torient ,  dn  côté  de  la  chaîne 
rOca^ et  a  beaucoup  plàs  de  Ion-  principale  de  cet  montagnes  ^  en- 
goenr  que  de  largeur.  On  peut  suite  tournant  vers  le  midi  ,  elle 
lui  donner  au  moins  loW.  decir-  continue  sa  course  dans  celte  d i— 
coiiiérpiice  ;  rOca  .n  ant  dans  cet  rcctiou  jusqu'à  son  enibouchure  , 
en<lroit  100  toises  de  l.u  qrur  et  après  avoir  parcouru  une  partiedtt 
plus  de  3  toises  de  proloiuitiur  ,  gouv.  de  V  iatka,  tout  legouv.  de 
est  en  tout  temps  navigable  pour  les  Permie  ^  d'Ore^boure ,  une  partie 
plus  gros  bateanx  ^  et  ajoute  par  de  oelni  de  Casan ,  d  oîik  elle  va  ie 
conséquent  .à  la  b^ntd  de  la  TiUe  |  jeter  dans  le  Volga ,  à  60  w.  an- 
ainsi  qn'à  sa  richesse.  Calooga  dessous  de  Canm  ^  ks  Tatares  la 
renfierme  on  courent ,  ^4  églises  ,  nomment  Tcholmann-ldél.  Cette 
trn  gymnase  ,  5  maisons  de  chari-  superbe  rivière  enrichit  les  pro« 
té,  cbacnne  ponr  11  personnes  ,  vince^  qu'elle  parcourt,  en  por- 
tme  école  publique,  un  hospice  tant  les  productions  de  k  IVrmie 
pour  les  enfaus  trouvés,  et  une  et  dime  partie  de  la  Sibérie  dan* 
maison  de  correction  ;  on  y  compte  tout  1  empire  ,  par  le  moyen  des 
en  outre  219  maisons  de  briques  ,  rivières  qui  descendent  de  l'Oural 
3)000  de  lîois  et  5oo  bootiqoes*  et  qui  fvenant  s'y  jeter  ,  lui  appor-* 
Sa  population  peni  s'éTslner  k  teiûies  mines  de  fer  5  de  cnirre^^ 
TOM.  1.  ^  Q 
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le  srl ,  1rs  jaspes  elc.  qii  elle  va 
porter  à  son  lonv  «lans  le  \  olf^a. 
l  a  (  nma  n'a  ni  J);i.s-U>ih1  ,  ni  cala— 
racle  ,  elU-  est  plus  rapide  que  le 
\ol|5a  cl  sa  liav  i^atloii  est  sùrc 
dans  tous  les  irin])s  ;  c  est  ane  des 
rivlèrrsles  ]»lus  poissonneuses  de  Ia 
Bu$sïe,et  son. poisson  est  plus  saiu 
et  pins  délicat  que  celui  du  Volga. 
X'ne  cLose  particulière  qu'on  re- 
marque, c  est  que  presque  tous 
les  poisson.»*  tir  1;«  (  <uua  ont  des  in- 
clus nnirt's,  (ju  ils  perdent  apirs 
avoir  î!.i  |oui  iHMinolcjue  temps  dA^ns 
le  Vol^a.  J-.es  bords  de  celte  rivière 
seul  couverts  de  superbes  forêts  y 
dont  le  bois  sert  à  la  construction 
des  barques  qui  y  navi^^uenl  ;  on 
en  construit  de  très-grandes  et 
qui  supportent  de  loo  jusqu'à 
l5n,oof>  ponds  de  cliar^e  ;  ce  qu'il 
\  a  de  particulier  à  ec\s  l>atiniens  , 
c'est  qu'il  n'v  entre  pas  un  clou 
de  1er,  et  lajicre  exceptée,  tout  y 
ftft  eu  bois. 

i.AMARSKOY-OSTROG^A'a^/CT/?- 

tKOà''Ocmpùeb*)  ou  fortin  de  Ca« 
marsk.  Cette  p.  place, dont  les  fbr- 
tîGcations  oousîstoient  en  un  sim- 
ple rempart  de  terre  et  quatre  pe- 
tits bastions  entourés  d'un  fossé 
yen  profnntl  ,  fut  le  principal  bou- 
levard drs  fronlières  <jMi'  la  11ns- 
sle  avoit  le  lon{<  de  TAoujur,  jus- 
qu'au milieu  du  XVU''  siècle, 
lll'utbati  et  abandonné  eniG52j 
itiais  renouvelé  en  1654)  ilsou- 
tint)  avec  5oo  bommes  de  garnison 
russe  ,  un  siège  mémorable  ]  car 
étant  attaqué  par  Tarmée  cbinoisc, 
forte  de  lo^ouo  ,  ayant  avec  elle 
17  canons  et  (ont  re  qnl  étoit  né- 
cessaire pour  la  ire  uu  &iéf;e  ,  non- 
seulement  il  fut  défendu  avec  opi- 
niâtreté au  point  d"obli{;er  les 
Cbiuois  à  le  lever  j  mais  la  gar- 
nison ayant  Êiît  une  sortie  les 
poursuivit ,  en  fit  un  grand,  mas- 
sacre, et  leur  enleva  quelques  ca- 
nons, étendards,  munitions ,  etc., 
dont  utï>  partie  fut  envoyée  à 
Iakoutsk  et  l'autre  à  Moscou,  pour 


CAM 

srrvtr  •''o  iropbées  a  une  victoire 

anssi  {;loneuj>e. 

peuple  sauvage  de  la  Sibérie.  Il 
habile  entre  la  i  ans  et  la  Maua  , 
qui  se  jettep^  tontes  les  deux  dans 
le  Jénisséi'i  sur  sa  rive  droite*  Ce 
peuple  peu  nombreux  ,  ressemble 
en  tout  aux  Caiballs tant  par  ses 
mœurs  sauvages ,  que  j^ar  sa  mab> 
propreté  et  ses  superstitions.  Ces 
sauvai;es  professent  le  Cb^nianis- 
jne  Cl  >ont  entièrement  suuniis  à 
lenrs  i.jjanîans  ,  qu  ils  appellent 
niai;iciens.  Ils  payent  tribut  à  la 
Russie. 

Cambalina  ,  (KajuSctAuna*  ) 
Cette  petite  riT*  de  la  presqu'île 
du  Camtcbatka  coule  vers  sa  pointe 

mérid.  et  se  jette  dans  la  mer  4 
3o  w.  de  l'endroit  d  où  commence 
l'orebipel  de»  i  ourills.  Sou  nom 
lui  a  été  donné  par  It's  Russes  ,  K 
cause  de  la  i;rande  quantité  du 
poisson  qu'on  nomme  Cambala  , 
qui  s'y  trouve.  Les  babitans  des 
éourills  appellent  cette  rivière 
MatcpVoup. 

Cawijarkinskoy,  (Ka^dSapKUtr 
cKOÙ*)  usine  de  (er  dans  legour. 
de  Permie ,  appartenant  àJa  Ci- 
mille  Démidui. 

Caménetz-Podolskoy  ,  (/Ta- 
.7/ f H f /, 5-/7o,; 0.1  )  Capitale 

(lu  i^onv.  de  IH^tUntc  sous  le  ^9°  2^' 
de  lal.  sept,  et  le  4->^  de  long» 
orient;  sa  distance  est  de  i,35t 
Mrerstes  de  Moscou  et.de  i,53o  de 
Pétersbourg.  Elle  est  bâtie  sur  un 
roclier  au  pied  duquel  coule  la 
Smotritsa  ,  qui  tombe  dans  le 
T)nestr,kdeu7i  milles  de  la  fortere«;se 
deCbolvn  en  Moldavie,  (laménetz 
fut  fondée  dans  le  XV l«  siècle,  par 
uu  prince  de  Lilhuanie  ;  qui  con- 
quit la  l'odolie  sur  les  Tatares. 
Cette  Tilte  a  été  considérée  oonjme 
le  boulevard  de  la  Pologne  du  c6ië 
de  Ja  Turquie.  Elle  «loît  sa  force 
beaucoup  plus  k  la  nature  on  à 
Tart,  qui  a  peu  fait  pour  elle  J 
encore  eslr-eiie  entièrement  domi- 
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uéc!  par  nne  nioata^no  plus  liauK? 
qufi  celle  sur  laqn*  11.  rllo  est  si- 
tuée, et  d'où  l  euuciiii  puim  uit  lui 
lâirc  beancoup  de  mal.  heè  i  urc« 
s'eo  élaieat  emparés  en  167^  et  k 
rendirent  à  la  Pologne  en^  1699  ^ 
par  le  traité  de  CarioYÎIs,'  La  po- 
pulation de  cetu*  ville  consiste  en 
Poloaois,  Arménieus,  el  quantité 
fie  Jiiils  qui  y  font  presqno  soûls  lo 
commerce,  i^a  ville  sans  èlre  régu- 
lière est  asstv>  Inrn  haUe  :  elle  cod- 
tient   beautoup  df    maisons  de 

.  briques^ les  plus  beauv  édtJiotssout 
le^jlise  arménienne,  les  couvens 
des  Dominicains  et  des  Carmes,  et 
l'ancien  collège  des  Jésuites.  Le 
palais  de  rarchevéqne  Rosse  est 
agréablemeut  situé.  L'église  ca* 
tliédraledes  Catholiques  Bomaîus, 
uoinniee  Fara,  ost  ^ans  confr»'(Ut  le 
plus  beau  uioiiuuii  nt  :  elle  con- 
tient i5  autels  ;  ou  voit  anpr«'.s  un 
aacicu  mmarel  turc,  sur  lequel  <m 
a  ël|^é  nue  statue  de  la^te.  \  icrge, 
dont  les  pieds  posent  sur  un  crois- 
sant^ sa  téte  est  entourée  de  9 
étoiles.  Les  habitans  de  Caménetz 
çroyent  que  la  statue  et  les  étoiles 
sont  d'or  massif;  mais  il  est  plus 
probablequ'elleesl  de  bronze  doré. 
11  ^  a  deu\  arelievèques  dan.s  cet  le 
TÎlle,  un  de  lareiigjou  grecque,  qui 
»c  quaiaio  du  titre  d'arcbevet^ue  de 
Podolic  et  de  Braulaw  ,  et  uu  de 
'la  religion  romaine,  qui  relère 
de|'arc£eréque  de  Lvow« 

Cam in K A,  (a  oJtdeHKa*)  colonie 
allemande  clans  le  gouv.  de  Sari- 

.  tôt*,  bile  est  située  sur  le  bord  du 
Volga. 

Caméxka  ,  (Kri.uenKa')  p.  rlv. 
dn  gouv.  d"l  calberiiioslaw  ,  qui  a 
*a  source  daus  le  .step  à  'îo  w.  de 
Kislkcrnién.  File n  est  remarquable 
({iw  parce  que  le^  Cosaques' Zaporo- 
gues  }'  avoient  leur  principal  éta- 
blissement, lorsqu'ils étoient  sous 
'la  protection  des  &bans  de  Crimée. 
iJSja  encoreplusîeuré  antres  riv  ières 
f  Ac  ce  nom;  elles  se  trouvent,  Tune 
Vflaas  le  gouv.  de  ILbarkof ,  lantre 
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dans  relui  de  Vladimir  et  deux  en 
Sibérie,  dans  le  gouv.  de  lomsL 
Camménoy  -  OsTRor,  (  A'rz* 
JiiettHou-Ocmi*or/o.  ]  luette  petite 
île  de  la  mer  Caspi.  ntie  n'est  qu'à 
18  W.  de  ses  bords,  du  c  ôlé  tle  (iou- 
rief.  Elle  est  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  veaux  marins 
qui  s  j  retirent  et  qu'on  y  tue. 
Une  ehose  très-particnlière  ^  et 
qui  a  été  remarquée  par  plu- 
sieurs naturalistes ,  C  est  que  la 
mer  Caspn une  a  eonsidérabii*- 
UH'ut  au^mfMilée  en  proîondenr  de 
ce  côté;  ce  \  \vn\  a  I  appui  de 
cela,  c'est  ia  disparition  lol.dc  de 

3  lies  qui  setrouroientprès  de  celle 
dont  nous  parlons  et  son  altalsst^ 
ment  ;  car  sei  bords  ayant  eu  plus 
de  5  archines  d'élévation  an-des« 
sus  de  la  mer  n'en  ont  plus  que 
trois  ;  ailleurs  on  sait  que  la  mer 
gn- rte  i\o  plus  en  plus  vers  Fembou- 
cbure  de  l  Oural  ,  dont  les  bords 
ci-devant  élevés  et  .secs  ,  devien- 
nent de  jour  en  jour  plus  bas  et 
plus  marécci^eux. 

CaMENNOY-oSTROV  ,  {KajfteH'  . 
Iioii-Ocm  po  fjù.')  C'est  un(;  p.  île 
de  la  Weva,  à  Fétersbouri<  ,  sur  la- 
quelle se  trouve  un  beau  palais  im- 
périal,  et  une  petite  église  gotbi- 
que,  LVmpe rcnr  Pâul  l»'  s'y  plaî<^ 
soit  beaucoup  étant  encore  grandf- 
duCy  et  S,  M.  I.  Fempereur  Alexan- 
dre y  passe  une  partie  de  l'été.  Pltt-* 
sienrs  particuliers  ont  des  maison^ 
tlecauipai^e  lort  agréables  sur 
te  petite  ile. 

CaMÉn^'oy  -  Poi  A8S  ,  {KaJtiea»    -  * 

^  Camrnskoy,   (  KojueHCKOù*  )  . 
mine  de  fer  appartenante  à  la  cou- 
ronne ,  dans  le  gouv.  de  Permte« 

Camichefskoé  -  OzÉRo  ,  (Ke^ 
juh^meâCKoêm03epO')o%i  lacdeCa- 
micbeC  11  y  en  a  deux  de  ce  nom  , 
dans  le  gouv .  d'Orenbou^  ,  dans  ' 
Ton  desquels  l'eau  estamère,  et 
malgré  cela  il  abonde  en  poissons. 
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Camichine,  {Kajtihèmimà.')  f*'  Compte  j  3,040  babituis  det  deux 
T.  dugouv.  de iMratofet che£-Iiea  leiei.  li  «v  tient  annaéUemttnt 
diidistrictdeiDenom.  tile  est«ituée  troU  maridbés  de  chef  an»  bœvfii  et 
Slir  le  Volga  y  au  continent  de  ce  moatona* 

fleove  et  de  la  petite  rivière  de  mcBK  1  k  ofs  k  ai  a,  (jCcu^j.  m  iu-* 

michénka  qui  la  traverse.  Ce  p.    MUfraffc?c(r/i.;bourgde8Cosaqn»  sda, 
endroit  est  si  lue  sous  le  5o°  3o'  de    lion,  sur  la  rive  <lroUp  de  ce  tl.  uve. 
lat.  sept,  et  le  63^  4*»'       ^^'^S'       Camich-Samara,  ^{Aa^biuià» 
orient,  et  à  174^*  de  distance  de    Cajnapa.)  p.  riv.  du  ^uUT.  d'O- 
Saratol.  On  voit  non  loin  de  la    renijour^  ,  (^ui  se  jette  dans  i'Ou-» 
une  espèce  de  ciudeile  construite   ral  et  sur  rcmboiumare  de  kquel* 
en  i(>(>8  par  un  colonel  apglais  le  ett  titné  le  fort  TatiatcbeC 
nommé  Toomaa  lUùUy^  qni  se      Camtcradals,  (JiCajEica^aAai») 
tronToitalorsanaeiTLcedelaRai*  C*eat  le  nom  des  habitana  de  U 
•le*  Cette  ville  nest  remarquable   partie  méridionale  de  la  presaulle 
qaepaf  lecanf4qucPierre*le49rand  du  Camtchatka.  lU  dillérent  beau- 
#Toit  commence  à  y  creuser  pour   coup  de  tous  les  antres  peuples  de 
joindre  leYolga  au  Don  j  ce  tra-    ces  contrées  ,  tant  par  itm  l  iuga- 
vail  se  trouve  interrompu  depuis    gcque  par  leurs  mœurs:  ils  ne  con^ 
long-teûipj*.  Cette  ville  3 '->  églises  et   noissent  de  leurs  voisaii  que  les 
près  de  1200  liabitans  maies  :  elle    Coriaks  ^  les  Musses  et  quelques 
ne  lait  aucun  commerce,  ansai  inanlairet  de  lèpre  c6tet;  ce  qni 
ceux  qui  j  réiidcn^  sont*-iu  aases  porte  k  croire  qu  ils  sont  Âbori- 
pauvres.  Lnstçfrfii  qm  Veàfiron-  i^ènesde  cette  partie  du  globe.  Cet* 
peut  notant  pas  très-fertiles,  Ta^  te  contrée  a  été  beaucoup  ploa 
gricnltore  n^  est  pas  tlorissante  peuplée  avant  sa  découverte  par 
cependant  ses  m^^^^^oni  siittîsent  4  les  Kn8seS|  et  même  pendant  qpel- 
l'en treticn  de  ses  habi tans»  que  temps  depnts,  ce  qui  se  voit 

Camichink  ^  ,  (KoAAbtmuHKa.)  par  les  iracf's  d  habitations  aban- 
p.  riv.  qui  tombe  dans  le  \  olga  données  qu  on  rencontre  au  bord 
et  sur  laquelle  esf  située  la  p.  ville  des  rivières  5  d'ailleurs  on  voit 
dont  nous  avons  parlé  dans  Tar-  d  après  les  dénoiubremens  laits  de 
ticle  précédent.  ce  peuple  ,  par  les  commis  que 

Camichlof,  (  KojuMùijtoâh,  )  les  premier»  marchands  j  en- 
P»  ville  du  gouv*  de  Permie.  sons  le  vovoient ,  leur  nombre  porté  aii- 
67^  6'  de  lat.  sept,  et  le  79°  4^'  à»  delà  de  i5  mîUe  ames  |  et  on  sait 
lon^'.  oriei\t;|  à  4B5  w.ae  distance  actnellement  qu'il  en  reste  à  pei- 
de  Permie^  sur  la  Pichmé  qui  se  ne  3,oOa.  Une  épidémie  jointe  à 
jette  dans  la  Toura.  Quoique  celte  une  lamine  ,  les  a  presqu'cntiè- 
p.  >il,  n'aif^  que  i^-îoo  babitans  des  rement  détruits;  il  eîT  meurt  d'aif- 
deux  sexes,  elle  est  ce))endant  leurs  beaucoup  ebaque  année  de 
chel^lieududisinctdesonnoiUjelle  la  petite  vérole  qui  lait  des  ravai^es 
0  une  égliscj  cl  toutes  ses  maisons  incroyables  parmi  tous  ces  peuples 
sont  biktie3  en  bois  ;  son  district ,  sauvages ,  chez  lesquels  T inocula- 
malgré  nne  élendne  de  943^  wers.*  tion  n  a  pas  encore  pn  être  intro- 
tes  carrées ,  ne  compte  que  près  dnite*  Les  Camicbudab  sopt  en 
de  60,000  babitans  des  deux  sexes,  général  petits  ,  ont  les  épaules 
Le  terroir  7  est  en  général  trè^  1*      grosse  ;  ils  ont  le 

iértile.  visage  loilg  et  piat|  ainsi  que  le 

Camichnia  ,     (  Ka^wihtiuHA.  )    nei ,  les  yeux    petits,  les  lèvres 
grosbourg.  duf;ouv.del'oltava,  dis-    minces,  les  jambes  coin  tes  et  peu 
.  trict  de  Mirgorod  ,  dans  lequel  on  de  barbe  ;  ils  marcbent  beaucui&p 
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et    vîte  ,    sont    insensibles   aux  ce   qui  a  «inuvent   ocrasioniiê  dei 
intempéries  des.  saisons  :    leurs  guerres  parmi  eux.  Ils  .sont  mal— 
femmes  oui  la  peau  fine  et  l>ru-   propres  à  l'excès,  ne  se  lavent  ia- 
ne  f  les  yeux,  et  les  suurciU  noirs,    loats  le  corps,  le  vissage,  ni  les 
la  jambe  fine  et  les  mains'  pe-   mains  ;  pas  u^éme  leur  vaisselle  y 
tites  'y  en  gèwMi  cUm  «ont  îrèt^  qui  sert  aux  chi«ns  et  aux  mattrea 
l^na  âûtea.  Lea  deux  sexes  por-  iiidiff$remiii6iit«  Ils  sont  en  gêné* 
égalenent   leurs    cheveux  ral  pol trous  ^  eraigneiit  beaucoup 
en  deux  tresses  et  ne  Içs  la  douleur  ^  et  ne  sacl^ant  nuLle- 
jamais*  Quand  il  arrive  meut  la  supporter,  ils  préfèrent 
cme  quelques  cheveux  se  dé  lâchent   une  mort  subite  qui  les  en  délivre 
oe  leurs  iresses  ,  ils  les  y  reeou-    à  une  souffrance  prolongée  ;  aussi 
tei|i  avec  des  ai^'uilles  ;  telle  fera-   les  suicides  chez  eux  sonttrès-fré- 
lUe  en  jporte  quelquefois  au-delà   quens ,   surtout  narmi  les  infir- 
de  10  livres.  Ce  peuple  est  très  in-   mes  et  les  vieillarus.  Les  C^amtclia- 
fellii^ent  et  a  le  génie  imitateur  à  dais  ne  savent  pas  diviser  lu  lemps^ 
un  point  dumnant ,  il  coutt^fait  ils  ne  comptent  pas  les  jours  et. 
toi|it«eiinHlTmt,iiimttetout  ce  qu'il  n'ont  que  deux  dimtons  de  Tanv* 
ireut  I  aeseiiansoas  sont  remplies  nde  y  qui  est  Tété  et  ThiTer  ^  ils  ne 
à*haaÊ(fBt  et  de  pensées  ingénieuses  comptent  que  par  époques  ;  par 
•Igaiei^flest très-adounëauplai^  exemple:  répoque  de  la  grande 
,lrtr,  cnrieax  à  l'excès  et  insou-  épidémie,  celle  de  telle  victoire 
ciant;  ilnes  aftlii^e  pa^;  de  sa  pau-  on  <^êlaite,  Jnmais  ils  n'ont  atta- 
▼reté  ,  vit  de  pérhe  et  de  chasse  ;   que  leurs  euuerals  en  bataille  rao- 
mais  n'y  va  jamais  qive  pour  avoir  gvr  j  leur  guerre  consiste  eu  sur- 
da  quoi  vivre:  rarement  il  s'éloi-  prîst  dijahitatiou  et  presque  lon- 
gue assez  de  sou  babitation  ,  pour  jours  de  nuit  j  alors  iU  mas&acreul 
n'y  pas  revenir  coucher  auprès  dç  tout ,  en&ns  ,  vieillards^  les  fem- 
ta  femme*  Les  iMnssons  fortes  le  mef  excq>tées ,  qu'ib  emmènent* 
iddoisentpourtantyetdanssa  noqr>  SouTout  lorsqu'ils  seTojcntsufw 
ritarOf  ccst  toujours  la  quantité  pris  dans  leurs  petits  fortins  pa» 
qn^ît  préfère  à  la  qualité.  Les  home  tissacLés    et  quils  n'espèrent  pas 
mes  sont  Irès-pnrirs  à  la  volup-  pouvoir  résister^  ils  poignardent 
té,  ce  qui  les  rend  presque  ton-  leurs  femmes  et  s'entretuenteux- 
jours  les  esclaves  de  leurs  t(  lumcs  ,  mêmes  ,  pour  éviter  l'esclavage  ou 
qu4  de  leur  côté  s'y   ibaiicloiinent  la  mort,  que  leur  donneroit  inéf- 
«vec  fîircuf ,    se  laii»aul  souvent  vitableaicnt  Tennemi.   Leurs  ar- 
bouneur  du  nombpe   do   leurs  me-s  consistent  en  Qècbes  et  lances^ 
nmans^  etue  récompensant  jamais  an  bout  desquelles    ils  mettent 
untremeni  nn  étranger ,  qui  lenr  des  os  aiguises  ^  et  en  massuei* 
'^nroii  rendu  service,  quen  lui  Depuis  qu'ils  sont  sous  ladomi«« 
4Bfffiraot  leurs    deruières  &veurt.  nation  russe  ,  ces  guerres  intesti- 
ne ÉtTantSteller^  qui  a  long-temps  nés  n^ont  plus  lien  ;  ils  sont  suiw 
vécu  dané  le  Camtchatka  ,  attri-  veillés  et  gouvernés  par  les  Rus- 
bue  cette  insaliabilllé  des  plaisirs  ,  ses  qni  s'assurent  d'eux  par  des 
à  Tusage  du  poisson  pourri,  du  ota^i  s  ,  <jui  sont  continuellement 
Caviar,  du  siui  et  fies  oignons  gardes  tla us  les  Ibrts  que  la  Hussie 
fauvages  ,  nourritures  tontes  très.-  a  fait  construire  dans  cette  près— 
,êcfaauiD»utes  I  et  ensuite  à  loisivi-  qu'île:  ils  payent  leur  tribut  eu 
té.  Ils  ua  sont  euYieiix  que  de  plai-  fourrures  ;  on  compte  nn  ^obl  ou 
airs  ,  aussi  m  se  Tolent-ils  entre  Martbe^Zibeline  par  tète  ;  ils  peu- 
«nx  que  le»  iemmes  et  les  chiens  >  ?enjt  lea  remplacer  par  d'auivei 
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fourrures, selon  qu'on  en  convient, 
lia  construction  de  leur  maison 
est  asset  particulière  ;  cbaque  la- 
mille  en  a  deiix ,  Tune  d^btTer  et 
l'autre  d'été  ;  celle  d^bWer  est  ace 
espccede  tanière  creusée  à  plusieuri 
pieds  SOQS  terre  et  dont  le  toit  est 
porté  par  (pintrn  pili(>rs  el  rocon- 
verlsde  branchesd  arlirc  s  et  de  ter- 
re; on  T  pratique  deux.  oiiw»rlure«  , 
l  une  |>onr  servir  «l'entrée  et  eu 
im  iiie  li-uips  de  leueire  ,  l'autre 
pour  laisser  échapper  U  ruinée*  La 
maîfOQ  d*été  est  constmîteen  bois, 
elle  est  poligdne  et  queiquetbis 
ronde  ;  élevée  fort  haut  sur  des 
pilotis,  dont  les  extrémités  sapé*» 
rieures  sont  inclinées  Tuoe  vers 
Tautre  ,  ce  qui  donne  an  bâtiment 
la  lorme  d'une  quille,  ressemblant 
au  reste  assez  à  un  colombier. 
Couiriie  ces  maisonnettes  sont  cons- 
truiles  sur  une  petite  dimension  , 
ils  en  mettent  quelquefois  pln^ 
sieurs  à  côté  l'une  de  l'antre  ,  et 
y  passent  sur  une  planche,  qu'ils 
jettent  comme  un  pont  levts;  elles 
sont  peu  solides  et  souvent  ébran<f 
lées  par  le  vent  ;  ils  attachent  tou- 
jours b'urs  chiens  dessons.  Leurs 
meubles  consistent  eu  nattes  de 
joncs,  qui  leur  servent  de  lit  et 
en  quelques  ç  .( mIk  aux  rl  {  euclles 
de  bois  ^  un  bateau,  ilcs  liaiueaux 

menés  p^r  des  chiens  et  construits 
comme  ceux  des  Tungouss  et  des 
Otia^  y  Longs  ,  légers  et  couverts 
d'une  écoroe  d  arbre,  et  des  patins 
h  raquettes  ;  voilà  en  quoi  consiste 
toutes  leurs  richesses,  lisse  nouris- 
sent  de  poissons  frais,  séchés , 
linjK's  ff  y-nnrris  dans  des  trous 
qu  lis  lont  exprès  pour  cela  dans 
la  terre 5  de  caviar,  de  toutes  sor- 
tes de  gibier  ,  également  séché  et 
fumé  pour  l'hiver.  Leur  délice  est 
la  baleine  et  le  vean  nurin  morts 
qu  ils  se  procurent  facilement ,  la 
mer  en  letant  souvent  sur  leurs 
hords  ;  ils  boivent  ordinairement 
de  Teaupure,  au  printemps  cepen- 
dant ils  prélèrent.le  jus  debou- 
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iean^  maij»  ils  n'épargnent  rien 
pour  pouvoir  se  procurer  de  l  eau-» 
de-vie,  qne  les  Cosaquet  russes  j  • 
distillent  d'une  certaine  herbe 
douce.  Je  ne  m'étendrai  fm»  da* 
vantage  sur  leur  article  ;  ceu\  qui 
désirent  de  plus  amples  détaila 
liront  les  descriptions  qu'en  ont 
laites  beaucoup  de  vovaf^»*nr<; ,  tant 
Hnsses  f]u%'tran£,'<u\s  ,  riniimu  incnt 
i^teller  ,  L<''|)ekliin  ,  (  rachminni- 
kof,  Lesseps,  haucr ,  et  surtout  le 
capitaine  Chmalef. 

CamtchaTka  ,  (  KaJUtamKtuy 
grande  presqu'île  qui  termine  la 
Sibérie  vers  l'orient.  Sa  position 
est  du  nord  au  midi  ;  elle  a  600  w« 
de  long  ,  sur  près  de  400  de  lai^e* 
i,lle  est  bornée  an  Nord  par  la 
partie  orientale  de  la  Sibérie, dont 
les  fleuves  Houslaia  cl  Anapka  la 
iic  parent,  l'un  allant  se  jeter  dans 
la  mer  de  Pénjin  ,  et  l'autre  dans 
Focéan  oriental  ^  à  TOrient ,  elle  a 
la  mer  du  Camtchaka  ,  ou  Océan 
oriental ,  qui  la  sépare  de  l'Amé- 
rique ;  au  midi  ,  un  détroit ,  qui 
la  sépare  du  Japon ,  et  dans  lequel 
se  trouve  Varcbipel  des  îles  Con- 
riîh;  enfin  à  l'occident  ,  la  nier 
d  Okjjolsk  ,  dont  le  gollc  septen- 
trion.l  se  nomme  mer  de  Pénjiu, 
d  apics  le  llcu\c  Pénjiu  qui  s  y. 
jette  :  bi  mer  d'Okhotsk  la  sépare 
de  la  Tatarie  chinoise ,  et  du  dia* 
trict  d|Okb0Uk  en  Sibérie.  Ut 
presqu'île  du  C<amtobatka  est  for» 
mée  par  une  chaîne  de  montagnes 
granitiques  et  volcaniques,  qui 
court  clepuis  la  terre  ferme  dnns 
le  pavs  des  Coriaks ,  entre  le 
etbi^  de  lat.  sept.  ,  et  d'après  les 
nouvelles  cartes  vers  le  17 4° 
long,  ont  ni.  Le  fond  picrrcui  de 
cette  prcsqu  ih» ,  la  quantité  de 
sources  froides  ,  le  peu  de  terre 
v^élale  qui  la-  couvre  et  les  froids 
continuels  en  été ,  la  rendent  près** 
que  inbabitahlc  aux  Européens  ; 
c  est  pourquoi  les  Russes  la  oonsi-^ 
dèrent  avec  justice  comme  la  par*- 
tie  la  plus  rude  et  la  plus  désai^ 
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gréable  de  leur  empire ,  nuilgrc* 
que  la  partie  merid.  du  ('aui- 
tchntka  s'étende  jusqu'au  de 
,  les  vents  du  nord  continuels  , 
tioul  le  pays  plat  et  non  hoisé  des 
Tchouktcbis  ne  la  j;arnnlis,seiit 
pas  y  et  les  brpuiîktrds  de.s  uiers 
mi  l'en  Ionien  I ,  en  rendent  le 
àimat  insupportable  :  rarement 
le  seît^le  y  e$t-îl  parvetia  k  matn- 
rilé;  ft'un'antTecôtë,  les  fréqueus 
tremblemens  de  terre  ont  boale- 
Tersé  et  submergé  des  cotes  entiè- 
res de  cette  pre>(yirîlp.  On  a  déjh 
eu  quelques  notions  sur  elle  en 
i6(jo  ;  mais  ce  n  est  (|u*eii  i6<j6 
qu'on  y  a  envoyé  les  premiers  i^o- 
saques  j  ils  partirent  d'Anadirsk  au 
nombre  de  r6 ,  sous  le  commande- 
ment d^on  de  leurs  ebefs  nommé 
Moroskd  ;  mais  ils  ne  parvinrent 
pas  encore  jusqu'au  fleuve  Cam- 
tclialka.  L'année  suivante  Vladi- 
mir Atlassof.  clieC  d'Anadirsk  , 
prit  possession  du  lleuve  en  v  plan- 
tant une  croîî  et  levant  un  pre- 
mier tr»l)ut  sur  les  }>euples  ;  d'au- 
yxïsdiseiiL  que  sa  dccouvcrtc  est 
dae  à  un  soldat  nommë  Staritcin 

3aî  sVtant  avancé  de  oec6tëavee 
IX  bommes,  en  donna  la  premiè- 
re nouvelle  à  Ânadirsk  ^  d^ou  il 
éloit  parti;  alors  on  j  envoya  At- 
lassof, avec  centbommes,  aux- 
quels 9,0  joignirent  volontairement 
200  Youca^uirs  ;  il  s'empara  de 
deux  babitations  entonnées  d'un 
rempart,  v  batil  un  pc  lil  lorlqui 
fnt  nommé  Nijni-Camtcbatskoy- 
dtrog,  ce  qui  vent  dire  Ostrog,  ou 
endroit  palissadé  du  Camtcbatka 
inférieur.  Tne  seconde  expédH- 
ditiott  y  fnt  dirigée,  par  un  fi^entit* 
bomme  russe  nommé  Cobélél',  qui 
sY^mpara  de  trois  antres  retrancbe- 
mens  des  naturels  du  pays.  Dans 
une  troisième  ,  commandée  éiza- 
lemcnt  par  un  ^entiliiomoie,  nom- 
mé Colessof ,  on  fît  une  cxpéditioa 
en  mer  aveo  3o  bommes  j  snr  des 
bateau  de  cuirs;  ceux-ci  déooa-* 
▼rirent  quelques  îles  sitoées  versi 
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lé  Japon  ,  et  en  ramenèrent  des 
insulaires  )  babiUés  d'étolTes  de 
soie  ,  avant  nvec  eux  quetrynes  us- 
tensiles à  ieur  usa^e,  etmémequcl- 
ijues  morceaux  d'or;  enfin,  en 
i-()6  tout  le  (  amtebatka  se  trouva 
reconnu  par  les  KuÂses  ,  qui  en 
prirent  entièrement  possession. 
Les  baulos  montagnes  qui^  cou- 
vrent tonte  la 'partie  septentrion* 
de  ce  pays  ont  (fonné  naissance  aux 
deux  principaux  fleuves  de  cette 
contrée.  Le  Camtcliatka  ,  qui  a 
donné  son  nom  à  la  presqu'île  ,  et 
lcKike!ia  ,  ou  :;rande  rivière  ,  y 
oni  leurs  sources.  liC  premier  cou- 
le d'abord  vers  le  nord  ,  puis  se  ■  • 
tournant  vers  l'Orient ,  va  se  jeter 
dansVOoéan  oriental.  Le  second, 
coulant  d*Orient,  en  Occident  va  se 
jeter  dans  le  golfe  ou  mer  de  Pén- 
|in  ;  une  iniinité  de  rivières  pins 
ou  moins  grandes ,  vont  se  ]eter 
dans  l'un  on  l'autre  de  ces  (leiivcs: 
je  n'en  citerai  que  trois  qui  lom-  • 
bent  dans  le  premier  ,  à  cause  do  è 
leurs  sources  qui  sont  au  pied  de 
deux  volcans  .  qui  se  trouvent 
dans  la  chaîne  cles  montagnes  de 
cette  presqu'île,  non  loin  de  Nîjné- 
Camtcbatsk:  ce  sont  la  Chapina  , 
Ja  Tolbatcbik  et  la  Capitcha  ;  il  j  * 
a  outre  cela  beaucoup  d*autres  • 
fleuves  qui  se  jettent  dans  ces  mers 
cl  qu'il  seroit  trop  loni:  de  rappor- 
ter lei.  On  (iivisc  les  Ij  iIhI.uis  de 
la  presqu  île  en  troU  peuples  dif- 
léreus  ;  ce  sont  les  Courills,  les 
Camtcbadals  et  les'Coriaks.  Les 
premiers  occu]>eut  la  pointe  méri* 
dionale  du  Camtcbatka  et  s'éten- 
dent le  long  de  la  côte  orient.,  jns- 
qu  à  Âvatcha ,  et  de  rocciaent 
jnsqu*au  fleuve  Compakow,  et  sur 
les  bords  du  Kikclia.  Les  se/-onds 
vivent  sur  les  deux  rives  du  (ienve 
Canilchatka  ,  ainsi  que  sur  la  plu- 
part des  rivières  qui  s^' jettent ^ 
et  le  long  de  la  cote  orientale , 
depuis  le  fleuve  Joupanova,  ^'us- 
qu  au  Roussaoova;  de  là,  an  uord^ 
sur  les  deux  c6 lés  de  la  presqu'île^ 
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•înst  qtie  ^nr  les  ritièrei  qalij 
troaventy  fOMfn'à  TAnadir,  ba- 
Bîtent  les  Coriaks.  Os  trois  peu- 
ples (lifTèrcTît  ent  jrrrmpiît  fin 
mœurs,  tle  langue  ,  pl  de  rnntu-. 
lues  ;  il  y  n  reprndant  quelque» 
mots  qui  sont  coiiiiikuns  auxCott- 
rills  et  aux  Camlcliatials.  Les  ri- 
irîèm  et  Ira  cfttea  de  la  presqu'île 
«bondeat  en  poîuon»  de  la  meîW 
leare  espèce  ;  lea  aamnons  et  les 
harengs  y  ont  nu  go&t  Sttpérîear  ; 
on  y  pêche  des  homards^  des  ^cre- 
visses  ,  des  <' toiles  de  mfr  et  des 
coquillages  (\o  toute  espt  ce.  Le 
pavs  abonde  en  gibiers,  parti*» 
culièremenl  en  lièvres ,  coqs  de 
liois,  de  bruyères,  irancoUn&)  oies 
et  canards  saurages.  Les  liabîtans 
vassemblent  les  ceuls  de  ces  deux 
dernières  espèces  d'oîseani  en  si 
grande  quantité ,  qu'ils  en  font 
une  provision  pour  tout  Véiè  et 
les  conservent  frais  tlaus  tle  la 
graisse  de  poisson.  Les  animaux, 
«auvafjes qu'on  y  trouvcetdont  les 
peaux  s'emploient  dans  le  commer- 
ce, sont  les  renards  rouges,  bruns 
tachetés  de  noirs  et  à  colliers 
gris  ;  les  premiers  sont  ftmenx  et 
eonnns  oan^  le  commeroe  son* 
le  nom  d'Ognéika  on  renard  de 
fea  dn  Camtchalka  ,  h  cause  de 
sa  conleor  ardente.  Le  zohl ,  onoi- 
que  moins  beau  que  celui  ne  la 
Sibérie  ,  s  v  trouve  en  plus  ijran- 
de  quantité  à  cau&e  du  peu  de 
chasse  urs;  le»  pins  beaux  .se  pren- 
nent &ur  \e&  bords  de  l'Olutora  y 
.  et  les  plus  communs  dans  le  pays 
des  Corîais.  On  j  trouve  aossi  des 
castors  maïs  qui  diflerent  par  la 
qnene  des  castors  ordinaires;  c'est 
pourquoi  on  croit  qne  c*est  on 
animal  particulier.  Le  Camtcbatla 
n'a  pas  d'animaux  domesliqnei^  et 
«itte  privation  empèclie  unique- 
ment k  ragricnllure  d  y  laire  des 
progrès  j  car  il  y  a  des  vallées  cx- 
jposées  au  midi ,  où  le  bl^  etsmw 
tout  Tor^c  et  TaToine  avroîentoo 
réussir,  Depolt  plasieiirs  années 
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» 

.  cependant  le  gonr.  russe  est  ptr» 
venu  k  4orce  de  soin  et  ^n  y  en- 

vovanl  des  rolons  russes  pris  par- 
mi les  malfaiteurs  qu'on  y  exiloit , 
à  introduire  la  eulture  des  pomm^ 
de  terrt'  cl  nnvoi^.  •  ces  f^p?^ 

niers  surUuu  v  j^i  ^  <  uoent  h  nue 
grosseur  cxlraordmaire  ,  ce  qui  a 
beaucoup  amélioré  l  existence  d^ 
de  ses^  babitsi^s.  On  y  reotMiOB 
«ne  quantité  de  baies  de  dUShmi' 
tes  espèces^ dont  quelques-une*  liMrf 
agréa})les  au  goût  ,  avec  lesquell^il 
on  fnt  des  boissons  et  du  vinaigfii« 
Les  (  n<;nf|TTr"  rTi".«;r>;  ^mnî  pnn'enns 
àdisLilli'i  tir  l.i  lorl  IjOTiiir  rnu-de» 
Vie  5  a\«  c  Une  «  .».p«  ce  t'<^  \nuc  , 
qui  croît  sur  les  bords  du  KiUcLa 
et  du  Camtchatka  j  ils  n'en  pren* 
nentque  le  cœur  q^u'îlrsèdieBt  et 
pulvérisent ,  ensuite  versant  de 
reau  dessus  9  ils  le  font  fermenter 
etledistlllent  après.  La  mei^jette  sur 
ces  bords  dlKéî  '  Il  herbes  etplan* 
tes  m  ii  iTuvs  ,  dont  qui  Inn^s-unes 
ont  i:,(>\i[  de  elmn  .  ri  .'Uitres  celui 
de  " 'uir')iniitr  ;  îii.us  (jiiî  sont  en 
gcncj'.ii  Imuuvs  aigft!i»  et  salées  ;  le 
peuple  les  mange  cependant  arec 
plaisir.  Le  bûLi  qui  cniit  aurls 
presqti  Ile  est  en  g^ttéral  pelU  |  U 
se  trouve  cependant  qadqtiçe  ar« 
bres  propres^  la  construction,  pai^ 
ticubèreîîîrnt  le  mélèze  ,  qui 
très-dur.  Le  Camtebatka  manqTte 
ahs<>Uuuent  de  sel;  on  s'y  p'*'^cure  Ir 
seul  <|î?'on  V  îromp  pnr  la  cuis»oii 
de  1  l  au  de  la  un'v  uut  t  st  très-sa- 
lée sur  ces  bords.  Ce  qui  rend  les 
ustensiles  de  fier  et  de  cuivre  m 
cbers  dans  oepay>,  ç  est  *le  miMi* 
que  total  de  mines  ;  car  jusqu'à 
ce  jour  on  n^en  conooit  qu  ime  dtt 
fer  ,  découverte  en  1760  près  d*am 
villaiie  nommé  Mileova  ,  situé  ii«">tî 
loin  de  Verkiiii«'-Ca(titcliatkâ  :  elle 
est  à  la  superficie  de  la  terre  et 
rarement  à  une  ou  deux  archines 
de  profondeur.  On  commence  à 
l'exploiter  avec  succès  ,  et  ou  fait 
déjà  avec  le  minérai  qu*on  en  re- 
tire p  dea  ancres  et  des  bartee  d« 
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fc'i*  5  en  assez  r^raiide  quautlte;  Oa 
a  é^aleiueut   (jtielqiies  iiullces  de 
miues  ti  argcnl  :  quaul  au  cuivre 
on  n'enooaaoit  pas  du  louu  La 
seale  production  minérale  qa  on  y 
trouTC)  encore  en  petite  quantité  , 
c'eat  le  «ourre  natif,  qm  coulant 
d'uu  rocber  près  des  bords  de  TO- 
lulara  f  se  durcit  à  l'air  en  l'orme 
de  balons  gros  comme  le  doigt.  Les 
environs  des  volcans  sont  converti 
pit'rrfs  poreuses  et   de  laves. 
Ou  V  trouve  beauct»up  de  sources 
chaudes  sulpliuriques.  L'air  de  ce 
pays  est  très-saîn  9  opi  v  oonnoit 
ibrt  pc<u  de  maLfldies ,  et  les  habi* 
taos   en  sont  robustes  et  vivent 
loDg-tcmps.  Sou  commerce  d'expop* 
talion  consiste  en  fourrui'es  ,  dont 
nous  avons  tU'ja  parlé  plus  haut  j 
ils  rernivciit  va  t''cljaii_;r  d<'s  draps, 
des  étoiles  de  soie  ul  de  coîou  ,  de 
la  toile  ,  des  peaux  de  reuucs  tra- 
vaillées et  écrues,  des  peaux  de 
thiens,  et  des  cuirs  préparés,  pour 
•eaielles ,  du  fer  y  des  Taisselies 
et  outils  de  fer  et  de  cuivre,  com- 
me des  haches  y  des  couteaui , 
des  aiguilles  et  des  scies ,  du 
vin' rouge,  pour  l'usage  de  Vé~ 
^li>r  ,    du    tahac ,   du  chanvre, 
du  iil  de  (Jarref,  etc.  etc.  Le  Cam- 
trfialka  se  tlivise  depuis  ij83  en 
4  districts  sa>()irî  l°  celui  dc  liol- 
chérctsk  ou  de  U  grande  rivière^ 
celui  du  for  t  Tiguilok  ;  3°  et  4<> 
ceux  du  Nijui  et  du  Yerkhni-^Ganik- 
tcbatsk  ou  du  bas  et  du  hant  Cam- 
tchatluu  Uepuis  1802  il  y  a  un 
commandant  génf'i  .il  dans  la  pres- 
^  qu'tle  ,  il  réside  à  Verkhni-liamtr- 
rhatsk  ,  qni  en  est  devenu  depuis 
ce  temps  le  chel-Heu.  On  y  remar- 
que encore  Avalclia  ,  ou  port  dc 
St.  Pierre  et  Su  Paul ,  sur  lOcéan 
OrientaL  Cette  prciiqu'ile  a  plu- 
■sitiurs  volcans  dont  quelques-uns 
tout  éteints;  mais  le  plus  consî^ 
dérahle  ,  et  qui  peut  être  comparé 
au  plus  tameux  de  TEurope,  est 
celui  qui  se  trouve  près  de  Nijni- 
lUmtchatsk  ;  on  n'a  jamaife  mcsu-. 


rc  sa  hauteur  ;  maîs  elle  Joit  être 
énorme,  par  la  grande  distance  d  ou 
on  l'apperçoit  ;  car  ou  peut  le  voir 
iacdement  de  Vei Hjui-C^anilchatsk 
ceqni  fait  une  distaucu  de  :;()o  >vf 
en  ligne  droite  ;  dans  les  joui  i  né- 
buleux, ou  aperçoit  qneiqueibis 
|USqu'À  trois  rangs  de  nuages  autour 
,  de  son  sommet,  et  malgré  cela  il  les 
dépasse  de  près  d'un  quart  de 
sa   hauteur.  Ce  volcan  a  eU  des 
éruptions  In  r  Ides  ;  il  y  en  a  qui 
oui  dure  jusquà  deux  semaines  , 
sans    luU'i  riiption  ,    couvrant  la 
terre  de  ceuurcs  à  40  w.  et  davan- 
tage, à  trois  et  quatre  pouces  de 
hauteur;  vomissant  des  torens  de 
flammes  et  de  laves  qui  coulent  à 
unetrès-granderdisUnœ;  les  gla- 
ces et  les  nei£;es  qui  fondeot  alors 
tout-à-eoup,  forment  destorrens 
tjuà  brisL«nttout  ce  qu'ils  rencon- 
Irent  sur  leur  passage.  On  apper- 
coit  qufd(juelo;s  pendant  j  nus  de 
*uiLe  ia  liamme  au-dessus  de  sou 
principal  cratère,  et  rarumrrjt  il 
se  passe  deux  ans  qu'il  ne  voai  1  ,e 
des  cendres  ou  de  in  lave.  Les  plus 
fortes  éruptions  ont  été  celles  do 
1737  ,  176  J  et  1767  ;  mais  la  plus 
terrible  a  été  celle  de  1762,  La  po- 
pulation dr  toute  la  presqu'île  se 
mon  le  à  Sj2S  inàles  dont  3oo  Rus- 
ses ,  le  reste  habitaus  du  pap  et 
payant  Iribul. 

Camtchatka  ,  (Kajr4scamHa.  ) 
fleuve  de  la  presqu'île  de  Ce  nom  , 
à  laquelle  il  a  donné  le  sien.  liCS 
naturels  du  pays  le  n.omment  Oui- 
co-al  ou  ,i;raud  fleuve.  Tl  u  sa  sour- 
ce dans  un  rais,  nu  pied  des  raou- 
tagues  du  Caintchatka  ,  et  coule 
d'abord  vers  le  nord-est  5  ensuite 

F reliant  toujours  un  peu  plus  vers 
est ,  il  finit  par  s  y  tourner  tout- 
à-coup  et  Ta  se  jeter  dans  rOcéan 
oriental,  sons  le  56°  3o'  de  lat. 
aepl.  son  cours  est  de  496  w.;  quan- 
lilé  de  rivières  tant  considérables 
qne  petites  y  ont  leur  enibouchu-  • 
rc  des  deux  cùtés  dc  ses  bords. 
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Canaga  .  (  Kanata*  )  w»e  dos  suivanlo  ,  il  s'v  lîul  dos  conféren- 
îles  Airouliciiiies  ,  duus  l'Océan   ct*s  en  lie  l<s  ]>riiict's  lUtsses  rt  trs 
Oric'iilal.    MU*  n'a  pas  de  |)(U  t ,   iiî^nics   loio^lzi,  pour  y  tralUT 
I  as  un  arl)rt'  cl  a  j-.ciiiC  Jo  liabi-   do  |)ai\.  l.u  i  K) 'i,  lo  |;ran(l-[)iic  de 
Uns:  il»  ^  i  cluv  beaucoup  de  veaux   Iviow,  Huric,  le  coda  au'^raud-duc 
'  et  de  diieus  marius ,  quelesclias-  'Vlailimir  Vsëvoiod,  auquel  îl  le 
seurs  riisses  el  ccu]^  des  iles  Toisl-  cepril  l'aniiée  soivante*  En  iiSq 
Des  vteQnent  ▼  tuer.   Cette  Ile  il  lat  pris  par  Batou-Khan  qui  j 
n*est  remarquable  que  par  un  toU  établi  des  gouverneurs  Tutares  sur 
/can  qui  jette  beaucoup  de  soufre  toutes  les  provinces  limitrophes^ 
et  de  lumée   et  par  des  sources  Eufin,  en  1787 ,  Calberlnc  11  eut 
d'eau  cliaude  ,  dans  lesquelles   les   une  f  ntrevue  toiU  près  de  là  ,  sur 
babilans  cuisent  leurs  viandes  et   Ir  Lhicpr  ,  avec  Stanislas  Aiif;ti-tc  , 
leurs  poissons  t  elle  est  à  20  W.    dernier  roi  de  Pologne,  On  y  coiu- 
dc  diMance  de  l'île  d'Adaka.  pie  actuelleiueut  2566  liabitaus 

Ca.nadëy  ,  {KaHufyeù»^  Gro8  mùles, 
bourg  du  gouv.  de  6imbirsk  ,  à  CaptchaK)  (ji^anraic&O  (^pî^^ 
i3i  w«  du  chef-lieu  de  cegouv.  IL  de).  On  nommoit  ainsi  au  iSème 
étoit  anciennement  chef*lien  d'un  siècle  les  états  desTatares  -  Mon- 
dtstricïU  Oo  j  compte  902  babi-  ^oles  ,  qui  s*étendoîent  dans  toute 
tans  màlrs.  l'Asie  s^^ptentrionale.  Cet  empire 

Cani>aT.inskoy  ,  (  AVïn^a.iMM-  futconsolidé  par  r.alou-klian.  |ictit 
CKoii*)  dislillcrie  d'eau-de-vie  ap-  fils  de  Telilrî-^uis-klianjau(jui"l  cel— 
part'MKmle  à  la  couroinu' ,  dans  te  partlcdes  <  (t)i(]iiélesdesongraiid- 
if  j^ouv,  deSunbirsk  j  sur  la  Aiai-  père  loniijut  n  partaî^e.  Il  soumit 
na  :  elle  iouruil  anuuellemeut  la  Hussie  ^  qui  resta  penila ni  deux 
'iS^^ooo  seaux  d'eaurde-^îe.  siècles  sons  la  dépendance  de  cet 

CaNDO,  {Kan^û')  pet,  ville  du  Empire,  jusqu'à  oe  quaftoiblî  lui- 
gouT*  de  Courlande,  dans  le  dis-  même  par  ses  partages  et  ses  guer- 
Utct  d'Iacoubstat  y  sur  la  rivière  res  civiieg ,  il  commença  à  décboir 
Al)'):  il  y  avoit  anciennement  un  de  son  énorme  puissance  ;  il  se 
cbalt  au  qui  n'existe  plus.  parlagcoil  alors  en  cinq  Uoyaumes 

Cank,  (A«u5.)  grande  riv,  du    qui  lurent    le  Captcbak  propre- 
gouv.  de  Toiusk  ;    <  lie  court  du    ment  dit,  le  roN.mrno  do  (a/an, 
midi  au  nord,  pniu  se  jeter  dans    celui  de  Tonran  ,  d  Asli  il  li  in  et 
lejénissèi,  aprc:>a\oir  parcouru    de  C  riuue.    \  ers    le  miliru  du 
5oo  wersles.  \Vi«*  siècle  ,   les    royaumes  de 

CanÉf,  {Kaneelu)  gros  bourg  Casan  et  d'Astrakhan  turent  con- 
du  gonv.  de  Kiow  ,  district  de  Lo—  quis  parla  Russie  ^  celui  de  Toti* 
gonslav  9  sur  la  pet.  riv.  du  mè-  rau  qni  s'éteudoit  depuis  l'OuraU 
me  nom  qui  se  jrtie  dans  leDnepr.  jusqu  à  l'Oby  ,  c.  à.  'd.,  dans  tout 
i:et  endroit  «  si  lameux  dans  les  le  midi  de  la  bibërie^subitleméme 
cbrouiqurs  russes  par  les  événe-  sort  avant  le  couiniencemeot  du 
^  mens  inij.orlans  qui  s'y  sont  pas-  XVïl^  j  ià  la  (in  ,  les  restes  de 
SCS  eu  il5o.  Ke  praiul-duc  de  cet  elal  lurent  soumis  à  la  lUissie  , 
Iviow^  Mstislaw  ,  y  envova  suià  lils  ëous  le  rèj^ne  tle  Calberine  11  par 
pour  ledêlendrc  couirc  le  prince  la  ri  umun  de  la  Crimée  à  cet  em- 
,  Kostîslaw    fils  de  ioury  Vladimi-    pire  en  i;83. 


les  Kusses  elles  PolovUi  ^  Tannée  pays  de  Kbiva  et  sëtend  fort  loin 
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dans  les  terres  ;  il  a  jusi^u'à  60  \t, 
de  largeur  ,  ({itoi(|u'il  11  en  aie  (|ue 
5  tout  au  plus  (laus  son  entrée  , 
ui  est  fort  tlan^^ereuse  ,  à  cause 
es  rouraiis  uui  porlCiit  eonliiiiicl- 
Icment  sur  le  milieu  mal^^ré  les 
IianGS  de  sable  qui  sj  troatenuOn 
ne  peut  y  passer  au  contraire  qu'en 
longeant  les  bords.  Le  npm  de  oe 
golfe  signifie  en  tatare  Taureau  noir. 

CaRA-*CALPAKS  j  ^Kapa''KdJin<p' 
jcu.)  petit  peuple  maliomélan  peu 
nombreux,  qui  vil  non  loin  du 
gou?.  d'Orenbonri?.  Os  liommes 
8 o  n  l  c  u  1 1 i V a  l c u  r s  5  c  l  ( j  uo itj  u  i  Is  a  le n  l 
de^  îkliauh  ,  ils  leur  laissent  peu  de 
puissance,  obéissant  plus  volon* 
tiers  k  quelques  desoeudans  de  Mar 
borne t ,  qu'ils  ont  parmi  eux  et 
qu'ils  nomment  Sëits ,  qu'à  leur 
priooje*  Ils  n'appartiennent  à  la 
Bussie  que  par  la  protection  qu'el- 
le leur  accorde  contre  les  Kir^niss 
]enr:>  voisins  ,  qui  très-souvent  les 
oppriment   et  les  maltraitent. 

CvRAfiASSE  ,  (Kapaenc hi,)  On 
noinjne  ainsi  un  petit  peuple  4^  la 
Jâmilte  des  Sémoyades ,  qui  erre 
dans  les  monts  Savanes  et  le  long 
des  bords  de  l'Ouda,  dans  le  gouv. 
d'Irkoiitsk.  Leur  langage  différé 
un  peu  de  celui  des  Sémoyades  y 
ils  adorent  le  ^ioleil ,  lui  oflrcnt  le 
cnpiir  et  la  téle  des  Oni  s  ou  ilrs  au- 
tres f;rauds  animaux  (|u'ils  tuent 
et  (ju  ils  mangent  api  rs  la  prière  : 
voiia  en  (luoi  coa.siste  Loute  leur 
religion,  lis  ont  pourtant  en  vé- 
nération les  grands  ileuTCs  ^  les 
lacs  et  les  bantcs  montagnes  ,  aux- 
quelles ils  font  aussi  part  de  quel- 
^  que  cbose ,  comme  d'un  peu  de 
tabac  ,  une  branche  d  arbre  ou 
qaclqu'aalre  bagatelle  :  ils  n'ont 
ni  prôlrcs,  ni  clianiatiN  ,  cbacun 
prie  pour  soi.  (  c  petit  peuple  est 
pauvre,  il  ne  po^^i'de  <jne  (juclques 
rennes  et  paje  son  tribut  en  iour— 
rures. 

CaRAMAN,  (KapaManh*)  gran- 
de rîv.  qui  coule  dans  le  gou?»  et 
le-distriet  deSoiatoC  et  qui  tomlie 


CAR  83 

dans  le  Volga  ,  après  avoir  fertilisé 
tout  le  slep  qu'elle  parcourt.  Ou 
a  établi  sur  ses  bords  des  rolnnies 
allemandes.  Il  y  a  dans  cl- ni( me 
gouv.  une  autre  rivsere  de  ce  nom, 
qui  se  dislingue  de  celle- là  par 
répitbète  de  petite  Caraman,  tandis 
que  oelk^ci  se  nomme  la  grande* 

Cabamiche  ,  (  Kapojrdbtmb*  ) 
FIT,  du  gouT.  de  Saratof.  i.Ue  se 
jette  dans  la  Mêdvéditsa.  On  a  éta- 
bli sur  ses  bords  plusieurs  colonies 
allemandes,  dont  une  porte  le  nom 
de  la  riv.  Sr<;  bnbitaas  «ont  de  Ja 
religion  n'Iui  rn*  < . 

lueecKoù')  mine  de  cuivre  et  tl  ar- 
gent oui  se  trouve  dans  le  gouv.  de 
Tomsk  et  appartient  k  )a  couronne. 
Car  ANE  ,  (  Kapanh.  )  Colonie 

grecque,  dans  legouY,  d'I.eatbe- 
rinoslaw,  établie  en  1779.  Llle  est 
à  192  werstes  de  la  ville  capitale 

de  ce  L'ouv. 

CARA-ni  LAKH  ,  (  Kapaî/,T,riKh.  ) 
fleuve  tU'  ia  ^Sibérie  ,  <|ui  se  jette 
dpns  Tocéan  glacial  ,  dans  le  gouv. 
d*lrlLOtttsk  )  district  de  Gigansk.  Il  " 
est  ^remarquable  par  l'entreprise 
du  lieutenant  de  la  marine  russe» 
Lassénius  ,  tfi^î  en  sortant  en  i/SS 
par  remboucnure  de  la  I.rna  par^ 
vint  à  entrer  aycc  le  bâtiment  qn  il 
commandoit  «l.ms  vcWv  «b-  ce  flou- 
ve,cer|ni  avoitélé  ronsniéré  jusqu'- 
alors eonmie  imp(»s>ji)le  ,  à  cause 
des  glaces  éternelles  qui  ne  quit- 
tent presque  jamais  ces  parages. 
Cet  officier  }-  passa  Tbirer  et  y 
mourut  en  îyi^.  Pendant  le  sé|our 
que  lui  et  ses  compagnons  firent  . 
sur  celle  côte  ,  ils  furent  privés  do 
la  lumière  du  soleil,  depuis  le  6 
novembre  jusqu'au  l3  janvier. 

Car  ^ssou  ,  (Kapaoy») 
principaux  lieuves  de  la  (  .riinéc  11 
se  r(''uuii  auSali;ulretS(^  jelteonsuite 
avec    lui  dans  le  ^ivacbe  ou  mer 
Pourrie. 

CaRASSOU  -  BAZAR  9  (KapaCUm 

Sasaph»)  Ville  asses  oottsidérable 
de  la  presqu  iU  de  Crimée.  Les 


Digitized  by  Google 


84  CAR 


CAR 


Crccs  la  nom  mont  Mavron-Cas- 
tron.  l  llp  est  à  i  w.  do  lUfit.in- 
ce  de  Moscou  ;  c  eioit  la  résulencc 
du  (^•ll{^;a-^llltan  ,  pendant  la  do- 
nt iualiou  des  Ivhans  de  Crimée. 
£Ue  est  située  4lins  upe  TalUe  fer- 
tile entonrrfe  de  tpoi  o6t^s  de  halè- 
tes montagDes  ;  la  Carassoo  coale 
près  de  ses  mars.  Les  eaux  qm 
tombent  drs  montagnes  voisines 
et  celles  des  pliiirs  ,  en  so  rassoni- 
h\;\ lit  dans  celle  vallée  profonde, ren- 
dent la  ville  sonvent  uial-propre,  à 
cnnse  des  houes  qui  s'y  forinenl  et 
par  la  occiiSiOu  non  ides  maladies  en 
hiver.  Carassou-bazar  est  à  moîtîë 
chemin  de  Baktdiissarai'  k  Tbéo- 
dosîe  ;  elle  est  très^peuplée ,  con^ 
tient  18,  mojiqiiécâr,  3  églises, 
dont  une  Grecque  9  nue  Romaine 
el  une  Arménienne 9  beaucoup  de 
bains  ,  des  kans  vastes  poar  les 
innrrhantlîsrs  cl  beaucoup  d'autres 
boutiques  tinus  la  ville,  un  marcbé 
oir  les  Busses  ,  les  Grecs  ,  les  Ar- 
niéniens ,  les  Juifs  Polonois  et 
les  Tatares  vendent  leurs  marchan- 
dises :  cbaque  nation  dans  une 
rue  séparéet  Jjes  ibaisons  sont  peu 
exhaussées  et  bâties  en  pierres 
hruteS)  à  la  manière  asiatique, 
c.-à.-tl.  que  les  étages  supérieurs  et 
les  fnits  avancent  dDu"!  les  rues,  qui 
soriL  I  troiles  et  tortueu  ics.  8a  po- 
sition presqu'au  centi  p  de  la  Cri- 
inée,  l'ail qu  il s'\  rasseuible  chaque 
semaine  quantité  de  monde  pour  la 
vente  des  hestianx  et  des  chevaux  , 
dont  il  s'j  &it  un  grand  commen- 
ce. Catherine  II  ^  pendant  son 
séjour  en  Crimée  9  J  a  cpnclu  un 
traité  de  commerce  arec  le  roi  de 
lïaples  pour  20  ans. 

CaraTCHKF,  (Kapnr.P^h.)  ville 
du  ffouv.  d'Orel  et  chel-lleu  du 
dtstrict  de  son  nom.  Elle  est  sous 
le  j  0'  de  lat.  sept,  et  le  52^  /^o' 
deiongit.  orient.  La  Snéjat  la  tra<-> 
verse  dans  toute  sa  longueur  :  cetr 
te  ville  est  à  84  v.  d'OreL  Elle  est 
lort  ancienne  ^  on  en  parle  d^jà 
da^s  rhisioire  Russe  ,  vers  Fannee 


T  î  /fi.  Ses  premiers  babitans  étoîenl 
les  \  iiilitch.  Dans  les  derniers 
lenipseUe  adonne  naissance  à  l  im- 
posteur  André  ISai;oi  ,  qui  étoit  un 
des  iaux  Omitri ,  qui  ainsi  que 
lui  j  se  donnèrent  poup  fils  du 
Tsar  Ivan  Vasiliévitch ,  et  qui  ont 
attiré  tant  de  maux  à  la  Russie, 
celui-là,  particnlièrement  a  la 
ville  dopt  nous  parlons.  Caratchéf 
est  toute  bâtie  en  bois;  elle  con- 
tient 9  églises,  900  niaisnn<;e"  '1,000 
babitans  des  deux  sexes  :  elle  lait 
un  petit  commerce  de  cordages  et 
de  grains  de  pavots. 

Caeatché  —  &RAK  ,  (  Kapaze 
Kptuch,  )  p.  riv«  du  ^ouv.  d^Eca^ 
therinoslaw.  Elle  se  jette  dans  la 
Conskajra,  et  n'est  remarquable 
que  par  une  ville  que  les  latarea 
ISogais  y  avoient  anoiennemei|t  et 
qui  n'existe  plus. 

CaRaï  5  {^Kapaû»)  petite  riv. 
du  ijouv.  de  Voronej  qui  se  )ette 
daiij»  le  Rliopér. 

CaRAZargui.nskoY  ,  (/i'aj>a- 
saptutfCKoù»)  mine  de  plomb  et 
d'argent,  découverte  en  1 7  73,  dans 
le  gonv.  d'Irkoutsk ,  district  de 
Nertchinsk.  Elle  est  d'un  assea  hon 
rapport  et  appartient  à  la  coaron- 
ne. 

Carbt?;^  ,  f  Kap^ucT^.  )  village 
en  I  stlionie,  entre  Kével  et  Derpt, 
I  n  traité  de  paix  y  fut  conclu  afec 
la  >uede  en  iGOi. 

Ca^ÛLIE  y  UCape  Al  A.)  On  en- 
tendoit  par  Carélie  tout  le  pays 
compris  actuellement  dans  le  gou« 
vemement  de  Viborg,  en  y  joi- 
gnant Kcxholm^  les  bords  du  Lar 
doga ,  le  gouv.  d'Olonets  avec 
toute  la  I  .aponie  russe ,  jusqu'à  la 
mer  Blanclie.  J>es  peuples  qui 
Tbabitcnt  sont  de  race  Finnoise  et 
une  grande  partie  professe  la  reli- 
gion Luthérienne  des  Irères  de  I  t*— 
vangile  ;  l'antre  moitié  est  de  la 
religion  grecrjue.  Ceux  -  ci  ont  an 
langage  finnois  mélëderut $c,r|u*ils 
appellent  encore  aujourd'hui  ca- 
rélien*  Ce  pays  a  toujours  eppa^- 
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ténu  h  la  Russie  ;  maïs  pendant 
Irssjucrres  civiles dti  ffmpstlf.s  faux 
iJuillri  et  cics  Holonols  ,  les 
Kois  tic  Sùrde  eu  ont  usurpé  irue 
grande  partie  ;  en  r  ~io  elle  l'ut  re- 
comiuiîie  et  asiiurée  à  la  ilu^^sic^ 
|iar  les  Irai  les  de  Neiatad  0t  d*Abo  ^ 
«infti  que  par  tous  les  Iraîtës  «uî- 
▼au*.  Comme  la  Orélie  ettpaiv 
tag^  entre  plnsî^tirs  gouvem.  , 
aons  nen  ferons  ancane  descrip- 
tion particulière,  pour  ne  pas  nous 
r<''p(''t<T;  ♦Ml  nous  réservant  d'en 
parler  à  l  .jrlicif  de  chacun  d'eux 
«'I  !>  irt ,  nous  nous  bornerons  à  di- 
re <j[ue  sous  le  nom  de  Cflré'ie  ,  on 
ne  cpuiprend  plus  actueiicuiciil 
qoe  les  environs  de  Keshplui. 

CawloaLa  ,  (KapBojuu)  C'est  le 
nom  de  trois  pet«  riw»  du  gour» 
d'Orenboorg  ,  qui  se  jettent  dans 
]a  ÎMimara,  à  une  petite  distance 
Tune  de  l'autre.  On  les  distingue 
parhâute,  moyenne  et  basse.  Te 
pays  qui  se  trouve  cdirr  cf  s  petites 
riv.  est  rempli  de  njinr^  (h  enivre, 
au  poiiU  on  n'y  peut  creuser 
nulle  pari  i»ans  reucoutrcr  le  ini- 
pérai. 

CaRGALîNE  5  (  KapnaAJinb,  ) 
bourg  iortitié  des  Coàat^ucs  8ey- 
inen  ,  sur  le  Têrei. 

Caegalscata,  {KapttiJLhckati») 
Stanitsa  ou  bourg  de  Cosaques  du 
pon,  sitoë  sufcelleuve.  Il  jen 
a  deux  de  ce  nom  qu'on  distiqgue 
par  snpérîtnir  et  inl'i^rieor* 

CaRGatc,  (jTapsamô.)  rivière 
de  Sibérie,  gouT.  deTomsL  Mie 

a  son  cours  du  nord  au  njidî  ,  el 
après  avoir  parcouru  200  werstes, 
elle  va  se  jeter  dans  le  iak  Tcliani. 

TaBOOLOM  ,  (  KapioJiQjfib.) 
bourg  du  gouv.  de  No%o;;orod  , 
district  de  Hélo/ersk  ,  il  n'est  re- 
iJiar»jual)ie  que  parce  <'[u'ancienne- 
meul  il  iormoit  un  apanî^2;e  des 
princes  de  Bélozersk  ,  et  a\oit  par 
conséquent  ses  princes  particu- 
liers, qui  portoîent  le  titre  de  prip^ 
ces  de  Cargolosu  Un  prince  de 


cette  maison   nommë  Oleb^  a 

marebé  au  secours  du  grand-dtlC 
de  Moscou  l^mitri  Ivanovitcli , 
eonlre  le  Kban  Marnav  ,  il  fut  un 
des  douze  princes  Husx  >,  tiu -s  à  U 
célèbre  |Ournc(f qui  «  ourrit  dcgloi* 
re  le  grand-duc  de  Moscou. 

Cargofol  ,  (/rrt/)eono^*.)  Vilr 
ledugouT.  d'OtonétSy  chef-lien 
do  district  de  son  nom ,  sous  le 
61^  39'  de  la  t.  sept,  et  le  56^  so' 
de  lonf^.  orient.  Klle  est  à  35o  w. 
de  Petrozavodsk,  capitale  de  ce 
pnnv.,  et  bâtie  sur  la  rive  f^auclic 
df  1  ()néi.',a  5  lleuve  navirnhle.  On 
ne  sait  précisément  pas  quanii  ^  ni 
par  qui,  cette  ancienne  ville  itit 
fondée  \  une  chronique,  qui  paroit 
asses  authentique,  rapporte  ce- 
pendant If  l'ait  suivant:  In  pen^ 
pie  sftnvage  babitoit  près  des  iroiu» 
tières  septentrionales  de  la  prin-» 
cipauté  de  r.elozersk  ;  les  bal^itans 
Slaves  de  cetfe  princi j^rnifé  les 
nommoieut  cannibales  un  purs,  ou 
Telionds  à  cbeveux  Idam-î,  Ktïec- 
tivementces  barbares  luisuient  des 
ipcnrsions  continuelles  sur  les  teiv 
res  des  Stavons  »  égorgeotent  et 
mengeoient  les  .enâns ,  massa- 
croient  les  hommeset  emmenoient 
les  femmes  en  captivité,  après 
avoir  brûlé  et  détruit  les  hal)itaw 
tions.  Cf't  ct.-iï  désespérant  ]u>ur 
les  babitaas  de  ces  contrées ,  dura 
jusqu'au  règne  de  ^  iatcbésiaw  , 
prince  de  l^élozersk,  qui  rassem- 
blant des  ibrces  considérables  y  \ 
marcha  contre  ces  barhpres^  les 
▼aincjuit  plusieurs  fois  el  les  re- 
poussa jusqu'aux  bords  de||imer 
Blanche  ;  ensuite  retournant  dans 
ses  états  ,  il  marcha  l\  trarers  d'im*» 
menses  forêts  et  des  marais  im- 
praticables ,  traversant  des  riviè- 
res considérables  ;  il  arriva  li  un 
endroit  tb'couvert  et  fort  a^réa- 
blCy  où  il  put  pour  la  première  fois 
se  délasser  avec  son  armée ,  des 
fiitigues  de  cette  longue  paarche  ; 
il  y  célébra  sa  TicloirC)  et  trouva 
convenable  d'y  bAtir  une  petite  . 
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forteresse  ,  dans  laqurllo  il  laissa 
une  garnison  ,  ])oiir  servir  de  bou- 
levard cL  ju  olé^er  SCS  étals  con- 
tre de  nouvelles  iacurfttons  des 
liarliares,  qui,  malgré  leur  défoUe^ 
a'avoieni  pas  élé  entièrement  di^ 
traits,  elpouvoicntpar  conséquent 
revmir  sur  leurs  pas.  On  fut  obli- 
gé dans  la  suite  d'augmenter  la 
garnison  et  d'y  envoyer  iuéme  une 
coloiiic.  Trllc  est  5  dit-on,  Tori- 
i^ine  de  trlle  ville;  quant  k  sou 
nom  5  il  provient  de  la  quantité  de 
corbeaux,  qu'on  trouva  sur  celte 
plaine ,  la  première  fois  qu*on  j 
Tint ,  et  comme  cet  oiseau  se  nom<- 
me  encore  actuellement  parmi  le 
peuple ,  Cargà  ,  on  nomma  l'en- 
droit Cargino-polcy  c.  à.  d.  champ 
du  Corbeau  ,   d'où   est  provenu 
dans  la  suite  (  nri;n]>(>l.  La  religion 
clirélli'iiiu*  comnicuca  à  s'étendre 
dans  ci'S  contrées  ,   vers  l'année 
l3l8.  Cette  ville  a  servi  d'csLil  à 

Slusicurs  personnages  /Célèbres 
ans  l'histoire  de  Russie.  Ën  i525j 
la  grande-duchesse  Solomônée  , 
femme  du  grand-duc  Vasileï  Iva- 
iiovitcli  et  père  du  fameux  Ivan 
VassUiévitcli ,  y  fut  reléguée  dans 
un  couvent  ,  îîous  prétéxtc  de  sté- 
rili'é.  1  II  1  )87  le  prince  André 
iJiouisLy,  y  fut  exilé  par  les  or- 
dres du  Tzar  Ikiriss  Gotlouuoff. 
Cette  ville  coiilicut  actuellement 
20  églises,  deux  couyeus ,  617 
maisons  assez  bien  bâtie*  et  près 
de  3ooo  habiUns  des  deux  sexes* 
liC  district  de  ce  nom  abonde  en 
l)ois  de  construction  et  en  gibier  : 
la  terre  n'v  est  pas  très-ferlilc 

CaRGoÛcH  -  KÉCUICH  -  TAOïr  , 

(  K'fpeif  tnù-KfCimU"'mai(.''  )  tmis 
iiKMilii^ncs  eonsidtTables  dugouv. 
d  Oreii bourg.  1  Ucs  appartiennent 
«  une  branche  du  mont  Ourall ,  et 
sont  situées  près  des  TÎllages  des 
Bachkirs  •  Mouzalars.  Elles  sont 
très-remarquables  par  un  feu  in-' 
terne  qut  les  consume  depuis  nom- 
])ro  d'années )  des  forêts  entières 
de  sapins  qui  les  couvroïent  ^  ainsi 
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que  toute  végétation  ont  été  JlU  ni* 
tes.  Les  rochers  en  sont  calcinés 
et  ou  ne  peut  euapprocber^^ayec 
beaucoup  de  précaution;  il  f  en 
a  cependant  une  qui  parott  éteinte; 
car  la  Tégétation  i^paroit  à  sou 
sommet*  On  y  a  essayé  une  foitil^ 
le,  et  on  a  trouvé  qu'il  y  avoii 
(l(\s  roucbes  inlormédlaires  entre 
1rs  pierres  graniliï|ues entièrement 
consumées  par  le  l'eu  et  ne  pn^stii- 
tant  plus  <jue  îles  cendres  ;  d'au- 
tres couches  de  talcs  calcinés  c% 
une  forte  odeur  de  soufre,  prev-^- 
ve  que  celte  substance  s'j  trouvoiç 
ausÂ ,  et  a  probablement  aidé  à 
ce  singulier  incendie.  On  prétea4 
que  le  léu  s'y  est  mis  par  laibndœ, 
qui  en  tonrhantsur  cette  monta- 
gne a  alhun*'  un  sapin,  dont  les 
racinrti  résineuses  ont  coniiuuui— 
qué  le  leu  à  1  intérieur  de  la  mon- 
tagne ,  (jui  receloil  probablemenit 
beaucoup  de  matières  eombustlr 
Mes. 

Caula  ,  {KapAa.)  peu  fît.  uû 

se  jette  dans  la  Svlaga  1  et  sur  la* 
quellr*  est  bâtie  la  ville  dc  Bott-» 
Insk.  Kilo  coule  dans  le  govr.  4^ 
Siuiî)irsk, 

Car  (  ^  T  C  H  A ,  '  (Xa/?  oc  a .  )  riv.  <j  ui 
a  sa  soiii'ce  dans  le  gouv.  de 
RoursV.,  et  qui  eu  sort  pourcouler 
dans  celui  .d'Ukraine  ,  où  elle  se 
jette  dans  le  Donéts. 

Carotcha  ,  (A'rtPora.)  Viltej^ 
cbef-iieu  du  district  du  même  npni^ 
File  est  située  dans  le  goQT.'de 
Koursk  ,  sur  la  pet*  riv.  qui  lui 
a  donné  son  nom  ,  et  sous  le  5o® 
4")'  de  lat.  sept,  et  le  54°  18' de 
long,  orieul,  à  l  3o  w.  de  distan- 
ce (In  la  capitale  «lu  gouv.  Lllc  a 
été  Làlie  en  par  les  ordres 

du  Tzar  Michel  Fédorovitch,  poar 
servir  de  rempart  de  ce  c6te*là  ^ 
contre  les  incursions  des  Tatarct 
de  la  Crimée.  Il  y  fit  transporter 
des  habitans  des  villes  Toibiues ,  ifL 
y  entretint  toujours  une  bonne 
garnison,  ('aroleha  a  actuellement 
^^Soo  habitaus  des  deux  sexes  ^  ê 
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rgltscs  ,  45^  maisons ,  19  bouti- 
ques, 5  cabarels  et  nne  maison  fie . 
>  cbaril^.  Les  environs  d'e  la  Tille 
tnanqnent  enlièreinent  tle  bois  de 
constrnetion  ;  celui  qu'on  y  em- 
ploie se  lire  ihi  goiiv.  île  Vorouéj. 
l^rs  trrre?;  (îuî  rrnvironnri/l  sont 
jertilos  f  i  n  oui  jamais  l)(*snin  d  c^- 
trc  funuM's.  Les  ^•^r^o^s  de  ccUc 
ville  ont  de  la  répulalioa  ,  pour 
les  cx.cclleutes  pommes  qu'ils  pro- 
duisent et  dont  on  fait  un  com- 
merce asscs  considérable. 

CaRPOVSKAÏA.  (KapnoacKaa') 
Stanitza  ,  on  bourg  des  Cosaques 
dn  Don ,  sur  le  Uouzoulonk. 

Car SKoâ-JHOB  é  ,  (  Kap  cnae •  - 
jttopeA  on  mer  deXarsk  ^  n'est 
autre  ciiose  qu'un  f^rand  golfe  de 
rOcéan  glacial  Tl  se  ti-ouvc  entre 
le  j;ouv.  de  lobuisk  et  celui  d  Ar-  _ 
kbangoK  * 

Car&soune,  {KaDci/jii,»)  ville 
dugouv.  de  Simhirsk  et  clicf-lieu 
du  district  iiSo  son  nom.  Elle  est 
Située  sotis  le  54^  i3'  de  lat.  sept, 
et  le  64^33'  de  long,  orient.  Deux 
net  riv.  la  Carssounka  et  la  narcit 
la  traversent,  ('elle  ville  complo 
environ  ?.  '^ao  hnîvilnns  des  dcu\  se- 
xes ;  il  s  y  trouve  >  éi; lises  et  V)2 
ni  al  son.-?.  Klle  est  à  *)'}"^v.  de  dis- 
l.iiH'C  (le  la  rille  capitale  du  gouv, 
Carssouue  uVst  reuiarquable  que 
par  une  foire  annuelle  asses  con- 
sidérable ,  qui  y  dure  10  |i  i5 

Cnrs,  et  qui  commence  toujours  k 
PentecâlCé 

CaRSSOUÏTCA  ,  (Kapcyiina»)  «'iv. 
dugouv.  deSimbirsk,  (jui  se  jette 
dans  laSoura,  et  sur  laquelle  la 
ville  de  Carssouue  est  bitte. .  • 

CaRT  AL I NI  E  )  {Ka pmaji uni  n •) 
(  Roj'aume  de  ).  C'est  une  des  5 
provinces  qui  forAoient  le  ])ays 
connu  sous  le  nom  de  Géor- 
gie ,  et  qui  se  liou\e  eufrela 
mer  Noire  et  la  itu  r  Caspiciiue, 
au-delà  (\\\  i.auease.  O  pav.s  se 
gouvcrnoit  par  ses  propres  souve- 
'  rauis  9  sous  la  protection  ce^^jen- 
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dant  de  la  Perse  envers  laquelle 
il  se  tronvoit  obligé  à  certaine  re- 
devance. Pendant  les  gnerres  ci« 
viles  de  ce  dernier  pays  ^  il  fut 
soumt^par  les  Turcs  ;  en  1 780 la 
Russie  prit  toute  la  Géori^ie  sous 
sa  prot4'(>(ioii  ;  enfin  eu  i8(»?  elle 
fut  eniit  r(  tneul  réduite  en  j)ro— 
viïiee  rus.se.  i^l'oycr  (ÎKoR(;iE.) 

Caslinskov-zavod  ,  {Knrxrui- 
CKOÎfsaeo^h.)  ou  usine.  I.Ue  se 
trouve  dans  le  ^^ouv.  de  Pérm  , 
district  dTcatberinbotirg ,  et  ap-» 
partient  à  la  iamille  Déinidof  :  le 
fer  qu'on  y  fabrique  ,  passe  potir 
avoir  une  qualité  supérieure. 

CASPn.NNK  (  MFR  ),  (  Kru.nin* 
CKoe-ji4op  t-,)  en  latiu  M^rirdrs^ 
pium.  Les  Grecs  1  apprilolent  mer 
d  Ircanic;  les  Slaves  Khvalinskoé— 
moré  i  cause  d'uu  peuple  Slave  , 
nommé  Khvalîsse  ,  qui  babitoit 
sur  les  boucbes  du  Voli^a  ;  actuel^ 
lement  le  peuple  la  nomme  mer 
d'Astrakhan  ,  les  Tatars  Ao-Din- 
guiss  ,  c.  à.  d.  mer  Blauelie,  et  les 
Persans  Goursen  ou  (  nulssoum* 
Av.) lit  Pierre-le-Grand,on  ne  eon— 
noissoit  pas  bien  positivement  la 
position  ni  rélendue  de  cette  mer 
et  eucore  moins  la  figure  de  ces 
côtes;  ce  grand  souverain  en  lit 
faire  nne  carte  juste,  d'après  dif-  . 
férens  voyages  entrepris  par  ses 
ordres  à  cet  effet  en  ijtq  et  20  j 
par  Mrs.  Soymonof  et  Van-Ver- 
dun ;  niufîi  que  p.ir  M"^.  Kojin , 
en  iy  .>f}  cl  •?.-.  Le  même  M»".  Sov- 
uionofeulil  une  description  sa- 
vante et  CM  termina  la  carte  qui 
lut  gravée  .«.à  i-jji. Ses  côtes  orien- 
tales furent  ^e  nouveau  \isiti^câ 
et  décrites  en  1764  par  M',  Toe« 
ttiatcbef,  et  les  occidentales  et  mé- 
ridionales par  racadémtcien  Gmen«  ' 
lin,  en  «770^  71  et  73.  Les 
ports  en  furent  décrits  par  l'aca- 
démicien fVùUlensted  ,  dans  son 
calendrier  historique  5  pour  l'an- 
née 1777.  On  connut  alurs  posi- 
tivement que  celte  mer  u'éioit 
pas  ronde  comme  mi  se  l  ima^i- 
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noit  anrionnpnirnt  ;    mais  plnlot  pourtant  .<  racoii  et  à  (jnolqnes  au- 

îoni^nc:  rn'oilr    ('teiiduit  du  nord  Ires  nul  roi  Is.  Sa  na>  i^u' ion  est  dao- 

au  midi  ,  (It  jnn.s  le   ^j»  jusqu'au  gereuse  ,  à  cause  dt  s  rocliers  dont 

36" de  lat.  sept.,  par  conséqueni  à  ses  bords  seul  ci>uverts  et  des  vents 

plus  de  t,ooo  urerttes  en  comp-  d'orîelil  ôa  4*ooci€leiit  qui  y  soul- 

tant  depuis  Vemboncliure  de  l'Oa-.  ,fientpresqQecoiitiiiiteUemenletquî| 

ral  jiis(|a'atix  c6ies  du  Mazan-  è  cause  du  peu  de  largeur  deeèlli 

^li^raii.  l.<  s  cotes  occidentales  s'ê-  mer  ,  deTicunenl  eicfvsslrrineat 

tendent  jMsqu'au()  {0  et  lea  orien-  dargermx  ,  par  rîmpoaaibiUcë.và 

taies  an  ;  a  (le  loni;.    orîonl.  Sa  1  on  <'st  de  louvover.  Son  fond  c^l 

pins  i;raïHie  lar(^«'Ur  est  <le  .jI"io  v,  de  ^T  ivior  et  de  vase  ,  il  s'y  trouve 

tt   >a    inointlvi»  ,   vis-à-^  U   de  In  r<'|^(  i,il,  ]d  quelfuies  roelicrs  cou— 

pi(  Sf'i(i  île  d  A|><  ljér<  iisk  ,   t  i»t  ùe  viiLsutau  ;  ils  sont  assez,  d^ni^f^- 

1  ^}o  \\ .    \.o   savant  aceadéuiîcien  reux.  Son  eau  <\st  très-salée  ioin 

TalUs  ,  cherche  à  prouver   dans  des  côtes ,  et  elle  csl  plus  auière 

la  Sème  partie  de  aes  vo>  a^es  ,  que  a  ne  celle  dea  autre»  niera  y  k  cauae 

cette  mer  aVtendoit  h  5oo  w.  de  de  la  Quantité  de  Naphtea  qift  ooo- 

plus  au  Mord  ^  ers  h's  (  nibouchuns  lent  (lésés  horââ  etaiiraet  ud» 

du  Volga  etderOurall,  qu  à  1  o-  I.a  mer  <*aspienne  peut  être  èon- 

rient  elle  ae  Iréonissoii  à  l'  Araal  sidéré»' comme  une  source  inëpni- 

et  au  midi  an  Talus  -  M»  nlide  on  sable  de  ricL-esses  pour  la  Rnssîe, 

mer  d'A^ol  ,  h  T»  nilroil  où  c(»uU'  j'ar  l'énorme  quantité  de  poissons 

actnellennMîl  le  Manltcli.  M*^  C^»d-  de  tonte  espèei»  qoi  s'y  pèchent  j 

de'UHlad    ajonl<^  ,  (|ne  vers    Tem-  son  poisson  est  ju  r  ieré, par  sa  qua- 

bouchure  du  Louaia  et  du  Terkvj  lité  ,  à  celui  des  autres  mers  qin 

elle  devoU  courrir  une  ëlendue  cle  ba i^ nen t  cet emp  i re  ^  ù  ^  eu  exporte 

doo  W4  de  pays  ;  mais  qu'ensnite  ^  annuellement ,  ainai  qoe  dH 

la  quantité  d  enn  qu  \  apportoîent  ▼lar,  de  la  colle  d<-  poiaiOB^  etc.  ^ 

les  tlenvea  f  nV  sntiisant  pas  pour  pour  plusieurs  miiliona  de  6<Hi^ 

couvrir  une  étendue  de  paja  aussi  blea.  On  j  trôUve  beaucoup  de 

considérai>le^  en  raison  de  la  (]uan-  Teaui  manns^el les  côtes  aont cfta"^ 

tj(  ijui  sVn  pcrtioii  par  I     nporn-  vertes,  rn  lotit  temps,  d'oiseaux 

tion  ,  les   eau\  s%Moien(  retirées  aï|tialiqur«?  ih'  rliHt'î  '  Tîtf««;  p«ip»  f»rs  , 

th'jis    leurs  limites  actuelles  ,  qui  et  de  va rieU  ?»  encore  [-ru  immnes 

paioiss«'nt  être  ia  rucsure  des  can\  en  Furope.  I,es  joncs  qui  i.*n\\  rrrtt 

apportés  par  les  iicuves  et  c«dle  se*  bords  vers  le  Téreo  et  tvulat  , 

absorbée  par  lea  Tapeurs.  Actuel-  donnent  astle  k  qnontité  de  s^tk» 

Jcment  cette  mer  est  de  tous  c6téa  gliers  ,  et  on  trouve  anr  lea.  oftlit 

entourée  par  la  terre  femie  et  ne  du  Mazffndétan ,  une  espède  de 


Co«iiiiMuii(Mie  avec  aucune  autre,  tortUe  fort  grande  ,  car  elle  a 

malgré  i'opmioo  nuilement  Ibndée  Tent  plus  d  une  archinede  long  

d»'  ""<  Ifjues    naturalistes  qui  lui  une  demie  de  la rf;e.  Les  lieu ves  qui 

«n|tpr>,senlde.s  communications  son-  s'\  jettent  sont  le  Volera,  le  ('<>iii  î  .i, 

terraines  a>ec    la  mer  Noii  e.   ï  n  le  '1  érel  ,  l  Akssa\  ,  l  Aprakhan  , 

phis  i;rafnlc  jirftrondenr  de  la  ii^a-  le  Samour  .  \f  ]\i/.abat  ,  le  Coura 

(>asptcuuc  est  de  jo  à  8o  toises,  (  ancieniicjoent  (  vrus)  ,  TAstara  , 

et  elle    eat  presque  partout  très-  le  Svidoura,  le  Foussii,  TAslrabat, 

Kasae  auprès   de  ses  borda ,  an  l'Emba  et  VOtirall ,  aani compter 

point  même   qtie  lea  bâttmens  nne  quanticé  de  petîta  llentéaqa^ 

d'une  certaine  grandeur,  aont  obli-  acroît  trop  long  de  nommer'  n» 

géa  de  mouiller  à   une  distance  On  remarque  en  général  qiM  .tellV 

considérable  dea  cètea^  excepté  oea  fleurea  cbariant  heanœey  4e 
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snljîé^  en coTnWcnt  \cnrn  cm^nnclm-  ^oni  ofjligf^a  de  Jeter  Taner^  à  tioe 
re«,  qai  devienneiil  chaque  aniu  e   (^raiulf  (listance  des  bords  pt  sur 
Tiioiiis  prot'otldp  el    plus    dillicile    un  loiid    roraillrnx  5  d'ailleurs  la 
à  i  riiiotiter  aux  liuUaax  ,  au  point    i\u\v  «  ht  ()u\(  1  le  ù  tous  les  vents  , 
nié  nie  que  le  Bélouga  a  cessé  il  en-  ce  qui  ust  tause  qu'il  s'y  fait  iort 
trer  daÀs  rEoiba  ,  oomme  il  faisoit  peu  de  coiunierce.  Depuis  Der- 
•ntreffliiâ  pour  (mycn  l'embou-»  bent,  une  cbatne  de  mantagncs 
ehiiredepliuîear»fleiiTetae  couvre  sVlend  le  long  de  1a  mer  ^  k  une 
«o  même  temps  de  roseaux  qui  eeruine  distance  des  ct^ies  et  daoa 
y  croisseu^  eu  ai  grande  quautiié  plusieurs  endroits  elles  son\  con* 
qu'ils  la  masquent  entièremeut  et  vertes   de  forêts;  elles  courent 
en  empêchent  Tentrée,  nommë^  jusqu'à  rembourhure  du  Samour 
meut  dans  riinha  ,  lOupall ,  cl  et  du  Nizabat  ,  toujours  basses; 
plusieurs  Ijras  (1  (1 'voli^a.  Lé-Abords  vis-à-vis  de  ^izabat  l'ancrage  est 
de  cette  mer  qui  appartieuneut  à  la  bon  ;  les  Husses  y  faisoient  aupa* 
Russie  s'éieudenl  depuis  Bacou,  ravaut  un  commerce  assez  couvsi- 
en' tirant  vers  '  le  nord  par  la  c6te  durable  vféz  les  Perses,  mais  ils 
occidentale,   jusqu'à  GourieC;  et  lont  abandonné  $  il  n'y  a  égale- 
de  lè  descendant  Terslemidi  par  ment  paS  de  port^mais  les  vaisseaux 
la  côte  orientale,  jusqu  au  f;oli'e  restent  en  rade  vit-à-TÎs  de  Tem- 
Alexandrofskoy    ou  d'Alexandre.  boucliureduNizabat:  d*îci  jusqu'au 
Nous  terminerons  cet  article  par  dclroit  «j'Apcliéronsk  ,  la  cùlie  est 
une  courtt' c1<>srrlpliou  de  toutes  les  }>asse  et  couvci  te  de  bas-fruids  ,  à 
eûtes  dec<iir  mer,  en  commen-  nioitic  clieiuin  on  trouve  deui  ro- 
çant  à  A^lrakilan  et descendanl  vers  cbers  à  (leur  d'enu,  sous  le4n*^  /^^', 
le  midi ,  par  la  cote  occidentale  ^  Dominés  les  deux.  I  reres 
d'où  nous  reviendrons  au  point  ils  ont  Tair  de  loin  de  deux  quilles 
d'oti  nous  sommes  partis ,  en  re-  de  vaisseaux  renTcrsés'i  la  mer 
montant  lers  le  nord  par  la  c6te  étant  fort  profonde  en  cet  endroit, 
orientale.    Le  principal  bras  du  on  peut  les  approclier  de  trea-près. 
Vol^a  et  par  lequel  les  navires  des-  ,  Le  détroit  d  /ipcbéronskest  formé, 
cendent  dans  la  mer,' se  nomme  par  trois  iles ,  nommées  Sviatoi 
Tarkovskoé  Oustiè ,  e -h.-d,  bou-  (saint),  Jvloï  (babîhM'),  et  Lè- 
che d'Yarcovii'j  non  loin  se  trouve,-  biajei  ^des  (]^  '^nvi»L  qu  il  sépare  de 
sous  le  4 'v^  3o',  l'île  nommée  Tcbé-  la  côte  et  du  cap  d'Apclieronsk  j  le 
tiri  -  Bougra  ou  des  qiialre  mon-  loud  y  est  bon  près  de  la  terre  ,  et 
ticnles  y  la  cote  est  basse  el  remplie  les  vaisseaux  peuvent  s'y  mettre  à 
de  bas-fond,  jusqu  au  golfede  Couo  l'abri  ,  en  prenant  quelques  pré- 
ma  ;  «fce  U  elle  s  élève  un  peu  rers  cautions  à  Tentréc  et  ii  m  sortie  , 
i embouchure  du  Térek  ,  ensuite  qnine  sont  pas  sans  quelquedanger» 
elle  est  de  nouveau  basse  et  coiivei^  Ûcpuis-là  ,  le  bord  sVlève  i^^raduel- 
te  de  joncs,  jusqu'au  golfe  d'Agra»  lenîent  jusqu'à  la  ville  de  Bacon  } 
llian.    Vis-à-vis  do  la  langue  de  ceHe  ville  e.'ît  ^ur  un  p;olfe  qui  a  la 
terre  d'Ai^rakban^  et  à  180  vv.  <le  tii^ure  d  uu  croissant  et  qui  lui  for- 
l'île    df  s  quatre  monticules  ,    se  me  un  bon  port ,  on  peUt  le  con- 
trouvt  celle  de  Tcbeldief»  dans  la-  4»idérer  m^nie  comme  le  meilleur 
quelle  les  Ta  lares  de  Ki^lar  tuent  ^u'il  ^' aie  sur  la  mer  Ca^pieuite, 
beaucoup  de  veaux  marins  ;  de  la  étant  assct  profond  pour  permettre 

Kinte  d'Agrakban  jusqu'à  l>ei^  aux  vaisseaux  de  jeter  Tancre  tout 

nt ,  la  côte  est  liasse  et  sablon-  près  de«  murs  de  la  ville  ,  sur  un 

neuse^  cette  ville  n'a  pa^  déport  non  fond  de  sable  et  de  coiiuilles  ; 

et  les  vaisseaux  qui  j  viennent,  il  faut  seulement  prendfe  garde  en  ' 

TOM.    h  II 
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\  entrant ,  à  qnelquos  rocliors  et  re  sous  le  36°  4^'  »  ^^^^  liasse 
Lnncs  de  sahle  assez  danf;ereii\.  et  couverte  de  hois,  depuis  le  OiiiU 
Depuis  la  poiule  mérldiouale  du  lan  jusqu'à  Aslrahat;  les  monta- 
golie  de  Lacou  ,  jusqu'à  Tanyle  gncs  uesontpas  lort  élolf^nées  de  la 
noniiné  \izir  ,  la  c6te  est  monta-  mer  et  elles  sont  couvertes  de  lo- 
{;neusej  vis-à-vis  sont  quatre  pell-  rets,  parmi  elles  on  en  remarque 
tes  îles  connues  sous  le  nom  d'îles  une  côiiM|ue  et  pointue  ,  qui  est 
des  cochons  (  sçinia  )  i  de  là  ,  à  la  plus  haute  et  toujours  couvrr- 
l'enihouchure  du  Coura  ,  qui  se  tes  déneige,  elle  se  voit  de  trée- 
jette  dans  la  mer  par  cinq  bras  ,  loin  en  mej*.  Les  Persans  la  nom— 
dont  trois  vers  l'orient  et  deux  ment  Déto-ane  ,  et  crovent  que 
yers  le  midi  ,  la  cote  est  basse  ;  c'est  là  que  l'arche  de  fsoé  s'est  ar— 
vis-à-vis  reuibouchure  du  lleuve,  rèlée  après  le  déluge.  §^n  trouve 
fie  trouve  la  petite  île  de  Courr ,  dans  cette  province,  à  2ow.de 
sous  le  39°;  après  le  dernier  bras  sa  capitale  Hallrouche  ,  un  port 
du  fleuve  ,  et  au  midi  vient  le  gol-  appelle  Metcbé  -  Dissar  ,  où  il  y 
fe  de  Coura,  et  ensuite  celui  nom-  avoit  une  foire  considérable.  Il  j 
mé  de  Kizil-agatch ,  devant  lequel  a  près  d'Astrabat  un  grand  golfe, 
se  trouve  l'île  du  même  nom  ;  de-  qui  olire  un  ancrage  avantageux 
puis  là  ,  en  passant  devant  le  pe-  et  sûr  pour  les  vaisseaux,  il  s'étend 
lit  lleuve  Lancara  et  l'Ast^ra  ,  vers  le  midi  jusqu'à  la  ville  d'Ach— 
jusqu  au  golfe  d'Kenzély  ,  la  cote  roff,  la  mer  y  est  profonde,  mais 
est  basse,  boisée  et  forme  un  arc.  l'entrée  n'en  est  pas  toujours  sûre. 
Ce  golfe  doit  être  considéré  plutôt  à  cause  des  baucs  de  sablé  et  des 
comme  un  lac  ,  il  est  entouré  de  rochers  qui  s')  trouvent  sousl'eau. 
liantes  montagne», de  forêts  et  peut  Depuis  ce  gollé,  la  côte  court  tcîul- 
avoir  20  w.  de  circuit  ;  il  commu-  à-fait  vers  le  nord  ,  elle  est  basse 
uiqueàla  mer  par  un  canal  assez  et  il  ne  s'y  trouve  pas  d'arbres, 
étroit  au  commencement  ;  mais  jusqu'au  golle  de  Ballan  ,  nomme 
qui  s'élargit  vers  le  lac,  cl  reçoit  plu-  ainsi,  à  cause  des  hautes  monta- 
sieurs  petites  rivières  qui  vien-  gnes  qui  l'avoisinent;  plus  loin  est 
nent  s'y  jeter;  ce  canal  a  10  \vers-  celui  de  Oasnovodsk  ou  des  eaux 
les  de  longueur;  si  les  vaisseaux  rouges,  vis-à-vis  duquel  sont  les 

I)Ouvolent  le  traverser  ,  comme  ils  lies  Ogourlchinsk  ,  dont  la  pre- 
e  liaisoient  auparavant  pour  entrer  mière  se  nomme  Ogourtchéy  ,  la 
dans  le  golfe  ,  on  trouveroit  un  seconde  Dervich  et  la  troisième 
.port  «Cir  et  vaste,  foi t  avantageux  Néphlénoy  ou  du  Napht ,  à  cause 
•  au  commerce  ;  mais  le  canal  se  d  une  source  de  cette  substance 
remplissant,  tous  les  jours,  et  les  qu'on  y  trouve.  Dans  ces  îles,  la 
joncs  qui  y  croissent  eu  obstruant  le  terre  est  très-fertile,  les  Turc- 
passage,  les  vaisseaux  sont  obligés  mens  v  viennent  chaque  année  se- 
de  rester  en-dehors,sur  une  rade  ou-  mer  du  froment  ,  du  riz,  et  ils  y 
Tcrte  entièrement  au  vent  du  nord,  cultivent  le  coton.  Les  vaisseaux 
Du  canal d'Eenzély  jusqu'au  M azan-  y  trouvent  un  abri  contre  les  veuts 
déran,la  cote  est  basse,  couverte  et  un  ancrage  sûr  ;  près  du  golfe 
de  bois  et  de  marais,  à  cause  d'une  de  Cranovodek  est  un  cap  sur 
infinité  de  petites  rivières  qui  tom-  lequel  sont  des  montagnes  nom- 
Lant  des  montagnes  voisines,  vien-  mées  de  Crasnovodsk  comme  le^ 
lient  s'y  jeter  dans  la  mer  ,  on  en  golfe.  De  là  ,  toujours  vers  le 
tompte  jusqu'à  25o.  l>a  côte  de  la  ISord  ,  la  cote  est  basse  jusqu'au 
province  de  IVlazandérau  ,  court  golfe  de  Cr.ra  -  liougasse  ,  qu'on 
du  midi  à  l'orient  en  arc  qui  s'élè-  peut  considérer  comme  uu  lac  qui 
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CDminimîqiie  à  la  mer  par  nu  oâ' 
liai  de  deux  werstes  de  long  .  sar 
vue  demie  de  large.  On  lai  demie 
70  ventes  de  eiroonféreaoe.  De  là 

on  compte  3oo  wersie»  jnsqn'an 
^oUe  cl  Alexandrofsk  ,  à  i?o  w. 
duquel  an  N.  M.  l  st  estl'aui^le  Tiio 
Karagan,  sous  lo  44°4^'  sep. 
Pas  loiii  de  là,  vers  le  nord,  se 
trouve  la  grande  lie  Coulât,  dans 
laquelle  on  prend  beaneonp  de 
▼eaax  marins.  De.Tuo-lLaragan, 
i  &o  w.  Ters  rorieni  j  la  o6te  fait 
.m  antre  angle  qu'on  nomme  Man- 
gni-CliUk  ,  où  une  langue  de  ter- 
re ,  en  s'avancaiit  dans  la  iner , 
ibrrae  un  assez  bon  port ,  mais  qui 
est  nialbeureuseuient  peu  Ircquea- 
té  ,  ainsi  que  toute  la  côte  orieu- 
tait)  de  cette  mer,  à  cause  des  bri- 
gandages continuels  des  Taures 
qni  rbabitrat  ;  c  est  anssi  la  can- 
^  ponr  laquelle  on  a  en^re  si  peu 
de  notion  sur  les  peuplis  qui  na- 
Bitent  vers  Forient  de  cette  même 
cote.  De  Mangul-CJilak  ,  la  côte 
continue  à  courir  un  p<'u  vers  l'o- 
rient ,  puis  tournant  tout-à-coup 
au  nord,  jusqu'au  cap  Bouroun- 
Tcbouf; ,  elle  décline  encore  vers 
l'orienl,  jus(ju'au  grand  golfe  noni- 
mé  BferlTOi-Coullonk  >  dont  la 
eôte  méridionale  est  monlagne»- 
•e  et  bien  boisée.  Dans  ce  golfe  se 
trouvent  beaucoup  diles  dont  les 
plus  considérables  sont  Lébiàjéy 
ou  du  Cygne  et  Orlow.  De  là  tou- 
te la  côte  sept,  de  la  mer  Caspien- 
ne ,  en  passant  devanl  les  embou- 
chures de  TEmba  et  de  i  Oural , 
jusqu'au  Volga  ^  est  basse  ,  oou- 
verle  de  jonct  et  de  bancs  de  sable^ 
de  manière  qoe  les  Taisseauxne 
peuvent  y  nayigner  qu  à  quelques 
werstes  dé  distance  des  bords* 
^  Caspma  ^  (Kacnjiji»)  riv.  con- 
sidérable du  gouv.  de  Smolensk. 
Elle  est  partout  navlguble  jusqu  à 
sou  emboucbure  dans  la  Dvina  j 
avant  d'y  arriver  elle  parcourt  une 
partie  du  î^uuv.  deVitcbskj  tout 
son  cours  est  de  200  werstes» 
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on  Naronss-Âoul*  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  une  tribu  de  Tatares  INo- 
gais  ,  qui  %rre  sur  la  rive  gancbç 
du  Conban  ,  entre  remb<^uchure 
de  i  ind|ik  et  del'Ou-Arpa,  non 
loin  du  gouv.  du  (  aucasc  et  du 
district  de  Stavropol  :  ils  ont  leur 
prince  particulier  et  sont  au  nom- 
bre de  8ooo*  Les  Russes  les  nom- 
ment  Cassaytsi  et  pins  oommuné* 
ment  Naourovtsi.  Pendant  la  pre-^ 
mière  gœrre  avec  la  Turquie  ,  ils 
a'étoient  soulevés  confcre  la  Russie^ 
mais  en  1771  ilssesouralrcatà  cette 
puissanre ,  et  ils  vivent  depuis 
tranqriiilcnient  sous  sa  protection. 

Casse,  (Kacà»)  riv.  du  gouv, 
de  Tomsk  ,  qui  se  jette  dans  le 
Jénissey  ,  sur  sa  rive  occidentale, 

CaSSIMOF,    Kacujuoab.)  Ville 

du  gonv.  de  Réianet  cbeîriîeudu< 
district  de  son  nom  ,  bâtie  snr'  la 
rive  gaucbe  et  très-escarpée  de 
rOca,  qui  dans  cet  endroit  a  loo 

toises  de  largeur.  Oa  ne  connoit 
pas  iVpofpie  fie  sa  fondation  ,  on 
sait  seulement  qu  elle  ^<■  noTuniDÏt 
anciennemient  (  to  rode  tz  e  t  q  u  a  y  a  ti  t 
été  cédée  à  Cassim  ,  Roi  des  Ta-- 
tares  soumis  à  la  Russie,  il  lui  don- 
na son  nom  et  en  fit  sa  résidence. 
Quantité  de  Tatares  s'étant  établît 
dans  ses  environs  ,  formèrent  nil 

Î>etit  état  connu  dans  la  suite  sous 
e  nom  de  royaunic  de  Cassimof. 
Cette  villp  est  sous  le  ^y^^i  i'  de  ht,  - 
sept,  et  le  58°6o'de  longit.  orient.^ 
h  140  w.  de  Rézan  ;  la  montagne 
vsur  laquelle  elle  est   sitîu^e  est 
Calcaire  ,  ainsi  que  tout  ce  bord 
de  rOca  4  qui  dionde  en  pierres 
de  taille;  malgré  celaj  tonte  U 
ville  est  bâtie  en  bois  et  pavée  de 
même.  Les  Tatares  ,  pendant  leur 
domination  y  ont  mieux  profité  de 
cet  avantage;  car  on  voit  jusqu'à 
cette  hcTirr;  des  restes  de  plusieurs 
baLiiueus  considérables  eu  pierres, 
pai  ticulièrement  les  ruines  du  pa- 
lais des  Rois  ,  une  tour  qui  scr- 
voît  de  bélroi  ^  une  mosquée  et  un 
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cimelîprc  clans  \cc\no\  on  aprr- 
coit  encore  Ain  {;raml  mausolée, 
élevé  sur  la  tombe  «lu  lerrihle 
Khan-Chaiiall,  mort  en  i52o,  avec 
tmc  inscriptif*n  Arabe.  Cassimol 
contient  acluellemeiil  2  couvens  , 
1 1  églises  ,  2  rliapellcs  ,  2  mos- 
quées ,  une  maison  tle  cbarilé  et 
7-8  maison*  ;  ou  y  compte  /^^^() 
li'abilans  tles  ileus.  sexes  ,  qui  lonl 
un  commerce  consiilérable ,  le« 
Tatares  surtout  ,  en  pelleteries  et 
en  étolïes  d  Asie,  qu'ils  vont  cber- 
clier  en  lîucbarie ,  en  l'erse  et 
jusquau\  Indt^s  ,  et  qu'ils  reven- 
dent ensuite  à  des  marcbands  io- 
rains.  Cette  ville  a  outre  cela  une 
Corderie  considérable,  deux  la- 
briques  de  vitriol,  uue  de  soufre 
et  10  de  cuirs  :  on  y  trouve  5o 
boutiques, 

Cassimof  (Talares  de),  (Ka- 
c^utLOfscKie  Tamapht.'  )  Ils  des- 
cendent et  sont  une  colonie  de 
ceux  de  Cazan  ,  dont  ils  ne  dilVè- 
rent  en  rien.  Voyez  l'article 
Cazan  (Tatars  de)  j'  ceux  de  Cas- 
simof lont  tous  un  commerce  con- 
sidérable en  pelleteries. 

Castelholw  ,    (  Kacme.ih  - 

CaTAV-IvaNOFSKOY  ,  [Kamaôhm 
JieuHoacKOÙ»)  zavod  ,  ou  usine  de 
fer  très-considérable,  dans  ie  gouv, 
d'Orenbourg,  district  de  \erk  - 
Ouralskv  ,  construite  en  ijf)!). 

Catch  A  ,  (Kaza-)  C'est  le  nom 
de  deux  riv.  dont  l'une  coule  dans 
la  presqu'île  de  la  Oimée,  où 
elle  se  jt-tte  daus  la  mer  Moire  ,  et 
l'autre  en  Sibérie , gouv.  de  iomsk 
et  tombe  dans  le  Jénisseï. 

.  '     (^aTCHALi  NSKAÏA  ,  [KoZaJlUH- 

CKaA.)  Stanilza  ou  bourg  des  Co- 
saques du  Don  9  sur  le  Don. 

Catchetovskaia  5  (  Kazemoo- 
CKoji  ,)  Stanitza  on  bourg  des  Co- 
saques du  Don  sur  le  Don. 

Catch iNS  ,  (/far</H'^w)  (  l'i*- 
tares.)  Ce  peuple  idolâtre  et  aoon- 
nê  au  cbamani^me  ,  adore  en  mê- 
me temps  le  bon  et  le  mauvais  prin- 
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rîpp  ,   el  prie  le  premier  en  sa 
tournant  vers  1  orient  et  l'autre 
wrs  le  nord  :  il  babite  biver  et 
été  sous  des  lentes  de  feutres  et 
d  écorées  de  bouleaux,  on  le  trou» 
ve   dans  le  gouv.  de  Tomsk  sur 
les  bords  du  Jenisséi  ,  depuis  Al>a- 
can  jusqu'au  Caiai  (Isir)  où  il  lait 
pâturer  ses  troupeaux  biver  et  été 
dans  des  vallées  et  de*  plaines  fer- 
tiles :    son  langage  est  le  môme 
que  celui  de  tous  les  Tatares;  mats 
il  s'v  est  glissé  beaucoup  de  mots 
et  despbrases  entières  de  Mongols, 
que  les  Tatares  ne  coni prennent 
plus  j  cela  provient  des  Calmouks  , 
leurs  anciens  maîtres  ,  qui  les  ont 
long-temps  tenu  sous  leur  domina- 
tion. Ils  sont  partagés  eu  6  peti- 
tes bordes  ,  dont  cbacune  est  com- 
mandée par  un  clief ,  qu'ils  nom- 
ment Kachlik  ;  Cf  lui-ci  prélève  le 
tribut  (ju'ils  payent  à  la  Russie  , 
dans  son  A  vmak  ,  et  qui  consiste 
en  fourruris  ,  le  porte  à  Crasno- 
\arsk  ,  où  le  gouv.  le  reçoit.  On 
leur  fait  ortlinai rement  un  petit 
présent  qui  se  réduit  à  un  cbeval 
et  à  de  l'eau-de-vie,  qu'il  rapporte 
dans  son  A  vmak  ou  camp  ,  où  elle 
est  bue  par  tout  le  monde.  Ces  Ta- 
tares sont  le  plus  mal  propres  cl 
le  moins  dou\  de  tous  les  peuples 
errans  qui  babiti'ut  la  Russie  ;  ils 
ne  sont  pas  iort  nombn*ux;  ctr  on 
compte  il  peine  6,000  tètes  payant.' 
la  capitation  :  leur  ricliesse  cou- 
site  en  troupeaux. 

(^ATÉR  iNÉNSTAD  ,  {^KamcpU" 
}ieHiuma^b,  )  Colonie  allemande 
du  gouv  deSaratof  fondée  en  1763, 
dont  les  habitans  font  un  com- 
merce assez  considérable  de  tabac 
de  leurs  plantations  ,  et  de  froma- 
ge ,  qu'ils  fonl  à  la  manière  des 
Su  isses,^  f^OyCZ  ECATF.R  I N  enstad.) 

Catounskaia  Créfost  ,  (  K(r 
mi/HCuaH^Kpbnicmh.)  ou  forU'res- 
se.  Cette  petite  place  est  bâtie  dans 
le  gouv,  de  Tomsk  ,  district  de 
Cou/netsk,  On  y  compte  une  soi- 
xantaine de  maisons. 
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CavcaSS  ,  (Xaenasd,)  (mont)»  qu'il  ^pouaa  une  princesse  de  leur 

Cette  cbaine  de  montagues  •  étend  peys ,  on  en  vit  beaucoup  te  &ire 

entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Gae»  chrétiens      servir  à  la  cour  du 

IiiennC)  ella  a  soa  inclinaison  vers  Tzar.  En  1^94  >  le  Tzar  Théodore 

^orient  ,  et  !»'abaisse  d'un  côté  Ivanoviicli  lit  construire  la  Ibf^ 

vers  la  Perse     et  au  Nord  vers  la  teressc  de  Co\  son  ,  dans  le  Dni^'f?»- 

Kuàsie  ,  qui  f  II  domino  une  gran-  tîin  ,  actucllrinnit  Coslék  ilaii-,  le 

de  partit*.  Ces  laoïiiu^ufs  primili-  pavs  th  s  Couru vk?  ,  et  prit  &ous  sa 

▼es  sont  presque  toutes  île  ^rauit  ^  protection  les  Kois  de  Géorgie^ 

le  sommet  de  plusieurs  est  ton-^p  son  successeur   Boriss  Feodoro^ 

«lors  couvert  de  neige  ot  s'élève  vitch  GÔdonnof ,  voulant  sifermu* 

peituooup  au-dessus  des  nuages*  sa  puissance  dans  le  Caucase  ,  or- 

Oq  donne  1^000  pieds  de  France  donna  eu  1604  à  son  général  Bou«» 

de  hauteur  perpendiculaire,  du  tourlin  9  de  s'emparer  de  Tarkou  , 

niveau  du  Térek  à  la  plus  élevée  ;  appartenant  au  6chamkhal«  de 

mais  roinfn(*  ce  !I<mîv<^  est  trè'i-rn-  irutir  la  forteresse  d' A ndeiew  ,  ao» 

jiidp,  et  parcourt  un«Mii^ I  l nce  con-  ivit^Ueuïcnt    ludéry   el  quelques 

«idérablc  ,  il  Tant  en  su jn)o:«er  da-  aiifrcs,  alin  de  prf>téj»er  les  l,a>»- 

Tantale  du  uiveau  de  la  luer,  Plu-  bai'du;nâ  et  lesCoumyks;  ce  projet 

«luur^  grandes  rivières  j  out  ieur^  auroit  partaitenieiil    réus&i ,  da 

sources  ,  telles  que  le  Xérek  ,  le  Taven  même  des  peuples  des  Co- 

Couban^U  Couma^eto,  Cette  chai*  barda ,  sous  le  règne  de  ses  deux, 

ne  de  montagnes  renferme  beau*  nrédéoessears  ,  mats  non  sons  c^ 

eonp  de  sources  chaudes  minera-  lui  deGodounof,  qui  sVloit  aW 

les  9  elle  renferme  également  des  liéné  ces  nations  9  on  opprimant  ' 

mines  de  plomb  tort  riches^  ainsi  la  veuve  du  Tzar  Ivan  Vassiliévitchy 

qœ  du  1er  et  du  cuivre.  qui  avoil  été  leur  princesse,  de 

CaUcasf.  (i.»L;ao          (^XaisKa3C-  sorte  ijuc  les   Cabardieus  riHini!» 

K'tH  Aun  4.)  Ou  uoiuuie  ainsi  une  aux  i>ouuij et  à  d  autres  p<  u- 

iigae  de  tiélense ,  qui   a  été  ibr-  pies  de  ces  nioiUai^ucs  ,  institués 

mée  à  plusieurs  époques  diil'érentesj  dailleurs  par  les  Turcs ,  forcèrent 

Toici  celles  auxquelles  elle  a  dà son  Boutonrlm  d'abandonner  tous  les 

origine  et  son  accroissement.  Après  travanx  commencés  et  de  sereti- 

la  conquête  da  royaume  d'Astra-  rer  avec  ses  troupes  àTerky.  Les 

Ibany  le  Tzar  Ivan  Vsssiliévitcfi,  aflaires  restèrent  dans  cet  état 

surnommé  le  sévère  (^ro^oy)  y  fit  jusqu'à  1728  où  Pierre -le^grand 

élevtT  nue  forteresse  qu'on  nom-'  reprit  sous  sa  protection  les  Ca- 

ma  Tcrkj  ,  à  la  place  de  la  ville  <lo  bardieus  ,  conquit    le  Scliamkai 

Tumén  ,   sulimeri^ée  et  entière-  *  t   d'autres  hordes  du  Cancase  , 

lijeat  détruite  par  les  eau3^  ,  on  ^  t  <  n  i  cveuant  cette  même  année 

y  enlreteuoit  toujours  une  garnison  du  Uerbent ,  il  lit  construire  piu- 

oonsidérabie  ,  commandée  par  un  sienrs  retranchemens  dans  les  eiw 

des  principaux  seigneurs  de  la  droits  qui  lui  parurent  convena- 

eour,  afin  de  protéger  et  de  main^  bles ,  et  bâtit  dans  la  terre  de  Sta- 

tenir  le  bon  ordre  parmi  les  den\  rropol,  sur  la  rivière  d*  Agrakhan  ^ 

Cabarda  >  qui  dans  ce  temps  s'é>  une  forteresse  qu'on  nomma  de 

toient  soumises  à  la  domination  du  StivCroix  ;  on  abanrionna  en  mê- 

Trar  et  le  servoit  fidèleujent  ,  au  me  temps  la  tbrteresse  de  Terky  , 

point  oieme  de  marcher  dans  ses  que  les  eaux  avoienl  déjà  considé- 

ariiiécs  jusqu'en  Livonie  ,  lorsque  rjildemeut  cadouiuàai;ée  et  qui  eu 

ce  prinee  laisoit  la  i^uerre  aux.  clie-  esi  ai  Uiellement  eulu'remeiil  cou- 

wnAitsrs  porie-^lait^t; i  ensuite  lors-  verte.  L-u  iy56  Sle-Croix  lui  égale- 
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inrTit  nLamlonnéc  et  on  conslrnîsîl 
Klzlar,  el  puis  en  IVlosdoc. 
Dans  Tannée  1771 5  louln  la  ligne 
du  Caucase  lut  arlievée.  hlle consis- 
te daiis  1rs  lortcressrs  suivan- 
tes ,  Clielkozavodskoya,  Mostloc  , 
^aour,  l'xatliérinograd,.  Pavlovs- 
Lava  ,  Mariinskava  ,  Georciéisk  , 
Conslanlinagradsiava  ^  Alexan- 
di'ovskaya,  Sévernaya,  Slavropol, 
Grégoripolis  ,  Caveaskaya  ,  Ousl- 
I^bioskava,  Moskovska^a  et  Dons- 
ia>a  ;  en  outre  il  y  a  plusieurs  re- 
doutes el  établisseniens  Cosaques, 
dont  la  plupart  sont  entoures  d'un 
rempart  de  terre  ,  de  fossés  et  dé- 
fendus par  des  batteries  bien  éta- 
blies. 

Caucase,  (  KaoKascKaRr^- 
€ep.)  (  (jouverneinent  tin  ).  C'est 
un  des  plus  niéridionaui  de  la  Rus- 
sie de  ce  coté:  il  est  borné  au  nord 
par  celui  d'Astrakban  ,  qui  en  lai- 
«oit  ci-devant  ^larlie,  et  qui  n'en  a 
été  séparé  quen  1801  ,  pour  en 
iormer  un  particulier  ,  et  }iar  les 
terres  des  Cosaques  du  Don;  à  l'o- 
rient par  la  mer  Caspienne; 
l'occident  par  le  gouv.  de  la  T&u- 
ride  et  les  terres  des  Cosaques  de  la 
mer  Noire  ;  et  enfin  au  midi ,  par 
le  mont  Caucase.  Sa  Capitale  est 
-Géorgiéfsk  ,  forteresse  bâtie  sur  la 
rive  gauclic  de  la  petite  Kouma. 
Les  villes  les  plus  considérables  de 
ce  gouvern.  sont ,  Alexandrowsk  , 
Slavropol ,  Kixlar  ,  et  Mosdoc  , 
toutes  l'ortert  sses  plus  ou  moins 
considérables.  (Vo\ez  leurs  arti- 
cles).Il  y  a  en  outre  11  fortins  dont 
nous  ferons  mention  ailleurs.  Les 
j»rincipales  rivières  qui  l'arrosent 
sont  le  J  érek  ,  la  Malka  ,  la  Kou- 
ma ,  le  Kalaôuss  ,  le  Jégorlik  et  le 
Couban.  Ce  cllniat  en  est  en  géné- 
ral tres-dou\  et  la  terre  très-ferti- 
le ,  surtout  sur  les  bords  du  ïé- 
rec,  dans  les  environs  de  Kizlar  et 
Nosdoc  ,  qui  sont  des  pays  de  vi- 
gnobles. Le  pays,  excepté  vers  les 
pieds  <lu  Oucase,  est  plat,  rempli 
de  lacs  salins  qui  fournissent  en 
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abondance  du  sel  h.  tons  les  gon- 
vernemens  voisins  et  sont  une 
brandie  de  commerce  ti«s-consi- 
dérable.  On  trouve  dans  plusieurs 
endroits  au-delà  du  Térek  des  sour- 
ces cliaudes  d'eau  minérale,  et  sur 
les  bords  de  la  Sounjà  quelques 
puits  de  uapbte  :  le  pays  est  bien 
boisé  sur  les  bords  du  Térek,  de  la 
Malka,  de  la  Couma  et  dans  les  en« 
virons  de  Rizlar.  Les  babitans  qui 
sont  au  nombre  de  31,579  mâles  ^ 
sont  pres(|ue  tous  Busses;  il  y  a 
cependant  parmi  eux.  des  Tatares  > 
des  Arméniens,  des  Géorgiens, 
<les  Cosaques  de  ceux  nommés  G ré^ 
benskia  et  Seymen,  qui  tous  vivent' 
dans  les  villes  et  les  villa^jes  de  ce 
gouvernement  ;  en  outre  des  bor«- 
des  entières  de  Nogais  ,  de  Turco— ; 
mens  et  de  Calniouks  y  viennent 
errer  dans  les  sleps  ,  pour  faire 
pâturer  leurs'  iniiombrables  trou- 
peaux. Ses  principales  productions 
sont  le  miel  j  la  cire  ,  les  fourrures 
de  renards  et  de  martres,  les  peaux 
de  bœufs  ,  de  loutres  el  différens 
fruits;  on  commence  même  à  ex- 
porter  des  vins  d'une  assez  bonne 
qualité  fabriqués  à  Rizlar ,  eCà 
cultiver  le  Sesame  et  le  mûrier. 
Dans  tous  les  tein]>s  il  y  a  une  ar- 
mée considérable  dans  ce gouvern. j 
qui  formant  une  ligne  de  défense 
depuis  la  mer  Noire  jusqu'à  la  mer 
Caspienne ,  protège  ces  contrées  des 
incursions  des  peuples  da  Caucase;* 
Le  clergé  y  est  soumis  à  la  juridic- 
tion de l'arcbevcque  d'Astrakban. 

CaVaLangue  ,   (  KaaaJiaHth»  ) 
C'est  le  nom  que  les  babitans  des 
îles  des  Renards  (liiciiostrova)don-' 
nentà  leurs  îles.  (  f'^oyez  cet  article), 

CaveLacte  ,  (  KaaeAaKmh.  ) 
ancien  cbàleau-fort  bàtieni56l, 
et  actuellement  campagne  dans  le 
gouvern.  de  Livonie ,  district  de 
berpl,  situé  sur  une  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  i'Lmbach  infé- 
rieure. .  .  - 

Cazatî  ,  (  Gouvernement  de)  , 
(  KasaitCKiiH  Vi^OepHiH'  )   U  est 
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•Ita^  entre  les  54^  et       àe  Ut.  k  Cazàn  même  et  le  code  Lien  pea 
«ept.  et  les         et  70°  de  longit.  pour  la  beauté  h  celui  de  (^onatatt- 
orient  II  a  au  nord  le  gouT.  de  tinople.  I.a  religion  chrétieiine  j 
\iafka  et  h  VEst  ce  même  gonv.  a  été  établie  après  la  conquête  dn 
et  ceiui  d'Oreiibourg  ;  à  TOuest,  roiaume  de  (^azan,  en  !53i,  par 
ceux  d»'  Simbirsk  et  de  Ni)Viïorod  5  le  Tzar  Ivau  Vassiliévitch  ,  n 
rlau  luiJi  celui  de  Simbirsk.  Ses  premier  évéché  qu'où  y  érigea  lo 
principales  rivières  sont    Volga,  sat  en  faTenr  de  St.  Gourie  ,  en 
Ja  Cania  ,  la  Soara  ,  la  Gaqcbaga  ,  1 555  par  Macar,  métropolitain 
la  gran^  Tchéremchana  et  la  de  Moaoon  et  de  tontes  les  Rns-» 
grande    Tsivile.   On  y  compte  aies.  On  y  oompte  actoellement 
373,191  habi tans  mâles,  parmTies-  1 197  éf^lises  ,  l4eonvens  et  y  lier* 
quels  il  y  a  des  Tatares  Mabomé-  mitages.  Legouvern,  de  Cazan  se 
tans,  des Tcbnrémis  ,  des  Tcbou-  divise  on        districts  (jiii  portent 
▼achcs  et  des  Morduaus.  Les  Rus-  chacuu  leuom  de  leurs cbeis-lieux, 
ses,  pour  la  religion^  sont  sous  ce  sontCazan,  qui  est  ta  capitale 
la  juridiction  d  un  arcbevéque  qui  de  tout   le   gouvem,  ,  Laycbef^ 
se  aualiûe  Archevêque  de  Cazan  Spask,  Tcbislopolié ,  Mamadieb  y 
et  ée  Simbirsk:  les  Mahométans  Arsk^  Tsarérokokchajsk,'  Tchë-» 
cmt  le  libre  exercice  de  leur  rdi<-  •  boksari ,  Cosmodémiansk  ^  Tadri- 
gion  ^  sons  la  direction  de  lenrs  ne,  TsiTilsk^  Tétuchi  et  Sriajsk. 
lilollas;  et  les  Tcheremiss,  Tcho»-  CAZAN,r;ra«aKs.;(Til«de)Cenom 
▼aches  et  Mordnans,  dont  quelques-  signifie  en  langue  tatare  Cnaudroiiy 
tins  sont  encore    idolâtres  ,   ont  fond  d'or  ,  et  lui  a  été  donné,  à  ce 
leurs  sncrilicaleurs.   Ce  gouvern.  que  disent  les  utis,  par  Snvn  roi  de 
est  en  t^énéral  très-fertile  ,  il  pro-  la  f,'rauile  borde  et  tiis  de  Batou- 
duil  du  seigle  ,  de  l'avoine  et  du  Khan,  ou  par  le  Khan  Allin-Beg  , 
fromcQi  eu  abondance;  ses  bois  à  ce  que  disent  les  autres,  à  1  00- 
de  construction  sont  renommés  ^  casion  suivante  :  ce  prince  cam- 
suftout  le  bois  de  cbéne  qui  croit  pant  sur  les  bords  de  la  Caianka  ^ 
dans  le  district  de  Txarérokok-  dans  Tendroit  ou  est  actuellement 
cbajsk  et  sur  les  bords  du  Yoiga  ;  la  ville^  et  voulant  laire  des  ablu- 
on  en  envoie  beaucoup  à  Vamirauié  tions  ,    euTOja  un  de  ses  servi- 
de  Pélersbourg.  On  construit  dnns  teurs  pour  y  ftmner  del'eait  dans 
le  gouvernement  méiue  j  près  de  uu  chaudron,   celui-ci  le  laissa 
Cazan  et  .-  remboucbure  de  la  Ca-  tomber  dans  l'eau  et  on  nv  put 
zauka  ,  des  vaisseaux  de  t;uerre  et  jamais  le  retrouver  :  de  là  le  iu,\n 
d'autres  bâtimens  (^^ui  descendent  de  chaudron  donné  à  la  rivière  et 
le  Volga ,  pour  servir  dans  la  mer  .ensuite  à  la  TÎlle^  d*après  laTivière 
Caspienne*  Non  loin  de  Cosvàodé-  sur  laqudUeon  Va  bâtie.  Casan.^ 
miansk  et  deTétucbi,  on  extrait  ci»devant  capitale  d'un  royaume 
beaucoup  d  albâtre;  ou  a  établi  Tatare,  Test  actuellement  du  gouv. 
près  de  Bolgare  des  salpétrières  de  son  nom.  Elle  est  sous  le  55^ 
qui  rapportent  beaucoup.  Les  ba-  61'  de  lat.  sept,  et  le  66°  ai'  de 
bîtans  ae  ce  gouvern.  font  un  com-  longit.  orient.  Cette  ville  est  bâtie 
nierce  très-considérable  avec  Mos-  sur  la  petite  revière  Cazanka  qui 
cou,  Pétersbour^  ,  Arbkangel  et  tonilx;  à  4              dans  le  Volga: 
Astrakhan  ^  ils  exportent  du  blé  ,  clic  est  bâtie  eu  pariie  4»ur  le  pen- 
des cuirs  ,  du  miel ,  de  la  cire ,  cbant  d'une  oolliae  asses  rapide  ^ 
du  saTon  et  des  maroquins,  le  tout  et  en  partie  sur  un  terrain  .uni  , 
ne  quantité  :  ce  dernier  article  se  ayant  des  prairies  iîertilesd'un  c6téj 
fabrMjue  arec  beaucoup  de  succès  le  Volga)  des  collines  et  des  xaTin^ 
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profonds  derantr»».  Av.mt  c1<^- 
crîre  Cazan  telle  qu'elle  côt  artu<  1- 
lement,  il  no  sera  pas  inutile^  je 

Î^ense ,  de  placer  ici  titie  notice 
listoricjiu"  sur  celte  ville,  tlepuis 
sa  fondation  jusqu'à  sa  dernière 
prise  par  les  RnsBe8«  Après  la  dé- 
faite des  Bulgares ,  le  roi  de  la 
grande  borde  Sayn^  fils  de  Batôa- 
kbaD)  bâtit  Ca'i&an  en  I257)panr 
ren)pla(yn'  |  r«riakvmoî',  ancienne 
capitnie  Bukaio  ,  qu'il  ruina;  Ca- 
zan devint  La  ciipitaïf*  .  non-seale- 
ment  du  pajs  con(juis  ,  luals  en- 
core d'un  apanaf»e considérable  des 
klians  de  la  grande  horde  ^  qui  fut 
ensuite  connu  sons  le  oom  de  roy- 
aume de  Caaau  ;  après  la  mprt  de 
hayn  ,  plusieurs  rois  de  Caxan  ses 
successears  j  firent  k  guerfe  à 
la  Russie  9  opprimèrent  souTCnt 
ce  pays  et  ruinèrent  los  provinces, 
voisines  de  leur  étatj  eutio  en  iSqj, 
le  {^rand-duc  de  Moscou  ,  \'asili- 
Démitriévilcb  ,  las  de  U  iir  brigan- 
dage ,  envoya  contre  eux  son  cou- 
sin ,  le  prince  Jourî  FMorovilch) 
qui  après  avoir  vaincu  les  Talares , 
prit  Caian ,  Bolgar  ^  luoukotine 
'  et  Erëmentchoug  ;  ces  Tilles  lenr 
furent  cependant  rendues  è la pail* 
.Kn  1421  1  pendant  une  p  terre  ci- 
vile qui  eut  lien  parmi  Ips  I  alarcs^ 
le  roi  de  la  j;ranUc  hor  'r  (  >ii  lou  - 
Meliemet  ,  fils  de  Zelctl  Sultan  , 
fut  eha^isé  de  Cazan  par  le  Kbau 
]ndii;av  ,  souverain  du  Dapcba» 
Kiptcltak  ,  et  lut  obligé  de  cher- 
cher un  asile  auprès  du  grand-duc 
\asiliPJ  'Vasilievitch ,  qui  le  lui 
accorda  généreusement  à  Béléw, 
se  rappelant  les  service»  qu'Oulon- 
Weliemet  lui  avoit  rendus  aupara- 
vant. Après  cjuelqucs  années  de 
tranquillité,  T ingrat  l  atare  se  sou- 
leva contre  sou  bieulaileur,  et 
a\ant  battu  Une  année  de  40,000 
liommeS)  qu'on  avott  envoyée  con* 
.  trelui,  if  retourna  k  Casaui  où 
étant  entré  sans  résistance,  il  la 
rebâtit  et  s'y  afiermit  de  nouveau, 
iies  foroes  s'accrurent  au  point  qu  il 
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8P  îrottva  en  état  on  i  ''iy  ,  de  fairo 
Il  L lierre  au  i;rand-duc  de  Moscou, 
cniiije  lequel  il  envova  ses  fils, 
qui  après  avoir  vaincu  les  lUi.^sos  , 
firent  le  grond-duc  urisonnier,  il 
ne  dut  son  salut  qu  à  la  promesse 
d^une  forte  rançon  ,  après  quoi  il 
obtint  sa  liberté,  qui  lui  futacit. 
cordé  dans  la  ville  de  Kourmycb* 
Oroi  mourut  assassiné  par  son  fils 
IVîoinolésk  ,  qui  eut  pour  succès* 
<^(  (ir  son  tils  lbra])ini.  Sous  le  rè- 
gne de  celui-ci ,  les  Russes  firent 
une  tentative  inutile  contre  Ta/an; 
mais  en  i^jOj  a^aut  vaincu  U  i»  l  à- 
tares  ,  ce  })rince  demanda  la  paix-et 
se  reconfnut  vassal  du  grand-duc 
IvanVasailîévitcb.  Après  ibrabim, 
le  irônedeCasan  fut  occupé  par 
Alëkhan  ;  ses  deux  frères  Mche-^ 
met-Amin  et  Abdel-Atyf,  s'étant 
brouillés  avrc  lui  ,  se  retirèrent 
auprès  du  grand  duc,  auquel  ils 
conseillèrent  d'attaquer  Cazan  ; 
elïectivement  le  grand-duc  Ivau 
Vasiliévitcb  l^*"  v  envova  de  gran- 
des forces  en  j  ses  troupes 
ay  ant  rencontré  1  armée  Tatare,  sur 
les  bords  de  la  Sviiiga  ,  lui  livrée 
rent  bataille.  Le  combat  fntterri-» 
ble  et  décisif  en  laveur  des  Russes, 
qui  délruistrent  presqu'en  entier 
larniéc  du  Roi  <\e  (n?an  et  le  firent 
lui-même  prisonnier;  oe  prince 
n'avant  pas  voulu  se  taire  cln  rtien, 
lui  reb'goé  à  "Vologda  ,  cl  sou  frè- 
re Mehemel-Amin  élevé  sur  le  ir6^ 
ne  de  Cazan  ;  mais  il  ne  put  s  j 
maintenir  long- temps  ;  car  ayant 
opprimé  ses  peuples,  ils  se  révoltè- 
rent et  appellè  rent  au  trAue  Ma^ 
nouk  Ikh&ndn  C.biban  ,  celui-ci 
eut  bientôt  le  nième  sort  ;  alors 
les  '1  alares  envovèrcnt  des  députés 
auprès  du  graud-duc  ,  le  priant 
de  vouloir  bien  leur  ilouner  un 
Koi  à  son  choix ,  pounru  que  ce 
ne  fût  pas  Mebemet-Amitt  ;  il 
lenr  envoya  Abdél-Atyf,  qui  ne 
régna  que  5  ans  }  le  grand-Duc  , 
sur  un  soupçon  de  rébellion,  le 
rappela  k  Moscou  ^  d'où  il  fut  r»- 
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U^néà  BA^Oseroi  etsonfr^re  kareitx,  en  1 5 19,  Alrlj,  souto- 
'Mebemet  Amîn  fut  replacé  sar  rain  dos  Tatares  de  Cassimol  et 
le  trèae  en  i5o''.  Celui  -  cî  vassal  de  la  Russie }  le  grand-doc 
oubliant  une  seconde  fols  les  bien-  joignit  à  ce  prince  un  Ycévode 
faits  da  souverain  de  Moscou,  Russe,  nommé  Carpof,  pour  le 
ordonna  en  1S06  ,  le  2  J  jn  ti  ,  jour  surveiller  et  le  diriger  dans  lei^'ou- 
d'nne  grande  foire  anmi'  lu- à  Ca-  veruenient.  Ses  nouveaux  sujets, 
xan  ,  et  à  laqaelle  quaiiUh  tic»  Rus-  toujours  turbulens  et  incoustans, 
aes  s'étoient  rendus  ,  de  àuassacrer  cherclièrent  à  1  engager  à  secouer 
tous  les  chrétiens  ,  qui  non«seale^  le  joag  de  la  Russie  ,  le  roi  Altuj 
ment  se  tronvotent  dans  birillei  fidèle  à  ses  sermens  ,  rejeta  leurs 
mais  dans  tons  les  endroits  de  son  propositions  et  fît  pnnîr  de  mort 
vovaame;  cet  ordre  fut  som à  la  les  pins  mutins;  alors  Ils  dépu- 
rigueur  )  et  on  sVmpara  des  ri*  tèrent  eu  secret  vers  le  Khan  do 
oliesses  immenses  apportées  à  la  Crimée,  MeUeraet-Gliirei ,  pour 
foire  par  des  marchaufls  de  diffé-  lui  demander  son  frèi*e  SafTa-f^hi- 
rens  pa>s.  ISon  coulent  de  cela,  r»'i ,  pour  les  gouverner ,  et  l'avant 
il  ht  attaquer  ,  brûler  et  saccager  auit  ué  avec  eux.  à  Cazau,  ilsso  soû- 
les villes  et  villages  r lisses  quà  se  levèrent  contre  leur  souv<  i  .un  et 
irouvoient  près  de  ses  frontières,  massacrèrent  tons  les  cliré tiens 
Le  grand-duc  voulant  Tenger  le  <piî  se  tronvoient  alors  k  Cazan 
aang  de  ses  sujets  n^assaerës  et  pu-  .  Saffit-Gbirei  obtint  d'eux  ,  a?ee 
air  Tiiilidélite  du  roi  de  Cazan  ,  beanconp  de  peine  ,  la  vie  du  roi 
fit  marciier  contre  lui  le  prince  Alëij  et  du  Voevode  russe  Car- 
d'Ouglitcb  Dmitri)  surnommé  poff,  qu'il  fit  échapper  de  nuit  et 
t/i/X-^/,  avec  100,000  hommes;  celui-  renvoyer  à  Moscou.  Le  souverain 
Cî  arriva  devant  t  azau  le  do  mai  llusse  étant  alors  en  gurrr.^  avec 
I^ofi,  penilant  imo  felc  que  les  la  l*olo:^tu' ,  dissimula  sa  colère  et 
Tatares  céléhroienl  horsdela  ville,  fut  ol)lif;e  île  rcinctlre  sa  ven^'ean- 
tomha  sur  leur  camp,  s  en  cm-  ce  à  un  niouient  plus  favonl>le. 
para  9  et  lit  un  grand  massacre  Ëffectîvetnent  en  i  ^24,  ayant  as* 
des  troupes  Mabomélanes;  leRoî  semblé  iSo,ooo  hommes /illes  en- 
se  sauva  avec  ncthc  dans  ut  ville ,  voya  contre  Cazan  ^  par  eau  et  par 
.  accompagné  ae  qnelque  peu  de  terre  ;  ceux  qui  naviguèrent  sur 
troupes  échappées  au  massacre»  le  Volga  essuyèrent  de  grandes 
Alors  les  Russes  croyant  les  forces  pertes  de  la  part  des  pcuph-sTché^ 
du  Roi  entièrement  détruites,  se  rém.is  soumis  au  roi  de  Cazan  ^ 
livrèrent  avec  une  sécurité  inipar-  qui  les  harcelant  sans  cosse,  par- 
donnable au  pillage  du  camp  et  vinrent  a  leur  prendre  leurs  vivres 
d»*s  ricliesses  (|ue  les  l  .ilares  ACt  1  ai  tiUerie  de  siège  qu'ils  eoulè- 
avoieut  aliauilonnéeâ.  I>ientèt  Me-  rentà  fond  ;  ceux  au  contraire  qui 
hemet-Amîn  rassembb  5o,ooo  allèrent  par  terre,  étant  arrivés 
hommes  dans  la  ville  y  tant  T»-  heureusement  sur  les  bords  de  la 
tares  que  Tcbérémis,  avec  lesquels  Sviàça,  j  rencontrèrent  les  en^ 
tombant  à  T  improviste  sur  l'armée  ncmis,  et  après  ud  ètombat  de  trois 
russe  dispersée  dans  la  plaine  ,  il  (ours  ,  presque  consécutif,  ils 
en  fit  un  massacre  si  lerril>le  ,  v;Mn(|uirent  les  Ta'nres  ^  en  firent 
qu'à  peine  réchappa  -  t  -  il  7000  un  grand  massacic  i  t  leur  liront 
hommes  à  ce  désa«!trc.  Après  la  près  de  4f>, 000  prisonniers  j  ayant, 
mort  de  ce  roi,  les  Tatares  s'élant  fini  là  leur  jonction  avec  larméo 
de  nouveau  soumis  au  prince  lUis-  navale  ,  et  ayant  appris  Ui  perte  de 
se,  on  leur  envoya  pour  régner  FartUlerio  de  siège  ^  on  se  décida  à 
TOM.    1.                         *  la 
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ne  plus  ]  t  n  [rrprentire  crilo  anncV.  confH'c;  a  Alélj,qniavoit  ôle  tant 

C'est  }.our([uoi  avant  brùié  leur  fois  roi  do  ("az.ni  et  qui  pour  lors 

iiaTires  ils  retouriièreut  à  Moscou,  vivoitdaus  sou  apanage  tle<^assi- 

£11  i53o  on  envoya  de  nouveau  mof.  Cette  vîLb  bâtie  au  conllueui 

des  troupes  contre  Cazan  ,  qui  de  laSviaga  et  du  Volga,  à2ow, 

«près laToir assiéfii^  tout  l^eté  la  seulement  de  Cazan  ,  devint  un 

prirent  d 'assaut*  Le  Roi  se  sauva  objet  de  terreur  pour  les  Tatares  ^ 

en  Crimée  ,  avèc  ses  femmes  et  par  le  voisinage  continuel  de  leurs 

trois  mille  Tatares.  T.es  {généraux  ennemis ,  qui  delà  pouvoient  fani* 

I^iisscs,  après  avoir  leré  un  tribut  cilemcnt  snisir  le  moment  favo-« 

sur  la  ville  j  revinrent  en  Russie  rable de  tomlirr  sur        r^vrç  nvaii- 

ramennnt  nvéc  eux  des  ainhassa-  ta^e  :  iis  supplu  rcn  t  lour  n  inc  do 

deurs  Tatares  5  qui  lei^uaiU  un  re-  reconnoiire  de  nouveau  ia  suze— 

pentir  sincère  demandèrent  pour  raineté  du  Tzar  de  Russie,  et  d'é- 

Roî  Enaléîj,  frère  d'Al^i) ,  qui  leur  pouser  leur  eî-devant  rot  Al^ij  } 

futaceordejony  renvoya  un  voé*  cette  princesse  y  consentit ,  mais 

rode  -russe»  Knaléij  ne  ré^^na  qae  ou  découvrit  eu  même  temps,  un 

quelques  uiois  et  fut  tué)  aiusi  que  complot  qu'elle  tramoit  arec  son 

levoévode  russe,  par  ses  sujetsqui  amant  le  prince  Oulan  -Cocbak, 

rappelèrent  Safla  -  Glnrei.    Les  pour  tuer  Aléij.  Le  Txar  exigea 

turbulens  Tatares  se  révoltèrent  qu'elle  fût  nnienée  à  Moscou  ;  Je» 

bientôt  contre  lui ,  le  chassèrent,  babitaus  de  Cazan  s'y  soumirent 

se  firent  la  guerre  entre  eux ,  et  las  sans  murmurer,  et  l'y  envoyè- 

dc  s  égorger  redemandèrent  au  rent  ave.c  son  fils  ,  ainsi  que  le 

Tsar  Ivan  Yassîliévîtdi  leur  ancien  prince  Oulaii-Cocbak  ,  qui  lut  sai» 

roi  Aléij  ,  qu'ils  gardèrent  dans  si  dans  sa  fuite  et  ramené  arec 

leurs  murs  plutôt  comme  un  pri-  eux*  Aléij  revint  pour  la  troisième 

sonnier  que  comme  un  souverain  Ibis  régner  sur  ce  peuple  incons- 

3ui  étoit  venu  régner  sur  eux:  tant  ^  qui  le  reçut  avec  en tbousias-^ 

ép:ouié  de  ce  peuple ,  ce  prince  me  ;  mais  bientôt  inst^guéa  par 

profltn  fin  Himulle  d'une  f(^te  pour  un  prince  de  leur  nation  ,  nommé 

s'échapper  de  la  ville  et  retout  ncr  Tcliap  -  Kouue  ,  ils  dénoncèrent 

en  Russie.  Ceux  de  Cazan  rappe-  leur  souverain  auprès  du  Tzar  ^ 

lèrent  Safta-i^hirei,  qui  s'élolt  ré-  qui  a^ant  ajouté  foi  5  leurdélation. 


Après  la  mort  de  son  mari,  qui  tares  massacroîent  à  Cazan  même 

arriva  bientôt ,  é&le  gouverna  seule  trois  mille  Russes  9  qùi  y  avoîent 

le  royaume.  A  cette  époque  le  Tsar  été  envoyés  comme  garde  dTion- 

Ivan  Vasiliévilch  II  commença  à  neur  an  roi.    Aléij  entièrement 

envoyer  tous  les  ans  des  troupes  dégoûté  de  ce  trône  ,  ne  voulut  ja— 
pour  ravager  les  terres  de  Caz&n,  mais  y  retourner,  (  f  pt^nplevovant 
et  en  l65l ,  il  entreprit  lui-mcnie  sa  destruction  procliaine  ,  dans  i  c- 
nne  campagne  d'hiver  contre  cette  ta t  d'anarchie  dans  lec[uel  les  dis- 
ville^  cette  entreprise  si  difficile  sentions  continueUesl  avoitplon^é, 
dans  une  saison  aussi  rigoureuse  appellasur  le  trône  Ediguer,  frère 
lui  fit  perdre  beaucoup  de  monde,  du  roi  d'Astrakhan ,  Cassim  Gbt«> 
etsebomaau  choix  d  un  emplace-  réij  ;  celui-là  prit  les  nènes  dn 
ment  sur  lequel  il  fit  bâtir  et  forti*  gouvernement  en  1 552  ;  c'est  alors 
fier  la  même  année  une  ville  qu'on  que  le  Tzar  Ivan  Vasiliévilch  II  , 
nomme  Sviajsk,  L'exécution  en  fut  se  décida  à  soumettre  entièrement 
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ce  rojanme  \  il  leva  clenx  arm^^r?  , 
dont  l'iinf»  sous  le  coimnanti»  liicnt 
du  Lojaicl  MorojLoi,  dciccudit  le 
Yol^a  sur  des  bateaux  ,  et  Taiitr^ 
condaiie  par  le  Tzar  lui-même. 
Ces  armées  arriTerent  près  de 
tan,  dont  elles  «commencèrent  le 
.siëge  le  2  3  aoÀt  de  la  même  année 
l552.   Ediguer  s'en  ter  ma  dans  la 
ville,  <*i  m.'il^rc  le  peu  de  vivres  et 
le  manque  prcsqu'absolu   d  eau  , 
car  W'^i  Kii6-»es  en  avoient  détourné 
le  cours  ,  les  Ta  tares  ne  voiilun;)it 
entendre  aucune  proposition.  Le 
Tzar  fit  ouvrir  .la  tranchée  ei  tra- 
vailler aux  miiqies, ,  qnî  étantl>îen- 
tdt  prêtes  ^  on  ordonna  Tassant  ; 
les  mines  ayant  renversé  deux, 
tonrs  y  le  prince  Kourbsky  y  le  hé* 
ros  des  Russe*,  se  jeta  avec  le  corps 
qu'il  coiîimandolt  dans  la  brécfie 
CL  cuira  dans  la  place  au  moment 
même  que  le  roi  Aléij  venlroit  par 
1rs  rem[>arts5   le  combat  devint 
terrible  cbus  la  ville  même  ^  on  se 
Bussacroit  dans  les  rues  ^  aor  les 
places  )  dans  les  maisons  ;  Edîgner 
retranché  danv  son  palais ,  com- 
battit et  mourot  en  liéros.  Enfin^ 
pressés   de  tout  côté  et  u'ajant 
plus  de  ressottrQeAjle  peu  de  Ta  ta- 
res qui  snn'écnmit  h  celle  lorribîe 
journée    se  soumirent  avnc  h  ur 
ville  au  Tzar.  Le  2  du  uk us  ti  oc- 
tobre ,  après  avoir  souuiis  Caian  , 
le  Tzar  y  lit  élever  des  autels  ,  y 
établi  les  lois  de  |a  Russie  et  confia 
le  gon?ernement  delarille  et  de 
tonte  la  province  ^  à  deux  person- 
nes qui  furent  le  prince  Alexandre 
Borisovilch  Chouyskoy  et  Vasili  Sé- 
ménovitcb  Sérébrcnoy^  Les  cboses 
restèrent    dans  cet  ét.it  jusqu'en 
I'^l4où  Picrre-le-GjMiitl  lii  <le  Ca- 
xan    un    gouvernriiK ni   a  part, 
auquel  il  auexa  ;>  provinces  j  mais 
en  1781  Catherine  II  réorganisa 
ee  gouv,  tel  qn*il  est  aujourd'hui* 
rV  oyec  rartide  goav*  deCAZAïf). 
Cazân  %  une  Citadelle  bâtie  en 
brique  ^  c'est  une  enceinte  entou- 
rée de  liaates  murailles  et  flanquée 
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de  i3  tours  ,  dont  deux  sont  re- 
marquables   par   leur    bauleur  j 
c'est  là  que  les   babitaus  se  sont 
rétugics  lors  de  la  prise  de  cetle 
ville  ,  pac  le  brigand  Pugatchef 
en  1774,  le  3  jaillet.  La  ville  fut 
comme  on  sait  réduite  çn  cendrfV| 
et  sans  le  cpurage  et  Tactivité  du 
Général  Michelsson,  alors  colo- 
nel, qui  vint  au  secours  de  la  ci- 
tadelle ,  elle  auroit  été  prise  et 
tous  les  liabitans  massacrés.  De- 
puis ce  désastre  la  ville  s'est  re- 
levée j  plus  belle  qu'elle  ne  Ta  ja- 
mais été  ,  par  les  bien  ta  ils  de  ITui^ 
pératrice  Catherine  II,  qui  a 
bord  accordé  aSo^ooo  roubles  pour 
rebâtir  ,  et  qui  n'a  cessé  depuis  de 
la  combler  de  biens.  On  compte 
actuellement  à  Cazan  4  couvents  ^ 
dont  \\n  de  femmes,  églises, 
])rt  s  de  3jOoo  maisons  ,  83o  bouti- 
ques ,  I  église  luthérienne  ,  1  mos- 
quées ,  4  places  puliliques  ,  une 
maison  de  charité  pour  les  deux 
seies  )  un  séminaire,  une  univer'» 
sité  )  ^  écoles  normales  et  une 
éeple  pour  les  convertis ,  tant  Mu- 
sulmans qu'idolâtres ,  auxquels 
on  apprend  le  russe  et  le  Calhé- 
cbisme ,  qu'on  leur  fait  même 
traduire  dans  leur  propre  Lnn:;ue  ; 
il  y  a  également  une  «'•coîe  m :!i tai- 
re pour  35o  (Ils  de  suidais  ,  «{ui  y 
apprennent  à  lire  ,  écrire  ,  l'arilb- 
metique  et  quelques  élén^ens  de 

féométrie  \  on  leur  apprend  aussi 
exercice*  A  Tendroit  qik  étoit 
^ancien  palais  du  roi  'de  Cazan  , 
est  actuellement  maison  di| 
commandant  de  la  ville.  Les  bon- 
tiques  de  la  ville  sont  toujours  bien 
fournies,  tant  d'objets  de  premiè- 
re nécessité  que  de  luxe 5  les  naar- 
cbands  de  Ca/.an  faisant  un  com- 
merce lrès-consitléral)le  avec  Mos- 
cou j  Pélersbonrg ,  Arkha^gel  et 
aux  foifes  de  li|akary  et  d'frbît. 
On  compte  à  Cazan  d'apriès  le 
dénombrement  faiten  iSos^ai^Ooi^ 
babitans  des  deux  sexes  |  et  plus 
de  30^000  si  on  veut  j  compter  letf 
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miliuiiros.  Le  climat  y  es  i  rude  | 
le  froid  souvent  excessif  eu  bWer  ; 
les  rivii'rrs  y  gclcnl  en  novembre 
cl  roslrnt   on   cri  riat  jusqu'au 

tliiiit  iihukIo  imo  ]>ai'hc  la  v  lUf. 
(".T/aii  tsi  ;t  ^'>\  \v.  de  Moscou  ^  cl 
à         lie  IVlcrsbourj?. 

Tamapti*)  Ces  Tatares babitent  le 
ÇOUTern.  de  Castan  et  ceux  d'Oren- 
T)oui   <>i  de  J  obolsk  ;  Ils  sont  les 

(lescend.'UKs  de  ceux  c[iu  ont  suivi 
le  ("jrand  Tatou -Ivlinn  dans  ses 
coiHjneles  et  fjui  se  dislint;uoient 
des  antres  liO^<^(^8  de  ees  nations  , 
par  la  déiioniiiialion  de  grande 
liorde  ,  que  les  elironicnies  lîn.sses 
lurniment  la  borde  a  or.  Après 
l'entière  destruction  de  leur  em* 
pire  par  le  Tsar  Ivan  Yassilîëvitcb) 
ils  se  dispersèrent  de  tout  c6té , 
mais^oyaut  que  leurs  vainqueurs 
les  Ua Itoieiit  avec  immanili^  ,  et 
leur  iaissoifnl  le  lihri^  e\e«  reiee 
de  leur  religion  ^  plusieurs  irvin- 
renl  dans  Irur  aneirti  donileile  et 
.TiiieiH  r«  nt  eueore  avec  eux  d  au- 
In  s  1  al4ires  du  ^Oj^ais  el  du  Kir- 
cuisS)  qui  émigroient  alors  en  tbu^ 
le,  à  cause  des  guerres  civiles  qui 
dësoloient  leur  patrie.  Ces  peu^ 
pies  professent  tous  la  religion  Ma- 
bom^tane ,  ils  sont  d'une  taille 

moyenne  ,  ont  le  visage  long  et 
sont  en  général  robiisJf*;  ;  Us  ont 
le  ne/,  lin,  la  houelie  Iju'm  laite, 
les  \eiix  petits  ,  mais  vils  et  pres- 
<^ue  louioura  noirs  j  lenrs  elieveux 
sont'6rainaireuienl  cbâlatns^  plats 
et  commencent  à  blancbir  de  l>on~ 
be  beurc.  Ils  sont  très-attacbës  à 
leTir  religion  ,  oit i  la  démarcbe 
noble  f  ier»  uént'i  al  la  tournure  fort 

*  .  ' 

pgréaMe.  Ils  sont  nnihl lieux,  fiers, 
jirt'pi  es  ri  l)ospil;di«'rs;  dsapj»ren- 
uenl  \<il(>nfirrs  diKei'cns  oH'liers 
et  >  dfv  i<  nn» m  hieiilôi  li;<))iUs^ 
an  i  ('sU>  ils  prricrent  le  r(']>os  au 
tra\ail  ,  sont  assez  jnd*)leus  ,  et 

(^uand  iU  peuvent  ne  rien  faire  ils 
sont  conteus»  Leur  parole  est  sa- 
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crée  9  rarement  on  a  besoSa  de 

contrat  ou   d*aulres  cngagemoni 
par  écrit  lorsqu'on  traite  avec  eux; 
ils  punissent  les  fripons  et  les  vo- 
leurs  par  le  mépris  puldic  ,  par. 
une  amende  pécuniaire  et(|uelf|ue- 
lois  jnir  une    peine  corporelle.  Ils 
élèvent  Lieu  leurs  eulaus  ,  It  s  bar», 
bitnentdc  bonne  beure  àTobëîs-r  ' 
sa  lice  )  à  la  propreté  dl  k  tonlÎBt' 
les  vertus  oraonnêes  par  leur  r#r  , 
ligion  :  presque   t  )ia  savent^  lif^ 
et  4>erire  ,  et  la  plupart  »ppr«lfttf 
nenl  1  ar;d)e  ,    pour  pouvoir  lire 
les  lois  de  leiir  pro]d.èlc.  Kes  leni-  * 
mes  sont  plutôt  Inen    I-mîts  que 
hclles^  elles  sont  très-  dunirs.  l)a— 
bituéts  dès  l'enfaiice  à  vivre  isolées 
et  retirées  ^  elles  son^  lu^pd^tes, 
ob^is^tes,  soignent  bm  lenv 
m^na^c  et  réducation  daflMM^t  en^ 
fans  ,    dont    les  i;areons  ne  feui! 

sontoondfiés  que  jusqn'à  ïég^  d«> 

10  à  i'2  ans.  On  trouve  dans  pres- 
que tous  1(  iirs  vlllai^es  des  écoles 
])uldi<jues  ,  où  nou-seuleuient  ils 
iipprerincul  à  lire  et  à  écrire  l'ara- 
be ,  mais  encore  rArilhemétiquo 
et  leur  rcli^iiou  q^u'ils  regardent 
comme  une  bonté  et  mtm^  .un  pë- 
cbé  d*ignorer  ;  ceux  «piî  veoieDt 
se  perfectionner  dans  It  s  sciences 
visitent  U  s  jurandes  éooles  de  la 
liucbarle.  Ils  datent  comme  lOUS 
les  iMalioinélans  de  ri»éi;ire  ;  ils 
sotit  prrcqtjr'  inxi<^.  eidtivaleurs  OU 
comuuT-1  .ui  -  ^  €eu\  <[n:  ^'ridnmicnt,- 
aii  eomon  l  ee,  le  (oitt  coaune  pres- 
qne  tons  les  peuples  de  l'Asie,  ra- 
rement aueomptâul,  mais  pres- 
que touiours  par  ëçbanue,  les  con^ 
trats  et  les  lettrés  de  change  lear 
sont  entièiément  tnooinniis  y  par 
oonséqni  nt  ils  sont  presque  tou- 
jours obligés  de  voyager  ;  ils  le 
ionl  par  caravane  rî  restent  des 
aiiniH's  t'ntiriv»<  mÎjx  un  dv  leurs  lo- 
vrrs.  ]  ia  \  lUr  île  Cazan,  il  s  en 
trouve  beaucoup  qui  fabri(juent  les 
maroquins,  et  d'autres  font  le  a^ 
von  de  Caxaa ,  si  répulë  dans  tén^ 
tes  cet  eôiitréet.  Les  X«t»res  sonf 
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en  gênerai  IriiS-adouai  î.  a  l  i  Juca- 
tiou  des  abeilles,  c'est  pourquoi 
cette  branche  d^industrie  est  si  tlo- 
rtssauté  parmi  eu\.  On  troiive 
daiit»  presque  chaque  rillage  des 
cordonaiers,  des  tadlenr*)  des  ma- 
réchaux. 9  des  cliarpeutiers  ,  cuiin 
des  omriers  de  tous  les  métiers 
les  plus  iudispensaljles.  Ils  soiU 
imposés  comme  tout  le  reste  des 
paysans  iHusM  J.curs  niaii>ous 
sont  presque  louios  vu  ïtoiS  ,  à  la 
ville  comme  à  U  campagne  ^  ils 
ont  pour  tout  meuble-  quelques 
bancs ,  (jui  chez  les  richea  sont 
couverts  de  tapis  et  qui  leur  ser- 
yent  de  divan ,  de  labié  et  de  lit  ; 
oenx  des  vides ,  qui  se  trouvent 
en  reiatioo  avec  tl<'s  étr.qngers , 
ont  quelquefois,  mais  rarement, 
des  tables  et  des  cbaiscs.  ils 
se  rasent  eiii it  i  (  luent  la  tëlc  , 
ue  laissant  qu  uue  peùiue  tuulie  tic 
cheveux  sur  le  sommet  etlesmous" 
taches;  Us  portent  des  calottes, 
par-dessus  lesquelles  il  mettent 
en  hiver  un  bonnet  plat  avec  une 
Ibnrrure  en  corde  autoor ,  et  Tété 
4es  chapeaux  larijes  ,  ordinaire- 
ment blancs.  Leur  habillement  con- 
siste dans  une  ctiemise  de  toile  , 
de  larges  pantalons ,  des  bas  de 
cuir,  et  les  pauvres  des  sabots  d'ë- 
corce  de  tilleul  comme  les  paysans 
rosses  ;  par-dessus  tout  cela,  une 
espè^  de  robe  de  i^ambre  large 
(ap€iAantb)  avec  une  ceinture  de 
soie  ou  un  ceinturon  de  cair, 
ampiel  ils  suspendent  un  coutelas 
on  on  sabre  et  le  sac  à  tabac  pour 
fumer.  Les  pauvres  emploient  les 
étoires  grossières  de  eoloii  ,  et  les 
riches  la  soie  et  les  be-aux  draps  , 
qa*il$  ornent  même  quelquelois 
(le  galons  d  or  et  d  argent.  Quant 
an  beau  sexe ,  les  femmes  comme 
chet  tons  les  peuples  de  l'Asie  qui 
les  achètent,  sont  pins  richement 
et  plus  proprement  mises  que  les 
fdles  ;  et  cela  ,  parce  qjuè  le  mari 
est  datte  de  voir  ta  femme  riche- 
ment vétnc,  il  s'en  fitit  même  hon- 


neur ,  au  lieu  que  la  fille  nue  fois 
vendue  comme  épouse  ,  ci.ipui  te 
hors  de  la  maison  tous  ses  atonrâ 
avec  elle,  et  qu'àls  ne  comptent 
pour  rien  dans  la  dou  Le  costume 
des  femmes  ressemble  en  tout  à  ce» 
lui  des  hommes ,  excepté  que  les 
babils  sont  mieux  ajustés  à  la  tail- 
le ,  le.s  boKes  sont  de  inarofjuin  et 
lrès-po»iiUi<  s  ;  l<  ur  ccM  set  est  bro- 
dé sur  la  poitrine  ,  où  il  terme 
avec  uue  ganse  ou  un  ])Oulou  ; 
1  habit  de  dessus  chez  les  lemmes 
riches ,  est  fiiit  d'une  éto0ede  soie 
ou  de  brocart  brodé;  eliee  portent 
sur  la  gorge  une  quantité  de  co-» 
raux ,  ou  bien  des  pièces  de  moa- 
noie  d'or  et  d'argent,  arrangées 
comme  les  écailles  d'un  poisson  ^ 
souvent  elles  portent*  le  même  or- 
nement en  écbarpe,  de  l'épaule 
droite  à  i^auehe,  et  couvrent  Irurs 
doigts  il  anneaux  et  de  baguer:  el- 
les fodt  ordinairement  deux  tresses 
de  leu^s  cheveux  et  couvrent  leur 
téi^  d'un  bonnet  rond  avec  des 
franges  par  derrière ,  souvent  re- 
couvertes de  petites  mon  noies  y 
ou  de  petites  boules  vides  ,  dans 
lesquelles  elles  mettent  dttVéren* 
baumes  odonléran-;  ,  qui  répan- 
dent au  loin  une  odeur  lort  ai:réa- 
ble  5  leur  Iront  est  ordinaire- 
ment couvert  de  perles  en  réseau  , 
celui  des  pauvres  en  grains  de  ver- 
re. Les  fiUes  ,  au  lieu  de  bonnet  ^ 
portent  une  espèce  de  couronne  à 
jour,  ornée  de  çorauit ,  de  pièces 
de  monnoies ,  ou  bien  de  grains 
de  verre  :  elles  fout  plusieurs  très-» 
ses  de  leurs  clieveux  ,  qu'elles 
omeat  de  ru!)nns  ;  le  reste  de 
rbabillemcnt  est  comme  celui  des 
lemmeti.  I>es  femmes  pauvres  s'ha- 
billent de  nankin  y  les  unes 
et  les  autres  se  couvrent  d'un 
voile  et  rarement  paroissent  aatre^ 
ment  hors  de  leur  maison,  ou  d^ 
vaut  un étraoger* Les Tatares,pour 
leur  nourriture  et  leurs  boissons  , 
se  conforment  k  tout  ce  qui  est 
défendu  ou  ordonné  par  hi  loi  de 
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llaliomet^  excepté  qa' ils  mangent  paré  exprès;  elles  emploient  pony 
de  prél'érence  la  viande  de  cheval  ;  cela  une  pomniaije  qu'ils  nom* 
îlsboivent  volontiers  du  thé  et  s'en  nient  SouraUi  et  qni  se  compose 
passent  diHicilemenl  ;  ils  le  cni-  d  orpiment  ot  de  cliaux  vive  dé- 
senl  dans  de  petits  chaudrons  a%  ec  layës  avec  de  l'eau  ou  de  Ihuile.  Les 
de  1  eau  el  du  lait  ,  vujuuUal.ua  jeunes  filles  s'a.ssem]>kul  cUe^  la 
leune  et  cUi^tl,  el  lé  boivcutaiu-  lianeée  et  plcurcul  avec  elle  son 
si  dans  des  tasses  de  bois  on  de  por-'  chapgement  d*état  en  chantant  ào^ 
cekîne.  Ils  lïiment  le  tabac  avec  chansons  analogues  au  sa|el  ;  deox 
excès  ,  même  les  tlcnx  sexes  et  hommes  répondent  k  ses  ckansoiitf 
jusqu'aux  en&ns,  quand  ils  peu-  pour  la  promise  ,  en  assurant  aa 
tent  s'en  procurer.  Us  sont  très^  contraire cjue  ce  changement 
polis  entre  eux  et  encore  plus  en-  l;*t  esulésirable.  La  veille  du  ma* 
vers  les  étranijors  ;  cliez  les  riclies  riaye  ou  porto  la  jeune  épouse,  ^ur 
1rs  fi  iiin:;  ^  uiau^i  iil  à  part  \U  un  l;;pls ,  dans  la  maison  nii  ilmt 
oui  <  N  . /Il  f  .'^^  un  ^raud  ri^j.e.  t  se  l'aire  le  mariage^et  c'est  la  qu  el- 
poià»  i<:3  V  à».  vis,  et  pour  hoiio-  le  voit  ])our  la  première  fois  les 
rer  quehju  uu  ils  lui  tliacat uk/cha-  parens  de  ëou  lulur  é^ous.  :  la  cc- 
iai ,  bàvhe  blanche,  ce  sont  les  rémonie  du  mariage  oonfiftedaM 
irieiUards  qui  pour  l'ordinaire  ter-  la  demande  que  fait  le  MoUaàliaiiif 
minent  les  diliiérens  qui  survien-  te  voix^  s 'ils  consentent  à  s'épouser, 
nept  entre  eux,  arrangent  les  ma-  et  si  le  contrat  a  élé  fait^  sur 
TÎages,  président  aux  cou  veut  ions,  Valïirmation  il  leur  <Umne  la  bé-J 
traités  et  arrangemcns  de  fanuUcs,  nédiciiou  nuptiale,  eu  récitant 

2ui  sefout]>armi  eux.  Us  rei;ar-  uuc  prière,  et  la  cérémoni*»  e^^î  Tt- 
cnt  comme  un  pé<<hé  si  les  pa-  nie.  Leurs  réjoui«<în?ï'^"<î  jM  iKiaut 
rcns  ne  marient  pas  leurs  fils  jeu-  les  noces  consisLcuL  lu  musique  j 
nés.  (Hiarid  un  gari  on  aj^prciid  chants  et  tiaiises  ;  les  repas  de  no- 
qu'un  Ici  consent  à  lui  donner  .^a  ces  ne  sont  pas  oubliés.  Outre  les 
fille  eu  mariage,  il  lui  députe  instrumensde  musique  qui  leur 
fout  de  suite  un  ami  avec  ses  sont  communs  avec  les  RusseSy  ils 
pleins  pouvoirs,*  celui-ci  marchan-  eu  ont  encore  deux  qui  leur  eoiit 
delà  GUe  tant  qu'il  peut  ;  le  mar-  particuliers  ;  l'un  est  une  espè- 
ché  consiste  en  bétail,  argent  et  c  liarpe  couchée,  ou  psaltérion 
liabits ,  en  comptant  chaque  pièce  à  i  ^  cordes,  l  'autre  qu'ils  noninieut 
séparément;  c  est  pourquoi  ils  Obassc  rcsseml>lcro:î  n^srz  à  vn 
disent  avoir  donné  pour  tplle  fem-  violon,  s'il  étoit  euuMji  (ouinHî 
meaul.uit  tle  tètes:  une  Imuoic  lui,  c.ir  d  eu  a  la  (uruie,  d  ii  <i  que 
Icnr  revient  rarement  à  moin:>  tic  deu'i^  cordes  de  crin  sur  lesquelles 
3o  ron])les,  cl  quclquelols  elle  ils  lo al  aller  nu  archet  qui  en  tirO 
leur  coûte  âoo  R.  Le  couti  ai  con-  des  sous  aigres  et  durs  :  leurs 
•iste  dans  la  lecture  publique  de  chansons  sont  rarement  mmées,  eU» 
Tacte  y  ensuite  le  Molla  (ait  une  les  sont  toutes  dans  lego&t oriental, 
prière,  après  quoi  le  futur  paye  remplies  de  métaphores  et  de  oom*^ 
àdillérens  tcrnu  s  convenus  le  Aa-  pai-aisons;  les  aîrsen  sont  presque 
y  v'ix  de  salutujv;  pendant  toujours  i>uerriers  ;  ordinairement 
lonl  e<^  If  mjis  il  iui  est  permis  de  les  booimes  cl  les  femmes  flnn— 
la  visiter  ,  vu  présence  des  parens,  sent  séparément,  les  lu  inMirs 
jusqu  a  la  noce  ,  qui  se  lait  tic  la  vivacité  et  !îardi«»<«se  ,  cl  k^hiU  j. 
inanièrc  suivante  :  les  pareuUs  de  lentcmcnL  ,  laaiclio al  toujours  en 
la  nj.'iri<''e  i't'pilent  jirior  l.i  prcmiè-   rond  comme  à  la  dérobée  Ct  SC  Ci* 

re  fois  dans  un  bain  qu'on  a  pré-  chant  le  visage  avec  les  mains»  lîa 
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SU?rilîtc  est  roî^nrflrc  comnir  nn  dé- 
faut, et  lors(nu;  le  inarl  a  plusieurs 
fetuutet.  ,  les  stériles  sont  mt'prl- 
jiées  et  maltraitées  par  celles  qui  oat 
des  enfaus.  LVnfbnt  lorsqu'il  vieut 
an  monde  ,  de  quelque  «exe  qu'il 
•oit  9  e9t  toujours  porté  avant  le 
^ème  jour  clicz  le  Molla  ^  qot  lui 
ajant  récité  une  prière  à  rorcîUe 
en  lit  une  à  haute  voiX)  et  lui  don- 
ne nn  nom.  Ils  circoncisent  leurs 
enlans  depuis  l  âge  de6  ans  jnBqn'k 
l5  ;  celui  qui  fait  cette  nprration 
se  iioititite  .ibiiiil.  Il  p.ircom  '-  p^»ur 
cela  Les  campagnes  et   fait  cette 
opération  tans  aocnne  cérémonie  ; 
les  riclies  dans  ce  cas ,  pajent  pour 
les  paoTres  ,  estimant  la  circonc^ 
sion  non^seulerac  1 1 1  tme  œuvre  mé- 
ritoii^e ,   mais  indispensable.  lU 
enterrent  leurs  morts  après  les 
aToir  enveloppés  d'un  linceuil  et 
arrosés  d'eau  et  de  camphre  javec 
les  mêmes  cérémonies   que  les 
Turcs  et  tous  les  autres  Mahomé- 
tans  ,   toujours  le  visage  tourné 
▼ers  la  Mecque;  ils  déposent  le 
corps  dans  la  fosse  fans  eereoeil , 
mettent  rarement  nne  pierre  de«« 
ans  et  encore  plus  rarement  une 
inscription  sur  la  pierre  j  cepen* 
dnnt  il  y  en  a  qui  le  font  ,  cl  c'est 
alors  presque   toujours  quelques 
Tcrscts  dn  Coran  ,  avec  le  nom  du 
déiuul.  Les  Talares  de  Ca/.an,  sont 
très-exacts  à  la  prière  et  ont  des 
petites  Mosquées  dàns  chaque  vil- 
lage 3  dans  les  villes  elles  sont 
d*ttne  assez  belle  apparence  et  très- 
proprement  tenues*  Leur  hiérar- 
chie ecclésiastique  est  composée  de 
la  manière  suivante:  les  anciens 
qu'ils  appellent  Agc-tns  ^  il  v  en  a 
trois  dont  l'un  réside  à  (>  ir.an  , 
l'autre  à  Tobolsk  et  le  troisM^rjo  à 
Astrakhan,  les  Mollas,  les  m.ùues 
d'écoles,  qu'ils  nomment  Ab^se 
et  tes  Muédziiu*  En  1792  tous  les 
Tatares  habitant  la  Rnssie ,  reçu- 
rent nn  chef  suprême  de  lenr  re- 
ligion; ce  Muphti  leur  fut  accordé 
par  rimpëratrioe  Cftiherine  II,  et 
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son  choix  est  toînî>é  sur  le  pins 
savant  et  le  plus  mm  lufux  parmi 
eux  ;  c'est  Djak-llussem  (\\\\  (  toit 
alors  Ai^oun  de  Caran  et  qui  ré- 
side actuellement  dans  le  gouv.  du 
Cancase*  lieura  ecclésiastiques  fie 

{lerçoivent  rien  2  mais  lesTatare* 
enr  donnent  volontairement  quel- 
ques petites  choses ,  devorte  qu'ils 
sont  obligés  pour  vivre ,  de  faire 
comme  les  autres  le  eomraerçe  , 
ou  de  cullivpr  l'  iir  champ.  Leurs 
fêtes  sont  les  mêmes  (|ue  celles  de 
tous  k»  sectaires  de  Mahomet  ; 
c'est  le  Moulyt  Bayramy  le  Càur» 
bane  Bayram^Và  Ramagan^Btc*  EA, 
prêtant  serment  ,  ils  prennent  le 
Cotan  et  s^en  il*ai^pant  trois  ïolé  It 
poitrine  I  ils  disent  :  «  Que  ta  ma-* 
»  lédîetion  me  poursuive  à  jamai^> 
n  si  je  prête  le  serment  de  maor* 
»  vaise  loi.  » 

Cazanka  9  (KasoMxa»)  rîv.  da 

gouv.  de  Car^n  qui  a  sa  source 

dans  un  marais  dn  district  d'Arsk, 
à  2J  wers.  de  la  ville  dn  même 
nom  :  elle  coule  de  là  vers  l'ouest, 
et  après  s'être  réunie  au  Rilchmés 
se  jette  dans  le  Volga  ,  7  wersles 
au-dessoils  de  la  ville  de  Gazan. 

Cazanka  5  {h'a.^aHKa')  petite 
rivière  qui  coule  dans  les  terres 
des  Cosaques  du  Ddn  et  les  s(''|>aro 
du  gouv,  de  Yoronéj.  Elle  se  jetio 
dans  le  Don. 

Cazi-Coumyks  ,  (  KaswXy^ 
MhiKu.)  peuple  Mahométan  qitt 
vit  près  du  gouv.  du  Caucase.  On 
suppose  que  ce  sont  les  desccn- 
dans  des  Kozars  ,  qui  s  étant  éta- 
blis api  ès  les  Pétclïcnégues  sur  les 
bords  de  la  Couma ,  en  out  pris 
le  nom  de  Cazi-Coumiks. 

Cazim  ,  (  K'/ryu.zdi.  )  rivière  du 
gouv.  de  Tobolsk^  qui  se  jette 
dans  VObby. 

GhADRINSk  ,   (  m%%puncKb.  ) 
Yitte  du  gouv.demm  et  chef-lien 
de  district.  Ette  est  hitie  sur  la 
rive  gauche  de  l'Jset ,  sous  le 
47'  dft  lat.  «ept.  et  le  Bi<=)  10'  d« 
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long,  orient.,  reDfcnnc  3  ëglUcs  Cratsk  ,  (uJamcKl.)  Ville  <la 

«t  4,000 babilans  des  Jeux  «exe»,  gouv.  de  Tamhow  ,  rlief-hcn  de 

ChaF-HA»3EN,    {  ma<p  -  trttf'  district.   KUe  est  siluôe  sur  n,ic 

«e»ô.)pci>l«  colonie  allnn.nHle  (lu  petite  riv.  qui   lui  a  «K.ntK  mu 

coin  .  do  Saratof,  snr  Ir  \  olua,près  110m  ,  Sous  le  54°  26'  cl»-  l.ii.  si  j>t. 

de  l  ir:;uiss.  >os  liabiiaaii  6unl  iu-  et  le  fx/  34'  de  long,  orient. ,  k 

dustrieuiL  et  riciics.               ^  1 5?  w.  de  Tambow.  f  .elle  ▼îllc  • 

..          j-    /,^r  ^  été  Mlie  el  fortifiée  coiilrc  le»  IV 

te  quatre  de  ce  m>m  dans  le  iiouv.  à  6000  personnes  de*  d^i 

do    l  ( >rm      district    d  Kcatenn-  „       .        '     1  x.-. 

cto   Ktm,                  jL  ;i:iRC--«.  sexes:  elle  est  située  dans  niié 

bouri;  ,  appartenantes  i  diff^ren».  .^^^  inuneuse  el  très  -  fertile. 

particuliers:  f^lJ^^'j'J''^^  p  i.  ville 

fcr,  amy  est  même  d  uoe  bonne/      ^^^^^^  aèVilna,  nomell<.n.  ..t 

^  érigée  en  clief-lieu  de  district.  I  .llc 

Chakha  9  ÇZf/axa.J  pet.  riv.  du  çgt  située  sur  une  petite  riv,  nom- 

gonv.  de  Vladimir.  Klie  va  se  jeter,  ^Q^e  Conkot ,  qui  se  jette  dans  k 

Ïrès  des  frontières  du  gouv.  de  Mocha  9  et  sur  le  grand  ehèiniiï 

aroslaw  ,  dans  la  petite  Nerle.  qui  mène  de  Kovno  à  Mittaa,  à 

Chakh-Téhirskoy  ,  (flTaarS-  5^5  w.  N.  Ouest  d0  Vllna.  C'étoit 

T^ejnui'rxoù.)  mine  de  enivre  fort  anciennement  une  commanderie  " 
*rîcbc,  dans  le  lîonv.  fl '<  >reiil)Ourg|       l'ordre  Tetilonique,  ensuite  ré-* 

à  70       de  la  \llle  de  ce  nom.  giç  par  les  t^rands  -  ducs  de  \  .iliia- 

(  H  \KV  ii>sKOY  ZA\ uD  ,  (Hfajr-  nio.  La  religion  cbrétiennc  n'y  a 

euHCKon  aaôo^d')  Lsine  de  oui-  été  établie  que  dans  le  VXème 

Tre  du  gouv.  de  Penn  ,  à  3o  wers.  s'^^f  lo. 

de  (  ouugour,  et  appartenante  à  la      Chefffr  ,  (lUetpcpeph  )  Co-' 

.  lamille  PëmidoC  loaîe  allemaoae  composée  de  60 

t>rTAi.DAÎ  ,  (UîaAj^aù.)  riv.  du  familles  lulliériennrs ,  éubVie  en 
couv.  de  Penza  ,  qui  se  jette  dans         ^ans  le  gouv.  de  Saratof  9  sur 

taMocbka.  les  bords  du  Volga. 

ChaLka  ,   (  UlçiJiKa.  )  riv.  du      ChkKSNA  ,  (X//tf/f rna.)  «ne  d- < 

gouv.  de  Nijégorod  .  sur  laquelle  plus  grandes  riv.  navigables  ,  qui 

est  la  ville  d'Arzan  a-;.  ge  jettf.  dans  le  Vr>l;;a.  Llle  sor  ldti 

Chani  A,  (///rm^.}  riv.  du  gonv.  graud  lac  de  1.»  lo-()zéro  ,  ou  lac 

de  SniolensL  ,  qui  parcourt  aussi  \\\ 

anc  y   et  aprec»  avoir  parcouru 

Ui»e  partie  de  celui  de  Calouga  ,  prcscjne  tout  le  gonv,  «le  laroslaw, 
pour  se  jeter  dans  VOugra.  Il  y  a       se  jeter  dans  le  Volga  ,  à  Ten- 

plusîenrs  papeteries  établies  snr  ^foii  où  est  bAtie'  la  ville  de  Rt- 

ses  bords.  ^  binsk.  On  communique  également 

C«AîîTAR  ,  {UïaHm,ap7),)\\e  de        son  mdven  ave  c  Pétersbourg  5 

la  raer  d'Okotsk,   ou  plutôt  du  ç.^^  une  parties  des  bateaux  de  Rî» 

grand   Océan  oriental,   presque  jjjngt  la  remontent  jusqu'au  Inc 

,vi$-  à- vis  de  l'embouchure    de  Blanc,  et  de  là  vont  dans  la  Ovja, 

rOlidi.  qui  vient  d  étre  réunie  par  un  ca- 

CmaTE  (ina-m'^'  '^  riv.  du  -ouv.  nal  de  communication  avec  U  Vi- 
de Toula,  qui  eonle  du  lac  d'Ivan-  tégra  ;  celle-ci  se  jette  dans-  Iclac 
Ozero,  et  se  réunit  à  l'Oupa.  Fier-  d'Onéga,  d  oii  par  la  Svir  on  com- 
re-lc-Grand  a  eu  leprojetde  réu-  muuique  avec  k  lac  Ladoga, 
irir  par  sou  moyen  ,  le  Don  avec  Beaucoup  de  grandes  riv,  se  lel- 
le  Vol^».  teni  dans  U  Cbeksoa  î  les  prmci- 
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traies  «ont  la  Sonda  ,  TOéloiMi)  U  «OBT.  ^  Votfcon»  eWë  se  Jette  dant 

SUrenka,  kSooUioiia,  UPidmii  kILiMMM* 

lîso'^oja  et  VOakIifa.  CH£180!I,  (  Xep  eoM.)  Voye^ 

CnitLAKS,  {ulejLaHch»)  féx.  fît.  Rherson. 

dd  gôuv.  de  Peniâ.  Elle  le  jette  icn  t-cotanf  ,  {uJuw^kci* 

^Ot  la  Sool^  maHb.)  c'est  la  8eme  des  îles  (",ou- 

M                   — Un  ^  w  r'dls  Elle  a  quelques  habitaiï".  On 

CMCKOVA.A  «0»A  , jm*:»»^^^  trouve  au  Bord  de  l'île  un  volcan  . 

oommee  par  1.  grande  quaul.lé  «J^  .^<Se  xfc,ri«,l«tanf . 

tte  daiié 

où  elle  se 
cdté  occidental. 


tlATule  de  Korwiow,  eof-       .   ,      7v  —  • 

I  le  gOttT.  de  Novogordd ,  ê^^'  ^  H^^ 

..^  i      1^1  fi^«.        en  se  rennissanl  arec  1  Ar^ioune  , 


ttll 

tal 

'^^^                 :       ^     ■  1  •  ^^1"  "1711-»   oe  a  prouve  que  ses  eueis  meaici— 
tieiment  oas  à  cet  archipel»  JLlie  •    .A    ^  a       ^\  *   

•t.i    1  pcup»".  ^^u:^.  Zavod*  m  me  d  af  sent-ires  nciie  * 

qoenie  deBërmg,  l^""»'»»*  '»!^  sur  les  bords  de  la  Chiika.  On  tir^  . 

i»  «çi^ellent  communément,  a^  leminénîi  à  3o«eiae»de  profoo- 

qtte  aaotre.  plu^  r  t;t-s  qu    w  j^iir.  Cette  mine  «wlieiit  de  IW.  . 

e  t  celle  de  cuirre  ,  du  nom  de  Za-  ^      CoilrilU.  Elle  est 

signanc.  ^  di»tance  de  la  seconde; 

rfîFNKFT  D,  llIcU(peAi;\ô.  )  ses  bords  ne  présentent  qu'un  roc 
colou le  Allemande  5  composée  de  nud  ;  elle  n'a  pas  un  port  et  on 
4i  lamilles  luthérien  nés.  Kl  le  a  été  jj'v  aborde  que  pendant  un  (fuiips 
établie  dans  le  gouv.  de  Saratof,  cl  calme,  en  petit  bateau,  quand  oq 
sur  les  bords  du  Volga  eu  t^Gl.  y  va  pour  la  cbasse  de  l'oiseatt 
IiesRiuje<Uiioiiime.iitYabloaofka4  nommé  Art  ^  dont  les  plamea  aet^- 

CflENCOûRSK  ,  (  UleHKt^p cxh.  )  ^^^^  à  lluibîUemeiit  ^insnUiîret. 

Î».  TÔle  du  gonv.  d  Arkhnngcl,  sous  (^etle  tle  ett  ronde ,  on  lui  donne 
e  6^^  5'  de  lit.  sept,  et  le  5?.^  33'  w.  de  circonférence  ;  eUe  a  nn 
de  long,  orient.,  bâtie  sur  la  Yaga,  volcan  éteint  en  tailieii:  on  y  cbas- 
qai  tombe  dans  la  Dvina  septenirio-  plusieurs  renards.  L'île  a  deâ 
nale.  Elle  est  à  ^oo  w.  de  la  ville  bois  de  cèdre  et  d'aulne;  mais  elle 
«l'Arkhanfîel ,  et  ne  contient  rien  j^'est  pas  habitable  à  cause  du  man- 
de remarquable,  que  total  d'eaa;  car  on  n'y  trou— 
ChermiatskoY  ZavOD,  (lO^p*  ve  que  celle  qui  séiourne  dana 
ju/imcKoù»  )  Mine  de  cnÎTre  dans  quelques  creux  aprèa  Ict  plaies, 
legoiiT*  dePterm*  CsAtOTE?  (  HTiMoad.  j  C]est 
CwRHA,  TOrp/taO  pet*  w.dn  oncpot»  ville  du gow.de: 
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réî»ulîprrmf  nt  hàûo  assez  peu- 
pli't*.  i)ti  )  i.tiL  au  1,4. mil  coiiliiKîr- 
ce  de  maiH'hantlUcs  étran^rrcs  (|uc 
les  Juifs  apportent  d'Aliem^i^iiL'  et 
qu'ils  vont  revendre  ensuite  dans 
1  intérieur  de  la  Russie,  On  y 
trouve  trois  ro avens,  dont  un  rus- 
se ,  un  catholique  de  l'ordre  de 
Sf.  !)omiiiH|uc  cl  un  de  Grrcs- 
1  nis;  il  V  a  tiiîp  svnai;o:;ue» 

j.r  innrrfic  (^nosi  m  i  (  <  ii  pirrros  osl 
f«^ii  l  beaUj  <  l  U'^  liii'S  bik  ii  alllL;iuVs. 
Le  petit  cudioil  ajjpartcuoit  an- 
ciennemeut  k  la  iamiUe  des  Polo-* 
noîs  Cbotkhevileli  ^  ensuite  aux 

Sriiioe»T€hertorijâk)  ,  ]^uis  à  M» 
oriccb  ^  auquel  Catherine  If  en 
lit  don;  la  'couronne  vient  dote 
racheter  dernièrement  de  ses  lié-* 
ri  tiers.  Cliklove  est  encore  reniar- 
ible  ])ar  la  victoire  (\\iy  a  reni- 
]K>rU'e le  Tzar  Alexis  M  ikhavlovitch 
sur  les  troupes  de  la  Poloij;ue  ,  qui 
étoieut  au  uomLrc  de  lo^ooo  hom- 
mes at  commandés  par  le  maréchal 
de  Lithnanie  prinoe  de  Radsivil  ; 
c'est  aussi  près  de  là  que  le  général 
comte  de  Levénhaupt  passa  le 
Dneper  on  allant  au  secours  de 

€1)11  i-s  \ir. 

LHLUSSELBOITRG  ,  {jfl.ix  ceAh- 
^y/>e5.)  lorteresse  dn  t  oiiv,  (!e 
tersbour;^;  t-l  nuuvt  llruit u  l  cliei-  lieu 
dedislricL,  Llle  est  hùlicsur  une  île 
qui  est  au  milieu  de  la  Neva  et  à 
1  endroit  où  elle'sortdulac  I^adoga, 
sous  le  6q^  8'  de  lat*  sept  et  le 

4^**  loni<.    orient.  ,  à  .Sî 

werstes  de  Pétersbourg.  Elle  a  été 
construite  en  i7i2.\  ,  par  les  ordres 
dugrand-d'ic  loury  Danilovitcli  , 
penfîrîtu  "  ii  exptHlilion  avec  ]vs 
lNovi>-4ui'o<ucii^  et  les  Pskov  u  ns 
contre  \i})ori:.  On  nommoll  alors 
cette  ile  Orekhov  ,  par  sa  forme 
oblongae  et  ressemblant  à  une 
noisette  )  ce  firuit  se  nommant 
Orekh  en  russe  ^  de  là  le  l'in  .l'O- 
*Tekbovetx  et  ensuite  celui  d'Oré^ 
chék  c|U*(jn  donna  à  la  forteresse. 
J^s  Sm'dois  l'rM  int  prise  en  l347, 
ciiangëreal  sou  uoui  en  celui  de 
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Nêienhourg.  Fn  1 352  les  Novo£:oro- 
dicns  la  repnit  fjt  el  l  cnlourèreiit 
de  liHirailles  en  pierres.  Les  Suc^ 
dois  s*en  rendirent  de  nouveau 
maîtres  en  t4tt  ;  elle  fut  (Mauiite 
plusieurs  fois  prise  et  reprise^ 

tôt  par  les  Russes  ,  tantôt  parlcfl 
Suédois,  jusfju  à  l'année  1702,  où 
I'ierre-le-(*rand  en  avant  iait  la 
conquête  ,  la  fît  fortitier  réiiuliù— 
renient  et  la  iintini^ît  Cldus.sel- 
houri;.  On  y  trouve  un  palais  im- 
périal ,  hàli  sur  une  petite  île  de 
la  Neva  'y  les  faubourgs  de  cette 
ville  sont  btttls  sur  le  hord  mér»^ 
dional  du  fleuve.  On  y  trouve  une 
fabrique  d'indienne  on  deperse^^ 
très-considérable  ,  appartenante 
à  un  particulier  nommé  J.enian  ; 
il  y  a  élahli  (^o  méti»*rs  qui  lui  lont 
ail nurllement  ?o><,ii(t  pière*;  fie  rol- 
te  eiitUe  ^  on  v  i  iiipiuie  de  deux.,à 
trois  cents  ouvriers. 

Choba  ,  {uioôa»)  pet.  viv.  du 
gouv.  de  No^  ogorod  j  t^ui  se  jette 
dans  le  Yolkhof*  On  y  oonstmU 
quelques  barques. 

Chocba  )  {LUoiua*)  m,  qaî  sé- 
pare le  goiiv.  de  Moscou  décelai 
de  I  ver,  et  qui  se- jette  dans  Ifi 
Voba. 

ChO-OUM  -  1  CHOIT  ,  (lUO'-TKrf^ 

ZI/.)  C  est  la  première  desîles  t^uu- 
rlUs  en  coniplanl  <lepnis  la  pointe 
méridionale  du  Caniichatka  ,  dont 
elle  n'est  séparée  ci  ne  par  un  dé- 
troit de  i5  w.  de  larcenr.  Sa  lotk- 
gueur  du  nord  au  midi  est  de  5ow» 
et  sa  largeur  de  3o  w.  Sa  èdte 
orientale  préseule  unroclier  escar- 
pé et  presqu*inal)oi\lal)le  ,  on  voit 
é^:'^lement  beaucoup  de  roeliers 
sur  les  autres  côtes  j  mais  on  peut 
y  aborder  facilement.  L'île  con-» 
tient  plusieurs  lacs  dont  celui  du 
milieu  à  au  moins  5  w«  de  circon- 
férence )  il  en  sort  une  rivière  qui 
se  jette  dans  la  mer  et  qui  est  la 
pins  considérable  de  l'ile.  £n  gé>» 
néral  toutes  ses  eaux  sont  poîsson- 
nen^f^-  ;  on  trouve  des  forêts*  tlmis 
cette  Ue  3  il  y  croit  piustcurj»  boius 
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et    racines  iloiU   les  ljal»llans  se  Choulbinskoy  ,  (  fjh/jthf^un- 

uourn»seut,etsurlouirkerbc(l(>uce  ckoH.)  Zûvo<Ic  ,  mine  d  argent  et 

OQ  Slatkaïa-trava  ,  dont  ou  dislille  de  cuivre,  dans  ic  gouv.  de  Tomsk, 

de  reav  -  de  -  vie  au  CamtcbaÛa.  district  de  BiUk  /sur  la  Clioulba  , 

Qo  j  a  découverl  des  mines ,  dont  non  loin  de  son  embonclinre  dan^ 

«ne  d'argent  a  été  esploiti^e  pen-  rirtîcb. 

dant  a ueique  temps*  l^es  fiemmes  r*t> ai»w  «  ^  i  <>  *       ^ .  ^ 

j       ^    »i    /     .  j  ^/!t          7  VtHOiFllAG INSKIE  -  OSTROVA  . 

de  cette  lie  fout  du  fil  avec  les  or-  /rnM.^^*^^*.^;-    ^  «      «  it^ 

t  len  q«  r      saven  t  employer  com-  Choumacin  ,  dans  l'océan  orîen- 

Tiio  le  chanvre.  Un  y  compte  44  .  ^j,,,;  a^n^^ç,  le 

lab.tans  mâles  ,  qui  paient  le  tri-  taine  Bering,  qui  les  a  découver. 

Uut;  ils  sont  Camtchadalls  plutôt  ^                      ^^^l^^  ^^^^ 

que  CourdU  ,  et  sont  veuiu  de  la  ,    ^n  a  a  ontorré.  Kilos  apn.rtîou- 

eAte,  chassés  par  leurs  dissen*  ,,ent  h  l'arcl.ipcl  des  îles  des  H e- 
tions,  oupar  respr«iersRttSses^ards  (Lislé  oslrova  ),  et  sont  au 

qni entrèrent  dans  la  pr^u  lie:  ^^^i..^^  je  i3;  elles  sVt. ut 

cependant  ils  se  sont  mêles  avec  ^^rs  le  nord^t  du  côté  de  la  cote 

le»  babitaus  des  autres  lies,  dont  d'AliasU,  Elle»  sont  habitées  et 

,1s  ont  même  pns  les  usages  et  le  tontes  fort  montagneuses;  les  deux 

costuniç.  piQg  grandca  se  nomment  Ounga 

CnossiitA,  {  mocujna,)  fet,  etliiagaï.. 

riT.  du  gouv.  de  Viatka  et  qui  te  CHOURifAiiïKOtSKOTKTCHoirR- 

jette  dans  la  ViatU«  minskoy  ,     {  UiHpjuan 

Chouchire  ou  ChamachirE)  CHOii*)  deux  usines  de  cuivre  d& 

(iTIi/ tiuf  p7^  )    T-èine  ei   l'une  des  î;'onv ,  de  Viatlia,  dont  OU  tirejjeatt* 

plus  grandi  s  ilt  s  de  l'arcljijx  l  des  coup  de  ce  mëtaU 

Courills.  Elle  est  k  3o      de  M-  Chr istinestad  ,  (Xpucmune-^ 

to.a,  qui  en  est  la    i6eme.  On  cma.fù.)  pet.  ville  maritime  de  la 

trouve  entre  elles  d  autres  petites  Finlande,  province  de  Vasa.  Mie 

flesqot  ne  sont  que  des  rocliers  a  nébàiieen          par  le  mn  ie 

î^f  P*rî**  méridionale  I>cl»rBrabé,  sur  la  pcniusuie  d« 

de  1  fie  de  Chouchire  est  coufcirle  Coppa. 

démontres,  parmi  lesquelles  Cptad  ,  (mmaAh>)  cilonie 

est  un  Tolcan  étemL  allemande  de  60  familles  lutbé- 

ChodiA)  ^nii//i»)  ville  ancien-  riennes  ,  dans  le  gouT^deSaratof^ 

ne  ,  mais  petite  du  gouv.  de  Vladi-  sur  le  bord  du  "Volga^  établie  en 

mir.  Elle  est  située  sur  la  lésa  ,  h.  iy63, 

îi5w.  au  nord  de  Vladimir  :  elle  Chveden,    (  H/tf^^^  mô.  )  pet, 

est  sous  le  30°  37'  de   lat.  .<;ept.  et  eolonlc  de  ôo  familles  suédoises, 

1669"°  "îf)'  de  long,  orientale.  On  établie  en   ij63  sur  les  bords  du 

y  remarque  (>  éf; lises  en  briques,  un  Volga  ,  daus  le  gouv.  de  Saratof. 

ancien  rempart  de  terre  et  quel-  Clarisse  9  (jCjuipuch.)  colonie 

qnes  bastions  ruinés.    La  ville  Allemande  du  gouv,  de  Saratof  ^ 

compte  1600  faabitans  des  deux  ^blie  sur  le  Volga*  On  7  compte 

sexes ,  qui  sont  pour  la  plupart  5o  familles» 

commerçans;  ils  parcourent  les  Clénovskoy  9  {KAeHOâCKoû») 

dilTérentes  provinces  de  l'empire,  (Rondnik|)  Cette  mine  de  fer  se 

cl  colportent  de  Tune  àTautrcles  trouve  dans  le  gouv.  de  Viatka. 

ma  reh  an  dises  qu'ils  acbetlent.  On  5oo  ouvriers  y  travaillent  sans  ce»^ 

fait  de  bonnes  toiies  Ct  du  #aVOtt  se  pour  f  ti  tirer  le  minerai.  Elle 

dans  cette  TÏUe*    «  est  d'uu.moiudre  rapport  que  cet». 
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les  qui  se  troQfcmt  davi  U  govr. 
de  ToboUk. 

CLioFlVSKOT,  (KJieonuHCKOû.) 
(Roudnik,  )  Mine  decQÎvre.  Elle 
se  trouve  inns  le  goqv.  de  TomsL| 
et  fournit  hcaucoup  de  cuivre, 

Clestchino  ozebo,  {K.teu^uHO 
osepo.)  On  nomme  alu*i  un  lac 
très-consul  érable  qui  se  trouve 
dans  le  ^ouv.  de  Vladimir  j  et  sur 
lequel  la  Tille  de  PéreslaT  cstsU 
tii«e.  Ce  lee  «  plus  de  8  v*  de 
lei^enr  ea  tous  sent  et  fesciiux 
•ont  tre s-pur^s ,  son  fond  est  de 
gravier,  le  Xroubé  j  Je  traverse  mqs 
inéler  seseaai^  arec  les  siennes; 
car  on  peut  en  suivrn  le  cours  dans 
le  lac  cl  les  «lis' ixi^uer  par  leur 
lilanclieur.  Ou  y  pèche  (quantité 
de  poissons  ,  et  particulièrement 
une  espèce  de  liai  cu^  9  <jue  les  ba*- 
bitans  d'un  Tilku^e  ToUiii  |  «euls 
proprî^taireu  de  la  péebe  ,  Itmient 
mi  vendent  avec  avantage  et  en 
quantité  ,  k  Moscou  et  k  Pëtera- 
bcuri;.  Ce  lac  est  encore  remar- 
qualile  ,  en  ce  <|1!p  Pierrr  y  jeta 
les  londoniens  de  la  ninrlue  russe^ 
en  V  faisant  con«îtruirc  en  1691 
pour  soa  iuslructioii  ,  une  fréi,'atc 
et  t^uelques  autres  La li mens  d  une 
moindre  grandeur,  sur  lesquels  il 
a'eierçoit  apx  inanoeuvreS|  et  lor»« 
qn*en  1694  ^  esercicea  furent 
achevés ,  il  fit  démonter  la  fMgate 
et  voulut  qu'elle  fàt  conservée  9^ 
ainsi  que  les  bateaux,  Bom  ai|  han- 
gar construit  exprès  en  ménioire 
de  cet  événement  :  la  irégale  n'e- 
siste  plus,  mais  les  baleaux  v  sont 
encore  soigneusement  coni.ervés. 
Ce  lac  porte  aussi  le  nom  de  Vér 

reiaatbrak;  et  c'eut  sou»  ce  nom 
<|u'on  le  'connolt  dav«fkta|^  dana 
tout  le  pars. 

Clf.tzk,  (jTji^mcKÔf)  pet  ville 
frrtitiée  du  gouvt  de  Minsk  ,  dia- 
trict  de  Sloulzk  ,  non  loin  de  Tou- 
rora  ,  anciennement  clieMieu  des 
possessions  de  la  iaioille  des  Had— 
ziiils.  Il  est  probable  qne  c'est  la 
même  Cletzk  9  dont  parle  si  sou- 
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vent  la  ehroniqne  de  Nestor,  et 
qu*il  place  dans  la  province 
Tourov* 

C1.XTSKAÎ4  ST AN  I TZ A ,  (KJie  /n* 
Cttaji  cmoHttifa.)  Bon^  des  i^osa« 
c[ue^  du  Doa,  sur  la  rive  droits 

de  ce  lleuve. 

Clévén  ,  (K.^l' fffKb.)  pet,  rir. 
du  gouv.  «le  Tciiernlgof,  district 
de  Cirloukbolt  Elle  se  jeiie  dans  le 
Seymt  et  n'est  remarquable  que 
par  la  ville  4e  GloukLof,  b^tîe  sur 
ses  bords. 

Cliazma  ,  (KJiJisJua.)  rtv*  asses 
considérable  qui  prend  sa  source 
dansle^ouT.  dti  Moscou,  district 
de  Dmitrof  ^  et  qui  courant  de  là 
Snd-l^st  ,  en  parcourt  uiif^  j^arlle  , 
traverse  la  ville  de  Bogorodsk  et 
continue  sa  conrsc  dans  le  gouv, 
de  "Vladimir  qu'elle  traverse  de 
l'ouest  â  IVst  dans  tonle  son  ëlen« 
due  i  et  après  avoir  passé  par  lea 
vîjles  de  Vladimir  9  Covrof ,  V  iaz^ 
niky  et  Gorokbovetz,  elle  va  se  jo« 
ter  ,  non  loin  de  Ik  ,  e^  déjà  dana 
les  frontières  du  gouv.  de  Nijégo- 
rod  ,  dans  l'Oca  ,  à  3o  werstes  de 
distance  (!e  son  einboiicîîure  d.xaê 
le  Volga.  l*a  Cliazma  est  tort  pois- 
souue^se  ,  elle  est  remplie  de  bas^ 
ipnds  ,  ce  ^ui  la  rend  neu  propre 
k  la  navigation  ;  cepenoant  elle  est 
navigable  depuis  Cavrof,  doÀ 
partent  chaque  année  quantité  de 
nalcaux  remplis  de  chaux  et  âm 

fierres  calcaires,  pbur  entrer  dana 
Oca.  Beaucoup  de  petites  riviè- 
res se  jettent  dans  !a  (^lia/.ma. 

C L 1 M  o  \  I  r c H I  ,  (K'i'tJUO  (suth  } 
pet.  ville  tlu  {«ouv,  de  Mobilei'  et 
cbcf-lieu  d'un  district,  £ile  est 
SOUS  le  47'  de  lat«  sept,  et  le 
5o^  3i'  de  long.  orient«  1  k  134  ^« 
de  disUncedeMohileC  Cette  viU 
le  n  a  rien  de  nemarquable  y  on  j 
voit  une  seule  église  et  niie  écob 
juive.  Or}  y  compte  i,'20o  babi» 
tans  deji  deux  se^|  dont  3oo 
Juifs. 

t^LllfE,  (K.tuHÔ.)  Cette  pet.  vil* 
le  du  gouv.  de  Moscou  est  sous  le 
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56°  ao'  de  lût.  sept,  et  le  64° 
de  ioDgit.  ori«>Dt.  Klle  est  à  82  w, 
de  dislance  de  cf  tte  capitale  ot  h:\- 
tic  sur  les  deux  rives  d'une  fivt. 
riv.  qu'on  nomme  Sestra.  cliuc 
est  chel-lieu  d'un  district  et  se 
trouve  sur  le  grand  chemin  de 
Uoeoea  k  Pëterebenrg.  On  y  trotta 
we  4  églises  et  1086  habîtansdee 
deux  seses*  Ij»  seule  chose  remar- 
quable qu*o]i  poisse  citer»  c'est 
qi&*ellp  étoit  anciennement  le  pa* 
trîmoine  de  la  famille  des  Rpina^ 
9ols  actuellement  régnante»  • 

Clitchkinskot   roudkik  , 

(  K^'tZKUHCKoû  piif^HUKh.  )  uilne 
d'argent  a^^sf?-  riche  ^  près  de  ceir 
le  de  Nerttlii iisk. 

Clutchar  II  K  A  ,  (KAwzapea- 
KO')  pet.  riv.  di»  gouv.  de  Peoza* 
Elle  se  jette  dans  la  Leraja. 

CtirrcBT,  (Kjiiozu.)  colonie  aW 
lemaade  dn  gouv.  de  Saratof*  avr 
«n  ruisseau  nommé  comme  elle,  et 
qui  se  jette  dans  le  Caramicb.  Elle 
est  k  62  werste«  de  Saratof*  60  fa- 
milles réformées  composent  cette 
colonie. 

CluTCHOVKA  ,  (  KJLJOZOâKa'  ) 
^  rîv.  du  Camtcliatka  qui  se  jette 
dans  Je  fleiive  Camtcliatka  et  qui 
est  remarquable  par  une  quantité 
de  sources  qui  s'y  jettent  et  qui  ne 
gèlent  jamais  en  hner,  ce  qui  pro- 
cure une  pèche  abondante  atix  ha^- 
Bilans  dans  toutes  Uê  saisons  de 
Fannie, 

CmiMf  f  (XHAMedd,)  C*est 
une  ile  très-haute  qui  se  trouve 

dans  le  Dnéper  ^  au-dessous  de 
l'embouchure  de  la  Samara.'  Elle 
a  aoo  toises  drétendue,  et  on  7 
trouve  beaucoup  de  serpens*  l^a 
navigation  du  fleuve  jusqu'à  cette 
île  ,  ce  qui  fait  plus  de  8no  wer,  , 
n'est  pas  embarrassée  5  ui.iis  plus 
bas  ,  on  rencontre  i3  ca  fa  racles  ^ 
sur  une  distance  de  60  werstes. 
ClItARIlf  INB  ,  (KHAUHunh.)  pet« 
*  Tille  du  gouv*  de  Mîjëgorod  ,  cnef- 
lieu  dç  districl*  Elle  est  située  sous 
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le  39'  de  lat.  sept,  et  le  6^°  32' 
de  long,  orient*  à  q6  w.  de  Nijégo- 
rod.  On  y  trouve  4  «églises,  le  nom* 
bre  des  habitans  est  peu  considé- 
rable y  car  on  y  compte  à  peine 
lOoo  personnes  des  deux  sexes. 
Les  environs  de  la  ville  manquent 
de  bois  ,  les  habitans  sont  obligés 
d'aller  en  chercher  très-loin. 

Cniajxtzy  y  {Khamuum^)  pet. 
endroit  du  gonr,  de  Mohilef,  à 
1 4  w.  de  cette  Tille  ^  sur  la  LikhVa. 
Il  n*est  remarquable  que  par  deui 
Couvens  qui  s'y  trouvent,  dont  uu 
de  Dominicains  et  l'autre  de  Car» 
mes. 

Cobra,  (Kcr^pa  )  riv.  dugour, 
de  Viatka,  qui  traverse  un  pays 
r (Mil pli  de  forets  ,  se  jette  dans  la 
Yiaika  ,  et  fournil  dç  bois  à  beau-^ 
coup  de  provinces. 

Cjobrixe,  {Ko^puH?).)  pet.  vil- 
le du  gouv.  de  Grodno  et  cnet-iiea 
de  district.  Elle  est  située  sur  la 
Movkhareti ,  qui  se  jette  dans  le 
Bug  et  se  trouTO  à  1 33  werstes  de 
Crodno. 

COBYLIAKT  ,  {Ko6b$MMttL)  pet« 
yille  du  gouv»  de  Poltaya  ,  sur  lu 

rive,  droite  de  1a  Vors-Kla  ,  clief- 
lieu  d'un  district  ;  elle  se  trouve  à 
5o  werstes  de  Poltava.  On  y  com^ 
pie  856o  babitans  des  deux  sexes, 
et  il  s'^  tient  4  g^auds  iaarcbés 
annuellement, 

Corylinskaïa  stanitza,  (iTo- 
6biA.tincKaH  cmaHui^a.)  bourg  dcs 
Cosaques  du  Don  ^  situé  sur  ce 
fleuve  )  non  loin  d'une  petite  ri- 
TÎère  nommée  Coboulka  y  oui  en 
Sort  et  s  y  rejette  k  quelque  dislan- 
ce plus  bas  ,  et  qui  par  conséquent 
devroit  plutôt  se  considérer  com— 
me  un  bras  du  Don. 

CoDAK  OU  Coudait ,1  (jfo,;a\&  ) 
ci  -devant  pet.  forteresse  et  actuel- 
lement bourg  du  gouv.  d'iicalbé- 
riuosLav ,  situé  sur  le  bord  occi- 
dental du  Dpiéper  0  au-dessous  de 
rembouçhure  de  U  Samara  et  ani*' 
dcMUS  de  la        cataracte  y  qui 
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lui  a  doniië  son  nom*  Ce  petU«n<« 
«Iroii  se  trouve  à  8  w.  seulement 
a'Kcatbérmoalav  ;    il    fut  bail  ea 
1657  5  par  le  maréchal  de  Pologne 
Conçu- Polsky  ,  pour  emp^chrr 
les  incursions  des  Cosaques  sur  les 
terres  des  Turcs ,  ce  qui  indis- 
posa cesprcmirrs  et  occasiotina  U  ur 
guerre  avec  la  Polu^m;  ,  a  ia  suite 
de  laquelle  ils  se  soamirenl  eit 
1654  à  la  Bassie.  Le  Voërode  ros- 
^  te  Mëplnief  U  rebâtit  conjointe- 
ment avec  le  fameux  traître  Mazé- 
pa  en  1O88.  In  1787,1e  7  mai , 
Cîatberine  11  partit  d  Kcatherinos- 
lav  pour  aîleran-devant  de  Josopli 
<jui  voyageoit  sous  le  noin  ilc 
couito  de  ialkensicin  ,  mais  il  la 
prévint  en  venant  à  sa  rencontre 
dans  cet  mul roi i,  non  loin  duquel 
se  fît  leur  première  entre? ne. 
.  Coissou,  (jTowcy.)  riT,dugony. 
in  Caucase  qui  le  sépare  des  peu- 
ples Coumiks  et  du  Qagnestan, 

Cok-Chaga,  (  KoK^IUasa»'  ) 
la  grande  et  la  petite  ;  deqx  riviè- 
res du  gouv.  de  Vi.itka  ,  qui  cou- 
lant du  nord  au  midi,  vont  se  réu- 
nir au  \o%a  y  dans  le  gouv,  do 
Ca/-^n, 

Cola  ,  fJTo.ia.)  ûouve  du  gouv. 
d*Arkhangel.ll  prend  sa  source  dans 
un  lac  uommë  Cokiséro,  et  passant 
près  de  la  vîile  de  son  nom  ,  il  re- 

^it  la  Touloma  et  ensuite  va  se 
]eter  dans  1  ooëau  glacial. 

Cola  ,  (Kojia.)  viUc  et  port  de 
jner  dugonv,  d'Arklian^el ,  siluôe 
sur  la  rive  gauche  du  Lola  ,  sous 
le  68°  52'  3o"  de  lat.  sopU  et  le  2° 
38' 1 5''  de  long,  suivant  le  méri- 
dien de  Pétersbourg.  Elle  est  k 
1021  werstes  d'ArUiangel  ^  c*est  la 
▼îUe  la  plju  ^sqiitentrionale  de 
l'empire  de  Russie  9  le  peu  d'ha- 
bitans4|ui  y  vivent  sont  obligés  de  se 
pourvoir  ,  pour  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  k  ur  subsistance,  à  A.r- 
khaugel  ;  leurs  terres  produisent  à 
peine  quelques  navets  ;  ils  sont 
numie  obligés  d'aller  chercher  à 
20U  w.  et  plus  le  poisson  de  riviè- 


re. Les  babitans  de  cette  Yille 
font  ce{>endant  un  commerce  con^v 
sidérable  de  fourrures  de  toute  es* 
pèce  et  de  poissons  de  mer  qu  ils 
salent  et  fument  en  quantité  et 
qu'ils  vendent  piisuite  h  Arkhan— 
gel.  Tous  les  peuples  qui  vont  à  la 

Ï>éclie  du  la  morue  ou  de  ia  lia— 
eine  ,  dans  ces  parugci  ,  ne  peu-* 
vent  s'empôehcr  de  venir  rtlàcher 
à  Cola  ,  ou  au  village  de  Panoîa^- 
Toute  cette  côte  ^  jusquk  la  La- 
poule  danoise ,  u  otfro  que  peu  da 
ports  oii  l'on  puisse  se  mettre  à 
l'abri  d'un  orage.  Les  habitans  de 
ro  dislricl  font  en  f^énéral  un 
grand  bénéfice  en  vcnJant  de  la 
graisse  de  baleine  et  unr  <iuantité 
prodigieuse  de  morues  salées  et 
sécbécs.  ' 

C0LIAZINE,  (K(/JiAsuHb,'i  ville 
du  gonv.  de  Tvpr  et  cbef-lieu  de 
district.  Lllc  est  bâtie  s^r  les  deux, 
rives  du  Volga ,  sous  le  67®  l5' 
de  lat.  sept,  et  le  56^  de  long^ 
orient.,  à  178  werstes  de  TTer« 
On  y  trouve  un  fameui.  couvent  ^ 
fondîé  par  St.  Maca.rc ,  dans  le  mi- 
lieu du  XVème  sièlc  ^  dans  lequel 
on  conserve  ses  rplie|nr«i  ,  (\u\  y 
attirent  un  concours  prodigieux 
depélérin-*.  Orii^nKiircment  cette 
vîlie  n  éloàl  qu  un  bourg  apparte- 
nant à  ce  couvent.  On  y  compte 
actuellt^ment  2520  babitans  dee 
deux  sexea  j  l^vantage  de  la  si-- 
tuatiou  de  leur  ville  sur  un 
grand  fleuve,  les  rend  pres4inu 
tous  commerçans  ou  pilotes^  aussi 
viveni-iU  dans  laisance. 

COLITVSKOY  ROTTDXIK,  (Ko^UH^ 
CKotï  p^^HUKhA  mine  de  fer  dans 
le  gouv.  de  Vologda  ,  district  de 
Oust  -  Sisolsk,  T  jîe  est  si  riebe  , 
qu'elle  rapporio  sur  100  pcuuU  de 
minérai      poiuls  de  nielal. 

COL-KO-KRO  ,  ^KoA'Kù^Kj)0.  ) 
C'est  un  lac  immense  de  la  \)  t  (  s- 
qu'île  du  Camtchalkii  ,  qui  se 
réunit  par  un  cana\très-l^c  ,  an 
tlcuve  de  ce  nom.,  OnpKsvmu 
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^*tl  doit  aroîr  plas  de  T78  w.  de 
ci  rcon&mioe^piiisqiieles  Camtclia- 
dals  ne  penvent  pas  en  faire  le  tour 
an  prijitctny»?,  traînes  par  de  bons 
r}ii»'ns,en  moins  de  2  jours.  Ce  lac 
abonde  o!i  veaux  marins  ,  qu3  les 
liahitans  du  pavs  ,  ainsi  que  les 
Busses  de  ces  contrées,  appellent 
Nerpis  ,  et  h  catue  desquels  ils  ont 
donné  au  lac  le  nom  de  Nerpiichîé 
00  lac  des  Nerpîs. 

C0X.OGRIV,  (irojidspuo^.)  ville 
dngotnr,  de  Coslroma  ,  et  chef - 
lien  de  district.  File  est  bâtie  dnns 
unf»  plaine  unie,  sur  la  Ounja  , 
«ous  le  58°  47'  «l^  'l^»**  sept,  et  le 
61°  3i'  de  long,  orient,  à  264  w. 
au  nord  de  Costroma.  Celle  ville 
est  petite  et  paurre  ,  les  habîtans 
qni  sont  an  nombre  de  400  >  en  y 
comptant  les  deax  sexes  ^  iqnt  an 
petit  commerce  en  boiaqu^ib  font 
flotter .  sur  leur  ririère  dans  le 
Volga ,  jasqn^au  gonT.  deKîjégCK 
rod. 

CoLORCHA  ,  (KoJiOKiaa.)  riv. 
assez  considérable  du  t^'^uv.  de 
"V  ladimir.  ilUe  a  sa  source  dans  le 
district  de  lonrief  ^  et  traversant 
ensuite  celui  de  Yladimir  ^  elle  va 
se  jeter  dans  la'  Cltasma ,  après 
iTOtr  parcouru  une  distance  de  i35 
w.  Il  s'est  donné  sur  ses  bords  deux 
batailles  très-sanglanles  ,  la  pre- 
mière en  1 1 13,  entre  le  grand-duc 
Mstislaw  et  le  prince  Olég  qui  y 
fut  Taincu  ,  et  y»ltis  tard  entre  le 
grand-duc  Vsevolod  111  et  les 
princes  de  Kézan  qu'il  fit  tons 
prisonniers*  On  Toit  actuellement 
près  de  l'endroit  oi\  s*est  donné 
cette  bataille  ,  un  diâteau  gotbi- 
que  appartenant  au  Général  Ysé- 
irolojskj,  dont  la  famille  descend 
de  ce  grand  -  duc.  '  11  y  a  une 
autre  riv.  de  ce  nom  dans  le  gouv. 
de  laroslaw.  "* 

CoLoMAK  ,  (  KoAo.uaKd.  )  riv. 
dû  gouv.  d'Liilaine,  qui  se  jetle 
dans  la  Yorskla  ,  près  de  PoltoTa« 

CotOMAK  9  (  KojLOJUOKh,  )  gros 
'  lonrg  situé  sur  les  bords  de  la  ri«* 
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vière  de  ce  nom  et  sur  le  «^emîn 

de  Pollava  à  Kbarkof  On  y  comp- 
te 36t)()  liabitans     s  rleux  seies. 

p<  t.  riv  (lu  gouv.  de  MOsScou  ,  qui 
njjris  avoir  parcouru  nne  partie 
du  district  de  Coloniu.i  ,  va  se  je- 
ter près  de  cette  ville  dans  la 
MoskTa. 

village  considérable  ,  tout  près  de 
Moscou  y  sur  la  Moskva";  renom- 
mé pour  ses  bonnes  cerises.  1^ 

Tzars  v  avoient  tm  pnlai.s  qu'ils 
liabitoient  quel(jue(ois  en  ét(^  Ca- 
therine Il  y  en  lit  i>ahr  é«jalement 
un  en  bois  ,  où  elle  lo.i;ea  pendant 
quelques  semaines.  Ce  palais  est 
entièrement,  détruit.  On  a  sup- 
posé injustement  que  Pierre-Ie- 
Grandy  est  venu  an  monde;  car  on 
sait  pour  certain  ,  i^u  il  est  né  à 
Moscou,  dans  le  Palais  du  Créral. 

Colomna  ,  (  Ko  ^oAina-  )  ville 
du  gouv.  de  Moscou  et  cliel-lieu  de 
district.  Kîle  (_'.■>  l  snr  la  rive  droite 
de  lit  Mt>sk\  a  et  sur  les  (Icum.  ]>ord8 
tle  la  Colonienka  ,  qui  la  traverse. 
Colomna  se  trouve  sous  le  55^  de 
lat.sept.  et  le  56°|i  o'  delong.orient.y 
à  100  werstes  de  Moscou.  Elkest 
entourée  d'un  mur  de  brique  fort 
baut,  avec t4  tours,  qni  en  font 
une  forteresse  ancienne  ,  fj^ui  a  dà 
ôtre  considérée  comme  tres-fortc 
avant  Tnsage  du  canon.  On  ne  sait 
pas  précisément  (jiKind  elle  a  été 
fondée  ;  mais  on  \a  trouve  déjà  ci- 
tée dans  l'histoire  en  lllj,  com- 
me une  TiUe  appartenante  à  la 

Î»rincipauté  de  Résan.  En  11 80  et 
e  avoit  son  prince ,  qni  étoit  Glell 
Sviatoslavitcb,  et  eil  i25^,  lors  de 
rinvasion  de  Batou-khan,  elle 
fut  saccadée  et  presquVntîèrement 
détruile.  La  Ibrteresse  a  été  bâtie 
par  le  grand  -  duc  Vassilev  Ivano- 
vitcli  ,  en  i^3o,  et  pendant  les 
guerres  civiles  des  faux.  Dimitri  ^ 
le  général  polonois  LîssoTsky  s'en 
empara  y  y  détruisit  deux  églises  , 
et.  eil  emmena  Téréque  Josepb 
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prisonnier  ^  depuis  ce  temps  il  ue 
ê'y  est  rieo  passé  âe  remarquable* 
Calomna  est  actueUement  nne  ûê»' 
nez  jolie  peu  ville  ,  elle  est  très- 
Iilen  bàtîe,  Od  y  trouve  dcnx  ttm^ 
tens,  dont  an  àe  religieuses  ,  iS 
églises  ,  nn  sf^minaire  58o<)  liabi- 
inns  iVs  deux  sexes.  (;Ctto  ville  l'ail 
un  roniincrce  cousiti<  l  ahle  de  bes- 
tiaux: on  V  amène  annuellement 
plus  de  2;),ooo  bœufs,  dont  ia  plus 
grande  partie  y  est  tué  :  on  expor^ 
teensniiebTÎande  salée  h  Mliaooo; 
mais  plus  encore  li  Pétersbonrg  ^ 
où  <eUe  est  reiidae  en  biver  et  de  là 
vendue  k  rétranger.  Le  suif  et  le 
poisson  sont  aussi  den^  brancbes 
considérables  tle  leuf  conimerre. 
Ou  )  trouve  des  fabriques  de  toiles^ 
de  cuirs  ,  d'étoffes  de  soie  et  de 
coton  ^  des  bri(£ucries  et  tuileries 
considérables. 

COLPAKOTSKOV  ,  (^KoJinaKoa-' 
€Koà')  (  rondnik  )^  mme  de  coirre 
dugonn  de  Perm^  appartenante  k 
la  couronne. 

COLPJNSKOV,  (KoJinuHCKOÛ») 
zavod  f  usine  de  fer  dans  le  gouv. 
de  \  ladimir  ,  à  7  wers.  de  distaiw 
ce  de  la  ville  de  INÎourom. 

CoLVA.  (A0.7  7.)  (^'est  la  plus 
grande  et  la  ylub  septentrionale  de 
toutes  les  rivières  qui  se  jettent 
•nr  la  rive  gauche  delà  C^xtuu  Elle 
parcourt  presque  partout  des  cour 
trées  inbabitées  et  des  monlagnèfi 
et  des  forêts  inaccessibles  ;  sa  lar* 
geur  et  sa  profondeur  égalent  celles 
de  la  YiatKcT  ,  l)ords  sont  pour 
la  pluprti  t  (h  rocbe  granitique,  et 
eWr  pr#»n(l  ,s;(  source  dans  la  cliaîne 
du  nj<»ul  lUpiié,  à  sa  partie  la  plus 
septentrionale.  Entourée  de  lacs , 
de  marais  profonds  et  de  bautc 
montagnes  de  pierres,  à  peine  mi^* 
chasseurs  pénètrent-ila  daua 
ce  désert  horrible.  Non  loin  de  la 
ville  de  Tcherdin,  on  trouve^  dans 
les  hantes  montagnes  qui  sont  sur 
le  bord  o(M  idental  de  cftte  rivière, 
les  deux  plus  bellrs  et  les  plus  vas- 
tes grottes  que  l  uu  connoisse  ^  la 
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prtucipt'klc,  qui  se  trouve  pre&qu  'uu 
sommet  de  la  montagne^  cstronde, 
elle  a  18  Un$t»  de  diamèti«eet6 
«rchtnea  de  hauteur:  ses,  mura 
sont  tapissés  de  atalactités  dont 
plusieurs  morôeaux  sont  transptik» 
rens  et  variés  sons  les  former  les 
plti*?  l)isarre'5  ,  f'tîe<?]>1nç  ^in^uliè» 
Ff  s;  (  rs  idi  oties  ont  des  couimuni- 
ca  lions  i  utre  elles,  par  des  galeries 
que  la  Mature  a  pratiquées  k  tra- 
vers ce  granit  si  dur  :  ou  trouve 
dans  Vufte  un  fetxt  lac  dont  l'eau 
est  fraîche  et  très-notable  ^  Tair 
qu'on  y  respire  est  doux  et  moint 
froid  dans  l'intérieur  en  limr 
qu'il  ne  l'est  dehors* 

COLTMA  ou  COTIMA  9  {KoAblm 
)  f^rand  fleuve  du  gonv,  d*]iw 

koutsk.  Il  prend  sa  source  dans  les 
liîiWtes  montagnes  de  la  Sibérie, 
qui  bordent  POcéan  orienliil  ,  et 
Coulant  de  là  à  travers  les  districts 
dOkhulîjk  et  d'ijij^ueiisk,  il  par- 
court I  Soo  M  «  avant  de  se  jeter  dans 
la  mer  glaciale  ,  ôù  il  arrive  par 
deux  bras ,  recevant  prêt  de  ses 
embouchures  les  rivières  d'OmoK 
lone  etd'Anoui» 

CoLTViifr ,  (jtaÀMsaK»* }  p^'t. 
tille  du  gouv.  deTOmsk,  sous  le 
54°  46'  de  lat.  sept,  et  le  99O  35' 
de  long,  orient. ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Uerda  et  k  4107  Wé  de  âlof« 
cou* 

C0LYVAW8K  (ligne  de)  (KoAb&^ 

eaticKOA.  Auni/i-)  dans  le  gouv. 
de  l  oinsk.  Cette  ligne  de  délrnse 
fut  or^auisée  en  174^  pour  déten- 
dre les  Hiines  et  usines  de  Coli- 
vaiisk  des  incursions  des  Znngors 
et  des  1  atares  leurs  sujetsjmais  el« 
le  se  trouve  actdellettent  entièr^^ 
ment  dana  les  frontières  de  l'Em» 
pire  et  n'est  pas  d'une  grande 
titilite  ;  elle  e^t  composée  de 
fortlnS;  sur  une  étendue  de  457  W. 
depuis  la  forteresse  de  ()nst-Ka- 
méno^orsk ,  jusqu'à  Lt  ville  de 
Biisk:  ces  forlibcations  sont  ce- 
pendant bien  entretenues  ei  lou- 
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tf*s  sîtiïécâ  dans  des  eadroiU  agré-  hs  travaux  furent  inUmmpiia  «a 

ables  et  avantageux.  lyGô,  Jnsqu'-i   ce  qn  il  revienne 

CoLVVANSKOY,  OU  COLIVANO-  du  T>oi'?  (  a  assez  grande  qoanlilë. 

VosKRÉsÉNSKOY    ZAVOD  ,  (  A'o-  pour  pouvoif  les cecomoàen€er. 

«ont  Altay,  dan.  le  gouv.de  ^G™nd  -  Duc  V5evolod  enroya 
Tomsl.,o„ire'rirtichell.B^W,,,  T  contre  le»  bolgare. 

,u.  ,e  ,eue  dans  l  Ob,,  Ce  p,oJ  «^T;::^  ^  jf 

fui  trahi  par  un  .lU»>.»d,  «M^n.^.     CoJd'i  e         „      ^  r  -  V 

Ste, ,en  ,,ul  dénonça  au  gouver-  ^  2^*^ '«^riië^;l  ^o„- 
nenjeut  la  preseuce  de  1  argent.et  j,.  ^  e.r.»«Sfc  db«  to»!! 
de  lortlaDsces  mines,  etenvova  j-^t?   _  ""^'^  ^ 

même  à  Pélersbourg        liviL  ««•  «1»  Ûuperedrt  de »«««. 

d  aident  pur  .  qu'il  cU^ioit  avoir  ex*  ,  COÏTEFlTz  ,  (  J^onede/^ô.  )  (île 
trait  d«  333  titres  de  eaÎTre.  On  j  f  ^  trou? e  dans  le  lac  de 

envojaanrlechaniplegénéral-m»*  Ladoga,  non  loîa  de  ](.exholin, 
îor  Bëyer ,  aTec  ordre  de  iaîre  les      ^  4  weraies  aeolemeiitdes  lM>i^fl. 

expériences  n<^cc8aaire9  sur.  toutet  ^^^^^  peut  avoir  iiwerste^de 
les  mines  qui  s'y  trouTent  ^  et  il  circonférence  ,  elle  est  coa?erté  de 
annonra  elTeciivement  en  174^  t  seule  chose  remarquable 

que  ciiii  54<jO  poud  s  de  minéral  (le  H^*  '7  trouve,  est  une  pierre 
cuivrc!  noir,  il  avoit  fait  loudre  J^""^  g»'osfeur  énorme ,  à  laquel- 
55  pou  îs  de  ce  métal  ,  dont  il  ^  habitans  des  cotes  voisines 
avoit  séparé  G  pouds  9  livres  et  69  offrir  en  sacriûce  des 

lolotniks  d'argent ,  qui  contenoit  chevaux  ,  pour  préfeair^  diioîeal- 
jusqu'à  8  lÎTrea  d*or  par.  A  la  fia  >  troupeaux  et  leurs  bîear 
de  la  ttéme  anaëe  >  filr«  Béjer  toutes  fortes  de  malheurs  \  de 
rapporu  de  là  deoiL  pouds  1 3  so^  ^  ^oni  9  don  né  à  U 

lotniks  d  or  par  el  33  ponds  %l  pi^^rre  (  ce  moi  signifie  clievaux 
livres  d'argent  pur ,  après  quoi ,  ^lavon)  ,  et  de  ConéveU  à  l'ile, 
ces  mines  furent  confisquées  au  CoNGUEtlENHg  ,(jro«e<r^*eM».) 
profit  de  la  couronne  ;  on  y  éta-  pet.  fleuve  du  gouv.  d'Irkoutsk  , 
Llit  de  nouvelles  usines  ,  et  cet  en-  district  d  iji:^uinsk  ,  qui  se  jette 
droit  devint  le  chef-lieu  de  toutes  datis  la  mer  <V()kholsk  ,  à  5  w.  du 
les  mines  du  mont  Altay^  ,  jusqu  à  cap  Coiaerc  niine.  On  trouve  à 
ceqn  oaeùtdétraîtentieremeBlle  soa  embouchure ,  ainsi  que  près 
»ea  dé  bois  qai  se  troaTOÎt  dans  dn  cap ,  des  soiyrces  de  péirole. 
les  en?izoaS|  et  comme  la  situa*-  CoNOTOP,  (jroifomoii5.)  ville 
tioa  de  oel  endroit ,  aa  cœur  des  dn  gouv.  de  Tcheraî^f  ,  efaeC-lien 
Tî>on taî» nés  ,  ne  permet  en  aucune  de  district,  sur  la  Ë^ntdia.cl 
manière  d  en  transporter  de  loin  ^  sons  le        V  de  lat*  sept,  et  le 
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5 1°  1 2'  de  loag.  orient.  U  1 4I  wers- 
tPS  <1p  Icliernigof.  CcUe  ville  est 
Làilo  «lans  un  cmiroit  bas  et  maré- 
caf;eui.  j  elle  esl  entourée  de  rem- 
parts de  terre  et  'd'uii  foMé  ;  il  y 
evott  autrefois  des  murs  en  bri- 
ques, dont  on  ▼oU  des  restes.  On 
y  trouve  6  églises  et  près  de  3ooo. 
linbitans. 

C0NOTOP5  (  KoHomon"^'  )  pet. 
riv.  du  mcmo  gouv.  ,  (|iu  se  jette 
dans  leSeini,  non  iom  de  la  ville 
de  son  iiom. 

CoNSKlÉ  VODY  ,  (  KohCkIa  60" 

AU*)  rÎT.  du  go  UT*  d'ËcatherÎD»- 
Sav  j  qui  se  jette  dans  le  Duepr  , 
sur  sa  rÎTe  gauche. 

CoKSTAMTTNOV,  (XoHcmanmu^ 
Mo«5*)  Il  y  a  deux  pet.  villes  de 
ce  nom  ,  qu'on  dij^iin^eue  entre 
elles  par  le  surnom  de  Slaro)  ,  ou 
vieux.  etNovoy,  nouveau.  La  pre- 
ruirre  de  c«*8  villes  se  trom <' «Uns 
h'  ^<»uv.  de  "V  olinic  ,  sur  la  Slout- 

cha ,  et  sous  le  40^4^'  ^ 
et  le  46^12'  de  long,  orient.  ^  à 
191  w.  de  Jitooiir.  L'autre  est 
dans  legonv*  de  PodoliC)  sur  le 
Bong:  1/ une  et  l'autre. n*ont  rien 
de  remarquable» 

Constant iNOGORSK,  (KoH" 
cmanmuHOtojychh  )  C'est  une  des 
forterPîîses  qui  lornie  la  li^iie  du 
Caucase ,  au  pied  des  montagnes 
qu'on  nomme  nechtovia-gor)",  du 
mot  tatare  Bek-ebtoib^  cinq  mon- 
tagnes,' et  sur  la  Po4-&-oumka» 
On  \  trouve  des  sourœs  minéra- 
les de  di  Hé  renies  espèces  ^  celles 
d'eau  cbaude,  en  deçà  des-frontiè- 
res  à  4  werstes,  et  celles  d'eau  ai- 
gre, à  3o  werstes  au-delà ,  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière ,  dans  les 
montagnes  mêmes. 

Coif  8TANTI N06RAP  y  {KOtim 

cmawnuHoepaA^»)  ville  dugoUT* 
de  Poltam,  et  cbel-lieu  de  district* 
Elle  est  sous  le  4B°55'  de  lat.  sept, 
et  le  55^1 3'  de  long,  orient.  J  Jle 
se  nommoit  auparavant  Bélefskaia 
1  veyi  5  forlercsse  ,*  elle  mm- 
posoit  avec  cinq  autres  ^  la  li^ue 
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d'^l^l.raiue,  commenei'e  sotis  le 
rèj^ne  de  rini|HTairice  Anne ,  pour 
protéger  les  Irontières  contre  les 
mcursions  des  Tatares  de  Crimée. 
Il  y  a  trois  grands  marchés  annuda 
dans  cette  petite  ville. 

CoifSTANTINOPOL  j  (iToKCmaH- 
muHonoJiè»)  colonie  grecque^  fon- 
dée en  1779  à  l'emboucbure  de  la 
Soukbia-yalovi  dans  legouv.  d'Eca- 
tberinosiav  ,  à  192  werstes  de  cet- 
te villr.  Il  s'^  trouve  à-pcu-prcs 
200  familles. 

COPENKA  ,  (à'o Colonie 
allemande  9  dans  le  gouv.  deSa- 
ratof»  district  de  Camtcbtns ,  sur 
la  llavlia,  à  95  wer.  de  Saratof.  File 
est  composée  de.  47  ûimilles  CatbcH 
Ijqncs. 

(  opoRiTZA  ,  (KoiwpuufT.)  pet. 
fleuve  du  f;ouv.  de  PétrrsIiourL;  , 
qui  coulant  du  midi  au  nord  ^  se 

{'ette  dans  le  golfe  de  I  inlanile.  Le 
)Ourg  de  Coporié  j  ci-devant  ville 
de  district,  est  sîtnë  sur  ses  bords. 

CoPTL  ,  (KoubiJih*)  pet.  ville  de 
Litbuauie,  dans  legouv.  de  Mtnsk^ 
district  de  Sloutzk.  £lle  portoit 
anciennement  le  titre  de  Dncbé. 

Copvî,  ,  {K'-^nhi.^('.)  pet.  ville 
des  (iosaques  de  ia  nier  Noire  ,  sur 
la  rive  /,'aucbe  du  Couban.  Klle 
est  CHlouree  d'une  clôture  de  pier- 
res entièrement  ruinée.  Avant  la 
conquête  des  Busses  en  1736  elle 
ëtoit  la  résidence  du  Séra^ier  do 
Kotfban.  ^ 

COPYS  ,  (Konucb.  )  Ville  du 
couv.  de  Mobilef  et  cbef-lieu  d'uu 
district.  Llle  est  sous  le  54^17'  de 
lat.  sept,    et  le  5.]'  de  long, 

orient.,  sur  la  rive  droite  du 
Dnrpr ,  à  f>o  AV.  de  Mobilef,  vers 
le  nord.  On  y  trouve 4  égli&es  Rus- 
ses ,  2  couvens  et  2  églises  du  rit 
Romain  et  une  école  ]uive.  On  7 
compte  1 600  babitans  des  deux  s^. 
xes.  Près  de  cette  ville ,  en  1708  ^ 
les  Busses  firent  prisonnier  de 
guerre  le  i^énéral  Canifer  avec  tout 
son  corps  qu'il  incnoit  an  secours 
de  Cbaries  Xll. 
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CoRBA  y  (Kopôa'}  pet.  rîv.  du  par  lear  mt^chancet^  ^^|teP^**  ^ 

gouv.  tî(»  Ostrorna  ,  qui  se  jfltn   passion  qu'ils  ont  pour  Volet 
d.uis  la  (lostrouia  ,  el  sur  les  bonU   le  l)ri_:;nnilâi'e.   Ils  font  paître  de 
de  laquelle  on  trouve  le  bonrii;  de   «ombreux    troupeaux  de  reunes  » 
vSoudislav,  qui    éloit   auparavaut  et  c'est  là  toute  leur  richesscj  tel 
ville  de  district.  Coriak  eu  u  |usqu  à  i  mille  par- 

Col  BIVNAïa-FOUSTYN  f  (KopeH^  en  difiérens  troupeaux,  sou 

HCM.)  on  liermîtag^,  ActneUeinenl  aniqnéplaMÎrettdeleiTÎtiter  mmv 
c*e»t  an  convint  dans  le  gour.  de  vent  et  d  en  augmenter  le  nonw 
Conrski  à  37wer9tesde  la  ville  bre;  îU  pillent  toutes  les  fois  qu^ilB 
et   sar  le   grand  chemin    qui  en  ^^invent  roccasion^  les  Gorîaka 
mène  à  Orel.  lia   été  fondé  en   sédentaires;  ils   sont  ercessive- 
!  ^oo  et  il  e5t  deventi  eélèbre  par   ment  Jiîonx  do  leurs  femmes  et 
une  image  miraculeuse  de  la  Mo.    au  ponu  tlek'S  maltraiter  quelqne- 
\ier£;e ,  qui    y    atlire  quanùtë   fois  juaqu'à  la  mort,    rien  <|iio 
de  péieniiSj  et  particulièrement  le  pour  sV'lrc  mises  un  peu  plus  pi  o- 
îour  du  neuvième  Vendredi  après  premcat  que  de  coutume ,  su^)- 
Wqucs,  Les  babîtm  des  environa  p«Mant  qu^nnè  femme  ne  peut  ja^ 
TOjant  cette  grande  nOfloence  de  mais  dcsjrer  de  se  parer  ^  à  moina 
monde  oe  îour  -  là ,    en  proû*  d'avoir  on   amant.  Les  habU 
toient  en  venant  j  vendre  leut's  tans  des  villages  pensent  de  ce 
denrées  et  particulièrement lenrs  côté-là  touC-à-fait  le  contraire; 
çlievaux  ;  cela  devint  pen  à  peu   car  ils  aiment  à  voir  leurs  fem- 
une   petite  loire ,  qui   finit   par   mes  bien  mises  eL  ils  les  ofTrent 
être  uncdcs  plus  considérables  de  volontiers  aux  étrangers  qui  vieu- 
i  empire.  Depuis  plus  de  200  ans ,  uent  parmi  eux.  Ces  peujdes  pa- 
il  s'y  rassemble  des   marchands  roi&i»eut  être   de   la  famille  des 
de  tontes  les  provinces  de  la  Rna-  Tchonk  -  Tchis^  ainsi  qoe  les  in^ 
aie  et  même   des    étrangers  ;  salaires  qni  vivent  entre  le  Can^ 
le  principal  commerce  qui  s'^  fait  tdiatka  et  rAmérîque,  et  les  A- 
est  en  chevaux.  On  y  a  bâti  de-  mëricains  même  de  lacote  oociden. 
pais  oe  temps  35o  boutiques,  qni  taie,  car  lear  langage  se  ressemble^ 
payent  un  droit  à  la  couronne,  la  moitié  des  mots  ëunt  les  mêmes 
et  dans   lesquelles  on  vend   des  chez  les  uns  que  chez  les  autres.  Les 
marchandises  de  tous  les  pays,     Coriaks  vivent  comme  les  Cam- 
CoRiAKS  ,    (Kop/iKu.)  peuples  tchadalls  de  chasse  et  de  pécbe; 
qui  habitent  dans  le  ^ouv.d'lr"*  ils  ne  payent  pas  tous  le  tribut, 
koulsk.  Ils  se  lieuuent  tous  de-  car  il  est  très-ailTicUe  aux  Russes 
pais  Okbotsk  vert  le  golfe  Pen-  d'en  laîre  on  dénombrement,  et 
jin  ,  jusque  dans  le  nord  dn  Cam-  par  consi^qoent  nne  répartition 
tchatàa,  ensnite  depuis  TOmo-  jaste,  d*après  leur  genre  de  vie 
lona  ,  qui  sort  de  la  Copina,jus-  errante,   dans  on  pays  surfont 

3u  à  l'océan  oriental.  Une  moitié  où  il  est  impossible  de  les  suivre, 
e  ces  peuples  mène  une  vie  et  où  il  seroit  dangereux  de  s'a- 
erraute  et  Truiire  demeure  dans  venturer  mal  accompagné.  Toute 
des  e«4pères  tle  villages  qu'ils  bà-  la  contrée  qu'ils  habitent  est  rem- 
ti.'.seiit  a  l'iuslar  des  Cauilcha-  plie  de  marais  iiapi  alicables ,  de 
dalls,  auxquels  ils  resscmblrnl  lacs  et  de  montagnes  j  elle  est  fort 
beaucoup  tant  par  leur  costume  peu  boisée.  Ib  «ontd*nne  stalo- 
que  par  leur  genre  do  vie  et  sur»  re  mojenne,  ont  la  tète  et  les 
tout  leur  malpropreté.  Les  Co-  cheveux  et  la  barbe  noire,  et  prei^ 
riaks  écrans  aifièreul  de  ceox-ci  que  point  de  poils  à  cette  partie 
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du  TÎsiUî^  ;  en  génrml  ^oni 
trf'5-l>^lnrs  et  peu  snsceptibles 
d  être  rclairé«.  Les  femmes  se 
latoucnt  le  visage  et  sont  pres- 
que toutes  au&si  laides  que  leurs 
marîs ,  qui  en  prenneiil  jusqu'à 
quatre;  elkt  gardent  leurs  Mit* 
peau  ehaciiae  séparément,  et 
s  (  I  lit  très-  sotuniaea  à  leurs  ma  ri  s . 
Ces  peuples  ont  Vbabitiide  de 
brûler  les  morts. 

COROJITCHNIA  ,  [KopomUZHA,) 

pet. riv.dagoaT.  de  laroslav,et  qui 

a  s«»  »onrrc  dniis  celui  de  Tver , 
parcourt  presque  tout  le  district  de 
Mologa  et  va  se  jeter  dans  le  Vol- 
ga ,  vis  -  à  -  vis  de  la  v^ie  d  Oug- 
litch. 

CoROP  5  {Ko}yotiù^  pel.  ville  du 
gouv.  de  i  chernigor,  sur  la  Co- 
rop  9  qui  se  jette  dans  la  Desna. 
EliesetrooTesons  le  sS'de  lat. 
sept,  et  le  5o^  48'  de  lonc.  orient. 
On  j  trouve  7  églises*  Cette  pet. 
▼illje  a  été  très- peuplée  ,  car  on  y 
coniptoit  jusqu'à  |5|Ooa  b^liitanf 
des  deux  sexes. 

COBOSTiK  ,  (  Kopormeuh.  ) 
ancienne  capitale  des  Drévliens  , 
actuellement  Iscoroche  ouScorosl, 
dans  le  ^ouv.  de  Yoliuie  ,  district 
d'Ovroutch,  sur  rOuclii.  Cet  en- 
droit est  très- reiuanjualile  dans 
l'histoire  de  Kusslc.  C'est  là  que 
Igor  I«r,  souverain  de  tous  les  peu»- 
pies  Rnsses ,  fat  taë  et  enterré  en 
945  \  Son  éponse  j  la  fameuse  OU 
ga^  iui  fit  élerer  un  monument  qui 
•\  voit  encore^  c*estune  pyrami- 
de conique,  ou  monticule  de  ter- 
re Ibrt  1 1,1  ulr,  et  qui  le  paroît  rn- 
core  davantage  sur  l'endroit  plat 
«l  découvert  où  il  se  trouve  ;  une 
pet*  riv.  coule  auprès  ,  et  on  l'ap- 
pelle .encore  le  tombeau  d'Igor. 
On  sait  comment  Olga  sut  veùger 
la  mort  de  son  époux  par  la  de^ 
truction  de  Corosten» 

CoAOTOÏAK  ,  (  KopomoAKb,  ) 
ville  du  f^ouv.  de  Voronéj  et  chef- 
lieu  de  district^  sons  le  61^  ô8'  de 
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îal.  sept,  et  le  57°  de  long,  orient., 
sur  la  rive  droite  du  T>on  et  la  pan* 
che  de  la  pet.  riv.  de  son  nom. 
Elle  est  à  80  w.  de  Voronéj.  Coro- 
tojak  a  été  londée  en  1642  ,  sous  le 
règneduTzar  Alexis  MiUiailovitcb, 
pour  défendre  les  frontières  de  ce 
€6té-là  contre  les  Tatares  Nogai» 
etCriméens*Ony€ompte  actuel* 
lement  un  couvent ,  ^  églises  et 
4000  liabitans  des  deux  sexes.  Les 
terrpf?  de  toute  cette  contrée  sont 
des  plus  fertiles  cl  produisent  de 
l'excellent  froment. 

CoRSBOLM,(^Kop3eo.^bjrjf.)jiet» 
endroit  de  la  Finlande  ,  situé  près 
de  Vasa.  11  y  avoit  autrefois  uu 
diâtean^-fort  dans  ce  lieu. 

COBTÇBEVA,  {Kop%eea>)  pet» 
ville  du  gouv.  de  XTer  et  chcf-lteu 
de  district.  Elle  est  bâtie  sur  la  ri- 
ve droite  du  Volqa  ,  sons  le  56^ 
4'">'  deTat.  sept,  et  le  5;°  5o'  de 
long,  orient,  à  65  w.  de  Tver.  Cet- 
te ville  n'est  guère  j)cuplt  e  ,  car 
on  y  compte  a  peine  400  babitans 
des  deux  sexes.  - 

C0SAQUBS4  (jrosaicif.)  Ik  for- 
vent  actuellement  un  peuple  à 
part  en  Russie ,  tant  par  leur  ma- 
nière de  vivre  ,  leurs  occupations 
et  lenr  constltuiion  guerrière,  que 
par  leur  costume,  lours  mœurs  et 
quelques  privilégies  dont  ils  jouis- 
sent. Tàclions  de  débrouiller  le 
cbaos  de  leur  un^iuc  ,  celui  de 
leur  nom,  et  décidons,  s'il  se  peut, 
si  les  Cosaques  sont  réellement 
une  nation  diCTérente  des  Russes  , 
et  s^ls  ont  toujours  porté  le  nom 
de  Cosaques  ,  ou  bien  si  cVst  une 
brancbe  de  la  famille  nombreuse 
des  Slaves  ,  à  laquelle  on  a  donné 
ce  nom.  Nous vovons dans  riiistoi« 
l'e  de  Russie  qu'un  penpleSiai  on  , 
qui  lialiiloii  les  mêmes  côulrées 
qu'occupent  actuellement  les  Co- 
saques du  Don  ,  en  T  comprenant 
presque  tonte  m  petite  Russie ,  se 
nommoit  S&pèra  ,  cVst-à-dire  ca- 
Taliers  j  qu'une  partie  fut  obligée 
par  les  Pétcbenégues  d'émigrer  et 
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qn  elle  iilla  fonder  un  noQTel      |  joiiri  lenr  nombre,  les  forceront  à 

»  qui  est  celui  que  nous  connoisson9  se  partager  en  plusieurs  bordet  | 

actnfllcmrnt  sous  le  nom  de  Sor-  et  à  se  choisir  des  chel's.  Les  prin- 

Lie   oa   Servie.   Vn   observateur  ces  slaves  1rs  pr*»noieut  souvei^t  à 

judicieux   rcconnoitra  facileuieul  leur  solde,  pour  se  faire  la  guerre 

qu'ils  sont  encore  parens  de  nos  réciproqueiuent ,  souvent  aussi  ils 

Cosaques  li  aujourd'hui  ,  tant  par  s'engageoienl  à  leur  pajer  uue  cer» 
leurs  moears  et  leurs  babîtudes tuiiie  aomme ,  pour  se  raebeter  de 

qne  par  leur  langage  ,  à  quelques  lenrs  )irigiiiid«ge««  Lt  contame 

dasogemens^près,  qui  ont  dû  in-  qu'avoient  alors  les  Rosses  de  don- 

dnbîtablenient  s'introdaire  cbez  ner  des  noms  aux  peuples  dans 

les    ans  et  cbez  les  antres  ^  lenr  langoe ,  d'après  Je  genre  de 

Î>arle  voisinage  des  peaplea^vec  rie  de  ces  peuples  elles  pays  qu'ils 
esquels  ils  vécurent  j  ainsi  que  bnbitoienl,  lit  qu'ils  nommèrent 
par  les  dittërens   maîtres   qu  ils  ceux-ci  Polovtzis,  du  nom  de  polé 
curent;   car  les  Cosaques   après  (plaiue)  pris  des  stp|)>  où  ils  er- 
ayoir  long-icmps   guerroyé  avec  1  oiealj  on  bien  LovUi  (cliiisseurs), 
1^9  PëtplicnégUL'S  leurs  Toisios,  se  ou  de  Polopiti  ,  Lopit  ,  Poloniti^ 
▼irent  soi^iiiis  )  a?ec  toute  laRus«  d^attraper,  prendre  ^  fiiireprison^ 
aie,  aux  Taures,  tandis  que  les  'nierl  Kffectivement  lesPolovtsit 
Serotens    pombaiiant  tantôt   les  ^lapt  derenus  un  peuple  entière 
Hongrois,  tantôt    les    Poionois  ment gnerrier, cbercbèrentà  laire 
et  les  Allemands  )  se  trouvèreat  beaucoup  de  prisonniers ,  qu'ils 
enfin  envahis    et  soumis  par  les  emplovoient  chez        à  lagarde  de 
Turcs.  Avîint  posé  qne  ces  deux  leurs  nomljreux  Irouppaux  et  à 
peuples  sont  de  la  même  nation  ^  Fagricnlture  ;   car   ils  comment 
et  que  cette  nation  est  la  Slavone ,  coient    déjà  à  se  fixer  dans  les 
voyous  comment  et  pourquoi  ou  a  bourgs  qu  lU  nommoieulMauilza  ^ 
nommé  les  premiers  Cosaqvies,  on  campement ,  endroit  de  balte^ 
Dans  les  temps  les  plos  recul^s^  etc*  Les  Tatares  nommoîent  cbes 
beancoop  de  peuples  Slaves  et  Ta-  enx  Cayssaks  on  Cosaques  tons  les 
tare»  ont  babité  le  midi  de  la  Rus-  vagabondsqui  n'avoientpas  depro- 
sic;  ces  peuples  se  fixèrent  dans  priétés  et  qui  vi  voient  aux  dépens' 
des  habitations  qu'ils  choisirent,  y  des  autres  ,  tantôt  comme  sou— 
fonfïèrent  des  villes  et  des  villagesj  doyés  pour  la  guerre,  tnnîôt  corn- 
et se  choisirent  des  princes  ou  me  pillards;  de  cï^  nombre  étoient 
gouverneurs  ;  parmi  eux  se  trou-  les  jeunes£»onsde  iàmillequi  alloïent 
vèrenl  plusieurs  iiulividas  qui  ne  vivre  chez  les  ivhans  ou  petits  prin- 
vouUnt  s'astreipdre  à  aucun  gou-  ces,  et  leur  formoient  une  espèce 
▼erneinent  réglé ,  ni  s'assojéttr  k  de  garde»  Arrivés  en  Bussie, ils  tron*' 
TÎvre  &  la  même  place ,  allèrent  vèrent  de  la  ressemblance  entre  le 
dans  les  steps  entre  la  mer  Noir6~  ffenre  de  vie  de  ceux-ci  et  les  Po- 
ol la  mer  Caspienne ,  oik  ib  er-  lovlais ,  aaxq[uels  ils  donnèrent 
rèrent  d'un  côté  et  d'un  autre ,  pour  cette  raison  le  nom  de  Co- 
vivant  de  chasse  et  de  pèrhe  ^  et  le  saques,  qui,  vu  la  longue  domina» 
plus  souvent  de  brigandage;  celle  tiou  des  Tatares  sur  ces  peuples  ^ 
manière  de  vivre  indépendante,  et  a  fini  par  prévaloir  et  leur  rester, 
Vattrait  surtout  de  pouvoir  subsis-  D'un  aulre  côté  les  princes  Busses 
ter  aui  dépens  des  peuples  voi-  qui  n'avoientpas  de  troupe»  réglées 
sins ,  qu  ils  pilloient ,  attirèrent  k  leur  solde  y  étoient  obligés  do 
narmi  eux  beaucoup  d  autres  In*  cboisir  ou  de  louer  'un  certain 
djvîdos  ;  (|ui  augmentant  tous  les  nombre  de  jeuoes  gens  poitr  leur 
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aervîr  de  gariles ,  ex^nter  leara 
ordreselfitivele  «errioe  <ie  oonriers; 
CCS  troupes  qui  ëloient,  pour  l'oi^ 
dînai re 9  prises  parmi  les  gens  sans 

propriclt's  c\  s.ins  emploi  ,  fnreut 
iioiuiuées  tl  après  cela  CosiJf[Hcs. 
Lies  ijaskaks  ou  gouverneurs  que 
les  Tatnrcs  onvovoieal  résider  pu 
îlussiCj  avoieai  auprès  d'éasL  ilcs 
gardes  d'honneur  pris  parmi  les 
«eua de  lejir  nation^  mais  oui  ëtant k 
Jear  aolde  ae  nommoient  également 
Cosaques)  ainsi  voiçi  déjà  deux  es- 
pèces des  l^saques.  Les  PolovUis , 
ainsi  noniniés  par  les  Tarares,  d'a- 
près la  ressemMance  qu'ils  h^nr 
trouvoient  avec  leurs  va^^nlmuds  ou 
gfus  saus  proprielés  ,  et  les  lu»u- 
p<*6  lorrnées  par  des  princes  lUisses 
et  Ta  tares,   pour  leur  servir  de 
cardes  et  Teilier  k  la  sûreté  de 
leurs  frontières*  Ils  les  habiUoient 
comme  les  Cosaques  PoloTtsis,  les 
armoîeut  de  mdmC|  tu  la  com** 
modilë  de  leur  oostume  comme 
troupes  légères  ,  et  souvent  les 
ori^auisoient  en  réi^iniens  comme 
eux.  Lorsque  la   don li nation  des 
soaveraius  Russes  s  étendit  davan- 
ta.;e  ,  on  se  trouva  obligé  de  leur 
assigner  des  terres  sur  les  Iroutiè- 
res  qu'ils  dévoient  défendre  ,  et  à 
leur  j;former  des  ëtabiissemens  que 
r<in  nomma  également  Slanitsa  ou 
CainpemenI  ^  d'après  oenx  des 
Polovtzis,  que  nous  ne  nommerons 
plus  que  Cosaques.  liCS  diUérens 
élablisécmeus   de  cette  milice  sur 
les   frontières  ,  sont  l'origine  de 
celte  grande  variété  de  Cosaques 
que  1  on  trouve  en  Russie,  et  ilont 
nous  parlei-ons  séparément.  Nous 
▼ovons  également  pourquoi  on 
trouve  souvent  cité  dans  l  histoire 
B  mae  et  Polouoise  ^  des  Cosaques 
Tatarf?s  9  des  Cosaques  Polonois  , 
Lithuaniens,  etc.  Ce  sont  autant  de 
vai»al>(>nds  soldés  ,  cosIuhh's  et  en- 
ré^ijui  iiiés  en  troupes  h'tières.  On 
trouve  cep»'iu!ant  Hans  1  lii.>loirc  , 
Uii  peuple  \ivant  non  lom  du  Don 
et  liu  Caucase^  nommé  Cozaqui  ou 


ces 

Cosoqaî,  cité  par  Constantin  Pof> 
pliirogénète,  en  parlant  des  iaits du 
gème  siècle  ,  de  Admi/iLtr,  Imp^ 
pag.  Il 3.  On  voit  aussi  dans  les 
Chroniques  Russe?^ ,  fjue  le  prince- 
Wstisla'.v  de  l'raoutarakan  ,  sou- 
mit eu  102  1  les  Cosaques;  voici 
donc  un    peuple  Cosaque  ,  dont 
quelques  auteurs  veulent  taire  des- 
cendre nos  Cosaques;  mais  qu'étoit 
ce  peuple  ?  d'où  Tenoit^^ilr  quelle 
langue  parloil-il?  on  rignore» 
Ou  sait  à  peine  dans  quel  endroit 
Tmontarakan  même  étoit  situé* 
Comment  d'après  cela,  et  vula  Sfi'ur 
lo  ressemblance  des  îionis  ,  posey 
çoniine  lait  historique  une  conjec- 
ture à  peine  admissible^  d'ailleurs 
ce  peuple  qu'on  cite  ,  ne  poux  oit- 
il  pas  également  avoir  eu  le  sur- 
nom de  Cozagues  Cajssaks  on  ywr* 
gabonds,  comme  par  ex.:  encore  à 
cette  heui:elesKirgmss  CaTsaks,oH 
les  Tatares  aiMlelà  de  rOuraUs 
qn*oa  nomme  encore  la  horde  Co- 
zaqnc  ,  à  cause  des  brigandages  et 
des  luenrsions  qu'ils  font  s;!ns  ces- 
se elle/,  leurs  voisins.  Parmi  lcs{^o- 
sucjues  i  atare??,le9  Chroniques  Rus* 
ses  du  temps  d'Ivan  Yassiliévilcli  , 
grand-père  du  Trar  de  ce  nom,  ci- 
tent ceux  de  la  grande  liorde,  nom^ 
més  à  cause  de  cela  Ordinskté  Co* 
saquis  ou  Cosaqttes  de  la  horde 
et  les  Cosaques  d''Asof|  d'après 
leur  établissement  dans  cette  ril* 
le  ;  ces  derniers  se  rendirent  cé- 
lèbres sous  leur  chef,  nommé A- 
gouss-Trhérkass,  au  pointqu'ilsen 
prirent  le  nom  et  depuis  on  les 
nooimoit    indilléremment  Cosa-» 
ques  ou  Tclierkass  \  enfin  les  Rus- 
ses que  ces  Cosaques  Tatares  d*Âxof 
étoient  dans  le  cas  de  comliattre 
souvent,  finirent  par  se  mêler 
avec  'eux  ,    tantôt  en  épousant 
leurs  filles,  qu'ils  emmenoient 
chez  eux  en  captivité,  tantôt  eu 
recevant  parmi  eux.  des  Tatares 
prisonniers  qui  \ouloieut  se  faire 
ehrétifus,  de  manière  qu'ils  li-' 
uireut  par  s'étcnulrc  entièrement 
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et  leurs  Icrrcfe  se  volent  occupées 
actuellement  par  nos  Cosaques , 
qni  cependant  portent  eniîore  sur 
leur  pii^siouoniie,  ainsi  <|ue  dans 
leurs  nuKiirs ,  ci  uelqucs  traits  de 
ce  peuple  dont  le  sang  s^est  md-» 
lë  avec  Je  leur;  de  là  aussi*  le 
nom  de  Tcherkask  donné  à  leur 
ëtabltssêmrnt  principal  sttrlcDoti| 
et  celui  de  1  clierkassi  que  les 
Cosaques  d'I^kraine  ont  qiu'îq!ï(>- 
fois  porté.  C'est  donc  là  1  ori- 
gine de  la  première  Ijianclie  den 
Cosaques  y  qui  cil  celle  des  Co- 
saques du  l)on ,  desquçls  sont 
proTenus  dans  la  suite  ceux  du 
Volga ,  du  Tére k ,  les  Gr^1)ens- 
Icia  ,  la  vScTuieiis  ,'ceui  de  Mos- 
dok)  d'Ourall  et  ceux  de  SiWrie. 
lia  seconde  branche  est  celle  dt^s 
Cosa(pios  d'I'krainej  qui  a  donu^ 
naissance  aux  Cosaques  Z.-ijioro- 
gue«  ,  Tchernomors  on  de  la  nier 
gloire  ,  et  aux.  régiuieus  Sloht>- 
dicns.  Lnsuile  viennent  les  Cosa- 

rs  de  Tchou-goQ-ief  et  ceux 
Boug)  ^ni  n'appartiennent  ni 
à  la  première  ^  m  à  seconde  fa- 
mille des  Cosaques.  Nous  allons 
donner  la  description  de  toutes 
ces  brandies  en  commençant  d'a- 
bord par  la  branche  mère  de  la 
première  famille  ,  et  ainsi  de  suite 
jusqu  iius.  Cosaques  d'Ukraine 
dont  riiisloire  apparlicutà  celle 
de  la  petite  Russie. 

CoSAQUBfl  DO    Don.  {KosGKU 

AoHCKte.)  Usbabitent  dans  des 
Eoof^s  ou  TÎUases,  qu'ils  nom* 
ment  stanitsys ,  le  long  du  Don^ 
et  sur  toute  l'étendue  du  pajs 
compris  entre  les  gouT ,  d'Kea- 
tberinoslav,  Voronéj  ^  Saralot'^ 
Caucase.  La  capitale  de  leur  pays 
.  est  l'cherkaïik.  Leur  populatiou 
peut  monter  k  233^330  uiales , 
ui  fbumîiient  en  temps  de  guerre 
5j4oo.  comlwttans' ,  tous  arm^s 
à  la  légère, (pontés  sur  de  bons 
oheraux  et  à'  leur  propre  frais* 
Ces  troupes  ne  reçoivent  leurs 
eppoîntemens  cl  munitions  ^  que 
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du  moment  qu'elles  sortent  de 
leurs  terres,  chaque  homme  est 
armé  d'une  lince ,  d'un  sabre, 
d'une  carabine  et  d  une  paire  de 
pistolets:  ce  sont  les  meilleures 
troupes  légères  de  la  Russie ,  tant 
pour  aller  à  la  découverte  de  l*en- 
uemi  que  pour  les  aVanUgardes, 
où  elles  ^ ne  se  bissent  jamais  sur* 
prendre;  elles  sont  infatigables , 
et  soutenues  des  troupes  régu- 
lières ,  elles  ati^Kjnent  avec  furenr 
et  eoura£;e,  mais  S(  ules  elles  soîit 
moins  hardies.  OrdmairenK ut  1rs 
Cosaques  n'ont  pas  de  eiiutms 
aTCC  eux,  iU  sont  terribles  à  l'en- 
nemi quand  une  fois-  il  est  eu 
déroute;  car  ils  le  poursuivent 
sans  reUcbe ,  ne  lui  laissant  de 
n  pos  ni  le  Jour  ni  la  nuit.  Tout 
Cosaque  est  soldat  depuis  l'Age  de 
i5  ans  jusquW  celui  de  60;  ils 
marchent  chacun  k  leur  tour, 
quand  ou  les  requiert;  mais  iU 
uvenc  se  faire  remplacer  s'ils 
veulent ,  en  lo  uanl  et  équipant 
un  Cosaque  de  bonne  volouié. 
Leurs  troupes  sont  divisées  en  ré- 
gimens  composés  chacun  de  5oo  à 
700  bommes  commandés  par  un 
Colonel  et  plusieurs  centeniers. 
Ils  ont  trois  étendars  ,  que 
la  Chancellerie  îfMir  donne  au 
moment  d'entrer  en  campagne. 
Avant  1770  les  Cosaques  u'avoietlt 
aucun  rang  daus  l'arniée,  sou- 
vent un  colonel  ou  starcbine 
Cosaque ,  faisoit  la  campagne  sui- 
vante comme  simple  cavalier;  sou- 
vent un  colonel  Cosaque  étolt, 
subordonné  avec  son  régiment  à 
un  simple  enseigne  de  l'armée; 
mais  aciuelh  nient  ils  cou/ptent 
d'ancien LKiè  avec  toute  l'armée, 
ont  leurs  oincieri»,  leurs  colonels 
et  leurs  généraux,  comme  le  reste 
de»  troupes  russes  ,  et  souvent  ou 
a  vu  des  généraux  Cosaques  com- 
mander à  des  corp«  d'armée  ré- 
gulière très  -  considérables.  Le« 
Cosaques  ont  un  costume  mixte 
qui  tient  de  celui  des  TcherkessfS 
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et  de  oélai  des  Polonoîa;  ib  por- 
tent nn  bonnet  fort  hant^  des 
pantalons  larges  ^  &-peu*près  coin- 
me.oenx  des  Tnrcs  et  le  sabre  ati 

câlë  en  temps  clc  paix  comme  en 
temps  de  guerre  j  ils  coupent  leurs 
cheveux. en  rond,  et  leur  donnent 
«luelquefois  la  forme  d'une  ca- 
lotte. I>es  Cosaques  sont  régis 
par  un  Yoïskovoy  Atlaman,  on 
chef  des  troupes ,  cboisi  parmi 
eax  par  l'Empereur  et  qui  a 
rang  de  Lienteiiant  -  Général  et 
souvent  de  Général  en  chef;  il 
préside  à  une  chancellerie  compVv 
sée  de  trois  départemens,  celui  de  la 
guerre  ,  du  civil  et  des  lïnancesj 
car  ils  prélèvent  parmi  eux  un 
petit  impôt,  qu  ils  lisent  eux.* 
luèuies ,  pour  les  besoins  de  leur 
eouTernemént*  L*aftaman  a  sons 
lui  deux  conseillers  ayant  ordi- 
nairement rang  de  généraux-ma- 
jors f  et  quatre  assesseurs  ou 
colonels.  Tous  ces  dignitaires  sont 
élus  par  tous  les  Cosaques  en- 
semble chaulent  tous  [vs  trois 
ans.  i>es  terres  des  Cosaques  du 
Don  .sont  partagées  eu  y  districts 
et  ceux-lù  eu  111^  bourgs  ou  Sta- 
iiitsis*  Leurs  maisons  sont  ordi-* 
naîrement  bâties  en  bols  comme 
celles  des  paysans  russes,  excepté 
ou  en  général  elles  sont  plus  gran- 
des«et  plus  propres.  L^urs  fem- 
mcs  portent  toutes  des  pantalons 
d'éloîfîf'^  de  coton  ou  de  soie  5 
celles  de  leurs  chefs  ou  généraux 
commencent  déjà  à  adopter  Tha- 
billemcut  des  européennes  ^  mais 
les  femmes  du  commun  ont  cou* 
serré  leur  costume;  elles  por^ 
lent  beaucoup  de  coraux ,  de 
perles  et  souvent  des  monooies 
d*or  et  d'argent  sur  leur  Les 
Cosaques  du  Don  font  un  com- 
merce considérable  de  poisson  ,  de 
caviar ,     de     Colle    dc    poissou  ^ 

3u'iJs  exportent  dans  l'iulérieur 
e  l'Empire.  Ils  vendent  égale- 
ment beaucoup  de  laine  et  sur- 
tout des  cberaux  dont  ils  ont  des 
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bars*  très-^nombreux  et  dont  la 
réputation  est  très-grande  pour 
le  service  de  la  cavalerie  légère  f 
enOe  qu'ils  sont  fort  agiles,  vifii 
et  infatigables.. 

Cosaques  du  Volga,  {kojoku 
BvJUCKie,  )  Comme  on  envojoit 
chaque  année  des  Cossues  d'n  i)om 

faire  le  servicedes  frontières  du  cô- 
té du  Yol^a,  et  les  défendre  contro 
les  incursions  des  Tatares  etaulres 
pcuplrs  errnns;  ils  Irouvèreitt  tort  « 
dur  d  être  oblii^és  de  retourner 
cbaqtie  liiver  chez  eUx  y  et  se  dé- 
cidèrent à  s'établir  en  nombre 
assez  considérable  sur  le  Volga 5 
pour  être  plus  k  portée  de  faire 
le  service  qu'on  exigeoit  d'eux* 
Bientôt  Un  plùs  grand  Aombre 
vint  se  joindre  à  ctix  et  ils  fini- 
rent par  peupler  les  villei»  de  Sa- 
mara  ,  Saralof  et  d'autres  de  ces 
contrée»;  alors  la  plupart  d'entre 
eux  cliangèrent  d'état  pour  ge 
faire  cullivalears,  coin mrrc  ans  ou 
bourgeois  de  ces  riUes.  il  n'ea 
resta  qu'une  petite  partie  qui  con- 
tinua à  se  régir  cOmme  Cosaf  nes« 
Eaûû  en  173^  ils  se  séparèrent 
entièrement  de  ceux  du  Don  | 
élurent  leur  propre  Voïskovoy 
Altatnian  et  formèrent  deux  ré- 
gimeiis  qui  se  nomment  Doubov* 
skoy  et  Astrakhan  s  koy  ;  les  éta- 
blissehicns  du  premier  sont  le  long 
du  ^  olgu  ,  près  de  la  v  ille  de  Dou-  . 
bovkA  et.  sur  les  deux  rives  de 
la  rivière  de  ce  nom^  Ils  ont 
toujours  mille  hommes  en  activité 
de  serviee  et  pourroieut  eii  fottr- 
nir  jusqu'à  trois  mille.  Leur  gen- 
re de  vie  j  leurs  coutumes  ,  leurs 
armes  et  leurs  gouverrtemens  ne 
diffèrent  en  rieo  de  celui  des  Co- 
saques du  Don .  En  1 776  On  en  a 
tiré  line  colonie  considérable  ^ 
qu'on  a  divisée  en  6  stanitzis  ou 
bourgs ,  pour  les  placer  entre 
Mosdok  et  Rislar  ,  et  ce  sont  ceux  ' 
qu*on  nomme  actuellement  Cosa» 
quesdeMosdolb 
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COSAQVKS  DE  MOSDOK,  (t^O* 
sczKu  Aîoe4ou,Kie Vojes  la  fia 
de  l'article  précé<ipnt. 

Cosaques  du  tf.rek  ,  (/f«»ja- 
KH  TepeKCKie»)  Ce  soat  des  Cosa- 
ques au  Don  qui  ont  suivi  Picrro- 
le-Gtâuci  iiutis  :>C9  caiiipagiics  de 
Perse ^  et  qu'il  établit  à  son  retour 
•or  la  mer  Caspîenoe)  à  Xerkiet 
•or  le  Soillac  ;  mais  l'impënitriee 
Anae  les  G t  passer  enrles  bords 
du  Terki  iniërîettr^  o&  iU  «ont 
actuellemetit.  Ces  Cosaques  for^ 
ment  trois  régimens  et  se  gouver- 
nent eux-mcuips  romme  ceux,  du 
Dou  ^  ils  sont  toujours  en  activité 
de  service  et  commandés  parles 
généraux  Uus&es  qui  se  trouveiii  à 
Kislar  et  sur  ii  ligne  du  Caucase. 

Cosaques  GaiBinsKiA  y  (  Ko* 
§€ÈKU  rptSencKÎe.)  Ceux-là  quoi- 
que originaires  da  Don  n'en  sont 
pourtant  pas  une  colome*  maïs 
des  émigrés  et  voici  îà  quelle  oc- 
casion :  on  sait  que  sous  le  règne 
du  Tzar  Ivan  Vassiliévitch  ,  des 
Cosaques  du  Don,  comrnandt  >  par 
leur  chef ,  le  faïueux  larjnuk  1  i- 
rooléevitch.  coumiireut  des  bri- 
gandages reitérés  le  lon^  du  Vol- 
ga ,  et  que  pour  les  punir  oa  en- 
toja  des  troupes  qni  Ibs  ayant  dis* 
persés  obligèrent  larmakde  fuir 
vers  la  Sibérie  avec  6000  hommes 
dont  il  Ht  ensuite  la  conquête , 
Une  petite  troupe  de  400  hommes 
de  SCS  Cosaques  séparée  et  coupée 
du  corps  pi  iiK  ipal  s'enfuit  avec 
son  chef  noniiué  André  ^  passa  la 
mer  Caspienne  et  vint  s  emparer 
d'on  fort  abandonné  où  elle  sVta* 
blît  et  anqnel  elle  donna  son  nom, 
malgré  l'opposition  des  peuples 
Konmiks  et  Tavliens  9  qui  ne  puè- 
rent jamais  l'en  cbasser  ;  mais  en 
1604  les  troupes  russes  ,  com- 
mandées par  le  Voyévode  Boutour- 
line  ,  obligèrent  ces  bandits  d'n- 
bandonner  ce  fort,  ainsi  que  celui 
de  Coissou  et  de  fuir  dans  les 
montagnes  du  Caucase.  C'est  alors 
apparemment  I  qnîls  reçurent  k 
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ttom  de  Grébenskia,  delà  crdie  des 
montagnes  sur  lesquelles  ils  s'é- 

loient  retirés,  Grében,  ^rtf)  vou- 
lant dire  crcUe  de  montagne  en 
russe.  Kusuite,  sous  le  règne  de 
Hierre-le-Grand  ils  revinrent  sur 
le  lerek  ,  où  ils  occupent  jusqu'à 
présent  5  bouji^s  ou  sianit/  ;  ils 
ont  len*  propre  gouv.  comme  les 
antres  Cosaqnes  j  ils  peuvent  four- 
nir jusqu'à  f5oo  hommes  et  sont 
réputés  les  plus  braves  et  les  plus 
guerriers  des  Cosaques,  aussi  les 
montagnards  les  craignent  et  les 
respectent,  fis  cultivent  beaucoup 
la  vigne  et  vendent  du  Vin  à  iLislar 
et  à  Astrakhan» 

Cosaques  Seymens  ,(  A'ojrïKri 
Ce^eHUfttê»  )  Ceuk-là  Ibnt  partie 
des  Cosaques  du  Térek  ^  ils  habi- 
tent trois  bourgs  ou  Sunits  ^  sur  . 
la  rive  gauche  du  Térek.  ' 

Cosaques  d'OuralLs  ,  (Kosctm 
Hu  y poJi&CKie»  )  C'est  Li  plus 
nombreuse  colonie  des  Cosaques 
du  Don;  ils  habitent  dan«  h  par-» 
tie  méridionale  du  gouv.  '!(  )ren- 
boorg,  sur  l  Uuraii.  Ces  Cosaqu*'?, 
ainsi  que  le  tleuVe  sur  lequel  ils 
soajt  établis ,  se  aommoieui  an^ 
ciennement  Taïks^  par  conséquent 
Cosaques  du  Taiiks  ;  mais  depuis 
la  révolte  du /anienx  brigand  Pou** 
gatcbef)  dans  laquelle  la  plus 
grande  partie  de  ces  Cosaques  prit 
une  part  si  aetivr- ,  ceux  qui  restè- 
rent dans  leur  devoir  présentèrent 
une  suppliqvie  il  rimpérauK'*' Ca- 
therine 11  9  kl  priant  dt*  clianp,cr 
leur  nom  ,  ne  voulant  plus  por  ter 
celui  Sons  lequel  leurs  cama^des 
s 'étoîent  deshonorés  en  combattant 
contre  leur  souverain  ;  l'Impéra- 
trice acquiesça  à  leur  demande;  le 
nom  du  ttenvc  fut  changé  en  1775 
et  il  fut  nommé  Ourall  et  les  Co- 
saques alors  pi- iront  le  leur  dn 
fleuve  sur  le(|iH'l  ils  habitent.  On 
compte  panui  eux  jo,ooo  habita ns 
des  deux,  sexes  \  ils  fournissent 
dix  réàimens  de  600  hommes  cha^ 
cvn,  qui  sont  répartis  sur  le$ 
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irontlcics  des  "Rlrf;ulss  long  de 
la  lij^iie  de  délt'iise  qui  eî>l  iormée 
de  ce  coté-là.  Ces  t.osaques  sont 
presque  tous  pécheurs  et  l'ont  un 
très-grand  commerce  de  poissons , 
leurs  fleuves  élani  exti^memenl 
poissonneux* 

CoSAQtJES  d'AsTRAKHA^'  ,  f JTo  • 
saKu  Acnipa:)L  aiLCKie»^    Ce  sont 

les  mêmes  dont  nous  arons  parlé 
à  iarticle  Gosaques  du  .Volga  ;  ils 
babiient  entre  Tzanlsin  et  Astra- 
khan t  ils  entrjetiennent  les  postes 
sur  oette  route  dans  ce  dernier  gpu- 
vcrncnioiil.  Leurs  bourgs  ,  ainsi 
que  ceux  de  tous  les  Cosaques  de 
la  ligne  du  Caucase  ,  sont  enlott* 
rés  d*iin  rerapari  do  terre. 

CoSAouES  de  vSiiJÉaiE.  (jToia- 
Ku  Cuôup  rni c.)  (.  e  sont  les  véri- 
tables coiiqtu'rans  de  la  Sd)érle  et 
les  iouda leurs   des  villes  russes 
dans  oetle  immense  étendue  de 
pays«  I7n  chef  des  Cosaqnes  du 
Don  y  non&më  larmak ,  on  larmo* 
lay  f  après  avoir  commis  des  bri- 
gandages sur  le  Volga  et  avoir  été 
Battu  par  les  troupes  que  le  Tzar 
avoit  en>oyées  pour  les  rcpriffier 
eniSn^j  se  relira  avec  moins  de 
yooo  nommes,,  au-delà  de  la  Car» a 
et  jusqu'en  Permie,  la  il  remonta  la 
Tchonsavia  vers  sa  source  et  pé- 
nétra aTOo  sa  troupe  à  travers  les 
monts  Ouralls  iusqu^au  Tobol , 
Irtich  et  méine  tOhy  :  il  vainquit 
et  souuiii  dans   sa  marche  les 
Ostialvs  ,  les  \  ogoulitcb  et  beau- 
coup de  J'ntnrps;  ruais  voyant  qu'a- 
vec  si  }K  u  (!(  muude  il  ne  pour- 
roit  pas  s<   maintenir  dans  la  con- 
quête d'uu  pays  aussi  vaste,  il  Tof- 
mt  à  la  Russie  en        ,  qui  pour 
cela  non  -  seulement  Ini  accorda 
son  pardon, mais  encore  le  oombla 
d'honneurs.  A  la  mort  de  ce  con- 
quérant, arrivée  en  i584  ,  on  con- 
tinua la  guerre  dans  oe  pays  ^  en 
y  envoyaut  de  nouveaux  Cosaques 
pris  sur  le  Don  ,  qui  de  victoires 
en  victoires  soomirent  tout  ce 
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pays  jusqu'à  l'Océan  oriental,  et 
pénétrèrent  monie  dans  la  Da-ou— 
rie  j  celle  couqut  ie  luL  acLevée 
au  milieu  du  i^ème  siècle.  Ces 
conquérans  do  nord  de  l'Asie  sont 
les  ancêtres  des  Cosaques  actuels 
de  Silii'rie  ,  la  plus  i^rande  partie 
s'est  établie  dans  les  villes  et  villft» 
ges  qu'ils  fondèrent  dans  ce  pays  et 
aban«loruîanl  leur  f;on?-e  de  vi<*  ils 
s'adounerent  à  Tni^rlcullure  et  au 
commerce.  Ceux  quî  sont  restés  Co- 
saques, sont  répartis  dans  ics  dilTé- 
rentes  contrés  de  la  Sibérie  ,  dans 
la  proportion  suivante  ;  dans.  |e 
gouv.  de  Tobolfk  près  de  66€^ 
hommes;  dans  celui  de  Tomsk^ooo 
hommes  ,  et  dans  celui  d'Trkoutsk 
jusqu'à  7000  bommesj  ils  font  le 
service  sur  toute  la  ligne  de  Sibé- 
rie, et  ceux  qui  v  sont  répartis,  ne 
dilïèrenl  en     rien  des  Cosaques 
du  Don  dans  leurs  manières  de 
s  at  iiier,  de  combattre,  de  s'babil^ 
1er  et.  de  vivre;   ils  demeurent 
dans  des  stanitsis  ou  bourgs  ,  ont 
leurs  AttamaYis,  etc.  Mais  ceux, 
qui  sont  répartis  dans  les  villes  lie 
forment  plus  de  régiment  ;  ils  sont 
par  petites  troupes  subordonnées 
aiTx  commandans  des  villes  \  on 
Irs  emploie  pour  le'service  des  pos- 
tes ,  pour  des  eonvois  de  carava- 
nes ou  <lr  \ov.«i;eurs5  et  ils  sont 
d'une  U  c»-graudc  utilité  dans  ce 
pays. 

C08AQ9BS  d*UKRAINB  OU  Ma*» 
lOROSSlENS)  (Kosoku  IjKpauH' 
cKÎf)  (de Russie  mineure).  Pen> 
dant  les  guerres  civiles  de  la  Rus- 
sie et  la  domination  des  Tatares 
sur  ce  pnvs,  la  Poloi;ne  pvfjfila  de 
ces  trouilles  ponr  tomber  avec 
avantaj;e  sur  l.i  1 1  ussie  rouge,  qu'el- 
le conquit  en  i34<>,  et  c'est  vrai- 
semblablement à  cette  époque  qu'il 
fiiut  rapporter  Torigine  desCosa-» 
ques  d  Ukraine.  Fuyant  une  doini* 
nation  étrangère  ,  plusieurs  d'eis- 
tre  eux  abandonnèrent  leurs  foyers 
polir  ebereber  un  asyle  dans  les 
basses  contrées  dn  Dncpr^  bar- 


Digitized  by  Google 


COS  COS  123 

ccU'S  sans  cesse  par  les  Polonais  ,  Pojonaîs  se  ^îlisscreut  dnn«î  la  pro- 
ies lyitlmanieiis  et  les  Ta  taros,  voi-  vince  de  Kiow  et  v  açrinircnl  des 
s'mn  du  pa}  S  qirils  avo  eiit  choisi  loiids  de  terre  ,  ayant  ensuite  par- 

Sour  leur  retraite ,  ils  se  virent  tagé  entre  eux.  les  principales  di- 
BDS  la  nëoeâsàlé  de  combatlre  gnites  y  iU  n^admirent  plus  aucune 
sans  reUclie  avec  enx  pour  lenr  egalilë  entr'enx  et  les  Rosses  ^  ne 
d^frnse;  c*est  là  ce  qui  établît  na-  les  regardant  pins  ane  comme 
tareUement  chez  eux  cette  oons-  leurs  sujets  ;  cette  couanite  dégo^-  - 
Utatioa  militaire  qu'ils  ne  con-  ta  ces  peuples  de  leurs  nouveaux 
Tioissoient  pas  auparavant.  I)*aprcs  maîtres  ,  et  il  est  naturel  de  croire 
ce  que  nous  avançons  relalivenient  que  la  plupart  d'entreux  clierchè- 
À  ces  Cosaques  ,  d'ahord  sur  leur  rout  à  s'en  d{*-n<_;or  par  Tabandon 
langage,  qui  pour  l'expression  de  leurs  tuyers  ,  et  q  u'ils  elVerluo* 
tient  à  la  vérité  beaucoup  du  po-  reut  cette  résolution  en  s'assoi  iant 
lonois  y  mais  qui  au  fond  est  le  à  ceux  de  leurs  compatriotes  qui 
même  que  le  langage  russe ,  en-  leur  en  avoit  déjà  donné  Texem- 
suite  sur  leur  religion ,  car  ils  pie.  C'est  à  cette  époque  aussi 
sont  fermement  attachés  Su  rit  aue  Ton  doit  rapporter  Torigine 
grec  russe  ,  il  ûiut  en  induire  que  uu  nom  de  Hussie  mineure  ou  pe- 
ces  Cosaques  sont  Russes  et  nous  tite  Hussie  ,  qui  servit  k  distinguer 
ne  pouvons  mieux  fixer  leur  éuii-  cellecontrée  d'avec legrand  F.inpi- 
gration qu'au  temps  oùlesLithua-  re  de  Hussie  ;  rar  celte  dislinctimi 
uiens  et  les  Polonais  s'empare-  ue^.ista  p  olni  iius^i  long^tenips 
rent  de  leur  ancienne  patrie,  rvous  que  ces  deux  parties  furent  réu— 
voyons  qu'ils  ne  f  avoieut  pasaban-  nies  ,  on  qu'elles  subire4t  ensem* 
donnée  étant  sous  la  domination  ble  Le  joug  des  Ta  tares.  Les  Cosa- 
des  Tatares  qui  leur  |aissoient  des  ques  d'Ukraine  s'étendirent  peu  à 
Princes  de  leur  nation,  au  Keu  que  peu  }usqu'an  fioug  et  an  Dnestr'^ 
la  haineasses  commune  entre  pei^  et  occupèrent  tout  le  pays  qui  est 
pies  Toisins  ,  et  fortement  enraci-  entre  ces  deux  fleqves  et  le  Dnepr. 
née  entre  les  liabilans  de  Riow  et  Ils  bâtirent  des  villes  et  des  villa- 
leurs  îî«;nrpaJeiîrs,  les  aura  cuipc-  ges  ,  dan*;  lesquels  ils  passoient 
cbé  de  se  piier  au  joui;  de  ces  der-  les  hivers  avec  leurs  familles.  Peu- 
ïiiers.  11  est  probable  (jiic  la  deii-  dant  l'clé  la  jeunesse  capable  de 
xième  dévastation  de  K.iu>v  ^  laite  porter  les  armes  ^  se  répandoit  sur 
par  les  Tatares  en  i  1 5  a  bcaucQup  les  frontières  et  barceloit  les  Turcs 
augmenté  le  nombre  des  fuyards,  et  les  Tatares.,  eveo  lesquels  ils 
On  doit  attribuer  le  même  eflet  à  étoient  coutinuellei|ient  en  guerre, 
r incorporation  de  cette  |)riaci-  k  Tiiistar  des  cberalters  de  Malth^y 
pauté^  au  royaume  de  Pologne ,  '  et  contre  lesquels  i]s  senroient 
laite  en^  1471  par  le  Roi  Casimir*  pour  ainsi  dire  de  rempart  au  roy- 
l'our  faciliter  l'ordre  et  ta  î>onnc  aumed»' Poloi^nectau  j^rand-ducné 
administration  dans  ces  uou\  <  atix  de  Litiiuanie,  Ces  (.osnques  n*é- 
élals  ,  il  lespartat;ea  en  districts,    toient  point  d'abord  distincts  des 

Léublit  des  Palatins ,  des  Cajilel-  Cgsaqucs  Saporoj^ues,  dont  ils  por- 
us  ,  des  Starostes  et  d'autres  olfi-  toient  le  nom  ,  parce  qa'ib  habi- 
ciers  ^  tous  de  natioii  Russe ,  '  qui  toient  tot|s  au<-de1à  des  Cataracte* 
alloient  de  pair  avec  les  iiobles  de  {Porogi  ,  Cataracte ,  5^  on  ^ 
Pologne.  Mou  content  d'avoir  éta-*  Tent  dire  au-de-là  ,  ainsi  Zapo^^ 
bli  cette  forme,  il  en  fit  une  loi  pour  rogues ,  veut  dire  au  de-là  des  Ca« 
ses  snccesseufs ,  mais  elle  eut  taractes).  Le  Boi  Sigismond  ayai^t 
bientôt  des  inûractenrs^:  plusieurs  accordé,  à  ces  peuples  un  terrain 
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assez  ëieiida ,  au-dcssii»  det  C»to-  cemeltre  en  campagne  et  krësU 
ractea  i  une  partie  d'enlr^eus.  vînt  deuce  da  hetmaiiii.  Les  tronpea 
ê\  établir  :  ce  même  prince  aug-  éioicni  obligées  de  se  pou  noir  à 
menu  les  prtTÎléges  que  set  pré-  leurs  frais,  d^armes  et  de  tonte 
décesseurs  leur  at oient  aecoriiés.  espèce  de  niunition  de  guerre  ; 
Le  Koi  Llieiàue  balliori  lit  encore  elles  ne  rcce voient  même  aucune 
mieu\  j  it  cpif'  les  Co«a<|ue:>   P^'.^c  a  moin^^  iju  on  ne  veuille  ap- 

pouruMi  ui  nrt'd  une  'j:rauàc  uli-    |»eller  de  ce  jjuin  rprr,Titi>x 
liU' .  M  1      (  i  u>- ,^âOiL  UQ  cerialii   ^ue  le  roi  iaisoit  auiiuciicmcui  auj^. 
uiUic  pai  iui  CUV  j  ea  couNequeuce,  Cosaques  euré^imcutés  j  jces  pré- 
il  créa  ,cu  ii)06  si^  rêgimens  Co-  sens  consistoicnten  nn  dncfît  \!t 
aaqoes  de  mille  hommes  chacun  •  nue  peau  de  bœnfet  qnelqaefoui  W 
et  les  divisa  en  centuries  (sotnia)  une  péiisse  par  homme.  Lé 
on  drapeaux.    Chaque  Cosaque  mann  gardoit  tonjonra  prèâ  de  sa 
enrégimenté  étott  inscrit  dans  les  personne  nn  certain  nombre  de 
registres  de  «on  drapeau,  lequel   Cosaques,   il  éloit    permis  aux 
il  tievoil  joindre  quand  il  eu  seroit   autres  de  se  retirer  dans  leurs  vilV 
re<juis.  Chaque  centurie  étoil  coiu-   la^^es  ,  ensorle  que  celle  conslitu- 
luaiidee  par  des  ollH-i.  r>  pernia-   tiun  ne  Tunsoit  point  à  l'agrirnltu- 
ntns     telle  étoil  au  iijuhis  l'insli'-    re.  lleui  cuseuïent  pour  la  iîuàsie, 
tution  du  Koi  5  iiiais  dans  le  lait  la   la  bicnveillaucc  des  PoloaDis  pour 
hbtrlé  de  ce  peuule  le  porta  à  7  les  Cosaques  ne  dura  par^an-delà 
iàire  de  fréquens  cuangemens»  Les  du  règne  d*£tienne,  Si^ismond HI 
•ix  régimens  a?^ient  nn  comman-  son  successeur  ne  conçut  pas  asaef 
dant  ou  chef  appelle  Hetmann.  l'avantage  dont  ce  peuple  pouroU 
lie  Roi  pour  attacher  plus  de  oon-  être  pour  son  rojanme,  en  lui  seiv 
aidération  à  sa  place,  lui  donna  vant  de  renipari  assuré  contre  1^ 
poTir  marque  d'iiouneut  iimh  ban-   l  alareset  les  Turcs:  sur  la  sim- 
liu  re  ro}ale  ,  une  queue-  tit:  clieval   plr  plainte  de  ces  dernirr^  ^  11  lui 
^Hmil-(  fuik  j  j  uu  i)aloii  de  coni-    interdit  lo«ifr  espèce  d  excuiMuti 
XM,-,  ndement '^/io///<7^</)  et  uu  scel»   et  d'liO:Uiiile  i.<nit  re  ces  dani;(n  uv 
îl  crt'a  eu  même  lemp^  des  Star-  voisins,  sans  reliecldr  qu  il  dé* 
cU  mes,  c'est>à-dire  anciens  ^  Sé*  truisoit  par  là  la  règle  foudamen* 
xuitrnrs  f  tels  étoient  TOhoznoj  ,  taie  de  sa  constitution.  'eqlrà- 
le  Soudia,  le  Pissar  et)e|essaal.  prit  sur  les  privilèges  qui  avokmt 
Ce  même  prince  donna  k  fiogdan  été    si    logement  accordé  aux 
'Kolchinsi^ ,    ]>remier  hetmann ,  (  o saques ,   il    nomma   des  Vo^ 
la  ville  de  Xrekhtimirof  pour  lu»  hnoi^  nuit  principales  cliargcs  de 
et  pour  .<cs  successeurs  j  il  ptrmjt   la  petite  Russie  ,  voulant  même 
aussi  aux.  Cosaque-^  d  oeeuper  l« H >-    ,tne  ritrtmnnn  des  (  o'^riqncs  dé- 
te  la  conln^e  c^ui  s  ciind  depuiî,   priuli  i   du  lu  i  in.iitn  de  i*i  cuiu  oti- 
cette  ^  llle  jusquà  Kio\\  ,  eu&orte   m  .  pliisiriii  >  Mapnats  de  Pologne 
que  leurs  possessions  sur  la  rive   a>.uiL  eu  uiciuc   U  inps  hâli  dî\er» 
orientale  du  Dnepr ,  se  trouvant  Ijour^s  et  villa^jes  oans  la  petite 
augmentées  d'une  étendue  de  ter-  Russie ,  il  se  présenta  assea  di^boi^ 
rain  de  i5o  wcrsies  ^  Xrekhtimirof  bîtans  pour  les  occuper  ,  mojei»^ 
^devint  alors  la  capitale  desCosa-  nant  les  promesses  qu'on  leur 
ques  ,  au  lieu  <le  icherkassi  qui  soit;  mais  ces  pauvres  genM**j|^ 
Xavoitélé  jus<ju  he^dte  époque.  On  perçurent  bientôt  qu'on  les  avott 
T  mit  en  dépôt  les  tih  es    ft  l-t  li-   iroiîipé ,  et  qu*aci  préju^rtee  de  (U 
îiCrle  du  peuple  ;  e  étoil  le  leiide/-   coutume  du   pays  ,  ou  V'Ui!rvît  les 
V4K19  des  troupes  iui*squ  il  iaiioit   traiter  en  cdcluvei.  Depluj:»  ou  in^- 
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troHuîsît  (U>iis  1  a  |ietite  Rnssle  des 
prelrc's  de  l  I  i^Use  Koinaiiie  ;  on 
établitan  é>etjue  de  cette  rclii^ion  à 
Kiow  ,  résideuce  ilu  luélrupoltUia 
Russe  ^  on  j  coustroUit  desëgli- 
eee  et  des  conTeos  da  rit  Romain  \ 
-on  j  ajouta  des  écoles  de  la  même 
reli^ioo;  toutes  ces  Bonveaubés  ne 
tendirent  h  autre  cbnse  en  appa- 
rence, qu'h  la.  propagation  de  la 
r^'lii^ion  Romaine.  Un  travailla 
pour  cet  elïet  à  la  réunion  dc>  éi^U- 
ses  Husse  el  Komainc,  et  on  per- 
suada à  une  partie  du  cler^f'  de  la 
petite  Russie,  dans  le  coucile  qui 
se  tînt  eu  1 59  j  à  Urest  Litolskoy  , 
àe  renoncer  à  Tobêissanee  du  Pa- 
Iriarcbe  de  Constanttuople ,  pour 
Teoonnottrt  la  suprématie  du  Pa- 
pe, 'i'oules  joes  entreprises  révoU 
tèreot  les  Cosaques.  Eux  de  leur 
côté  se  voyoient  daos  l'obligation 
de  soutenir  jusqu  à  l'exlréniité  la 
pureté  de  la  religion  grecque  et  les 
préroi;atives  de  lenr  pays  \  de  là 
naquit  une  guerre  de  longue  du- 
rée entre  les  Cosaques  et  les  Polo- 
noîa;  elle  continua  pendant  troia 
règnes  oonsécnlifs  avec  une  fortiH 
ne  très-Tarîée  ;  mais  les  choses 
«bnngèrent  enfin  de  face  ^  pur  W 
.  prudence  etleoouraAC  deoogdan 
Khtnelnilsl^y 5  que  Tes  Cosaques 
avoîent  élu  pour  hetni.Tnn.  Ce  gé- 
néral sVtoit  apen  u  (jue  les  con- 
ditions avantageuses  que  les  Polo- 
uois  lui  accordoient  de  temps  en 
temps,  quand  ils  étoient  dans  la 
détre'i^se  ,  et  qu'  ib  Tenoient  de  re« 
nouveller  en  1 642 ,  par  le  traité  do 
Sborof,  n'avoient  point  pour  base 
cette  sincérité  et  cette  bonne  loi  , 
qui  doivent  servir  de  fondement  à 
tout  traité;  et  il  avoll  remarqué 
qu  ils  les  enireignoient  clia([ue  lois 
qu'ils  se  crovoieut  en  état  de  rom- 
pre de  nouveau  avec  les  Cosaques, 
il  conçut  delà,  qu'il  ne  pourroit 
traTailkr  plus  solidement  à  sa  sû- 
reté et  à  celle  de  ses  compatriotes , 
fiu'en  se  réunissant  à  la  nattou 
ti*oii  les  ancêtres  des  Cosaques 
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étoient  issus  ;  il  proposa  donc  de 
se  soumettre  au  TzardeUussie  i\n\ 
avoit  déjà  des  droits  incon  lesta  Mes 
sur  iu  petite  Russie  ,  çciXo  ])i ovm- 
ce  avantëté  arrachée  de  iorce  a  ses 
prédécesseuri  ^  par  les  Grands» 
Ducs  de  Lithoanie^  et  retenue 
jusqu'alors  par  let  PoUmoîs»  Ce 
projet  lut  exécuté  à  Péréask?L  ]» 
le  6  janvier  16^4  9  toutes  les  villes 
et  les  lia])ltans  de  la  rive  orientale 
du  Dnepr  ,  ainsi  que  la  capitale  de 
la  province  de  Kiovie  ,  suivirent 
hleuiôt  l'exemple  des  Cosaques. 
Khmelnitsky  avoit  dès  i65o  ,  et 
pendant  la  guerre ,  porté  les  forces 
militaires  des  Cosaques  jusqu  à 
40,000  hommes  eiSfictds ,  et  étoit 
on  état  do  tenir  la  campagne  \  il 
les  avoit  partagé  en  quinze  corps  ^ 
qui  la  plupart  avoient  leur  de- 
meure sur  \i\  rive  occidentale  du 
Dnepr  et  portolent  le  nom  de  leur 
ville  ,  savoir  ;  de  Tchigirinn  , 
I  ciicrkassi ,  Kanef,  Corstin  ,  Ou- 
mao ,  Bratzlaw  etc.  Ce  nombre 
ne  lui  suiBsant  pas  ,  il  le  porta  à 
60,000  hommes ,  dont  il  Ibrmadix 
divisions  ,  à  qui  on  assigna  des  d^ 
mcnres  sur  la  rive  orientale  ilu 
Dnepr  ,  et  que  Ton  désigna  par 
les  noms  des  villes  principalet  de 
leur  pays.  Telle  a  été  la  crtnsti— 
tiilion  des  Cosaques  depuis  près 
de  deux  siècles  ;  1rs  villes  de  Kiovv, 
Tchernljjfov»^  5  Slaiodoub,  Néjine  , 
Péréa&lavl ,  Prilouk»  ,  Loubui  , 
Gaditchi ,  Mirgorod  ,  et  Poltava  ^ 
sont  les  chefs-lieux  des  principaux 
corps  ;  mais  Batourine  derint  la 
résidence  du  hetmann  9  comme 
Gloukliow  lut  choisi  pour  être  le 
siège  du  guuv.  du  pays,  Tandia 
que  la  guerre  des  Cosaques  aver 
les  Polonois  dnrolt  encore  ,  nom- 
bre de  familles  al^nndonnou  iU  snus 
cesse  la  rive  ncciilenlale  du  Dnepr, 
pour  aller  s  établir  sur  la  rive 
opposée  de  ce  fleuve*  Elles  espé- 
roient  par  cette  émigration ,  trou- 
ver plus  de  «ûreté^  mais  à  la  fin, 
rcnceinte  des  anciennes  limites  de 
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la  Russie  mineure  se  trouva  Li\>p  miuiicalioQ  des  *\cu\  mers;  c'est 
resserrée  pour  les  couleuir  (ouU's^  ainsi  qu'il  punit  ceux  qui  suivirent 
de  I&  Tint  que  plusieurs  de  ces  i»-  le  fiartî  du  tratire  Mazeppa.  Leur 
mîUea  Cosaques  se  retirèrent  eiioo-  dernier  hetmann  Ivan  Scoiiropad-» 
re  plps  vers  le  levant ,  Haas  le  voU  skj  ,  qui  avoil  remplace  Ma/epna  , 
alnage  de  la  ville  de  Belgorod.  On  ëtani  mort  en  1722  ,  cette  plm  - 
leur  conserva  leur  ancienne  cons-  demeura  vacanlo    jusquVn  1733P 
titutiou   cl  leur  liberté  ,  et  on  les  qu'ello  fui  ronlorée  à  Daniel  Âpo« 
cnvo^  a  vpvfi  les  Step»;  r|Tii  Irur  ol-  stol  ;  on  la  supjirinia  après  ^nn  jlé- 
Iroieijt  Cj  u.ni  f  ité  d'a^aulj^^i.''-  uatu-  r«'S  et  Vl ,  l  ni  nr  l  u  i    rr^in  ji,m-  un 
r<'ls.  Ce  Jui  i  origlue  des  cuiq    ré-  nmaeil  <  uuipu.N*.- ilf  >i\  iioiNonneâ, 
gimcus  î^lohodieus  5  ou.  Cosaques  dont  trois  Uusses  el  U  uià  Cosa-r 
Slobodiens  ,  connus  sous  le  nom  qnes ,  avec  égalité  de  ron^  et  sans 
d'AkiiHrka)  deSouml,  deRhar-  aucun  droit  de  préséance.  ÉBfia' 
iûf ,  d'isum  et^deRibna  ou  d'Os-  on  rétablit  en  1750,  la  diai^  d« 
ll^ojsk.  Ce  uouvol  éta})li$sement  Ix  tuiaun  en  faveur  du  Comte  1^^' 
$e  bt  eu  16^62  ;  mais  ces  Cosa({urs  rile   Ra/onmofskj.  Les  Cosaque* 
liouvèrent  «ne  sî  ijr.in<le  éleudue  l'ayant  élu,   l'impéralriee  £lisa-p 
de  terrain  à  rttltlver  ,  qu'ils  eii  li-   Ijetb    le    reconnut  publiquement 
rent  part  a  leurs  anciens  coin])a-  pour  tel,  et  le  confirma  dans  cvtic 
tv'noivs  i\n\  vinrpïil  les  joindre  en   diu^nil»'  le  12  avril,    ce    <jiM  ItiL 
ibjif.  Dès  ce  luuiiicut  les  Cosaques   n  nùu  puljlie  par  un  oukase  du  Sv- 
icsiercnt  attachés   à  iLuipirè  de  nal^  le  12  juin    v.  st.  Les  bet- 
Bnssie,  malgré  plusieurs  guerres  manns  possédoient^  des  domaines  ' 
qu^îl  y  eut  relativement  à  eux  avec  considérables  9  ils  jouissoîenl  ci  -» 
la  Pologne;  malgré  la  désertion  devant  des  péages  do  rU^ine, 
de  qiielqnes-utis    de  leurs  het-  en  place  desquels  on  i^aocordraq, 
manns qui  combattirent  quelque-  betmann  Ha/.oumolU(j^  nne^om* 
fois  pour  fes  Polonoîs  ;  niali;ré  un   me  annuelle  de  5o,ooo  Roubles, 
clilsjnc  (MM  f'trtldît  d^n^  leur  f^fiff-,    rjTn   tic  f'nf   nrnt  rtrr  r|nf  !r  quart 
<len\   lietniatni>  ,  dniii   1  nu  sur  le    du  produ.t   des»  [h       s    ci-cU  gsns 
]»ord  oriental  liu  Dnepr,  resta  atta-   mentionnés.    L  I  m  |u  im  1  nn'    <  a- 
ché  à  la  Russie  j  et  l'autre,  sur   tlierine  II  sup])iiiiia  de  nouveau 
Jebord  occidental  rccouii  ut  de  uou-  la  charge  de  betmann  ^  en  1764} 
veau  la  suseraînf  té  de  la  Pologne*  et  pr(^posa  Un  collège  de  régence  % 
EnGn  leur hetmanMazeppa,  ayant  la  petite  Russie ,  dont  le,  dbef  est 
i^oS abandonné  le  parti  delà  un  i^ouverneiir-généniL  Cette  nié- 
rUissi(> ,  pour  embrasser  celui  de  me  l'rtne(>sse  a  par  uu  ouki^sedll- 
lu  Suède,   1  Kmpereur   Pierr<'-le-    vS  oelohr»?  i  7^ 5  5  réuni  le  t;ouver-  • 
Grand  r('>-  'lut  de  les   traiter  de    ncnient  de  K iow  à  celui  de  la  pc^ 
manière   qu  ils    fussent    dans    la    tile  Uussie.  î      pi'  s  de  ces  Co"sa— 
suite  hors  d'état  d«'      livrera  au-   ques    est    t  ouinuuit  uuot  ijpellé 
cuiii'  jebellion  5  d  ihàUd)ua  pour    Lk^Mue  ,  nt>tn  cjui  signifie  propre- 
Cet  en"et,  pendant  plusieurs  années   meut  uu  pays  limitrophe  j    il  lor- 
de  suite,  ses  années  eu  quartier  moit  en  elfet  la  .  sépara  tioi^  ^ 
dliiver  uans  le  cœur  de  rUiraine,  la  Russie  ^   de  la  pologne  ^  ^ 
mît  des  commandans  Russes  dans  la  petite  Tatarie  et  de  I4  TufW, 
la  plupart  do.  leurs  places )  et  or*  quie.  Ce  pays    consiste   en  une 
donna  qui!  lût  envoyé  chaque  au-  plaine  d'une  lértilité  iucompara-*' 
née  lojooo  f  osaques  sur  les  bords    hle ,  et  enlrerf>tipée  d'une  grande 
du  Ladoga,  où  ils  turent  onif':''^  (''S    quantité  de^^  plus  belles  rivières 
k  creuser  le  laïueux.  canal  de  com-  eL  des  luiiiis  les  plus  agréabies| 
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CoiAme  îl  est  séparé  depuis  la  àer» 
ulère  rëpartilion  de  r£iDpire  en 

plusieurs  gouv.,  je  me  réserve  d'en 
parler  plus  au  loug  en  fiisrint  la 
description  (iccbacuneu  par  lien  lier 
dans  l'arlu  lp  qui  lui  «ipparlleal  j 
je  dirai  simplemcui  ici  qnc  cos 
gOUY.  tout  ceux  de  Poltava,  de 
TdierDtgof,  de  &iow,  de  Kliarkof, 
de  NoTgorod-SëTèrskoy  etane  pa^ 
fie  de  celui  d'EcatheriaoslaT. 

CoSAÇVeS  StOBODIENS  >  (Ko» 
êcoiu  CAo6o4cKie).^  Voyez  pour 
qui  les  rrijanlr  rarlicle  précé- 
dent, pa^e  126,  ll^ne  11  et  suiv. 

Cosaques  Zaporogitks  ,  (a'u- 
3aKit  ."^nnorfomcKi (')■  Ou  ne  sau- 
l*oit  (1)1  e  au  juste  eu  quel  temps 
la  Setcba  des  Cosaqoes  Zaporo- 

S'eiii,  située  dans  les  Ues  dii 
nepr,  au-delà  des  Cataractes ,  a 
été  tortifiëe,  U  est  à  présumer 
qpe  ce  lut  sous  le  règne  de  Si- 
gîsmond  I.  Ces  Cosaques  n'avoient 
d'abord  et  avant  la  ibrination  ré- 
gulitTP  de  leurs  rétiniens  ,  aucun 
autre  dessein  dans  la  coastruction 
de  celle  iorleresse ,  que  d'en  faire 
un  lieu  d'assemblée  pour  ceux  uni 
▼oodroient  suÎTre  le  mëtier  aes 
armeS|  afin  qu'ils  pussent  se  choî» 
sur  nn  chef,  et  délibérer  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  la  pro- 
chaine campagne.  IVlaîs  peu  à  peu 
ces  vues  et  ces  objets  s'élciidirent; 
la  Setcba  devint  la  donieure  stable 
de  cfens  vivant  dans  le  célibat  et 
.renonçant  h  tonte  autre  piofos- 
sion,  bormls  celle  d<  .s  ,u mes  *  qui- 
conque vooloit  se  faire  une  répu- 
tation de  Taleur  et  de  courage  , 
•oit  dans  les  Tilles  ,  soit  dans 
les  campagnes^  alloit  passer  au 
moins  trois  années  dans  ia  Sétcha; 
souvent  même  il  y  en  avoit  qui  j 
restoieut  dix  années  au  bout  des- 
quelles ils  s'en  relournoieut  cliez 
eux  comblés  d'bouaeurs  et  de 
biens.  Telle  fut  l'ori^^iue  des  Co- 
■  saques  Zaporogues.  Us  demeuré' 
%rent  dans  Tunion  la  plus  étroite 
aTec  les  Cosaques  dUtraine  ^  jjen- 
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ésLni  tout  le  temps  que  ceni-ct  vé* 
curent  sous  la  domination  polo- 
noise  ;  mais  idepuis  la  réunion  de 
ces  premiers  à  l'Empire  de  T^nssîe, 
ou  les  vil  sonvent  clianger  tle  par- 
ti et  méiiic  t Diniiatlre  quelquefois 
pour  les  f  urcs;  il  faut  avouer  ce- 
pendantqn'ils  furent  pendant  long- 
temps le  boulcTard  de  l'Empire 
contre  ks  Tatares  de  Crimée  ^  car 
à  la  moindre  nouvelle  d'une  in- 
iBursion  de  leur  part ,  les  Zaporo* 
gues  tiroient  le  cannn  d'alarme  | 
et  en  moins  de  quelques  beures 
tout  le  peuple  Cosaque  éioit  ù  cbe- 
val.  Catli«rine  II  ,  ordonna  en 
177  )  (ju  a  1  a\enir  d  ne  seroit  plus 
question  des  Cosaques  Zaporo* 
giens ,  pour  les  punir  de  s^étrc 
réndos  coupables  ou  crime  de  lè- 
s^majesté  en  émigrant  ches  les 
Turcs  et  en  combattant  pour  eux; 
cette  Princesse  donna  en  même 
temps  le  pays  qu'ils  habitoient  à 
d'autres  cultivateurs ,  et  depuis 
celte  époque  ,  il  n'y  a  plus  de 
vSetcbaet  une  partie  des  Cosaques  a 
été  transportée  dans  l'île  de  Ta- 
man  ,  où  ils  soul  connus  sous  le 
nom  de  Tcbernomorskié  Cozaqui , 
ou  Cosaqnes  de  la  mer  Noiiw* 

CoSAQUgS  TCRSaifOM OASKli  , 

{KosaKu  HepHOJUOpcKie.)  Lors^ 
que  l'oukase  que  Catherine  11  don* 
na ,  en  1775,  pour  disséminer 
les  Cosaques  Zaporogues  parut  ^ 
on  les  transporta  dons  le  district 
de  Bielogorod  ,  011  aiqnrant  le  cé- 
libat ils  foruièreul  des  colonies  de 
cultivateurs, beaucoup  plus  utiles  à 
rétat,  que  la  milice  vagabondequ'* 
ils  oomposoient  auparavant»  Lors 
de  la  déclaratioà  de  guerre  avec  la 
Turquie»  en  178^»  plusieurs  d'en- 
tre eux  demandèrent  à  former  des 
régimens  Cosaques ,  pour  servir 
volontairement  confre  les  Turcs  5 
dans  ce  même  temps  les  Zaporo- 
gues qui  avoieiit  émigré  aupara- 
vant,  revinrent  et  furent  incorpo* 
rës  dans  ce  nouveau  corps ,  que 
le  maréchal  Prince  Potenuin  ioiv> 
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ma  sons  le  nom  de  Cosaqtics  Cidè-^ 
les  de  la  mer  ^ioire  ;  ils  se  distin- 
guèrent beaucoup  au  siège  d'Ot- 
cliakoiï,  et  rendire^it  surtout  de 
grands  services  à  la  prise  de  Béré- 
£an.  Après  la  guerre  ,  on  les  éta- 
blit dans  rile  de  Tamnn,  où  ils  vi- 
Teut  avec  les  mêmes  droits  et  pri- 
▼  ilégcs  que  ceux  qui  sont  accordés 
aux.  Coi>aqucs  du  Don.  Leur  chef 
se  nomme  Cocliévoy  Atiaman  ,  il 
réside  à  Ecatliérinodar,  forteresse 
qu'ils  ont  bâtie  en  1702  ,  lors  de 
leur  établissement  dans  ces  con- 
trées. Ils  ont  encore  la  ville  de  Ta- 
man  ou  Phana^orie  ,  située  près 
de  l'endroit  où  fut  bâtie  l'ancienne 
ville  de  ce  nom  ;  leurs  terres  s'é- 
tendent sur  la  rive  droite  du  Cou- 
ban  ,  jusqu'à  l'emboucbui^  de  la 
rivière  i>aba  ,  qui  s'y  jetle  j  en  y 
joignant  l'île  de  Taman.  Ces  Cosa- 
ques cultivent  peu  la  terre,  mal- 
gré sa  fertilité  dans  les  contrées 
qu'ils  habitent  ^  mais  ils  sont 
grands  pêcheurs  ,  et  font  un  com- 
merce considérable  de  poissons  : 
ils  sont  au  nombre  de  l45oo  hom- 
mes j  en  temps  de  guerre  tous 
montent  à  cheval,  ne  laissant  chez 
eux  que  les  infirmes  et  les  enlans. 

Cosaques  du  Boug,  (  KoaaKn 
Bt^ecKÎe.)  Ces  Cosaques  se  sont 
ibrmcs  en  1769,  voici  leur  ori- 
gine. Pendant  la  guerre  qui  eut 
lieu  dans  ce  temps  ,  entre  la  Rus- 
sie et  la  porte  Ottomane ,  les 
Turcs  formèrent  un  corps  assez 
nombreux  de  chrétiens  Moldave»  , 
Valakhes  et  Bulgares  ;  ces  guer- 
riers ne  voulant  pas  servir  des  infi- 
dèles ,  vinrent  se  réunir  avec  ar- 
mes et  bagages  aux  troupes  russes, 
et  furent  employés  avec  succès 
contre  les  Turcs  ,  par  le  maréchal 
Roumiantzof ,  qui  à  la  paix,  leur 
proposa  de  rester  en  Russie ,  leur 
promettant  des  terres  le  long  du 
lîoug  ,  et  leur  faisant  entrevoir  de» 
avantages  et  des  privilèges ,  que 
leurs  services  pendant  In  guerre 
leur  avoient  mérités  ,  et  qui  leur 
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seroienl  indubitablement  accordés^ 
elïeclivement ,  ou  les  établit  le 
long  du  l^oug  ,  où  ils  formèrent 
un  cordon  de  surveillance,  jusqu'à 
l'époque  de  la  seconde  guerre  avec 
les  Turcs  ;  alors  le  Prince  Polem- 
kin  crut  devoir  les  '  transporter  en 
1787  à  200  wersles  de  là  dans 
l'intérieur  de  l'Empire  ,  jusqu'au 
moment  où  les  armées  russes  se 
rapprocheroiebt  des  frontières. 
On  en  forma  l'année  suivante  un 
régiment  de  i5oo  hommes  ,  qui  se 
trouva  sans  cesse  en  activité,  etser« 
vit  avec  zèle  et  distinction  ;  il  fut 
employé  en  Pologne  et  garda  les 
frontières  le  long  du  Dnestret  delà 
mer  Noire,  A  la  paix  l'Impératri- 
ce Catherine  II  ordonna  au  prince 
Zoubof  d'orj^aniser  ces  Cosaques  à 
l'instiir  de  ceux  du  Don  et  de  la 
mer  ^oire  ,  de  leur  assigner  des 
terres  et  de  les  récompenser  selon 
leurs  services  ,  par  des  rangs  cl 
d'autres  distinctions;  récompense 
qu'ils  avoient  si  bien  méritée.  La 
mort  de  l'Impératrice  arrêta  l'exé- 
cution de  cet  ordre.  En  i797rF.m- 
pereur  Paul  ne  voulut  p  lus  de  cel- 
te milice,  et  ordonna  qu'ils  lussent 
libres  de  retourner  dans  les  terres 
qui  leur  avoient  été  données,  pour 
s'y  fixer  comme  paysans  ;  leurs 
établisseinens  se  trouvent  dans  les 
districts  du  Kherson,  d'Klisavéto- 
grad  et  d'Olviopol,  Les^  Cosaques 
du  boug, habitués  à  la  vie  guerrière 
qu'ils  avoient  menée  pendant  si 
long-temps  demandèrent  et  obtin- 
rent de  la  justice  de  l'Empereur 
Alexandre  I"  ,  d'être  remis  sur 
l'ancien  pied  militaire;  ils  forment 
actuellement  trois  régimens,  dont 
un  est  toujours  employé  à  la  gar- 
de des  frontières  du  côté  de  la 
Turquie,  et  les  deux  autres  restent 
chez  eux  ;  mais  en  temps  de  guer- 
re ,  ils  marchent  tous.  Leur  cons- 
titution est  la  même  que  celle  des 
Cosa<iues  du  Don  ;  ils  ont  en  mê- 
me temps  le  privilège  d'incorpo- 
rer dans  leurs  milices  les  Molda- 
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Tes  ,  lr<t  Valakhes  et  les  Bulgares  , 
qui  voudroleut  se  joindre  h  eux  ; 

qui  arrive  tri^s-souvi  al,  ces  der- 
nlers  connoissanl  le  bien  être  dont 
ces  Cosaques  jouissenl  en  Htistie* 

CosaQvss  db  TchovoouiIf, 
iKoiOKU  ^^eifeacnie»)  Us  sont 
originairement  (lu  Don,  mais  s'é* 
tant  ëtabliâ  près  de  la  ville  de 
ïchoagouiéf ,  ils  recueillirent  des 
Musses  et  fies  Cnlmouks  ^  qui  vin- 
rent se  joindre  à  eux  ,  et  forraè- 
renl  aiii-*i  un  petit  corps  de  Cosa- 
ques ,  ([ui  se  choisissant  un  A.ttâ- 
luan  particaiier,  fit  bande  à  part. 
Ces  Cosaques  forment  un  rëgl-. 
ment  r^nlter  de  dU  escadrons  y 
armés  comme  le  reste  des  Cosa- 
ques 9  maïs  ayant  un  uniforme  à 
eux. et  Torganisation  d'an  régiment 
de  Inissards.  fl?  îservireut  avec 
distinction  pendant  la  {guerre  de  7 
ans  et  les  îîuerres  de  la  Turquie. 
Ces  (Cosaques  forment  un  corps 
distingué  ,  qui  a  bien  mérité  de 
la  patrie  ,  sans  jamais  démentir  sa 
HpÔtBlion  j  on  j  a  joint  deax  ré* 
gimens  d'anciens  Cosaques  d*U- 
mina  9  qui  iorment  arec  les 
premiers  une  population  de  7646 
hommes.  Ce  régiment  a  un  clief 
qui  le  comTiMTifie  ,  et  ffrit  ré<;i<le 
dans  la  ville  de  Ichougouicl  ,*  Us 
y  ont  leur  eliancellerie ,  et  tous 
leurs  éLablissemens  sont  dans  les 
euv irons  de  cette  ville.  Le  régi- 
ment se  recrute  toujours  parmi 
les  7646  hommes ,  qui  forment  la 
totatitié  de  ces  Cosaques. 

GosoTotvRSKOt  -  Zavod  ,  {ko» 
(  comupcKoû  3aoo/(b»  )  usine  de 
fer  et  de  cuivre  qui  se  trouve  dans 
le  goov.  d'Oren bourg  et  qui  est 
d'un  grand  rnpport.  Elle  appar^- 
tient  à  un  particulier. 

CosBotiF,  {Kocpysci.)  petit 
port  de  la  Criiuée  ,  situé  au  midi 
de  cette  presqutle^  non  loin  de 
8oudac«  Il  est  asses  commode , 
mais  peu  fréquenté. 
,  ^  CoSTlANSK  ,  (  KoemAHCKb*  ) 
et-devant  ville  et  actueUement 
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bourg  du  gouvern.  de  Voronej  ,  à 
34  werstes  plus  bas  ,  sur  le  Don. 
Lorsque    l'Kmpereur  Pierre-le- 
Grand  établit  tiue  amirauté  à  Vo- 
ronej ,  Costiansk  devint  le  prin- 
cipal magasin  desTÎTres  et  de  tou-  > 
tes  les  ehoses  nécessaires  à  rentre- 
tien  des  troupes;  mats  depoit  que 
l'Âmiranlé  a  été  transportée  ail- 
leurs ,  eelte  ville  est  tombée  en-> 
tièrenient  ;    enfiu    plie  n'existe 
plus  qu«  comme  un  bourg  de  peu 
de  con'iéffiienee  ;  la  seule  chose 
remaruualile  qu  on  y  trouve  ,  est 
un  enaroit  sur  les  bord^  du  Don  y 
où  00  a  déterré  uue  énorme  quaii« 
tité  d*os  d  el^hans.  M'  le  PTo* 
lessenr  George  Gmélin  atcouréca 
176S  et  1769  un  espace  a^ses  étin.- 
du  entièrement  rempli  de  ces  os  ^ 
et  ce         est  particulier  ,  c'est 
qu'on  n  y  en  tron^-e  d'aucun  autre 
animal.  Ces  os  ne  soulpres(|ue  pas 
décomposés  ,  et  l'on  suppose  avec 
quelque  vraisemblance  qu  ils  n'y 
sont  que  depuis  12     ,  époque  à 
laqueltv  Batou  Khan  rint  dans 
ces  contrées ,  traînant  avec  lui 
des  armées  innombrables  dans  les* 
quelles ,  selon   la  coutume  des  ' 
peuples  de  l'Asie ,  il  pouvbit  se 
ti  ouver   des  éléphans  ;  que  ces 
animaux  ayant  été  tués  à  la  fa- 
meuse  bataille ,  qui  décida  du 
sort  de  la  Russie  ,  et  qui  se  don- 
na non  loin  de  là  ,  ou  peut  -  être 
étant  mort  de  fatigue  et  de  froid  y 
ils  furent  enterrés  totu  an  même 
endroit  et  à  cette  place,  ce  qui. 
est  d'autant  plus  vraisemblable  y 
qu  on  n'en  trouve  pas  du  tout  dana 
les  environs» 

COSTHOMA  ,  (  Ko  cm  pn, fia.  ) 
(GouY.  Ai'X  11  est  borné  au  nord 

Î»ar  celui  de  Voloi^da,  à  l'orient  par 
e  gouv.  de  Viatka,  au  midi  par 
ceux  de  Ntjegorod  et  de  Vladimir, 
et  à  roccio.  par  celui  de  laroslaw. 
Ses  principales  rivières  sont,  le  Vol- 
ea,  deuve,laCostroma,  laOunjaet 
Ta  Yetlouga,  qui  s'y  jettent  toutes.' 
La  terre  Testasses  bonne,  mai» 
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son  produit  ne  suffit  pas  à  Vcutre-  Deux   c?éncmen8  remarqaabW» 

tien  de  seslmbîtans^  ils  y  suppléent  ont  encore  iilustrë  Costronuu  Ea 

pAr  lel>léqa*iU  &e  procurent  de»  I6i9^  lorsque  le  Prince  Dmitri 

prOfÎBOCa  Toisincs ,  et  qn  ils  amè-  Pojarskoy,  marchant  à  la  dëlWran^ 

iHMit  sur  le  Volga.  Les  godv.  de  ce  de  sa  patrie,  passa  près  de  Co5« 

Vologda  et  de  Viaika  \v\\r  eu  four-  troma,  W  bâbitans  ne  cette  TiUe 

nitsent  aussi  nue  partie  Pri  scjne  miis  pnr  un  dcvournionl  patrioti— 

tous  les  Iiabllans  tii'  ro  i;()u\  .  <  ii  ([iio  ,  alItM <  ii l  au-tlovant  du  Iléro» 

sortent  l  été  p«>ur   clirirlu  r  leur  ius(|u  à  lMt\s.^r  ,  et  là  lui  oUrirnit 

sul)slslance  adleurs  par  Imi  s  ira-  Icni  s  riclicssos  et  dos  seci>urs  oa 

vaux  j   car  la  plus  ^rauile  partie  hommes ,  se  plaiguanl  de  leur  gou- 

d 'entre  eux  sont  maçons,    plà-  Teryieur.  Cli<^rëaiétéi ,  qui  avoit 

triera  etcliarpentiers:  oenxqni  ros-  Touln  le#  cmpccher  d'offrir  leur 

tent  chez  eux  font  des  nattes  d'd^  don  patriotique  pour  la  délivrancè 

cotces  d^arbres  y  communémcut  '  de  la  patrie,  demandant  en  mtea 

âjppelëes  ro^aji  ,  et  qui  sont  d'un  temps  qne  ce  goaTerneorfàl  chan-* 

Srand  usage  en  Russiej  s^occtipent  aé  j  le  grand  homme  se  rândit  |i 

e  chasse  et  de  pèche  ,  tissent  des  leurs  va-ux  ,    déposa  Chérémélef , 

toiles  et  font  des  draps  communs:  cl  l«nir  donna  le  prince  Uonjan-Ga- 

d'autres  construisent  des  bar({ue8  ,  j^arln  pour  gouverneur  ,  et  arcep- 

des    radeaux,  de  bois  et  louL  du  ta  leurs  secours;  ensuite  eu  lOij, 

Soudron  ^  en  général  iU  sont  in-  lorsque  le  même  princePoiarskojr 
ustrienx.  On  compte  8aa^3o  ha«  enl  entièrement  diélÎTré  la  Rnssie  ^ 
bilans  des  denx  #exes  dans  ce  gou*-  on  assembla  k  Moscou  les  prinoen 
Tem.  Sa  capitale'  est  Cpstroma  ,  et  les'  Boyars  ,  qui  élurent  pour 
sur  le  Volga  et  an  confluent  de  Tzar  et  Autocrate  de  toutes  les 
laCostroma  avec  ce  fleuve.  Tout  le  Rnssies  ,  le  jeune  Michel  Féodo- 
gouT.  se  partage  eu  12  districts,  rovitcli  Kotnaoof^  qui  ëtoit  parent 
qui  sont  ceux  l°  (  oslroinaj  1°  par  les  femmes,  des  derniers  Sou- 
de Nerekhla;  3°  de  Ivinéclima;  4*^  verolns  busses  ,  et  (|ui  étoil  alors 
d'Iouriél-  i'o^(dskoy;  de  IMaka-  à  (  o^lrcuiia  avi'e  sa  mère.  Les  dc- 
ricf  ;  6^  de  Varnaviucj  de  Vet^  pulés  vinrent  1'^  trouver  ,  le  re- 
louga;  8^  de  Cologriv  j  9^  déGa*  connurent  et  le  couronnèrent  pui* 
litch;  10^  de  Boni;  11^  de  Sol-Ga-  hliquement,  dans  le  obnvent  nom^ 
litzkoy,  et  iq9  de  Tchonkhloma.  me  Troïukoj  ApaUkov.  Cette ~' 
CosTR()MAy(irocmpo^a»)C*est  le  est  fort  agréablement  sitoée 


1  ouri- Vladimirovitch  ï)ol;;orou-  bourg  et  à  3o(>  %v.  de  Moscou.  Klîé 

ki  ;  et  après  avoir   été  Vapanage  ,  a  un  archevêque  (jul  se  (jualilie  du 

tautôt  des  priuces  de  Souzdal,  tan-  titre  d' A  r(  lu  vcrjue  de  (  ostroma  et 

tftt  de  ceux   de  Vladimir  et  de  dcGalm  M.  On  trouve  dans  la TÎUe^ 

Trer,  prise  el  reprise  plusieurs  87  égbses ,  deux  couvens  ^'  dont 

wbi$  par  les  ans  et  par  les  antres ,  un  de  religieuse  9  xta  séminaire  ^ 

•onTOnt  saccagée  et  brûlée  par  les  une  éooie  pQhliqne  •  une  maisèm 

Tatares  et  les  brigands  ,  qui  in-  de  charité  et  nne  jde  oorrecljiQpi;^ 

festoient  ces  contrées  dans  le  cours  On  y  compte  J|ii||i|*4  ao^ooo  hahH> 

des  guerres  civiles  ,  elle  fut  enfin  tans  des  deux  sêxcs  ^  et  beaucoup 

définitivement    réuuie  au  grand-  pins  si  on  y  ajoute  les  ouvriers 

duché  de  Moscou  ,  sous  le  règne  cjui  viennent  des  antres  villes  et 

du  |;rand-duc  Ivau  \  a^silicvilcb  1.  des  villages  voisins^  travaillci*  aux 
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fiiliriqnos  qui  setroiiYeiit  dans  la 
YÎlle  :  tellei  santy  i3  fabriqvcs  de 
toiles  ,  qui  occupent  jusqu'à  3ooo 

ouTriers,  i  a  fabriques  de  cuîfs  9 
uno  fonderie  de  clorhrs  ,  une  tui- 
lerie 5  des  fabri<|uos  de  suils,  etc. 
JLes  marchands  de  Costroma  ex- 
portent de  la  toile  ,  des  ciiirs  tra- 
vaillés etécrus,  de^suils^  du  li<^ur- 
rcy  (la  rhuilc  de  lin  et  du  lin. 

CoSTJtOMA  9  (  Koemp.ojua»  } 
^Tivière).  Elfe- court  du  notvl  au 
midi  )  et  traTcrsaut.  une  partie  du 
gouT.  de  laroslaw  ^  elle  entre  dans 
celui  de  Costroma  ,  où  elle  com* 
mène©  à  clerenir  oaTÎgable,  depuis 
îa  ville  (le  Soli  -  Oaîilzk  jns(|irri 
son  embouchure ,  cjui  est  dans  le 
Volga  et  la  ville  même  de  CoaU'o- 
ma, 

C08VA  )  {Kocâ€i»y  rivière  assee 
considérable  du  gour*  de  Perm^ 
qui  se  jette  dans  la  €ama  ^  sur  sa 
lire  ganelie. 

CoTCHETiTAlA  9  (  Ki^emnoA») 

Colonie  allemande  du  gouv.  de  Sa- 
raiof  ^  district  de  Cnmichine.  Elle 
a  47  familles  Catholiques  ^  toutes 
venues  du  cercle  de  Frauconie , 
en  Allemagne  :  ces  colouî*  appel- 
lent leur  village  en  Allcmaud 
JNéendorf. 

COTBtlVlTCB  y  (  KomtJUHfitd») 

petite  ville  du  gour.  de  Yiatka  , 
chef-lieu  d*nn  distriot  sous  le  58^ 
ia'  de  lat  sept,  et  le  69^  i5'de 

long,  orient,,  à  96  versles  de  la 
capitale  du  gouvernement.  Elle 
est  bâtie  sur  la  Yiatka  ,  an  même 
endroit  où  étoit  anciennement 
Cokchéref,  ville  des  peuples  Tcbë- 
rém}  ss ,  eue  les  Ûorogorodieus 

5 rirent  et  détruisirent,  vers  la  fin 
u  II  ème  siècle  on  compte  actuel- 
lement dans  cette  ville  4<H)  liabi- 
tant  desdeux  seies» 

CoTELVA ,  [Komejihâa')  bourg 
très-considérable  <ln  gouv.  de  Rhar- 
kof.  r'étoit  ancien  iienimt  une  pe- 
tite viUe  des  Cosaques  d'L  kralne  : 
on  y  compte  9)4^0  habilaus  des 
'    deux  sexes. 
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COTUNB  OSTftOV  ,  (  Komjluîtà 

CLcmpasb*)  île  de  Gotline.  On 

Bommoit  anciennement  de  ce  nom 
nie  dans  laquelle  est  bâtie  la  vil* 
le  de  .CronstÂd,  (  frayez  Cft  urU" 
ciel,         -  * 

CoTORosT  ,  (Komopocrm.)  riv, 
assCK  considérable  du  gouv.  de 
laroslaw.  Elle  est  navii^able  ,  et  se 
jette  dans  le  Volga  ^  clans  lu  ville 
de  laroslaw  même. 

CoTOVTZY  ,  (Komoêt^bi,)  petit 
peuple  sauvage  y  qui  habite  en  SU 
bérie  ,  non  loin  de  la  rive  orienta* 
le  du  Jénissei' ,  entre  les  Ibrts  d'A- 
bakansk  etde  Cansk  ,  près  de  Cat- 
oliins.  Les  Cotovtzys  ont  été  sou- 
nus  a  la  Russie  en  1628;  ils  lui 
payent  un  petit  tribat  en  fouri  u- 
ves.  Cc- peuple  ressemble  pour  sa 
nanière'de  vivre  et  son  costume, 
ans  Catcbins ,  aussr  paresseux  et 
plus  mal  propres  qu'eux^ils  TlTenl 
dans  la  pauvreté;  une  petite  por« 
lion  a  été  amenée  au  Christianis- 
me ,  le  rest^  profesie  le  Chama-» 
nîsnie. 

COUBANE,     {Kr/6aHh.)  Ccst  le 

plus  grand  fleuve  du  gouv.  da  Cau- 
case. Les  Grecs  le  nommoient 
liypanis,  Vardanus  dans  Ptolomée. 
et  ei^fin  Cc^a  sous  les  Italiens.  Il 
sort  de  la  puis  baut»  montagne  du  ' 
Caucase,  nommée  Cbâte^  et  forme 
dans  son  cours  la  frontière  del'em* 
pire  de  Russie  du  côté  des  peuple^ 
des  montagnes  5  il  va  se  jeter  en- 
suite par  deux  bras  dans  deux 
Diers  j  car  l'un  tombe  o^uis  crlle 
d'Afofet  l'autrcdaiis  la  mer  noirej 
peudant  Tété  une  partie  de  ses 
eaux  se  dessèchent,  sartout  vers 
ses  emboucbures,  au  point  qu  il 
est  très^îfficile  aux  vaisseaux  de 
venir  y  jeter  l'ancre.  Dans  Vile  de 
Taman  ,  formée  par  ses  deux  bras, 
est  un  canal,  qui  joint  la  mer  d'A- 
zofetla  mer  ^'oire,ila  an  contrai- 
re une  haie  profonde  ,  sur  laqueU 
le  est  hatie  la  ville  de  Phauagorie  ,  ' 
et  où  les  v.ii.siCaiix  peuvent  venir 
dans  tous  les  temps.  Le  Coiibane 
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rst  fort  commode  ]>oiit  la  naviga- 
tion  avec  dos  bateaux  plats  ,  car  il 
n'a  ni  pierres  cncliées  sons  les 
et! ai ,  ni  has-foud.  JjCS  rivières 
<|ui  s'j  luttent ,  sur  me  droite  y 
sont  U  Baracla  et  la  Barsooklà  ;  et 
•or  la  gauche  ce  sont  Vf  sikh,  l'In»!, 
rOurpe,  laSagrassa^  la  l^aliaet 
le  CaraeoQbane»  ainsi  que  d'antres 
plot  petites  ,  qui  sortent  toutes  des 
montapies.  Pendant  son  cours 
dans  les  montagnes  ,  elle  a  des 
Bords  escarpés  cl  pierreux  ,*  maïs 
dans  la  plaine  ils  sont  rarement 
de  2  ù  3  toises  de  hauteur  ^  et  la  rU 
▼ière  ne  les  francliît  dans  aucun 
temps.  Ce  fleoveest  très-poisson- 
neux 9  et  le  poisson  qu'on  y  pcclic 
est  d'une  excellente  qualité.  Les 
.  Cosaques  de  la  mer  noire ,  babi- 
tans  Je  l'île  de  Taman  ,  font  Iftir 
principale  occupntinn  de  la  pèche 
que  le  Couhane  leur  procure  eu 
abondance. 

CKUH  ^uHÎA.j  C'est  la- mémo  que 
]a  ligne  du  Caucase,  qui  défend 
les  frontières  de  riinipire  de  Rus- 
sie 9  depuis  la  mer  d'Azof  jusqu'à 
la  mer  Caspienne  }  mais  on  nom- 
me particulièrement  ligne  du  Cou- 
Banc,  cotte  pnrtie  de  la  ligne,  qui 
en  comment  aiit  (lopnîs  Aïof,  s'é- 
tend jusqu'aux  s(un  <  (  s  du  Téri  k  ; 
<le  là  ,  jusqu'à  la  mer  (  aspieuiie, 
ou  l'appelle  ligne  du  Térek;  mais 
en  général ,  Le  tout  se  comprend 
•ous  la  dénomination  de  ligne  du 
Caucase,  ^Voyez  cet  article). 

COUBEN  ITZA  ,  (#f^5(îKUi4a.}  riv. 
dngouv.  deTolcgda,  qui  se  jette 
dans  le  CoulK'Ovskoé  ozero  (lac). 
Celle  riv.  sert  h  transporter  à  Vo- 
logda  ,  quantité  df  îjois  de  cons- 
truction et  de  ])arqucs  ,  tjue  les 
lialtilaiii.  de  sc^  luirds  construi&eut, 
et  qu'ils  amènent  dans  celte  ville, 

C0UB£V8Koi  OZéuo,  {Ki^ôeH' 
CHO€  03€po  )  (  Lac  de  Coubensk)* 
Il  se  trouTC  dans  le  gouT.de  Vo- 
logda ,  à  32  wer.  de  di&tance  de  la 
ville  de  ce  nom*  Ce  lac  a  plus  de  5o 
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tvcr.  de  lonp;  sur  7  à  8  de  lar£;c  ; 
il  est  prolond,  poissonneux,  etcon- 
ticnt  quelques  iles  près  de  ses 
bords  5  plusieurs  riv.  y  oui  leur 
emboudiure,  telles  que  la  5ouk« 
bonie  p  la  Coubenitsa,  la  Porozo- 
▼itsa,  la  Coudita  etc.  bords  de 
ce  lac  sont  ^peu  babitës. 

COVCHVINSKOY  ZAVOD,  (jlTyut. 

eunrKoù  saso^h-^  Usine  de  fer  et 
de  cuivre  ,  fini  se  trouve  dans  Ic 
gouv.  de  Fej  Ml  ,  (ii  trict  de  \erk- 
hotourié  et  qui  appurticntà  lacou'* 
ronue. 

COUIALWITSKIÉ,  {KtMhltUÎ^ 

nie*)  On  nomme  ainsi  deux  lacs 
très-considërables  ,  qui  ont  de  So 
à  60  wer.  d'étendue  sur  les  bords 
de  la  mer  NoirCy  à  côté  du  Golfe 
de  Hadji-Bev,  sur  lequel  la  viUe 
d  Odes«iH  est  bâtie.  Ces  deux  lacs 
ne  sont  séparés  de  la  mrr  que  par 
une  langue  de  terre  Jort  étroite  , 
mais  assez  élevée  pour  les  empê- 
cher de  s'j  jeter,  l.a  peiuc  riv.  de 
Coui'alnik  s  y  jette^  elle  se  dessèche 
en  été. 

CoUKllToui,    {Ky.Tmiiû')  rir. 

assez  considérable  de  la  Sibérie  » 
non  loin  d'Okhotsk.  Elle  se  ielte 
dans  rokhota  ,  non  loin  de  son 

eniboucburc  dans  la  mer.  Celle 
riv.  est  d'une  i^îande  utilité  aux, 
babitans  d  IJkliolsk  ,  p:\r  la  grande 
(juaiitile  de  bois  <le  mélèze,  <|ui 
croit  sur  ses  bords,  et  qui  iei  i  a 
la  construction  des  Taisscaux  dans 
cepQrt. 

CoDLAOUiirA  ,  {KiiJKUuna^) 
C'est  un  petit  fort  de  la  ligne  de 
défense  ne  FOurall ,  il  est  à  aa£ 
petite  distance  de  ce  fleuve^  sa  gar» 
nison  consiste  en  Cosnqnrs,  qui 
sont  presque  tous  Calmouk^  ou 
ïalarcs. 

CoTJLAMNA  ,  (A^jiaA/iKa.)  Co- 
lonie allemande  du  gouv.  de  Sara- 
tof,  bâtie  en  1765,  sur  W  bords 
du  Volga  ,  district  de  Camicbine  , 
à  I^S  wer,  de  Saratof.  On  y  com- 
pte 47  familles  de  la  religion  Lu- 
thérienne. '  ^ 
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mer  Caspienne  ,  près  du  Cap  Tiik- 
Caru^àue.  Les  habitnn.o  d  Aslra- 
Uiau  y  lueut  beaucoup  de  veaux 
marins. 

noAc*)  On  nomme  ainsi  une  plai- 
ne trèa-ëlendne  dans  le  gouv.  de 
Toula,  district  d'Kpipfaane.  Elle 
oommfence  ani.  sources  des  rir. 
Onpa  et Zoucha ,  Tcrs  1  orient ,  et 
Ta  jusqu'au  Pon  :  laNépriacIva  la 
triu^Tse.  Celle  plaine  est  célèbre 
par  ia  (îél'aiîc  tnî;ilr  ,  ou  pour 
nilt  u\  (lire  ,  la  tir5lriicUoii  entière 
de  l  année  Tal.irc  tl»' iMa ma  V  KhiiU) 
cii  liâo,  par  le  graml  -  duc  Umi- 
tri  y  surnommé  DoDskoj  y  àeause 
de  cette  Tieloire  sur  le  Don, 

CoUH  ,  (A'y^ô.)  riv,  tlu  ^ouv. 
d'Olonetz  j  qui  se  )ette  dans  le  lac 
d^Onéga.  On  a  en  rintentionun 
moment^  de  creuser  un  canal  de 

(ïonimanicatton  entre  cette  rÎT.  et 
le  lac  Yigue,  pour  joindre  les  deux 

lacs  ensemble;  mais  on  a  trouvé 
<îp  îirnr>fl»'s  cliflicuIttVs ,  à  cause  des 
montagliQS  qui  les  séparent* 

Cou  M  A  ,  (  X^jua»  )  fleure  du 

gouv.  «lu  Caucase.  Il  a  sa  source 
dans  le  (Caucase,  entre  ie  Térek  et 
Je  Coul)aue  ,  et  conlant  de  là  vers 
l'Oriont,  il  se  ptîi  tl  tlaiis  Ic-i  sahles, 
avant  de  parvenir  à  la  invi  Las- 

Ëienne.  Ce  fleuve  traverse  une  va^ 
\e  fertile  ^  on  Toit  des  sites  en* 
ehanlenrs  ,dans  ses  euTironsy  et 
ses  bords  sont  couverts  d*arbuste8 
de  différentes  espèces ,  et  de  ioncs> 
qui  servent  d'azile  à  une  quantité^ 
innombrable  de  faisans;  on  trouve 
vers  ses  sources  des  forcHs  rnnsi- 
dérables  d'arbres  do  ditlerenlcs 
espèces;  le  mûrier  y  croit  on  aboa-' 
Uaucc  :  non  loin  de  ses  Jiords  ,  et 
dans  r&ngle  qu'il  forme  ave^  le  lac 
Bai-Baline ,  on  trouve  les  ruines 
d^une  ville  qui  doit  avoir  été  oon- 
ajdéBable ,  si  l'on  en  juged  après 
l'espace  qèe  .ses  ruines  occupent 
encore  ^  et  la  quantité  de  pierres  et 


COU'  i55 

de  briffiies  qui  ronvrmt  cviir  pl.ii- 
lU*;  011  y  v*)it  ruidi  c  t)';aucoup  de 
bixiimens  sur  pied ,  avec  des  voû- 
tes asses  bien  conservées  et  des 
élévations  Unnbàles  en  quantité* 
Les  hsbitans  de  ce  pays  appellent 
cette  ville  Madjar ,  ce  qui  porteroit 
à  croire  que  les  ancêtres  des  Hon- 
grois Tont  babitë  avantde  venir  s'é- 
tablir dans  le  pavs  qu'ils  occupent 
acluelh  iiu  nt.  Le  Couma  u  e.st  pas 
poissouueuK,  son  oours  cslpr*  s(nie 
partout  lran(j aille  ,  et  s«'S  eaux 
sont  sauuiàUvs  :  les  principales 
rivières  qui  s'y  jettent  sont  la  pe- 
tite Couma  et  la  Dongoussla. 
,  CotrK A  (  Petite  ) ,  (Ki^jua  jua^ 
j»a;i«)  riv.  du  gouv.  du  Cauc^isc  , 
qui  se  jette  dans  le  Couma.  Elle 
est  remarquable  par  la  ville  de 
Géorgievsk)  qui  est  liâtiesursea 
l>ords. 

CoUMo,  (A'y-Tzo.)  C'est  un  des 
plus^iauds  lleuvesdela  Finlande. 
Il  prend  sa  source  dans  un  lac 
nommé  Raoutovessi|  et  coulant 
d'orient  en  occident  ^  il  vient  se 

1*eter  dans  le  gblie  de  Bothnie,  dans 
e  port  même  de  Biomeborg. 

CouMYKS ,  (jTyjubiictt.)  peuple 
IVIabométan  de  race  tatare,  qui  vît 
avec  les  Nogais  ,  dans  une  plaine 
sablonneuse  au  pied  du  Cauraso, 
sur  la  rive  droite  du  Térok.  il  est 
sous  la  domination  de  LaKussiCy 
mais  il  se  permet  malgré  cela  des 
incursions  dans  les  frontières  de 
cet  Empire  ,  quand  il  croit  poi^ 
voir  le  faire  impunément  :  il  re- 
coDuoissoit  auparavant  le  pouvoir 
du  Cbamkhal  ou  ILbao  du  Da^r- 
slan.  (vomme  ses  terres  s'étendent 
jnsqti'a  la  mer  Caspienne  ,  il  fait 
un  petit  coiimierre  sur  ses  bords  ^ 
par  le  moven  di  s  A 1  inéniens  dont 
il  se  trouve  un  ^jraud  nombre  par-^ 
mi  eux. 

CoUlTASf  YIIB  0«  COUNACRIRE, 

C'est  la  tingtième  Ile  de  rarcuipel 
des  Courillâ  y  située  à  4o  wer.  de 
nie  d'Etorpa.  Elle  a  i5o  w.  de 
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lon^  sur  5o  de  larcc;  le  milirn  tic 
Tîle  est  cOuvt'i  l  lie  liauies  mouLa- 
giicsj  oii^  trouve  beaucoup xleboisy 
»eê  plaines  sont  fertiles  et  fort 
•nseeptîbles  d*étre  cultivées*  Le» 
animaux  sauvages  de TUesoùt  Tours 
soir  ,  le  soble  et  le  renard  ,  ainsi 
que  les  loutres,  qui  virent  dans 
les  rivières.  Le  bord  méridional 
de  l  île  est    tjurifpieibis  couvert 
d'uue  quantité  d  lnuires  à  perles  , 
doiit  les  coquilles  servent  d'assiet- 
tes aux  sauvai^es.  On  y  trouve  çà 
et  là  quelques  habitans,  dont  la 
nombre  ne  va  pas  à  68  inAles  et  k 
1)6  femmes,  lies  Russes  y  ont  oons* 
tmtt  nn  fort  entouré  a  un  rem- 
part de  terre,  dans  lequel  Us  se 
retirent  pendant  leur  séjour  dans 
l'île.  Coimossire  contient  des  lacs 
fort  poissounciix.  et  quelques  petites 
rivières  dont  Ic:i  eau^  son^cUircs 

et  8n  \  iiljrt's. 

(jCt^H^oiJOscKl/i  Tamapbt»  )  ou 

Tataves  Conndors.  Ost  le  même 
peuple  que  les  Tatares  Nogais, 
dont  ils  sont  unebraiicbe  indépen? 
dante  :  soumis  avx  Calmouks  ^ 

avant  leur  émigration  en  Chine  , 
ils  sout  restés  sous  la  domination 
de  la  Hussie  après  leur  départ. 
Ils  erreut  et  caoïpent  dans  les  sicps 
des  bomls  de  FAkluouba  et  jusqu  à 
la  mer  Caspienne.  Ce  peupk  n'est 
obligé  à  aucune  redevance  envers 
la  Hostie  ^  et  il  vil  très*pauvre^ 
ment* 

du  gouv.  de  Perm,  au  conduent 
de  rircu  et  de  la  S^-lva.  Elle  est 
sons  le  57^  10'  de  lat.  sept,  et  le 
74^  3G'  de  JoBi;.  orient.  ,  et  à  91 
wer,  de  Perm.  Cette  ville  a  <  te  lon- 
déc  on  16  (7  et  peuplée  de  Russes 
qu'on  a  pris  parmi  ceux  qui  se 
présentoienc  volontairemeni  pour 
j  aller;  rainée  ensuite  pendant  la 
.rébellion  des  Bachiirs,  elle  a  été 
rebâtie  par  les  ordres  du  Tzar  Ale«* 
xis  MikhailoTÎtch ,  en  i603  ,  sur 
un  nouveau  terrain  qui  est  celui 


cou 

nn'rlln  occupe  actuellement.  Les 
eiiviions  <!<'  rvlte  ville  aboudent  eu 
bois  et  eu  pàluraijea  j  les  terres  y 
sont  fertiles;  c'est  pourquoi  une 
grande  partie  de  ses  babiuns  ,  qui 
sont  au  nombre  de  Sooo  des  deux 
sexes  I  s'adonnent  à  k  culture  et 
font  un  commerce  de  grains»  On 
trouve  aux  environs  de  Coungour 
des  carrières  d'albâtres  très-consi- 
dérables. La  ville  contient  7  égli- 
ses ;  on  y  trouve  des  labrique^  de 
cuits  et  de  savon. 

Coungour SKAÏA  pristane  » 
{KyiitqpcKdH  npucmaHh*)  ou  port 
de  Congour.  Ou  nomme  ainsi  un 
village  du  goav.  de  Perm,  district 
d'£catberinebourg  ^  bAti  au  oon* 
flnent  de  la  Conngourlia  et  de  U 
Toboussovaïa,  parce  que  c'est  là 
et  sur  cette  dernière  qu'on  charge 
)cs  iMtcaus.  de  Ions  les  métaux  qui 
se  tirent  des  mines  de  la  Permie  , 
et  qui  se  transportent  dans  les  . 
ports  de  nier  et  les  villes  comwer-r 
çantes  de  la  Russie^ 

CoîJPEiVSK  ,  {Ki/nencKh.)  ville 
du  gouv,  d'Ukraine  et  cliel  lieu  de 
district ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Oskol.  tUe  est  sous  le  5i°i'  do 
lat.  sept,  et  le  49^  de  long, 
prient à  loi  wer.  de  JLbarkof. 
Cetts  ville  peut  avoir  2000  babit, 
deadenx  sexes« 

C0UPPI8)  (J[^huc^')  c'est  une  . 
très-bella  source  d'eau  minérale 
qui  se  trouve  en  Fmlande^  tout 
près  du  cbâteaud'Abo. 

Cour  A  ,  {jiifpa.)  ou  Kur,  tleuvo 

3ui  coule  en  Céorf^ie  et  se  jette 
ans  la  mer  Caspienne.  C  est  l'An- 
cien Cjrus  des  Grecs. 

CoURACHiNfiKO V  ,  (  Ki^pamuH- 
CKOu.)  mine  et  usiue  de  cuivre  du 
gouv.  de  Pérou  £lle  appartient  à 
un  particulier,  ■ 

CoDRGANE  f  (K^ptakb.)  petits 
ville  nouvellement  organisée  dans 
le  gouv,  de  Tobolsk  ;  elle  est  chef- 
lieu  de  district,  sa  distance  de  celte 
ville  est  de  4^4  ^  y  ^ouve 
r 
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tïnc  église.  La  ville  peat  rcafèr-  Volcans  ,  et  tontes  sont  Irès- 
ttiet  5  à  600  habitans.  sujettes  à  des  frt»qriens  trrmble- 

CoURlLLs  (Cap),  f^'yp?/ -^CKoC  mens  de    terre.'  Plusieurs  sont 
^ibicù.)  C'est  le  cop  le  plus  méri-  visitées  par  les   Chinois  et  les 
^dioualdu  Cauilchaïka.  Japouois  ,   qui  viennent  y  cber- 

CouRiLLS  (Islts).  (a  ypu.uc/oi^  cher  des  fourrures  ,  qu'ils  échan-» 
ccm/7o6a.)  Lardiipeldct  Conrillt  gent  «vee  les  hebîtans ,  })our 
Gonuneuoe  à  quâqpie    distanoe  des  objeu  qnî  leof  sont  nécfv- 
aa   midi  du  cap  de  oe  nom  >  satres^  L'Archipel  'des  Cotirille 
dans  le  CamtchaUa  ^  et  eontinue  appartient  an  goav,  dlrkouUli,  ' 
dans  la  direction  sud-ouest  vers  et  ses  peuples  sont  soilmîs  à  ttn 
l'île  ISlatmaye,   appartenante  au   tribut  en  pelleteries  et  pdaux.de 
Japon.    Quelques-unes    tic    ces  veaux   marins  ^    qite    les  Hnspe-? 
île*»  sont  bien  boisées  ^    d'autres  prélèvent  sur  eux,  tous  les  deux 
jiOnt   pas    un    seul    arbre.     Ou   ou   Iroisi  ans. 
compte  du  cap  Cuurills  jusqu'à      Courills,  (Ki^pujthj^hi)  (Peu- 
Matmaje  i3oo  w.  lies  denxttes  pie}.  Ce  peuple  habite  la  partie 
les  plus  proches  dn  continent,  méridionale  de  la  presquilc4u 
ont  ^té  déconTcrtes  pendant  la  ^  Camtchatka  et  les  Ues  CoarîUs. 
régie  an  Camtcbatka,  du  mar-  Il  ressemble  beaucoup  aux  Cam*» 
ciiand Colessof  en  171 3;  il  yen-  Ichadalls  par  son  genre  de  vie 
To^a  des  Cosaques  qui  s'en  era-  et  ses  mœurs;  mais  il  en  di (1ère 
parèrent  au  nom  de  la  Russie,  })ar  son  lai^f^agc  et  par  la  rcs- 
et  qui  imposèrent   un   tribut  à  sembiaucc  <^u  il  a  avec  les  Japo- 
aes   habitans.  En  1720  on  con-  nois.    Les  Cont-ills  ,  sont  petits , 
noissoit  déjà  5  de  ces  îles  ;  en-  ont  le  visage  rond  et  plat,  sans 
£n  actuellement  elles  "sont  ton-  être  pourtant  laids)  ils  ont  la 
-  tes  connues  ^  TÎsîtées  >    décrites  barbe  et  les  obe? eux  noirs ,  le 
et  soumises  par  les  Russes.  On  corps  tt-ès-Telu:  :1s  sont  hn^ 
en  compte  11  ^  dont  voici   les  mains  ^  hounétes  ^  lidèles  et  boa- 
noms  :  Cho  -  onm  -  tchou ,  Pro»  pitaliers-;  mais  ils  sont  pusillani* 
moussir,  Chirinky,  Makan-Koui^  mes;  nesafcat  pas  supporter  le 
assy  5  Ânakoutanc    ou    Oncco-  m?>lhenr   avec  courage ,  cl  sont 
tane  ,  Aranioulane,  Sya-^eontanc ,  très  -  portés   an    «suicide.    l  eur 
Icarnia   ou    Egarma ,    Icliirine-  langaî»e  est  af^Tc-ahle  k  roreiiie , 
Couiaue ,   Moussire  on   l'.gacto ,  ils  chanlent  im  p<'it  en  parlant  ; 
Kai-cokti,  Matoya  ou  Moulovu,  les  hommes    ne  §  occupent  qtte 
Rassaron  ou  Racha-oo- a^  Dus-  de  la  chasse  et  de  la  pèche;  ils 
sasîre  on  Oucbidiire ,  Kétoi*  y  fout  des  bateaux  uYoe  tes  arbres 
Sémoue  -  syre,  ^Tcbîrpoï)  Ou-  quHls  coupent  dans  leurs  forêts^ 
roune ,    Etocpon  ^    Coonassire  ou  e¥ec  ceux  que  la  mer  leur 
ou    Connachire  9    Tchikotu    ou  apporte  :  les  femmes  font  la  cui- 
Chigodane.  Comme   chacune  de  sine  et   habillent  leurs  maris  ; 
ces  îles  est  décrite  sous  son  ar-  elles  filent  les  orties.   Les  habi- 
licle,  nous  nous  bornerons  à  dire  tans  des   îl<«??    méridiouales  font 
ici,    que  plusieurs  ne  sont  pas  un  petit  commerce  avec  le  Japon; 
habitées,   quil  y  en   a  même  il  cousiste  en  graisse  de  baleine, 
d'inhabitables  à  cause  du  man-  en  fourrures  et  en  plumes  d'ai- 
que  absolu  d^eau  :   que  d*antres  gles  pour  les  flèches  ;  ils  pren- 
sent   fertiles  ^   bien   boisées  ,  nent  en  retour  de  la  yaisseUe^ 
remplies  de  gd>ier  et  de  pois-  yernissée,  des  chaudrons,  des 
sons')  quelques  -  uii^i  ont  des  iuJires^  dee  étoiles  ^  des  parures 
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Pl  An  lA^^c.  n*;  vlvenl  fiiTr;  deA 
luit  II  ;  ,  nu  plutôt  des  terriers 
cuiuiiie  li's  CuintrîiaHalU  ,  excepté 
qu'IU  les  tapis&eut  ilc  plaiiclies  , 
les  oriieal  quelquefois  de  mcu- 
llles  iaponois,  et  en  général 
vent  beaucoup  plus  proprement 
qaVax.  lU  ae  nourriasent  de  tou- 
tea  sortes  d'aoimaux,  cle  poii^ 
BOUS  et  do  racinea  ^  dont  leara  Ilea 
abondent  j  ils  reçoîveut  mémo  des 
roudiures    sèrh^s  du  .Inpon,  Tf"' 

lilc   icS   ToUnj^OUc^ot  6  ^    de  |<li)lru'â 

d<'  dilTé-rens  oiseaux  a«juaLi^ucs  , 
qu'  ik  écorchent  tout  plumés  ,  de 
icmrriirea  et  de  pcaade  Teaa  murin; 
iU  ae  cottpeut  lea  cherenx  jusqaà 
lu  nuque,  et  se  font  dea  chapeaux 
de  jonc;  ceux  du  inîdi  aa  contraî- 
re  laUsi'ut  croître  leurs  elieveux 
cl  leur  J)arl)C  et  se  teignent  les  lè- 
%  rt's'.  jTi<f|Tî';i  11  TTinîîif»,  crit tu:  i"OU- 

1<MU'    non      ^     lii'     >   ll.l  h  :  I  Irll  (  .'-11^11- 

pi'cs  co;ume  les  Lhmutû  ,  po*  U;i4t 
des  Uabils  longs  ,  qu  iU  lout  avec 
la  peaa  et  les'  plumes  du  Tcntre 
dea-  oiseaux  aquatiques  ,  maia  plua 
aouveut  de  nanqum  et  même  d'é* 
toiïetdc  soie;  ils  se  ceigAeut  d'un 
sa]>re  japonais  :  les  femmes  a'ha- 
L. lient  comme  les  liommes,  eicep'» 
lé  qu  elles  coupent  leurs  cheveux 
pai-devant  et  uoircissent  cnticre- 
j-enienl  leurs  lèvres  :  les  uns  et 
1<  s  autres  se  tatouent  le  visage  et 
les  uïains.  Quaud  ils  se  AÏsitenl 
réciproqucmeot,  ou  que  des  étran- 
gers viennent  chez  eux ,  ils  saluent 
par  une  génuflexion  ,  embrassent 
le  nouveau  venn^  el  donnent  dea 
baisers  sur  les  joues*  Leurs  amu« 
srmcns  ron^islenl  en  cliant ,  danse 
et  n  a  ira  lion  des  événcmens  fjni 
leur  çont  arrivée  •  raremrtil  un 
ïnt*iè;>ougc  sort  de  it  ur  Ijotn  lu'  , 
aussi  ils  ne  le  soulTrenl  polnl  dc.m 
'ëtraugers  ,  et  s'éloignent  de  ccus. 
qui  les  trom^ieat«  Ils  ont  une  idée 
confuse  de  1  être  suprême ,  annon^ 
^sut  y  qu'il  est  \cnu  jadis  quel- 
qu'un au  ciel  sur  la  terre  dans  tm 
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hrouillard.  Ils  adorent  le  Hibou 
ils  suivent  aii'îS!  le  clinmnnisme. 
Leurs  mariages  reî»fieuibi<'nt  à 
celui  des  Camtcliadalls  ;  ils  vivent 
avec  leurs  femmes  avaut  le  maria» 
ge  et  ensuite  lea  enlèvent,  liseik» 
terrent  les  morta ,  en  bÎTer  kt  ip^ 
aulatrea  du  nord .  les  metïeiit  tovft 
simplement  dans  la  neige.  Dalte 
plusieurs  de  ces  Iles  les  babitaditr 
ont  un  langage  difTérent  ;  méiè 
drMis  la  K),  00  et  ui",  nn  parle  la 

p*.  a  tt  u  japoii.M>.  1  outes  }<p>  il*'.^ 
Courills ,  jusqu'à  la  19  «  uiciu- 
aivrmeiit,  payent  uu  tribut  en 
Iburrures  et  surtout  de  castors  ^  à 
la  Russie;  les  trois deniièn» aqptt 
'plutôt  soumises  au  JapoiL 

CoUaLAMJE  ,      C  Kt/pJt/tH^U,  } 

(  (.ouv.  de).  1  '  ))ioi  Coiu^nde  ^ 
eoî7imo  relui  de  lour-seui  ,  et  de 
(';Our-sem  ,  5:îi,'Trifle  en  lnn::,'nr' f.rt-- 
1'»Titei>Tn^  un  pa\ ?»  mut  ilmic  ,  et  t  ;i 
alicmauil  See-land.  La  Louilaude 
est  bornée  au  nord  pax  Je  gollè  de 
Riga  et  laltivonie^  aa  Midi  parla 
Samogitiej  k  l'orlcat  pârln  Li- 
tbuanie  ^  et  il  Toceiikiit  par  Ift  mer 
Baltique.  8a  longuMr  «^t  à^piçia-' 
prés  de  &o  milles  et  sa  largeur  «i 
quelques  endroits  de  2 S  et  en  d>ii- 
lr<'s  dé  '^.o  et  I  j  j  elle  termine 
]nénu>  en  pointe  vrrs  lu  rient.  Ce 
pa  vs  appaf  Lenoit  auU  <  loi  >  h  la  l.i— 
von  le  5  et  a  é'prouve  u\ic  elle 
les  mêmes  révolutions  ^  jusqu'au 
i3ème  siècle*  Tous  dé«x  mriiiit' 
conquis  par  lea  chevalïeré  dé  Vkà^ 
dre  Teutonique,  et  demMèMk 
sons  leur  puissance  jusqu'en  iSSi-^ 
Les  Russes  vers  ce  lempi  conquît 
reut  une  partie  de  ^e  pa>  s  ,  el  Tor- 
fïre  «!o  ^  m  pnl  sans  secours,  (Vot— 
Itard  Ketller  ,  d/  ruicr  grand-maî- 
tre ,  cédi  l^i  1  l\<iiiie  ;tfj  roi  de  Po- 
logne ,  cuiuiuc  .uni— duc  de  L»i— 
tliuauic  ,  ou  lui  donna  en  rëÇottli^ 
pense ,  pour  lui  et  pour  iet  dlM^ 
cendana  j  l'inveatilure  'àtê  ^raéÎÊi^ 
cea  deCourlandc  et  de  Sëniigale  • 
à  titKS  'de^  dtadié^  et  VeM  émn 
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res  f^iicîi<î«  prirent  îenr  ofîgi* 
ne  en  iSbi.  La   dicte  de  Ltihlin 
les  réuuit  à  la  Hol(^iic.  I  n  i  569  , 
le  nouveau  duc    acheva  d'intro- 
âuire  la  religion  protestante  dans 
«es  états.  Au  commençement  du 
AiSrkailièM  siècle ,  sou»  le  règne 
flitmîAinedQe  Frédértc-Oiitlbi»? 
WÊCf  €B  Miyt  fut  ravagé  par  les 
^  ai  SCI  ei  ktSntfdoifl^  OMÛêce  pris» 
«I,  «jmt  fpooâé  ta  1710  Anat 
iTaaovna  ,  princesse  de  Russie  , 
oelle-ci  conserva  après  la  mort  de 
son  mari ,  sur ven ne  en  171I9  la 
possession  du  Duché  ^  sous  la  pro- 
tection de  riîmpereur  Pierrc~le-> 
Grai|d  soo  oude  ^  et  prit  sa  rési- 
deBoedomnère  à  Mîtttiu  À  U  vé» 
rtlé  Ife  pr4^  Vecdiwid  f  Irère 
dtt  due  oéAuit ,  deveit  «voir  la 
•urviveiiOQ,  «I  TobliBl  en  efTer  ; 
■lAîeaijaiBl  e»  degtaade  démékii 
avec  la  noblesse  9  non  k  cause  de 
son  chn II «^nn en t  d^  religion  ,  mais 
parce  qu^  la  plupart  du  temps  il 
demeuroit  hors  du  paysj  (|u  il  vou» 
loit  quoiqu  absiai,  gouverner  p«r 
lui-même  ,  et  qu'il  déposséooit 
de  fbfoe  les  h^poiécetrei  des  biMs 
mfptmiemmw  duc;  cesdispates 
tn^egiàreBlen  1717,  k  Pologne  à 
enveyee  une  comraissioapafticu- 
liè«e  dtCourlande  ,  qui  priva  du 
gouvernement  le  duc  Ferdinand  , 
en  laveur  du  Sénat  do  Duché,  pen- 
dant tout  le  toin}).^  que  durerott 
se»  absences, et  qn  il  a  auroit  point 
reçu  son  investiture.  Les  états  de 
pDldgoedéltbérèrcntaitssi  oammeut 
U»  pettrrcnent ,  après  k  «lort  do 
diiCy  wcorporev  k  CvuikadeM 
j<of  ««m  ^  et  k  diviser  es  Faki»* 
mats.  Cts  projets  flSUSaiH  de  gran« 
des  inquiétudes  aux  Courlandois  , 
ils  f'atsemblcrenl  en  diète  ,  h  M'iX- 
tau  y  en  1726,  malgré  la  dëlénsc 
du  Rot ,  et  Y  désignèrent  pour 
sucœsseur  de  Ferdinand  ,  le  (.om- 
le  Maurice  ,  hU  naturel  du  roi  du 
Pologne,  si  célèbre  en  FraHce  sous 
k  iMMBd«  naréfiU  OMile  deS«v^ 
fl  tomiesdeseeadaiismAk^MH 
TOM.  L 
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ieskniefit  k  Duc  FerdivsBd  s  op* 

posa  à  cftte  élection  ,  mais  la  Po- 
logne ia  déclara  uuiie  ,  »  la  diète 
de  Groduo  de  1727.  L  impératrice 
Anne  Ivanovna  y  duchesse  douai-» 
riène  de  Courlande  ^  éiani  moulée 
s«r  k  trèae  de  Russie  eu  17^0 ,  k 
Due  Ferdinwid ,  ajors  âgé  de  76 
ana^  épouse  «ne  P^OMeise  deSsse 
Véîssenfels  ,  et  reçut  en  17}!  ,  à 
Varsovie  »  rinmtilipedek  Cour-^ 
laede  y  mais  ce  prince  ne  se  liant . 
point  k  ses  sujets  ,  ne  parviat  pat 
k  la  possession  réelle  de  son  Du- 
ché. 1  il  mort  du  Koi  de  Pologne 
Auguste  H  étant  survenue  ,  rim- 
pératriee  Anne  ûlaveucer  ses  trotir 
fee  en  CoiMrkMdft,  inravant  œ 
Dnoiiëàse  bsén^éence ,  pourTé^ 
UblieseMnik  d'nae  partie  di  set 
magaskek  EHe  avok  déjà  (ait  dén 
ckfvr  en  i^Baàk  eeur  de  Polo* 
gne.  qu'elle  ne  ro  n  senti  roi  t  ^a  mais 
à  rincorp<Mratioa  immédiate  de  oe 
Duché  ,  mais  qu'elle  le  proiéf^e- 
roit  dans  le  droit  d'être  f^ouveruë 
par  SOS  propres  Ducs  j  à  litre  de 
tief  de  la  republique  ;  les  Polo* 
Bdii  fiu«8t  «bligtfe  à  y  «SMcntir 
et  eonvintent  en  i^Hi ,  k  k' diète 
de  pacification  de  Varsovie  q  u'à 
Fextinctionde  la  rseeéif  Kettlersy  ^ 
cVst-à-dire  k  la  mort  do  Dnor 
Ferdinand  ,  In  CoutI.tmle  anroit 
ses  propres  Doc?  ,  dont  le  choix 
dépeudroit  de  la  libre  ëleetioii  des 
Ktats,  Ferdinand  étant  mon  rart- 
néed'uprès*  le  choix  des  l.laU  ^ 
dirigé  par  k  ieeenttsndation  de 
IJn^Atvîce  de  Kus^e ,  tombe 
su  son  gnsid  cbaMbeDan  ,  Efnesl 
Jee»de  isireoy  Comte  du  St.  Em-« 
pire  Mmeîny  teni  powr  lui  qM 
pour  ses  descendans  mâles  ;  cette 
élection  fut  confirmée  pnr  un  .Ç/- 
natus  Consilium  ,  eu  1737  ,  et  le 
Duc  recul  l'investiture  en  l'unnée 
ijltj.  Liren  fut  exilé  en  Sibérie 
eu  174^9  par  Jfnne  princesse  ré^ 
gente  de  Russie  ;  ksEteteélwren^ 
pour  Dve,  en  1741  Kraeeldoede 
^eM«riek.*V^9lliMaspM«ii,  hrn^ 
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itère  cle  la  régente  de  Russie  ;  maïs  ainsi  qtie  la  prîncipaùté  de  Pillcn, 
celle  élection  demeura  sans  et'lèl,  lussent  à  jamais  réunis  à  1  1  lupire 
tn  17685  le  trône  ducal  a^aul  été  Russe.  L'Impératrice  y  a\anf  con- 
déclaré  vacant,  par  un  Scnalus  senti  ,  leur  assura  par  un  niani- 
consiliuni  ,  le  Hrince  Charles,  fils  fesle  ,  donné  eui7<)5,  lei5  avril, 
du  Roi  de  Poloi^ue  Cl  hlecleur  de  non-seuh  menl  le  libre  exercice  de 
Saxe  Auguste  111  ,  lut  nommé  duc  leur  religion  ,  et  tous  les  privilé- 
de  Courlaude  ,  et  l'Impératrice  de  ges  dont  ils  jouissoient  sons  leurs 
Russie  Llisabetli  ,  renonça  en  sa  Vrinces,  mais  encore  tous  1rs  droits 
laveur  à  toutes  les  prétentions  et  prérogatives  appartenans  aux 
qu'elle  lormoil  sur  ce  duché.  Il  Russ<'S,  dans  toute  l'étendue  d« 
se  passa  en  1762  des  choses   im-   1*1' mpire.  Dès  ce  moment  la  Cour- 

Soriantes  à  l'égard  de  la  Lourlan-   lande  lui  organisée  en  gouverne- 
e  :  car  d'abord  TFoipereur  Pier-  ment  sous  le  nom  de  gouv.  de  Cour- 
re 111  rappela  le  duc  Kr^esl  Jean  lande.Ses  limites  sont  restées  les  mé* 
Biren  et  sa  famille,  de  laroslav  mes.  Sa  capitaleesl  Mittau  sur  l'Aa; 
où  il  avoit  demeuré  depuis  plu-  les  priuci}>ales  villes  qu'on  )  trouve 
sieurs  années,  et  il  lui  rendit  la  sont   Itaauské  ,    Fridérik  -  Stad  , 
liberté  j  puis   après  s'être  assuré  lacoub-Mad,  Toucoura  ,  Holdin- 
de  la  renonciation  de  ce  duc  ë  la  gen  ,  \indava   (\  indau)  ,  llazen- 
Courlande  ,  illbrma  le  dessein  de  potl ,  Libava  (Libaw),  et  Piltén. 
la  laire  passer  à  son  oncle  George-  l,e  terroir  y  est  Ibrt  gras  et  argil- 
Louis  ,  duc  de  Holstein-Golorp  j  leux  5  le  grand  nombre  de  lorëls 
tuais  sa  déposition  et  sa  mort  avant  et  de  marais  est  la  cause  que  les 
empêché  l  exécution  de  son  }  rojet,  clicmins  de  ce  pays  sont  fort  mau> 
l'Impératrice  Catherine  11  rendit  vais.  11  ^  a  long-trnip5  que  les  ha- 
lion-seulement  au  duc  l^irrn   les  bilans  qui  entcndoienl  l'économie^ 
biens  qui  lui  avoient  autrefois  ap-  ont  pris  la  peine  de  dessécher  les 
parteuus  en  Courlande,  et  qui  jus-  endroits  marécageux  et  d'en  faire 
qu''alors  étoient  demc  uréssousl  ad-  des  étangs,  qu'ils  nomment  levées, 
ministration  de  la   Russie,  mais  lesquels  sont  mis  à  sec  et  ensemen- 
elle  lui  permit  encore  de  retour-  cés  trois  ans  de  suite  en  grains  de 
lier  en  Courlande  a^ ce  sa  lauiille  ,  mars,  puis  pendant  trois  autres 
et  l'assura  lui  et  les  siens  de  sa  années,  remplis  d'eau  et  empois- 

Î>roleclion  j  il  \  arriva  eu  1763  et  sonnés,  ce  qui  est  une  espèce  de 
e  duc  C  harles  lut  obligé  de  se  re-   repos,  l  a  culture  du  lin  réussit 
tirer  ^  il  lui  aussi  résolu  à  la  diète  tres-bien  en  Courlande  ,  le  pois- 
^  de  convocation  de  176/1 ,  qu'trnest  son  de  mer  et  autre  y  abonde,  ain- 
JeanRiren  scroit  déclaré  et  recon-  si  que  les  animaux  terrestres  ,  tels 
nu  seul  légitime  duc  de  Courlan-  que  les  ours  ,  les  loups    les  loups 
de,  que  rinveslilure  de  1^58  se-  cerviers,  les  renards  ,  les  martres, 
roil  cassée  et  déclarée  nulle.  En  les    élans  ,   les  lièvres  ,  les  san- 
J7f>y  le  vit  ux  duc  laissa  le  gouver-  gliers  ,  et  surtout  les  oiseaux  de 
nement  à  son  iils  le  prince  Pierre,  dillérentes    espèces.  On  amasse 
qui  reçut  rin>estilure  en    1770,  beaucoup  d'ambre  sur  les  cotes  de 
et  son  père  Uiourut  le  28  décem-  la  mer  Laltiquc ,  et  il  y  a  outre 
Lre   1773*  1  niiu  api  es  la  mort  de  cela  en  (  ourlandedes  mines  de  iêr, 
ce  dernier  duc,  les  lilats  delà  C<iur-  des  carrières  de  plâtre  et  des  sour- 
lande  d<ni«iicic?ent  par  une  dé-  ces  d'eau  minérale.  Les  principaux 
pulation ,  qu'ils  envo}èrent  à  rim-  iicuves  de  ce  gouv.  sont,  1^  la 
péralricede  Russie,  que  les  lu-  Dvina,  qui  le  sépare  de  la  Livonie, 
dUcs  de  Courlande  et  de  Séjuigale,  2^  la  \  iudaw  ,  eu  Leltouieu  >  ciw 
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ta,  et  5"  1  Aa.  Les  auires  rWièrr*  p:^  ;  8  motncirea  qui  sont  le  Toa»^ 
9fini  ,  l  Aibo  ,  la  Herta  ,  ic  Barto,  kar  ,  la  Téna  ,  la  Vorakla,  TOut- 
rAnger,rt$co  et  la  Sousseij,  etc.  soj^»  ,  la  Carai(  l.a  ,  la  Soudjîi ,  U 
Ou  y  complÊ  3oo^oo  habitan» ,  Aéchnia  et  la  Sosaa,  outre  5oo  au- 

Êresqqelow  LHlhërieii».  La  Cour-  Ires  petites.  Ce  ^ouv.  est  partagé  en 
inde  f«il  nn  conmeroi!  d'esporta^  1 5  district  dont  le*  chefs-lieux  sout 
tiim  ««M»  Goosîdérable^  en  ïAtd^.i^  Gourtk  ,  capiule  de  tout  1« 
lin  etrartoiilen  huile  decliaii?re  ^out.  3^  Belgorod ,  3^  OboUn 
et  de  lin  ,  en  bois  de  coustruclion  4^  Slaroï-Ozkol  (on  vienx  Oskoi j  ' 
et  en  plauches .  La  ▼ille  de  Liban  à^UyUk,  6**Pout4vle,  7^  No?ei^ 
envoie  seule  annuellement,  3oo,ooo  Uskol  (oanouvei  OskollyS^'  Corot« 
tonnes  (le  graines  tic  lin.  Les  lia-  clia,  9°  Soudja,  lo^  lihotmvcbsk 
bitans  de  la  Courlandc  sont  partie  11°  Fatcj  ,  12°  Stchij»y  ,  ijo  Ti- 
Aiit-iuauds,  partie  Lellouiens,  par-  me,  14^  Dniitrif  et   15°  L'^of. 
tieLivoniens  des  environs  (Je  Ivolkt".  Coursk  tst  un  dej  gouv.  les  pins 
CouaMYCHK,  (a  y;     ,t  a?) }  vil-  Icrtiles  et  t^ui  produit  du  blé  en 
le  du  ^ouv.  de  ^itilblrsk  ,  eijet  -  ^'ïOiidaiice  5  mais  il  est  pauvre  ea 
lîett  de  district,  sous  le  55°  Sg'  |^*«»Oo  y  trouvé  quelqoet  mine* 
A  bu  sept,  et  le  63<>  34'  de  long,  f  «  ^f*  ^  carrières  de  pUtre,  ete. 
orient.  £Ue  est  sitti^  sur  la  rive  ^clergëy  est  sonmis  iiun^iH^ 
gaucbe  de  k  Soura,  à  iWroit  ^^q"©  qui  prend  le  titre  d'Arche- 
où  la  petite  riv.Courmvchka  Tient  ^^1"  '       Coursk  et  deBëlgorod» 
s'y  jeter  ,  et  se  trouve  à  267  wers-        X  compte  920,000  habiians  des 
tes  de  Simbirsk.  Un  y  trouve  7  ^^''"'^  sexes.  Ou  trouve  dans  le 
églises  et  i,3oo  hahitans  des  deux  i3*^^»*''^^t)oursk  quelques  fabriques, 

—  qui  sont  presque  touslabou-  noi^J^Aieuieul  de  drap  ,  de  toile,  de 

et  vivent  as^c/;  pauvrement* 

vilriol,  de  salpêtre,  de  chandelle^ 
fi    ficTD^v  70       «.^c.  OaytroaFeenonlreuncraud 


sexes, 
feurs 

C  o  u 


,0,0  )  ou  ne  de  cour.  KUe  es.  vie  •T.^r^H^^'SiS?^,^ 

dans  la  Dvma,  vis-à-vis  de  Roi-      rnnpô-     ^'^^ ^^^^^'^ 

mogor  :  cette  île  est  d' une  grande  1^  ^'^''Î5f'>  ••f»*^'*^» 

^^iiUA  .    ti        .     .  I         ti  de  œ iiom.  Elle  est  bàtie  sar 

wrtilite  :  elle  contient  deu:^  %iiia^  """j™ 

^  «i  .  1     -1^1      r  une  nionia:/ne,  au  conuaentdelo 

ges,  qni  Ont  pins  de  3ooo  habitans  1  f,      ,  !■ 

^•M  <iLm«  .««^  -l-^  loiiscara  et  de  la  Coura  ,  sous  le 

œs aeoz seus* L*et enoroicest  «te*  r,o  /     .ï„i«,  „    .    .  1  -/n  /f  j 

  ^i«u  B     •  ,  ï>i    4^       l^l»  sept,  et  le  ji^  4'  da 

▼enu  eelebre  en  Russie,  par  la  1^.,,;,  •  *     /        i  », ' 

^-^^  I  1  c  »  touijii.  orient.,  a  1,22^  *ver.  de  Fe- 

naissance  de  Lomonosof  •  le  père  t„^ft»«.,^.  ^,      '  /  j  a* 

deiaDoësierosse.-  Jershour^j  et  a  ^94  de  Moscou. 

CouE9K|  (Ki^pcKtÈji  ri^SepHÎA.)  de  IVpoquede  sii  ipndation  ;  mais 

(  Gouvernem  Mil  de  ),  U  est  borné  00  sait  que  o*esi  «pe  des  plus  an*> 

à  l'orient  par  les  Gouvernemensde  ciennes  villes  delà  Russie.  bàUepar 

Voroncj  et  d'Orel  ;  au  nord  par  les  ViatitcbiS|  avant  quils  ne  lus- 

ccUi  d'Orel ,  a  l'Occident  par  le  sent  soumis    au  grand -doc  de 

tnéine  gouv.  el  celui  de  l'cherni-  liiow  ;  c'est-à-dire,  avant  le  IX* 

gof ,  et  au  midi  par  ceux  d'Ckraî'  siècle.  Quanta  s  m  nom,  il  lui  est 

De  etVoronéj.  Il  a  dcluneat  à  probablement  venu  delà  Coura , 

rooeident  a^o  wer.  et  du  nord  an  qui  coule  au  milieu  de  la  ville. 

Midi  195.  Il  est  entre  les  5o®  et  jiprès  la  soumisiiqa  des  Viatitchis, 

Si'' de  lat.sept.  elles  5a<^6l56^  cette  rUleabog-  temps  appartenu 

de  long,  orient.  U  contient  5  gran^  eus  Princes  do^ioiv,  puis  à  om 

riv.  qui  sont  le  Sena  ,  le  Do-  de  Tchernigof ,  et  do  Siëversk*  A 

Ml»  leCiséiy  l'Oskol  eiiaSrn-  VinTasioade  Baloi»*Kban,elJefiif 
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dévaslé^p  ainsi  que  toâte  là  contrée 
qat  IVnviroanP,  et  il  n  eji  est  plus 
question  penilaiit  /^o  ans  ;  après 
quoi  eUe  eut  ses  princes  particu- 
liers. No^^av  -  Khan  ,  pelil-fils  de 
Gen^is-Klian  s'élaulluil  une  prin- 
cipauté imlépentlanlede  la  grande 
horde  de  Kiplcliak ,  s'empara  de 
Conrsk  et  la  peupla  de  difl'érens 
avenluriisrs,  qui  dans  ces  temps  de 
troubles  couroieat  le  pays  ;  un 
Prince  de  Lrpitsk  s'en  empara  en- 
guite  ,  et  détruisit  les  colonies  du 
Khan  Nogay;  depuis  cette  époque, 
il  n'est  plus  t'ait  mention  de  la  vil- 
le de  (^oursk  nulle  part.  Fille  est 
restée  déserte  pendant  36o  ans  , 
i^poqac  h  laquelle  le  T^ar  Féodor 
Ivanovilch  la  fît  rehalir  et  l'epeu- 
p  1er  eu  iSqj,  par  des  colons  qu'il 
«mena  d'Orel  et  de  Mtsénsk ,  en 
l634  cette  ville  lui  assiégée  par  le 
prince  Vichévrtskv  ,  avec  une  ar- 
mée tle  Polonols  ,  qui  manqua  de 
la  prendre  par  surprise  ;  m^is  il 
fut  repoussé  et  la  ville  sauvée  par 
le  courage  des  habitans,  Fn  i6.{6 
•t  47  9  l**»  Tatai*es  de  Crimée  vin- 
rent assiéger  Coarsk  avec  aussi  peu 
de  succès  qne  les  Folonois  ;  V;iu~ 
liée  suivante  il  y  eut  uue  épidémie 
dans  la  vdie ,   et   les  sauterelles 
dévastèrent  le»  environs.  Kniiu  el- 
le fut  érigée  en  clief-  lieu  d'un 
gouvernement  qui  s'v  organisa  eu 
IT^q.  Coursk  estasse/  bien  bâtie  , 
wle  a  un  gymuaj^e,  une  é-cole  nor- 
male et  un  hôpitul,  une  maison 
de  correction  ,  et  une  maison  des 
fous  :  elle  renferme  i5  églises,  et 
on  y  compte  12011  habitans  des 
deux  seivs.  Celle  ville  est  renom- 
mée pour  ses  beaux  Iruits  ,  tels 
que  les  poiri's  de  différentes  espè"r 
ees  ,  les  pommes  et  l.*s  prunes. 

CoDRTARÉVA  ,  ( iTy /> ma/>  tfaa.  ) 
Colonie  allemande  du  gonv.  de  Sa* 
ratof,  district  de  Camichiue,  à 
y<)  werstes  de  Saralof,  plus  bas 
qu'elle,  sur  le  Volga,  tlle  est  com- 
posée de  63  familles  |  loates  de  la 
reli^iou  Komame.  ^  —  •        »  •  • 


TotJliTT.Y,  (rt^py^jtht.)  pelîtlB 
riv.  du  ^ouv.  d'Orenbourg  ,  prêt 
de  h'ujuelleon  trouve  uue  ancien- 
ne fouille  de  minerai  ,  faite  ap^ 
parrmnient  avant  la  dommatioa, 
des  Russes  sur  ces  contrées. 

CouTCHKOVo,  {Kt^ZKOôo.)  C'cs't 
le  nom  que  poi  loil  Aioscou,  avant 
qu'on  y  eût  bàti  une  ville,  d'après 
Coutchko  ,  ()ui  en  étoit  le  pro- 
priétaire, et  qui  donna  son  nom  à 
cet  endroit^  où  il  y  avoil  plusieurs 
villages. 

CoUTCHODBI  ,  (A"yry^/&.)  C'est 
uue  riv.  du  gouv.  d'Astrakhan  , 
qui  coule  sur  les  terres  des  Cosa** 
ques  d'Ouralls  5  elle  se  dessèche 
presqu'en  entier  pendant  l'été,  le 
peu  d'eau  qui  y  reste  croupit  et 
devient  mal  saine.  Cette  riv.  se  ter- 
mine en  marai<«  ,  qui  forme  un 
espèce  de  lac  couvert  de  jonc  que 
les  Calni' ulvs  appellent  Tzas-gan- 
nor  ou  lac  iilanc,  à  cause  de  la 
couleur  de  ses  eaux. 

Cou  ro  M  A  LA  ,  (  Ki^mojuaJia.  ) 
Cette  petite  riv,  du  gouv.  d'ir— 
koulsk  ,  qui  se  jette  dans  le  \iii- 
me,  et  celui-ci  dans  la  Léua,  n  est 
remarquable  que  parce  que  Tou 
chasse  sur  ses  bords  les  plusbeau]^ 
sobLs  de  la  Sibérie, 

(.OUTOMARSKOY  ZaVOD  ,  (  A'yw 

mojtiapCKoà  3aoo,'\h,)  mined'ar- 
gent  très-riche,  dans  le  gouv.  d'Ir- 
kuul.sk,  district  de  Stivléusk;  on 
l'exploite  depuis  1764. 

ConzNETSK  ,  {^Kti  JHett,Kh^  pet, 
ville  du  gouv.  de  l  omsk  5  et  chef- 
lieu  de  district,  Klle  est  l>atie  sur 
la  J  oma  ,  vis-à-vis  de  remhonchu- 
re  de  la  Condona  ,  sous  le  î)5^'  20' 
de  lat.  sept,  et  le  lo^**  20'  de  lon^. 
orient.,  à  325  wer.  de  la  ville  de 
Tomsk.  Llle  a  été  fondée  en  1618  , 
pour  servir  de  poste  militaire,  con- 
tre les  Tatares  des  environs;  mats 
après  avoir  été  ruinée  par  Içs  Kir- 
guiss,  elle  fut  entourée  d'une  mu- 
raille de  bois  et  de  quelques  £orti- 
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Cîne  ^oo  kabiiMB  des  deux  ms»*. 
t  aobà  o«  ÉMirtr»-iilieIiii«*  jr  m 
l^lo*  liMU  que  partout  atUeiir»^ 

c*ti«l  pourquoi  Le«  luarchaaJs  ra»- 
ae«  vieiineat  qu(*t([ueibis  liaus  eei» 
te  vîiie  pour  s  eu  procurer. 

'  CouzNÉTZK  ,  Or^^/^^v-cô.)  peu 
vîHe  du  gouver.  uc  Sai-alol,  cliet* - 
Ik  u  d  un  ilii»trict ,  sous  le  5i®  54' 
de  iat.  sept,  et  le  64*^  W  de  long, 
orleut.  ,  à  lëo  %«wr.  tic  Sara  lot. 
Jille  bâtie  sur  les  deux,  bords  de 
k  Tra«ova ,  qui  se  jette  «Iéim  U 
dmin;  -«m  euhriroiié  "soat  ifèt^finw 
filet  et  ee««ertede  superbes  ibréts» 
On  jr  compte  près  de  5,û4o 
tena  des  deiKL  aeset* 

C0V2L,  (  KoaeXk,  )  pet.  vUle 
du  gour.  de  Volinie  ^  érigée  eu 
chef  -  lieu  de  district  eu  1796.  El- 
le est  à  5oo  wcrstes  de  disiaaee  da 
«bel  -  iieu  du  gour* 

Co VJA  ,  (KoâjÊicL)  petite  rîy,  qui 
tombe  daus  ie  15élo  -  U^éro  ou  Lac 
blauc  i.Ue  est  remarquable  pur  sa 
jouctiion  au  iiouv^'au  canal  de  Ma- 
rte établi  pour  iacauer  los  tratis- 
pori«  de  bté  elaulre^»  approvidu>a- 
nemeasà  Pétersbour^^.  oyez  à 
tari»  Chimha*) 

CoVNOy  (iCoaiio.)  Ville  de die^ 
tr'ict  du  gouv.  de  Viloa ,  sur  le 
Mëmeii^  à  l'endroit  ou  la  Villia 
t'y  jette,  hlle  est  à  97  wer.  de  dis- 
taace  de  Yilna.  <  être  ville  eat 
Vl\a\  bâtie  ,  ou  y  compte  à  peu  près 
4000  babitans  ,  parmi  lesquels  il 
te  trouve  b.»aucoup  d' Vllemaiids. 
Ou  y  trouve  uuMâji  piu^teuri  cou'> 
^as  CatlioiKjues  :  le  bà  li  luea  i  de 
faiiciea  Collège  d«^t  Jé»suiies  est 
feribea'tt.  Onoompte  10  églisetà 
Cbroo  \  let  faabîtaas  fort  i|a  cant- 
-mence  attes  eouêidénilile  eu  hlë, 
en  lin  et  eu  nitel  y  nouioié  Lipetg  : 
\t%  hydromeli  de  cet  eadroit  sont 
au^si  eu  grande  réputation.  On 
▼oit  prés  de  Covao,  sur  une  mon- 
figue  nommée  Fridentberg,  ua 
tujierbe  eouvent  de  iHttaakluXet, 


toi!  lil^i 

(Ko^ponh,)  tille  du 
ÇMfr.<b  Vladiaiir  eteilter-lieii  d'un 
iittrtcc  è.lte  ett  to.it  le  5S^ 
te"  de  kru  tept.  «t  le        iV  de 

long,  ortenu  à  63  wer.  de  \  ledt«» 
ïn  IV,  -^ur  la  rive  droite  de  la  Cllae» 
ma.  (  euf  villt»  est  pauvre  ,  se»  hsi* 
bitaui»  tout  uu  petit  cominerof» 
cbaux  et  de  pierres  ù  rliun  ^,  qu  ils 
tireul  des  Lords  fli*  Uurs  nrièrce 
et  qu'ils  portent  sur  des  barqùes 
éMt  legouy.  de  Ni)égorod  :  d'aa>> 
tffce  berqiet  rMoetent  la  ri^ 
vière  apporieiMé  Getref  letelqgt 
1*1  ett  B^oetikire  et  qnî  delàtè 
dttiribne  fiant  tout  le  gouv.  -Cette 
ville  est  entourée  de  ibrèt»  :  le 
terrain  (fe  tout  son  district  est 
tab]ouii«ttx.  etpeii|»ropre4i  la  cnW  . 
ture. 

CozétETZ  ,  (  /Coiff.Tffx^'  )  p*"*. 
yiUe  du  ^oa¥.  de  Tcberm^ni,  t 

liea  d'un  dittrict.  Elle  ett  située 
t«r  k  pet.  rîT»  d*iJMer  :  oe  j  voîi 
une  etpèoe  de  eîtadeUe  fermée 
d'un  rempart  de  terre.,  -doet  MU 
partie  ett  palitsadée. 

C0ZÉLS&,  [KKjaeAhCKh^  ville  du 
gouv.  de  Lalou!^!  et  elie -  lieu  de 
district,  Klie  est  sous  le  '>  i' île 
lal.  sept,  t  t  le  53^  20'  de  lon^.  ^ 
orit  uL  ,  sur  la  rive  gauehe  <!♦•  (a 
Jizdra  et  à  son  cc*niiuexit  u\(  c  U 
Dra^outtLa.  >Jle  ett  à  5;,,wcr.  de 
CaloQ^  ;  on  y  Compte  390^  kabi* 
tant  diet  den«  texes:  b  ? îlle  etjfc 
ettet  bien  bâtie  députa  rioceedie 
qui  y  eut  lieu  eu  177;:  on  y  coiiip« 
te  acluellemenl  7  églises.  Coiéltk 
est  célèbre  daas  l'Iusloire  russe , 
par  la  belle  dél'onse  qu'elle  a  laite 
cooiri;  les  Talares,  Lors  d<'  It  ur 
preaiiere  invasion  sous  i.atr«u  - 
Kbau  y  cette  viUe  éioit  uu  upuna^ 
du  prince  de  X-dieroiigoâ:  et  avoift 
elort  tim  tomremin  daet  tet  morip 
qui  ooniploit  4  peine  loent.  i.ei 
eniaiit  t'enlérina  aTec^  ti't  sujetp 
dana  ta  capitale  ^  et  no  voulut  jo^ 
mais  entendre  parler  de  capitula- 
tion :  les  'l  atar^'S  restèrent  ^  s(V 
eM^oet  sous  iet  murt  de  Co^eU^ 
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el  aprcraTOÎr  pcrdn  plqs  Je  qua- 
tre mille  horamos  et  trois  prince* 
de  la  famille  royale  ,  ils  songèrent 
À  ic  retirer  pour  ne  pas  perdre  plus 
de  temps  «eus  cette  bicoque  ;  iU 
alk>ieat  efïectucr  ce  projet,  k>rbqi]|l 
lëa  habiUns  ,  plat  inipriideiM  que 
iages,  sortirent  de  leurtmiira  a  tin 
de  poiiftaWre  l'ei^uciiii  qn'ib 
ciroyoientamr  battu;  le»  Taurea 
voyant  leur  petit  nombre  ,  les  en- 
tourèrent et  les  massacrèrent  tous; 
la  ville  ne  tint  plus  après  cette 
perte  et  Batou-Khau  y  entrant  en 
vainquî^ur  irrité ,  eu  fil  tuer  toui 
les  habita ns,  saas  éparguer  ni  le 
•exe  ni  l'âge. 

COZITSKAÏA    OU  OUDIGOROD  > 

(K(f3U'(,KaH  MHa'ie  !/^'têopo^b.) 
Colonie  alleauinde  snr' le  Volga, 
éêU9  le  jonTer.'  et  le  di«trîcPde 
fiemtofi  à  38  urerslea  de  cette 
▼ille.  On  y  compte  99  ferail- 
]e<  ,  parmi  leaquellet  il  v  a  des 
Catholiques  romains  ;  ces  deruiera 
CMit  un  curé  de  leur  religion. 

CçZtOVj  {  Koi.\)a^'  )  ville  du 

§onv.  de  Tanibow  et  chcîl-liou  de 
istric^  Elle  est  située  y  mis  le  iî*» 
56' de  lal.  sept,  et  le  58^  9'  de  long, 
orient.,  à  72  wers.  de  l'ambow. 
Cette  ville  a  été  tbiuléecu  iG30; 
elle  et t  bâtie  aur  la  rlwe  âroiUi  de 
le  l^moV-Voroné],  on  Voronéj  dea 
'  holê  4  qui  prend  aa  aonroe  non  loin 
de  cette  ville,  et  se  réunissant  avec 
le  Polevoï  - Voronéj  «  on  Yoron^j 
des  champs  ,  forme  la  grande  Vo- 
Tonéj.  ville  de  Co^lov  contient 
9  églises  et  à  p  'M  près  6,îoo  h.«bi- 
tans  tles  deux  sexes,  qui  l'ont  un 
commerce  assez  considérable  de 
hétn  ilqu'  ils  von  t  acheter  sur  le  Don , 
qu'ils  tnent  cfaes  en%.  pour  en  sa- 
ler le  ▼iande,  e&treire  la  srejsae  y 
snrec  laquelle  m  font  le  anît  ;  ils  en 
irevendent  aussi  eux  marchanda 
4e  bœuls  de  Moscou ,  ^ui  YÎeii- 
aent  en  chercher  chez  eui.  '  ' 

COZLOV  OtfRézLÉV.  {KêSA9eb») 


OU 

CozlovskaVa  crépost  ,  (Koê^ 
JloeCKaA  KO  bnocnik.)  petite  l'or— 
teresse  du  gouv.  d  Lcalherinoslaw» 
Elle  est  reniarquable  par  la  quan- 
tité de  nikrier»  qui  eroîfae&t  dene. 
ses  environs  ,  et  par  quatre  grande 
marchés  qui  s'y  tiennent annueW 
lement.  Elle  est  A  iS  wers.  ded^e» 
tance  de  Constenlinograd»  ^ ,  . 

COXHO-DIMCANSK  ,  {K09JÊté^ 

4ejuiaHCKh.)  Ville  du  çouv.  de 
Cazan  ,  chef-lieu  de  district,  tilMl 
sur  la  rive  droite  du  Volga  ,  vîa-i* 
vis  de  1  eml>ouchure  de  La  \  etlou- 
aa,  sous  le  56*^  22'  de  lat.  sept,  et, 
le  64"  10'  tle  long,  orient. ,  ii  181 
wers.  de  (  azan.  Cette  ville  con- 
tient 5  éj^lises  et  près  de  5,ooo  him 
bitans  des  deux  sexes;  elk 
pas  fort  riche.  Lfehabîlans  font  ipi^ 
petit  commerce  de  boia  et  de  plan- 
ches f  qui  leni*  erritént  ft^  |e 
tlonga. 

CozYME  ,  (  Ko3hijrn.  )  asse»' 
grande  riv.  de  la  ^Sibérie  ,  dans  le 
gour.  de  Tobolsk,  district  de  Bé-' 
rézof.  Elle  se  jette  dans  i'Ohy  , 
sur  s«i  rive  droite, 

COZYBBVSKAIA  ,  fXoJMpta^ 

eKoÀ.)  C^eat  une  des  pins  ^rendee 
riv.  parmi  tontes  celles  qui  se  jeV» 
lent  dans  le  Camtçfaetke. 

CftAPiYNA,  (KpanuâHQ.)  g^i 
bourg  du  gour.  de  Holtere  9  die- 
trict  de  Pércasbv;  il  s'y  fait  un 
commerce  considérable  de  bee* 
tîaux. 

CraPIVNA,  (Kpanusna.) 
du  gouv.  de  Toula  ,  cbel-lieu  de 
district  ,  sur  la  iMava.  Elle  est  sous 
le  53°  50'  do  lat.  sept,  et  le  40' 
de  long,  orient. ,  ^  5i  werstes  de 
Toula.  On  y  trouve  6  églisea  et 
et  963  habiUns  des  deux  sexes,  ^^.j 

Crasivaïa-metcha  ,  (Kpaow^ 
êoA'Jueza.)  ri?,  du  gou».  de  Tott- 
h.  Elle  prend  sa  aonroe  dene  kr 
district  de  bohorodak^  pesaeprèe 
de  la  ville  de  Efremof,  pour  entrer 
dans  le  gouv.  de  Tanubow  |04,eU# 
ee  jette  «Une  1^  .  «  ..v  i 
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Si.  ▼ille  du  gouT.  de  Voloj;c!a, 
Bf  le  dfslrict  de  ^^ol-^'o«lché 
Godsl.  Klle  à  5  h  600  iiahitans  dr» 
îrtenx Crttf  prl.  villfosl  si- 
tuée sin  le  bord  de  la  Dvina  scp- 
tonirloiinlo  ,  h  ^rS  \rpr«?.  do  Volog- 
da  et  fious  le  61"  5o'  t^f  l.»t-  sept. 
eiieb*2"i8'  de  long,  oncul. 

Crasttogorskaïa  ,  (  KpacHO' 
rop  CKOH')  CVst  itij  p«'li^  Tort  du 
^ouv.  J'Ureiibou^  ,  près  de  TOu- 
rall^  an  même  enoroît  où  étoit 
Orenbotirg .  avant  d'avoir  é\è  rej- 
bAli  k  TendroU  avantageux  o&  il 
ae  trottTeactadkmettt. 

Cbasvoï  ,  {Kpai^oû\  pet.  vil- 
le du  goQv.  iimolt'iiâk  ,  cher* 
lieu  de  district,  sous  le  54^  ii{ 
de  lat.  sept,  et  le  4o^  de  Ion- 
gîl.  or. ,  à  46  wer.  de  SnioîeusVj  et 
sur  les  deux  rtves  de  la  Siriuaia. 
On  >  trou?e  2  églises  et  1200  1)*- 
J»iUiDs  drs  deux  sexen. 

Cra&>(ji ABXA,  (KpacHonpKa) 
riv.  du  gouv.  de  Xomsk  ^  qui  se 
jette  dans  Tlrtycb. 

CrASNO  -  lAROVKA  9  (  MPaC" 

uoApoeKa»)  Colonie  allemaDde  du 
gouv.  etdtatrict  deSaratof^  à  3o 
an^dessos  de  cette  ville ,  snr 
le  'Volga.  Elle  a  été  fondée  en  1 763. 
On  y  compte  it&  lamillct  oela 
velig'ion  lotLérienne» 

CbaSNO-IARSK,  ^Kpariio/ipcKh.) 
\ille  du  gouv.  d  Aslraklian  ,  chvi- 
lien  de  district.  Klle  est«iun  e  sur 
nne  île  ,  que  formrTit  les  bras  du 
,  Volga  et  la  rivière  Algara  ,  sou*  le 
6^  29'  de  la  t.  sept,  et  le  66®  16' 
e  long,  orient;,  à  36  w.d'Astra- 
ilian.  On  j  compte  1970  liabit^ni 
des  deux  sexes,  qui  s'occnprot  de 
lapéclie  ;  ils  cultivent  aussi  beau- 
conp de  jardins;  les  pommes,  les 
poîreset  la  vigne,}-  réns8Îss'"Titlrè>  - 
oien.  Cet  te  ville  a  été  Ibiidée  sons 
le  règne  du  Tawr  Alexis  Mikliai- 
lovitcl»,  qui  en  a  (ail  «jiie  espèce  de 
foi  if'rrssc  ,  pour pi  otf^cr  les  l»;»bi- 
Uui  tiu  ces  coutréus  vautre  kt  brif« 
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gandagw  des  'CoMqnes  du  Tkin^ 

et  surtout  des  pntplos  (UiltDouka 
et  Kirguiss  ,  qui  Taisoient  des  în« 
cnrslons  fréquentes  de  ce  côlé.  On 
\  \olt  encore  les  restes  d'un  mur  , 
cl  des  tours  de  brri*? ,  qui  lui  ser* 
vo.eutdc  fortifications. 

CgASNO-IARSR,  (KpoCHO.ipCKT^.) 

TiUe  du  gouv.  de  J  omsK  et  chef» 
lien  de  district ,  sous  le  55^  bS'  do 
lat.  sept,  et  le  109^  de  long, 
orient.,  à  535  w.  de'Tomslu  Elle 
est  située  à  l'embouchure  mé* 
me  de  la  Cateba ,  qui  se  jette 
dans  le  Jénisséi.  C'esf  nn  petit  (or- 
tiu,bàtirn  1628 ,  pour  empêclicr 
les  incnrsion<i  des  Kirguiss  de  ce 
côté-U  ,  et  quoique  ses  for tiB ca- 
tions ne  soient  qu'uu  mauvais  mur 
et  quelques  tours  en  bois ,  cela 
sudisoit  contre  ces  barbares.  On  f 
compte  3446  habiiansi  en  y  eom- 
prenant  ceux  des  vills^s  voisina  ; 
ils  font  un  petit  commerce  de  four« 
rures.  Legrandcbemin  de  Tomsk  à 
ï  rkonlsk  pnsso  parcelle  vill*»,  rrqnî 
produit  iiu  j^rand  a\  nni,i<;('  ;iu\  ha- 
bitant, par  la  tacililé  que  cela  leur 
donne  de  vendre  leur  denrées  aux 
marchands  et  aux  routiers  >  ciut 
7  arrivent  en  quantité  avec  los 
marebandises  de  la  Cbtne  et  eellet 
de  la  RuMîe  qu'on  porte  en écbai^ 
ge*  lie  terroir  des  environs  de  cet- 
te ville  est  d'une  fertilité  si  extré- 
me  ,  qu'en  1 772  ,  ou  j  vendoit  , 
nu  dire  du  célèbre  Pal  la  s  ,  •?  sous 
le  pond  de  larine  de  seigle  et  5 
sous  celui  de  farine  de  froment  ; 
de  i5  à  25  sons  lepoud  de  la  meil- 
leure viande  *y  un  bœuf  superbe 
ê'j  donnoitpourunronbleeldemij 
et  une  vache  pour  un  roubW  :  ae* 
tnelicment  tout  A  triplé  de  prix* 

CXASNOI  -  XHOLM  ,  (  KpoCHoi 
»oxjuh*  )  pet.  ville  du  gour,  de 

Tver  5  sous  le  5^°  4^'^^*^  sept, 
el  le  84"  de  long,  orient.,  à  161 
wer.  de  J  ver  ,  cl  5o  de  Béiitsk 
cbel-lieu  du  district.  1  lie  isi  hdtie 
sur  deux  pet.  riv. ,  la  l^Iogolcba  et 
hi  MdUdina,  On  7  compte  1776 
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liBbitant  de» deux  fexrs.  ^\      lîcnt  r\\es  de  la  Mokcha  ,  qui  la  t«iv«r« 

fiinupUcnunl  6  f;rt.nds  niarcliés.  le.  On  y  coinple  44'>]  L^ibitaiis  Uef 

iRASNO  -  KOiTSK  ,  (  KfacHo^  deii:\  stxps  Cettr  viUt  laii  tin  couH 

l^ii»*'<?KÔ.  )  P^^-  ^                   *  im  rcc  as&ez  cott*uiéraLle  eu  blé. 

KlMirko;,  (lislrict  (le  l^ohodoukhof,  CRAiBQ-STAV  0«  C«AfttfO-i»LAT 

fui'  la  Fivr  droite  de  laWerla,  k  a5  Uip€U!ua  ^  cm««&.)  prtil 

wer.  du  chef- lieu      diatrict,  et  du  gw».  de  \oliaie,  dii 


d« 

îit  d€Jibarkoi.ÔB^«Qmpte45oo,  Zatlâv  ,  la  ^îipra.  C'ëi#«l«W 
^itoiw  des  deux  texe»»  devant  la  résldeiice  d'un  évéqœ  et 

.  .  d'un  Marosl.  Cet  endroit  est  re- 

Cras.no-ouhivisk,  (KPacHoy^  marqnable  dans  l'histoire,  parce 
4>ujuOKb.)  vilkïdu  goiiv.dePerm  ,588  rarchiduc  d'Autricliè 

tl  chef- Reo  de  di«lrieU  EHe  est  ]Jiaxiiiiilien  ,  après  aTcr  ét.  bal- 
«itttée  ioiis  le  56*  4a'  de  Ui.  sept.  Zamo  .kv ,  sur  le  «  iroutièl 

•I  le       59'  de  long  orient     à  res  de  la  Silésie,  fm  lail  pmomuer 
ï8S  wer.  de  Perm,  sur  la  riye  droi-         ^  endroit. 

♦e  de  lOufa.  Cette  yille  est  entou-     c»EIz-BOUE6,  (jrpei»t*&^yM) 

ree  d  un  mnr  de  bois  et  de  tonrs  ,   ^.^^^  ^^J^j^  ^ 

qu.  laprant.ssent  d  un  coup  de  y  '^^^],,^  ii,irict  de  Doni^Wf 
ma.ii  dos  peuples  Hnrhk,rs  ,  qai  .Uué  sur  la  rive  droite  de  k  mina, 
Ba-;uere  *c  perinetlo.euL  ces  bri-  ^u.a^.^jou,  ^e  Dnnrrbotiro.  Tl  est 
|andages.f)n  y  trouve  une  seule  ^ité  dans  les  guerres  des 

^iiae  ei  le  nerobre de-sej^ baintens  ^^^^^^  coiure  les  l.ivoniens ,  et  il 
«eut  monlfr  à  )5eo perdues  drs  ^^^^  qu  orlt;inairement  il  apparu 
îr«xje,es.  LetenTirens  de  cette  {^^^^^  j^^^^^  Russes  et  .a 

ifilleaboedeat  en  mines  de  ter  et  de  „ommoit  Uertsiké.  Les  Historieiie 
«i,^feapparteiiaDteeàdiTersp.r.  LÎToiiteoi  di««t  ifmmm  Tnnem 
«wnlieri.  ,         nommé  Visivelde^  apparemWBt 

CRAS.yo-Poii^,  'KpciCMQnojibi')  Vserolod,  eo  forlqiitaoweat  pour 
Colonie  alleinandc  du  goav.  de        inquiéter  le»  travaux  des  Atlemande 
ratof,  district  de  Camvcbine,  sur    iiHiga en  1203  ,  ainsi  qn'vn  aatr« 
ri\o.  (\ro\ic  ihi  Volera  ,  à  70  w.  de   Prince  qu'ils  nomment  Voldémar^ 
8aratol.  (elle  colonie  s'appeloit  c.->  à -d.  Vladinni.  Celle  petite  TÎV- 
eri^in  ^ÎK  ment  Choisi  -  le  -  Rni  ;   le  a  Uni  par  Appartenir  a  fa  Liv^ 
mais  dans»  Li  suile  le  nom  russe  a   nie  ,  acluelleiuenl  c  est  un  ^Vil 
prévalu.  On  y  compte  100  lamil-  bour^  de  peu  d'importance. 
^  1^  tontes  fie  la  religion  catboU-     Cbêm^netz  ,  (  KpeJueHe^h•  ) 
l|oe,  et  on  y  trouve  une  église  des*  ^iUe  dn  goav*  de  Volinie.et  clief- 
ferrie  par  nncoré  de  leur  religion,  lien  de  district.  Elle  est  bâtie  sur 
CRAtKO  -  RY  NOFKA  9  ^pacKO»  la  Irra  y  h  ^44  ''^er.  de  Jitomir. 
^hiH09Ko,)   Colonie  allemande  dn  On  y  voit  un  chàlean^ni  loi  tient 
gouv.  de  Saratof,  dlslrlotdeCaniT-  lieu  de  citadelle  et  qui  eslbàftÎMir 
,  eliine  ,  foulée  en  Dn  y  une  montâi^ne  escarpt^e. 

coinpl^  61  ramilles  Calholiques.  CreMENSka  1  a,  (Tï'p  f-mr«<çi«ij|.\ 
Jlllr  P8l  à  7^  wer.  deSaratof,  son  Ijonrji;  des  Coï^aqut^  du  Doo,  silué 
l^om  aiiem  ind  est  Cbountal.  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Les 

Crasxo  -  SLQBooâ& ,  fjipacno*  baUit«ius  de  cet  endroit  font  on 
c^rj^o^cKh.  1  ville  dn  çoov.  de  commeroe  considérable  de  bétaîL 
Pensa ,  cbef-lîcn  de  district,  sous  C%tMWScn%>VQy{jfpêjttêHsuth.) 
>e  7.V  dif  lat.  sept,  et  le  61^  12'  \  dlr  da  gouv.  de  Pollava  ,  chef  ^ 
de  long,  or  .  nt. ,  à  17^  wer.  de  lieu  d'un  district,  sous  le  49°  5^ 
y^/Eikest|»àtie  enr      dens  9»f'de  Ut,  i«pU  ftts^i^  V  ifif^ 
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ét  llmg*  onent^  béiî«  •««  U  bord 
oriental  dn  Daepr,  et  sur  une  pla- 
ge Irès-sablonoeusp,  à  1 15  Mer.  de 
Pollava.  On  y  compte  aboo  habi- 
taus  des  deux,  scies  parmi  lesquels 
ae  trouvent  des  Grecs ,  des  Armé- 
niens et  quelques  Juils  :  la  majeu- 
re partie  sont  des  Ukrainiens. 

Cm^oirc ,  (  KpejuoHh,  )  châ* 
ieaa  avec  une  é^Uie,  dana  le  goar. 
.de  Lîvonie ,  bàii  en  ia55  aar  Ja 
Trejder-Aa'. 

CreslaVL  y  (KpêCJiaoM.)  jolie 
etite  ville  du  gouv.  deVitebsk, 
istnct  de  Duaabourg,à  i  wers. 
de  Pololzk,  sur  U  rive  droiio  Av  la 
Dvina.  Elle  est  régulièrement  li-i- 
tie  en  briques  j  ou  y  trouve  des 
artisans  de  toute  espèce)  il  s'y  lient 
trola.  ^oda  marcWa  annnda.  Cel> 
te  petite  TÎlle  appartient  an  comte 
Plater  ,  qui  j  a  un  châteaa  super* 
-  ]>e  en  to  u  ré  de  magnifiquea  jardins^ 
et  situé  aar  une  montagne. 

CaÉSTOroï- BOUÉRAK  ,  (Kpe- 
tmofio'i  -nifepaKh.)  petite  colonie 
allemaude  dans  le  gouv.  de  Sara- 
tof,  district  de  Camiciuiie,  à  lio 
werstes  de  Saratof.  Elle  est  com- 
posée de  35  ûimilles  ,  toalet  de  U 
religion  luthérienne» 

CRBSTOVOÏ-MéoVBDlTSIÇOT  - 

BouiaAE  y  (  Kp9emosoû  ^  jueA" 
se^ni^KOû  âi^epaKh,}  colonie  al- 
lemande dans  le  gouv.  de  Sara- 
tof, district  de  Camichine ,  sur 
la  Medveditza,  à  91  wers.  de  Sa- 
ratof. On  y  compte  il5  familles 
luthériennes,  qm  eulrelieuueut  uu 
pasteur  de  leur  religion. 

CltisTzT,  {KpecLiM')  pel.  tîlle 
dn  gouT.  de  NoTogorod ,  chef-Iîcu 
d*iin  district ,  aona  le  5B°  g'  de 
lat*  '  sept,  et  le  5oo  28'  de-  long* 
orient.,  à  95  wer.  de  Novogorod. 
Elle  est  bAtic  sur  la  route  de  Mos- 
cou à  Pétersbourg,  etsurles  bords 
de  la  petite  rivière  Kholova.  On  y 
compUï  et  peu  près  1000  habitaaa 
des  deux,  sexes.  Cette  ville  renfer» 
me  deux  églises  et  an  palab  impë- 
rialoà&M.  l'empereur  a*«ri«te 
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quelquefois  en  allant  de  Pétera^ 
bourg  k  Moscou,  Créstsi  étant  \èÊS 
station  de  poste. 

(^RiOA,  (Kpiiea*)  pcl.  rlv.  du 
gouv.  d  Ukraine  ,  sur  laquelle  se 
trouve  la  ville  de  Bélopolié. 

CrimÉf,  (Kpbijrib.)  Cette  pres- 
qu'île que  les  habitaus  nomment 
tantôt  Crini,  UntÂt  Cuérim-Adas- 
ai  ï  ce  qui  veut  dire  Ile  de  Cué- 
rim ,  et  qui  porte  actuellement  son 
ancien  nom  de  Tauride  f  est  for- 
mée par  la  mer  Noire  et  Ja  mer 
d  Azol,  qui  la  borne  à  l'orient  avec  ^ 
le  détroit  de  Sivaclie  ,  et  ne  tient 
au  conii lient  cjue  par  une  langue 
de  terre  ou  islliaïc,  large  d'environ 
7  wer»  Sa  position  est  entre  les 
et  4?**  de  lat.  sept,  et  les  60°  et  55" 
de  long,  orient.  On  évalue  son 
étendue  à  environ  aoo  wer.  en  lon- 
gueur et  en  largeur.  Cette  près-* 
qu'Ile  a  déjà  été  citée  et  renom* 
mée  du  temps  des  Argonautes  \ 
c'est-à-dire  14.00  ans  avant  la  nais- 
sance de  J.  C.  Ses  plus  anciens 
babitnns ëtoicn t  les  l'aunens,  ceux- 
ci  furent  relégués  dans  la  partie  .» 
montagneuse  et  méridionale  de  la 
presqu'île^  par  les  Eimérieus,  qui 
a*emparèrent  des  plaines;  niaiii 
comme  ils  se  maintinrent  dans  les 
montagnes  oefut  d'eux  que  la  pres- 
qu'île prit  le  nom  de  Tarrica.  I^es 
(irecs  commencèrent  h  s'y  établir 
avant  la  moitié  du  sixième  "*ièrîf»^ 
avant  J.  C.Lcs  Miiésiens  y  !).Ulf-(iiu 
Panticapée    ou    Eosporus  ,  au- 
jourd'bui  Kertche  et  Tbcodosie, 
qui  prit  ensuite  le  nom  de  CaiTa 
et  fui  à  cette  lidure  a  repris  soli 
▼éntable^nom»  Lea  Héracléensde 
Ponte  y  bâtirent  lUierson  ,  con- 
jointement avec  les  Déliens  ;  ib 
commencèrent  aussi  à  cette  épo»*' 
que  ,  à  y  faire  le  commerce  te 
plus  florissant  ,  qui  ne  contrihim 
pas  peu  à  étendre  Icui  j»  connois- 
sauces  géographiques.   L'an  480 
avant <la  naissance  de  J.  C,  les 
Arcba- anaktides  ,  originaires  de 
Mitylêné  »  ibndèrent  à  Boaporus 
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et  daus  quelques  autres  rllles  j 
▼  ers  les  emboucliures  tlu  Coubane, 
un  état  monarchique,  dont  le 
tr6ne  passa  4^  après  ^  à  une 
npitefeue  dynastie  de  Rôis  ,  dans 
la  personne  de  Spartacns.  Ces  noa- 
Teanx  monarques  ^  quoique  T^rar 
ques  d'origine ,  selon  toute  appa^ 
rence,  oflec  il  on  noient  les  Grecs  j 
surtout  les  Atliéiiieus,  et  pom  cr- 
nèmit  avec  douceur 5  ils  cliassè- 
rcnt  les  Skyllies  fou  russe  .skir>), 
de  la  presqu  ile  de  Kertche,  s'eni- 

Sarèrent  de  Thëodosle^  et  éten» 
'wsùl\  aussi  leurs  possessions  daqa 
le  CQubane.  EnTÛron  38o  ansaTant 
l'èrt.  Chrétienne^  les  Sk^rtbes  ayant 
jét^  .prcsqu'entierement  exlenni^ 
n^s  par  les  Sarroates,  les  Tavricns 
ëlendirent  pou  à  peu  îetir  doinina- 
tion  s'ir  toute  la  presqu  île  ,  et 
molt'slèrrnl  }«•  rovnunie  de  l^ospo- 
re,  aussi  bien  qui:  l  étal  indt'pt'n- 
dant|  de  Cberson ,  soit  par  des 
eoutribatioDS,  soit  par  le  dégât  , 
jusqu'à  €6  que  oes  peuples  se  fus- 
sent sottaiîs  au  grand  Mitkridate  , 
R<»i  dePoort^  vers  Tau  112  avant 
lit  naissance  de  J.  .4^.  Alors  ce 
Prince  puissant  subjugua  les  Ta- 
vriens  et  se  trouva  maître  de  fou- 
te la  Crimée,  Mais  vers,  Té'pcique 
de  la  naissance  de  J.  C.  ,  les  Al- 
lains  (  en  russe  AUany  )  pénétrè- 
rcut  dans  la  presqu'île^  rendirent 
les  Rois  de  Botpore  UtObutairet., 
et  jinreiit  &  Inmt  d'exterminer  Ws 
llÇinrrîens*  t^s  Tan  ^3  de  ncjrtre 
,ère.  La ''aomination  de  ces  nôor- 
feauSk' maîtres  dura  environ  un 
siècle  et  demi.  Vers  le  milieu  du 
second  aiècle  1rs  (iotlis,  (en  russe 
GoUy)  ,  parurent  à  la  place  tlos 
Al. lins  ,  et  c'est  pendant  la  du- 
rée de  leur  domination,  savoir 
vers  les  temps  de  Dioctétien  et  (du 
^rand  Constantin ,  que  le  Chris» 
tiiniiSffH»  fat  jporté  en  Crimée, 
de  façon  q^^c  1  on  y  érigea  succès- 
.  sivement  plusieurs  évécbés.  Les 
<90tlis  furent  forcés  de  se  soumet- 
pre  aus.  Huns  ,  (en  russe  Uouny), 
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en  375;  mais  ils  conservèrent  leur» 
babi  talions  dans  les  mon  tajines  , 
où  il  resloit  encore  des  Allaias  y 
ainsi  que  dans  la  prcsc^ulle  de 
K^rtche  ,  et  ils  eurent  kilrs  Rets  à 
part ,  qui  étoi^t  cbfiSfléns.  En* 
fin  vers  la  fin  du  4^me  siècle,  (e 
Royaume  de  Bosporc  cessa  entiè- 
rement d'exister.  Après  la  chute 
des  Huns  ,  les  Onj^res  (nonf:rols) 
ou  IVIadjiM  s,  rnlrèn  nt  tlans  la  Cri— 
im  r  PII  .j04  et  a\ aul  cou(jui$ ,  avt'c 
les  r.oi^ares  ,  tout  ce  qui  est  entre 
le  Don  et  le  Dnestr  ,  une  partie 
s'en  retourna  en  ÈktMy  M  engagé* 
rent  les  Gotbs  établis  dans  la  près- 
cju*ile  de  Kertche,  de  passer  de 
1  autre  côté  à  Tamann,  où  ils  prî* 
rent  des  babitations.  Dans  le  VI  • 
siècle,  l'Empereur  Justinîen  se  dé- 
cida à  délivrer  la  Tauride  du  joug 
de  ces  liarbares  ,  cl  v  a>aul  cuvoyé 
des  troupes  ,  il  (il  réparer  les  tor— 
tifications  de  KliCrson  et  du  l'os- 
porc  ,  et  en  expulsa  les  barba retf* 
Jusqu'à  sa  mort  la  tranquillité  âè 
maintint  Ie»!  .Crimée;  mais  aprèi 
son  décès  de  nouveaux  HMiIm 
décbirèrent  ce  malbeureux  |>ays. 
Fn  679  les  Kozares  subjuguèrent 
la  Crimée  et  rendirent  tributaires 
les  Golhs  de  la  moulapuc  et  les 
villes  grecques  de  la  cote;  il  est 
vrc'»i  que  les  (>otbs  se  révoltèrent 
vers  la  liu  du  Vlll*  siècle  ; 
mais  ils  furent  répriipiéa  et  cepen- 
dant oonservèi«nt  ktnrvllois.  L'aa 
640  l*£mpereur  Tbéopliile  érigea 
line  province  ou  gouvernement  de 
Kberson,  dans  lequel  il  réunit 
toutes  les  villes  et  autres  babita- 
tions grecques  de  la  Crimée  el  du 
l  ouhaue  •  rar  '•juoi<jue  ces  peuples" 
rendissent  un  tribut  aux  Kozares 
ils  ue  laissoient  pas  do  rcconuoitre 
la  souveraineté  de  la  cour  de  Coni- 
Umtindpl&  Cependant  depuis  le 
temps  que  ks  ILotthnes  a'étoient 
rend  as  maîtres  de  la  Crimée  y  celle 
praHpi'ilc  a  voit  pris  le  nom  de  Ko- 
zarie  ou  Gatzarie,  et  la  partie  mon- 
tagneuse^ prit  oelnî  dse. 
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qui  roccupoienl  ;  cVst-à-dire,  de 
GoUiie,  (piand  fuienl  les  Goths 
et  de  T&ikliiA  d'après  les  Alains 
Tsikhiens  ou  laziques  qui  y  étotent 
reslës.  Les  Juifs  éloieni  fort 
nombreux  dans  U  Crime'e  dci 
temps  des  Koxares.  En  88»,  les 
Pclchcïiégiirs  ciiassèrenl  les  Ka- 
zares  de  !a  Crinu'e.  ainsi  que  «le 
ieurs  autres  poàses.sions  ,  mais  ils 
revinrent  bientôt  après.  Vers  la  fin 
du  X^me  siècle  ,  le  graad-duc 
6vbto«lav  tomba  sur  ees  mêmes 
Xozares  ,  les  vainquit  et  prit  leur 
ville  Plianagorie^  sur  le  détroit  de 
Tamoiorkie  ,  aufourd'hiii  de  Ta* 
man.  Après  lui,  son  fils  Vlsdiiiiir, 
vonlnnl  étendre  fes  conquêtes  que 
son  père  a  voit  iailes,  envoya  en 
f)H8  ,  Sun  arniée  en  Tauride,  prit 
et  àaccagea  Théodosie,  enleva  les 
vases  sacrës  et  les  ornemeas  des 
églises,  qu'il  envoya  à  Kww,  pour 
y  servir  d'ornemens  a  ut  leroples 
de  SCS  Dieux  ,  et  sVtsnt  fsiteliré- 
tien ,  il  fut  baptisé  i  Kherson  , 
où  il  épousa  la  sœur  deBazile, 
Empereur  de  Conslantinuple. 
Celte  union  fulla  cause  nue  Vladi- 
mir ne  gar(ia  |)a>  sci  coiu^ueics  en 
Crimée  et  qu'U  les  ccda  à  1  Luipe- 
reur  son  beau-frère.  Les  Kosares 
n^étant  pas  entiérenient  eipulstfs 
de  la  presqu*tte«  et  y  étant  même 
encore  assez  puissans,  ce  même 
Empereur  bazile  joignant  ses  for^ 
ces,  en  foi6,  à  celles  du  grand- 
duc  de  l^ussie,  attaqua  avec  lui 
les  Kozares  ,  cl  les  expuUa  en- 
licreiueul  de  U  Tauride  ;  les 
vainqueurs  partagèrent  eutr'eux 
celle  conquête  ,  stipulant  que  la 
presqu'île  restaroil  sous  la  dépen- 
dance des  Cësars  de  Cosstaniino- 
ple  ,  et  que  la  Taman  ou  Tmou- 
torakan,  apparliendroit  à  la  lim- 
sie  >  effectivement,  on  v  tri^ca 
line  principauté  qui  lui  long-temps 
1  Hpanage  de»  Princes  Russes  ,  jus- 
qii  à  ce  qu'elle  leur  lût  enlevée 
par  les  Polovizis.  Pandani  un  long 
espace  de  temps ,  la  Crimée  fut  le 
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ihédire  dfs  guerres  le»  plus  cruel- 
les, qui  la  niettoient  tantôt  sous  la 
dépendancedcs  souverains  deCons 
taotinople  ,  tantôt  la  leur  ravis- 
aoit  ;  enfin  les  Polovixis  l'ayant 
conquise  f  la  gardèrent  sous  leur 
puissance  jusqu^au  Xlllème  slé*' 
de.  En  i  »^;,  les  Tat  ircs  ajanf 
vaincu  les  Poloviris,  s'emparèrent 
de  tous  leurs  Etnts  ,  parmi  les- 
quels se  îruu\uit  atjs>i  la  presqu'île 
de  Crimée.  Cctoii  ie  fameux  Ba- 
too-Khan  ,  petit«fils  de  Gengis* 
Chan,  qui  ayant  fondé  l*Eropire 
do  Caplcbak  ,  envoya  son  fils  \o- 
gay,  contre  les  Polovizis  j  celui-ci 
après  plusieurs  victoires,  les  ré- 
duisit cnlièrcnienl  sons  son  ohëis- 
satire,  *»l  la  Criniec  fut  annexe'e  à 
rtinpire  du  Oaptchak.  Lors(]Ue 
cet  Empire  se  divisa  ,  la  Crimée 
re^ta  sous  la  dépendance  des  Ta- 
tares  du  Nogay  ,  jusqu'à  ce  que 

.  le  Ktian  Mengueli-Guirhei ,  fondn 
le  Royaume  de  Crimée.  Les  Grecs 
et  les  Gotlis  continuèrent  à  paver 
tribiil  aux  Tatares,  comme  ils  le  faî- 
sotenl  ;iu  para  vaut  aux  Onf^re  s,  aux  ' 
Kozares  et  aux  Polovtzis.  l  e  prin- 
cipal commerce desTalares  dansce 
pays  se  faisant  dans  la  villedeCrim, 
toute  la  presqu^lle  eu  prit  le  nom,  ^ 
et  le  Conserva  pendant  tout  le  temps 
de  leur  domination.  Les  Génois 
ajant  été  libérés  par  un  traité  de 
commerce  qu'ils  ftrenl  en  i?6i 
axec  l'Empeieur  Michel  Paléolo- 
gne  ,  de  tout  pé.'«ge  et  dou.ine 
dans  les  possessions  greccpies  , 
oblimenl  en  même  temps  .la  libre 
navigation  sur  )a  mer  \oire  ;  ils 
è€n  prévalurent  pour  esclure  prea- 
qu^entîèrement  les  Grecs  et  les  Vé- 
nitiens du  commerce  de  la  Crimée, 
les  derniers  sur  tout ,  qui  Tavoient 

'  exclusivement  entre  les  mains  de- 
jMiis  la  (ltin)i nation  des  Latins  à- 
(Joiist.inmiuple  ;  cette  rivalité  fut 
la  source  de  cotnbals  sanglans  , 
presque  tous  à  l'avantage  des  Gé- 
nois. Pendant  la  domination  des 
Tatares,  ils  obtinrent  dVux  la  pet- 
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rnisv«i(jn  (le  îiiUir  des  n);ip;isiiis  jxiur 
ifuis  murohfi!  tli.Hf'S  .  ai  s.min  ce 
pr«ilexle  ,  »ls  (•:)lireiil  la  ville  litt 
Oalfii»  sur  reiiipLicemeiU  fan* 
cieiine  Tiiéodoi^ie;  peu  à  peu  cette 
nouvelle  ville  fui  jurtiBée,  et  de* 
vînt  renlrrpol  d'un  cuiiniifTce 
1ros-consid<»rnl»l«»  ;  ils  s'at;raitdi- 
rrtii  au  point  d*»  dtclei  des  lois  snix 
Piinces  T.iîarf  s,  y  »'toM'Ml  on- 
voyt's  du   K  pl(  h  k  .    de   ie.i  ilc- 

{)oser  el  d'<Mi  l;ure  ^lire d'atitrcs  à 
eor  volonié  ;  vn  un  mot ,  li^  lu- 
rent les  véritables  maîtres  de  la 
Tauride.  Ayi*nt  fait  de  Cafla  le 
centre  de  leur  douiination  ,  ils 
s  einparèrenl  de  8a!d;»ia  Si>udac) 
et  de  Tzeinhah»  (lialacl  iv.i).  11$ 
coniiniièrenl  à  y  régner  pfTid  -ni 
tout  le  temps  dts  iliNsensions 
eurenl  lieu  ;V  celle  éjKxj  e  (larnii 
les  hordes  UUirrt»  ;  mais  »  la  Au 
les  TatareSy  réunis  aux  Turcs, 

Î»ftrvlnrent  è  leur  reprendte,  vers 
a  fin  du  XVèiue  siècle  ,  Caffa  , 
Sol d. lia  ,  Tz<  nl)ctla  et  ï»no  ,  «ur 
le  ils  ruinèreni  entièrement 
et  mirt  fif  ffrt  à  leur  doiiiiiuiihin 
dansoe  p  iNs.  En  i -  ,  ^lalioinelll 
proHlanI  des  troubles  <nji  t»'- 
gnoifut  en  Crimée  ,  \  eiivo\;i  nue 
flotte  consiiie'ralile  avec  deslr<iij- 
pes  ,  qui  avant  vaincu  lesTatares 
prirent  Caffa  et  mirent  toute  la 
Crimée  sous  aa  dépendance  De- 
puis ce  temps  U  Crimée  resta  pen- 
duiH  trois  siècles  en  quelque  f  içon 
sonmi-e  i\  la  Porle  < )lt«  njai.e.  *pii 
Contiriiioil  les  Khans  ,  quelque- 
foi»  ("S  «léposoii  ,  avoii  des  p-  rts 
dans  la  pre.squ'ile  »>ùelle  enirele- 
lioU  des^fiarnisons  .  fui^oil  nur- 
cberles  troupes  îles  Ta  tares,  sous 
les  ordres  du  Ktiati  ,  dans  les 
guerres  qu*elle  avoit;  laissant  tou* 
jours  le  pouvoir  cxoRiiiif  nnxaoïi- 
•verains  du  pays  ,  elle  en  éloii  pro- 
prenieiit  la  su/i^raine.  C'est  depiris 
ce  moment  tpie  le  eouimerce  <!<*  la 
(aiioée  a  été  «mu ièremenl  miné  , 
l'enlrée  de  la  mer  Noire  r'éianl 
permise  à  aucune  puissance  de 


l'Europe.  Enfin  en   ty^^^,  la  R  fis' 
sie   avant  iéui*i  la  Cittttéf  à  .^o^l 
Kmpire,  a  acquis çe  délicieux pit^s, 
qui  pourra  un  jour  v<  ir  revivre 
son  cunimeree  ,  par  la  Itbie  n»\i- 
fiation  de  la  mer  Noire ,  que  la 
Kussie  sVsi  aequise  ,  parle»  trai- 
lës  de  paix  ,  qu'elle  a  ci  ncln.>  4 
dilicrej  tes  épotpies  ,  avec  In  'l'»ir- 
quie.  Actuel l'  inent  la  Criim  e  l  ut 
partie  du  ^ouv.  de  I  t  'I  .>iiri<te.  In-» 
dé|>endamme  l   de  j-a  sau  iiioti  , 
celte  presqu'île  êst  tces-remar* 
qu  .ble  ^*ar  Us  avanlaK**<>  doM  la 
nature  I  a  comblée.  Elle  s*a\aMo« 
vers  le  sud ,  dans  une  mer  lans 
écueib,  <*n«^  ^«1  entourée  des  nteil- 
leurs  pori.s  de  rKurnpe  el  île  rAsie, 
ell<'  filtre  ilan.s  les   î»  eus  le  ecdi- 
nierre  îles  tien x  u.- iiun.s  el  el le  en  a 
un  (iS.'vaMopti.)  a.s>ei  l-on  el  a^sez 
grand  ,    pour  (|ue  tous  les  vmi.n<^ 
seaux  de  rAii;;leierre  puis^eni  y 
mouiller  en  sûreté  ;  elle  »  encm e 
Tavaiiia^e  de   pouvoir  altiiienter 
line  limée,  avec  les  productJi*iia 
de  s'/U  territoire  ,  pi-  »  ferhte  ei.-^ 
core  que  relui  tie  l'Ukra»»»**  ^^"i  y 
envoie    puîtie  les  lr<»"|  e;iu\  eu 
Itiine  :  les  |.»ré|,s  .vei\'.-nl  i|t^ 

i  rii  aile  û  une  quai>liLe  pioUigkeuae 
de  ;^il>icr.  les  prdin»  y  sont  pleins 
de  l'ru ils  délicieux  ,  el  les  vi|;iio- 
bles  V  sont  iréi^-abondans.  iJetlo 
fertilité  n'est  psis  seuleoicni  due 
à  la-  bonté  du  sol  ,  mais  à  fneu- 
reuse  l einpéi.ninre  du  eliinvt  ,  qui 
per  rnej  de  cultiver  en  fdein  ch»inp 
plusieurs  prudu<'li<»ns  e\ilusi\e- 
inenl  prcpies  aux  p>''>s  cliands. 
La  Tant  ide  pmit  de  celle  Taveor 
pendant  neiilf  mois  de  Taiinée  ;  le 
printemps  y  commence  de  bon* 
ne  heure  |  les  ardeurs  de  IVié  , 
depuis  le  mois  de  Mai,  jusque 
vers  la  fin  d'Aoùi  ,  sont  tempé- 
rée» par  des  pluies  fréquentes,  et. 
par  les  vents  de  Nitrd  alts«'s  .  qui 
durent  depuis  dix  Iteuies  du  ma- 
tin  jus  six  heures  du  soir. 
Les  deux  mois  suivans  sont  beaux  j 
le  déclin  de  Novembre  amène  des 
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frîiuate  ;  à  la  Cm  et  aa  commca- 
cemcDtde  Vannée  ,  ilsarvieat  de 
peliles  gelées ,  qui  ne  durent  guè- 
re que  trois  jours  5  et  font  rare* 
ment  baisser  le  thermomètre  de 
Rëaumnr  au-dessous  du  huitième 
degré»  Cependant  la  mer  gèle  quel- 
quefois dans  le  détroit  ,  et  ou  a 
vu  la  i^lace  tenir  dix  jours  de  sulle. 
En  1784  et  en  1789  le  troitl  avoil 
fait  descendre  le  iheroaomt'lre  au 
yingtieme  degré  J  mais  c  étoit  une 
rigueur  momentanée ,  que  la  pro- 
Tidenoe  làîsoit  sentir  à  tous  les 
pays  méridionaux,  comme  pour 
leur  donner  une  plua  haute  idée 
des  douceurs  habituelles  de  leur 
climat.  Ln  général  ces  écarts  de 
la  nature  sont  assea  rares.  I  lie  ne 
laiiiijuil  en  Taundc  que  pendant  de 
coiuHs  intervalles,  et  après  le  mois 
Je  lévrier  ,  qui  resseuible  k  celui 
de  noTembre ,  elle  commence  «1  se 
revêtir  des  riantes  couleurs  du 
printemps.  Àn  reste  on  peut,  pen- 
dant presque  toute  Tannée,  pai^ 
courir  avec  délice  les  cfiarnians 
paysages  de  la  Tauride.  Si  Thabile 
artiste  Ivanow  ,  que  le  prince  Po  - 
teiukin  y  avoit  envoyé  ,  fait  {graver 
les  200  vues  qu'il  y  a  dé*sinées  , 
l'amateur  iDi{>arlial  ,  n'hésitera 
pas  k.  leur,  donner  la  prélérencc  ^ 
fur  les  glaciers  et  les  «ites  fameux 
de  la  Suisse,  ^ui  doivent  une  par- 
tie de  leur  célébrité  au  burin  des 
Mecheln,  desAlberti,  des  Ualler 
et  des  Luc.  Un  voyageur,  qui  00 u- 
noitroit  ces  deux  contrés  ,  pour- 
roit  encora  moins  rt  liisor  son  sul- 
fraiîe  à  la  Tanride,  sui  lout  cLins  !a 
p^irtîe  moatai^neuse ,  aux  euviroas 
de  Coïlol  et  de  tiertche  ,  9Ù  la  sa- 
lubrité des  eaux  ,  jointe  à  celle  du 
climat,  prolonge  souvent  la  vie  des 
bommes  jusqu'à  cent  ans.  Il  7  a 
cependant  des  partiee  mal  saines 
en  certains  temps  I  comme  le  Sh> 
vache  ,  qui  répand  une  odeur  in- 
fecte sur  les  plaines  occidentales; 
mais  les  babitans  dupais  n  en  re«- 


sentent  pas  le  mauvais  effet,  parce 
qu  il  est  continuellement  ralraiclii 
par  le  vent  des  m^rs  qui  rcntou- 
rentde  trois  c6tés  ^  ou  par  celui 
du  continent.  Les  (étrangers  seuU 
sont  attaqués  <le  la  fièvre  de 
Crimée  ,  quand  ib  s'obstinent  à 
ooFjtiiiaer  l<»ur  réi^irae  du  nord. 
Les  marais  de  Tachlyk  ,  à  Toriciit 
de  Théodosie  ,  sont  encore  plus 
malsains,  de  mt^me  que  les  envi** 
TOUS  des  sources  des  rivières  du 
grand  Carassou  et  de  Tunis,  qui 
traversent  la  TiUe  de  Carassou- 
baza'r;  ceux  de  Tembouchure  de 
l'Ouzen,  qui  tombe  dans  le  port 
de  Sevastopol,  près  d'inkerman 
et  de  la  Cabarda  ,  qui  se  jette 
dans  la  mer  Noire  ,  près  de  bel- 
bek,  lieux  aujourd  hui  déserts, 
et  qu'oïl  appeloil  le  cimeliere  de 
notre  armée.  Si  on  sort  dans 
Fautomne,  après  le  coucbcr  du 
soleil,^  on  est  exposé  à  des  toni^ 
billons  aussi  incommodes  que  le 
Sirocco  d'Italie ,  ou  le  Souman 
de  Perse.  11  y  a  tel  vent,  qui  amèno 
des  brouillards  dont  il  faut  se  ga-  ^ 
ratilir,  sous  peine  d'avoir  mal  à 
la  f;<M  j^e  ou  aux  yeux:  tel  autre 
vent  nuit  encore  davantage,  en 
arrêtant  la  transpiration,  qui 
seule  est  évaluée  aux  cinq-hui- 
tièmes des  autres  sécrétions  dans 
l'état  de  sauté.  Mais  ces  inconvé* 
niens,  qu'on  trouve  plus  ou  moine 
dans  beaucoup  de  pays,  soot'fiicfr- 
les  à  prévenir  ou  à  éviter,  en 
adoptant  les  précautions  et  la 
manière  de  vivre  des  habitans* 
La  'iaurido  est  une  presqu'île, 
formée  par  deui  élemciii  tlont 
l'action  se  manifeste  au]k  yeux  de 
l'observatear ,  le  feu  et  Teau. 
La  partie  méridionale^  olfre  dee 
groupes  de  rochers  brûlés,  dea 
cratères  ,  «le  la  lave,  de  la  pierre 
ponce  et  l'arçile  vernissée,  A 
chaque  pas  riuspeciîon  du  sol 
indique  des  volcan^  éteints,  et  ce 
qu  ils  avoient  épargné  ^  a  été 
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al>yiné  dans  les  tremblenien» de  ter- 
re qne  les  l'eus,  souterrains  produi- 
sirent trop  souvent.  iiCS  ^^rands 
bouleverj>eniens  sont  attestés  par 
les  dé])ris  iinposaus  rvslés  à  la 
âurl'ace  de  la  terre,  par  les  niasses 
de  rochers  cjui  encombrent  des  val- 
lées nrolontles  ,  et  par  les  coucbes 
paraibrlcs  des  montagnes.  Celles 
delà  Tauride  roruicnt  trois  rangs 
irréyulieri  dans  la  direction  de 
l  e.st  à  1  ouest.  A  Ventrée  de  l'istli- 
xne  de  la  i'auride,  nommée  par  les 
Grecs  l'apbro,  et  par  les  Sarmates 
Précop,  les  plaines  s  étendent  à 
perte  de  vue  vers  la  mer  Noire  , 
et  vers  les  rivières  Boulj^anaqne  et 
deSalguir,  h  l'occident,  et  le  long 
de  la  nier  Pourrie,appeléeSivache, 
du  cAié  de  l'est.  Le  golté  de  liycès 
ou  l'ougès,  qui  resserre J[^lslbme, 
a  été  formé  par  l'écoulement  des 
oau\  du  Corète  et  par  le  détroit  de 
Clioungar^  il  n'est  pas  éloigné  de 
six  wersles  du  golfe  tlé  Necropol, 
Tamiracbe  ou  Carcinile  ,  qui  for- 
me l'isthme  à  TOuesl,  La  presqu'- 
île de  Kertche,  qui  fait  partie  de 
celle  de  Crimée,  s'appelloit  au- 
trefois Sibermique,  elle  est  fort 
ëlcv<'»e  au-dessus  de  la  mer  Noire 
et  de  celle  d'Azofj  (Haluâ  Méotide, 
mère  de  la  Mer  Noire,  Temerinda, 
Carpilong,  mer  lileue  );  mais  elle 
est  unie  depuis  Théodosie,  jusqu'à 
six  werstes  avant  le  l'»ospore.  Elle 
cnium unique  avec  la  langue  d'A ra- 
bat (  Verte,  Zénisquée,  autrefois 
Zénon),  qui  est  longue  d'un  de- 
gré, large  de  trois  et  fermée  du 
coté  du  continent,  par  le  détroit 
de  Jénitschi.  hllc  n'a  d'antres  bois 
que  celui  de  ses  vergers  et  point  de 
"  rivières;  il  y  a  plusieurs  lacs  salans, 
et  très-peu  de  sources  d'eau  douce. 
Près  de  la  ville  de  Kertche  ,  est 
une  plaine  fort  étendue,  semée  de 
petites  éminences  (jui  sont  les 
tombeaux  de  ses  anciens  babitans. 
Cette  ville  (autrefois  Panlicapéc, 
Bgsporus,  Vospro,  Aspromoulc  ) 
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a  une  rade  spacieuse  ouverte  vers 
le  sud.  Le  rivage  qui  la  lorme  , 
depuis  la  ville  de  Yénicalé,  jusqa*- 
au  cap  Ak-boui'oun,  est  fort  escar- 
pé, et  n'est  abordable  que  dans  le 
voisinage  de  ces  deux  villes.  En- 
tre elles  et  la  mer  d'Azow,  il  v  a 
sur  les  montagnes  des  eaux  sauma- 
très  ,  à  la  superficie  desquelles 
surnage  le  pélrol,  ou  naphte,  que 
les  habitans  recueillent  en  grande 
quantité.  Au  pied  septentrional  de 
ces  montagnes,  est  un  marais  dont 
les  exhalaisons  indiquentdes  matiè* 
res  sulfureuses  ,  qui  dans  la  suite 
produiront  peut-être  une  érup- 
tion, comme  cela  est  arrivé  de  no» 
jours  dans  l'île  de  Taman.  Le 
banc  de  sable  qui  s'avance  da 
cAlë  de  cette  ?le ,  resserre  le 
Chenal ,  passage  du  Hospore  ,  qui 
est  délèncfu  par  la  batterie  de  S. 
Paul,  près  d' Ak-bouroun:  Takel- 
myche  (  autrefois  Nymphcon  y 
Cypricon  )  est  un  promontoire 
escarpé  au  sortir  du  Bospore  | 
dans  la  mer  Noire.  La  partie 
montueuse,  ou  la  Tauride  pro^ 
prement  dite,  est  à  l'occident  de 
la  presqu'île  de  Kertche.  l^s 
rivières  qui  en  découlent  se  pré- 
cipitent les  unes  vers  le  Sivache  , 
et  les  autres  vers  la  mer  Noire  , 
où  elles  se  jettent  à  la  côte  oi  - 
cidenlale;  les  premières  sont  le' 
Salguir  ,  auquel  se  joignent  I®. 
les  deux  (  ar;«sous,  l'ouroittcha  | 
Zouia  et  Heschtérek,  'Jto  le  lioulga- 
nakoriental  ,  3°.  b*s  trois  Indals, 
4^  le  Soubaohe,  5°  le  Tchourouk- 
sou,  et  6°  le  Caragos.  Les  seconds 
sont  :  1°  le  Boulgaiiak  occidental, 
2^  l'Aima,  S'^  la  Catcha  et  4°  la 
Cabarda.  Les  ruisseaux  d'Akarsou 
et  de  Ballasou,  dont  la  /chute  est 
très-forte,  tombent  auprès  d'ialta, 
•nr  la  côte  méridionale  ,  et  un. 
peu  plus  loin  vers  l'Orient  les 
rivières  d'Alouchta,  d'Onstiouket 
de  Soudak,  ont  leurs  embouchu- 
res :  ecUc  d'itttsiané  est  près  de 
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Théoclosic.  Les  principales  tîUos 
de  la  Crimée,  dout  nons  parlerons 
^paréinent  h  leurs  articles,  sonl 
l«  Pérékop,  située  sur  l  ïslhine 
même  ,  de  là  eu  suivant  la  coieoc- 
cidentale  j  a»  Cozlof ,  actuellement 
Eupaiorie  (en  rusM  Erpatoria)  ;  S'» 
Sînipheropol  (  Aih-metcbed,  tout 
les  Ta  tares  );  4*  Bakb-tchisaray  , 
qui  est  l'ancteane  eapitale  6<>;  In- 
Eerman,  port;  6*  Sévastopol,  port 
millitaire,  près  de  Vancîenne 
Chersou,  ou  la  uommott  Âkhtiar  , 
Sous  la  dominatioD  des  Tafares^ 
Bakikia^a,  port;  b**  Carasou-baiarj 
90  Staro^-Criiu  ,  ou  vieux.  Crim; 
W  Soodac,  (  rancîeane  Soldava]; 
1 1«  Tbëodo&îe .  (  ci-devant  Catra); 

KjeHch  ,  ranciennc  Pantica-- 
pêe;  i3«>Jeuikol,  tous  les  deux 
ports  fortifiés  dans  la  presqu'- 
île de  Kertche  ;  et  1 4*>  Arabat  , 
sur  la  langue  d^Arabat,  qui  s'a- 
vance (le  là  au  nord-ouest  dans  la 
mer  d  'A^ow.  La  chaîne  de  monta- 
gue>î  qui  sVlè?e  depuis  Tiiéodosie, 
et  qui  aboutit  à  la  cbersonèse  Tra- 
chée ,  que  forment  les  porté  de 
Sévastopol  et  de  Balaklava ,  est 
mque  parallèle  an  rivage  niéri* 
ionai  de  la  mer  Noîre  9  et  garan* 
tit  des  vents  da  nord,  Vûpte  pe- 
tite contrée  qu'on  pourroit  appel- 
er avec  justice  ritallc  Russienne  : 
,  elle  est  composée  de  plusieurs 
cbaiaous  ,  et  fermée  dans  les  in- 
_  terstices,  par  d  autres  montagnes 

5 lus  septentrionales  qui  s'étendent 
errière  ellet.  A  trois  veretea  vers 
le  sud,  prêt  des  ruines  de  Cher- 
son  ,  setronve  nn  petit  port ,  et 
à  1 5  verstes  de  là  ,  t'ëlève  le  pro- 
montoire de  S.  Georges ,  autre- 
fois Parthénion  ,  Carlos  ,  Cosa- 
phar,  Tchifo  uros,  (^tirétj  laineux 
par  le  temple  de  Diane  ctHè])re 
^us  l'autiquité.  C  est  là,  (;ul  les 
^montagnes- trèi»  élevées  conservent 
4es  empreintes  volcaniques ,  et 
présentent  les  premiers  cfaaiaons 
'quisVteadent  jusqu  a  BaUclava  , 
antrefoîs  S»/m?iol^u ,  ou  Tsemb'a- 
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la,  plus  loin,    près  de  SiméV«, 
de  grands  érlals  de  rochers  élcrni- 
scnL  la  mémoire  des  Icux  souter- 
rains j  ensuite  on  volt  deux  caps  , 
celui  de  S.  Tbéodore  l  lasus  IV ir- 
kiuos-Vooronn  }  et  de  S.  Kikite  , 
prèsdeYaila.  Les  campagnes  vol*  . 
sines  de  ce  bourg  sont  enionrécs 
de  moula|j;iies  asses  resseiublantea 
h  celles  d  Hières  ,  ou  des  côies 
de  ISice  jusqu'à  ]^Tonaco  ,  où  les 
ver-ers  abritt's  du  coté  du  nord, 
sont  couverts  d'orangers  en  pleine 
terre  j  des  troupeaux,  noinlireux 
paissent  au  sommet,  la  pente  est 
couvertes  d'arbres  en  ampbitbéd* 
tre,  et  il  en  lombe  des  ruisseaus 
qui  fertilisent  bi  pbiine  dans  le 
temps  des  plus  grandes  cbaleurs, 
A  4  Yerstes  ^  d'Yalta,  est  le  nouvel 
Oursova   (  C.oursouv  )  ,   bour<  , 
fortifié  par  l'Kmpereur  Justiniên 
,  et  nommé  Gor-zaliila  ,  qui 
veut  dire  en  Slavon  ,  montagne 
brisée.  Les  ruines  du  viel  Oursova 
se  présentent  sur  un  rocher  isolé , 

Sue  la  mer  bat  de  toutes  paru*  :  à 
i  même  distance  et  près  du  cag 
rond ,  se  trouve  Partbénî te,  ville 
autrefois  commerçao  le  •  et  patrie 
de  S.  Jean  évéqne  de  Gotbie. 
Plus  loin  est.  le  petit  Lambate 
(  Lampas  ) ,  ancienne  place  de 
commerce  ,  dont  la  rado  porte  les 
marques  d'un  liorrilde  tremble- 
ment de  terre  :  en  suit*'  le  grand 
Lambate  ,  pr^s  d  Alout-chla  , 
nom  qui  si^ifie  en  Slavon ,  pe- 
tite Hélène  ;  sou  ancien  nom  étoit 
Pbourion ,  ce  fut  la  seconde  feiw 
teresse  bâtie  par  Justiniên  I*'  ^ 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Tan- 
ride.  En  cet  endroit,  le  Sinal- 
dag  s'pp'3"«M  fnaîs  cet  interstice 
est  abrité  du  côté,  du  nord  ,  par 
deux  i?randes  montagnes  rangées 
sur  la  seconde  fde.  La  chaîne  in- 
terrompue ,  recommence , à  Ous- 
tiouk,  où  deu:L  rocs  coni<|nes  lais«> 
sent  passer  le  vent  avec  impéliio-. 
silë  vers  la  tner  ^  et  sem1>leut  for- 
mer ainsi  l'antre  de  Borée ^  que 
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q'ielqocs  Géographes  placent  dans 
celle  plage  { i  j.  A  9  worsics  de 
l.'i  ,  le  proiiionloire  d'A}'-Oudag 
(  Ag}  ra  )  ,  présente  les  ruines 
d'uuit  ioixr  que  les  'lalarrs  oui 
nommée  Tcliabau-Calé  ,  ])arceqae 
leurs  hergers  y  retiroieul  leurs 
troupeaux,  dans  les  chaleurs  du 
jour.  Ln  autre  promontoire  , 
nommé  anciennement  Corax  ,  est 
près  de  Soudac.  Ce  hourg,  autrelois 
ville  tres^llorissanle  par  son  com- 
merce ,  est  situé  sur  une  haule 
nioiilagiie.  lia  chaîne  d'Ousliouk, 
interrompue  ici  ,  se  relève  de  nou- 
veau ,  se  prolonge  cl  saplatit^  à 
J  5  werstes  de  1  héodosic.  i^elte 
ville  se  nommoil  ancienuement 
Ardavdaj  ou  la  ville  de  .Sept  Dieux, 
Tou^ba  ,  1  oudosie  et  ensuite  Cat- 
fa.  A  )  orient,  au  nord,  commen- 
cent les  plaines  de  la  presqu  île  de 
Kerlclie.  La  seconde  lile  îles  mon- 
tagnes qui  côtoie  la  cliaine  méri- 
diouale  ,  et  en  couvre  les  intersti- 
ces ,  a  moins  d'élévation.  On  voit 
au  sommet  d'une  de  ses  monta- 
gues  ,  les  ruines  de  Doros  ou  In- 
kerman  ,  ancienne  capitale  de  la 
principaulé  de  '1  héodosie  ,  c'étoit 
la  Cleuos  de  Straljon  j  car  la  situ- 
ation est  la  même  ,  à  6  wers.  de 
Cliersou  (2).  Dans  l'intérieur  de 
celle  montagne  ,  an  sud  ,  il  y  a 
trois  cliapelies  et  plusieurs  cham- 
bres à  peu  près  euijit|ues  ,  de  deux 
petites  brasses  ,  ta  1  liées  dans  le  roc 
à  ciuq  étages,  avec  beaucoup  d'arl, 
A  0  wer.  vers  1  orient  ,  élojt  la  Inr- 
teresse  de  Néapolis.  On  trouve  4 
wer.  ^  plus  loin,  l<^s  ruines  de 
Xtlangout.  Vers  le  sud-est  ,  à  6  w. 
d  Inkennan  ,  et  près  du  village  de 
beikermaii  ,  il  y  a  une  niiue  d'ar- 
gile savonueuse  ,  que  les  Turcs  ap- 
pellent{Kil.  On  peut  s'en  servir  pour 
dégraisser  les  él<»tïes  ,  et  la  mêler 
avec  la  lessive ,  pour  blanchir  le 
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lîngô.  Elle  est  couverte  d'une  forte 
couche  de  terre  à  Ibulon  ,  aussi 
bonne  pour  les  fabriques  de  drap  , 

3 ue  celle  d'Angleterre.  A  lo  w.  ;5 
lukerman  est  la  montagne  de  Ba- 
ba y  isolée  J  couverte  de  bois  et 
portant  à  la  cime  un  rocher  coupé 
à  pic.  Luc  autre  est  près  de  la  ri-» 
vière  de  Cabarda  ,  et  elle  forme  ua 
triangle  à  peu  près  équilatéral  avec 
celles  qui  portent  les  villes  d'In- 
kerman  et  de  i>alaclava.  lille  est 
accessible  d'un  côté  par  une  pente 
douce,  mais  partout  ailleurs  elle 
est  coupée  d  abvmes  ,  dont  l'oeil 
ne  peut  pas  mesurer  la  profon- 
deur, li'intérieur  contient  de  gran- 
des ttivernes  taillées  dans  le  roc  : 
la  cime  est  une  vaste  plaine  tirée 
au  cordeau  et  couverte  d'arbres 
fruitiers,  au  centre  de  laquelle 
sont  les  ruines  d'une  grande  ville, 
jadis  la  résidence  des  Gotlis  ,  qni 
la  uommoteol  Maiigout,  et  que 
les  Grecs  appeloieut  Castron-Go- 
thicou.  Deux  autres  uioutagiies  en 
face  d'Aloul- chta  ,  ont  beaucoup 
d  éiévation  et  garantissent  le  vaste 
délilé  qui  est  près  de  ce  bourg.  La 
première  ,  qu'on  appelle  Tcbatir— 
dag  (hérosus),  c%t  isolée:  avant 
de  passer  la  Salguir ,  en  venant 
de  Pérécop  ,  on  voit  sa  cime  ,  qui 
perce  les  nuages.  Sur  sa  croupe 
est  un  abjme  rempli  de  glaces  ^ 
produites  par  l'écoulement  dei 
eaux  ,  que  Le  froid  de  l'intérieur 
fait  condenser,  hlles  se  fondent 
iuscnsiblemenl ,  par  la  chaleur 
des  eaux  de  pluie  de  raiTière-saison, 
Ce  phénomène  est  la  cause  du 
bruit  commun  ,  que  la  glace  y 
abonde  en  élé,  et  se  perd  pendant 
riiiver.  La  montagne  d'Aguermy» 
elle  (los  Kimmérios)  termine  la 
seconde  lile  des  montagnes  j  elle 
est  isolée  et  longue  de  plus  de  7 
wer.  {.  Anciennement  la  ville  de 


(1)  SttiUer.  mcm.  |>0|).  Abrahaïui  ,  Oïlahi,  velus  Geograpbia,  ûdil.  de  l'ati- 
(a)  4*^  Sla<^os,  V,  Strabaii.  livre  VII,  pag.  1,  3oS  à  3ia. 
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CrëmM  on  TÎéux  Crtm  (  Staroj  pavs  y  qui  naguère  foilniîtsoU  ao- 
Crîm)  êVlendoit  jusqu'à  aa  croa->  tant  6e  oombatlans.  La  majeure 
pe  9  anfourd^bni  elle  a'est  qa*à  sa  partie  en  tstTàtare;  le  reste  est 
Dase.  Du  Moood  étage  da  palais  composé  de  Grec.<),  de  Jitiis  -, 
épisoopal ,  on  découvre  les  trois  d'Arménieas ,  de  Russes  et  de 
mers  ,  le  Slvache  ,  la  mer  Noire  et  quelques  nf'i^odlans   de  diflereiis 
colle  d'Azcr.  Il  >  a,  sur  le  tiauc  pavs  <1p  l'Kurope.  Les  ratares  sont 
orieutal  de  ja  montagne  ,  une  Ca-  boub  ,  dons,,  hospitaliers  et  nii!*^ 
▼eme  nommée  In^iotan-liouiùuti,  nenl  une  vie  palriarcliale;  peu  iiiw 
dont  les   1  aUres  n'osoieul  uppro-   iruiU  ,  lU  ij^noreat.  les  vices  que 
cber^  croyant  que  c'éioit  Fentrée  la  ciTilisatioa  amène  mallicureu- 
de  TEnfer*  En  aUaat  de  Pën^oop  sèment  k  ta  saîte.  L'entretien  des 
an  sad,  on  voit  le  terrain  «'élever  bestîaai  a  été  de  tout  temps  Foc* 
insensiblement ,  d*abord  on  arrl-  capatton  prinoipalé  des  Tstares  , 
ve  à  Simpheropol^  sur  le  Salgnir^  et ,  jnsqn'ici  n'a  rien  perdu  de  sa 
et  en  s^avançanl  on  s*^gare  dans  force  ;  c'est  une  branche  de  leur 
«n  groupe  de  moniagues   On  y  richesse  ;  voici  k  peu  pn-s  ceux 
trouve  les  ruines  lîp  !a  ville  <îe  Ca*   qu'ils  nourrissc'nt  :  i"  lechatueau 
î.unitc,  il  r5  nfM  sU's  (le  la  nier  ,   à  deux  bosses;  2"  trois  espèces  de 
sui  ia  rive  gauche  de  l'Aima  ;  plus   mou  tons  ,  parmi  lesquels  se  trou- 
loin,  une  longue  et  profonde  val-  ve  le  mouton  gris,  qui  donne  ces 
lée,  divisant  deux  grandes  mon-  peaux  d'egneaa  grises  de  k  Cri- 
tagncs  y  eeint  la  ville  deBaktchU  inée,  qui  sont  si  recherchas.  Une 
•erav^  à  Textrémité  occidentale  du  se  passe  gnère  d'année  qu''il  ne 
vallon  j  les  Jui£i  Caraïtes ,  ouCa-  s'ezportcb  ail  ^  delà  de  3o,ooo  de 
raîmcs  ,  ont  un  bourg  nommé  ces  peaux  d'agneaux  grises ,  dont 
Tcfioufout-Calessi.  Au  haut  du  ro-  la  plus  grande  partie  pour  la  Po- 
clipr  on  voit  le  château  de  Kirkiel^  logne  ,  où  elles  *ont  Irès-esiiinee* 
habitaiiOQ   des   auclens  îvljans  ,   et  payées  fort  cher.  Il  s'exporte 
d'où  on  Ip  noimtMit  Rhaiis  de Ivir-   annuellement   au-delà  do  60,000 
liel,  La  montai^ne  qui  est  à  4  wer.    peaux  d'agneau  noir  de  la  Criin( m  , 
i  de  Baktcbisarav  ,  oiVre  un  as«  L'Empire  . n'a  point  de  province 
pect  imposant  :  elle  s'appelle  Ta-  qne  lanatnre  ait  autant  fiivOrisée 
pé-oRirmant  elle  est  très-haute  ^  que  la  Crimée  pour  l'entretien  des 
«unique  et  couverte  de  bots  au-des-  brebis  ,  et  surtout  pour  les  mou-« 
ens  desquels  s*élève  sa  cime  ton-  tons  errans  ,  et  où  ces  animaux 
te  nue^  on  prétend  que  Tinté-*  aient  en  été  la  plaine  et  les  pâtura- 
rînir  ,  divisé  en  grottes  ,  taillées  à  ges  irais  des  Alpes ,  paissant  en  lil- 
trois  étaiif's  ,  servoit  de  prisou  au   ver  dans  le<;  vallons  nu  rldintuuix. 
gouverneiDcut  Génois.  La  popu-»  et  sau^  nniiju  de  la  contrée,  ou  sur 
lation  51  nombreuse  de  la  Crimée  les  plateaux  situés  près  de  la  nier, 
il u  temps  dc^  1  aiares  est  réduite   et  puissent,  à  cause  de  la  douce 
actuellement  à  très-peu  do  chose,  température  des  hivers^  |iasser  cet- 
Les  émigrations  des  Mabométans  te  saison  entièrement  ii  1  air.  L*en- 
sous  le  ffonvernement  Rosse ,  et  tretien  des  ehèvres,  qne  Ton  trou- 
bi  transition  des  Grecs  et  des  Ar«  ve  en  quantité,  surtout  dans  les 
méniens  de  ce  pay^ ,  qtfe  Catherin  montagnes ,  et  qne  la  chei-té  des 
ne  II  ordonna  ,  pour  peupler  les  peaux  lait  rechercher ,  pour  en 
colonies  de  Mariuupol  et  de  Na-  préparer  le  maroquin  ,  est  une 
Ikhitchévan  en  sont  la   t^ause.   Il  brandie  de  revenu  irès-productive, 
reste  niiinlenaiilk  peine  120,000    On  voit  dans  la  classe  dos  cliicns 
liabiUus  4^*s  deux  «exes  dans  ce  de  la  Crimée^  une  i  ace  de  j^iands 
TOJMU  1.  19 
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l^rîert,  la  plupart  k  oreiller  pen- 
dantes ,  rpcluTcliés  cl  forl  esiiiuc^s 

rur  La  chasse  du  lièvre.  Le  huile, 
cheval  <  t  I.(  vache,  sont  éi;ah^- 
mciit  *  ritr;  icmi':  par  les  Tnfares. 
l.a  (  .r  i  rjKM'  Il  ahoudr  en  hetcs 

^uuvai^ei.  Les  clie%  remis  se  Irou- 
veut  dans  les  montagnes  boisées  , 
et  les  lièvre» gris,  qui  iobltrèc- 
Nnombrpax  dans  loute  laeonir^y 
Iboroifsent  plus  de  2o>ooo  peaux , 
qui  tVxporteat  par  Përecop.  On 
lie  trouve  le  cerf  qa^auioui'  du 
Xcbatyrdag  ,  et  on  n'a  faniaîs  vu 
d'autres  ours  drtns  le  pnvs  ,  que 
ceux  qu'y  avoienl  .mn'iirs  Irs  l^o- 
hémiens.  Les  \  suni  in>iii~ 

l>ieu\  ,   bUi'louL  dans  les  moiUa- 
gnes  ,  ainsi  que  les  renards  el  les 
Sktréaax.  La  mernoarritdepelw 
tetpHoquet  ^phoca)  et  d^  Dau- 
phins. Les  eaux  douées  de  la  C  ri  m  ^ 
eontpeu  poissonneuses  et  la  truite 
éit  ee  qu'il  -y  a  de  luietix  dans  les 
ruisscam  des  montagnes  qui  nour- 
rissent aussi  nue  petite  espèce  de 
l>arbeau ,  des   loties   franches  et 
l>ouv!t»res.  On  tjuuve  dans  quel- 
ques bci  ,  ride  {cyprinus  cdus). 
Les  mers  Noire  et  d'Asof  sont  en 
rébompense  très-poissonneuses  ; 
on  j  prend  une  grande  quantité 
d*Mtnrgeons  ,  des  sandres  et  de 
petites  brémeà  (^i^imba,)  Le  Mu- 
lét   [rnoygil  cephalus)  ,  avec  les 
a'ufs  duquel  on  prépare  laboular- 
gue  ,  V  est  tres-coniinun  j  les  ha- 
re'Tiîïs  y  sont  gras  et  délicate.  Il 
paioit  ici  sur  les  côtcii  au  prin- 
temps^   une  espcce   de  sardine 
lAlherina)  appelée  par  les  Russes 
jbélaïa  Ryoka  (petit  poisson  blanc) 
qui  arrive  dans  une  telle  profu- 
sion y  qu'âpi'ès  les  tempéti  s  de 
iVquinoxe,  le  rivage  en  est  ceint 
parlois  comme  d  un  mur.  Ou  a 
lenlé  de    !r<i  saler  roimne  les  an- 
cliois  ,  el  on  s'est  lort  jucn  ii-nuvé 
di  1  r%s»ii.  On  prendrri  tror'peji» eon- 
.siJciable*  les  m«*quer»J.iux  {^iconi- 
hcr  pelamy^) ,  qu'on  sale  dans  de5 
totiue«AUJi«  Cu  poiisoB  dUlin^ué 
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de  oe4  merS)  est  unii^  espèee  delip:  ^ 
mapde  ;  on  trouve  ensaitutés  ll^* . 
tcbkis  ,  1(>  rouget ,  six  on  M0^€|bf^  - 

pèces  de  labres  el  parmi  ceués^- ' 
ci  le  perrocjnet  de  mer  ,  le  sjKirarl- 
Inri  à  .irctr- verte  [F.>ox  btivric j  io 
pt  l'Ioa  diapré  lli  y^la   cai  ulus)  j 
on  prend  au>si  uans  lc$  deu^  incj 
la ,  pastenaque  (Raja  Pastiiiacaj^ 
La  Crimée  n'oflre  pas  en  &éi 
une  gran<io  variété  dans 
tes  •  eomme  cîles  Sont  V^nilai  dé- 
cdces  par  plusieurs  voyageurs  ,  j  y 
renverrai  mes  leoteurs.  1  a  (  >'iil|iÉÉ 
pprdil  a  la  translation  des  Arme—Y? 
iiicHS        des  ("ffee^   en   Uiissie  -  . 
pr»  si^uo  louLu  son    iiuuîstrie  ,  ([Ui  , 
s  eLoiL  assez.  médiocr«Miienl  soute- 
nue SOUS  \ù  domina liun  dcs  pnu-  . 
ctes  Tatares  ,  et  encore  aujon^'i 
U  contrée  est  déponrrae  * 

bre  d^onvriem  1»  |iliit  i-.^-,  ^  ,  ^ 

res,  sans  fiiire  meatiou  des  ^bri- .  ^ 
ques  et  manufactures  ;  cependlM|^-, 
les  maroquins  de  la  Crimée,  auiE^^ 
quels  on  ne  dfyiine  iri  que  lés  rnu- 
ieurs  rôtîmes  et  jaiin<'s  ,  ne  ïe  cé-  ^ 
dent  en  ru  n  pour  la  bonte^  à  ceux  , 
lie  la  Tuiquie  \  ou  u  t^mploic  à  la 
fabrication  des  mt^illeures  ^  que 
des  peaux  de  bouc  ^  pour  jest  coy^  - 
mones  on  se  sert  é||À[aiyt^jèù' 
celles  de  ipoutoni.  On  fkxX  .tmjtyjàj^ 


teanx  ^  ^sabres  ,  poignarcls  ,  dont.^ 
on   vante    beaucoup  l'excellente^ 

trempe.  On  trouve  des  feutres,;, 
uni'  savouuet  ie  el  plu^îpnrsbnnnes  ,^ 
fal>ri(jues  (le  cli.iiideiles  à  (  -arns—  . 
soubasuj ,  Les  obiets  d  exportatiou 
actuelle  les  plus  importans  ,sont^ 
i5o,ooo  S.illo  de  adTelMi^^s  ai^"^ 
uueilement  du  c6té  de  k  ^itiffl^^it^i^ 
celui  du  froment  ^  qui ,  âen^fpi^^ 
ques  années  est  dO:  8o  à  ioo,uoo 
Tebétverts  de  7  pouds  ~  chacui|^ 
pris  la  majeure  partie  à  Eu^torîe. 
L  exportation  de  la  «50udf!  ^  pour- 
roit  nui;nu'ji  1er  iM.iuermp  par  la 
suiie.  \[  se  vend  <1  u  Ijnirrj*  poiii' 
plus  de  3o,ooo  Roubles,  i  uu^  icà 
autres  arliclcs  d  eji^oj^jftl^^u^u^ 

'  ■ 
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r ex coptîontVune  grosse  loîleëiroi-  eatottn^  de  fo^sf^s  et  de  palissades^ 
te  et  médiocre  ,  qui  p^  ut  faire  un  II  conlîent  lo églises,  dont  5  de )a 
ob|et  de  100,000  archines ,  sont  rclr-ion  grecque  et  6  de  Grecs* 
insiguiliaiKs.  H  v  anroît  beaucoup  Unis,  une  Synagogue  el  une 
à  ga(jner  sur  le  ter  ,  s  il  >  en  avoil  maison  de  posté, 
toujours  une  quantité 'suftisante  PonnA  Kv^wr^  t1 
àar  Us  lieux,  pourlesdemaiideurs.  çf  '^T.  Z^  T  c  ^^''f^r'^f  ** 
article.  leV  plus  consWérables  Ku  ses  1  ^  Çamteha  ka.  Le. 

a'tiDporlatiou  sont:  le  colon  eu  ^  «»PP^"' ;!*tvepiichnaia, 
bou^eettoatessoriesdéioffcsde  T  T  T."^'',  ^"-l^^^^s  à  c.nse  de 

colon  ,  et  celles  de  soie  dans  le  V  '^^^ 

.  .  \        ■  .       .      .    croissent  sur  ses  Jbords.  Elle  est 


goût  ^e.Oriontnnx  ,   les  Tins  dc  1:1^          n                                «-f « 

r-A    1^1     .           .   .  rcnMrquaLleiiar  la  cascade  qu  elle 

ï  Aruhipei  et  ceux,   laits    sur  les   wwc^uu  quciic 

4     \^           \  A  r               1  wme  en  sortapt  da  Lac  Cronolc* 

Ijonl^  du  canal  de  t.onslanli noplp^    »  v»«v»wm«, 

le  la  bac  de  Turquie  eu  ùm 
toutes  sortes  de  fruits  frais  el  secs. 


ijonis  au  canal  ne  t.onsiantuioplo,       ^  1  n     '  .  ^ 

le  labac  de  Turquie  eu  ù  u.il.s  ,  A  tj^^ ^T"^^  ''''^''^ 

toutes  sortes  de  fruits  frais  el  sek.  ^  mopiller. 

I<*ezpôrtalion  qui  se  lait  de  Cri-  CroLEvetz  iMpojfeu^b.)  VîHe 

mée  dans  la  Russie  ,  consiste  ao-  f  ^  Oouv.  de  Tchernigow  el  chef- 

tneUementen  sel,  qui  est  un  droit  J^'*'"  d'un  district ,  sons  le  Si»  ao' 

régalien  )  peaux  dagneaumoircs  p        .^^P^  et  le  5i«  12'  de 

étgriscs,  peaux  do  moutons  et  de  ^^"^  oruMU.  ,   à  iSî  werstes  de 

bceufs  ,  laine  de  brebis  etdecfaa-  Cette  ville  est  bâtie 

meaiHL  ,  peanx  de  lièvres  ,  maro-  ,  P***^'^^    rivière  nommée 

quins,  cuirs  tannés  et  teints  en  l^pbryé  -  "Votîy ,  ou  hounes-eaux. 

jaune,  vins   de   Catcha  ,  Aima,  contient  jusqu  a  10,000  ha* 

Soudak ,  Coos  et  autres  vallons  **ttans  des  deux  sexes,  en  comp^ 

adjacens  ,  noix  qui  cj  oisM  iit  dans  TiOages  voisin,  qui  lui 

la  presqu  île  et  sont  en  partie  im-  appartiennent  ,  et   renferme  5 

£>rtte  d'Asatolte ,  et  dont  il  se  ^1*^* 

il  anntiellement  une  exportation  Cromy  {  KpoMh^,  )  Ville  du 


feutres  des  iaiares  Nogai.s, et  quel-  «,         ,  ,  o  - 

ques  racines  dc  choux  maviu^  sau-  I^awitch  ,  eu  1694, 

Tages.  pour  défendre  lés  Ironttères*  Oh 

Camii  (Taures  de),  (Kphuu^  actuellement  7  églises  et 

CKieTamap6^.)  Voyçi  l  AURiOJE  45oo  babitant'ïles  deux  sexes,  dont 
(Ta tares  de  la).  petite  partie  seulement  fait 

Critchef  ,  r/r/>ure«5,)  bourg  commerce,  le  resta  cultive  U 
du  î<ouv.  de  Mobilef,  district  de  ^^''^^  q"i  Y  est  très-productive. 
Climovitcbi,  Ou  en  parle  souvent  CRON^noao  ,  (  jT^OKeéoped*  ) 
dans  les  guerres  des  Kusses  et  des  Voyez  Tavasth  aus. 
Polonois  5  dès  le  KVème  siècle.  Cronchi.ot  ,  {  KponmAornb.  ) 
C'est  ici  que  Charges  XII  ,  Roi  de  chateau-forl  du  gouv.  de  Pélers-s 
Suède  ^  passa  la  Soja,  en  1708,  bqurg  ,  situé  daus  la  mer ,  sur  mu 
pour  aUer  &  Pol^Ta.  Ce  petit  en-  banc  de  sable  «  à  une  portée  de 
droil  a  actuellenient  un  cbâteau  ^canon  dn  port  de  Cronstadl ,  ^rcra 
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rill£*rip.  11  fut  linli  |>ai  PU  rrc-lô- 
Grauil,  pemlant  l'hiver  de  l  *o3  et 
et  i;o4  y  pour  sèrrîr  de  défense  à 
U  vijlede  P^tersboiirg ,  et  it  fut 
inîs  dans  la  tatle  dans  un  cUit  de 
dëfenMS  tî  retpcctnble  f  qn  il  peut 
étro  regardé, aussi  bien  qiirOons- 
tadt,  comme  un  renij>ari  do  Pr^- 
ter8bour^\  Lrs  raisscaui,  desliné* 
pour  celle  capitale  passent  entre 
CA'  rlialeau  et  !<•  port  de  r.rons- 
tach  ,  et  sont  à  la  portée  du  canon 
des  deux  côtés. 

Chonstadt  ,  (  KpoHuimamh*  ) 
ville  y  forteresse,  port  militaire  et 
amirauté ,  dans  le  gouT»  de  Pé- 
tersbooiig dont  elle  uest  disUnte 

2 ne  de  29  wersles  ;  elle  est  bâtie 
aus  l'Ile  r]Uo  les  Husses  nomment 
Cotline-Osh  ov  ,  et  le*  1  innois  Kê- 
touzarl,  f  fiif  lie  jiiineedans  le 
golle  (1(  } mlaiulti^  <  lle  a  8  werstcs 
fie  ioii^  .  sur  uite  à  peu  près  de 
l^rge^  elle  iut déserte,  jusqu'à  06 
que  Pter|^|f^-Grand}P  fiteonstrai- 
re  on  port,  et  qu'il  commença  en 
1 7 1  o  :i  y  faire  bâtir  une  belle  viUC| 
JÂquelle  ne  reçut  le  nom  de  Oons- 
taut  qu'en  i-'2l.  (  elle  ville  est 
dcleodue  vers  le  sud  ,  ]>nr  les  ior- 
lificalions  du  port ,  et  de  lous  les 
autres  côtés  par  uu  rempart  de 
terre  et  des  bastions  garnis  d  uue 
nombreuse  artillerie.  A  rexlrémi- 
|é  aeptentrionmlede  l'ile^est  le  iort 
JJnandre  ^  et  TootoU  daoa  cette 
même  partie  la  batteriedeSt.  Jean 
construite  sur  pilotis  au  milieu  de 
l'eau.  1^  fort  de  Cronclilot  sert 
é^alenwnf  à  la  défense  de  la  ville; 
les  rues  de  (^rousiaot  sont  tirées 
au  cordeau, e|i  suiv.»4it  la  direction 
de  l  lie;  mais  elles  sont  mal  pavées, 
et  les  maisons  ne  sont  que  de  char- 
pente :  il  fiiut  ^oepter  eependafit 
la  grande  place  carrée ,  qui  est 
?era  le  port  des  marchanda  et  tra« 
▼eraée  par  le  grand  canal  9  celle-ci 
eat  bien  pavée  et  entourée  de 
grandes  maisons  bâties  en  pierres. 
Pîirmi  les  5  églises  russes  ,  qui 
•ont  à  Cronstadl|  la  principale  e^t 
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l'église  calbédrale  de  St.  André. 
On  V  trouve  eu  outre  uue  église 
prolcsiante  et  une  anglicane.  Lea 
nabitans  de  cette  ville  sont  "pou» 
la  plupart  des  gens  appartenana  ib 
la  Hotte;  il  s'y  trouve  desréghnciiè 
de  icamison  et  de  campagne  ,  dea 
ûrl  i*^.!Tis  et  des  mano  uvrcs,  la  plu- 
part <l  (  riti  o  rtîx  sont  Ru*:>r«î*  mais 
il  s  \  I  !  muu' A  nel.ii-^  ,  Al— 

Iciiiailds  ,  des  I  loil.i  iidnl^  ,  dci 
Apiéricainsctdes  1  niriois.  \a  uoui-m 
bre  des  babitans  mâles,  peut  aller 
k  40^000.  Cronstadt  a  trois  ports  ^ 
placés  l'un  auprès  de  Tautre; .  9» 
sont  grands  ,  sûra  et  eommooea. 
Le  port  marchand  est  vera l'ouest^  ' 
il  peut  contenir  un  grand  noBibiji^ 
de  viussoaux.  Celui  desfîné  pour 
les  missraux  de  jijnori  c  vrrs 
l'ontnt  ;  il  n  uIeri'M  la  ]ilus  ur.iu» 
de  pjtrise  de  la  îlmir  lUu^»*..  On 
voit  tout  pits  de  là  uià  magasin 
pondre  bâti  sur  Tean.  Le  port 
du  milieu  est  destiné  à  foocvoip 
tous  les  vaisseaux  et  bAtîmena  ap^ 
partenans  o  la  Couronne;  c'eat  ici 
principalement  qn^on  équipe  et 
démonte  les  vaisseaux  de  guerre. 
Ces  trois  poris  sont  parfaitement 
«léu  n<lus  fin  rôfé  de  la  mrr  ,  yrtr 
des  basl'oiis  ^,irn!«î  irmn'  iirniiPi 
artilU  ru.  1  H  1  i  i -li -i^i  aiiil  ]»."iUt 
Cronsladl  eu  particulier  pour  laei»  * 
liter  le  radoiibemenl  des  vaisseaux.' 
de  ligne  ,  par  le  mojen  d'un  ipvnd 
canal  con.struit  de  pierre  de  taiUo^ 
dans  lequel  devott  èire  pratiquée 
une  JUocke  on  radouber  le;  maia 
cet  ouvrai^e  important  et  coûteux, 
qui  rnnui^PDfa  en  i  j  1 9  ,  nr  fnt 
conduit  à  sa  Un  ,  que  ^ow^  \r  rr^^iu^ 
de  rimpér:>f riee  thialn  Mi,  par 
le  géuii.il  baron  de  l.c»ul>i ass.  Le 
canal  forme  une  croix  oblougno 
de  3  verstes  5o  toiaea  de  lon^ ,  eî 
arance  dans  la  m^r  de  358  toiaet  j 
en  comptant  depuis  Jetdemîèm 
écloses  de  la  Docké»  Ses  eautaont 
conduites  dans  la  mer  par  lefUiO^^ 
d(!  deux     aiifîf (li-ut  5  de  pierre  , 

dpnt  Iji  proibndeur  est  à  p{?u  pr^a 
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Jlc2^pieâi.  Sa  largeur  an-dessus  rir.  ,  qui  se  jolie  <lans  la  Msia  ,  à 

de  la  sarfaœ  de  l  «'au  esl  de  loo  la  sorlte  des  nioiilaj;nes  de  Yaldai. 

Sicds  j  le  fond  eutier  ,  à  mesurer  Klle  nVst  reiuari^uablc  que  par  la 

ppQÎt   la  snrface  de  Veau  ,  est  grande   quautué   de  cbarbon  de 

de  54  jusqu'à  67  pieds.  Les  mars  terre  qu'oo  troare  sur  tea  bords, 

înlérinirft  et  esterienra  da  ca-  Crouto  -  ïabofka  ,  (  Kp^mo^ 

Bal  et  des  dignes,  sont  de  pîer-  ApoftKa*)  |>eL  oolooie  aUemande  , 

res  de  taille  \  au   bout  du  ca-  à  44  ^'^rstes  de  iiaratof ,  non  loin 

val  est  un  prolood  bassin ,  en-  des  bords  du  Carataan.  Elle  est 

tonrf»   d'un   mur  de  pierre,  of*  composée  de       lamilles  ,  toutes 

bussm  a  assez   de  eaparîté    pour  de  la  religion  Calliollque  romaine^ 

recevoir    toules  les  eau\    du  ra-  Crckof  ,  (A/îw^o^ô.)  p'I.  ville, 

ual  ,  au  nioveii  de  quoi  on  peut  du  gouv,    ilc    Ivlu  rson  ,  district 

mettre  les  doc  Le  s  à  sec.  (>.  grand  d'I.lisavetoj^rad.  Klle  esl  située  sur 

ouvrage  est  nu  ique  dans  son  cciire*  le  Hucpr  ,  vis-4i-TÎs  de  Crteen» 

Le  canal  reçut  en  ijS^  ,  le  3o  tcboug  ;  on  y  compte  200  maisons; 

înillet ,  jour  auquel  on  Touvrît  la  ville  n  a  pas  d  Vglise  et  les  babU 

ponr  la  premîèr<^  fois  ,  le  nom  de  tans  vont  à  la  messe  &  Crémen^ 

Fierrerle-Grand  ;  et  on  érigea,  teboog.  Elle  est  bâtie  snr  nnsa* 

près  de  sou  embouchure,  deux  ble  mouvant,  et  plus  on  appro- 

pvraraules    carrées  ,     a^ro    des  clie  d<*s  bords  du  (U-uve  ,  plus  il 

inscriptions.    Depuis    le     rè_:;ne  esl  proiond.   (.e  lieu  remrtr- 

dc»   tmpereurs  !*aul  l*""  et  Aie-  quablc  par  une  planlaliou  de  hh^ 

zandre  actuellement  régnant,  les  Ions    d  eau  qui  sont  de  la  plus 

fortifications    de   (jonsudt    out  grande  beauté  j  et  il  n'y  a  pas 

élé  oonstdéral^^ment  augmentées  d'endroits  en  Russie' |  Ëlisaveto- 

et  amëliprêet  ^  et  on  a  établi  une  grad  eieeplé  ,  où  les  espèces  de 

pompe  à  lien ,  par  le  moyen  de  fruiu  soient  pins  variées  et  plus 

Jaqnellt,  le  canal  de  Pierre-le-  nombreuses  et  surtout  plnsoélv- 

Grand  se  vide  plus  facilement  et  cieuses  qu'ici.  Cette  plantation 

Joeaucoup  plus  vite  qaanparavant.  fournit  des  fruits  à  la  oonr  de  Pér 

CaovpiTZA)  (fL(i^n^^a*)  pet.  lers)M>arg« 


D ABASsnuîf-NoR,   (4<t^acv>*^  -  dans  plusieurs  endrqils  il  est  très- 

hoyh»)  lac   salé  du  gouv.   J'Ir-  blanc  et  pur  j  ce  sel  se  trouve  en 

ioutsk  I  district  de  Strétensk»  Il  se  cristaux  très-grands  et  d  une  très- 

trouve  an  milieu  d'un  siep  aride  belle  fi>rme.  liorsque  les  pluies 

et  élevé  \  sa  circonlerenoe^  est  de  sarriennent  il  ^nd  ;  mais  quel- 

17  wersies.  Le  lerreln  à  l'en  tour  ques  jours  après,  il  reparoit  4ie 

du  lac  est  couvert  d'une  coucbc  nouveau.  Vers  sa  partie  orientale, 

aasea  épaisse  de  sel  de  Olauber,  et  qui  est  plus  proibnde,  setronve 
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tine  source  ,  qnî  roulant  an  prîn- 
teu»j)s  ,  couvre  i  .uicieune  cou«?}jc, 
et  lori»(îUC  révavoration  s'en  lait 
pciulant  i'été^  il  laisse  deux  nou- 
velles couches  de  sel  ;  l'înlerieore 
•st  sel  amer  de  Glauber  et  la  su- 
périeure 9  qui  est  toujours  en  cris> 
taux  cubes  )  d*ane  blancheur 
éblouissante,  et  souvent  de  <leux 
Terr1iolv<>8  d'épaisseur,  «o  «ronvo 
être  If  plus  beau  selcomm  un  (ju  on 
puisse  voir  ^  il  j  en  a  une  si  i^rau- 
'  decjuautile,  que  les  ouvriers  de 
la  couronne,  qui  y  vieuneul  l'ex- 
ploiter, et  qui  sont  quelquelois 
au  nombre  de  7009  en  mettent 
jusqu'à  20)0oo  pouds  dans  les  ma- 
gasins ,  construits  sur  les  bords 
du  Inc.  De  là  onapprnyisionneNer- 
tebiusk  ,  les  raines  d'argent  et  une 
partie  des  frontières. 

Dago  ,  (/laeo*)  Dagdcn  ,  île  de 
la  iner  lialtique  ,  (  en  eslhouien 
liiqijiaj  ,  .'ippa rU  liante  au  gour. 
de  Hevel  ou  ci  1  a(houi«,  di^lncl  de 
UabsaL  l^^iîe  se  troute  sous  le  59° 
de  la|.  sept. ,  vis-à-Yis  de  Tlle 
'^'Oesel,  dont  elle  n'est  séparé  ^ 
«pie  par  un  canal  d'un  mille  de 
lai^e.  Elle  est  à  5  mille»  de  Uab» 
sal ,  39  railles  de  longueur  ,  dans 
sa  plus  grande  étendue  ,  sur  6  :\  B 
milles  de  largeur.  Cette  ile  ,  qui  a 
tin  phare  placé  sur  la  pointe  occi- 
lieni.iie,  et  nommé  Dagerort,  con- 
tient i  parotsâes  ,  savoir  ;  celle  de 
K-eins  ou  de  St.  Martin  y  en  hilhor 
niep  Keinap-Kirk  ;  oeUe  de  Pùba- 
lep,  ou  A  nue-Marie  9  en  estho- 
lilen  Poebalep-Kirk  ;  et  celle  de 
iieiks  ,  on  Jésus-Kirkhe  ,  en  es^ 
thonien  Pilla-Kirk.  Le  coraracrce 
de  celte  île  est  favorisé  par  son  pe- 
tit port,  qui  s'appelle  révcn-lln- 
ven  ou  Tolien-holm  ,  et  qui  est  si- 
tué entre  le  Nord  et  le  Nord-est 
du  promontoire.  Le  terroir  n'y 
est  pas  fertile ,  il  consiste  en  sa- 
ble et  pierre  h  chaux  $  lea  pâlom- 

Êes  j  sont  bonS)  malgré  cela  le 
i^taîl  y  «»t  drftîf  et  semble  être 
une  race  d^énétee':  l'ilc  abonde 


en  bois  qui  sont  remplis  de  r*il>ier  5 
il  ê'y  trouve  même  des  loups  et 
lies  renards.  En  hiver  les  péchem 
sont  très-productives^  sur  la  côte 
qui  regarde  la  pleine  mer  :  on  y 
tue  aussi  beaucoup  de  veaux  ma- 
rins. Les  habitons  de  Dago  seul 
tous  Suédois. 

Dagi'IPa  ,  {4aeuAa»)  (  Hc  de  ), 
Elle  se  trouve  dans  le  (lolfo  OQ 
Twilkane  ,  dans  la  mer  Caspienne  | 
à  l'orient  d  Aslraklmn. 

C'est  uu  lac  du  gouv.  d'irkoutsk^ 
qui  se  trouve  sur  les  frontières  de 
la  Tatarie  ebînoise.  Il  donne  nais- 
sance à  VA  rgounia  ,  qui  sépare  les 
deux  Empires. 

DaLMATOW  f  (  ^aAjnamo<sd,  ) 
pet.villedugouv.de  Perm,  district 
deChadrinsk,  sur  TUsel.  Flic  csl 
sous  le  bo'^  16' de  lat.  sept,  et  le 
80^  5'  de  lon^.  orient.,  à  ^)lo  vver. 
lie  Perni,  On  y  compte  1,600  lia- 
hitans  des  deux  sexes.  On  trouve 
uu  beau  couvent  dans  cette  tîIIq 
et  qui  même  Inî  a  donné  son  nom. 

DaLHIX  et  LB  PABABOi,  [/(aJtêm^ 
HUKd  M  napaCoû-)  ce  so&t  deux 
rivières  du  eouv.  de  Kherson  y  qui 
se  jettent  dans  des  lacs  ,  q<'i  ne 
sont  séparées  de  la  merNoirr  ,  <\uq 
par  des  langues  de  sal) le  Ires- 
étroitcs.  CcR  deux  rivières  se  des- 
sèchent enLurcment  en  été,  leur 
lit  se  trauslornie  alors  en  vallons  , 
qui  oiirent  de#  pâturages  exquia 
aux  bestiaux* 

Daihilow  ,  {^anuAcaî')  vîlle 
do  gouv.  de  laroslaw  ,  et  «hef-lieu 
d'un  district ,  sur  les  deux  bords 
de  la  Pélenda.  Klle  est  rnlouréo 
de  collines  et  de  Ijois  ,  et  se  trouve 
sous  le  ^8^  \S'  de  lat.  sept,  et  le 
58^  20'  ^leloug.  orient.  ,  h  60  W, 
de  laioslaw.  Pendant  les  troubles 
occasionnés  par  le  second  faux 
Draitri ,  soutenu  des  Polonots  et 
de  plusieurs  traîtres  russes  ,  par- 
mi lesquels  se  trouvoit  un  nomm^ 
Fédor  Plcstchéiev  ,  qui  v  vintaved 
le  polouois  Lisso%skjr  9  >!  *y  donna 
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ti«e  liiitaine  tangliiita  9  les  ré- 
volues forentooiDpleltenicnltMiUiui} 
dans  U  Ttlie  même  9  qui  alors  n'é* 
toit  <ja*ua  village  ,  par  Fedor  Cbé- 
rëmetd^  que  le  Tzar  Yasilei  Chou- 
iskoï  Y  avoît  envoyé  avec  dca 
troupes,  i^ette  défaite  encoui  a-e;i 
les  peuple*  de  Vologila  eld  Uus- 
stiou  qui  se  <l<'ci(iaijt  alors  à  se 
joindre  au  parli  lidèle^  iiidiulin- 
reiU  ainsi  le  bon  ordre  dana  celle 
|»arlîe  du  pays ,  qui  ne  fat  plus  at-> 
laqa^  par  les  ré^oli^a*  On  compte 
à  ÛanîlOW  t3oo  hal)ilans  ,  Ils  Vont 
nn  petit  commerce  dans  l'intérieur 
de  1  empire  et  principalement  en 
toile  peinte. 

DAOURI<?tJES  (mONT-^)  ,  {,1^'/  ' 
puzrcKifi  ff'ipht./  On  noiiiiue  ain- 
si cette  branche  tlu  meut  Mtny  , 
dan:^  lauuclle  se  trouve  les  uiiues 
de  Nerichiusk ,  dana  k  gouT,  dlr- 
kottUL  Ceai  la  partie  de  l'Empire 
la  pins  ricbe  en  pt  odactioni  min^ 
ralo^îqaea  de  louiea  eapèces ,  on 
y  trouve  viéme  dea  pierre»  pré- 
cieuses. 

DaRma  ,  {^ofy.fia-)  pet»  riv.  du 
d  Asitakliaii.  Elle  se  ietie 
d^us  uu  dci  bras  du  Volga. 

Daïita  ,  (^rzpma.)  île  de  la  mer 
Caspienne,  à  i'urieut  d'Astrakhan. 
£Ue  eat  ailnée  T«ra  le  £;olfe  de  Bal- 
can. 

DaFTH-OOROD  )  (AaâMfl^  »€0* 
po/|(t)  (ou  Tille  David)  .  pet«  viUe 
dugOUY.  de  Minsk,  sur  la  Goryna^ 
à  291  werstes  cl  demie  doMlnsk. 

Davydovskaïa-crèpost  ,  (4<p- 
0hifloecKan-Kp%normh.)  C'est  un 
fort  constrnil  daus  le  ^ouv.  de  "Vi- 
Louri^ ,  eulre  cette  ville  et  Vilman- 
straudt ,  sur  la  ci-devaul  frontière 
suédoise. 

DscHXXiff  9  (  ^evuxuvA*  )  Tille 
dâgottV*  d'Orel,  sur  la  rivegeuA 
c'iie  de  rOca,  qui  daos  cet  en-, 
droit  est  déjà  navigable.  £lleest 
•ous  le  53^  17'  de  latit.  soptentr. 
cl  le  5  3«  ^o'  de  looi?  nrienl.  k  69 
verst.  d^Orel.  On  <  <»iijpic  plus  de 
J«ux  mille  babitaii»  daus  ccti«  vU- 
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le ,  qui  sont  presque  tous  ciilliva* 
leurs  \  c'est  un  port ,  oii  la  plus 

S rende  partie  des  barques,  qui 
escendent  l'Oca  avec  du  blé ,  se 
chargent.  On  y  trouve  deux  églises. 

DÉDiLow.  (4^,|u^.o«5.}  C  étoit 
Rfiparavant  une  petite  ville  de  la 
province  de  Moscou  5  acturllr ment 
ce  n  est  plus  qu  Tin  hour:;  <ln  .;oiiv, 
de^ouia  ,  district  de  !  olmr xl^k  , 
aurlarive  gauche  delà  in vo ro- 
ua ,  qui  se  jette  dans  TOupa  ^  il 
est  à  33  werst.  de  Toula  ;  on  y 
compte  8  églises  et  jusqu'à  3,5oo  * 
babitans  des  deux  sexes  ,  qui  sont 
originairement  des  soldats  vëtérana 
qu'où  V  a  étahlis. 

Dfm  a  ou  UxSiiiK  ^  (  ^ejtia  i^.nn 
/Ito.^ta.)  (  Vst  une  riv.  considéra- 
ble du  gouv.  d'OrenljoUr^;.  On 
trouve  sur  ses  bords  beaucoup  de 
minet  de  cuivre.  Elle  se  jette  près 
d'Oufa ,  dana  la  Bélata  ^  sur  sa  rivv 
gaucbe* 

Dbmianka  >  (/l,ejubAHKa»)  rîv. 
dugouv.  <1e  Tobolsk  ^  elle  coule 
d'orient  en  occident  et  se  jette 
danç  rirlvrhe,  après  avoir  parcou- 
ru i'jo  werst.  ,  et  reçoit  dans  son 
cours  les  rivières  suivanles.-  le  Sar- 
gat ,  leRestoukaïar  jlcKlnoul  jClc. 

Deoulx-na  {Aei^jiuHa.)  Village 
dans  le  gouv«  de  Moscou,,  à  4 
vrers»  du  couvent  de  Troitskoi^ 
Sergiew ,  sur  la  grande  route 
d*Ouglitcb.  11  est  célèbre  par  le 
traité  de  paix  qui  j  a  été  signé 
en  1618,  entre  la  Russie  et  la 
Pologne ,  traité  par  lequel  le 
prince  Vladislaw  de  Pologne  , 
renoncoit  à  la  couronne  de  Russie 
et  reconnoissoit  rélection  de 
Michel  t  éodorovitcb  ,  au  tràne 
de  cet  Empire  ;  on  y  signa  en  ^ 
mémeteittpsia  délivrance  de  son 

Çère  Pliilaret  Kikititch,  depuis 
atriarclie  de  tontes  lesRussies^ 
alors  prisonnier  en  Pologne;  cette 
paix  quelque  peu  glorieuse  qu'elle 
lût  à  la  Russie  ,  Ini  devenoll  trrs- 
avanla"eu.se  dans  ces  niomrns  de 
troubles  et  de  ijuerre  civile^par 
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le  rétablissement  d'un  gooTer- 
nemeat  régulier  et  la  oesiatièn 
àvL  carnage  et  de  Tanarchle  qui 
rëgaoî^nt  paitout*  Elle  a  éié  com- 
me un  acnemliiemeiit  a  l'etuièrc 
dciiTraiieo  du  pa>s,  par  le  Tzar 
Alexis-Wikhaïloviîch  ,  t*l  aui.  con- 
quêtes glorieuses  par  lesfjU«'llos  il 
a  recouvert  une  jurande  partie  «les 
province*»  soustraites  à  l'empire. 

"DEUBErs  (^epôemu.)  {  f^ojez 
CaL&iouks.) 

DbKPT  ou  DOEPAT.  {/lepnmh 
suiu  4(7/7  nam5.)  !*•  Ku^aes  la 
nommoit  anciennement  Jourié** 
veiZ'T/ivoBski&    les  Eathoniens^ 
Tarlolinc  f   aans  les  aucieiines 
alironiques  Tarbelen  et  en  latin 
Derplum.Derhatum  ou  i  orpalum. 
Celle  ville apparlieiil  au  gouvenip- 
ment  de  Kii;a  ,  elle  est  sous  le  38^ 
23'  de  lat.  scpl.  cl  le  44** 
long,  orient,  à  23o  ters.  de  Riga 
et  à  3ai  de  Pëterabourg ,  sur 
TEmbaUi,  que  les  Ëstboniens  ap- 
pellent £mma-Jogaî ,  c'eslnà-dire 
ruisseau  -  mère  y  et  qui  sort  du 
lac  de  Vourtt ,   ox\  Vourlx-^ré. 
Jjp  grand-duc  laroslav  -  Vladimi- 
rovitcli  ^  la  (it  lùlir  en  loSo,  et 
lui  donna  le  nom  de  Jouriev,  qu'il 
avoit  reçu  luiiucmcau  baptême; 
mais  les  Ruses  cessèrent  à  la  fin 
dn  onzième  siècle  ,  d'être  en  pos- 
session de  cette  Wlle  et  de  son  ter» 
'  rîtoire.  En  1 19 1  le  prince  de  No- 
irogorod  laroslav ,  marcha  contre 
les  Xcbouils,  prit  Jouriev  ,  en  em- 
Tiienn  les  liabïtans  en  captivité  ,  et 
rasa  la  ville.  I.es  chevaliers  por- 
te-glaive trouvaiilcel  endroit  aban- 
donné j  roccupèreut  pour  la  pi  e- 
inière  lois  en  lito^  mais  ils  le 
perdirent  eu  12-21,  par  une  révolte 
des  lîsthoniens  et  dits  Lettoniens  , 
qui  la  remirententre  les  mains  des 
troupes  russes.  Après  deux,  sièges 
inutiles  du  cbâtean ,  ks  chevaliers 
remportèrent  enfin   d*assaut  eu 
1223  ,  et  peuplèrent  la  ville  d'Al- 
lemands, l'.n  i?.Ji4  elle  devint  le 
iilc^cd  un  évéché  ^  elle  étoit  com- 
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prise  dans  Talliance  desvilles  ma* 
statiques  j  et  elle  avoit  no  com* 
meroe  considérable.  Ses  ëi^éques  la 

gouvernèrent  jusqu'en  1 épo* 
que  à  laquelle  la  religion  catholi* 
que  fut  abolie.  Ils  fortifièrent  et  em- 
bellirent son  cbàtean  ,  construisî— 
rcut  uiH*  superl>e  cathédrale, et  don- 
iièreut  à  la  ville  de  j»rands  privilè- 
ges; on  >  conip  loi  loutre  celle-là  qua- 
tre autres  églises,  tu  1 262  le  grand- 
duc  laroslaw  III  et  son  neveu 
Dmitri  Alexaftdrov.itch,  laprirenl^ 
mais  ils  ne  la  gardèrent  preijdÀi 
pas.  En  1 558  le  Tsar  Ivan  Vaeil^ 
vitch  en  (îi  la  conquête  et  la  gMii 
jusqu'en  1682;  prndiint  rr  lrin|At, 
ses  nabitans  allemands  furent  trois 
fois  transporU'î»  eu  Russie.  Lors 
de  la  paix  avec  la  Pologne ,  elle 
lui  fut  cédée  et  lui  entièrement 
repeuplée  d'Allemands^  on  confir- 
ma à  cette  occasion  ses  anciens 
privilèges,  et  on  lut  en  doniîa  mè» 
de  nouveaux.  Elle  ftitpl*iseén  l€n# 
par  les  Suédois  ;  pendaaf  leUr  do-» 
mination  ,  les  gouverneurs  t  fiii* 
soient  quelquefois  leur  résidence, 
et  le  conseil  auliquc  ,  qu'on  y  éta- 
blit en  iG3o  j  y  demeura  jusqu'en 
1700.  (iustave-Adolpbe  y  érigea 
une  université  en  i632;mais  avant 
été  supprimée  en  i6j6,  le  roi 
Charles  XI ,  en  la  rétablissant  ,eia 
1690,  la  transféra  iLpernàtt^^^ 
elle  se  perdit  entièrement  en  lytu* 
Outre  cchi  les  habilans  de  HHÊflt* 
étoientè  leur  aise,  et^  ville 
fermoit   des  édifices  remarqua- 
bli's  en  pierre.  Tous  ces  avantages 
ont  cessé,  depuis  qu'elle  a  été  abî- 
mée par  les  fréquetis  sièges  ,  aux- 
quels elle  s'est  trouvée  exposée  ,  et 
par ditTérens  incendies, sans  oomp-- 
ter  les  anciens  sièges  ;  savoîrdellilBl 
de  i6oi>,  par  les  Suédois  \  de  t(kÂ» 
par  les  Polonois^  de 
nouveau  par  kslittédob.  LesRiii^* 
ses  la  reprirent  en  l636  et  le  Ttar^ 
Aleiis  -  Alikhailovitcb,  en  luicôn» 
(irmaiil  ses  privilèges,  v  ajouta  des 
ieri'cs  cousidérabies.  £U«  iut  ei»f: 
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aiii4e  teùâue^  par  le  traité  ée  pAit.  âOûi  le  quartier  «le  la  Tîne,  celui  de 

de  &ar«lies ,  aux  Suédois  ,  qui  la  Riga  et  celui  de  Pétersbourjg.Oii  ▼ 

gardèrent  jusqu'en  1704  9  où  elle  trea?e  près  de         babitans*  il 

fat  prise  et  dévastée  par  les  Rus-^  se  tient  quatre  marchés  anooeU  à 

«es.  Sur  «nsoupt  on  cÎPirabison  en  Derpt:  le  i*"^  an  y  Janvier,  le  2  ème 

IJ07,        habitajis  (Je  celle  ville  à  la  St.-Piorrf cflui-là  dure  trois 

4'urcut  lous  emulenés  prlsouniers,  jours;  le  3eiu<*  le  B  septembre,  et 

00  fit  sauter  les  lorliiicatious  ;  et  le  dernier  le         punubre.  lia  ao- 

11  ne  partie  de  ia<-trille  lut  brûlée  blesse  livonlenne  des  environs  est 

1^  permission  de  i^louraer.  che«  très-nombreuse  cl  fort  bien  élevée, 

eux  ajant  été  accordée  à  ces  pri-  Sous  le  règne  de  i*£nipereur  Aie* 

•oDDiers  ^  en  1 7 1 S  ^  ib  bâtirent  n^udre  I*' ,  Tunirersité   a  été  ré-» 

des  maisons  de  bols  et  s*établlrent  tablic  ,  en  tSol,  et  elle  y  ^uit 

auaat  bien  que  leur  misère  le  leur  de  bÀucoup  de  prÎTÎlé^es.  On 

peruietioit  ^  et  depuis  la  paix  de  trouve  aussi  â  Perpt  une  fabrique 

Nysiadt ,  le  nombre  des  babitans  pour  polir  lesglaces  et  les  miroirs 
»*c»sl  beaucoup  augmt  nié  ;  peu  à       Dërviche    f  ^^rp^tnaT}  )  On 

peu  il»  se  soûl  remis  des  pertes  nomme  aîusi  uiu'  iU-  de  la  iiî<-r 

tjtie  le  ^raiu!  iticcudic  de  1^63  leur  Caspienne^  qui  se  itx>u^'e  à  l'orient 

Mvoii  causées  j  et  dans  la  suite  cet-  d  Astrakhan, 
te  ville  a  compié)70 maisons,  dont      Desna  (^ecna.)  Il  7  a  dedx 

1 78  dans  la  ▼îUc  et  le  reste  da  *f  les  rivières  de  ce  nom,  La  première, 

lauibourgs  j  indépendamment  de  ^qnîéttla  phis grande  de  toutes  cel- 

Boédiûccs  considérables  bâtis  en  lîet  qitî  se  jettent  dans  le  Dnepr, 

pierre  :  elle  couiptoit  k  peu  près  a   sa   source   dans  le   i^ouv«  de 

33oo  babitans.  Mais  en  177^,  il  Sraolensk  ,   district  d'ielaiu,  et 

T  eut  un  second  incendie  ,  qui  ne  son  etaboucimrc  7    werstes  an- 

laissa  que  5o  maisons  dans  la  ville,  dessous  de  Riovv.  Elle  traverse  des 

et  (jui  en  hriila  80  dans  les  lau\-  provinces  ,  fertiles  telles  quecel- 

iiourgs,  ce  qui  replongea  les  babi-  les  d'Orel ,   tle  Tcberin^ol  et  de 

tans  dans  la  misère;  en  considéra-  Riow  ;  elle  est  poissonneuse  ,  et 

tiondeqnoi  l'Impératrice  Catbe-  ses  eani.  sont  plus  limpides  et 

rine  II  prêta  Sans  intérêt  à  cet*  xaeillenres  que  celles  du  Dnepr* 

te  malbenreuse  ville,  100,000  ron-  lia  Desna  est  navigable  sai:  un 

Lies  ,  pour  la  construction  de  ses  espace  de  près  de  800  werstcs. 

maisons  incendiées^  et  lui  en  don-  On   transporte    par  Tcbernigof 

liaiô,ooo,  pour  celle  d'uu  pout  et  Novogorod-Seversky ,  jusqu'à 

do  pierre.  Celte  même  princesse ,  Hriansk  ,  des  vivres  de  Bnansit  à 

bientôt  après  son  avéïieuu^nt  au  Kherson  ,  des  bois  et  des  objets 

trùne  ,  fit  travailler  auTi  forlîfiea-  travaillés;  et  ([uelquefois  même  on 

tious  de  la  montagne  qui  domine  reiuonle  avec  le  Dnepr,  iusqu» 

cette  ville.  C^est  là  qu  est  le  siège  Smolenslt*  Il  sort  annoeUemeat 

dajtribanal  provÎDci^L  LavîUe  Â  pins  de  cent  barques  de  oette 

un  magistratet  on  oontîstotre,  c^ai  rivière  ,  et  il  y  en  retourne  qœU 

l«i  sont  propres.  La  ville  propre-  qoefois  davantage  de  Crétuent-* 

ment  dite  a  la  forme  d*uu  penta-  cboug,  areo  du  sel.   On  flotte 

gone  irrégulier  ;  elle  a  trois  faux-  sur  cette  rivière  plus  de  50)000 

bourgs,  qui  sont  9  celui  de  Riga  ,  pièees  de  bois,  tant  de  cliaufïage 
Pëtt»rsi>ourg  et  de  Jacobj  et  d'après  de  construction.  Les  princi- 

la  dernière  division,  par  laquelle  pal(\s  rivières  qui  s'y  jellenl  sont 
on  réunit  les  fauxbourgs  h  la  ville,  la  vSoja  ,  la  boucla  et  la  wSnorv  , 
on  la  divise  en  trois  quartiers  9  qui   sur  sa  rive  droite,  et  le  Séime^ 

ToM.    I.  ao 
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qui  rst  trè«-con?idéral)lo  ,  sur  la 
gauche.  Il  existe  un  projet  de 
réunir  la  Dosna  et  l'Oca  ,  par  le 
moyen  (le  la  Lolva  cl  de  la  Jisdra, 
lie  maiiiere  qu'où  rcumroit  par-là^ 
la  mer  Noire  aTee  la  Caspienne  et 
er^  la  Baltique,  ce  qai  ieroit  d*ttn 
grand  a? antage  ,  •ortont  pour  les 
profinœs  de  l'intériear  de  rEnipl- 
re  ,  en  leur  procoEant  un  débou- 
té facile  pour  leurs  blés  et  leurs 
autres  produclious.  L'autre  riviè- 
re de  ce  nom  est  beaucoup  plus 

Sctite  9  elle  coule  dans  le  £^ouv, 
e  Moscou ,  a  sa  source  dans»  le 
district  de  Verea,  pois  traversant 
ceux  de  Srënigorod  et  de  Serponk- 
liow ,  elle  Ta  se  jeter  dans  ce  der- 
nier, dans  la  Paklira* 

Dessehte  (^ecepmdx  Colonie 
étrangère  )  établie  eu  1763  dans  le 
gOUT..  de  Saratof)  sur  la  grand 
Caraman,  composée  de  44  l<a "fil- 
les ,  qni  pro&sseni  la  religion 
catholique. 

DBSStAtAÏA  ou  LK  Dixième 
iAtCAmoji,)  Petit  fort,  qui  éloit 
un  de  ceux  qui  composoit  la  li- 
gne militaire  d'Ukraine.  Il  ap- 
partient armelleinent  an  gouT. 
d'Ecatheriiiushtw  ,  et  se  trouve 
sur  la  Beroctovaia  ,  à  'iô  wers.  de 
Novaïa. 

peeenao.)  Village  la  tare  des  mon- 
taguards  <|u  (>ucase ,  au-  delà 
du  Térek.  H^t  célèbre  par  les 
sources  d^aox  cliaudes  qu'on 
trouTc  tout)  près  de  là  ;  elles  sont 
^ vis-à-vis  des  bourgs  cosaques 

3n'on  nomme  Novoyliidka,  Sielie- 
riua,  et  Tcbervlenovaia  ,  et  sont 
au  nombre  de  quatre*  Os  sour- 
ces portent  le  nom  de  S.  Pierre, 
Sainte  Ecathei me  ,  5.  l^aul  et  vStc- 
Maric«  Leur  cbaleur  fait  monter 
le  thermomètre  de  Réaumur  de 
5o  à  60  degrés  au-dessus  de  séro. 
L'odeur  et  le  goût  de  ces  eaux 
sont  ceux  du  foie  de  soufre  :mais 
nusattât  quelles  sont  rdroidies, 


elles  perdent  enlit  rement  Tun  et 
l'autre  ,  sout  très-rbiires  ,  et  prn- 
veut  cire  eniploMcs  à  tons  ies 
usages  domestiquer. 

DéviATAÏA ,  (4eêAmaji.)  ou 
Neuvième.  C'est  un  fortin  ,  qui 
oppartenoit  auparavant  à  la  li^nt» 
militaire  dXiraioe  f  et  qui  se 
trouve  actuellement  dans  le  gooT. 
d'EcatherinoslaT.  sur  k  Béresto* 
va  9  au-dessus  du  fort  Sw^ean^ 
et  à  i5  werstes  au-dessous  de 
celui  de  Ste  -  Paraskc^a. 

DÉVIATORETSK  ,  (  ^Ir^/f^O- 
pfîi,Kh.)  (est  nne  ancien  ne  ville 
des  \  ialicUcs,  non  loin  d*'  Dédo- 
slavl.  Lllcs  sont  sonvciil  (liées 
toutes  les  deu\  dau:i  icâ  Chioui^ 
ques  Russes. 

DÉVITZA  ,  {4t6un,a  )  Pet.  rîr. 
drt  goUT.  de  \  oronej  ,  district  de 
Kijué-Dévitâik.  Llle  se  jette  dans 
le  Don. 

DiMiAVsx ,  (AujuiMHCKb.)  pet. 
Tille  du  gonT.  d  Irkoutsk  ^  sur  le 
bord  oriental  de  rirtjcbe^  On  y 
trouve  une  église  et  une  centaine 

de  maisons  babitées  par  des  Bus- 
ses ,  qui  viveut  principalement 
dii  produit  de  leurs  trotipeanx, 

DlMITRIA-ROSTOFSKAGO  CR^ 

POST,  (  ^{£^/um;)/^  PormO'^rKaco 
Kjy  bnocmb.)  ou  lorteresse  de  6. 
iJimitri  de  Roslow.  On  ne  la  nom- 
me plus  acinellement  que  Rostow. 
Elle  est  dans  le  gouvernement 
d*Ecatherinoslaw  ^  sur  la  rive 
Jroite  dn  Don,  entre  Azow  et 
Tcherksski  à  une  égale  distance 
des  deux  villes.  Le  Tèmernik 
vient  s'y  jeter  dans  le  Don.  Cette 
petite  ville  a  été  bâtie  et  fortifiée 
eu  Ijbi  ;  ses  babitans  sont  de» 
Cosaques  du  Don,  quelques  Kus- 
ses  et  quelques  Grecs  ^  qui  j  tout 
un  commerce  assez  considérable. 
La  ville  et  la  garnison  sont  soua 
les  ordres  d*nn  commandant  mi«* 
lilairc»*  ou  j  trouve  uoe  douane 
et  un  chantier,  hlle  est  à  5il 
If  ers .  dedistance  d'Ecalherinoslaw* 
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DiSNA  OU  ONISVA,  (  Aucua.) 

?ftU  ville  du  gouv.  de  Miusk,  chet- 
ieu  d'uu  dieiriot>  à  ai^  wemtes 
de  Minsk. 

T)iv1I-CaME!V,(  ^naui  ^:a,fjenh.) 
haule  luouta^iie  tlugouv.  de  Pcrm, 
^sur  la  nve  occiileutale  de  la  Coi- 
Ta,  qui  se  jette  dan»  la  Cama. 
Geùe  roche ,  d^uoe  hauteur  es.* 
tmordînaire ,  repréeeate  de  loin 
les  mmet  d'au  bâtiiaent  :  on 
trouve  sur  soo  sommet^  les  restes 
droite  foriificatioa  en  terre  dont 
il  V  a  encore  une  porte  d'entrée 
duQS  le  reniparl  ,  nssez  bien  con- 
ierYce.  On  ignore  par  qui  et 
quand  elle  été  constrailc. 

DiV  u-OoRY,  (  4utf*U  ^Opbh  ) 

C'est  une  petite  «haine  de  monta- 
Qoe9  qui  court  le  long  de  la  Cama, 
0a  suirant  son  cours  depuis  Goro- 
dtstchë  j  dans  le  §oqt»  de  Perm  ; 
irlle  se  termine  par  une  vallée 
remplie  de  bois  après  laquelle 
recommence  une  nouvelle  chaîne 
de  laontai^ncs  pins  hautes  et  plus 
esoarpét'S  que  le*  premières.  Dans 
les  motila^nes  nommées  Divii-Gorvj 
se  trouvcul  deux  mines  de  cuivre 
apparleaautes  ià  la  famille  Slrogo« 

Boh 

DjÀmBOULATSKAÎA,  (AxaAiOu- 
jLamcKOM.'}  Ot'da  ou  horde  ne 
Djamhouiat.  C'est  une  des  quatre 

principales  hordes  des  Talares  No- 
gais.  Lofs  fK's  troubles  qui  eurent 
lieu  parmi  les  Culmouks  ,  après 
la  morld'Aiouii-khan,  loj»  hordes 
des  Aogais  ,  les  plus  voisines  de 
ce  peuple ,  en  souHrirent  une 
grande  oppression;  c'est  pourquoi 
oelle^i  avec  celle  de  Djlsan  dmi- 
grèceni  de  Feutre  côté  du  Dnepr 
et  passèrent  sous  la  domination 
des  Turcs.  Mais  pendant  la  guerre 
de  1770  entre  cette  puissance  et 
la  Russie,  elles  retournèrent  sous 
l'obéissance  de  celte  dernière. 
Elles  campent  et  errent  actuelle- 
ment aux  environs  de  la  mer 
d'iViof,  entre  le  Uon  et  le  Cou- 
banc  I  ainsi  ^ue  sur  les  hords  du 
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Calaons ,  dans  le  gonv.  d'Astra«  ' 
khao*  (  yoyez  ^OOAIS.  ) 

Dji/na  ,  (  4jKU3Ha.)  pcl.  ri- 

TÎère  qui  se  jcffe  dans  la  Dvina 
occidentale  ci  dout  la  source  est 
dans  lia  marais  de  la  Livonie. 
Elle  est  remplie  de  pierres  et  de 
cascades. 

DmITAIEW  ,     (  ^A^ump iceh,) 

sur  la  Svapa  ,  petite  yille  du  gour. 
de  CoursEy  et  cheif-  lien  d'un  dis<^ 
trict.  Ëlie  est  située  sous  le  52<' 
de  lat.  sept,  et  le  Âi»  io'  de  long* 

orient. ,  sur  une  montagne  très^ 

huiKe  et  fort  escarpée;  à  99 
Aversles  de  Coursk.  On  y  trouve 
une  église  et  tout  au  plus  4^ 
ha  bilans  des  deux  sexes. 

.'petitç  ville  du  gônv*/de  Saratov^ 
sur  la  rive  droite  du  Volga ,  et  è 

l'embouchure  de  la  Camycbinka* 
£lle  fut  hAtie  en  cet  endroit  en 
i6q6  )  pour  la  construction  du  ca- 
nal qui  devoit  joindre  le  Don.  On 
changea  son  non^  en  celui  de  Ca* 
mvchine.  ^Voyez  cet  article.) 

DmitroW,  (/^mampoeb.)  pC- 
tîle  ville  dugouv.  de  AJoscou  ,  a, 
60  werster  de  cette  capitale ,  sur 
les  deux  horde  de  la  làkhroma  et 
de  la  Mëtëka,  qui  sortant  de  la 
lekhroma ,  à  une  demi  -  wérste 
au  -  dessus  de  la  ville  .  y  retom^ 
bent  au-dessous.  Elle  doit  fon- 
dation an  grand-duc  Georgc-Vla- 
diiuirovitcTi  ,  iils  du  grand  Mo- 
nomakh ,  qui  après^voir  été  chas- 
sé en  II  5o  du  trône  de  Kiow ,  se 
trouvoit  dans  cet  endroit  avec  ses 
troupes  et  sa  femme.  En  11 54 
cette  princesse  yëtant  aeoQuchée 
d*un  fib,  quW  nomma  «Dmitrl 
an  baptême  I  on  j  bâtit  cette  ville 
à  laquelle  on  donna  le  nom  du 
jeune  prince  ,  connu  depuis  dans 
l'histoire  de  Russie  sous  le  nom  àv. 
\  sévoloil-GeorL^'ievitcli  ,  et  qui  a 
ré-né  à  Vhulimir.  Dmitrow  a  été 
à  piusieurs  épot^u**»  1  apanage  de 
quelques  princes  Russes;  prise  et 
r^rise  da^  les  guerres  qu'ils  se 
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ùreut  enlr'cuï  ,  elle  ne  put  ja- 
mais s'élever  à  un-  (li*grtf  tfe  pros- 

Ïiéniê  »ncz  coosîiléirable.  £o  1 2  ]  ; , 
oû^meux  Batoii'Ktiaa  U  sacca^^ea; 

en  i2()  3  un  (iriiuc  l'a  (are  nommé 
Dé(U>ne  la  ruiiK)  de  idad  eu  coro- 
J)lc.  Depuis  (^llo  Inl  encore  nnr 
lois  tlt'p(?upl<'r  par  In  |if'^I(*  fî'M  re'  - 
fjna  en  ib\b.  A  compter  lie  cvttv 
rpoîiiio ,  il  n<' s'<'st  rien  pass<*  tle 
rrnMrqnable  t'.aiii  cet  emlroit. 
Jjmitrow  a  actueilcmeut  une  égli- 
se paihédrale  fort  apcieniie  (  on 
ignore  l'époque  de  sa  conslmc 
tion)  ;  an  couvent  de  moines  et  7 
églises  ;  on  v  trouve  quatre  n)antt>t 
fii  furies  lie  drap,  trois  fabriques 
de  lanx  galons  rl  queUjues  tancrips. 
On  peiu  porîf  r  le  nombre  tie  ses 
li.ibiLins  à  n  personnes  en  ^' 
cuinpt.uil  les  deux  sexes. 

pet.  \  jUc>lu  ijouf.  d'Orel  et  chel- 
Iten  4' ii«f  district  ^  sur  la  petite  rÎT, 
Obtchéf  itsa  ^  qui  se  jctle  dans  U 
^érou.Hsa  ,  et  sur  la  grande  ronie 

<)UL conduit  (le  ^loseou  à  Kiow  ;  h 
8  )  wf'rs.  il  (.h  el.  Cette  petite  ville 
ru'-  une  (les  pi'einieres  à  lever 
J  V'ten.lisri  la  rtMohe  ,  eon ^rf  le 
Tzar  \  1  «M  i'  i  Ivauovilcli  Choujskoi, 
en  laveur  du  l.iux.  Dniltri  *  elle  a 
été  douuée  (  usuile  par  Picrrtvle- 
Grand  au  hospodarde  Moldavie  , 
]>mîlri  Canlémir  ,  qui  de?oU  en 
jouir  jusqu'à  sa  mort  après  laquelle 
elle  est  retournée  à  la  couronne. 
On  j  trô^ve  actuellement  Irots 
églises.  11  y  avoit  anciennement 
une  autre  viM?»  de  ce  nom  ,  sur  la 
Prolva  ;  il  <"ii  f'riif  Tîu*nîri»n  dnfis 
le  testaintlil  ilu  r  .1  ml  (î  mo  \  ,i>-(- 
lei  V.  Ce  11  est  acUa  ik  laciit  qu  un 
▼îllage  peu  considérable,  dans  le 
goi|v,  de  Calouga  ,  district  de  iio- 
rovsk. 

DnevE)  (  /Jnenph,  )  C'est  nu 
des  plus  grands  tlenves  de  rEuro- 

pej  les  anciens  le  uomiîjoient  Bo" 
rîsihène  ,  If  >  Ta  lares  Ou.^l^  et  Da- 
n^p^rs  on  lalin.  Dès  la  plus  baule 
aati^jLiité^  \qs  peupi^  slaves  o|i( 
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habités  snr  ses  deux  rives  ^  mais 
il  n'ont  jamais  occupé  sa  partie 
méridionale.  Vers  son  emboachu- 
re  ,  depuis  la  rivière  Rosse  ^  ayr 
sa  droite ,  et  la  Yorskht ,  et ensnite- 
la  Soula^sursa  gauche,  le  pavs  uV- 
toii  (ju'uri  slrp  inhabité  ,  où  d'a- 
bfH  'l  1rs  Pélcliene^m:.s et  ensnile  les 
I  •lovtzis  ont  'TTC  (  t  lait  pàriirer 
Iturs   nonibi  t  uv  1 1  (iup*':M!\ .  iJf- 

1 mis  le  dernier  trall<'  t\v.  pa;i.  uvcc 
a  Turq[ULe  ,  cl  b  réunion  des  an- 
ciennes provinces  russes  à  cet  Em* 
pire  ,  par  le  dernier  partage  é^fm 
Pologne ,  ses  deux  rives  a]^«r# 
tiennent  à  la  Russie,  le  Doe^ar^ 
sa  source  dans  le  goiiT,  de  fillMi'^ 
lensk  ,  district  de  Helsk  ,  non  loin 
d'un  {K  tir  village  Tf^  mmé  (*orodki, 
dan.^t  lio  m,if;»!s  rriijN  cft^  He  bois  ^ 
qui  se  11  (»uv(  it  '  «  utre  des  culàines 
que  les  gJ'Oi^i  .t plies  ancTens  uoui- 
moient  inuuta^ncs  d'Abnsk  oi\ 
d'Aiaouusk  :  ses  soureef  sont  trè^ 

E roches  de  celles  duTctlga^^  d* 
\  Drina  ,*  il  commène»  «on  «on» 

au  sud-csl,  et  parcourt  le  gouv, 
de  Suiob'iisk  ,  où  il  Mçoit  dé|è  Ixm 
eai|\  d»>  plusieurs  rivières  peu  coii- 
sid('iablcs  'y  il  nitn»  ensuite  dans 
celui  lie  .M(jbib'f  cl  le  sépare  de  <  i  - 
lui  de  Minsk;  là,  il  nutnl  ,i  scf 
eau\  celles  du  I)rc»uélz,  de  la  ^uia, 
de  la  lierezina ,  de  la  Meria  ,  de 
la  Bassite  et  de  U  Griasa^  U  entfi 
après  dans  le  gouv«  de  Tcbenii:^ 
gof,  où  lePri|)ete,  la  Desn*  »  lè 
Xi^ubéje  ,  le  Sonpoi  ,  \a  JSoiimjl 
nocha  et  1a  Sou  la  viennent 
jeter;  passant  aloi-s  devant  Kiow  , 
il  ffitri' d;*Tîs  la  ^ouv.  f'  î- f beri- 
nuslaw  ,  j'u is  dans  C'  I U!  ■!<•  I\  her- 
sion  ,  où  k  s  i*vice<M  iio»»e,  |'.  </.v\- 
louk  ,  lu^oulct/  ,  J^slid  ,  Vor.-^ki-j, 
Orel  ,  Samara  s'y  jcil|;nt  ^  enlîll  a 
tombe  entre  Otcbakovr  ~  et  1tî4^ 
boom ,  dans  la  mer  Noire  ,  apHti, 
avpir  formé  .auparavant  on 
man  (  Lac  nuirécageu  \  )  de  la  le^ 
gueur  de  60  werstes  ^- ,  dans  beau*, 
coup  d  endroits  de  2,  4  jti«;r[n'i 
40  wersifM  4o'lai||e)ir*  4^  4t«fMf 
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>arcoart  àa  Nord  an  midi  plus  de   tout  l'cmlinrras  dp  se  procurer  de« 
dt'jjrés  j  depuis  sa  source  jusqu'à   burqueâ  au-dt^^sous  des  Calarac- 
fton  euabouchuré.    On  uuuvc  uue   tes  ^    vu  la  rarfU*   et  rrxeessive 
grande  dilVérence  do  cUmat  dans  chertt*  du  bdi.s  il.ms  ccitt'  cou- 
les coût  rées  qu'il  baigne  ^  de  «orte   trée.  Les   ¥u<:s   liieulaisaiàU'S  du 
qu'à  SaioWaîk  le  Doepr  gèle  en  gouvernement ,  n'ont  pas  laîMé 
noTembre  et  reste  sotu  la  glace  échapper  celle  cîrconaïauoe  et  ou 
jusqu'en  Atril ,  tandis  qu*à  liiowy  «"occupe  aclucUement  des  niojrens 
il  n'est  couvert  de  glace  que  depuis  de  taire  sauter  les  cabcades  f  ou  de 
Janvier  jusqu'à  Mars.  Ce  ileuve  remédier  de  qaelqu  autre  manière 
est  plus  large,  plus  proiond  ei  à  cet  inconTénient.  Au-dessoaa^ 
surtout  beauœup  plus  rapide  que   de -î  Cataractes  ^  le  Duepr  est  cou-  • 
le  Don  j  ion  rlvaj^e  est  ucj»  deux,   wrt   d'iks  ju.'tqu'au   l.iinan,  au 
cotés  presque  pai  lout  élevé  et  d'un   point   cjn  on  n  v  trouve  pas  l'eau 
terroir  exrelicat,  mais  ses  eauiL  itbre  dau»  mi  i  >partMle  -  milles  , 
^out  iroubies  j  à  cause  du  sable  sou  cour«  y  est  lieaucoup  moins 
m'il  entraîne  par  sa  rapidité.  On*  raj^ide    Ce  fleuve  auoique  très* 
doit  considérer  le  Dnepr  comme  poissonneux  ,  le  cède  cependant 
li'avigable  depuis  Smolensk  ,  on  de  ce  c6té  an  Volga  ;  ses  ineiUeu-» 
jnéme  Durogobouge  ;  •  on  j  voit  res  pêcheries  sont  rutre  Kbersoii 
inalgré  cela,  dans  un  esoace  de  et  son  cm  bouchère.  11  fournit  en 
60   werstcs  treize  cascades    au-  grande  abondance  des  eslurgcous, 
dossouji   de  Kio\r  ;  on  les  nom-  des  bises  ,  des  sandres  ,    des  car- 
îue      connmiiiemen:     Coudak  ,   pcs  ,  des  broehets  ,  îles  a!)les  ,  lU  s 
!>ourskoïj  Lakhau,  Zvénrlz,  Kn;a-   carassliis  et  encore  d'autio-s  poio- 
liinetz,    iVéoasyteU  5    A  oj  oaoi  -   sons.  On  ne  rencontre  sur  tout  Ij 
Zabor  ,  Verkhnei  -  V  oluoi  ,  ijou-   lieuve  que  le  si*ul  pont  de  ILiow  ^ 
dîlskoï  I  Ltchnoï,    Tavalchans*  construit  de  radeaux,  ayant  en 
koï)  Nîjueï  -  l^esooï  et  jSijneï-  longueur  i638  pas.  On  enlève  ce 
Voittou  On  peut  cependant  du«>  pont yers  la  G n  d*Octobre  ^  avant 
rant  le  printemps  ,  lorsque  les,  que  le  fleuve  charie ,  et  ou  le  it^ 
eaus.  sont  hautes  ou  de  moyenne  tablit  au  printemps*  On  voit  sur 
élévation  ,  passer  sur  ces  cascades  le  Duepr  beauiKkup  de  moulins 
avec  des  barques  qui  ne  prennent  construits  sur  des  pouluus, 
pas  l>eaucoup  d'eau  :  cet  obstacle      DnÉprovsk  ,  (  Aneni^oacKh.  ) 
h  la  navigation  est  cause  (jue  U  s       ^-^  endroit  du  gouv.  de  la  lau- 
marcbaudjses   qui  descendent  ce   *  |^        gauche  du  Dnepr. 

iieuve  pour   Kbersou  ou  ia  mer   On  v  trouve  une  sen le  é-lise.  Il  e;>t 
Woire.  sont  obligées  de  débarquer  ^  ^    werstes  de  bimphi  1  opol. 
prèa  de  la  Semara-Y ieille  •  et  sont      _  ,  ,  . 

portées  de  là  sur  des  chariots,  DNEfaovsKAiA  li.nia  ,  xAh%^ 
l'espace  de  70  werstes  ,  jusqu'au  nro.cKa/i.ju»^/i.)  Ligne  militaire 
W  d'Alexandrovsk,  qu'rist  à  du  Unepr.  On  la  établie  en  1770  , 
l'embouchure  de  la  Moscovka  ,  là   fvant  que  b  Cnmee  appartint  a 

elles  ..e  rembarquent  et  continuent  ^  ^\^:"^    l'*'^''  PV^^**^^^';  "^'^ 

leur  navi^al.ou  sans  obstacle,  fus-  i  É^P»^  des  mcursH>ns  te 

quà     lembouebuie   du  fleuve,  ^«^^    <^^éen9.   JiUe  com- 

pendant  plus  de  400  werstes  eni  "f^Ç^*»   à  1  emboMchure   de  la 

*       ^-      •  ■  «  I     Moscovka  daus  le  Dnepr  •  par 

rorc  5i  on  joiguuit  par  un  canal ,        V'  j 

a  Samaraet  la  Moseovka,onévî-  T  ^ 
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celle  rivière  dans  la  merd'Axof, 
par  le  fort  de  Pétrovsk.  Oq  irou- 
voit  sur  celte  ét<'ntli»e  'le  ]>€iys  7 
forls,  y  compris  les  tieuk  que  uous 
venons  de  nommer,  et  ils  se  trou- 
voienla  iu  wer^itesetmoinsde  dis* 
lAiioe  kft  uns  des  aaires.  Aprea 
Aleiandrovsk  Tenoit  NîkiUnak  , 
«nantie  ceuK  de  Grigoriévsk , 
Kirilovsk  9  Aleséevsk  ,  Zakha- 
rievsk  et  enfin  celui  de  Prt- 
rovsk.  Celte  ligne  a  éié  le  principe 
de  i^rands  étahlissemens  ^  et  de  la 
population  du  j^ouv.  d  Ecathorl- 
iKiilav  ,  qui  Siins  elle  n'aiiroieut 
pu  se  ibruier  àvec  assurance. 

Dnbstr  ^  (^uecrnpb.)  C'est  le 
Tyras  dffs  anciens,  H^tinstris  en 
lafin.  Ce  fleuve  a  sa  source  dans  le 
nionl  (  arpath  ,  eu  (">alic'ie  ,  où  il 
SOPl  d'un  lac  el  coule  de  ia  vers  le 
li>i»li ,  pimr  se  jeter  dans  la  mer 
Noire.  Par  le  traite  de  1795  cotre 
la  Httsaie  et  lea  Tarca ,  ce  fleuve 
Iktt  la  (rontièré  des  deqx  empires, 
en  aéparant  la  Moldavie  dca  pro- 
TÎncea  rassea.  Ileat  aaaea  navigable 
et  poujcroit  l'être  davantage  si  les 
Turcs  n'y  étoient  encore  nn  o])s- 
tacle.  V^aal  tjue  les  Kusscs  aient 
possédé  sa  rive  i^'auche  ,  les  Tala- 
res  et  les  Turcs  ,  par  leurs 
brigandages  ,  empéchoien^  la  aû- 
retë  dtt  cominerce  et  eolraVoîent 
h  navigation  dn  Dneatr;  maïs 
actuellement  il  forme  un  débouché 
ai^r  pour  les  marcliandises,  et  anr- 
tout  lea  bléa  et  lea  bois  ,  que  les 
provinces  qui  Tavoisincnt  trans- 
portent jiar  Son  moyen  dans  la  nier 
jNoire.  Le  Dnestr  comme  le  Dnepr, 
forme  on  liman  ou  lac  marécageux^ 
ce  Limau  se  décharge  par  deux 
braa  dans  la  mer  ,  il  est  peu  pro- 
fond, cependant  de  pelita  vais- 
•eaus  ,  venant  de  Conatantinople, 
et  ne  prenant  paa  plua  de  5  a  6 
pieda  d'eau  ,  le  remontent  juaqn'à 
Akerman  ,  du  côté  des  Turcs,  et 
Olvlopol  que  la  Russie  vient  de 
conatraire  via-àrvia«  Çea4eu^  pofla 
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sont  11  remljouchure  du  Lim  nn. 
On  trouve  sur  le  Dneslr  quatre 
endroits d'cmbarcilion  remarqua- 
bles: ce  sont  Stria  etSalêtchi  ,  ea 
Autriche,  et  Zvanetaet  Douboaaarj 
en  Ruaaie.  Le  Dneatr  eat  trèa-poia- 
sonneux  ,  on  y  pèche  entre  autres 
poiaaons  ,  beaucoup  de  aterleds. 
Lea  principales  rivièrea  qni  9J 
jettent  sont  leCoutchocourgan,  la 
Botna,  la  Comoro(ka,  la  Biooka,  la 
Kevta  ,  le  Tachlyk  la  Tcbemaïa^ 
le  Tamaclilyk  et  la  larlika. 

assez  cousidérailile  du  gouv.  de 
Cpurlande,  district  de  Mitt.iu.  On 
j  voit  un  vieux  cliaieau  cl  une 
église. 

fla.  )  petite  rivière  du  gouv.  de 
Tchernigow  ,  qui  se  jette  dans  le 
Hette ,  et  ceUi^ci  dana  la  Deana. 

DOBRINKA,  {  /^06pUHKa»)fC^ 

tile  rivière  du  gouv.  de  SaraIoL 
Elle  se  jette  dana  le  Volea  ,  et  U  y 
a  deux  colontea  allemandea  aitnée» 
auraea  borda. 

DoBRINSKAÏASTAlfITtA,  (40Ç- 

)  bouig  dea 
Cosaqoea  du  Don ,  aitné  sur  lea 
deux  rivea  du  Kboper. 

DOBRO  au  DOBROÉ  utiStiTCBr 

mtfZKo»)  petit  bourg  du  gouv.  de 
Mohilew  ,  district  cfe  Mstislavl  ,  à 
3  milles  de  celte  dernière  ville,  sur 
la  petite  rivière  Tchernaïa-Napa  , 
fjui  se  jette  dans  la  Seja.  Il  re- 
marquable par  une  victoire  rem- 
portée dans  cel  endroit ,  par  le 
prluce  Michel  Galttain  ,  anr  nn 
Qprps  de  Tarmée  de  Charles  Xtl , 
en  Ï708 ,  le  29  août. 

DoKCHiszy  ,  {/loKtuunhir,)  pe- 
tite ville  do  gouv.  de  Minak ,  prèa 
de  la  aource  de  la  rivière  de  Béré- 
sina,  k  iSowerstes  {  de  Minsk, 

DoLOOK  9  (AoAeoe.)  C'est  nn 
bcdu  gouv.  de  Moscou,  district 
4e  SevpQukhow  j  ^ui  donne  nata- 
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•anoe  à  la  petite  rivière  Mi^liaï-  Totit  près  de  ce  hane  ,  en  timnt 
lovîva  ,  ei  qui  de  là  coule  à  travers  vers  l  Orient  ,  est  un  «on lire  i?ans 
un  autre  lac  noiaraé  Lutots  ,  avant  l'ond  ,  mais  tranqtiille.  Or  ,  a  tin 
de  se  jeter  dans  la  Aéchma.  il  y  a  que  les  navires  qui  lont  voile  vers  * 
deux  autres  lacs  de  ce  nom,  Tun  la  Livonle  soient  avertis  qu  ils  ap- 
dans  le  même  gouv.  ,  non  loin  de  procheni  de  ce  goafTrei  on  a  cona- 
Mtkîuk,  et  l'antre  dana  le  gour.  de  trnit  sur  le  bord  dn  rivage ,  prèe 
âé  Tobolak ,  dtatrict  de  Conrgane*  dc^  église  de  Domcneis  et  du  c6  té 

DoLOooOH8Kpî  —  BOUDNiK  ,  du  banc  de  aable  ,  2  fanaux  qua-> 
^/loMOBopCKoùl'p^/^Kh.  )  C'est  drangulairrs  ,  vls-à*?is  Tnn  do 
une  mine  de  fer  ,  qui  abonde  en  l'autre,  dout  l'un  a  12  toises  de 
aimant,  dans  le  gouv.  de  Perm.      liauteur  et  1  autre  fidii  et  demie  ,  -, 

Dor(;oi  ,  {  ^oAeou')  C'est  le  et  sur  lesquels  on  entretient  un 
nom  lie  tK'is  îles ,  et  ce  nom  veut  grand  feu,  à  commencer  du  i«r 
«lire lon2  ou luuji^ue,  La  première 6e  août  jusqu'au  i*'^  janvier  de  Tan- 
trouve  dans  le  Volga^  à  20  werstes  cien  style  i  on  l'allume  dès  que  le 
en-deMua  d*Astrakhan«  Laseconde  crépuscule  dn  soir  pareil  et  il  dti« 
est  à  Tembouchure  de  la  Nëva  ,  et  re  jusqu'au  lever  de  Tanvore*  ' 
au  commancemeutdu  golfedeFin-  Dès  que  les  naTigalettrs  n'apper» 
laude.  La  troisième  est  dans  la  mer  çoWent  qWun  feu  ,  cVst  une  mar- 
Glaciale,  près  du  détroit  de  VaV-  que  qu'ils  sont  au  boutdogouf» 
gat  :  elle  appartient  au  gouv.  Irc  et  liors  de  danger  ;  s'ils  en  ap** 
d'Arkliaa^ei  ,  et  se  trouve  sous  le  perçoivent  denx  ,  le  danger  dnre 
de  lat.  SL  pt.  et  le  JO^  de  lou—  encore.  Ou  brûle  sur  ces  lauaux 
gitude  orieuUile,  auuucllcmeut  b  à  900  cordes  de 

DoLr70viNSKoÉ  ,  {  AoJicoauH-'  bois  ordinaire ,  et  100  cordes  de 
CKOC')  C*eat  un  joc  ou  goav.de  boîa  résineux»  Ces  lanaux  apparu 
lal^oslaT  ,  district  de  Mologa.  11  a  tiennent  à  la  terre  noble  de  Don- 
9  Terstes  de  circonférence ,  et  se  dangben  j  dont  ils  sont  éloignée 
trouve  près  des  bords  de  la  Molo<-  de  6  milles  ,  et  qui  reçoit  de  la  viU 
gtf,  qiii  enne  débordant  ail  prîn^  le  de  Kîga  2600  Aeicba  tballera 
temps  ,  le  couvre  de  ses  eaux.        par  an ,  en  grosse  monnoie ,  pour 

DOMAIfTow  j  { ^oJriaHmoôb.)  leur  entretien.    Tes  possesseurs, 
C^esl  un  pftit  endroit  du  gouv.de  ont  la  liberté  de  eomiuercer  avec 
Tcbernigow  ,  dans  le  district  de  les  Hoilaudoi»,  et  la  cote  de  la  ler- 
Péreaslaw  ^  qui  a  1600  babitaus.  re  noble  de  Doudaugben^  k  il 
Il  y  avolt  aaparaftfut  une  douane  lieues  d'étendue, 
dana  te  hmu  Do»  ,  Lea  Tatarearap(- 

DoiiBROTitzT  j  (  4oju6posw  peUent  Tnna  on  Donna»  Lea  an*  ^ 
i(M«)  peu  Tille  dugouv.  de  YoU-*  ciéns  le  nommoieni  Tenais ^  ils  le 
nie ,  Il  ftaS  wei^tes  de  Jitomir.        comptoient  pai-mi  les  .flenvet  lea 

DôHlSÏBS  OU  DOMESNESS ,  (40*  plns  fameux, elle  regardoientcom- 
juenech  iaah  ^ojftecnech.)  (pro-  me  marquant  une  partie  des  llmi- 
moutoire  de).  (Les  matelots  bùl-  tes  entre  1  1 'urope  et  d'Asie.  Il  sort 
landais  le  nomment  Cursche  Vorsl  du  lac  I\an-Ozero  ,  c'esl-à-dire,  . 
J^an  de  Blanc  Bcrg  :  Le  Prince  iac  dcSt.-Jean,  dans  le  gouv.  de 
de  la  monlague  bleue).  Il  s'avau-  Toula  ,  prend  d'abord  sou  coura 
ce  vers  le  nord  dam  Iç  golfe  de  dn  nord  an  tV^à  ,  et  après  s'être 
Lîfonî0.  Pràa  de  ce  promontoire  ,  réuni  avec  laSosna,  présdeNovo- 
oommence  >in  banc  de  sable ,  qui  pavLofsk  ^  dans  le  gouv,  de  Yoro-  . 
t'avance  k  4  llenesdans  la  mer  ^  et  nej ,  et  avoir  parcouru  une  grande 
dont  la  moitié  est  cacbë  sons  Teau*  étendue  de  pa^a  d'occident  en 
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orient ,  îl  prend  ée  noarean  m  en  fftcîliteroicnt  res.écutîon«  C^^ 
direction  du  nord  an  snd,  en  for-  nendanl  Fierre-le^rand  aré^nni  le 
niant  beaucoup  de  sînnosités,  et  se  le  Voronej ,  qui  aé  jette  dana  le 
partage  enfin  en  Iroia  bras,  les-^  Don,  avecU  Biaaa  ,  par  un  canal 

3u^  comDiPnCi^nt  à  s'ëlcndre  aa-  construit  à  cet  effet  ;  el  coiuiue 
mous  do  Tcherkask^  et  so  jrUont  cette  deruière  se  décharge  dans  W 
fisins  la  mer  d'Azow  ,  au-dossouH  Fîarovna  ,  rl  rolle-ci  dans  l'Oca, 
d'Arow  n  de  l^ulik  ;  mais  sos  fin-  on  ])cul  par  ce  moven  naviguer 
boucliurcs  sont  lellcmont  emliar-  <le  Moscou  dans  l'Oca  ,  et  de 
r.«s8<>es  par  les  sables,  qu"aujonr-  1  Oca  dans  le  Don.  Les  priiicipu-* 
d'huiles  seuls  bateaux  fi^ié  sont  les  rivières  qui  se  jetti'nt  daus  ce 
en  état  de  k  patier  ,  pouùr  entrer  tieuve ,  en  oommençaiit  ^ers  sa 
dana  la  mer.  Les  eau  deTce  fleu-  source  sont  la  Mètcba  et  la  Sosna  • 
▼es  sont  caloaires,  troubles  et  mal-  sur  S9  droite,  et  la  Voro^çj  anrll^ 
saines,  pour  les  personnes  qui  ^aiu lie  ;  plus  bas ,  àû.  m$q0jdM 
n'y  sont  pas  habituées  :  il  est  fort  la  Tooloustchéeva  et  la  ^^fgjMj^ 
lias  en  été ,  et  oflVe  beaucoup  de  mineure  ;  c'est  de  cette  dernica^ 
j).incs  de  sable.  On  y  pé'he  en  nue  coinmencent  les  liahitation» 
abondauce  de  ^rauds  et  de  petits  des  (,osaques.  A  iennent  sjprès  le 
-poissons,  cepeutlaul  infiniment  Kboper,  la  IV.edvédilska  etl  lUivlia- 
moins  que  dans  le  \ol^a  ,  tlont  il  J  nsuile,  sur  sa  droite  ,  elle  reçoit 
approche  teUemeol  ,  que  le  moin-  les  eaux  de  la  Tzimiia  el  du  Scver-* 
dre  ëloignement  n'est  ^tie  de  60  noi-Uonets ,  on  le  petit  Don  da. 
werstes^  et  si  Ton  reudoit  naviga-  Nord;  cette  dernière  est  U  plip 
ble  niarlia,  qui  se  jette  dans  le  considérable  detontat  ks  iintm 
l)on  ,  et  la  Camycbinka  ,  qui  se  qui  se  jette  dans  le  Don.  Vient  cn- 
jette  dans  le  Volga  ,  cet  éloigne-  gui  te  le  Manitche  ,  Qui  est  la  riTÎè-' 
ment  ne  seroit  plus  que  de  4  m  ers-  re  la  plus  méridiooale  ,  el  se  r^îlr 
tes,  de  manière  que  pratiquant  nit  à  lui  sur  sa  rive  gauche, 
un  canal  dans  ce  petit  ei<pace  ,  on  Dondanghen  ,  Ç^an^aHêenb^*. 
réuniroil  ces  deux  lleuvcs.  Pierre-  (  liàteau  qui  appartenoit  autrefois 
Ic-i^rand  a  trouvé  ce  projet  dedilTi-  à  la  IVlensc  de  l'archevêque  de  Riga, 
cile  cxécaliou,  à  cause  que  le  Don  et  qui  dans  la  suite  a  été  acheté  par 
eonlebeaaooop  pl  us  hant^ne  leVol-  un  évéqne  de  Pilten  ,  puis  cat  pafï* 
ga,  eiracadémicienijovits.ajant  venu  en  i56i  an  duc  Magnna^de 
mesuré  ceue hauteur  a  trouvéqii'el*  Holstein,'  qui  rhrpothéqna  avec 
'  le  ëtoit  de  5o  sage  nés  au-dessus  de  d  autres 'biens  :  enén  après  bita 
ce  fleuve.  Le  célèbre  Pallas  trou-  des  changemens  ,  il  a  passé  dans 
ve  plus  convenable  de  faire  colle   le»  derniers  temps    à  la  famtllje 

I 'onction   au-deslous  de  l  llavlia  ,  noble  des  Salcn.  Dix  villages  dé- 
à  le  Don  formant  un  coiule  ,  se   pemlent  de  ce  cliuteau,  eulr'au- 
rapproclie  du  V  olga  à  So  werstes  ,    très  Anstrouppen  ,  où  il  y  a  de 
cl  le  terrain  qui   les  sépare   est   ij  ts-bonnes  eaux  minérales.  * 
une  couche  de  pierre  de  gré  qu'on      Don f.tz  ,  {^one ^ô.)  peL  ville  du 
peut  lacilemeni  travailler  ,  a  ail-  gouv.  d'EcntlwHnoskw  ^  tir^Jll 
leurs  la  Carpovka,  se  rapprochant  rive  droite' du  Donetk,  «c'  it^b^ 
beaucoup  de  la  rive  gauche  du  Don, ,  werstes  d'Ecatberiuoslaw.  Éflb 
et  la  Sarpa  du  Volga  ,  on  pourroit  sous  le       4^'  de  lat.  i^plU  «i^ 
les  joindre  par  un  canal,  et  cela  d'à-  56°  5'  de  long,  orient.  ^\ 
tanl  plus  aisément ,  que  des  ravins       Donetz  Severnoï  ,   (  ^OHtnh 
et   des   vallées   assez,   profondes,    Chaei'u  n'i.)  Uivière  con.sidéral)le. 
qui  se  trouvent  lUns  ccleudroit,  Ou  lu  uoiume  aussi  simplement 
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l>0£ictz,cl  ou  la  trouve  aiéine  sou- 
vent citée  <li»n^  nosaucieanPS  cliro- 
iii^ucd  sQua  it;  iiuia  ile  Don.  C  est 
la  plus  coosiilérulUe  de  louiez  cel- 
les qui  se  jelteut  iba$  le  Don  ,  aii« 
quel  elle  ne  le  cède  oi  en  largeur 
ni  en  profondeur.  C^eat  yera  m 
toitrce  qu'babîtoît  anciennement 
le  peuple  SUvon  ^  nommé  CoMO- 
gnis  ,  qui  a  été  réuui  à  \»  priuci- 
paillé    lie  Tmoularakane    «'t  f[uî 
s'est  l'ieint  rrisoite  pur  les  guer- 
res des  Polonais  et  des  Pélclienè- 
piirs ,   ou  autrement  j   enfin  on 
i^uure    absulumeut   ce  qu'il  est 
Asvenu.  LeDoneUasftsonroednn», 
je.goar,  de  Coursk  >  dtslricl  de  Co- 
folchen ,  à  5o  wers.  de  Belgorod  ; 
il  parcourt  un  paya  fertilr,  et  ajaot 
lait  plna  de  600  wers*  dana  set  dif* 
fërens  détours^  il  vient  se  jeter 
dans  le  Don  ,  sur  sa  rive  droite  , 
près  du  bourg  Cosa<|ue  ,  nommé 
Colclielol>kaia  Stanti/a.  Il  reçoit 
daàis  son  lit  beaucoup  de  rivières  , 
dont  les  plus  cou^idérabUs  soul 
rOskol ,  le  Baklimoui ,  le  Tor  ,  la 
Corotcha ,  l  Avdar,  etc. 
,  Bovoodsla  ,  (JoHcycJta»)  ipet« 
riT.dugouv.  du  Caueaae,  quiae 
jette  dana  la  Couma^ 

DoNKOVV,  (  <^o,i,vo«3-)  pet  ville 
tlti  i^ouv.  de  llézan  et  cliei-lien  d'un 
district, au  coniluentdc  L»  Vésovaïa 
et  du  Don  ;  sur  la  rive  droite  de  ce 
»  dernier.  Cette  v  ille  est  sous  le  Si^ii)' 
de  lau  sept,  et  le  56^  là'  de  long, 
orient*,  k  i59  wera.  de  Beaan.  On 
j  trouve  b  églises  et  iSoo  habt* 
tana  des  deui  aexcd  :  le  terroir  y 
e«t  trèa-fertile* 

DoNSXAÏA  CRF.POST  7  (/^OHCKan 
f<!>  hnocmké)  C'est  un  fort  qui  est 
dans  le  gouv,  du  Caucase  ,  district 
do  Stavropol ,  sur  le  la^oriïk  ,  cl 
Cj^ui  appartient  à  la  ligne  du  Cau- 
case. Il  y  a  un  autre  lort  de  ce  nom 
•nrloCfon,  et  qui  appartient  à  la 
ligne  de  Txaritzy  u,  éublieen  17177 
et  qui  commençant  dè  là  conti- 
nne  jusqu  an  Volga  »  aur  un  es- 
pace de  60  wera.  Cette  ligne  est 
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composëc   des   forts  sulvarts ,  y 

compris  celui  dont  noii«i  parlons  ; 
I»  Mcichéiiaïa,  2**  Graleli(''rskaïa  , 
Cuitibaiiskaïa  et  4"  ^-"'ukoi'. 
OOROOOBOUJ  ,  (4o/>oeyr3^/K  >.) 

Ville  du  (J0UV4  de  Smolensk^  et 
chef-lien  d  un  diairtct  aur  lea  deux, 
rives  du  Dnepr.  £lle  eat  soua  le 
54°  64'  de  lai.  sept.,  et  In  il® 
32'  de  bng.  orient.  ^  à  87  Wiîra. 
de  Smolerisk.  On  y  trouve  8  égli- 
ses et  iooo  ha  bilan  3  des  deui  se- 
xes. Le  Doepr  v  a  déj?»  3o  toises 
de  lari^e.  il  y  avoit  aacieniienieat 
deux  autres  villes  de  ce  nom,  l'une 
en  Voiinîe,  aur  la  Gor^uia  ,  près 
dé'Loutak  :  elle  appartenoit  k  la 
principauté  de  Tourow',  et  aon 
premier  prince  ëtoit  Davîd-lgor^- 
vilch  ;cc  n'est  actuellement  qu'un 
ehétil"  village.  L'autre  ctoitsurla 
Clia/ma ,  bâtie  a|»rrs  la  pi'cmicre 
eu  liju,  par  h-  prince  Crcorije  , 
surnommé  Dolgorouki  ;  elle  n  c- 
xiste  plus.  - 

DORONINSK  )    {  AopOHUHCfiÔ.) 

Ville  dn  GouT«  d'irkoutak,  et  cbe^ 
lien  d^undiatrict,  aur  Tlngoda,  Elle 
est  sous  le5i^delat*aept.ctle  tio^ 
7'  de  long,  orient.,  â  87 1  iR'erat. 
d'Irkotttak  ten  l'orient.  On  y  trou- 
ve une  seule  église:  le  climat  v  est 
tempéré,  lehlé  v  réussit  très-bien, 
ainsi  que  toutes  sortes  de  légumes; 
c  est  i^ourqiu»!  les  habitons  ^  jouis- 
sent d  ua  bicu  ctre  (|ue  u  ont  pas  ^ 
toua  ceux  de  la  Sibérie* 
.  DOUBINKA,  (^^ôuHKa-)  pet. 
ville  du  gôuv.  deVilna,  apparte- 
nante au  prince  RadsiTit 

DoOBiTZA  ,  (^^^ui^a*)  rivière 
du  gouv.  de  Grodno  ,  un  pen  plua 
grande  que  la  Nova.  Elle  est  navi- 
ga!)le  poiu-  des  bateau\  de  m()\*'n- 
ne  grandeur.  Ou  a  eu  le  pi  oj«  t  de 
la  réunir  à  la  Vindo,  }»ar  un  ca- 
nal ^  mais  les  cascades  qui  se  trou- 
yen  tprèa  de  Holdingcu  y  mi^nt 
obatacle. 

DouBxow  )  (4y5Ko«&-}  ancien* 
ne  Tille.  Klle  appartenoit  aupara- 
vant,  à -la  principe  uvé  deKioir, 
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et  se  trouvoit  sur  la  rivc  gauche 
tlu  Duepr  ^  actuelleiuenl  ce  n  est 
plu&  qu'un  chélif  eodroil  :  il  se 
trouve  dans  le  go  ut.  de  Tcberni- 
gow, 

DouBNA ,  (Ai^Chcu)  C'est  le  nom 
de  deux  rÎTÎères  ^  dont  Vune  a  m 
source  dans  Ito  gottT.  de  Motoou  ; 

èllc  coule  ensuite  entre  ce  gouT. 
et  celui  de  Vlr^iîîmîr  ,  et  nerl  de  li- 
mite de  ce  colé  aux.  deux.  ^out.  , 
puis  va  se  Jeter  dans  la  Cliazma. 
li  autre  commence  daus  le  gonv. 
de  Vladimir,  près  de  la  ville  d'Ale- 
xandrovsk;  elle  entre  ensuite  d«ns 
celui  de  Tver)  où  s'ëtant  réuni  à 
la  Sestra,  elle  'se  jette  dans  le 
Volga. 

D0UBNO9  (4ç^5mo.  )  \ille  du 
gonv,  tîe  Vnîînîe,  et  clicf-lîeu  d'un 
flistrict  sur  llrva.  Depuis  T774 
et  ju>(ja'à  sa  réunion  à  fa  Russie  , 
les  ass(Mril)l('es  de  laiSoblesse  s'y  te- 
uoietu  ;  elles  avoienl  lieu  à  la  Pen- 
tecôte ,  jonrd^une  grande  foire  k 
Boubno.  Cette  ville  est  à  i33  w. 
de  Jitomir,  on  y  trouve  une  ab- 
baye Grecque  de  Tordre  de  Su 
Basile. 

DoUBOSSAR,  (4y5occap6.)  pet. 
rîlle  dngouv.  de  Cherson,  district 
de  Tyraspol,  sur  la  rive  gauche  du 
Dnestr  et  à  1 5  wers.  de  Grit;orio- 
pol.  Klle  est  composée  de  5  à  /joo 
maisons  ^  habitée  par  des  Vala- 

?ués ,  des  Grecs  et  des  Arméniens, 
lette  petite  ville,  située  au  pied 
d^nne  montagne^  et  entourée  de 
jardins,  offre  un  site très-agréaf 
ble.  Les  beaux  peupliers  de  Lom- 
bard îe  qui  Y  ci*oissent  en  quantité, 
Ajoutent  à  la  beauté  du  tableau. 
Ses  habita  us  font  un  commerce 
assez  conkidé table  5  on  v  trouve 
uue  douane ,  un  bureau  du  poste 
et  une  quarantaine, 

DoifBOVXA  9  (  4^6o«Ka*  )  pet. 
endroit  des  Cosaques  Sejmeus  , 
dans  legouv.  du  Caucase,  sur  le 
Térek  ,  aa<<lessns  de  Kizbr,  Il  est 
fortifif^  et  muni  d'une  bonne  artil- 
lerie. On  y  trouve  une  église.  11 


BDD 

y  a  aussi  daus  le  gottv.  do  vSaralof  , 
entre  Camychine  et  T/aritzyn, 
un  endroit  de  ce  nom  ,  connu  éi^a- 
Iqnent  sous  celui  de  Doubovskaia» 
Stanîtza ,  il  est  sur  la  rive  droite 
du  Tolga  y  et  babilé  par  des  Cosft- 
qnes  du  Volga. 

Ddubovskoé  0ZERO9  (  4^6oê^ 
cKoe  osepo.)  Ce  lac  se  trouve 
dans  le  ttouv.  de  larosLiv,  district 
de  Mologa.  Il  se  réunit  par  un  ruis- 
seau au  lac  d  1  lovisk.  La  rivière  de 
Mologa  ,  en  se  débordaui  au  prin- 
temps ,  les  couvre  de  ses  eaux. 

DOUBAOVNA,  (^y5/;otf*4a.)  en- 
droit assex  considérable  du  eouv* 
deMohilef,  dans  le  district  d^Or* 
cha,  à  I7wer6t.  de  cette  ville  et 
sur  la  rive  gauche  du  Dnepr.  On 
y  trouve  4  églises  du  rit  grec  et 
une  du  romain.  11  se  tient  trois  * 
grands  marchés  par  an  à  Dou- 
brovnH. 

DouBTCHÉss  ,  {/li^ôzecô-  )  ri- 
vière de  Sibérie.  Elle  parcourt  de 
l'occident  à  Torient  un  esTOoe  dn 
^oowersieS)  à  travers  les  distrieta 

de  leniseïskelde  Tourookbansk,  et 
se  réunit  au  lénisséi ,  dans  le  pre- 
mier de  ces  districts.. 

DoucnFTF ,  (4?/ rf/em5.)  ccst  on 
endroit  du  gouv.  cir  (Géorgie  qu'on 
a  érii^é  en  ville  en  1801.  Elle  se 
ti  uuvc  (l.ms  la  ci-devant  Cartbali- 
nie,  sur  la  rive  droite  du  Coura 
(ou  Oynis)*  On  y  trouve  actuelle- 
ment un  tribunal  d*arrondissemcnt 
et  un  autre  de  police  y  sous  l'ins- 
pection d'un  o licier  russe.  Les  con- 
seillers sont  choisis  parmi  la  no- 
blesse du  pays. 

DOUKHOVSTCHINA  ,  (  ^t/.TOâ" 

wvna.)  Ville  du  gouv.  deSmoleusk 
et  cbel-lK  u  d'un  district  ,  sous 
le  65°  J'  de  lal.  sept,  et  le  3o^  4  S' 
de  long,  orient,  au  confluent  de 
denx  petits  ruisseaux  ,  le  Kbvos* 
téu  et  le  Tzarevitch ,  à  5o  w.  de 
Smolensk.  On  y  trouve  3  églises  et 
à  peu  près  i,f)oo  babttaosdes  deux 
sexes ,  qui  l'ont  un  commerce  asscs 
considérable. 
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peuple Skfe  ,  qui  hâbitoit  aoclea- 
aemeDt  sortes  bords  du  Danube  , 
dans  )a  Y  dUcbie  aclaelle.  Nos  chro* 
aîques  y  ainsi  qne  celles  des  Polo* 
nois ,  en  parlent  en  citant  les  Jat- 
▼iags  et  Jazygues,  Le  grand -doc 
Vladimir  h'f  ^  lua reliant  contre  les 
Serhes  les  vaiijqutt.  Nestor  dit  que 
des  Doulebs  habitoient  aussi  avec 
les  Lulitclics  et  les  Ti  ver  s,  sur  le 
Boug  et  le  Dnestr,  et  queceux  qui 
étoîentToîsins.de«iatTiags  ëtoient 
Sarmates* 

DouLESssoé  -  OzEaO|  (49^105- 
MKoe  Osepo*)  ce  lac  se  trouve  près 
de  Riow.  On  le  nomme  souvent 
dans  les  anciennes  Chroni<|UP»;. 

DoURiNA  ,  f /V/ j}Ha.)  poi.  rivière 
du  gouv,  de  \  ilclisk  ,  qui  se  jette 
dans  la  Dvina  ^  dans  le  district  de 
]>nnabourg. 

DoiraifOFSKÀiA    Stanitza  , 

iAHP^^^CKiut  CmoHuua,  )  ou 
onj^  des  Cosaques.  11  j  en  a  deux 
de  ce  nom  ,  Tun  dans  le  gOUT. 
d'Astrakhan  et  près  de  cette  ville , 
sur  la  rive  droite  du  Volga  ;  il  est 
habité  par  5o  familles  de  Cosaques 
d'Astrakhan*  Le  second  est  snr  les 
deu\  1  ives  du  lîoti/(Milouk  clappar* 
tient  aux  Cos.uiueidu  Don. 

DOUTCHI  RSKOi  ,  (^t^zepcKoù.) 
On  noninif  ainsi  une  mine  d  ar- 
gent dans  le  gouv.  d  Irkoutsk,  can- 
ton de  Mertcbinsk.  Elle  est  d'un 
grand  produit  à  la  couronne. 

DaAGOUNKA,  {^paet^HKa*)  pet, 
rmère  du  gouv.  de  Calouga.  qui 
tombe  dans  la  Jisdra  et  sur  Fem- 
boucbnre  de  laquelle  est  bAtiela 
TÎUe  de  Cozelsk. 

}  On 

donnoit  ce  nom  à  un  peuple  Sla» 
Ton,  d'après  le  pajs  rempli  de  bois 
qu'il  babitoit  ;  car  cVtoit  sur  les 
bords  de  la  Pripet,  où  il  etiste  en- 
core des  villes  fondées  par  lui  ;  tel- 
les suiil  Ovroulch  ,  Jilomîr,  Isco- 
roche  (  l'ancienne  Corosteue  )  etc. 
Ce  pajs  est  reoiermô  maintenant 
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dans  le  f^ouv,  de  Volinie.  Nestor 
dans  sa  Chronique  leur  ati  thup  des 
mceurs  barbares  ,  peu  dilk  rcutes 
de  celles  des  Sauvages,  u  Les  Orev- 
«  liens  )  dit-il ,  vivoient  comme 
«  des  bétes  féroces,  s'entretuant 
((  pour  la^oîttdre  chose  ^  sans  re* 
((  ligion  ,  sans  lois,  la  vengeanée 
«  seule  en  étoît  une  chez  eux.  ;  ils 
«  se  nourrissoient  de  tout  ce  qu'ils 
(t  trouvoient  et  même  de  choses  im- 
«  mondes  ;  ils  ue  oonnoissoienl  pas 
«  le  mariage  3  mais  ils  pre noient  des 
«femmes  parmi  eux  et  les  gar- 
«  dotent  tant  qu'ils  vonloient.  »  Ils 
furent  souvent  vaincua  et  soumis 
par  les  Roussy  on  les  Russes;  mais 
ils  se  ré? citèrent  Fi^uemment;  ilt 
a  voient  aussi  leur  propre  sonve- 
rain^  mais  enfin  vaincus  par  Ol- 
ga, qui  vengeoàt  sur  eux  la  mnrt 
de  son  époux  f^or  ,  qu  ils  avoient 
tué,  ils  furent  enlicremenl  soumis, 
leur  pajs  lut  partagé,  en  pro- 
vinces et  gouverné  par  des  Rus- 
ses ,   et  les  lois  de  Kiow  éla-*  ' 
blies  parmi  eux.  Après  la  mort  de 
SviatoslaW)    fils  de  cette  pi^n- 
cesse  ,  Oleg  -  Sviatoslavitch  son 
fils  ,  lut  leur  prince.    Celui  -  ci 
ayant  été  tué,  ils  n'eurent  plTi«î 
de  princes  particuliers  ,  tout  U  u) 
pays  fut  annexé  à  la  princi}>.iTUr  «le 
iviow  ,  Tourow  exepté  ,  duul  on 
ilt  une  principauté  à  pftrt. 

Driasxa  ,  (4jp/icHa.  )  On  ap- 
pelle aiosi  trois  petites  rivières  , 
dont  Vune  coule  non  lein  de  Co- 
lomna,  et  se  jette  dans  la  Cliaima  ; 
Tantru  dana  legonv.  de  Vitebsket 
se  jette  dans  la  Dvina ,  et  la  troi- 
sième dans  le  gouv»  de  Resan  ^  dis^ 
trict  de  Zaraïsk*  on  les  nommé 
aussi  Xrosna. 

DniSSA  ,  (  ApuGCtu  )  rivière 
assez  considérable  du  gouv.  de  Vi- 
teh<;k.  Elle  sejet^i  dana  la  Dvina 
occidentale. 

Drissa  owDrizin,  (  /Jpucea 
H.in  /^pu3UHh,)  ville  du  gouv.  de 
Yitebsk  ,  et  chef-lieu  d'un  dUlric( 
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sur  rcniboufliiire  <le  la  Drissailans  qnoîqnc  allemande  (Voriginc  ,  a 
la  l>vina  ,  au-dessous  de  l'ololsk.  quitté  sous  le  gouv.  de  Pologne  sa 
Llle  est  sous  ie  '3-3'^  44'  s<'pU    lanj;ue  maternelle  ,  pour  adopter 

etleZ|()^io'  de  lon^.    oneul.  lia    le  poiouois.  Ijunabourg  a  été  ion— 
y  trouve  uueé^lise  lie  Grecs-L  nis,   dée  en  12775   par  les  clievaliers 
cl  l,0oo  Ijabil.iiis  des  deux,  sexes.      porte-glaive,  et  a  été  la  résidence 
1)R0HITCH1NE  ,  {/Ipoeizuub»)   d  uu  bailli  de  l'ordre.  tni5';6el- 
pet.  ville  du  gou'^.  de  Grodno  y    le  tut  prise  et  minée ,  parle  izar 
district  de  Cobrine  j  sur  ie  Uoug  ,    Ivan  "V  assdiévilcb,  ensuite  reprise 
non  loin  de  Breste.  Li'étoit  une  an-    par  le  Koi  Etienne  batory  ,  qui 
cienne  prtneipauté  russe ,  qui  se   ajouta    à  ses  ibrtitications    et  la 
donaoït  eu  apanage  aux  cadets  de    transporta  à  deux  railles  plus  bas. 
Kiow  et  ensuite    de  Oalilcl».  Le    Le  Tzar  Alexis  Mikbailoviteh  la 
grand-duc  Jaropolk  II,  l'avoildon-    prit  m  ibiti  et  la  nomma  iiorisog- 
néavecPensk,  on  la  dounoit  au^si    lebsk  ;  mais  bientôt  après  ,  elle  tut 
avec  Uogatctiel ,  i: reste  et  Kiclsk.    arracbee  à  la  Uussie  et  resta  sous 
Apres  la  mort  lie  son  dernier  prin-    la  domination  polonoise  ,  jusqu'à 
ce  basile  les  liucs  de  Litbuauie  en   la  réunion  delà  h  ussie  blancbe  à 
héritèrent  ]  depuis  elie  lut  réunie   rEmpirc.  Pendant  le  gouv.  polo- 
à  la  Pologne,  sous  le  gouverne-   nois  ,  il  y  avoit  à  Dunabourg  un 
nu  m  de  laquelle  elle  devint  chel-  évéque  ,  un  voevode  et  un  Cii  s  tel- 
lieu  du  pays  et  le  siège  d'uue  Die-  lan  égaux  en  dignité  ;  ils  étoient 
tiueetil'uue  Staroslie.  aussi  sénateurs  de  la  couronne  et 

Droubtz  ott  Drouza,  (^pt^en,b  de  la  Litbuanie  ^  sans  apparu  nir 
M.1H  APH^^)  rivière  qui  a  sa  sour-  ni  aux  uns  ,  ni  aux  autres  ,  niais 
ce  dans  lé  gouv.  de  Minsk,  et  qui  formant  une  classe  à  part  pour  la 
coulant  virs  l'orient  ,  lait  pendinit  Livonie  polonoise.  On  trouve  ac- 
nn  assez  long  espace  la  Irontièrc  tuellement  dans  celle  ville,  nne 
de  ce  gouvernement  et  de  celui  de  église  Ajrecque,  un  beau  couvent  de 
Moliilew  dans   lequel  elhe   entre   jésuites  ,  deux  églises  calboliques , 

Eour  se  jeter  dans  le  Din  pr.  Ses  une  synagogue:  sa  population  mon* 
ords  sont  couverts  de  bois  dont  te  à  près  de  /jooo  personnes  des 
une  partie  est  llolté  cliaque  année  deux  sexes.  Il  se  lient  trois  mar- 
pour  Kiga.  ^  cbés  annuels  dar>s  celte  ville. 

DroUTzk  ,  (APH^^"^')  vill<?du  DuNAiMUNDE,  (  ^wMfur/jrK,;?».  ) 
gouv.  de  MmîTlv  ,  sur  bi  Drouia  ,  c'est  nne  petite  lorterrsse  à  l'em- 
qui  se  jette  dans  la  Béréza  :  elle  boucbiirc  de  la  Dvina  :  les  Russes 
apparlenoil  anciennement  U.  la  laiiommoieiit  ancienneinciiiZla- 
principauté  de  Smoleusk  et  qu<d-  tokr}  I.  (/éloil  auparavant  un  cou-» 
quelois  à  celle  Polotzk.  v(  nt  de  l'orde  de  Cileaux,  londé  en 

ViVM\^{/lic,^ta.)i^f^oyezT)in\),  1:01  par  Albert ,  évéque  de  Livo- 
DuNABOURG  ,  (  A^^f^^^HP^^-  )  ?  devenue  lorleresse  vile  lut 
ville  du  gouv  de  Vilcbsk  et  chel  -  prise  en  1618  et  iGiy  parles  Sué- 
lieu  d'un  district;  sur  la  rive  droi-  dois  ;  en  i^oi  par  les  Saxon?,  qui 
te  de  la  Dvina  et  les  deux  bords  de  la  nommèrent  A  uguslusbourg  ;  en 
de  la  i.bonnitza  qui  s'v  jette.  Elle  ijoi  encore  par  les  Suédois  ,  qui 
est  .vous  le  56*^  9'  de  la  t.  sept,  et  le  en  enlevèrent  la  belle  artillerie 
44°  ï y'  longil.  orient.,  à  ic)^  saxonne;  en(in  en  ijio  par  1rs 
werstes  de  Vitebsk.  La  contrée  où  Russes  qui  la  gardèrent  par  le  Irai- 
elle  est  située  s'appelloit  ancien-  lé  de  paix  de  \  On  y  trouve 
dément  Eivonie  polonoise  ;  ses  ba-  une  église  pour  la  garnison  ,  qneU 
Litant  sool  des  Lettons^  la  noblesse   ques  ouvriers  allemands  y  habitent 
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ATCC  les  préposés  de  la  douane  9  se  jeter  dans  le  golfe  de  Ul^a  ,  prè» 

poor  lç4  marchàndîsés  qui  Tont  et  de  Dimamuiide.  Ân  pr  in  temps  ce 

▼iennent  de  Riga ,  et  des  pîlotcfl.  flenve  est  tout  couvert  de  radeaux, 

DvA  -  BRATA  y  ^J^eomSpamii»)  de  fioutret  et  de  planches ,  qui  ar^ 
ou  les  deux  irères.  Oo  nomme  aiD^  rivent  h.  Ri^ade  rintértnir  de  la 
si  deox  rochers  dans  la  partie  oc-  Russie, de  la  I^ivonie,  de  la  Lilhua^  ' 
cîdeîitalc  do  la  tTirr  r.ispifnii^» ,  qui  nie  et  la  Semigalle.  Les  bois 
se  trouve  sous  le  4<^^4^'>  4**^  de  ron> traction  ,  qui  croissent  sur 
ressemblent  de  loin  à  deux  vais-  ses  bords  dans  les  gouv.  de  \%  Bus- 
seaux  renversés;  ou  peut  les  appro-  sie  blanche,  foornisseut  le  port  tie 
cher  de  très-près j  à  cause  de  la  Hi^a^  et  sont  même  exportés^ 
grande  profoudenr  àt  Ja  mer  dans  ainsi  que  des  mâts  ,  ponr  Tëtran- 
cet  endroit.  -ger.  Ce  flenTe  canse  qoekinefoia 

DviVA,  {^6UHa*)C'M\tnwsk  de  grands  dommages  anshabilana 

de  denx  flenTes  ^  dont  le  premier  de  Riga  pendant  le  printemps  par 

•e  jette  dans  la  mer  Baltique  et  le  ses  inondations  ;  après  la  naisse 

second  dans  la   mer  Blanclie  on  des  eaux  sa  navigation  n'est  pas 

■Océan  (Vltirial.  Le  premier  ou  la  très~«?ure  ,  à  cause  des  cataractes 

]>vina  occidenlalc  ,  que  les  I^etto-  r  t  (U  s  (  ascades  ,  qui   sont  assc/: 

«icns  appellent  Da-Ongava  ,   est  innihpliées  clans  son  lit.  A  son  eni- 

UOL  j^rand   Ueuve  qui  a  sa  source  boucliurc  ou  trouve  des  bancs  de 

dans  un  marais  du  gour.  deTrer^  sable,  qui  empécheut  les  Tais*  ^ 

ce  n^est  an  commencement  qa'nn  seaux  d'un  por^  un  pou  considéra- 

misseau  ,  qui  se  jette  dans  le  Uc  ble  de  remonter  ju.^qu  à  Riga.  La 

Okiivat ,  et  qui  en  sortant  de  ce  Dvina  reçoit  dans  son  sein,  excep-» 

lac  f  qui /a  pins  de  20veratesde  té  les  rivières  dont  nous  a^ons 

cîrcoulérence  ,  et  qui  est  très-pro-  déjà  parlé,    TEvvsl  ,   le  Pcrs  , 

fond,  pt'ul  î.enliMi.enl  se  considé-  r(>L;ucre  et  l'iliant.  File  est  fort 

rt?r  coiunie  un  tieuve.  llseroildé-  poissonneuse,  et  l'orme  cà   et  là 

jà    navi^al)lc    avrc   des     haleaiix  des  iles.  L'autre  Dvina,  qu'on  dis- 

'plals  ,  5j  des  cascades  qui  se  trou-  tiiii^ue  de  la  première  par  le  nom 

vent  7  werstes  plus  bas  ,  n'y  met-  de  Dvina  du  Nord  ,  est  uu  des  plus 

toient  obstacie.  A  i3  werstes  du  bc  grands  tteuvcs  de  l'Kurope  ;  oe 

-est  an  terrain  couvert  de  petitet  Fut  lon^'- temps  et  mémo  jusqu'ai]i  f 

^lëTatîons  et  aur  lequel  se  trouve  i8ême  siècle  le  scnl  débouché  des 

le  lac  Sobla  ,  un  peu  an^eU  est  productions   de  TEmpire  pour 

GeluidePén,  que  traverse  le  YoU  teur  exportation  dans  l  étranger, 

pa  ;  cVs^  donc  là,  que  ces  deux  moyennant   le  port  d'A  ?'k]âaut;el. 

llriivrs  ,    qui   ont  un  cours  près-  Il  se  (orme  près  d"Ousiioiig-Ve- 

que  diamétralement  opposé,  se  rap-  liki,  par  la  jor.clion  de  deux  riviè- 

Srochent  le  plus.  La  Dvina  occi-  res  ,  la  Souklionia  ,  et  le  loug.  Sa 

i'LiUile  au  comuienccmetiL  de  son  navigation  est  jiarlout  sure:  il  se 

cours  reçoit  plusieurs  rivières  ua-  déborde  au  printemps  à  une  ctcn*  ' 

vigables  dans  son  sein  ;  ce  sont  la  due  trrs-considérahle  ^  sans  eao* 

Mèja  et  la  Casplia  sur  sa  rive  gau-  ser  de  grands  dommages.  11  est 

che  y  et  la  Toropa  sur  sa  droite*  partout  très-large  ^  et  sa  largeur 

\a  ^première  Inî  apporte  les  pro-  augmente  à  mesure  qu'il  s'a ppro* 

ductions  du  gouv  de  Smolensk  ,  et  che  de  son  embouchure,  où  il  se 

la  dernière  celles  de   PskoM'.    l"  Uo  pnrln^e  en  cifHj  Itrns  ,  dont  doux 

parcourt  ie  gouv.  de  Vitebsk  ,  une  seulemeni  sont  navij^ahles  ,  av.'nit 

artie  de  celui  de  Pskow  ,  sépare  de  se  jeier  <lins  la  mer  Lal^Ina 

Livomc  et  U  Courbnde  ^  et  va  4ql  ^ordj   i^ui    cuiuaicuce  daus 
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le  goiiT*  de  Yologcla ,  parcourt 
un  espace  de  près  de  600  wertte»  , 

eu  grande  partie  daos  le  gt)UT. 
d'Arkhuigel  :  elle  reçoit  plusieurs 

grandes  rivières  dans  son  sfin  ; 
telles  que  la  Vytclu'gda  ,  b  \  ai;a, 
la  Pinr-n,  rOuiluga  et  ia  Pl.inda, 
sans  <  ninplor  lai  {^raïul  nombre 
de  plnjs  piîUit-S  rivières. 

DVINSKAIA    CRÉPOST  9  (4*WK- 

€Keut  KpirtQcmh*)  forteresse  bâtie 
au  commencemeiit  dudîx«liuUîè- 

me  siècle  parPierre-le-Grandjdaut 
une  ilc  de  la  Dvina  du  Nord  ,  à 

l5  "vvcrstcs  d' A  rkli a nî,'o!.  On  comp- 
te 60  werstcs  depuis  cuf,  endroit 
•jusqu'à  la  mer.  A  lo  wrrsles  do 
cette  f(J^l^l•t*^.se  so  tixKivc  .  \crs  la 
intr^  LapotiiiuLa  ,  lieu  où  if»  Viu^- 
seaux.  vont  hÎTeruer  :  oa  nomme 


FXA. 

aussi  eette  rorierefseNora-Drmluu 

DVOMTSUOÏ-ROUDNIK,  (^tfO- * 

pgUKoù-'pif  flHUKà,)  C'est  une  for- 
de  fer  cl  de  cuivre,  qui  se  trou- 
ve dans  le  f;ouv.  d'Olonctz,  et 
qu  OD  connoit  4*^alemrnt  sous  le 
nom  d'eaux  martiales  d'Olonetz  j 
à  cause  d  nue  îuuuiue  tleau  mi- 
nérale ,  qui  éloit  en  grande  ré— 
putatlon  sous  Pierre-le-Grasdiir 

DziZNA  y  (  4êUêHa.)  petite  y4o 
du  gouv.  de  IMÎnsk  et  chef-lÎBii 
d'un  district.  Kllc  est  sitnée  h  Tem** 
boueliure  de  l  OuUa  dans  la  Dvi- 
na, pr/'rim'mcnt  à  i'fïiidroit  où 
commcnccat  les  çataracle^  de  cet- 
iv  dernière.  On  trouve  dans  le 
disirlot  de  cette  petite  ville,  1 5  fa^ 
briques  de  potasse  ,  unemanttfiMir" 
ture  de  diaps  et  une  de  diapeaWk 


E, 


Ec  VTTTKRINBOURG  ,     (  KKame" 

fuiii''f/f'?b.)  ville  du  gouv.  de  Pcrra 
et  clii  l-lieu  d'un  .di^îricl-  Klle  est 
située  sous  le  66^  ji^  i5"dclat. 
sept*  et  le  38^  48' de  long,  oricsnt, 
sur  les  deux  rives  de  Tlsset  ,  à 
3:>SiTerstes^deP4'rm.  Cette  ville 
est  régulièrement  bâtie  !  Pierre- 
le-Grand  U  fonda  en  l'^^.i  et  lui 
donna  le  nom  d'Kcallicrinc  son 
épouse,  lit*  vf)isinngedc.s  Maclikires, 
qui  s'étoicnt  déjà  révoltés  ])lu- 
iicurs  fois ,  est  cause  qu'on  l'a 

rurvue  de  Ibrtilications  ,  cl  (jnCl- 
cst  gardée  par  deux  compagnies 
de  Soldais,  ontre  un  détachc»- 
menl  d*«rlillerie.  Le  nombre  des 
maisons  est  fort  cousidërablé  :  on 
y  trouve  5  églises  et  69000  habi- 


larei  dps  doux  sexes.  An-<lelà  des 
fcrtiticalions  viennent  les  taux- 
bourgs  j  habités  par  des  exilés  ou 
par  des  gens  libres  ,  qui  travail- 
lent aux  mines  à  la  journée.  Les 
ëdilioes  pubUcs  de  la  TÎlle  sont  : 
unecbancellerie  bitie  en  pierre  ^ 
une  douane  avec  des  boutiques  ^ 
un  arsenal  et  un  bnreait  de  fï^age, 
qui  visite  les  mareliands  qui  vont 
à  la  foire  d'irliït  :  ro  n'est  rpT^ui 
temps  de  foire  qu  il  l'^m- rsi  jn  i  - 
mis  de  prendre  cette  roule.  Celle 
villo  peut  àtic  reiî-irdée  comme  le 
centre  de  toute»  les  forges  et  rai- 
nes appartenantes  à  la  eouronne  ; 
car  elle  est  Id  siège  du  eonseil  dea 
mines, lequel  arinspection  sur  toa** 
tes  les  mines  et  forges  deia  Sibérie, 
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à  l'exception  df»  celles  qui  tît'pin-    ride,  dislrict  de  Phauagoric  9  tout 
denl  du  calunrt  impérial.  H  y  a   notivellcinent  nommé  Tmoutara- 
aussl   à  Ecalhcrinliourg  un  liolcl   xane  ,  du  uoiu  que  portoit  ancicn- 
des  moDDoiw  9  dans  lequel  ou   neiuent  la  presqu'île  de  Taman , 
frappe  de  k  roonnoîe  de  cuivre  ;  son»  le  fl^oay.  des  nrmces  Kosses  : 
une  école  établie  en  1757.  où  cVst  le  chef-lieu  de  ces  Cosaques , 
l'on  enseign,e  à  3oo  élèves  à  lire  ^   qni  vont  leurs  tribunaux.  La  si- 
k  écrire,  rArîibméti(jue  et  la  Géo-   tuation  avantageuse  d'Ëcatliérino-* 
métrie.Les  eaux  de  1  Issel  penvent   dar  ,  enlre  la  uier  Noire  et  leCau- 
être  G;onn*'es  par  le  moven  d  une    case,  lui  proinel  de  i^rnnds  avan- 
tl  ii^ue,  cjui  a  98  toises  de  longueur,    tages  pour  le  coiniuei  t  e  et  il  est 
sur  3  «le  hauteur  et  ?o  de  largeur^    probable  nue  celle  ville  ,  tf)ul  nou- 
de  manière  que  tous  les  martinels   vellcmeiil  loudée ,  devieiiJi  a  tlo- 
et  autres  ouvrages  apparteuaus  aux   rissante  en  fort  peu  de  temps, 
mines  en  sont  touiours  saflisani-      Ecathertnoghad  ,  (  EKame^ 
ment  pourvus.  En  comparant  tour-  puHoti)a,^o.)  pet.  ville  cl  aclucl- 
teacesforgesàd  autresjon  nepeut  Jcment  forteresse,  connue  aussi 
•  empêcher  d^admiier  leur  bon  état  «ous  le  nom  de  fort  de  Ste.  Cathe- 
et  la  diligence  des  ouvriers.  Les   rine.  1  lie  est  fituée  sous  le  43043' 
gages  sont  très-exaclement  payés   34"  delat.  sept,  et  le        40'  de 
tous  les  quatre  mois  ,  et  les  vivres    j^.,^^  orient,  sur  la  Malka  ,  non 
sont  à  bon  marché.  Les  maiadeî»   i^ji'i  de  son  embouchure  dans  le 
sont  très-bien  soignés  dans  un  hô-   Terek.   Lorsqu'on   a  organisé  le 
Pliai   ou    Ion   transporte    aussi   gQuv.  du  caucâse  ,  ou  a  eu  1  inlen- 
tous  ceux  des  mines  et  forces  du^  lion  dcLiblir  dans  cette  ville  le 
▼oisinage  :  cet  hôpital  a  un  jardin  g\^^Q  du  ijouvernement;  mais  av.mt 
iMtaniqne  et  une  belle  pharmacie,  trouvé  des  inconvéniens  k  1\  lais- 
Ou  a  établi  dans  cette  ville  une  ser,  on  Ta  transféré  d'abord' i  As- 
ëcole  allemande  et  une  fabrique ,  *  trakban  ,  puis  k  Georgiefsk  U 
pour  polir  les  pierres  de  couleurs;       actuellement;  alors  Ecatbéri-* 
toutes  les  maehmrs  n-issenl  corn-  nograd  a  repris  son  ancien  nom  de 
me  celles  des  Îov^q^  ,  par  le  mojen  forteresse  de  Ste.  Catherine.  C'est 
de  1  eau.  penî;,!;,^^,^  îrréijnlier,  plus  lor- 

EcATHERiNINSKAIA  STAISÏXZA,  ^^tj^  par  la  nature  que  pari  art: 
(  EKamepuHUHCKOA  cmaHuna.  )  on  y  trouve  une  seule  <'îgliî»e.  Celte 
C'est  un  bourg  des  Cosaques  du  petite  ville  est  dans  le  gouv.  du 
Bon,  sur  la  rive  gaucbe  de  ce  flen-  Caucase  ,  district  de  Mosdok. 
Te,  situé  entre  le  bonne  de  Bvs-  ^  . 
trinskaU  et  «dui  d.  Ot^t-bâ.-  Ecath^.r  >opoi  (  E.amepu. 
calitven<k.ia.  nono.,.  )  colou.e  allcmando,  a.us 

r,^    ^  „   _    le  iiouvcrn.  de  i  cher uif^ov^  ,  par-» 

«rr^T^.T^     /  -  V  ticulieremenl  remarquable  en  ce 

On  donne  ce  nom  h  un.  nnn.  d  ar-  qiie  «es  babltaus  sont  presque  toua 
gent  et  aux  forges  qu  v  soal  .  u-  de  fort  bons  chapeliers, 
blîes,  dans  le  gouv  tï  irkouUk,  EcATuiRillOPOL  ,(  Evam «pu- 
district  de  Nertchinsk,  et  qui  sont  MonoA*.)  petite  ville  du  gouvem. 
comptées  parmi  les  plus^ricbes  de  de  Kioir,  appartenante  au  ci-de* 
]â  Sibérie.    .  vaut  gouv.  de  Voznésensk  ,  dans 

ECATHERiNODAR  ,  (EKamepw-  lequel  clle  étoit  le  chef-lieu  d  ua 
MOAaph.)  ville  des  Cosaques  de  la  district.  Elle  est  située  sur  la  Gui- 
mer  Noire  ^  sur  la  rive  gauche  du  laia  ,  h  200  wersles  de  Kicw:  iOA 
Conbàne  ,  dans  le  gouv.  de  la  Xau-  ancien  uo^p  éloil  CMlmbolQto. 
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p UHOr. ta f,ù.)  (îîniiv.  d').  Ce  gou- 
\crncnuMit  est  borné  au  laorà  par 
cen%  de  Kliaikof  et  de  \  or<»uej  , 
à  l'orleiii  par  les  terres  des  Cosa- 
ques du  Uon  et  le  gouT.  du  Cauca- 
se ;  à  roccîdent  par  le  çouv.  de 
K-herson  el  an-midl  par  oehiide 
la  Tauride  et  la  mer  d'Aiow  ;  il 
est  situé  entre  le  46°  et  le  48°  de 
Ut.  sept,  et  le  5 et  58°  de  long, 
orient.    T^s    principales  rivières 
qui  s'y  trouvent  sont  :  le  Dnepr  , 
InSaniara^  le  Sévernoï-Douelz  Cl 
reniboucliure  tlu  Don  même,  aiu- 
s>i  que  le  Calraius  et  le  Mlouss.- 
h9.  partie  acpt.  de  cegouT*  est  d'ua 
terroir   excessivement^  fertîje  et" 
gras  et  possédant  de  riches  pÂtu«« 
rages  ;  la  méridioo.  an  contraire, 
et  surtout  la  partie  voisine  delà 
mer  d'Ar.ow,  est  sèclr^,  nritle  et 
stérile  ;  le  terrain  nVst  <  oniposé 
que  d  un  gravier  rempli  cU  pierresj 
en  outre  ce  gouv.  est  trcs-pauvre 
eu  bois  j  le  peu  qu'il  y  eû  a  se 
trouve  sur  les  boros  delà  Samara 
et  dn  Calmius  :  on  trouve  même 
sur  ce  dernier  ,  des  chênes  tfsseit 
beaux  pour  pouvoir  être  propres 
a  la  construction   des  Taisseanx. 
Daus  plusieurs  districts  de  ce  gouv. 
les    babilans   emploient  ])our  se 
chauirer  ,  dr>*  joncs  et  du  luuiiPr  : 
on  trouve  aussi  ilaas  qnelf|ues  en- 
tîroits  ducbarbon  de  terre.  LemCà- 
rier  et  la  vigne  réussissent  dans 
une  partie  de  ce  gouv«  On  com- 
mence aussi  à  y  s<»mer  le  sésame; 
inais  la  principale  richesse  de  ce 
pays  consiste  en  troupeaux*  Les 
brebis  s'y  multiplient  proilij^ieuse- 
ment  ,  on  y  en  élève  plusieurs  ra- 
cfs  ,  mais  celles  des  CaUuouks  et 
de  Valacliie  sont  préîerées  pour  la 
finesse  de  leur  laine.  Les  Lia  ras  de 
cbevaux  y  Sont  très  -  nombreux  , 
leur  entretien  ne  co&te  presi^ue 
rien  aux  propriélaircs  ,  vu  qu  ib 
pâturent  en  été  comme  en  hivci», 
sons  qu'on  en  prenne  beaur(/tin  de 
soin.  On  trouve  entre  (a  Bcrda  et 
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le  Calmius,  près  de  la  mcrd'AzCitr^ 
des  lacs  i^alins  et  des  sources 
lées ,  f|ui  font  un  revenu  consi- 
dérable. On  \  compte  55o,ooo  La- 
bitans  des  Jeux  sexes  ;  ce  sont , 
excepté  les  Busses ,  des  Gr^  ^ 
des  Arméniens,  dès  Juifs  1  des 
Ions  Allemands  ,  des  Calmonktf  Ci 
des  Tatares  Notais.  Le  gouv. 
divisé  en  6  districts  ,  qui  portcatt 
cliacnn    le  nom  de  letir  cbef-lieu  ; 
ce  sont:    1^  tcatberinoslaw  ,  a® 
ISovonios(  f)vsk  ,  *Jt°  Pavlo^rad  , 
l'aivlinioiil ,  5^^  Marioupol    et  G** 
Koslow.  On  y  trouve  d'autres  v  il* 
les  dont  les  plus  considérables  sont 
Asow ,  et  Taganrok^  ports  «nrli 
mer  d*Âxow  ,  Mtcopol  et,  IfaUi^ 
cbevan*  ^y. 

EcaTHERIîvoslaV  ,  (  EnamSA 
piiHo  ctcttfb.)  ville  capitale  du  gou— 
vernenunt  de  ce  nom.  t.lle  est 
sous  le  ii8°  4'  ï^t.  sept,  el  le 
20'  de  long,  orient.  Sa  situation 
sur  la  rive  droite  do  Dnepr  et 
fort  avantageuse:  on  compte  jusqu'à 
Moscou  868  wetstesr  Cette  viUe  si 
été  fondée  en  cet  endroit,  en  1787, 
par  Caiherine  11  cUe-inêmc ,  etea 
présence  de  l'empereur  d'Allema- 
gne Joespb  11,  qui  acoompagnoit 
1  Impératrice  dan*  son  vovdge  de 
Crimée  :  q'est  alors  cjuVlle  posa 
la  première  pierre  de  l  égUsc  Ca— 
tliédrale  ,  dont  on  jeta  les  fonde- 
mens  en  sa  présence.  Ecatberiuos- 
law  possède  déjà  un  Gymnase^  une 
fabrique  de  drap  ,  une  de  bas  de 
soie,  et  il  s'y  tient  cinq  grands  mar- 
chés annuel[«mentt  Cest  ici  que 
commencent  les  cntaractes  dn 
Dnepr  ,  qui  s'étendent  sur  an  es* 
pare  de  73  vversles.  Lh  ville  est 
Liop  nouvelle  pour  être  iort  peu- 
plée j  mais  elle  s'at^randit  tous  les 
jours,  el  promet  dcrètrc  considé- 
rablemeoL  ^ 

EcATHCmifsTAD  ,  (  Enamâ^ 
puncma^h,)  Colonie  alleiiianle , 
dans  le  ^ouv.  de  Saratow  >  district 
de  Voljsk  à  53  werstes  de  Saratow^ 
et  sur  la  rive  gauche  du  Volga. 
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fjle  est  composée  tif  1 63  fa mlilcs  ,  d  ["Krnine  ;  ils  se  trouve  actiieile* 
tjui  ioiit  presque  loulos  d'arll-  m  'iit  dans  le  gouvernemont  d'IxA- 
saiis.  On  y  Irouvr  une  église  Lu-  tlieriuoslav  ,  sur  rcraboucimrc  de 
lliériouuc,  uue  Calliolique,  di-sser-  la  Béresu  daus  le  Doiiol/.,  entre  le 
Vîé  de  témps  en  temps  par  le  cure  fort  d'Alexiov  et  celui  <1  Oriov  ,  k 
de  U  colonie  clc  Paninc^  ToUine,  5o  w.  deConstantinograd. 

lon.e  M  MDtpat  producUTM,  à  Oq  donae  ce  uom  .,  u„..  icl.e  ■>■;„,•; 
«»7^,'^",.":'=':""f•  fr^q"*»»»»  de  coiTre  do  souvcr„t-ra..at  de 
etdelarul.u  du  sol.  .    IVnn  ,  .ur  Je.  borf.  d«  l'Egochi- 

J-DEN,  (K.,.HO  )  peut  endroit  lha;  S.  âilMlion  «»antegi-ii*?po»r 

«  a  ,^o„v    ,  .  ^oM,  lu„,l.. ,  dans  le  U  „vi..,lo„  ,„r  k  oS.,  fil  que  • 
clplncl  de  ll,„.l„..u.  n,  rcm.-.r,,n.-  «.a^^enl  les  ouvrier»  nél,- 
i.le  par  uae  usmo  de  fer  qui  s  jr  p^u, eiploiter  k  mine  .7 

trouYC.  >  /  r  .      éublireol  ,  mais  encore  un  grand 

j."*J!*»  (/:4'"a"HW-J  l'""-  nombre  dp  inarchanH^  et  d'arii- 
M.d;.  Ç«t  kBOm  d««ede.4   ,a„»  el,olMro.,t  cet  endroit  pour 

5f^**.  i'i.r"'"*  ,îl"8t  l".l..lallo,..   Cela  forma  avec 

ët.W.s  ,.r«  d  Ackerme»  ,  ^mp,  une  petite  ville,  qu  on 

•oiukprotecuoa  dekPorie  Ou  dioi.it  ensuite  pour  y  #iàl>lir  le 

tomane    Ils  ont  passe  eu  .771,  siège  du  gouTeriiemenfc  On  clian- 

ovec  les  Tatares  du  Bud,ak  ,  sou,  «.n  nom  en  eetiii  de 

la  do.mnafoo  do  la  Hu^s.e,  qu.  (Voyez  ett Ortich.) 

les  a  lait  pajjser  clans  les  sleps  qui  «.  Vit 

avoisinenl  U  mer  d'Azow  ,  entre  ,  EooRIÉrsK  ,  (£coD*e«cK5.)  Vil- 
le Doa  Cl  le  Coubane  ,  ou  lU  caui-  !'  ^"  jîouTcrn.  de  Bffsan  ,  et  chef- 
pcnt  MUS dea  tente» de featres.  lU  "'^  district  ,  elle  est  sîtuiSe 
•ont  fous  mahomëUD^,  et  on  en  f^V^  ^  3o  de  lat.  sept,  et  le  56» 
compte  iusquà:  7o,oooqui  soatca-  ,  deloni;.orient.,surla  nvedroite 
pablcs  de  ttiaaier  l'arc.  '^"^  Gouslenk.  ,  à  ,  ?J  w.  de  Ré- 
EfhÉmonv  ,  (KibpeJiioeh,)  ville  f  '  ^" «"^'''''^  P»**'» 
tin  gouv.  de  Toula,  et  chef- lieu  haliiftins  des  deux  sexes, 
d'un     district;   elle   est   sous  le  J'*'"^  l"''nc'P'»ï  conmK  rt<M  ousKste 

4  i'  de  lat.  sept,  et  le  55»  45^  *® 

de  loag.  orient.  ,  sur  la  rive  gau-  l  mlérieup  de  l'em- 

cbe  de  b  Crasivaïa-Metclia  ,  à  '294  P"^®* 

W.  de  Toula,  vers  le  midi.  ï-.a  ville  Egorlvii  ,  [^EtopjtuKO.  )  il  y 

proprement  dite  5  a  été  ancienne*  a  deux  rtrières  de  ce  nom  qu'on 

meot  eiitourée   d'ai^  rempart  de  dîntiogue  par  le  nom  de  grand  et, 

terre ,  dont  ou  voit  encore  les  tnn  de  moven  ;  Tune  et  rantre  pren-^ 

ces  ^  et  que  les  babitans  appeUent  ncnt  leurs  sources  dans  les  terres  , 

lastneosemeut  Cremh  Elle  renfer-  des  Cosaques  do  Don,  et  coulant 

me^  avec  ses  faubourgs ,  qui  sont  ensuite  dans  le  ^ouv.  du  Caucase, 

au  nombre  de  cinq,  G  éi^  lises  et  t.'avcrscut  le  di>Jtrictde  Stavropol 

à-peu-près  3ooo  babitans  des        X  pour  se  jeter  dans  lo  Mauvlcbe. 

sexes.    11  s'y    lient  auuueileinent  lût j  iki  ,  (EcumK'i')  ("'est  une 

3ualre  gramb    marcbés.  Tout  le  petite  île  qui  appartient  h  l'archi- 

istricle:>i  d'uue  ibrtUité  exlraor-  peides  Aléoutes.  Elle  est  à  3  w  .  <le 

aaire.  Tahatak,  vers  l'ouest  j  on  nj 

Efrbmofsxaïa  Cr^post  ,  trouve  ni  boîs  ,  ni  port  ;  c'est  une 

pû,ttOécteaA  Ki^tnocmb»)  ce  fort  des  plus  insignifiantes  ^de  tontes 

oppartenoit  à  la  ligne  militaire  celles  qui  forment  ce  grOupe,- 
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EÏA  ,  (r.î.)  c'est  on  fleave  asses 
ooiisi<lérable ,  il  a  m  source  dans 
le  gouT.  du  Cancaae  district  de 
Stavropoljd'où  il  dirige  son  cours 
▼ers  le  m  idi ,  et  sépare  les  domai- 
nes des  Cosaqnrs  Tchcrnomors  , 
d'avec  Ip  qouv,  d  l^catlirrlnoslaw  , 
et  loriiie  par  cons^'C[oent  [vs  liiiiiles 
de  ce  gouv.  et  de  celui  du  Caucase*, 
il  va  se  jeter  ensuite  près  du  lort 
d Xisk  ,  dans  un  goUe  de  la  mrr 
d'Asow ,  après  avoir  reçu  plu- 
•teurs  rivières  dans  son  sein. 

£ÏSKOÏ  -  OORODOK  ,  (  EÙCKOÛ  <- 

Poposotch')  Endroit  peu  considé- 
rable du  gouv.  d'iûkatijerinoslaw  j 
sur  le  fleuve  Fi"  qui  se  jette  dans 
la  mer  d\'\zow.  l  est  jusqu  à  ccl 
endroit  que  s  élondcnl  les  lerres 
des  Cosaques  de  la  mer  Koire,  ou 
Tchcr  no  ui  o   k  ié, 

£|LENÉS  ,  (EKenech.)  {quercum 
peninsuia.  )  Petite  ville  maritime 
delà  Finlande )  dans  la  province 
de  Nyland.  Elle  a  un  manvais 
port  9  mais  elle  est  située  dans  une 
contrée  aj^réoblc  ;  et  il  est  proba- 
l>le  (ju'cllc  a  îirr  son  nom  d'un  pe- 
tit bois  de  clièue  <^Ui  est  près  de 

Ereror  ,  {EKepe.)  pet,  île  du 
golfe  de  ]3ollinie ,  tout  près  et  à 
rortent  de  celle  d'Alaod  ;  il  y  a  nn 
bureau  de  poste.  (Vojez  AtAHv») 

Ekholm  ,  {Ejrojijrib,)  c*est  une 
Ile  du  golfe  de  Finlande  ,  qui  ap- 
partient au  gouvernement  de  Ke- 
val  ;  elle  se  trouve»  proclio  tic  colle 
de  \  ranj;<'l ,  cl  n  66  w  .  vers  i'oc- 
cidrnl  de  celle  de  Hokhlaud. 

1-  La  ou  Ioui.a,  {^E^iaiijtv^.  IQjia') 
rivière  du  ^ouv.  d  Arkhangel  ,  qui 
se  jette  dans  la  Pin^ga. 

Elabouoa  ,  {  EjiaOï^êa*  )  Ville 
dn  gouvernement  de  \iatka  et 
chef-lieu  d*un  district  Elle  est 
sous  le  56»  i3'  de  lat,  sept,  et  le 690 
64'  de  long,  orient. ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Cama  ,  h  '^~3  vv.  de 
\îatka.  (  leUe  >  iile  est  ciilotirî'e  de 
ffjrèts  de  sapins  j  son  terroir  est 
si  luauvai:^  ,  que  ses  hobitaus  se 
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•ont  décidé  à  le  laisser  tncolte. 
Les  oignons  seuls  y  viennent  eu 
quantiâ^  et  sont  fort  beaux;  ils 

en  fournissent  toutes  les  contrées 
voisines.  Elabouga  a  trois  églises  et 
près  de  600  maisons. 

Elank-v  ,  (E.xaHKa.)  f  riv.  du 
gouvcrneuicut  et  dn  tlistrict  de 
Fen/a  ,  elle  se  jette,  aj  iès  un 
cours  de  j  w,,  dans  une  autre  ri- 
vière qu'on  nomme  Elanpenza. 

ElaNPENZA,    (EJiaHneHsa*)  p. 

Tiv.  du  même  gouv.  qui  se  jette 
dans  la  Pensa. 

ElaNSKAÎa  9Ti^NITZA  )  [EmmH» 
CKaH')  Ce  boorg  des  Cosaques  da 
Don  se  trouve  entre  ceuTS  de  Oustk- 
liopersk  et  de  \  érliénAkaïa^  sur  la 
rive  i^aucbe  du  liniu 

Elatma  ,  (EA(im.'/ri.)  Ville  du 
gouv,  de  Tanibow  ,  et  cbef  -  iiea 
d'un  district  ;  elle  se  trouve  sona 
le  6'  de  laL  sept,  et  le  69^  38^ 
de  long,  orient*,  sur  la  rive  gauche 
de  rOoi  f  k  264  w.  de  Tambour 
On  y  trouve  10  églises  ,  une  ma-» 
nufacturc  de  bonnes  toiles,  une 
fabrique  de  <;eTTrrp  et  unecle  vitriol^ 
elle  a  ^000  lial)itans  des  deux  se- 
xes. Celte  ville  lait  un  commerce 
considérable  en  aclielaut  du  suif, 
du  cbanvrc  ,  du  bled  j  de  la  cire 
et  do  miel ,  qu*elle  porte  ensuite 
sur  des  bateaus,  en  descendant 
rOca  ,  dans  les  provinces  eu  arro- 
se le  Volga  ,  où  elle  revend  toutes 
ces  marchandises  avec  un  grand 
,proBt.  11  se  tient  ici  une  foire  au 
niois  de  juin, 

hl.DIATSK  ,  (  Ri/î^m  r>-7>.)  c'est 
un  petit  lori  cuii>Ii  iiiI(Lmi>  Ic  ^^ouv. 
d'Orenbourg,  >in  l\)ula,  dans  les 
montagnes.  Un  y  trouve  une  église 
et  une  ceniainede  maisons*  Sa  gar* 
ntson  consiste  en  une  demi  -  oom^ 
paf;uie  d*infanterie  et  une  oenlaine 
de  (Cosaques. 

!•  LFNKA  5  ÇEAeuKa*)  p.  riv.  du 
gouv.  de  Calouga  ,  district  de  Ji^ 
d  ri  II. 

l'.LrNSK  ,  (K^eucKl.)  p-  ville  du 
gou\ .  de  l'odolie  ,  qui  a  été  peu- 
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danl  <|itelqtie  temps  chef- lien 
d'un  disiricl  dogouT,  deYosnë- 
•ensk  ;  ce  deraiei^  n'existant  plus  ^ 

Biensk  a  pAssë  dans  le  gouv.  de 
Podoiie»  £Ue  est  bâtie  sur  la  Codv- 
ma  ,  TÎs-à-vis  de  Balta  qui  est  snr 
la  même  rivière^  sur  sa  rive  droite. 

Eletz  ,  (E.-^eii,?)-)  vîUe  ancien- 
ne et  avisez  cuiisidérable  du  iiouv. 
d'Orel  ;  elle  est  le  chef-  lieu  d  uu 
district ,  située  sous  le  53*^  3o'  de 
lal.  sept,  ei  le  56^  a'  de  long, 
orient. ,  sur  la  Sosno>  dans  laquel- 
le 2  p«  riv. ,  la  Loutclika ,  v.i  VE^ 
leUvteuaCDt  se  jeter  dans  la  ville 
siéme.  fileU.est  à  i85  w.  d'Orel. 
On  ignore  par  qui  et  quand  t'ilc  a 
ëlé  loadce  j  ou  sait  seulcmonl  que 
long  -  temps  avant  l'invasion  de 
15a lou  -  khan  ,    c'étôit  déjà  un 
apaoa^e  des  prtuces  de  Uézaa.  On 
Toit  dans  les  clironimies  msses  •  à 
l'année  1 1 44  >        1^  grand  -  due 
Vserolod  maria  sa  fille  àV  ladimlr  la- 
Toslantcby  ^rmoed^EletcEn  1391, 
le  âimeur  Tmiour-ljcng  ruina  cet» 
te  ville  et  eu  lit  le  souverain  pri- 
sonnier. Mais  comme  elle  brûla  en 
9  toutes  ses  archives  devin- 
reul  la  jproie  des  flaiiiines  j  c fst 
poui  (|UOi  il  est  impossible  de  lixcr 
au  juste  coulment  elle  s'est  gou- 
vernée depuis,  et  quand  elle  est 
rentrée  sons  rooëîssance  des  sou?e- 
raîns  russes.  Ou  sait  aussi  que  les 
Tatares   de  Crimée  lui  ont  lait 
beaucoup  de  tort  par  les  incursions 
fréquentes  qu'ils  làisoicnt  sur  son 
territoire.  Cette  ville  est  ré:;ulâè- 
rement    bâlie  :  on    v  trouve  l4 
éf^lises,  et  juifju  .1  buoo  babitans 
de^»  deux  scies  <loiil  le  prihcipal 
commerce  consiste  en  blé  ,  le  ter- 
roir de  la  ville  et  de  tout  le  district 
étant  siugtilièremcnt  fertile.  Il  y  a 
près  de  la  ville  une  usine  de  fer  et 
une  fabrique  de  savon. 

Elevféhie  ,  (  EjieèfpepiA»  ) 
C'est  probnltlenienl  l'île  qu'on  nom- 
me aujourd  hiii  Oleclikl.  Klle  est 
éiiuée  à  reiiibonchun^  même  du 
Doepr.  Les  Orecs  y  a\oieut  bàtl 
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une  ville  qu'ils  nommoient  Âleclii 
ou  Ellîssa.  M.  Tatiscbef  en  parle, 
dans  son  histoire  ,  à  Tannée  io8i, 
de  même  que  MM.  Baltine  et  le 
prince  >tcljerbatofdans  lesleitrs. 
C/éloit  5  disent  ces  historiens  ,  un 
dépôt  de  toutes  le*  marchancliscs 
qui  descendoient  le  Duepr  poui- 
être  embarquées  sur  bi  mer  Noire, 
ainsi  que  de  toutes  celles  qui  arri- 
▼oient  par  la  mer  pour  remonter 
le  même  fleuve. 

Elisabetgrad  y  (  EAuea99m* 
tpti^h.  )  Ville  fortiflée  du  couver* 
ncmcnt  de  Kherson  ^  et  chel'-lieu 
d'un  district;  elle  est  sous  le  48° 
3o'  i;"  de  lat.  srjil.  et  le  30"^ 
de  loui^.  or.,  sur  l'it^r^oul.  Elle  a 
été  bâlic  en  1754-  ^es  iortifications 
consistent  en  uu  bexnîionc  ré^u- 
lier,  entouré  duu  i'ossé  sec  et 
muni  d'une  bonne  artillerie ,  et  un 
retrancbement  carré  qui  les  joint 
à  la  ririère.  Elles  sont  bien  entre*» 
tenues  et  pourvues  d*un  arsenal 
considérable.  La  ville  a  quatre  fau- 
bourgs ,  et  contient  avec  eux  2400  ' 
babilaiis ,  sans  complfr  les  mili- 
taires qui  demeurent  seuls  dans  le 
ibrl.  On  trouve  à  hlisabelgrad  iiu 
yraïui  bùpiial  ,  des  maJîasins  et  5 
églises,  dont  une  bâtie  par  le  prin- 
ce' Poiemkin  pour  les  Sépsrîstes 
ou  Rascolnikis ,  qui  forment'la 
majeure  partie  de  la  population 
de  cette  ville. 

Elohouï,  (Ej^ob^û.)  riv.  assez 
considérable  du  gouvernement  de 
Tobolsk,  districtde  l  ouroukliansk, 
Klle  coule  d'occident  en  orient 
l'espace  de  2^10  w. ,  puis  se  jette 
dans  le  léuissei.  Ou  peut ,  par  le 
moyeu  de  cette  rivière  et  d'une 
autre  nommée  Yokb,  passer  du 
lénissei'  dans  TOb. 

EtoVjKA  ,  (  EJioâKa.  )  C'est  1^  ' 
plus  grande  de  toutes  les  rivière^ 
qui  se  jettent  dans  le  fl.  uve  Cam_ 
tehatka  ,  sur  la  prcsqti  llo  du  iné« 
me  nom;  les  naturels  du  pays  1^ 
nomment  Ko-olcbc.  h,i\^  t^'st  nav'i, 
gable  presque  jusqu'à  sa  source 
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l^c  peuple  (|ui  habite  siir  ses  bords 
pnssoit  pour  le  plus  guerrlor  el  le 
plus  CDura^^cui.  de  toute  la  prcS' 
qu*ile  ;  il  a  voit  pris  le  pom  de  la 
ririère  pour  «e  distinguer  des  Co- 
riaks  et  des  Camtcliadals^  et  se 
nommoit  Co-olch-aj. 

Elton  ou  Eltonsxoîe  ozfro  , 

(EJtmoHCKoe  osepo  )  Ce  lac  salé, 
Tun  des  plus  çousiilérables  de  la 
Russie  ,  se  trouve  drins  le  gouver- 
nement de  vSaratol  ,  à  265  u.  sud- 
est  dr  coMe  ville.  Le  sel  se  loriue  à 
sa  supri'licie  vn  lican  cristal ,  sou- 
vent d'uiie  deini-ar<  liine  d'é|»ais- 
seur  et  semblable  à  des  ^layons. 
On  le  dépose  dans  des  magasins 
sur  le  Volga  ,  et  de  là  ou  lé  trans- 
porte ,  par  ce  fleuve  ^  à  Nijm  ^* 
rîoYgorod  et  eninîte  plos  loin. 

ELvé  ^  an   £|.BË  ,    (  BJ^9€  9f.tii 

)  FÎT.  da  gour.  de  Riga ,  dif- 
trict  de  Derpt ,  qoi  prend  sour- 
ce sans  le  lac  Allévé^^  et  qui  s 
tant  grossi  de  plusieurs  petites  ri- 
vières qu'elle  reçoit  dans  son  lit  y 
traverse  ,  la  i^randc  route  de  Pé- 
lersbourg  ,  et  va  se  jeter  dans  na 

Setit  lac  nommé  ivéri.  Elle  ressort 
e  là  e^  petit  ruisseau  qui  prend 
le  nQm  o  Oullilaski ,  pour  tom- 
ber 40  w.  plus  loin  dans  TEinbaLI], 
Ce  qu'il  y  a  de  singulier^  c'est  qne 
ce  ruisseau  obange  de  nom  pres- 
que à  chaque  THli^4[Q*il  trarersc. 

Emba  ,  (Eju6u/)  C'est  un  fleure 
considérable  qui  a  sa  source  dans 
les  montagnes  nommées  !Mo-oul- 
cbar  ,  au-delà  du  slep  des  Kii^- 
gniss  -  Caissaks.  Il  traverse  ces 
sleps  en  coulant  sud-ouest  ,  et  sé- 
pare celte  contrée  d'avec  le  fou- 
yerneinent  d'Oreubourg^  puis  se 
jette  dans  la  mer  Caspienue.  Sou 
cours  est  à-pen-près  de6oo  w.  Les 
eaux  de  TEmba^  dans  sa  partie 
supérieure,  sont  mauTaises,  et 
ou  y  trouve  peu  de  poissons  ;  Ters 
«on  eniboneluire,  au  contraire, 
elles  sont  l)onnes  et  le  poisson j 
abonde  j  au  point  que  les  pécheurs 


qui  y  viennent  annuellement  d'A  ^- 
tr4kijan  ,  sur  mille  bateaux,  ne 
prennent  que  les  plus  gros  ,  tant 
lU  sont  embarrassés  du  nombre, 
l/Emba  et  rapide  )  son  fond  va* 
seusy  et  ses  bords  sontfertilcs.  On 
n'y  trouve  pas  d'habitations.  Les 
Kirguiss  -  Caïssaks  de  la  petite 
borde  campent  sur  sa  rire  gaui^liej 
et  sotu  -oumis  à  la  Russie. 

Lmbakh  ,  i^Ejuôajch  )  J'iv.  da 
gouv.  de  Riga.  Les  [îsiboineiis  l'ap^ 
pellent  Emma  -  Jougui  ,  ce  qui 
veut  dire  Ruisseau  -  Mère ,  et  les 
Busses  Amogja.  (  Voyez  ce  dernier 
mot  ). 

EmbnkA)  (£jrs«KKa.)  p.  rÎT.  du 
gouv.  de  Titebsk.  File  sort  du  lac 
EménMSjdans  le  district  de  Né- 
Tel,  et  se  jette  dans  celui  de 
vcl,  dans  le  même  districT. 

Lmlta,  (  E.r/-i-?.  )  p.  riv.  du 
gouv.  de  Novogorud.  l.llo  roule 
entre  ZaiUova  et  Crestzj  ,  sla lions 
de  poste  sur  le  çbemin  de  Moscou 
à  Pétersbonrg,  et  remarquable  par 
des  perles  qn  on  y  péchc  quelque* 
fois. 

Emtza  ,  (EJti^a^  riv.  du  gour. 
d'Arkhangei) 'district  de  Kbolmo-r 
gor,  remarquable  par  la  grande 
quantité  de  boi<^  de  .coaslruclîOI|. 

qui  croît  sur  ses  bo'  ds. 

FnoTAFVSK  y  (  EnuinoÉôCKh.  ) 

p- viile  du  gouv.  d  Astnikban  ,  et 
çbeMieu  d^un  district.  Llle  est  bà<» 
tie  sur  le  bord  très-éleré  d*nn  bras 
du  Yolga  ,  qui  a  donné  son.  nom  à 
la  ville.  Ënotaévsk  est  sous  le  47** 
3l'  de  lat.  sept,  et  le  64*^4^'  de  long* 
orient.  C'éloit  originairement  un 
Tort  construit  en  174  ?  pour  main- 
tenir les  (  almouks  daits  l'obéis- 
sance ,  et  pour  les  babiluer  à  un 
genre  de  vie  plus  sédentaire.  C'est 
môme  la  raison  pour  laquelle  ou 
j  aToit  bâti  un  |^lais  pot^r  lo  K^bati 
bondbuk-Dacbi  y  qui  le  eonsidé* 
rant  comme  une  prison  ,  s'en  e»l 
trouvé  très-oHènsé  ,  et  n'a  jamais 
voulu  l'babiter.  Le  iort  existe en« 
core  actuellement.  Cestuncarrjl 
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pariait  I  flanqué  de  4  liatlîoiiS)  ton* 
tes  aea  fbrtificatioDS  iODl  de  sable  , 
par  oooséqaent  irès-pca  solides. 
Ou  jenlrviient  une  garnison;  il 

reatermc  en  outre  la  maison  du 
Comiuandanl ,  ct'tU'vant  palais  du 
iiliau,  une  église  ,  des  casernes  et 
quelques  maga^irr-^    Les  ljouri;pois 
TÏ^nl  dans  le  launouri;,  et  soul  au 
nombre  de  Soo  y  tant  bommcs  ^uc 
^mmei.  Les  environs  de  Ja  ville 
ne  prôdmsent  pre&i^ue  rien  ,  le 
tei^raîn  n*ëuni  partoal  qa'an  sa- 
ble fin  el  mouvant;  ce  qui  fend 
le  séjour  de  la  Tille  très-incotn> 
mode,  car  au  moindre  veut,  il  s  é- 
lèvc  des  tourbillons  de  poussière 
qui  oblii(out  à  lernier  les  yeui  ,  et 
enipèclieul  «{uelquelbis  la  respira- 
tion ;  <l  im  autre  côté,  lorsque  le 
temps  est  calme,  des  laiée»  de  cou- 
sins et  de  mosquîtes  deviennent 
encore  pins  insupportables  que  la 
ponssière*  On  est  obligé  alors  de 
mettre  nn  voile  qa*on  ne  quitte 
pas  même  en  dormant.  Quelques 
liorctes  de  Calmouks  campent  bi- 
ver  el  éfé  autour  de  la  ville  ;  ils  v 
enlrelionneut  une  espèce  d'abon- 
dance par  le  produit  (le  leurs  trou- 
peaux. Au  reste,  toutes    les  cbo-> 
ftcs  nécessaires  à  la  vie  s'apportent 
d'Astraklian,  dont  Knolaévsk  n'est 
éloijgnëe  que  de  t^j  w« 

EnTEii }  (EHmeph,)  colonie  alle- 
mande établie  en  1^63  dans  le 
gouv.  d'Astrakhan  ^  sur  le  Volga, 
tlle  est  composée  de  40  lamiUes 
Jntbériennes. 

Epiphane,  (F.nufpauh  )  Ville 
du  gouv,  de  Toula  ,  et  chcl-lieu 
d'un  di^lri^t,  F.lle  cit  bâtie  à  l'em- 
bouchure de  la  Télouska  dans  le 
Don  >  (jui  dans  cet  endroit  n'est 
pas  navti^able  ^  k  cause  du  peu  de 

Îrofoodeor  de  ses  eaux.  Cette  vîU 
ra  été  Ibndée  en  1679.  Klle  étoit 
entourée  d'un  mur  de  bois  qui 
tombe  en  ruine  ,  et  de  9  tours  qui 
n'e^Listent  plus.  On  y  cQinjit** 
actuellenieut  1700  babitait.>  des 
deux.  scM-s.  Iipipbane  e:it  â{)0W. 


de  Toula  y  et  sous  le  54^  x  3'  de  lat» 
sept,  el  le  56^  6'  de  long,  orient* 

ËRSH EYSKIE  «K>Rr ,  (Epejuei^ 
cKÏe  eopbi  )  Cest  une  petite  chaî- 
ne de  montagnes  qui  se  trouve 
dans  le  slep  entre  llrticb  et  l'Ou'- 
rallj  elle  a  5o  vv.  en  longueur,  sur 
6  à  7  «le  lar^^eur,  5es  nioulvi^nes 
sont  très-hautes  et  couver  les  de 
superbes  forêts  ,  dans  lesquelles  ou 
trouve  une  grande  variété  d^ani- 
maux  sauvages*  .Les  Eirguiss  de  la 
borde  moyenne  campent  dans  oct 
endroit. 

£k£lfCHA ,  {Epejtima.)  )>•  riv, 
du  j^ouv.  de  ianibow,  district - 
d'Klaloin.  l  .Ue  est  remarquable  par 
dr)^  usinas  f!(>  \vv  I  rrs-eousidéral)les, 
balies  sur  si  s  Jxjr  ,  à  >5  w,  de  l,t 
ville  de  Cadoin  ,  ilaus  les(iuell<  s  il 
se  labricjue  ju.^qu  à  f^>,ooo  pouds 
de  fer  par  an.  Ces  usines  appar- 
lienncnt  à  un  particulier. 

Kaouém  ,  Epotjuàw  )  riv.  du 
gouv.  de  Riga ,  district  de  Valk*' 
Elle  a  sa  source  dans  un  lac  maré-* 
cageux  ,  près  d'un  vieux,  cbatean 
nommé  lirmess  ,  qu'elle  entoure  ; 
puis  se  léuaissanl  nu  peu  plus  loin 
avec  la  Siiuté  •  elle  se  lette  dans  la 
Zeddé. 

EaziANA  y  (EpjAHa.)  (/est  une 
des  deux,  races  do  peuple  Mor» 
duan  ;  Tautre  s'appelle  Âlakchan. 
Quoique  leur  langage  diffère  beau- 
coup ^  ils  se  comprennent  cepen- 
daut,  et  depuis  l'introduction  du 
cbristinnismc  ,  ils  commenceut  h 
se  uK'It'r  ensemble ,  conservant 
néanmoins  cbacun  leurs  usages 
pai  iiculiers  et  une  dilléreiice  dans 
leur  costume  (^f^oyez  Mordu  ans). 

ESAOULOFSKAÏA      STAMTSA  , 

(Ecai^.ioacKaJi  c/nanuna.)  bourg 
des  Cosaques  ,  sur  I4  rive  droito 
du  Don»  entre  les  bourgs  de  Tsim^ 
liansk  an-dessous  y  el  celui  de  Cp-* 
b^linsk  au-dessus. 

l'*SKr-hnvM  ,  E  :Ku-Kphi.  Tt.h.  > 
ane.euiie  ("rimée,  eu  .  u  ^.se  Sioro't' 
Krynf,  (/<'.«•  l  une  petite  {;t  cbétive 
ville  de  la  pi  i»i.qu'ilc  de  Crimée  î 
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elle  est  Mtie  aa  pied  de  ht  mon- 
ta^ae  nommée  Aguermycbi  et  A 
probableuient  élé  le  Cimmérium 
d^s  anciens.  Les  restes  peo  eonsi* 

ciéi*abies  et  '  presque  totalemetit 
d^^trulls  de  cette  vllie  n'olTrent  plus 
<\kàv  lei»  l'uiues  ti'uu  buin  lurc  ,  de 
lieux  mosquées,  d'une  église  grec- 
que ,  et  le  vieux,  palais  des  Khans 
qui  ont  jadis  résilié  en  ce  lieu  ^  et 
ce  paUis  peu  grand  est  encore  as- 
secsien oonservë.  L'ëtè^ne russe 
qui  y  avoît  easa résidence  jusqu'en 
1  Bou  I  a  uac  maison  nenve.  Cette 
▼ille  avtrefois  si  peuplée  ,  et  située 
daus  uue  des  plus  fertiles  con- 
trét'j;  dti  pajs  ,  rcpreiKÎ  f!p  1' cxis- 
u  f  par  les  A rniéuicus  auxquels 
ou  VH  Ut  de  la  concéder,  avec  1200 
desialiues  (  ou  arpens  )  de  terre. 
On  a  changé  sua  aucien  iioui  en 
celui  deLevcopoi ,  cependant  Tan* 
cîcn  prévaut  toujours  dans  lepavs. 

EsThokie  ,  (  EcmAMiAiA.  )  l^e 
nom  de  ce  duché  s'écrit  E/ist/u/iJ^ 
en  latin  E^iia  et  ^^^f/ioniu.  Vais 
Ijt  itonieus  nomment  cette  contrée 
lgy^(lm-^iemll»e.  1  out  sou  lerriinl- 
re  e^l  compris  actuellement  dans 
le  gouv.  de  Iveval.  f^oyez  UevaL 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  partie 
géographique  ^  quant  â  rhisloire  de 
ce  pa>  s  y  elle  est  la  même  que 
celle  de  LÎTonie  ^  ainsi  TOjes  de 
même  ce  dernier  article* 

Ilsthonièns  ,  (Ecmhi  )  l  es 
Esthonicns  habitent  pour  la  plu- 
pait  tians  le  ^ouv.  de  Reval.  Ils 
occupeut  les  districts  de  Derpt ,  de 
Frllin  ,  rprn.ui  <  t  A  n'usliourg  ,•  il 
s'en  iriHivc  àv  iin  luc  uur  j),u  tie 
dans  celui  de  Valk.  ils  ont  la  mê- 
me online  que  les  Finnois  ,  com« 
me  On  le  voit  par  le  rapport  des 
deux  langneu  qui  ne  ditlérentpas 
plus  entr'eUes  que  le  suédois  et 
le  denois.  Ce  peuple  est  le  même 
que  celui  qui  se  trouve  dans  les 
chroniques  russes  sous  le  nom  de 
Tch<»nd\.  Ils  sont  coniuiun«Mn(:nl 
VCUI6  de  brun  ,  comme  les  I.tl io- 
niens le  sont  de  gris.  Leur  lauj^ac 
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a  d«nx  difi^rens  dîaketet:  celni 
de  Derpt  et  celui  de  Reral  ;  on  ne 
parle  le  premier  que  dans  le  dis- 
trict de  Derpt  et  aux  enrironSf  le 

second  se  parie  dans  tous  les  au- 
tres cantons.  Les  Lsthonions  sont 
hardis  ,  dissimulés  ,  Tindicatlfs  , 
sans  compassion,  mais,  par  osten- 
tation ,  laioauL  du  bien  aux  pau- 
vres i  ils  soiàt  moqueurs  j  très  — 
enclins  k  rirrognerie ,  paresseux 
et  mal-propres.  Leurs  habîtatiime  , 
sont  petites ,  enfumées  t  et  i^ 
entassent  péle-méleaTec  leurs  bre* 
bis  f  leurs  cochons  et  leurs  pou- 
les, presque  toujours  la  porte  de 
leur  hutte  leur  sert  de  fenêtre  et 
de  cbcmince  pour  lliire  sortir  la 
fumée,  Le  costume  des  hommes 
Cdt  presque  celui  des  i'cmmc&j  aussi 
le  mari  porte  le  surtout  de  sa  ï^m- 
tne  }  et  cette  dernière  oelul  de  son 
mari  indistinctement»  Lliiyer  ib 
en  mettent  deux  Tuu  sur  Tantre  j 
et  une  pelisse  de  peau  de  mouton 
par-dessus.  Les  femmes  portent  , 
comme  celles  des  Morduans  ,  des 
monuoies  et  tontes  sortes  de  ba- 
bioles de  niéial  sur  le  cou  et  sur 
la  tète  ^  et  en  i^énérnl  ,  les  Kstho— 
nieus  res>enii)leut  beaucoup  à  ce 

i)eupLc  par  leurs  inclina tîonsmorur 
es,  leurs  habitudes  eile^oùt  qu'ik 
ont  pour  l'agriculture}  1  éducatif 
des  abeilles  et  la  cbasse^  eompae 
eux  9  ils  rassemblent)  sons  Tespèce 
de  vestibule  qui  se  trouve  à  l'en- 
trée de  lenr  maison  ,  des  herbes 
sèches  ;  ils  laissent  lony  -temps 
fcrmeuler  leur  pale  ,  construiscut 
le  poêle  toujours  dans  le  coin  de 
la  maison  ,  et  tournent  la  porte 
▼ers  l'orient.  I^s  Esthoniens  ai» 
ment  la  musique  ;  leur  insirnment 
par  excellence  est  la  cornemuse* 
Ils  sont  très-euperstitieoX|  eroîeni 
ji  la  magie  ^  et  admettent  rexisteni* 
ce  d'esprits  intermédiaires  et  in- 
connus ,  auxquels  ils  offrent  dif- 
féreu'es  bagatelles  ,  comme  de  pe- 
tits morceaux  de  cire  ,  de  la  laine, 
des  monuoies  qu'ils  mettent  au 
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pietl  àe  quelque  arbre  ou  dans  des      Ktorpou  y  (Emonni^.)  C'est  la 

groUes  ,  sur  uuc  pierre  ou  auprès  19"  àvs  Wes  Cour  1  ils  ;  elle  est  à 

d'uD  ruisseau.  Les  filles  nepor-  3ow.  de  celUs  d'Oafoapa.  Elle  a 

tent  rien  sur  la  tdte  ,  et  allacbent  3oo     de  long  et  aatant  de  larpre. 

leorf  cheveux  aM  moven  d*oiie  Elorpou  est  remplie  de  mootagneSy 

trditeVon  d'uQ  simple  ruban.  Ils  parmi  lesquelles  se  trouvent  bean« 

aôwtt  en  général  petits  ,  les  femmes  eoup  île  volrans  éteints,  et  nn  Tera 

surtout.  Les  Estboniens  ,  comme  le  nord  qui  fume  sans  interruption. 

Jes  Letloniens  ,  sont  serfs  ,  et  ils  Ses  vallées  sont  fertiles  et  arrosées 

apparliennonl  à  leurs  seifjneurs  ,  de    rivières  poissonneuses  et  de 

qui  peuvent  exercer  sur  eux  toute  ruisseaux  limpides.   Toute  espèce 

aorte  de   pouvoir;  mais  ils  n  ont  de  blé  y  réussirolt   bien;    ou  y 

pln&  le  droit  de  les  punir  de  mort,  trouve  assez  de  bois,  et  vers  le 

|iaroé  qoe  la  noblesse  a  cessé  d'e-  ni|dl|  en  commençant  depuis  le 

xerM  la  juridiction  criminelle,  milien  de  l'ile^  les  forêts  sont  très- 

^176^5  à  la  dicte  de  Riga,  la  grandes  et  contiennent  beaucoup 

nébleM^  a  amélioré  la  condition  «le  bois  de  oimstruciion  ;  en  vok 

des myéaiis I et  sous  le  règne  de  mot,   j>artout  la  Tégéution  est 

l'Empereur  actuel ,  on  leur  a  ac-  très  -  ncbe  et    très^yarîée.  On 

cordé  quelques  privilèges  ,  et  ou  y  trouve  aussi  des  ours  noirs  ,  des 

a    fixé  invariablement    les  droits  zobls  et  des  renards  ;  la  mer  jette 

respectifs  du  pavsan  et  de  son  sei-  souvent  sur  ses  bords  des  baleines, 

gneur  réciproquement  j  ce  qui  a  qui  cumpeuscnt  le  mnnque  total 

beaucoup  allégé  leikr  sort,  La  reli*  des  anlres  animaux  marins  autour 

Sipn  diîaiiiiante  est  la  luthérienne  de  cette  He.  Les  bords  d'Elorpon  ' 

rangélique,  «ont  remplis  de  capt  et  de  golfes  ; 

ÉfinnBVSKAlA  ST AN iTZ A,  06»  derniers  forment  plusienvt 

pVeû'ÉàA   cmanut^cu)  bourg  des  ports  assez  sùrs.  Enfin ,  l'ile  pour* 

Cosaques  du  Don,  sur  la  rive  droi-»  roit  devenir  un  séjour   agréable  . 

te  de  la  Medveilllsa  ,  entre  l'Ar-  pour  une  cinquantaine  do  niilla 

tcbadinskoï  ,  dont  il  est  à  60  w.  ,  babitans  ,  et  sulliroit   à  le!ir«  bo- 

au-dessus  ,  et  rOrlovskoi ,  à  18  w.j  soins.  On  y  compte  actuellen»eut 

an-dessous.  Ses  babitans  sont  agri-  120  babitans  mùlcs  .  de  ceux  qu'on 

culteurs  y  et  élèvent  beaucoup  de  appelle  Conrills  v^us^  et  1 89  fciq^ 

Bëstiattit.^  On  trouve  des  ours  en  mes. 

graî^  nombre  daas  les  forélaToip»     Evpatobie,  {  EânamopÎAf  ) 

maHL  CVst  une  des  rilics  les  plus  im- 

nkbè&fKAÎA-CR^PûST^temiiyJM*  portantes  de  la  Crimée,  sous  la 

cKOA  -  Kptnocm».)  ouibrtercsse  domination  des  Ta  tares.  Les  Rns- 

d'Ëtkoulsk  elle  a  été  bâtie  en  1738,  ses  la  nommoient  Cozlow ,  et  lea 

dans  le  gouv.  d'Orcnbourg ,  sur  Turcs  Guizievé.  On  lui  a  rendu 

le  lac  Itkoul,  ce  qui  veut  dire  en  son    ancien    nom  d'Knpatorie, 

russe  Lac  du  chien.  l'  Ile  se  trou-  de  Mitbridate  Kupator  ,    roi  do 

ve  sur  la  grande  roule  de  Tcbilia^  Pont,  sous  le  règne  duquel  elle  a 

binsk  à  Troïts,  presqiio  à  égale  été  bAtie.  Elle  est  située  sur  la 

distance  de  l'nne  et  de  Vantre ,  et  côte  occidentale  de  la  presqu'île  , 

à  600  w.  d'Orcnbourg.  On  y  en-r  et  sur  nn  golfe  de  la  mer  Moi- 

tretient  une  aarnison  de  35o  Co-»  fe ,  qui  lui  forme  ime  bai<^  av«a 

aaqnea,  soub  &  commandement  de  un  petit  port,  si  peu  profond  ^ 

leur  propre  i saoul  ou  second  chef,  qu'il  ne  peut  rc^yoir  que  dca 

On  troure  k  Etkoulsk  nue  église  barques,   ce  qip  nVmpèebe  pas 

«t  environ  ioQ  maisons,  ijtt'ii  »e  s^  fasse  uu  bon  cuix)^ 

Digitized  by  Google 


,84    ■  lîtî^ 

xnorcr. 'rupatorio  est  snas  \c 
1/}'  tlv  l.ait/scpt.  el  le  31^^  r^'  de 
lotm.  orient.  ,  à  ()2  wcrs.  deSym- 
plii^ropol.  I.llea  élç  enîomrëe  de 
murs ,  et  cVst  la  première  ville  dé 
la  presqu'tfe  dont  les  Tatares  se 
sont  emparé»  lors  de  leur  invasion 
dans  le  pays.  liUe  étoit  très-Ooris- 
sant  à  cause  du  commerce  considé- 
rable qu'y  faisoient  les  Turcs  et 
les  habitans  des  rives  du  !)anube  , 
qui  descendoient  ce  llcuvc  sur. des 
barqnrs  avec  lesquplles  ils  vcuoieut 
conniK  i  cer  à  Cozlow  j  celle  ville 
étoit  beaucoup  plus  peuplée  qu|- 
cllc  ne  Test  maintenant,  à  cause 
des  guerres  que  les  Russes  ont  fait 
dans  ce  pays*  C'est  là  que  les 
vaisseaux  d^Anatolie  ,  de  Homélie 
rt  de  Conslantiuoplc  venoient 
écbanger  le  riz  ,  le  caU' ,  les  éiofies 
de  soie  ,  les  truils  scos  ,  et  d  au- 
tres raarebandises  ,  contre  du  blé 
cl  des  esclaves  que  les  Nogais orien- 
taux y  amenoieai  pour  cela.  Les 
marcbands  russes  j  apportoient 
aussi  en  temps  de  paix  leurs  mar- 
chandises. La  rade  y  est  peu  sûre  , 
ouverte  de  tout  côté  ;  c'est  pour^ 
qnoi»  en  hiver ,  les  vaisseaux  cher- 
dient  un  abri  dans  quelques  autres 
ports.  File  lut  prise  par  les  Russes 
en  1-36  sans  aucune  résistance  de 
la  part  des  Tatares,  dont  la  {gar- 
nison l'abandonna  j  mais  elle  leur 
fut  bientôt  rendue.  En  1771  ,  les 
Kasscs  s'en  rendirent  maîtres  une 
•econdé  fois ,  H  enfin  elle  vassa , 
avec  toute  la  Crimée  sous  la  do- 
mination de  la  Russie,  en  1783. 
•  Enpâtorie  a  beaucoup  soufTert  de 
tontes  ce4  diiférentes  guerres.  On 
voitencore  cà  et  là  quebjues  restes 
de  murs  et  de  tours  de  maisons 
rasées  ,  et  des  mosquées  ,  ces  res- 
tes témoignent  sonaucienne  splen- 
deur. La  trauslûtion  dans  d'antres 
endroits  des  Grecs,  et  des  Armé- 
niens qui  l'habiloient ,  en  a  aussi 
considérahlenieui  diminué  la  po- 
pulation ;  malgré  celo  ,  c'est  en- 
core une  ville  assez  considérable. 


Elle  Jortlt  du  priviléiiic  d'un  pot't 
franc  ,  el  just^u'à  cr  moment  j>res-» 
que  tout  le  commerce  de  la  pres- 
qu'île y  est  concentré.  On  y  a  établi 
une  quarantaine  pour  tous  les  bâ-» 
timens  qUt  tiennent  du  Levant  f 
et  on  y  compte  encore  prèsdeSood 
habitans ,  la  plupart  Tatares.  Il  se 
trouve  parmi  eux.  quelques  Grecs, 
des  Arméniens,  et  des  Juils  Carai- 
mes.  On  \  voit  encore  20  Khans 
i^our  les  marc  lia  udises  ,  avec  des 
u!iaisous  de  café  ,  plusieurs  mos- 
quées ,  dont  une  est  fort  ^Ue  ,  et 
ne  le  cède  presque  pas  à  la  grande 
mosqui^deTheodosie*  Un  grand 
inconvénient  de  cette  ville ,  eèt 
qu'elle  manque  absolUmentd'ei(a|- 
le  peu  de  puits  c^u  on  y  a  creusés 
n'ont  produit  qu  une  eau  saumâtre 
et  salée  qui  n'est  pas  potable  ;  on 
est  oblii;é  de  l'aller  chercher  à  troi* 
\v.  hors  de  la  ville  ,  on  de  l'acbcï- 
tcr  des  liobémiens  qui  l'apportent 
dans  des  outres  à  dps  d'ânjiS.  tifé  . 
gouverftement  ponrçoit.iomii^bnt 
ëicilement ,  et  à  trcs^peu  oe  (rais  ^ 
remédier  à  cela,  en  r^arantd'an-* 
ciens  aqueducs  qui  existent  encore 
et  dont  les  tuyaux  nç<sont  briséa 
que  dans  très-peu  d'endroits  :  ce 
scroit  le  plus  ;;r;ind  bienfait  qu'il 
pourroit  accortlcr  à  celle  ville.  On 
trouve  à   îo  \\ .  d'Lupalorle ,  vers 
le  sud  ,  el  j>rès  de  la  mer,  deiix 
lacs  salins ,  d'oii.  Ton  tire  ene 
quantité  prodigieuse  de  s<d  qui  êj  ■ 
forme  pendant  les  mois  d'été.  , 

KVLADKA,  (f^EiJiaflKa'^  p.  rf'i 

du  gouv.  deSimbirsk,  district  de 
Saransk;  elle  se  jette  dans  la  Rond- 

nai'a* 

EvoENY  )  (  Eôoeubi'  )  cesl  fc 
nom  que  lesToungouss  se  donnent 
eux-mêmes.  {Voye^  TouNGOiTSS.} 

EvsT  ,  {Eêemh.)  riv.  assez  oon-i:, 
stdérable  de  la  Livonie.  Elle  a  sa 
source  danslogouv.  de  Uiga  ,  dis- 
trict de  Venden,  dans  le  lac  del^aii- 
hnu,  et  va  se  jeter  dans  la  Dvina 
sur  sa  rl\e  droite  •  dans  le  district 
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de  Riga.  An  printemps  ,  quand  les  catnr.irtes  et  les  mliers  «OBt 

eaux  Sfuît  bniMfs  ,  oii  lait   tiolter  au  toml. 

laileaux        i)ois  de  cliauf  ago  EzoUTCHK  ,  (  Ej»/cô.  )  Ht.  du 

Mtr  cetle  rivière;  et  elle  seroit  gouv,   de  Tchernigow ,    sur  la- 

navii^abU     tout  tempa  ,  «iias  «tes  ^nellc  est  Utie  la  ville  de  Cquoiop. 


F. 


AT£j£  ,  (  <|)amcifi5.  )  p.  riv.  sait  pas  I  c'poque  prf^ciRe  de  sa 
fïttgouv.  de  Courj»k;  diatmol  de  londatiou  ,  m  us  elle  doit  être  fort 
Faiéje;  elle  prêt  de  3  w,  de  «ncienpc,  carl  bUtoire  nous  ap- 
coort,  et  8ejf>tte  dans  rOnsoja  ^  prend  au'ea  iioo,  AllemaQdi 
dans  la  vi)Ie  de  tQD  ttom.  aîdéf  des  |ilToi|iei|s  t%  des  Lettes 

FatIje,  ((Jiameoih.)  T.  da  voulurent  l'assiéger ,  et  la  prirent 

Souv.  de  Coui  bk  ,  e^  clief-licu  d'uu  effectivement  en  1210.  En  1 224*  ils 
îstrict  ;  elle  c«t  située  sons  le  52°   la  mireat  dans  un^état  de  défense 
^o'  de  la.  sept,  et  le  64^  28'  de   respectable  ,  ce  qui  engagea  bf^au- 
de  lou^.  orient.,  sur  une  hauteur   coMp  d'Allemaods  à  venir  s'v  éia- 
couliuenl  lie  deux  petites  riv.,  la    hUr,  Ce  château  a  toujours  éié  ia 
•  Fatpje  et  l'Ousoja  ,   à  4.)  ^-         résideuce  des  comiours  ou  h;»  Il  s 
Coursk.  On  y  compte  700  habitans  de  Tordre,  parmi leiiqueli^  plu^.t  s 
"des  deni.  seies.  Les  environs  de  parvinrent  ensuite  à  la  ^ra  ide 
cctie  petite  ville  sont  oharmaus.  maîtrise,  tels  qneConnpd  Tietiu  '- 
On  y  sème  en  plein  champ  qqai|-  hoff,  Guillaume  de  Firstenber^ 
tité  de  melons  dcan.  e(  Gotgard  Ketller.  En  14^2  ^^le 

FelLin,  {(peJiAHH^')V*  châteq^  de  Fellin  fut  pris  parlai 

du  gouv.  de  Hij^a;  il  a  sa  source  grand  -  duc  Ivan  -  VassiUévitcfa  , 
dans  le  lac  de  Viru  -  l'.rvé  ,  et  se  eteuiSGo,  il  le  fut  encore  parle 
jette  dans  le  goll»»  de  Higa.  Tzar  Ivan  -  Vassîliévîtch.  fl  arrîv^ 

Fellin,  Ç<]j  ia-ahhIk)  Ville  du  à  cette  occasion  un  incendie  si  tef- 
gouv,  de  Riga  diitrici  de  Pernau.  nhln  d^ns  la  ville,  qu  il  resta  à 
Elle  est  située  sous  le  68^22' de  la  tr  peine  5  maisons  ,  mais  lechateaa 
sept,  et  le  de  long,  orient.i  qans  lequel  le  grand  r  n)aitre  Fir-  - 

evr  le  bord  sept»  du  tleiive  FeUin  stenberg  sVtoit  renfermé  ne  se 

2[ilî  sort  non  loin  de  là  du  l^c  Virts-  rendit  qu'un  mpis  après.  Le  graf|d« 
^rvé.  j!llle  est  à  341  ^*  de  Rif;a.  maître  fiit  fait  prisonnier  etenv^y^é/^  ' 
ce  n'est  aujourdliui  qu*une  cbetive  à  Moscoi}.  Depuis  celte  époque, 
petite  ville  qui  n'a  qu  une  solx.ia-  f*elîin  rest^  22  ans  sous  la  ffuissan:; 
taine  die  m;jtsf>us  ^  et  une  seule  cedesUusses;  eusuite,  cette  ville 
église;  l'aiicieii  cliàtcauest  détruit,  passa  alternativement  au  imuvoîr 
if"ei4  voit  que  le^  r^ii^ei,  i^u  ne  (Jes  )^ulqi|oi«  eç  des  Sqedoà^  ;  e$ 
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pendant  le  siège  qu*en  faifoient  les 
premiers  en  1602  ,  le  feu  prit  à 
uu  magasin  ii  poudre  qui  fit  sau- 
ter tout  le  château  ;  tlrpuis  ce 
temps  il  est  resté  entièrement  rui- 
né. 

Ficher  ,  (  ^umeph.  )  colonie 
allemande  dans  le  gouv.  de  Saratoi^ 
elle  consiste  en  70  iamiUes  luthé- 
riennes. 

Finlande,  (Golfe  de).  (  <^im- 
CKOÛ  3riAu6i.)  il  appartient  à  la 
-  mer  llallique  ,  il  a  ^oo  w.  de  long 
d'occident  en  orient,  et  loo  w- 
de  large  du  midi  au  nord,  ^f^oyez 
Mer  Baltique.) 

Finlande,  {(Puh^ah^îa*)  Ce 
pays  ,  dont  une  partie  étoit  déjà 
soumise  à  la  Hussic  ,  et  assurée  à 
cette  puissance  par  les  paix  de 
Nystadt ,  Abo  et  Véréla ,  vient 
d'être  entièrement  réuni  à  cet  em- 
pire 5  sous  le  règne  de  Ttmpereur 
Alexandre  Les  armées  russes 
en  ayant  fait  la  conquête  ,  ce  sou- 
Teravn  ût  déclarer  au  mois  de  mars 
de  r«nnée  1808  ,  à  toutes  les  puis- 
sances de  rSurope  ,  qu'il  réunis- 
sait à  jamais  la  Finlande  à  ses  au- 
tres états.  Celte  déclaration  futcon- 
lolidée   l'année  suivante  par  la 

Îiaix  de  Frédériksham.  L'origine  et 
a  signiBcation  de  son  nom  est  in- 
certaine :  quelques  -  uns  pensent 
qu'il  vient  de  Vénédes  (Vefiden) 
qni  ont  habité  les  deux  rives  du 
golfe  de  Finlande  ;  d  autres  le  re- 
l^ardent  comme  dérivé  des  mots 
gothiques  Jîn  eijen  qui  signi6ent 
terrain  marécageux  ^  marais ^  dont 
il  Y  a  grande  quanti  té  dans  ce  pays, 
sans  compter  diftérentes  autres 
opinions.  Kn  langue  finlandoise  , 
cette  province  est  appelée  Suomi  , 
Sunmerima  e.t  Suomen-Saari,  Elle 
est  située  à  l'oruînt  de  la  Suède  , 
dans  l'enfoncement  011  les  golfes  de 
Bothnie  et  de  Finbnde  se  séparent. 
La  Finlande  avoil  aulrelbis  ses  rois 
particuliers  ;  elle  a  aujourd'hui  le 
litre  de  grand  -  duché.  On  se  don- 
na beaucoup  de  peine  au  i^^^  siècle 


pour  convertir  les  Finlandaîs  à  la 

religion  chrétienne  ;  et  c'est  à  cet- 
te occasion  que  l'évéque  d'I  psal  , 
Henri ,  fut  assassiné  en  11 58  et 
mis  au  nombre  des  martyrs.  C'est 
le  méme  qui  avoit  tait  bâtir  à  ïlœ- 
dœmœki  ,  dès  1 1  j6  ,  la  première 
église  cathédrale  en  Finlande  ,  la- 
quelle fut  dans  la  suite  transférée 
à  Abo.  l^es  premiers  promoteors 
de  la  doctrine  de  Luther  dans  ce 
pays,  furent  Martin  Skytte  et  Pier- 
re Serkaiax.  La  partie  dernière- 
ment réunie  à  la  Hussie  a  58,ooo 
milles  carrés  de  superficie;  elle  est 
habitée  par  uu  peuple  courageux  , 
i'ort  et  laborieux  ,  dont  on  porte  le 
nombre  à  65o,ooo.  KUe  est  parta<-> 
gée  en  7  prov.  ou  grands  cantons, 
qui  sont  i»  celle  de  Finlande  pro- 
prement dite  5  ou  d'Abo  ,  dont  les 
principaux    endroits   sont  jdbo  , 
NystaJ  Tamerjhrs  et  Biorneborg  5 
2°  de  lîothnio  orientale  ou  d"Os- 
Iro  -  Bothnie,  dont  les  principales 
villes  sont  Ulca  ,   Vasa  ,  Carhbi\ 
3°  celle  de  Savolaks  qni  entoure  le 
lac  de  Saïma  ,  elle  est  n^mplie  de 
marais  et  de  lacs ,  et  ne  contient 
aucun  endroit  considérable,  iimoins 
qu'on  ne  veuille  compter  Kischlot, 
depuis  long-  temps  séparé ,  appar- 
tenant à  la  Russie,  Lovisa  et  Aber— 
lors  ,  petits  forts  près  du  Kumen  5 
4°  celle    de  Tavaslland  ,  qui  est 
la   plus  fertile  ,  dont  l'endroit  Je 
plus  considérable  est  Tavasthous  ; 
5*^  le  Kimengoerd ,  petit  canton, 
voisin  du  Kunien  ,  et  taisant  une 
petite  partie  de  la  Carélie  ;  6°  la 
province   de  Nylland   qui  est  la 
plus  commer<^-ante  ,  on  y  trouve 
Ilc/si/if^/'ors  ,  Srcatorg  et  Bar  go; 
enfin      l'île  d'Alland  ou  Oaland  , 
qui  n'a  pas  de  ville  et  dont  le  prin- 
cipal endroit  est  Costclholm,  Lne 
1res- petite  partie  delà  Finlande  ^ 
en  raison  de  son  étendue  ,  est  cul- 
tivée et  peut  l'être  ;  il  semble  que 
la  nature  nicme  a  voulu  la  rendre 
in<<ccessible    aux  ennemis  :  par- 
tout des  rochers  qui  défendent  ses 
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boraft  j  desUct)  des  marais  et  OM  T€  de  même  beanoovprd»  moatac 

fi>rét«  impractioablçs  remplissent  gnes  et  delacs  enFiniaade  quipor* 

mon  terrilotre.    Malgré  cela  ,  la  tout  des  noms  Lapons»  U'aillears, 

liassie  Ta  soutniso  fn  très-pou  de  on  voit  p.^r  «n  règlement  donné 

temps,  vt  on   p<'ut  la  considérer  en  ijji  par  le  101  de  Suède,  Suiék, 

coiUHK  l'at  f] ulsitjon  la  plus  précieu-  que  le*  i  iiiuois  d'alors  éioient  an 

sei|ut'llc  ait  lall^*  d<'puis  le  reloue  peuple  err.nil  coiuruc  eus.  ,  possé— 

immortel   ilc  Pierre  -  le  -  Grand,  danl  deb  troupeaux  de  rennes  ,  cl 

On  tiH»UTe  en  Finlande  de  grapdes  s^occnpant  nnigoement  de  pèche 

ibréts  de  pins  ,  âo  moj0n  desqueU  et  de  diasse^       genre  deTÎe  de 

les  les  habttans  fournissent  à  k  œnx  de  LtTonie  et  de  Courlande, 

Tille  'de  Stoekholm  une  quantité  ne  difiSiroit  gnère  de  celni-là  ,  ils 

con^;dfrabledeboiseldeebnrbo%  «Toient  leurs  propres  chefs;  mais 

et  aux  autres  pays  étrangers  des  au  commencement  da  XiU"  siè* 

Ï>aatres  et  des  plnirlirs.  Le  gibier  et  cle  ils  furent  soumis  par  les  Sué- 
(>  [)oiii$on  s\'  irvjuveut  eu  aboudan«  dois.  Les   t'innois    sont  presque 
cr  i.r»s  pètdu'ries  d(»  perles  de  Fia-  tous  d*une  taille  moyenne.  Ils  ha- 
Jaud»;  uni  lourni  dcs  perles  très-  bitent  dans  des  villes  et  des  villa- 
précieuses.  On  y  trouve  des  mines  gesjpai  lemune  langue  qui  leur  est 
deeniTre  j  de  fer  et  de  plomb.  La  nro£re ,  et  emploient  en  dertTant 
partie  dej^nîs  long  -  temps  acquise  les  draètères  gothiques*  Ils  jonis* 
à  la  Russie  est  toute  comprise  dans  sent  de  plusieurs  privilèges ,  et  la 
le  gouT.  de  Vibourg.  jSons  ren-  gouvernent  (même  sous  la  domi'- 
TOjons  à  cet  article  pour  tout  cequî  nation  des  R  nsses)  par  les  lois  de 
la  concerne.  Suède.   11  n'existe  aucun  corps 
Finnois  ,  ((J)uHbë)  on  Finlan-  de  noblesse  parmi  enx  ,  cepen- 
dols.  Us  se  nommout  eux-mêmes  dant  le  paysan  cède  toujours  le  pas 
Suonw  ou  Suomalccneu.  Fiune  et  au  bourgeois  ou  au  marcbaod  ^  et 
Feunçn  sont  une  traduction  got-  respecte   «ia^ulièremcnt  les  em- 
liiqne  du  nom  propre  de  ce  peoplc.  plojés  du  gouvernequent.  Leurs 
Lfti  RusseS'  appellent  les  Finlau'  rilies  ressemblent  beanoonp  à  ton- 
4ois  Tchoukbouizys.  Us  babîlentla  tes  celles  qu'on  trouve  en  Suède, 
presque  totalité  de  la  Finlandei  le  Les  pajsans  sont  cnltivntenrs  , 
gouv.  de  Pëtersbonrg  >  et  on  en  chasseurs  et  pécheurs.  Lfeur  prin- 
troave  même  une  petite  partie  dans  cipale  industrie  consiste  à  faire  des 
celui  de  Novogorod,  du  côiéde  Val-  bateaux  ,  des  barques  et  à  distiller 
dai.  Ils  sont  presque  tousdo  iareli-  le  goudron.  Leurs  habitations  sont 
i;ion  luthérienne.  Les  Finnois, dont  presque  toujours  éloignées  les  unes 
la  plupart  des  peuples  du  nord  pro-  des   autres  \   cbaquo  maison  est 
«    Tiennent}  sont  eux- ménaes  origi-  isolée.  L'habitation  d  un  paysan 
naires  d'Asie.  Lè  temps  de  leur  émî*  consiste  en  trois  maisonnettes, 
Ration  d'orient  en  occident  est  dont  Tune  pour  l'hiver ,  1  nutro 
inconnu.  Qn  voit  encore  une  si  pour  Tété,  et  U  troisième  sert  do 
grande  ressemblance  entre  les  Per-  cuisine.  Elles  sont  réunies  par  nno 
miens ,  les  Lapons  et  eux.  y  qu'on  cour  dans  laquelle  on  trouve  Jeurt 
ne  pent  pas  balancer  de  les  consî-  magasins  de  bled  ,  le  grenier  k 
d«-rL'r  Comme  le  même  peuple  ,  et  Ibiii  ,   les  écuries,  les  étables  ,  la 
ii  est  probable  qu'ils  ne  se  sont  sé-  grange  et  le  bain.  La  construction 
parés  des  Lapons  ,  et  fixés  dans  de  tous  ces  bâtimens  de  bois  est  hn 
'  des  demeures  i> labiés  qu'au  XllI^  même  qu'en  Hussie,  mais  iU  so 
^ècle,  après  l'introduction  par-  conforment  pour  récdnomîe  et  lu 
mieux  du  christianisme.  On  tro9«  manière  aux  coutumes  suédoises. 
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La  ftglictir  du  climat  el  Ia4t^rîlit0 
de  la  terre  dans  plasîe ara  eamona^ 
•cmt  coaae  que  aontent  le  blé  maii- 
^ae  cbes  eux  $  akira  il»  chertheat 

à  y  supplpcr  ,  pour  se  prcscrrer 
de  la  laim  en  uietlant  de  l'ccor- 
ce  <\v  sapÎTî  el  dos  racines  de  qiiel- 
C]ues  plantes  l«'ur  farine.  Les 
l^'innois  du  nord  oui  eucore  des 
tennes ,  niaiè  les  aoUres  ëlèTent 
lesanimam  domeaiiqani  ordinai* 
te»  parmî  les  p^yaana  rlisIMa.  Lenr 
hé\éi[  est  fort,  mais  d'une  très-pe- 
tite taille.  Les  teinmef'  parmi  tax 
Sont  laborieuses  et  boniies  ménA" 
gères  5  elles  font  do  fjrn?  drap  et 
la  grosse  loilc  povir  s  babiller  ,  et 
souveul  les  teit;nent  elles-iuèmes. 
Ce  peuple  en  général  manj^c  beau- 
coup ,  aussi  Ibul-iU  ordinaire- 
ment  cinq  repas  par  jbur.  Ils  sont 
aingolièrement  passionoës  pour 
rc'aii«-de-vi'e  de  grains  dîstiUÀîk.  Le 
costume  des  babitans  des  villes  àe 
ditiit^re  eu  rien  de  celui  des  hué* 
dois  ^  les  pavSans  mcnie  de  la  Fin- 
lande oui  imité  en  ccLi  ceux  de  la 
S^uède.  Ils  laissent  cependant  eroî- 
tre  leur  l)arbe  ,  pOrieul  de  larges 
coiolles  et  s'envelopprnt  la  jambe 
d'une  bande  de  ^ros  drap.  Leur 
chaussure  consiste  dans  une  es» 
pèoe  de  souliers  (kits  avec  desëooi^ 
ces  d'arbres  ou  du  cuir»  Leurs 
chemises  qu'ils  Ibnt  entrer  dans 
leurs  ^pantalons  ,  stmt  recouvertes 
d'un  î;ilel  ouvert  sur  le  où  Lé  ou 
par-oerrièrc  ,  ensuite  une  espèce 
de  casaquiu  par-dessus  ;  ils  boa- 
tonucul  le  tout ,  mais  plus  sou- 
Teul  ils  le  fcrweat  avec  un  ceintu- 
ron de  «uîr.  l\s  portent  les  che- 
veux plats  ^t  longs  ,  ne  les  tressrnt 
11  i  attacfaeiil  jamaiai  se  cottvrént 
d'uv  large  énapeau  Ou  d'un  bon» 
liei«.lls  portent  presque  tottjotirs 
un  couteau  attaché  à  leur  ceintu- 
ron, etibrt  souvent  les  elefs  du  mé- 
nage et  le  briquet  y  sont  joints. 
Leurs  habits  sont  ordinairement 
faits  de  drap;  Télé  ils  en  poruni 
«quelquefois  de  cuir  el  .de  toile  , 


el  rhiTei^  ils  se  préservant  dniroîil 
avec  des  pelisses  de  peaux  de  moo* 
ton  ou  d'autres  fourrures.  Les  feitt* 
sues  a'haliillcnt  en  hiter  à-pea— 

près  comtbo  les  hommes ,  ellèt^ 
porte  ut  des  culottes  et  se  chaus- 
sent comme  eux.  h  lies  se  parent 
beaucoup  en  se  couvrant  la  téta 
dune  espèce  de  voile,  et  la  poi* 
trille  et  le  cou  de  grains  de  verre  | 
de  petite  monnoîe  ^  et  de  coraux 
stu*lenrs  habits  qui  sont  presque 
toujours  d'une  toile  de  oomil  oit 
d'une  toile  blene  èt  sans  manchest 
Elles  portent  une  espèce  de  dalma* 
tique  qu'elles  brocient  richement 
par-devant  et  par-derrière  ,  et  1^1 
fixent  autour  du  corps  avrc  une 
bande  de  cuir  ou  de  drjp  ,  qui 
iâit  deux  fois  le  tour  de  la  Uilie  et 
ae  noue  sur  le  côté  ^  les  bords  en 
abiit  «ilftsi  brodés  et  garnia  de 
grains  de  verre  ,  on  d  aùtreaorae* 
mens  semblables  ;  elles  portent 
de  grosses  boucles  d'oifillca»  ïjeé 
i'icltes  s  babilleut  en  sd^le^  brodent 
richemcEJal  tout  le  devant  de  leut* 
robe  ,  ctr  orjH'ni  leur  dalmatique 
de  petits  niorcf.iiix.  d'élain  qu'el- 
les arrant;eul  en  différens  desstus 
sur  la  poitriue  ou  sur  le  dos;  plu- 
sieurs espèces  de  rubans  passés  à 
ti*avers  l'anneau  de  leurs  boudea 
d*oreiUrs  ,  leur  pendent  Hat-  hé, 
maocbes  laides  courtes  et  non  plia* 
sées  de  leurs  chemises  ;  elles  Iflf 
brodent  aussi  en  laine  de  couleur  } 
elle^  ont  une  espèce  de  lO(jue  à  la- 
quelle elles  ii!Lcnt  un  voile  qui  des- 
cend par-derrièî*e  ,  el  pa«;saiu  sous 
le  ceinturon  de  drap  rcuoiube  jus-  « 
qu''au  mollet  ;  elles  ont  encore  une 
large  bande  de  ctttr  brodé  ,  éga- 
lement attaché  k  la  toque  ,  et  qui 
passant  sona  le  voile,  couv^  letir» 
cheveux  par-derrière.  A  Tépoque* 
de  letir  mariage  ,  les  jeunes  prb* 
iuises  sont  obli^'é<»s  <le  donner  à 
chacun   des   convives  un  présent 
qni  coiiMste  eu  trois    ou  quatre 
aicliintsdc  toile  ,  et  une  p^iirc?  de- 
bas  j  à  suu  luur  I  lecouvivc  doit 
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iuf-le-charop  lui  rendre  son  pro- 
ac'ut  en  argent  j  ce  qui  ne  laissa 

car  Fargeat  reste  à  la  lilte, 
Fînnoîa  TiTéot  «Mes  loo^-teiapa* 
On  en  Toit  même  qui  parviennent 
k  tme grande  vieillesse.  Les  mala- 
dies auxquelles  ils  sonl  le  plus 
siiji'îs  <lau5  U'urs  villages  p  sont  le 
scorbut,  rijviiropisie  ,  lem^ca-* 
duc  ,  plus  parllculièrf*ment  l'bipo- 
coudrie  9  ou  une  espèce  do  Sp/iu  , 
comme  te  nomme  les  Anglais  y  qui 
1m  fend  trèa«  -  maibeureux,  iU 
«éloîeiit  très-attachés  à  Fidolàtrie  ^ 
au  poi ut  qué  lorsque  au  milieu  <lu 
Hli^  siècle,  et  sons  le  rè(^  d'Eric^ 
roî  de  Suéde  ,  ou  ne  put  y  iulro- 
duire  \o  clir^istianlsnlc  qu'eu  joi'*' 
pliant  ia  torce à  la  persuasion.  IVIal-^ 
gré  les  soins  d  .htienne,  etdr  Henri 
arcljevèqut'  d'Upsal ,  vers  le  mi- 
lieu du  X\i"  siècle  ^  ils  em- 
brassèrent lu  religion  Itttbérienne, 
ftf  ec  I99tite  k  Saéde  ^  ce  qilt  ne  les 
cmpécbe  pasil'étre  extrémemeiit 
soperslitieux  9  ei  de  garder  des 
eovtumes  et  des  idées  fausses  qui 
leur  sont  venues  par  traditions 
des  les  temps  du  euhc  de  iQurs 
idoles.  Les  autres  peiipies  de  race 
finnoise  qui  habiteul  en  Hussie, 
sont:  i*>.  Les  Lapons^  que  les  Rus- 
ses appellent  LoparU  ï».  Les  Ijor^ 
tsyy  oa  Ftalaûdois  dUngrie;  ils 
ont  reçu  leur  n^m  de  la  riv,  Ijora* 
3**.  Les  E§thes  eo  iLSlhonîe  et  partie 
de  la  LÎToaie  ;  un  Esthe  est  appelé 
Tclioud  par  les  KUsses  ^  Virolain 

I*  >ar  le»  Finnois  ,  et  Ît;jjaani5  par 
es  Ueltes.  4**.  l*<*s  y  Licpes  dans  la 
I/ivonie.  Les  Vatlaks  ^  liabi- 
taiU  les  bors  du  lleuvc  V  ialka,  dans 
le  ^ouvernemeut  du  même  nom  \ 
iU  se  donnent  à  eux-*  mêmes  le 
nom  dC  Otufyt  les  Xatares  les  nom- 
ment Ari^  c*c»t<^-dire  )  fieupies 
Irès-éloignés.  Les  Tchérémis 
dans  le  .^ouv,  de  Nijégorod  et  de 
Casan  ,  la  plupart  le  lou^  du  YoU 
ga,  jusqu  en  Permie.  7  ■>.  Les 
Tckoui>ach§s  ^  qui  d>c  nommcut 
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cux-mémés  ainsi  ^  les  Tcluîréniis  • 
les  appellent  Xourmari  (  hommes 
de  montagnes);  ils  bahiteat ^'tné^ 
me  pays  que  les  préeédensy^»  Ia  ê 

Manh>aso\ï  Mardviuy  su^Jes'bord^ 
de  rOcaet  du  Vol^a  dutfs  lesgour; 
de  IS'ijegorod  de  Tanibow,  Penza^ 
('n/nn  et  <>ronl>0!tr^'  ;  il'^  se  don- 
nent le  110111  (le  [Niokt  haci  ,  ausin-* 
gulier  ,  d  uuc  rivit  i  t»  (|ul  réu- 
nit à  rOca  5  ils  foi-iut  ul  (Jeux  ra- 
ces qui  se  di&liugu<  ut  par  leul^  . 
langage.  9°^  Les  Permiens  on  Pen» 
miaky  p  comme  on  les  nomme  en* 
russe ,  et  les  Sirjanes  |  dans  le 
gouv.  de  ce  nom  et  une  partie  éâ  ^ 
celui  d'Orenboorg*  ro»*  Les  Os^^ 
tiaks,  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  ; 
ils  ont  reçu  ce  nom  des  Ta  tares 
qui  les  appelle!) t  ainsi  ,  c'esl-à-* 
dire ,  hommes  téroces  et  sauva- 
ge»; ils  se  nomment  ettx-mèmcs 
Khotitiei  Konnijoufig ^  Kho  y  si- 
gnifie hofhme  en  leur  langue  ;  les 
Sémoîades  les  appellent  Lahht^  c^' 
à-dt  bommes  ^  et  les  Vogouls  Imit 
donnent  le  nom  de  Mansy  qn'ila 
portent  cnx-ménies.  f  i».  Les  Vo* 
gouHtchi  ou  VogoulS)  dans  le  gouv* 
de  Perm  et  de  celui  de  Tobolsk* 
i  '2°.  Les  Tepttaris  f  c.-à-d.  peu- 
ples qui  ne  pnvrnl  point  de  h  lbulj 
ceui-ià  descendent  des  Tchérémis, 
des  Tchouvasses  y  des  Yoliaks  et 
des  Talares  qui  tous  ensemble  Tin- 
rent s'établir  dans  les  montagnes 
d^Oral ,  et  principalement  dans  la 
partie  qui  forme  le  pays  des  Bacb* 
airs  \  ils  pilent  actûellement  une 
légère  rapitatioo. 
'  Fridknsberg  ,  (  (ppu^enc^ 
Gepto.  )  (moiitai^iic  de  la  paix^. 
CelUMnoiiu^ne  se  trouve  dans  le 
gouv.  (le  \  ilua  I  à  un  mille  et  de-» 
mi  de  Covno ,  dans  une  forét'Ist 
sur  tesbtordsdek'Vilia*  Ontron- 
ve  à  son  sommet  ttn  couvent  de 
▼ingfc-qtiaire  hermites  de  Tordre 
des  Camaldttles>  bâti  en  1674  $  et 
célèbre  par  les  huit  tonnes  d*or 
qu'il  a  coûté  à  sou  ioudaleur  Chri* 
stopbor  Pal£  ,  grand  -  cLanccUciP  . 
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de  Luliuanle  :  le   marbre  y  est  derikhshamm   que  lut  5i^nf«  1a 

prodigué  ^  les  voûtes  et  la  coupole  paii  de  1809  ,  par  laquelle  |on^ 

cle  TégUseiont  ornées  d*eioeUen-  k  Finlande  es  là  jamaU  rénnîe  k 

tetpeintureâ  à  fresipie,  et  de  te-'  Tempire  de  Russie,  Celte, Tille 

bleaus  originaux  des  plus  grands  fait  un  asses  bon  oommeroe  en 

maîtres.  La  fondateur  j  esl  enter*  bois  de  consirnclion ,  plaacbea  , 

rc  avec  son  époo&e.  potasse  et  goudron.  On  y  importe 

Frider  !  KHSHÀMM  ,   (  ff)pu^e»  uc  •Vtran^L^or  du  sol  ,  du  tabac,  des 

Î7ux-  €ri  >nc>.)  L-'ridprk'i  /'<)//ii^  ,  vil-  vîiis  ,  eic.  Il  s'v  lient  deux,  lolres 

e  lortila-u  cl  purl  sur  le  goU'o  de  annuelles.    Le  clt>rgé  russe  relève 

Finlande  ,  dans  le  gouvernement  de'  l'archevêque  de  Pétersbourg  , 

de  Vibourg  ,  district  de  Cumen.  et  le^  Lulbéricns  j  ont  un  cousis* 
Elle  est  sous  le  60»  BV  de  lau  sept.^  toire. 

«t  le  44^'  4^'  ^®  \on^*  or|ent«,&  Friobhikbstad, f^^pu^epiup. 

1 10  w.  vers  l'oocident  de  Yit)oarg.  cma^S.)  ville  du  gouv.  de  Cour* 

On  y  trouve  une  douane  et  nue  laude  ,  sur  le  bord  occidentel  de  la 

école,  r/étoit  l'ancienne  Wékélax  Dvina,  è       w.  de  Mittau*  On 

fjne  les  Husses  brûlèrent  en  îji'i;  r»^ppelîp  aussi  Neiislœdlclien  ,  et 

parla  paix  de  Nystad  ,  en  1721  ,  en  lelionien  Jauna-Hvbda.  L  lie  fut 

cet  endroit  avant  été  rendu  aux.  bâtie  par  le  duc  Fndericb  ,  et  sa 

Sutniois  ,  Fridéric  î**"  y  })àlil  une  veuve  la  lil  rrliàtir  en  i647>  On  y 

ville  a  iaqueile  il  donna  sou  uum  trouve  une  église  luthérienne.  La* 

et  des  privilèges    cousidérables.  partie  du  Sëmigalle  y  k  commen» 

Dans  la  guerre  suivante  |  les  Rus-  cer  de  oet  endroit  jnsqu*i  sa  poin* 

•es  prirent  Friderikhsnamni  en  te  ^  se  nomme  Oberlandj  pa^s  ai&« 

1743  le  29  juin  et  il  leur  resta  par  péri^Uf. 
la  p«i^  d  Abp  en  1743.  C'e«t  k  Fri- 


G. 


Oaditche,  (ra^uc*.)  V.  dugouv.  Gaivorone  ,  (Tausopoub^  p. 
de  Polteva  et  cbeMieu  iTun  dis-  rtr.  dn  gonv. ,  d' Ukraine  ;  elle  ae 
trîot  \  elle  est  située  tons  le  5o»  %V  jette  dans  la  Torsda. 
de  lat,  sept  et  le  Si»  fyi^  de  long*  Gaiitchi*»  (rajtue*.)  ville  an- 
orient.  ,  sur  le  PsioL  Cette  ville  oîenuc  et  considérable  ^  cbef-lien 
a  été  bâtie  en  1634  par  le  Polonais  d'un  district,  dans  le  gonr*  de 
Jelkowsky.  On  y  trouve  7  églises  Costroma.  F.lle  est  bâlie  sur  an 
et  pi'ès  de  Soq  maisons.  î»eshabi-  lac  qui  porte  son  nom  ,  et  dans 
tans  tout  un  petit  commerce  de  une  plaine  marécageuse,  5ous  le 
blé  ^  de  cirei  ae  tabac  et  de  laine.  6^*  i5'  de  lat.  sept,  et  le  bo°  Jt>'  de 
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long,  orîpnt.  ,  à  117  w.  de  Costro- 
ma.  On  y  trouve  un  couvent  de 
religieuses  et  1 3  église».  Cette,vilie  a 
9^00  babîtans  des  dcai  seies*  Gali- 
.  tche  a  M  bitte  en  1 1 53  par  le  graad- 
dac  Gcoige,  sai^ominé  Dolgo- 
rookj ,  par  conséquent  après  la 
TÎlle  du  même  nom  en  Pologne  $ 
poor  les  clisiiuo;ïicr  entre  ellrs  ,  on 
appeloit  celle-ci  Galitche  en  Mé- 
riaje ,  cl  l'autre  (lalitche  Tchcr- 
vinsky  ,  ou  en  Russie  rouge  ^  on 
belle  iiassie.  Celle  doni  nous  par* 
Ions  estcît^  dans  les  chroniques 
rosses  à  Tann^  i  %o8  ;  lors  de  Tin- 
Vosion  des  Ta  tares  en  Rosste  en 
ia38|  elle  n'a  pas  M  prise  par 
enx  9  mais  quelque  temps  après 
elle  tilt  hnM('o.  Galîldie  pendant 
ioiig-teiij jis  a  eu  ses  propres  prin- 
ces ,  ensuite  elle  appartint  à  la 
principauté  de  Roitof;  après  la 
mort  de  Basile  111,  elle  échut  en 
partage  à  son  fils  Dmitri  y  et  de- 
puis ellen*a  cessé  d'appartenir  au 
grand- duché  de  Moscouè 

Ga&itskoé  okero  ,  (  VaJlUU,- 
Kée  béêpo.)  lac  deOalitclie,  dans 
legonv.  deCostroma;  il  ai5w. 
de  Ions;  sur  5  tlf»  large.  Ony'pécbe 
bea  ucoiip  de  poissons. 

Gamla  -  i >arli;by  ,  (Taji^o- 
MupjieÔu*)  {CaroUna  an/içua)  ^e- 
tîte  YÎUe  maritime  de  la  Finlande^ 
sur  lé  golfi^de  Boibnîo  et  dans  la 

EroTÎnœ  d'Uléaborg»  Elle  a  été 
âtie  sons  le  règne  do  Guslave» 
Adolphe  dans'  Une  contrée  agréa- 
ble et  fertile,  et  privilégiée  en 
16*20.  Elle  a  un  bon  port  J  la  cons- 
troction  des  vaisseaux  lui  rappor- 
te beaucoup  ,  et  son  commerce  de 
goudron  est  consiilérublle.  Les  pay- 
sans de  ces  environs  cuisent  an 
printemps  et  en  automne  du  «el , 

Soi ,  dans  les  commencemens,  est 
'une  couleur  grise  ^  mais  qui  de* 
vient  blanc  comme  la  neige  -aus-* 
sitôt  qu'on  a  versé  quelque  peu 
de  lait  caillé  dans  la  chaudière  où 
on  le  clarifie,  lia  manière  de  faire 
ce  sel  est  rupporiée  dans  ks  Mé-m 


moir  es  de  V Académie  des  scii^rtces 
de  Suède  j  ïom.  IV  j  pag.atoet 
suiv. 

Gangales  ,  (raH«a.f  st.)  C'est 
un  ancien  peuple  slavon  qui  rivoil.  • 
au-dèl&  du  Dnepr ,  vers  rembo»- 
èbnre  du  Bong  ,  et  qu*on  cite  soU-^ 
▼ent  dans  les  chroniques  l'usses* 

GaNGOUT  ,  (  rantymh.  )  C  csl 
un  cap  de  la  Finlande  ,  qui  s'avan- 
ce beaucoup  dàns  la  mer.  Il  esC 
situu  dans  le  golfe  de  Finlande  ,  à 
1  endroit  pre^rjne  oh  ce  golfe  cnra^ 
menée,  de  manière  à  devenir  tia 
poste  important  pend;»ni  nnepuer-  ' 
re  maritime,  t  ai  on  périt  observer 
de  là  les  mouvemens  de  1  enurmL 
dans  les  dent,  golfes^  et  jusqu'au- 
près deBîga*  Cet  endroit  est  céU 
Ubre  |iar  Une  Yicloire  que  Tempe-» 
reor  Pierrc-le-Crand  y  remporta, 
sur  les  Suédois  leaB  juillet  en  I7t4« 

GaBDORU!  ,  (  tap^opuktL  y 
C  est  le  nom  d  une  ville  qui  a  étt 
célèbre  chez  les  Russes  dans  lanti* 
oulté.  Elle  a  été  bâtie  dans  l'en- 
droit ou  se  trouve  nctuellenientle 
vieux  Ladoga.  îSon  nom  est  sarma- 
teet  signifie  dans  la  langue  de  ce 
peu]pie grande  rillc\  M.  Tatischef, 
dans  son  dictionnaire  historique  — 
géographique  ,  noUS  apprend  que 
les  Slaves  s*en  étant  emparés ,  j. 
eurent  des  souTcraîkis  bien  avant 
Rurik  ;  maïs  les  guerres  fnÇqnen  tes 
qu'ils  avoient  avec  les  peuples  du 
ïiord  ,  on  d'autres  raisons  ,  les 
obligeront  à  bâtir  une  antre  ville 
Vers  les  .sources  du  Volkhof  à  la- 
quelle ils  donnèreiU  le  même  nom, 
en  le  traduisant  seulement  eu  sla- 
Ton  ^  ils  la  nommèrent  donc  Grad" 
VeÛki ,  ce  quî^  comme  Gardo^ 
riki ,  Tcut  dire  grande  vUle.  Ou 
voit  qn'en  864  Burih  y  transporU 
le  siégé  dn  gouvernement  ;  dès  - 
lors  Vancienne  fut  abandonnée  ,  et 
resta  comme  un  bôurg  de  peu  do 
conséquence* 

Gatchiné,  (ramniH».)  pet.  ♦îlle 
du  gouT»  de  Pétersbourg  \  e'étoil 


Digitizeci  by  Li^gle^ 


ipi  GAV 

VitiC  maison  do  plaisance  bâtie  ]>ar 
le  ])nnre  fjrô^oirr  Orlof  ,  qui 
aprrs  sa  mort  h  c'ic  acliete  pai  l  im- 
pératrice Calheriue  U  >  et  donoé 
eu  17B4  ,  avec  tout  le  dUlrîct  el 
les  pAytant  qoi  en  d^pendoieot, 
à  l'Empereur  PauU»',  alors  pimd- 
<liic«  EUeett  k  40  w  de  distance 
de  Pétertboarg  ;  les  |i4tîmen8  do 

Îtalatf  sont  grands  cl  magnifique», 
f'8  jardins  vastes  cl  parfallemcut 
ordontK^s^  les  faux  sontd'wnc  trans- 
parence surpreuanle ,  on  j  voit 
partout  le  lond  à  12  et  20  pieds 
de  pi  olondeur.  Gatchina  est  un  des, 
plus  beaux,  palais  impériaux  «juî 
CKÎsient  en  Russie.  Cet  endroit  e 
M  érigé  é|i  ville  par  l'Empereur 
>aul  1",  en  1797.  Onycouiple 
plus  de  3ooo  babîtans  avec  les 
tonrgs  qui  en  dépendent.  Parmi 
les  clioses  curieuses  qui  s  y  irou- 
VPnl,  on  <loil  remarquer,  dans 
l'église  russe  de  Malle  ,  un  mor- 
CL*au  de  la  vraie  croix  ,  U  main 
droite  de  St.  Jean  -  Baptiste  ,  et 
r  image  miraculeuse  de  l<iqtre-Da- 
uie  4e  Filerme»  apportée 'de  Bhode 
h  Malle  ,  en  1 52  î ,  par  le  grand  - 
luâttre  de  l'Isle-Adam.  Tous  ces 
oI)jets  furent  emportés  ,  après  la 
'  prise  de  Malle  en  1 7»;8  ,  le  1 3  juin, 
par  le  grand-^maître  do  Tordre  le 
{laroa  de  Hompocl»  j  ils  l'ureut 
olVerls  à  riùnpci  i  ur  Paul ,  qui 
avolt  pris  le  titre  dt  j|jraud-maître, 
par  le  comte  de  Colovrat  et  les 
iiuu-es  dépotés  de  Tordre  «  à  une 
audience  publique  Si  Pétérnof  |  en 

9  le  ^  30^^  9  ®'  déposé  le  13 
<kClobre  de  la  même  année,  par 
son  ordre  ,  à  l'église  de  Gatclnne, 
à  l'occasion  des  cérémonies  du  ma- 
riage de  Mad.  la  grande-duchesse 
Ilélène  Pavlovna  ,  avec  le  grince 
liérédit^îre  deMel^lenboarg-bchyér 
rin.  • 

GavrilovA)    (  FaapuJioaa,  ) 
Bourg  consid^ri|1|le  di|  gouT*  de 
Vladimir ,  district  tle  Souxdal,  snr 
deux  rires  de  rirdiesse.  On  j 
troave  on  harai  lrè«^ii«idéri|liîe 


GDO 

de  cl  je  vaux  de  dttiVronirs  races  ^ 
a j>y)ar tenant  à  la  couronne. 

(^AVRILOVâKQI  5  (  Tn^pHAOS' 
CKoù.)  redouta  couslruile  sur  le 
Coufaane,  entre  les  forts  Mariin- 
sWi  ou  de*  Manie  y  et  le  fort  Ar« 
klianguelskoît  ^  dans  le  gour.  di| 
Caucase. 

GA^tiltfoUR  ,  (raji^wT/ypS.)  Ht. 
considérable  du  gouv.  d  Irkoutsk  , 
district  de  Nertrliînsk  \  elle  a  sa 
source  dans  les  niontafjnes  ,  et 
coule  plus  de  7.^0  >v.  avanl  de  . se 
jeter  dans  i  Ar^uuu.  Uu  a  trouvé 
dmis  son  lit  des  mines  d'argent  et 
de  cuivre  très-ricbes  \  c'est  pour- 

Î[Uoî  on  a  b4ti  sur  ses  bords  des 
orges  et  des  usines  tfës-oon  s  idé- 
rabies  «  qui  portent  le  .nom  de  la 
riv.  et  rapportml  beaucoup  àU 
Couronne. 

Gdow  ,  (r  7'>«5,)  pet.  ville  du 
i;ouv.  de  Pélersbour(^  ,  et  cbcf-lien 
il  un  district;  elle  est  située  sur 
le  bord  oriental  du  l^o  Tcboudsioé^ 
ottPeipouss,  et  &nr  U  petite  riv* 
ûdovka  ,  qui  n'y  jette ,  SOUS  le 
58»  43'  de  lat«  sept,  et  le  1'  de 
long.  or.  ,à  31^  w.  de  Pétersbourg. 
Cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Psko* 
viens  ;  en  14^4?  ibrtitiées  par  ■ 
eu^  dans  les  années  suivantes.  Kn 
ibi2  elle  tut  prise  par4e$  Suédois; 
mais  Tannée  suivante  ces  troupes 
avant  été  subitomenl  altaquées 
par  les  Novu^orpdiens^fUes  furent 
tontes  taillées  en  pièces.  £n  1614» 
les  Suédois  a>ii  ^lant  emparée 

Jour  ia  seoonde  fois ,  iU  raban» 
onnèrent  en  1617.  Gdow  actnelr 
lement  ne  renferoie  rien  de  re- 
marquable. On  y  trouve  trois 
éi»rises  et  qucl(jues  maisons 
cbélives  ,  dont  les  babilans  Ibat 
un  potil  commerce  des  denrée* 
^u'iib  cultivent  dans  les  environs. 

G^oAQiEy  (Ppi^si^.)  Ce  roj- 
aume  que  les  Russes  appellent 
Crrouzia  et  les  |*erseqs  Crottr^ 
sian  ,  est  une  des  plus  nouvellee 
ac(|uisitions  de  U  Riissie.  Catherin 
neU  lavoit  décleré  «oiis  setproieor- 
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lion  immetJialrj  nopine  lonu- If  nij»» 
avant  <-lle  ,  les   Iz.irs  el   Pu  rie- 
Ic  -  Grand  ,    iVloient  iiniitisces 
dans  les    affaires  de  ce  y^y»- 
Il  yient  dVure  otfiànièé  en  guu- 
^   vei:neni«iii ,  à  TinaUr  des  aiiiret 
provinces  de  la  Russie.  Sa  posi- 
tion  esl  enlre  la  tuer  ( !;KSj>ieftne 
à  l'orient,  et  In  fper  Noire  foc- 
ciilenl.  Sur  une  «'UM-dne  <Je  10 
cle;;rés  ,  c  -à-d.  depuis  le  jiis- 
ciiriiu  (3c)*  de  loN)»  orit^nt.,  cl  en- 
tre le  nionl  Cauca.>e  el  rAnnénie 
montagneuse,  depuis  Je  /|0^  jus- 
qu'au 4*  *  de  lal  sept»  Avnni  sa 
•DumisMon  volontaire  à  reiopire 
dcRuskie.  il  étuii  pari  âgé  en  5 
prov.  qui  avoieiit  chacune  leur 
pince    avec    le    lilic  de  roi, 
dont  deiiv  vers   iNitienl  :  la  C;ir- 
tlialinie  «^t  la  (-nklioiie;  cl le.si'loient 
soi-mises  au  S-  liali  de  ('«>ii>e  :  et 
les  trois  anlres  vers  roecideni,  U 
]lliDgrl^lie  ,  riniirétîe  et  le  Gou- 
riely  tftoient  sous  la  domination  de 
fcmpire  Ottoman,  («a  malheureux 
pays  d'-vaste  taKtôC  par  les  t^er&ans, 
tantôt  par  les  Turcs  el  If. s  mon- 
tacnards  du  (Caucase,  vil  niellre  le 
conilile  à  ses  niHiiK  apirs  la  mort 
de  son  dernier  roi,   Géorgiii  ou 
George,  fils  d'H^raclius  ^  l)ar  la 
nidsintelligenee  de  ses  frères  el  de 
tes  fils  f  qui  ne  purent  |ainais  amar- 
re nger  entrVux  pour  le  choix  d*un 
successeur.  Ils  se  eroy oient  Ions 
des  droit.4  cgflux,  sinon  an  ttone, 
du  ni'>ins  au  partage  des  plals  du 
dernier   roi.  (leini-ci  avcil  snlli- 
cite' rernpereiir  de  Kns>»ie  Paul  'er, 
de  joindre  la  Géorgie  à  ses  vas- 
tes états;  il  l'avoit  ordonné  par  son 
testament  comme  le  seul  moyen 
d*essurer  la  paix  i  cetle  fertile  el 
malheureuse  contrée.  Os  princes 
voyant    quVnlin    cVloit  le  seul 
fin)yen    pour   eux  de  conserver 
leurs  vie^s  et  lcnr>  prc»pri<'lcs.  sup- 
plièrent   Icmpereur    de  vouloir 
Bien  les  admettre  au  nom'ire  de 
ses  su jets^lîe^  seul  prince  Alexen* 
dre  voiilot  s'y  ouposer  ;  il  s'enfuit 


en  Perse,  rsf  cranl  avec  le  sccf^urs 
de  celle  pui>««ancp  p»  uvoir  rentrer 
ù  main  arntcc  di^ns  les  états  de  ses 
pères,  et  s\  âffernilr  sur  le  trô- 
ne ;  mei»  hatlu  par  les  Russes  « 
abandonné  par  les  Persans,  il  se 
trouva  trop  heureux  de  profiter 
du  pardon  que  rempereor  x  m  lut 
bien  lui  accorder  ,    à  condii  (in 
qu'il  snivroil  I»  sort  de  >es  frcfes 
cl  vivroit  Iranijuille   en  Russie  , 
sans  jamais  se  mcler  des  ulfaires 
de  la  Géorgie.  Il  {laruly  en  1801  , 
le  18  janvier^  un  manifeste  de 
Ja  cour  de  Russie  /  par  lequel  on 
d^claroii  lu  Gcor^>ie  ù  |amaisréu 
nie  à   l'empire»  La  mcme  nn« 
née,  au  mois  de  septembre,  l'em- 
pereur   Alexandre  1er  ordonna 
qu'on  orgîiniseroil    un   gouv.  en 
Géorgie,  (jui  lut  d'après  cela  par- 
tagé en  5  districts,  dont  3  en  Car-  ^ 
tlialimie  ,  ce  sont  ceux  de  Gorll,^ 
Lorii  et  Douchet,  et  a  en  Gakhé-* 
lie,  qui. sont  ceux  de  Telaw  et  de 
^^ignakh.  La  ville  de  Tidis,  sur 
le  Coura  r l'ancien  Cyrus>  ,  est  la 
capitale  du  gouv.  :  elle  nVsl  d'au- 
cun district  el  se  compte  à  part. 
On  y  a   «'taldi  les  Inhnnaiix  .  les 
ninc^asins  et  le  quartier  -  géne'ral 
de  Tannée   L'empereur  a  permis 
que  les  Géorgiens  coniinuassfnt 
i  se  gouverner  par  leurs  propres 
luis.  Ils  suivent ,  pour  leur  Mail- 
lât i.  n  »  le  code  de  Vakhtang.  un 
de  leurs  souverains  ;  mais  on  a 
j'  int    aux  officiers  du  pays  des 
dusses  pour  la  pa  1  lie  «'xécui i\ e  ,  ' 
et    le   gouverneur  -  géttéral  a  le 
droit  de  concilier  ces  lois  avec  le 
code  pénal  rosse»  et  souvent  à  mi* 
liger  .les  sentences.  La  religion 
,  chrétienne  fut  apportée  en  Geor* 
gie  sous  le  régne  de  Constantin- 
le-Grand  ,  par  une  femme  prison- 
nière dans  le  pays,  nommée  Aon* 
na  ou  s<<inte  Nonne  Les  Géorgiens 
su[»posenl  que  ce  fut  veis  l'aj»  T^i^ 
de  Jésus-Clirisi  ;  ilssuisenl  slric-  • 
temeni  le  rit  grec.  Ils  relevoienl 
auparavant  du  patrierche  de  Godi* 
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tantinople)  ensuite  de  celui  d'An- 
linrhe  ;  mais  vers  le  milieu  du 
Xle  siècle  ils  établirent  chez  eux 
un  vicaire  du  patriarche  ,  souv  le 
nom  de  CathoUços,  On  compte - 
dans  la  perti^  soumise  ft  U  Rus- 
sie ,  qui  est  U  Garthaliniie  el  la 
Cakhétie,  3ooo  ëglîses  ,  la  plu- 
part irès-pn livres  ;  celles  pour- 
tant qui  sont  daus  les  villes  sont 
assez  bien  entretenues.  La  plus 
belle,  sans  contredit,  et  la  plus 
ancienne,  car  elle  compte  900  ans 
depuis  rëpoque  de  sa  fondation 
jusqu^è  nos  jours,  est  T^glise 
de  Mikheti,  petite  ville  àiow. 
de  Titlîs.  G'eloil  rancienne  ré- 
sidence des  rois,  et  c^est  là  qu'ils 
étoient  tous  couronnés  et  •  nler- 
rés  ce  nVst  encore  que  d;ins 
celle  église  que  les  arclievéïjues 
imposent  les  mains  sur  ceux  d'en- 
trVux  qui  viennent  dTétro  promus 
è  cette  dignité.  On  compte  6  cou- 
▼ens  en  <  aribalimieet  S  en  Cskbé- 
lie  y  il  irauve  aussi  deux  co>«* 
Tens  de  Grecs  ,  niais  pas  un  de 
femmes.  Les  Géorgiens  (mt eticorc 
deux  coiivens  hors  de  leur  pays  , 
l'un  à  Jérrjsalotn  et  l'auire  au  mont 
Alhos.  On  compte  dans  ce  gouv. 
3o8,ooo  habitans  ,  qui  en  général 
ont  adoptd  le  genre  de  vie  el  les 
«oulomes  des  Persans  leurs  vain» 
^ueurs.  Le  quart  de  cette  popula* 
tion  est  des  Arméniens;  ce  sont 
onx  qui  font  tout  lé  commerce  du 
pays  :  les  Géorgiens  ,  tous  guer- 
riers ,  méprisent  cet  état  el  ne 
s'en  occupent  jamais.  On  y  trouve 
aussi  des  Juifs  qui  sont  courtiers  , 
usuriers  •  ete  Depuis  |A«5  on  y 
trouve  des  missionnaires  de  T^gli- 
se  romaine,  ce  sont  des  Thëatins, 
nais  ils  y  font  bien  peu  de  prosë* 
lytes.  La  langue  géorgienne  se  di- 
vise en  2  dialectes,  le  dialecte  sa- 
cré el  le  c  mimun  :  le  sacré  est  la 
langue  géorgienne  pure  ,  il  est 
tmplo^é  dans  les  livres  d'église  ^ 
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et  dans  quelques  ouvrnges  histo- 
riques q  ii  se  trouvent  d;ir:s  le  p^ysj 
le  commun  est  la  lan;;ue  que  tout 
le  monde  parle  ,  c  est  la  même 
qèe  b  sacrée  pour  le  fond  ,  mais 
il  s*y  est  glissé  quantité  de  moU 
arméniens,  persans  et  turcs  Le 
principal  fleuve  du  pays  est  le 
Cours  (('yius)  j  il  reçoit  dans  son 
sein  le  Liagvi  ,  la  Oéhéda  ,  la 
K«7.ia  ,  TAragvi,  le  lorictTAla- 
zan.Le  Géorgie  est  un  paNs  très- 
monlagneux.Le  climaty  est  chaud, 
mais  sain  ,  et  la  terre  excessive* 
ment  fertile.  Il  abonde  en  bois  de 
chdne  et  de  hdtre  ;  le  cbâtaignier^ 
le  marronnier  et  le  noyer  y  sont 
très-communs.  On  y  cultive  la 
vigne  avec  succès.  Le  coton  qui  est 
pour  eux  une  hranch«>  do  comuier- 
ce  considérable  ,  y  est  d'une  qua- 
lité sujiérieure.  Les  mûriers  y  sont 
cultives  presque  partout ,  les  vaU 
fées  produisent  du  froment ,  da 
riz ,  du  millet  $  de  l'orge,  de  l'a* 
veine  ,  d  i  lin  et  du  chanvre  en 
quantité.  Les  montagnes  y  con» 
tiennent  des  mines  1res  -  riches 
d'or  et  d'argent  .  d'iUain  ,  de  cui- 
vre et  de  fer  j  on  y  trouve  des  ru- 
bis ,  des  cornalines  ,  du  jaspe  et 
de  beaux  cristaux  de  ruche  ,  du 
marbre  ,  du  porphire  ,  du  lapis  • 
lasuli,  de  l^ambre  noir,  de  ralun 
et  du  charbon  de  terre.  On  élève 
beaucoup  de  bestiaux  en  Géorgie» 
et  ses  rivières  sont  très-poisson« 
neuses.  On  évalue  les  revenus  de 
ce  pays  à  3  millions  de  rouSIes. 
Les  principaux  endroits  de  ce 
gouv.  sont  TiÛis.  capit.  du  pays  , 
sur  le  Goura;  Gori,  sur  i*eniboa* 
ehure  de  la  Mfedjonda  qni  se  jelta 
dans  le  C  »ora;  Ananonr ,  aur 
TAragvé}  Télaw,  Signag  ,  elc 

GBonciEFsKy  (  reopeUêCKd»  ) 
ville  fuiti^iépdu  gouv.  du  (^^iiuoase, 
située  sur  la  rive  septentrionale 
du  Podcouinok,  ou  petite  Couma^ 
à  Ô  w.  de  i  eodroit  où  elle  se  réi|* 
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ait  a  la  grande  Coaina',  ei  4   tîcttt  un 
2094}^ de  Moscou.  Cette  Lorleretp»     Gjatt  ^  (Tmamb.)  rît^qaia  'ia 

6e  fut  consiruite  en  1 7 7 1  ;  e»  i  jBS  source  dans  le  gouv.  de  Smolensk, 
elle  devint  cbef4ieu  d'un  district)  et  qui  coule  ensaîte  dans  celui  de 
et  apprïrtliit  tantôt  au  gouv.  cl' As-  Tver  ,  où  elle  se  j^ttr  dnns  la  Va- 
irakiian  ,  tantôt  à  celui  tlu  Cau-  zouza.  Au  printemps  j  lorsque  &es 
caso  ;  eufia,  eu  iboa,  rKiupereur  eaux  sont  tort  hautes  ,  des  Marques 
oriloaaa  que  le  sièj^e  du  gouv,  de  cliargifes  de  fer  j  de  chauvre  et 
celte  proviace  y  lut  transporté,  surtout  de  blé  ^  partent  de  la  ville 
et  depuis  oc  temps  Georgiefsk  est  de  Gjalsk .  se  rendent  par  cette 
de? enoe  la  capiiue  et  la  rasidenoe  mtère  et  la  Vaienia  dans  le  YoU 
dn  général  en  chef  comniandant  ge,  d^o&  eUet  Tont  les  nnes 
dans  ces  contrées*  On  y  trouve  2  tersbourg  1  les  autres  descendent 
églises  I  dont  Tune  de  le  religion  le  fleuTe  pins  loin  ,  et  font  le  com* 
grecque ,  et  l'autre  arménienné  ^  merce  des  proTÏncce  qn^il  haigne 
So<»  maisons,    6  hôpîLiux.  ,  une  vers  rOrîenl. 

phaf^uiacie  ,  des  casernes  et  des  Gladkoï  ,  (T Jfrr '^HOfî  )  Il  y  a 
magasins  de  blé  et  de  »p1.  1 mi-  deux  bour<<s  lortitiés  des  Cosaques 
hlaire  €X.c«*pté,  la  plus  graude  par-  Grébeuskié  qui  portent  ce  nom, 
tle  des  habituas  sont  des  Co.>aqoes  Ils  sont  tous  les  deux  dans  le 
dlti  Volga.  On  f  tronve  anesi  qnel-  genn  dn  Cracase ,  district  de  Kis» 
^ttcs  marchands  russes  ctarm^  iar  ,snr  le  Térek;  ponr  les  distin* 
Aiemu  guer  entre  eux,  en  nomme Vnn 

.Gjatsk  ,  (rjKamcish.)  ville  du  le  Tieux  9  l'autre  le  nonvean^  en 
gOOT.  deSmolensk,  et  chef -lien  russe  Staro^Gladkoi^  elfNot^^' 
a*un  district.  l'Ile  est  sliuée  sous  Gladkoï.  ^ 
le  3o'  de  lal.  sept,  et  le  V'.^S;'  Gf.ARis  ,  (r.%apuch.)  ÇV«ît  le 
de  long.  orienL ,  à  222  w.  Je  SImo-  nom  dune  colonie  a  demande  dan* 
leusk  ,  sur  le»  deux  bords  de  la  le  gouv.  deSaralol ,  et  à  go  w.  au- 
Ojail.  l*terie-le-Grautl  va  trau&-  dessus  de  cette  ville  sur  leYolga|, 
porté  beaucoup  de  riches  niar-  00  Y  compte  plus  ^6  familles* 
'  ebands  de  Mojaïsk  ^  Vévéa ,  Bo-  Olazovii oFSKiUA  «  staititsa  | 
m¥sk  et  la  peupla  pat  des  colonies  (rAas^nùecHtiA  emmui^a.)  Ceat 
qa'ilamena  des  profrinoes  voisines,  un  bourg  des  Cosaques  dn  Doa  , 
Cette  ville  fait  nn  commerce con-  hàti  sur  les  deux  rives  de  la  Med- 
sidérahle  de  fer  ^  de  chanvre  et  de  véditsa  9  et  au  milieu  d'une  forêt 
blé,  qu'on  v  apporte  ^es  prov  in-  très-épaisse,  de  manière  qtie  les 
ces  mcridioîiairs  eu  hiver  ,  sur  des  maisons  des  habitanssont  séparées 
traîiuau>Lj  cl  en  été  par  le  inoven  par  les  arbres  de  la  forêt.  Ce 
de  l'Uca  ,  de  l  Ougia  et  de  la  \  o-  hourg  est  entièrement  iuoiidé  prn- 
rîa  î  d'ici  elles  sont  embitrquées  cbul  le  printemps  ^  et  les  babiiaua» 
ponr  Pélersbourg  par  k  Gjatt^  en  sortent  alors  ponr  ae  réfugier 


deforétS|  tontes  les  barques  né-^  Glaiow  ,  (r.iajo6&o  pet.  ville, 

cessaires   ani  transports  de  ces  du.  gouv,  de  Vialka,  et  cbef-lien 

marchandises  se  construisent  dans  d'un  district  dej>uis  1781  ;  elle  est 

la  ville  même.  On  y  trouve  3  églt-  sons  le  58^  4'               ''*'pt  et  le 

ses,  queliups  fahrique»  de  toiles  6ij^  55' de  long,  orieut.,  et  à  214 

et  i  ioi>   liabitaiis  des  deux  sexe«5  ;  w.  de  Viatka.  On  y  trouve  une 

toui»  les  aus  ,  le  b  juillet,  il  s  y  seule  église  et  très-ncn  d'iiabitans. 
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Glebow  ,  (r.^e6v'<9h  )  l]  y  aroit  se  jette  dan*  le  Dohetz  sur  sa  rWe 

nnclfiiiieinent  uiie  vUie  de  ce  nom  gavche,  '  > 

en  HnssiiP  ;  «UeeioilsHuée-  sur  'io'  <  Gkilouchka  ^  '  (  ^HUJl^ulKa.  > 

chemin  de  Gorodeci  ^or^orod.  '  colonie  allemande  do  gouv.  de  âe«» 

GI.IKSX    (rAuHCKb.)  p«*t.  ville  ralof,  à  io!y  w/  de  celle  ville  ,  sitv 

dugouv.  de  Pollava  ,  district  de  l'ilavlia.  On  v  compte  95  iin  roi  lies. 

RoDiéne  ,  située  sous  le  5o^  3(i'  H  j  a  au^si        pet,  riv»  fîe  nom 

de  lal' sepl.  et  le  ^1°  i')'  c^e  long.  <laii5  le  j^oiiv.  de  Toula,  près  de 

orienl  sur  la  nv.  droite  de  la  squ-  la  ville  de  Boliorodilsk. 

la;  elle  a  é,é  lomlêe  eu  ,(>i3  par  Co^^^  .  a' 063a.)  r'  f   ^îv-  du 

le  Polonois  Viclmevetaku   On  y  ^|,.  Sn.olensk,  sur  le  con- 

tronve  trois  Miaea,                   '  ^j^  Uuudle  avec  la  CaspUa 

GloiTBOKoi,  rr^v6<>ieo^0(Iwîs),  5^  tr^^,.^  1^  PorclcUie. 
Il  y  en  a  deux  de  ce  nom,  qui  veut 

diroenrtt.sse;;ro/efK/;  le  premier  Oololobovk  \  ,  f  ro.^oAoôos* 
selrouvedauslegouv.  deHosCOO,  )  alieman^lp  du  :  ouv. 
district  de  Rou7.a  ,  et  dontio  nai^;-  deSaratol,  sur  no  ^)etiL  l  ui^seuu 
sance  à  la  peiilr  rivrore  uomni<  o  du  même  uoumiui  se  jclle  daus  le  • 
Islritza:  le  second  est  dunslegouv.  t^ramvche.  On  compte  io5  fa- 
de Tver  ,  district  de  hejrisk.  Ils  tniUes  latWrieniiet  dan»  ce bonrg 
ont  l  uu  et  l  au \  re  une gra udc  étea.  1"'  *  ^  Saratdf. 
due  et  sont  protonds  ctj)oisson-  Goloubinskaïa  -  stanitza  , 
nenx.  i^ox^6uHCKaH.''cmaHUu,a.)  bourg 

Gloukrow  ,  '  fPJivx'atf 5.)  ville  des  Cosaques  du  Ilon,  situé  sur 

du  gonv.  de  Tclierulgow  ^  et  chel'-  ce  fleuve  ;  on  n'y  troure  qtt*one 

lieu  d'un  district.  1  île  est  située  seule  église  ;  ses  lîabttans  sont  loue 

sous  le  5i^  4^'  3o"  de  lat.'  sept,  cultivateurs.  . 

etle5a  de  long,  orient.  ,  à  173  w.  (Vot.tzovka  ,  (F oMi,o'i>in.)  rir. 

de   'i'chernigow ,    sur  la  Jesman  qui  rrinlc  jI.hîs  éc  Cauitoliatka  et 

qui        |<'lti'  dans  1-  Sp\  m  5    elle  si    j  ii»     <}?ms  la    lîolchaia  -  rt*ka 

comprend  un  niiiiicr  de  ujaison.*,  .ludc  nv  icre).  Il  y  a  dans  le  i;ouv, 

et  a  ^  laubour^s  qui  en  coniicu-  iite  lobolsk  ,  à  l'i  w.  de  la  mon- 

lienteo(>ore  davanuge.  On  ^  irou-  tagne  nommée  Zméefskaiia,  nne 

Te  5  églises  et  deux  couvens  dont  mine  de  cuivre  très-rtclie  qui  por- 

Jio  de  religieuses*  On  ignore  Xé^  te  ce  même  nom. 

po^ue  pjfcise  de  sa  fondation,  Gorbatow,  rrop^(^m9(}&  ,)  pet, 

mais  on  Toi t  par  les  chroniques  ville  du           de  Nijni  ;  elle  est 

russes  quelle  lut  prise  en  Ii52  sous  le        58'  délai,  sppl  »>l  le 

par  les  Volovt/i^  venus  an  secours  60*^  5o'  do  long,  orwnt,,  sur  la 

du  p;rantt-duc  lU'orgui  ou  George  rive  droite  de  lOca,  à  70  w.  île 

"N  la<liniirovitrh  îl.  Cette  ville  de-  Nijni-Novgoro<î.  (^/étoit  nu  viiiar^a 

viul  j  apn  s  ia  ruine  tic  Uatouri-  assez  peu  con.Huli  i  n l»le  qu'on  a  éri- 

ucy    la    réstdcnoe  des  hetmans  ;  gt- en  ville  et  en  chel-lieu  de  cîî- 

cnsuite,  pendent  q;uelque  temps ,  strict  en    1779-  On  y  compte 

celle  des  gouverneurs  -  généraux  actuellement  600 habîtans des  deux 

de  la  petite  Kussie ,  et  k  siège  du  sexes ,  qui  sont  presque  tous  cuU 

collège  de  régence;  actuellement  tivateurs,  quelques-uns  ce|)endaiit 

elle  n'est  plus  que  chel^liea  du  sont  cordiers,  el d'autres Ibnt des 

district  de  son  nom.  filetg  de  pécheurs* • 

(>Nir.lTZA,   (    THU-tT/r^T.    )  pet.  GORENKA  ,  rr^p^HKa  )  pet.  rîv. 

nv.  qui  coule  dans  k;  gouv.  d'L  k-  du  gouv.  de  Siinhirsk  ,  .î  l  rnifinn- 

rainc,  district  de  icbou|^aief ,  elle  cbure  de  laquelle,  daus  la  houra. 
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se  troDToit  la  cî-^vant  petllê  viUe  le  Si*  {S'  «lélat.  sept  eUe  49^ 

deCotisLof.      '  '  de  long,  or.,  àSo  Ww  deTjcherDÎ* 

GoRODSTgs\y  ou  GonoDOK  ,  gov^  snr  Ln  pet.  lùv.  Gorodois  qui 

(ropo,^e^çcà  fiJiB  FopoAOKh.j  pet  se  Jelte  dans  ta  Desna.On  y  troavé 

ville  du  gonv.  fl^Vilebsk  et  chef  -  3  églises  ex  près  de  Jooo  habi- 

Jirud'uii  district,  oUe  est  slluôe  tans  des  fl^iix  soxe*. 
sous  le  5 2o'  de  lat.  sept,  et  le       Gorokhovaïa-\  icHÉftA  ,  fT'f' 

48"  cW  long,  orient,  sur  le  lac  de  pojroeaH  "  B^uiep a.)  On  nomme 

ISestchedra  ,  et  sur  los  deux  rivps  ainsi  une  cascatie  très^considéra- 

de  la  Gnrottiita  11  ui  eu  découle.  On  ble  svr      ngara.  ,  dans  le  gouv. 

y  trouve  une  ëgiise  deGi«cs-l7nis,  dlrkonfsk-;'  elb  s'étend  k  aise  do* 

et  nne  école.de  «fuift.  Les  habttans  nii*ver0te« 

sont  pour  la  plupart  des  Jùift  :  on      GorckboV^tz  ,  (ropojco^etih.) 

en  compte  1000  des  deni  ieies  et  Ville  du  gonv.  de  Vladimir,  et 

5oo  ebri^tiens*  clief-lieu  d\in  district ,  sor  la  rive 

GORODETZ,  (ropo^en?).)  C>8l  droite  «le  la  Cliazma  ,  et  àiSjw. 

l'ancien  nom  de  plusieurs  villes  ,  de  Vladimir  ;   el!e  se  trouvp  sous 

comme  p.  ex.  de  (.assimof,    de  le  ^»(>"  i-' délai   srpt   et  le  Ot»"  5' 

Jouriet'  -  PovoLski  ,    de    lî*^jetsk  de  kmi>.  orical.  On  ignore  Vépo- 

^f^ovez  rry  arfic/cs).    Il  y  avoit  que  précise  de  sa  londalion  ,  mais 

aussi  une  ville  de  ce  aom  dans  la  on  voit  par  des  restes  de  ibrlîHéa|» 

prlnctpanté  de  KîeW|'  «or  lem-  tîons  en  terre  qn'élle  a  dù  être  bâc 

•boticbttre  de  VOaetr  dans  la  tîe  an  baut  de  la  montagne ,  tandis 

ans,  cVstdans  eetteTille  qne  lé  qu'elle  est  actuellement  presqu'.tt 

grand-duc  de  Kiow  ,  laroslav  ^et  pied  et  sur  le  bord  même  de  la 

son  ùère  Mstislav  de  Tmoniara*  rÎTière;  elle  est  entonné  de  forêts; 

kan,  partageaient  entre  eux  la  Rus-  on  \  trouve  un  couvent  de  moines 

sie  jusqu'au  Dnepr.  Cette  ville  fut  et  3  éî^dlsf's,  ime  fabrique  «le  toile 

deux,  lois  ruinée  par  les  Polovtzis,  et  ^  tauiNTies.  Le*  liabilans  sout  au 

la  seconde  lois  en  î  1  V:  ;  elle  éloit  nombre  de  1  ^^»o  en  comptant  les 

aussi  le  siège  d  uu  »'ve<j ne  jusqu'à  deux  sexes;  le*  femmes  y  font  du 

cette  époque,   mais  alors  il  lui  lil  que  l'oii  juge  anssi  boa  et  aussi 

•  traniféré  il  Helgorod.  (in  que  celui  qu^on  apporte  delà 

GoRODisTcni.  où  ■  Gbai^i  JSK  )  Hollande. 
(  ropoAiftue  KAn  rva^uMckb,)      GoUUTCHAÏA-BBTCHKa  ,  (  Fo- 

«îlledu  i^ouv.  de  Foftava ,  sur  le  ptozan^pl^xa,)  on  petite  ripière 

Duepr  ;  elle  est  sous  le  ^9°  8'  de  brûlante,  CVsl  un  ruisseau  qui 

îal.  sept.  (»i  le  5o^  4o'  de  long,  or.;  coule  dans  le  Garatcbatka  ,  et  se 

on  o  V  trouvp  rien  de  remarquable,  jette  dans  l'Océan  orient.;   il  n'a 

GoHoiHTc  hÉ  ,   (  ropo^ma,e.  )  qu  une  toise  de  lori;eur  à  son  nu- 

vilhî  du  gouv.  de  Penza,  et  chef-  bouchure  et  l'eau  v  est  tiède  ^  on 

lieu  d'un  district  ;  elle  est  sous  le  voit  même  une  végétation  as^iz 

bdt^  ^^^  dtXsii.  sent,  et  le  64**  l^^'l^        ^  bords  ;  le  fond  est 

de  lonç.  or.,  snc  les  dent  rives  de  tapiîs^  de  mouase  Terie  ;  mais  pins 

la  K.îticb-]Lei^ika ,  qui  la  sépare  bant,  l'éan  devient  pluscliaude, 

en  denx  parties  presqtfe  égales,  k  de  manière  qu'aux  sources  mêmes, 

42  w.'de  Pensa.  On  y  compte  denx  qni  sont  à  3  w.  de  son  emboncbn- 

églises,  240  maisons  ,  et  iBoo  ba«  re,    elle  est  bouillante,   on  n'y 

bitans  des  deux  sexes.  TOit  aucnne  véi^étation  :  d!i  petit 

GoROONA  ,  (FopOfPia.)  ville  du  plateau  trou  jaillisituil  les  sources, 

gouv.  de  Tchernij^ow  ,  et  clu't  lieu  qui  est  aride  et  nud  ^   ninsi  que 

d'un  district;  elle  est  située  spus  des  fentes  des  ruclicrs  voisins ^  on 
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entend  un  hmlt  soulerraiu  pa- 
reil à  c(  lui  (^ue  protiuit  l'eau  eu 
ëbuiiitioiu 

GoRYN  ,  (  ropuHh.  )  riv.  qui 
,  coule  clans  le  gouv*  de  Volbioie  j 
die  eit  remarquable  ,  parce  quVn 
1147  00  a  décidé'  qu'elle  aenrt- 
roit  de  démarcation  entre  la  prio- 
cîpanié  de  liiow  et  la  Russie  Kou- 
ge  ou  belle  I  de  manière  qu'en- 
deçà  les  terres  appariîrndroienl 
aux  priuces  de  h-iow  ,  et  au-delà 
à  ceux  do  \ladiniir  eu  VoUiiuie. 

GoUBERLINbKAi  A     CREPOST  , 

(r^ôepA,uHCKaH  Kpbnocmb.)  C'est 
vu  foriin  construit  daoa  les  mon- 
lagnea  du  gou?.  d'Oreubour^ ,  à 
quelque  dîatance  duHeave  Ourall^ 

au  milieu  d'uae  vallée  qui  a'étend 
d'un  c6té  jusqu'à  la  Samara  et  de 
l'autre  jusqu'au  fiart  de  Kizy\,  On 

T»'v  ironvc  qu'une  Irt  ntaine  de 
maisuns  liabitées  par  îos  Cosaques 
€|ui  y  sont  eu  garuisou  ;  la  riv. 
Gouberlia  traverse  ce  lori  rl  lui 
douQC  sou  iioni  ,  muSi  qu'aux 
montagnes  voisines  ,  qui  ne  sont, 
proprement  que  dca  rochers  uns 
apparleaana  aux  monts  Onralla, 
Ce  fort  est  k  30)  w.  d'Orenbourg. 

G  O VKDOROPSKAt A   STAN I TZA  , 

(Ff^H/^opoocKaM  cmcutdtMJLjÙQUrg 
des  CosjKjues  du  Don  ,  sur  la  rive 
gauche  du  hoiiet/.  ,  vis-i-vis  de 
de  l'eniboucbure  de  la  Cameiika. 

G0UR1EF-G0»(*I»0K  ,  ri^pheôb- 
eopo^oKb.)  pet  ville  du  ^ouv, 
d*Oreubour{4 ,  située  sur  les  bords 
de  rOurall ,  à  10  w.  de  U  mér 
Caspiéone)  sur  nu  marais  salé 
inondé  deau  au  printemps  par  les 
embouchures  de  rOura II  ;  Ce  qui 
rend  lair  très*  mal  saiu  depuis 
cette  saison  jusqu'à  cellt»  de  l'an- 
tomue.  Cette  petite  forteresse  est 
de  toutes  celles  situées  sur  celle  qt.î 
la  plus  régulière  et  la  iuieu\  hà- 
tie.  Elle  e&t  redevable  de  son  exis-' 
tenœ  à  Michel  Gourié^  marcliand 
russe  y  qui  par  rapport  à  U  pécbe 
en  jeta  les  fbndemens  lorsque  Sa- 
ratcbik  èioit  encore  la  résidence 


d'un  prince  takire  ,  r.-à.-cl.  Irmç- 
teuips  avaut  qu«  les  Cosaques  vins- 
sent s'établir  sur  le  Ueuve  Jaik  ou\ 
OuraU ,  doul  ils  ont  pris  le  nom.  ' 
Cette    Ibrteressc  appartenoit  au 
gouY.  d'Aatrakban  ;  ce  n'est  qu'en . 
1763  «'elle  A  été  transféi*ée  dana  ' 
celui  d'Orenboung.  £lle  est  aous 
Ie49°i9'  iS^de  long.  or.  etlc  47*^7^ 
de  bt.  sept,  à  744  w«  d'Oreo- 
bourg    On  n'y  trouve  qu'une  seu- 
le église  et  tout  nu  plus  100  inai- 
sous.  La  garnison  consiste  en  un 
régiment  de  Cos  npaes  et  une  cora- 
paguie  d'iulànlei  te.  11  ^'  a  à  20  w. 
d'ici  uuc  redoute  qu  on  appelle 
auasl  Oouriofskoï-Redoat  ^  oa  19- 
doale  de  GonrieC 

GOUCINAÏA  118KA  9    (  r^OUHOA  . 

p^KO  )  OU  rivière  des  Oies.  iÛle 
coule  dans  l'ile  de  Calgoiiiéf  qui  ae 
trouve  dans  l'Océan  ghtcial  ,  et  ap- 
]).irlienl  au  gouv.  d'A  rkiiao^^l,^  les 
vaisseaux  n'y  entreut  pas. 

GotJSLENKA  ,   (VwcJieHKa.)  peU 
riv.    qui  a  sa    source    éima  le 
gouv.  de  Rczan  ,  dislriet  de  Ego»  - 
riefak ,  et  qni  après  un  cours 
iSw*  entre  dans  le  gouT,  de  Moa- 
cou  )  où  elle  ae  jette  dana  la  Ner- 
aka«  4 

GousS)  (^^CJ^)  Cest  une  tiv. 
qui  a  sa  source  dans  Icgouv.de 
S  ladiniir,  dishîct  de  Soudogda  ^ 
et  qui  traversant  ensuite  le  dis- 
trict de  Mélenki  ,  couk;  sur  la 
frontière  dugouv.deRézan^  oùellc 
se  jette  dans  le  Colp.  Il  v  a  des 
forgea  magn  i  fiquea  aur  l^a  bords  de 
cette  riv,  qui  appartiennent  à  nn 
particulier  qui  y  emploie  plus  de 
900  ouvriers,  on  y  travaille  jnaqu  à 
90^000  ponds  de  fonte. 

Gr  ATCHEVSK  AÏaCh  KPOST, 
{r p  eretcKO/t  Kpiinocmi")  c  estun 
foi  Uu  hali  depuis  peu  sur  la  rive 
droite  du  .'^  olga  dans  le  gouv. 
d  AsLrakban ,  district  d'Enotaevsk. 
llestbal^ité  par  des  Cosa^uea  da 
Tolga.  On  trouve  une  «mquAn- 
tatne  de  maisons  tonteacenatrailea 
ea  baier  et  recoavertea  d^arglle  el 
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msfiîte  blanebies,  ce  quî  leur  don- 
ne un  air  de  propreté  fort  n°réa» 
blcj  la  raison  de  cette  construction 
est  le  raantjue  absolu  de  boi  >  dans 
cette  contrée.  11  se  trouve  une  re- 
doute du  même  nom  daas  le  gOiiT. 
de  TvboUk ,  diâtpîel  de  Sémimn* 
latinsk  ,  sur  le  bord  de  t7iiToli«  ; 
elle  ènt  partie  de  la  ligne  miiîuire 
mi  défend  deoeo6té,  leftfnm* 
iièros  de  Imcaratoa  dte  Kif^^vUs* 

CRKTCHIlfA  LOUKA,  (r}*eVUHa 

jiyKo.)  colonie  allemande  do  goiir. 
de  Saratof  ,  à  83  w.  de  cette  rilley 

«tir  la  Medvéditza.  File  est  compo- 
sée de  ino  ianiillcs  lui liérienues, 

Cbi  \za,  (rpACa-)  pet.  riv  du 
gonv.  de  Mooilef  j  elle  se  jette  dans 
le  Duepr. 

GriznaÏa,  (  rpRanan.  )  pot. 
rîv,  du  £jouv.  et  du  district  même 
de  Tamliuw.  Elle  est  remarquable 
par  h  quaotîté  d*alup  qu  en  trou- 
▼e  dans  ses  bords  y  jet  qu'on  acom-» 
ttieaoé  toot  noiiTellement  li  ex- 
ploiter aTCC  beaooop  de  succès.  TiC 
Bom  d«  cette  petite  rW,  signifie 
houeuse* 

Ka*)  colonie  aUenaade  du  goiir; 

de  Saratof,  à  go  %v,  do  cette  ville  , 
snr  le  bord  élevé  dti  Volga.  On  y 
compte  36  faïuiilcs  de  la  religion 
eatholiqne. 

GRiAZovÉTZ,(rp;ï50tf  ^^5.)  vil- 
le da  ffonT.  de  Vologda  et  cbet-lieu 
d'an  dîitrîet,  bâtie  ««r  un  mls- 
•eao  nommé  RjaTétz ,  elle  est  à 
43^W«  deTo.logaa;  On  n'y  trouve 
qu'une  seule  rue  >  des  deux  cô- 
tés de  laquelle  toutes  les  maisons 
de  ce  petit  endroit  sont  bâties. 
La  ville  n  a  qu  une  église  qui  est 
au  bout  de  la  rue.  Ses  babitans  ga- 
gnent leur  vie  en  bébergeanl  les 
voyageurs  et  le:»  rouliers,  cet  en- 
droit éteni  sur  la  grande  route  de 
Moscou. 

GRMORISPfKAÎA  STAKITZA  , 
{rpueopè00CKaH  CmaHut^a»)  Il 
y  a  deux  bourgs  des  Çoskques  du 
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ÎTonqui  portent  renom.  On  les 

distingue  enlr  eux  par  les  épithè- 
tes  (le  vieni  et  nouveau.  Ils  sout 
tous  les  deux  sur  la  rive  droite  du 
Don. 

Grigoriopol,  (Cpusop  ionoAb.) 
pel.  ville  du  î>ouv.  de  K hersoià  , 
dans  le  district  de  Tîraspol  ,  k 
wl  seulement  de  cette  dernière 
▼nie,  snr  k  rive  gauche  du  Dnestr; 
elle  nVst  nenpl^que  d^Arméniena 
émigrés  de  naonehaa',  T'end^-, 
Ismaïl^  Akermann,  etc.,  elle  con- 
tient 4^0  maisons  et  i5o  bouti- 
ques. Les  linhilan;?  ,  malgré  la 
(jnnnftté  de  terrain  qui  leur  a  été 
accordé  pour  la  culture  ,  ne  s  oc- 
cupent que  du  commerce  ;  de  ma- 
nière qu'une  grande  partie  de 
leurs  terres  restent  en  iricbe.  Le 
nom  de  Grigoriopol  Ini  ^lût  de 
St;  Orëgotte ,  premier  ap&tm  d« 
Cbristiaoisme  en  Arménie. 

GrIZKOUGHX A  ,  {rpusHi^iu  H fï.) 
pet.  riv.  dugouv.  deSarat^f^  elle  se 
)eite  dansla  rir.  nommée  Sonve* 
raine* 

Grobovo  -  poté  ,  {TpoSoso^ 
nOJItf*  )  petit  fortin  construit  en 
bols  V  dans  le  gonv.  de  Perm  , 
dislrist  dT-catberinbourg.  Le  but 
de  sa  construclion,  pendant  la  ré- 
volte des  Bacbkirs  en  i^33  ,  a  été 
de  protéger  les  mines  et  tons  les 
établissemens  de  celte  contrée, 
contre  ces  mutins»  . 

GaoDNo  >  (rpoAHo  )  (gonrenu 
de)  U'est  situé  en  f«ithuanie  9  il  â 
au  nord  le  gouv.  deTilna ,  à  To- 
rient  celui  de- Minsk  ,  au  midi  ce*« 

loi  de  Volbinie  et  une  partie  de 
la  Gaîlirie,  et  à  î'oreîdent  le  cercle 
de  hiaiistog  et  une  partie_du  duché 
de  Varsovie.  Les  principales  riv. 
qui  Tarrosent  sont  le  Niémen  ,  la  , 
Cbara  ,  le  lloug  ,  la  Moukbavitza 
et  la  Pina.  La  terre  y  est  en  géné- 
ral productive  ;  il  abonde  en  ib-  / 
réls  j  et  on  y  trouve  des  mines  de 
fer.  Les  babitans  s'adonnent  à  Ta- 
griculture  et  k  l'éducstion  des 
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nbeilles.  Ils  ont  clos  lannerirs  ,  des 
lier  les  d'eau  -  tle  -  vie  ,  îles 
veiTirles  ,  etc.  Le  principal  com- 
merce de  ce  goiiv.  consiste  ru  blé 
avec  Dantzit;  et  Konigsherg  ;  et  en 
▼ente  libre  du  sel  de  t^riuiéc  ,  et 
d'cau-de-vie-ile  grains  qui  se  dis- 
tille cbezeux.  Ou  y  compte  608,  i8*i 
babitans  parmi  les(|ucls  il  \  a  lo^5 
lulares.  Ce  gouv.  se  divise  en  8 
districts  ,  dont  cbacuu  porle  le 
n^m  de  la  ville  qui  en  est  le 
c}jef  -  lieu  ;  ce  sont  ceux  de 
Grodno  qui  est  en  même  temps  la 
cap.  du  ^ouv.  ,  Lida  ,  ^ovo^^ou• 
dek  ,  Slonim  ,  l'ronjane,  (U>bri- 
ne,  Bresie,  el  \olkljovivsk.  Il  y  a 
en  outre  3y  bourgs,  58 jl  vdla- 
ges  ,  et  on  v  trouve  4^3  églises  el 
y\  couvens  ;  les  babitaus  sont 
presque  tous  de  la  religion  romai- 
ne ;  il  y  a  cependant  des  (  alljoli- 
ques-(irecs  ,  des  Grecs-Unis,  <juel- 
ques  luibérieus  el  beaucoup,  de 
Juifs. 

_  Orodno  5  (rpoflHo,)  Cap.  du 
gouv.  de  ce  nom.  Mlle  est  située 
sous  le  57)°  i8  de  la  t.  sept,  et  le 
4^°  4^'  lon^;.  or.,  à  924  w.  de 
Pétersbourg.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  sa  fondit tlon,  on  voit 
seiUrmcnt  tians  les  rbroniques 
qu'en  i  184  toute  la  ville  a  été  brûlée 
par  un  incendie';  en'  j8i  elle  a 
été-  prise  par  les  cbevaliers  de  Tor- 
dre l  eutonique;  en  lio6  les  i*rus- 
siens  l'ont  assiégée  sans  succès  , 
etc.  Actueliemeut  c'est  une  ville 
assez  méilioi  re  ,  bâtie  irrégulière 
•lueut ,  quoicju'elle  soit ,  après  Vil- 
11a,  la  meilleure  ville  de  Lilbua- 
nie  ,  ci-devant  siège  de  la  diélmc, 
du  grotl  et  de  la  slarostie,  et  clief- 
lieu  d'un  district,  l.lle  est  au  liortl 
du>iém('ii,  en  partie  sur  une  mon- 
tagne ,  et  en  partie  dans  un  lond 
et  entourée  d  autres  montagnes. 
L'ancien  cbaleau  qui  est  environ- 
né d'un  Ibsfté  1res  -  profond  est 
lellemenl  loml)é  en  ruine  qu'il  n'y 
a  plus  qu  une  aile  que  l'un  puisse 
babiler  5   mais  le  nouveau  ,  bàlî 
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par  Auguste  III,  est  grand  ,  bran 
et  régulier  ;  il  est  à  deui  étages  - 
la  grande  salle  ,  la  cbambre  du 
sénat  et  la  ebapelie  ,  surpass«'nt 
en  beauté  les  autres  apparteniens. 
Sur  la  place  (jui  iait  tace  au  cba- 
leau ,  est  le  bel  édifice  a tfeclé  à  la 
cbancellerle.  Il  y  a  dans  la  ville  9 
églises  catboliques  romaines  et 
deux  grecques,  lifs  J uifs  vont  aus- 
si une  synagogue  construite  en 
pierres.  Le  collège  ci  -  devantdes 
Jésuites  a  une  église  superbe; 
celle  des  religieuses  Carmélites  e«t 
égalemenl  digne  de  rémarqut* pour 
sa  beauté.  L'abbaye  grecque  de 
l'ordre  de  Saint  liasile  rient  de  se 
réunira  l'église  romaine,  (népa- 
lais que  la  maison  de  Hadzivill  a  * 
dans  celle  ville  esi  très-grand;  ce- 
lui de  la  maison  ^apiéba  ,  bati  sur 
le  niarcbé  ,  est  beau,  (^.e  niarcbé  , 
la  rue  el  la  place  du  cliâteau  sont 
propres  el  pavés, lesaulres  rues  sont 
extrêmement  snles.  On  convint  ea 
1673  que  la  3*  diète  se  liendroit 
toujours  dons  celle  ville.  Durant 
cette  assemblée  4cbambres  situées 
dans  un  quartier  commode  ,  y 
compris  les  écuries,  ont  été  louées 
jusqu  à  /,oo  ducats  pour  Tespace 
lie  six  semaines,  il  a  été  ordonné 
par  un  Ouknz  de  l'empereur  Paul 
ler^  (In  y  février  1797?  qw<^  le 
tribunal  suprême  tle  Litbuanîe 
auroit  à  siéger  à  l'avenir  6  mois 
de  l'année  à  Vilna  ,  et  six  aiilivs 
mois  il  (jrodiio  ,  et  que  ceux 
({ui  ne  seroienl  pas  conlens  de  la 
sentence  dudit  tribunal ,  pour- 
roi  enl  en  appeler  au  sénat  gouver- 
nant. Le  port  qui  se  trouve  sur  le 
^iélnell  est  le  plus  beau  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  contrée.  On  voit 
près  de  la  ville  une  ferme  ci-de- 
van  t  rojale,  bien  bâtie.  I*a  popu- 
lation de  Groduo  n'est  que  de  3ooo 
aines.  .*  • 

C»Hos-RooG,  (rpocb^Pootù,) 
C'<'t;1  une  île  delà  mer  Baltique  , 
aj)parlenante  au  gouv.  de  Beval, 
elle  est  à  10  wers.  de  distance  du 
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port  Baltique  ,  ef  liabît^e  par  des  clutrict  de  VérimjfAAe  ;  elle  se 

Danois  qui  soQt  yena»  êj  établir  jette  dans  la  Jîzdra  ;  on  trouve 

il  j  a  plusieurs  siècles*  dans  ses  boids  du  ebarbou  de  ter- 

Groudek  ,  {rpi^^cKh.)  pet.  re d'une V excellente  qualité,  il  y 

TÎlle  ouv«'rie  dans  le  i^ouv.  de  Po-  est  en  couches  épaisses  à^ueoer— 

dolie  p  eUe  u'a  ricu  de  reinarquar-  taiiie  proioudeur. 

ble.  OziA  ,  (Tj/i.)  pet.  ri»,  du  gouv. 

Orounta  ,  (  rpi/HA'  )  C'est  le  do  Viadiimr ,  «listrict  de  Jourief; 

noui  de  âeii\  peu  riv.  du  gouv.  de  elle  se  jelte  dans  la  Colokcba  ;  elle 

Pollava,  qu'on  distingue  eair 'elles  n'est  remarquabli!  que  par  U  ville 
par  le  surftom  de  Tikhaia  (  trao»  '  de  Jourief  qui  est  bAtie  sur  son 

quille  )  pour  Tune  et  Soukhaïa  emboucbure,  et  deux  batailles  sau; 

(sèche)  pour  Taulre  ;  elles  se  jet-  glantes  qui  se  sont  données  sur 

lent  toutes  les  deux  près  de  Gadit-  ses  bordS)  entre  deux  frères  qui  se 

che  dans  le  Tél.  disputoient  leurs  étals  ;  la  pre- 

Gro:£ovo,  (rpo joso  )  c'nst  nn  micre  cnir^»  le  prince  Vs^•^€)îod 

gros  boiir:,'  du  gouv.  de  Minsk,  do  Vladimir  et  son  IVère  Mstisiaw 

daiiî»  lequel  il  V  a  une  rt;lise  çjrec-  <le  Hostof  ;le  pieuuer  étant  resté 

que  j  il  s  y  l^c-al  auuueilemcut  uu  vaiii<}U(<ur  ^  lesecoud  se  i  t  lira  dans 

marché,  ses  états  ^  la  seconde  entre  les  tiU 

OuEZLéw,  (r«j^rtf&>}  Voyes  de  ce  même  Tsevolod ,  CousUntin 

BupaToris.  et  Jouri,  qui  se  disputoient  Thé- 

i^yi£\  ,  (  Tôuma*)  Tvr»  asses  ritage  de  leur  père*  ^ 
considérable  du  gouv.  de  Caloaga, 


Habsal.  {raôioJLb.)  pet.  TiUe 
du  gouv.  de  Reval,  port  de  mer  , 
et  ebeMieu  d'un  district.  Elle  est 
•itaéc  sous  le  68^  54'  delat.  sept, 
et  le4i^  5'  de  long,  orient. ,  sur 
une  presqu'île  vis-à-vîs  l'île  de 
"Vorms  5  àgôw.  de  Reval.  Habsal 
•  été  bâtie  vers  l'année  1279  par 
l'évèque  Ilerman.  lin  î55o  ,  les 
iJanois  en  turent  les  mai  très  j  mais 
bieuloi  après  le  duc  de  Uolsleiu  , 
Magnus,  W  gouverna  comme  évé» 
^ne  d'Ûesel  et  de  Vick.  Knsoite 


les  Suédois  s'en  étant  emparés  en  , 
1645 ,  ib  la  gardèrent  jusqu'ea 
1710  que  la  Russie  en  fit  la  con- 
quête. Cétoit  -  là  qu  étoit  autre- 
fois la    cathédrale   de  l'évêché 
d'Ociîol  ,  laquelle  étoit  un  super» 
lic  éditice  ,  mais  qui  n^o^Trc  plus 
aujourd'hui  que  des  ruines.  L'an- 
eien  cliâteau  «'piscopal  ctoil  situo 
sur  une  hauti,'ur.  On  y  trouve  2 
éeoles  ,  une  église  luthérienne  et 
600  babitans  des  deux  seies*  11 
s'y  tient  deux  grands  marchés  par 
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an  ,  qui  durent  chacun  clenl  jours. 
Sou  port  est  annuellement  fré- 
quent!' par  10  à  20  vaisseaux  hm 
importent  éu.  sel ,  do  tîd  ,  des 
(épiceries  >  et<v  ,  et  qui  en  expor- 
tent du  blé ,  du  lin ,  de  la  cire  et 
des  grsins  de  genévrier. 

Back,  Tanb.)  pet.  rÎT,  da  gonr. 
d*Oloneta.  elle  se  îetle  dans  le 
Soir. 

HADJTEEY,(r<MJKu6«û.)  yojez 
Odessa  . 

Uaga  )  (Pata.)  h\en  domanial 
•or  nie  dAland.  Foj^#2  Aland. 

^  HaISSINO  y  (  raùCUHêh.  )  ^t. 
fille  do  ^ooT.  de  Podolie  ,  sitoée 
sur  on  ruisseau  qni  se  jette  dans 
le  Boog  ;  elle  est  à  27  vr.  de  Ca- 
.  nënets-  Podolski.  On  n  y.tmové 
rien  de  remarquable. 

HaLIko,  (raJiuKO.)  district  de 
la  province  d'Abc  en  Finlande  , 
dans  lequel  ou  trouve  l'île  et  la  pa- 
roisse de  Kimiro  j  qui  sout  à  6 
milles  d*Abo,  différentes  terres 
nobles,  one  forge  et  de  bonnes 
carrières. 

Hamna  ,  (Tajuna.)  pet.  île  du 
golfe  de  I-oibnie  >  À  5  milles  de 
celle  d'Alan d  ,  vers  le  sud^est  ;  il 
j  evoit  un  coovent  avant  la  ré- 
ibrme. 

IIarkso^,  (V apKCoe.)  Cj^c^I  un 
grand  lac  qui  se  trouve  à  6  w.  de 
Keval ,  sur  la  route  de  Habsal  ;  il 
a  an  mille  de  circonférence  et  il 
est  très-poissonneos. 

HassbnpoTB  ,  i  racennomb.  ) 
Ç*étoil  avant  une  paroisse  de  la 
Covrlandc  qu'on  a  érit^é  en  1796 
en  ville  ;  elle  est  h  1 38  w.  de  Mil^ 
tan.  Il  n'y  a  rieu  de  remarquable 
qu'un  cliuleau  uui  porte  le  même 
nom  que  la  ville  ,  et  les  ruines 
d  un  ancien  couvent  (^ui  sont  vis- 
à-vis. 

UsiLloi-ZÉE,  (r€iijuitê'3ee.) 
)l  j  a  plosioors  lacs  de  ce  nom 
dans  le  goav.  de  Riga  ,  entr  antres 

nu  près  de  Volmar ,  et  un  autre 
pi  es  de  Dorpat,  qui  sont  très^ro* 
tond  et  très-poissonneox. 


HFKt:RiEK,  (TeKephêKh)  co\(^ 
tiie  allemande  ^  dans  le  gouv.  de 
Saratof  ^  sur  le  bord  du  V  olga. 

HELSllfOFOftS)  {TeAcuHupopd) 
Ville  aVtape  dans  la  Finbnde 
nouvellement  acquise ,  sur  le  gol- 
fe de  Finlande.  £Ue  à  été  fondée 
par  Gustave  \  c*est  la  ploe 
considérable  du  pays  ;  elle  est  <i« 
Inrr  dans  une  presqu'île.  Son 
port  est  un  des  meilleurs  de  la 
ljalli([ue.  l.lle  fut  entièrement  brà- 
léc  durant  la  seconde  guerre  avec 
la  Suède  \  mais  elle  est  entière- 
ment réublie  actoellemeAI.  SlÉ 
babitans  commercent  avee  do  blé, 
des  plancbes  et  du. poisson.  "^Olà 
y  trouve  quelques  écoles.  LeI  taï- 
dois  ont  élevé  plusieurs  forts  ,  sa- 
voir, ceux  d'I  bricaborg  et  de 
l.raberg  ,  dans  la  ville,  et  près  de 
la  ville  celui  de  Svéaborg  avec  le 
fort  eî  térietir  de  Gusiave-Svcerd  , 
aussi  bien  <ju  une  éclu^  pour  un 
bassina  Galères,  creusé  dans  le  roc 
sur  la  longneur  de  i5o  pîedt  ^  la 
largeur  de  4^  ^t  la  profondenr 
12.  Dans  celui  de  Svéaborg  étoît 
un  bâtiment  destiné  pour  uneécols 
de  cadets  Finlaodois»  Svéaborg^per 
sa  situation  sur  dos  roebers  ina- 
bordables dans  la  mer  ,  peut-être 
considéré  comme  imprenable  :  le 
général  russe  Van-Sucbtelcn  Ta 
pris  en  1808  par  capitulation. 

Uenichti  ,  {F cHiiuimu.)  C'est 
un  fortin  que  les  Russes  av«icat 
bâti  en  1756  sur  on  istbmederln 
Crimée  sur  la  raor  Pourrie  efi^li 
Sivacbe;  il  n'existe  plos  émUifi 
moment. 

IIfriat.e,  (TepiaXb.)  On  don-- 
ne  ce  nom  à  une  baute  montagne 
du  gouv.  d'Oreubouriî ,  au  pied 
de  laquelle  on  a  construit  un  pe- 
tit fort  qni  porte  le  même  nom  , 
et  qui  est  sur  les  bords  de  rOuraL 
HMMOVASSE,   {  lepjiàOV^h-} 

On  nommoit  ainsi  dans  V^iWr 
quité  Vile  méridionale  que  fonM 
le  Coubane  à  son  enibenphure; 
ce  nom  lui  est  Teno  i?nm^  ntiUn  dn 
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ibémeBOm  q«a  ks  MytHéoiensy  da  Psiol  et  de  UHolua,  sousl^ 

«Toient  hài'ie.  49°^*'  de  lat.  si»pt.  et  le  3i°  20' 

Hfrsîquée  ,  (Tepcunt  )   CV^t  de  long,  orient.  On  y  iroure  3êglU 

le  nom  truiip  viUc  qui  a  existé  eu  ses   et    11,000    habitans  ,    en  y 

l.ivonirpie.s  de  Kii*a.  Les  Ruitses  comptant  ceux,  des  villages  foUiOd 

la  nomiuoieiil  \jjiol>iue,    ils  en  qui  en  dépendciàt, 
fornièreot  UD  appaaa^je  pour  Vse-      ilosr-IiQLMF.N  ,  (roc/7i-roJi* 

volod ,  privoe  oe  Palotsb;  maU  jucnb  )  C'est  uue  pet.  tle  dtola  mer 

en  1109  elle  fut  prise  et  détruite  Balti([ue ,  appartenante  aa  e<N|T« 

pejr  AUiert  éféqtie  de  Riga.  de  Reval ,  non  loin  de  HebiaTi 

HoHLAND,  rrojr.4aH^5.;  pet.  tle  à  n  w.  teulemeiit  «le  la  terre 

do  ^olt'e  de  Finlande  ,  à  i6ow.de  ferme»  « 
Pélersbonrgj  elle  a  îo  w.  de  long      Hotnia  ,  (romuA.)  p<»t  rÎT.  da 

«ur  10  de  large.  Coninu»  elle  n'est  gouv.    de   K-lun-kof,   tiistricl  de 

fermée  que  par  des  rochers  ,  près-  Kboimvc]j  ^  ^î"' ?  après  mt  coura 

([lUi  nus  ,  elle  n'a  pas  d'hali  tans  ,  de  20  w.  se  jette  dans  la  Vorscla, 
qu(  l(|ues    péclH  urs    c«  pt  lulant  y       HourzoUvCazyLT \CH F,  VP" 

séjournent  souvent   très  -  long  -  4!y«6-A'a3&A.tmaui5  )  coiouie  ^rec- 

tempa..  Lamiraolé  y  entretient  oue  da  ^ouv,  d*Ëcateriaoslaw  ^ 

dea  Iknaax  à  cause  de  ses  bords  ex*  mndéè  en  1 779  an  mois  de  mai  ^ 

trémoment  dangereux  aux  naTi«  aux  sources  de  la  Mokrik-Ialov  ,  et 

gateurs,  surtout  pendant  les  nuits  à  19^  w«  d*£caierinos1aT^.  On  j 

•ombres  de  l'automne.  troure  soo  maisons. 

HoKBRBERG,  {  roxtfp5ape5.  )  BoVEîïSxoï-MYS,  (rotfeHCKeOV 
colonie  all^ande  du  gouvern.  de  jubici»)  ou  cap  Hovcn  ;  il  se  trou- 
SarnJof,  à  6-;  \v.  rin-dessns  de  ve  dam  l'Oci  ua  oriental ,  et  ap* 
crLte  ville,  sur  le  Volga  j  eliç  csi  parlicnt  au  gouv.  d'irkoatsk,  dis- 
compost  <  de  14  faniilles.  tricl  d'Adansk  ;  il  a  3o  w.  de  lar- 

lioLDiiNGE  ,    (  roA^uHch.  )  en  ge  et  s  étend  à  plus  de  60  vr.  daua 

lettonlen  Couldiga,  pet«  ville  du  la  mer  ,  qni,  cuire  ce  cap  et  celai 

Son?,  de  Conrlande)  etcbef^lien  d'Olulor ,  prend  le  nom  de  mer 

i*nn  district,  située  snr  la  Win-  d^Olutor. 
dau  qui  y  l'orme  une  cascade.  UoW      Hitbiacbb  >  (TioSAuicKOii  jpy« 

dinge  a  été  bAtie  par  Xhierride  zeH»)  pet.  ruisseau  qui  sort  d'un  - 

Grcnîngen  ,   3«  grand-mallre  de  marais  ,  dans  la  gouy»  de  Riga  , 

l'ordre  I  en  tonique.  Elles  sont  avec  district  d'Arenshonr£*,et  qui  après 

Windnu  les  villes  les  plus  ancien-  avoir  reçu  d.^ns  son  sein  de  petites 

ncs  de  la  Courlaude.  Dans  un  pri-  riv,,  va  se  jeter  dans  la  mer  balti- 

vilége  accordé  à  cette   ville  en  que, 

l5bî  ,  on  trouve  les  noms  de  ses       HT8J8  -  ScHOLSS  ,  (  rhiauch 

conseib  et  de  ses  bourgeois.  Son  UloMch,)  pet.  endroit  rutn^  de  la 

cb  Atee  o  é  toit  jadis  la  résidence  d'un  F  inlande,  dans  la  province 

oommandenr.  Cétoit  autrefois  une  l >  p  '  g*  Cétoit  a o trefbts  an  cbâteaa 

TÎUe  importante  par  son  conmicr-  d  une  hauteur  extraordinaire,  taiU 

ce,  et  les  ducs  y  séjournoicnt  lé  entièrement  dans  le  roc ,  arant 
quelquefois,  il  j  a^ne  église  lot-:  deux  portes  et  un  escalier  d  une 

liérienne  et  une  église  catholique,  structure  singulière,  car  entre 

HoLTVA,  (fojimtfaOgrosbourg  chaque  degré  il  y  a  voit  la  distance 

du  cour,  de  Poltava  ,  district  de  d'une  toite.  (>  château  est absolu-» 

CrémentcUoug  ^  situé  au  conllucut  ment  tombé  en  ruine. 
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lACoBSTAD,(HKo6ux/>ia^oOp^t-  TE awUii  Wg de  ce  no»  eor 
V  nie  de  la  Finlande,  ppoTÎnce  de  la  presqu  ile  de  Lrim6e  ,  dana 
\asi  •  sa  partie  «epU  est  bâtie  sur  lequel  ou  voit  de»  rtnoes  d'églîsi^  et 
U  terre  ferme ,  eila  partie  méri-  de  maisons  qui  aitesteni  son  ai»- 
4ionale  ^nr  k  petite  île  de  Bo-  cieune  splemU  ur.  iUsi  Kabité  aoi 
cbolm.  h  lie  a  on  port  coinnunl.'.  tuellcment  par  des  Amyontes  et  se 
^a  fondatrice  est  El>ba  ,  comtesse   trouve  dans  une  valicc  délicieuse. 


cob    comiede  la  Gai  tlic.  tttpe  «OU»  le  69^  22' de  lat.  sepU  et 

lACoUJSTAD,   {Jijii^^'mmaA^à.)  le  46°  ao' de  lonç.  or.,  sur  le  flrn- 

pet  ville  du  gouv.  de  Coorlande  ,  Te  touga  qui  se  jette  dans  le  golfe 

sur  la  rire  gaaebe  de  la  l>vina  ,  à  de  Finlande ,  et  à  1 13|  w.  de  Pé- 

145  w.deMiltaa.  On  irouvei  égli-  tersbourg.  Dans  les  ancieonea 

ses  dont  nnedeJa  religion  grec-  cbronîqnes  russes,  celle  ville  Re 

'   '*  i          nom  qu'on  don- 

irie  oecitleiitaîe 


le 

V 


me  nue  romaine  et  nne  de  G rec»i  noinmoit  lama  ,  n< 

IJuis.  Les  babitans  sonl  pauvres  ;  uoit  à  toute  I  I  n: 

beaucoup  ,  parmi  le  peuple  ,  -a-  dans  le  Xl«  siccie.  On  prétend  (ju 

cnenl  lenr  vie  à  mener  d(  s  uurs  Tladimir  ,    (ils  aîné  de  laroNla 

qu'ils  apprivoisent  el  toul  àaiiser  étaul  tlevenu  en   io36  prince  de 

an\  foires  de  VAUenid^ne  et  de  la  Novgorod,  conquit  si»  ans  après 
Pologne  P'*^)^  oouim^  lama.  La  vilU 

lAMSÉ  ,  (  H  .13..  )  hour^  assez  fut  bâtie  en  pieriw  et  en  33  fours 
1  •    I  f  u  uh  Lundo  nrov        ^™P*  P«<^      Rovgomairns,  en 

.  considérable  ae  la  Wnl^^^^^^^  l383.  En^444  «"e  fut  assiégée 

delavaslbou.  Usyueia^^  par  les  cberaliers  de  la  Livonie  , 
chc  ou  l  on  tailcpmmerce  oewie.  .  1     c   'j  •         r  / 

^  w  Pt  prise  par  les  Suédois  en  16 1 

Iacorlik.  ou  Iarlik,  (i^eo;;-  j£(i^  revint  à  la  Russie  conquise 
jk/k5  /ïp^u/c5.  )  P^*'*  *lj  *  par  Pierre  -  le  -  Grand  en  1703. 
coule  sur 

la  iroutieredugouT.  de  ^  Catherine  II  qu'elle  doit 

Kberson,  et  entre  ensuite  dans  ce-  j^i^^^ 

prospérité  où  nous  la 
lui  de  PodoUe  avant  de  se  )etep  ^^y^^^  aujonrd'b  ni  'y  car  elle  l'a 
dans  le  Dnestr^  son  cours  t^t  très-  peuplée  de  colons  ëti-angers,  rrpa- 
rapide.  rëe,  agrandie  en  1766.  On  y  trou- 

IaLTa,  {jlJima')eolomegreeiiVie  ve  une  manufacture  de  drays ,  une 
établie  en  1779  sur  la  \oltchia,  à  de  baitiste  el  nne  de  bas  de  soie. 
192  w.  d'Êcatbénnoslav.  On  trou-  La  principale  rne  est  fort  belle  9 

{t)  Vojres  iossi  U  leure  ï. 
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4lleai>0QtU  àmie  place  octo|;oiie  Viaznîkof,  dont  elle  est  devenue 
qui  est  au  mîUea  dv  la  ville  el  comme  le  iaoLoar^*  ^Foye^  Yjaz- 
•ur  laquelle  est  no  obélisque.  Ce^»  NIkof). 

te  ville  est  Bâêez  bien  peuplée.  Iaroslavftz  -  ma  toi,  (^po«- 

Iampol  ,  (fîjnnojit  )  pet.  ville  jiaaenh.)  Voyez  MaLoi^Ia&OS- 
du  gouv.  de  Pmloli»',  sur  h'Dnestrj    Lavm  tz. 

elle  est  le  cbei-luMi  ci  un  tlistrlct ,  Iahost.avl,  (  HpocJiaô.xh»  ) 
et  se  trouve  à  168  w,  de  Caménetz-  (Gouv  -  do)  il  est  situé  entre  le 
Podolsky.  '  67<^et58°  35'  et  5;'  de  la  t.  sept, 

Iaivikooi.  ,  UlHUKi^jih>)  ou  Janl-  et  le      et  66^  lof  et  5o'  de  long. 
Kaleh  ,  c.<-à-a.  nooTelle  forteres*  on^  «ar  nne  ^tendue'de  20A  w«  en 
«e,  pet.  ville  qui  se  tronredaos  la   longueur  ci  i3o  on  larf^eur.  Il  est 
presqu'île  de  Crimée  ,  sous  le  45°   borné  au  nord  par  les  gouv.  clo  \o- 
2'  de  lat.  sept,  et  le  54^  6'  5o''  de  logda  ei  de  ^ov^orod  ,  à  1  orient 
Ion:;,  or.,  sur  le  Bospore  ciinuié'   par  cfltii  <lo  ("ajstrotnn  ,  ati  midi 
ricu  j  elle  est  innn  t»  d'un  fort  sur    par  celui  de  \  ladiinir  ,  et  à  îdc- 
la  route  de  TliéciiloMej  où  le  détroit    tuteiit  par  ceux  de  I  ver  et  Nov- 
n'a  pas  plus  de  i  >  w.  de  lari-enr.    gorod.  Ou  le  divi<*e  en  10  tikstricls: 
I^Ci  1  uros  ia  bâtirent  en  i  joj  pour   ce  sont  ceux  de  laroslavl ,  hoâlol'y 
fermer  anz  Rnsae»  Tentréede  la  Ou^llich  ,  Mjcbkine^  K^binsk  , 
mer  Noire  ^  el  elle  fol  achevée  en  Molo^a  ,  Focbékonié  p  Lnbîme, 
1706.  Son  port  ieroit  assez  com-  Danilof  etRomanof.  Le  Volga  tra- 
mode,  mais  il  est  rarement  ou  ?meoe'gouv.  dans  tonie  salon- 
presque  jamais  visité  par  les  vais-  guenn  Les  principales  riv.  qu'on  y 
seaux,  qui  viennent  de  la  mer  Moi-  trpUTe  après  celle-là  sontlaClieks- 
re  ,  et  qui  vont  tous  à  Tnj^anrok.   na  et  la  MolojL^a  ,  qui    se  jettent 
L*cs  Huà^es  prireru  rct  te  pr^t.  ville   dans  le  \  oli^a  sur  sa  rive  :;auclie, 
en  1771  î  <*t  Tout  ^.ii     o  a  la  paix.    Le  terrain  tle  ce  j;<niv.  esl  en  gé- 
de  Kouleliouk  -  Çaiii.u dju  i  lie  est   nt  iai  bas  ,  o»  v  trouve  lori  peu  de 
liabilée  dauj*  ce  mouient  par  quel-  collines.  Il  est  daus  quelques  eu— 
qnes  familles  grecqoes.On  Y  troure  droits  marécageux  ,  et  générale- 
3  églises  et  nne  oentaîne  de  mai*  ment  très  -  peu  lertile  \  ce  qui 
tons.  La  principale  industrie  des  £iit  que  son  produit  ne  snfBt  |a* 
liabîtans  est  la  ^écbequi  leur  pro-  mais  à  reniretieu  de  ses  liabilanSy 
cure  des  bénéfices  considérables*  qui  font  Tenir  le  blé  qui  leur  man^^ 
On  voit  près  d'ici  des  puits   de  que  des  provinces  voisines,  en  quoi 
naplue  qui  iournissent  abondam-  le  Vol^a  1rs  aide  beaucoup,  par  la 
ment  de  cette  matière.  facililt'  <|u  il  leur  présen u  [xjiir  1rs 

lA.Noi  iHPOL  ,  (  JIui^LunoAù'  )  tran5pf>j  Ls.  (  hiclqucs  dislricls  ,  Icls 
gros  bourg  du  gouv.  tieVolhinie,  que  ceux.  deïMologa,  Pocbékouic 
disirict  de  Jilomir,  à  56  \v.  de  cet-  etLabtmesoot  assez  riches  en  bois, 
te  ville  et  sur  la  Tetcrer*  e'est  ponr  la  plu|>art  dn  sapin, 

Ianov  ,  (Anoab.)  bonrg  consi-  du  ireinble ,  de  Tanne  etdubou^ 
dérable  du  gouv.  de  Grodno  •  dis-  Ican.  On  compte  dans  oc  gouv* 
triel  de  Cobry n  ,  non  loin  du  ca^  800,400  babiums  des  denx  sexes, 
nal  nommé  ct-devaut  rojal,  et  ii  qui  malgré  1  infertilité  de  leurs  ter* 
So  w.  de  Cojjryn.  Il  s *^  tient  un  res  vivent  Tort  bien;  ils  soul  très- 
grand  marché  annuel.  laborieux,  eulliveut  tlos  potagers 

IaROPOLTCHK,  {  }1  pono.nzb,  )  qui  leur  r.iporhMit  beaM  oup  ,  et 
c'étoit  une  ancienne  vdl*'  sm*  la  dont  ils  vemlciU  les  produits  dans 
Cilaxma ,  uUeaauU  k  Ix  ville  de    Icê  proviucc*   voismcs.  lis  vont 
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ensuite  gagner  leur  vie  dans  les 
gouvernemens  les  plus  éloii;iu'"s  de 
l'i.iÉipne,  fiant  presque  tous  ma- 
tous, plâtriers,  cbarpeu tiers,  ba- 
teliers etc.  Ils  soat  plat  riches  que 
'1a  plupart  des  babitens  des  autres 
co«v.  Le  peuple  ^  est  l>eau  ;  les 
Iiotiiines  sont  eu  général  grands  et 
Jiieu  iaiu,'  les  feiutues  fort  beiies  ; 
ausi  dit-on  blancfie  et  rose  comme 
une J'emnw  de  lu/oslap.  (Jii  trouve 
da n  s  ce  go u  v .  des  tu br it|  ues  de  soie 
de  p,ipierë  ,  et  surinut  de  toile 
ijui cujploii'iil  beaucoup  de  bras^ 

IaROSLavl,  'flpoc.ta^.ih  )  C  est 
la  cap.  du^ouv.  <le  ce  luiin  ,  elle 
est  eu  même  teiu[)s  c!iei-lieu  tl  uu 
district,  laroslavi  <fst  située  sous 
le  67»  3;'  io'^  délai,  sept,  et  le 
5^<»  Âo'  de  long,  orient.  ^  sur  la 
rive  droite  du  Voi^a  ,  et  à  ren- 
droit  où  la  Cotorots  vieut  s'y  jeter. 
Elle  est  biitie  sur  un  plateau  assez 
élevé  et  trèa*uiii  sur  le  bord  du 
fleuve  ,  dans  une  situation  riante  , 
à  24  5  w.  de  Moscou  ,  el  à  jit)  de 
pptershourg.  Elle  est  grande  et 
bien  baUc.  Celte  ville  est  fort  an- 
cien ne  ,  elle  a  été  l'ondée  par  le 
^làmeux  laroslavi ,  fils  de  \  ladt- 
ntir-le-Orand  ^  eu  to2j;  ilTao- 
tteia  à  la  principauté  de  Bostolï  , 
ensuite  elle  appartint  k  celle  de 
\ladiniir ,  puis  de  Smolensk  ^  à  la 
fin  elle  devint  le  sié^e  d^unapa- 
nai;e  particulier  de  princes  russesj 
Cïe  qui  dura  ainsi  jusqu'à  l'année 
\/\'xii  f  <le  In  à  1  année  lOlj,  on 
ignore  le  nom  de  ses  princes  •  au 
rei»te  ils  éloieut  d(>ja  vas.saux.  des 
grands-ducs  de  Moscou,  laroslavi 
est  divisée  en  3  parties  qui  tbr* 
ment  it  quartiers.  On  y  trouve 
i  couvens ,  un  séminaire ,  oii 
l*on  élèv*  plus  de  ^0  j^nincs  gens 
pour  l'état  ecclésiastique,  une 
église  calliédrale  qui  a  été  bdtie  eu 
l6'j6,  et  i\i  é^'lises  paroissiales  ;  un 
collège  où  l  oa  euseiî^ne  tqules  les 
sciences  ,  et  qui  a  été  lond<'  ])ar  M. 
Déuiidoi  ^ui  a  déposé  un  loudj 


Considérable  pour  son  •■nlrciieiî  ^ 
il  y  a  eu  outre  un  gymnase  cl  une 
école  primaire  ,  une  mai^n  des 
enfans-trouvés,  une  de  correction, 
un  bôpital  etdeus  maisons  de  Pla- 
nté ^  10  fabriques  ,  2700  nuiseM. 
dont  beaucoup  snnt  bâties  en  bri-p 
qoes  f  et  20,000  babitaus  desdcm. 
sexes,  laroslavi  est  le  siège  .é*um 
arcbevéqui»  qui  preml  le  titre  d'ar- 
cbevc^que  d'iaroslavî  et  de  Roslo^ 
Cette  ▼îllo  est  bien  bâtie  cl  la  j)lii— 
part  de'i  nw^  sont  pavées.  Lilc  tait 
un  coinmt  rcc  coiKsidérable  eneLor* 
les  d<>  soie  et  de  Ijtine  ,  eu  toiles  ^ 
draps,  cuirs ^  vaisselle  d'argent ^ 
et  en  ustensiles  •  de  çniaiiie > 
cuivre ,  en  clocbes  ,  etc.  Toia4aet 
objets  sont  iabriqués  dans  la  vâli 
qui  les  exporte  à  ^loscou,  Poters* 
bourg  et  9LU\  dillérentet  foires  qui 
ont  H«ni  dans  l'intérienr  de  r<*ai— 
pire  j  les  clîapoa»\  de  lotit re  ,  les 
bas  de  laiue  et  1rs  (loablures  de 
gants  de  la  même  maitere,  el  sur- 
tout les  jiabots  qu  on  nomme  Colj-^ 
sont  d  un  débit  émjfrme  ^  et  sont 
transporté  dans  liHtt  Tempire , 
étant  préférés  h  ces .  méoMà  objetp 
fabriqués  ailleurs*  En  géaéfal ,  om 
peut  évaluer  son  exportation  à 
plus  d'un  million  de  roubles.  Il  se. 
lient  ici  deui  Ibires  par  an  ,  cb»« 
cunc  dure  deux  semaines.  r»rs  ma- 
liuluciuros  de  toiles  do  cette  ville 
penveul  èire  considi-ré«'s  comme 
les  plus  belles  cju  il  y  ait  en  Russie, 
surtout  pour  les  linges  dt  table  ^ 
celle  qui  a  été  établie  ,  d'aorès  Ice 
ordres  de  Pierre-le-Grand ,  par 
Zatrapccnof)  consiste  en  6671  «ld>^ 
tiers  où  Ton  fabrique  nappes^ 
vielles  ,  toiles  fines  et  autres  étttif 
fes  de  lin  pour  plus  de  aoo^oéé 
roubles.  On  v  a  ajouté  des  fabri- 
ques de  soieries,  d'étolïes  de  laine  | 
des  teintures  iines  ,  des  moulins 
à  papier  ,  à  scier  des  pLjuelies  et 
à  laire  de  l'huile.  Ce  grand  éla- 
blissemeut  qui  a  été  vendu  par  son 
propriétaire  en  1766^  f09f 
6ûO|Ooo  roobleti  à  «a  n^ookol 
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nommé  Sara  Iak<»v1er,  emploie  w«  èe  cuMtHA  XHifosemot ;  hX7 
plus  dp  S,ooo  oiiTrîers.  -    w.  plus  Ioid  est  le  fort  de  .<y-Pf>iw 

IcHi3iE,  (If  luicjttftj  rÎT»  consî-  ;  Yiennciit  ensuite  3  antres  re* 
dérablr  du  gouv.  Ae  ToTiolsk;  dootesft  la^  t3  .  et  9o  w.  de  dis- 

elle  son  du  step  dp??  KIrguis-  taure  les  unes  des  autres;  plus, 
Caisëaks  de  la  horde  niov^nno,  le  lort  Pnhtjifinnof  on  An  midi  , 
et  parcourant  un  i^rand  espace  de  loutres  rrfloutes  suivent  cr  lort 
terrain  dans  le  même  pouv.,  va  jusf|u'à  celui  de  T.i^hîajpt  ou  des* 
se  jeter  dans  rirticbe^  sous  le  58**  tv^ues;  encore  deux,  n  doules  , 
de  lat.  sept.  puis  le  fort  Nicoloeishoi  on  de  Si- 

ICBIMB  ,  (MtuujtAh.)  pf't*  ville  ftîcolas,  plus  loin  une  redoute  , 
dugouY.  de  i  obolsk)  «t  clief-lien  puis  le  fort  Pokrofiikoîa\  aprèft 
d'un  district ,  elle  est  sîtuëe  sons  cela  viennent  les  trois  ^dernières 
le  56(>5'delat.  sept,  et  le  87^4'  i^^doutes  ,  jusqn'ii  la  forteresse 
de  long,  or.,  stip  fa  rive  droite  el  A'Omsk,  Toutes  ces  fortifica tiens 
extrêmement  escarpée  de  rTclii-  sont  en  ;  elles  ont  toutes  la 
me  ,  à  3  ^2  w.  de  Tohol^k.  i  'ô-  figure  d  un  carr("'  et  deux  toises 
loit  dans  l'orl/^ine  un  poste  mili-  de  hauteur  ;  chaque  face  a  de  70  h. 
taire,  établi  pour  protéger  le  joo  toises  dr  longueur  j  quei(]aes- 
pavà  des  excui sious  des  liirguis;  unes  sont  palisadées  ,  et  ont  un 
il  \  é\é  éri^é  en  ville  en  1782.  On  foss^;  on  trouve  dans  chaque  fort 
j  compte  une  oentaine  de  maisons  une  église ,  des  magasins  et  des 
el  une  ^lise.  Tont  le  district,  casernes.  1^»  garnisons  ouï  j 
ainei  que  le»  environs  de  la  ville,  sont  6xëes  en  forment  tonte  la  po- 
aoat  fertiles  et  produisent  beau-  pulation ,  avec  quelques  Cossques 
csup  de  blé,  même  bien  an*  delà  et  Tatares  qui  s  j  lont  établis, 
de  ce  qu'il  en  faut  pour  la  consom-  Îchka,  {Miunn.)  pet.  riv.  du 
niatinn  <1es  habitans.  gouv.  de  Pcnza, district deSaransV. 

1<:hi>ik,  (IfiuujriCKaA  .nuHÎ/i  )  ICHORA  ,  (Ï4iu,jpa)  bourg  de? 
(liii;nr  d  ]  On  appelle  ligne  d'Ichi-  Cosaques  du  Mosdok ,  dans  le  £;ouv. 
lue  ,ou  ligne  de  Mljt^i  le  ,  une  cbaî-  du  Caucase  ,  district  de  Mosdok  , 
se  de  postes  militaires  ,  établis  et  sur  la  rive  gauche  do  Térek  il 
ibrtlfi^s  sous  l'Impératrice  Anne  ,  est  fortifié  et  contient  une  église, 
mur  défendre  toutes  les  frontières  loiAOCOffE  9  (MA^^i^nd.)  pet« 
du  midi  de  la  Sibérie.  Cette  ligne  riv.  de  la  presqu'île  du  Camtchat- 
4e  déiense  est  proprement  une  ka,  qui  se  {ette  dans  la  Bjstraî'a; 

Îirolongation  vers  l'Oriènt  de  cel-  elle'  esl  renommée  dans  le  "p^y^ 
e  d'Orenbourg.  Kllc  sépare  la  par-  ;  pour  les  pôches  abondantes  qui 
tie  méridionale  du  couv.  de  To-  se  Totit  à  son  emhoucliure. 
bolsk  ,  des  slcp<<  <l«\s  l\.iri.;uiss  -  Idi NSKQi-OSTROr,,  (Il  1,1  me k où'» 
Caissakâ  de  la  horde  movenne,  ocmpoeo.)  C'est  un  lort  qui  se 
entre  les  riv.  I  ohol  el  Irlvclie.  trouve  dans  le  gouv.  et  le  district 
Cette  ligne  commence  au  fort  Sta-  d'Irkoutsk  ,  à  127  w.  de  cette  ville, 
novoi  et  finit  à  la  forteresse  iDouaUYTCRon ,  (  HAi/ef>izu.  ) 
aOmsk  ------ 

boncbure 

Son  étendue  par  conséqi 

de  334^*  9             composée  des  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie  , 

forts  soivans  :  Sfanoçnï ^  à  20  w.  les  Tatares   el  les   Moporols  qui 

de  là  se  trouve  la  redoute  nommée  demeurent  au-dessus  de  la  Toun- 

(ragûri ensuite  iS  u.  plus  loin  i^'ousta  ,  le  nomment  K  rm  ^  elles 

une  autre  appelée  Coffine  ^  à  14  Ostiaks  Goub  mvKhvzi  s^  ce  qui 


pt   finit  à  la  forteresse  iDouaUYTCRon ,  (  yifyiithix.ii.  ) 

)  qui  se  trouve  surl'em-  rîv.  qui  coule  dans  le  Camtchaua^ 

re  de  TOm  dans  Vlrtycbe.  et  se  |ette  dans  la  Bjstraïa. 

ndne  par  conséquent  est  léNisSRÎ^  r£»uceâ.)  C/est  un 
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voat  tVtre  le  grauil  lleuvc  j  celai 
de  lenUseï  lui  vient  des  Toun* 
gouJiei  f[ui  le  pronottcent  plttl6l 
loaftédjL  11  coule  aa  oentreclela 
iUb^rie  )  se  dtrigraiU  du  miili  au 
nord;  il  traverse  les  districts  de 
Coljvan,  Coitznetsk  el  Crasnoiarsk, 
apn*s  cjiioi  il  entre  dans  le  ^ourer- 
nemeiïl  de  'iobolsk  là  il  parcourt 

,  1rs  districts  d'A IrliitisL  ,  d  lenis- 
soisk  et  de Touruukaiisk.  Son  cours 
en  Sibérie  est  plus  de  4000  w. 
Ce  Ueuve  est  loriné  par  le  oon- 

.  flneiii  de  deux  grosses  rivières  de 
la  nukharie^  rOnloo-kem  et  le 
Bey-kem ,  sofis.le  61°  3o'  de  Ut« 
sept*  et  le  1 1 de  long.  or.  ;  de  là 
il  prend  sa  directton  ,  presqn^en 
ligne  droite  vers  le  nord  ;  il  terme 
sonsi  le  70*"  dc'  lat.  et  le  loi^  3o' 
<1p  lfir>g«j  un  goiie  qui  fenlerme 
plusieurs  îles  ,  et  qui  s'ëtendt  uL 
en  longueur  l  espace  de  3"  io',  et 
se  jette  enfin  sous  le  même  degré 
de  long,  dans  la  mer  Gltciale*  En 
aalomnef  lorsque  les  eaux  deoe 
fleuve  ont  le  moins  de  profon- 
deur, sa  largeur  9  près  de  la 
irille  de  lénisseisk,  est  de  670  bras- 
ses ;  et  au  printempK  ,  lorsqu'el- 
les sont  hautes  ,  elle  est  de  79 5. 
Son  lond  est  pierreux  et  sablon- 

'  iioui.  Les  rives  ,  surtout  la  rive 
orientale,  soni  hérissées  de  mon- 
tagnes et  de  rochers  y  presque  par* 
tout  son  cours  est  rapide  \  mais 
mesure  qu'il  approche  de  son  em- 
bouchure )  sa  rapidité  diminue 
tellement  ,  qu'à  la  iin  son  cours 
est  à  peine  remarquable.  Les  pois- 
son.'» qu'il  unurrit  sont  d'un  bon 
^oùt.  H  foririe  beaucoup  d'îles  dans 

'  It  s  environs  des  ri\i«*res  Douh- 
tcbéss  el  tic  Touroukliau  ,  cl  plu- 
sieurs cataractes  entre  les  villes  de 
lénisseisk  et  de  CrasnojarsL ,  et 

*  au-dessous  de  la  riv*  do  Ooub" 
tcb<^ss*  Il  est  navigable  depuis  son 
emboudiure  jusqu'à  TAbakan  et 
même  plus  haut.  Dès  les  commen- 
ce mens  de  sou  cours  ,  il  reçoit  ,  à 
•il  gauche  ^  les  riv.  de  iLeiutchou|; 


el  d*Âl)akan  ,  celles  de  Touba  ,  de 
'  Mana  ,  de  Can,  de  Y  a  et  de  Tuud<- 
gouska  supérienre  à  sa  droite, 
celles  de  Cass p  de  Sim  et  àm* 
)>ouhtcbéss  à  sa  ganche;  celles 
de  Toungonska-Podkamennaïa,  on 
au-delà  des  rochers  ,  et  ta  Barkhtn 
à  sa  droite ,   le   Yéîohouîe    à  sa 
gauche  ,  la  Tounpouska  inirnrure 
à  sa  droite,  et  en  un  ceile  «le  1  ou— 
roukiiaii  ù  i>a  ^auclie.    J'ai  pas^ë 
sous  sileuce    les   autres  riv.  de 
moindre  importance  dont  lelénisséi 
reçoit  les  eaux  en  approchant  de 
son  embouchure  ;  par  le  détail 
que<j'ai  donné  on  remarque  qu'il 
j  a  trois  rivières  qui  portent  le 
nom  de  Toungouska,  et  qu'elles  se 
jettent  Ion  tes  les  trois  dans  le  lé— 
nisséi.  La  première  ,  la  plus  voi- 
sine de  la  source  de  ce  lleu\     s  ap- 
pelle improprement  Toungouska  , 
et  ne  reçoit  ce  nom  qu'api  t*  s'être 
réunie  avec  rilim»  LUe  porte  plus 
haut  celui  d'Angara  et  piwd  an 
source  dans  le  lac  fiatkaL  ^  Qa 
trouve  sur  les  bords  du  lénisaél 
des  mines  de  charbons  de  terre 
très  -  riches. 

IeNISSÉTSK,  {riHUCfÛCKh,\  vilî# 

du  j^ouv.  Tolmlsk  et  chel-licu  d  un 
clisiiu  l'  elle  est  située  dans  une 
plaiiit'  agréal)l«  et  fertile  ,  au  bord 
du  Uenve  léuiss  ji ,  qui  a  dans  cet 
endroit  plus  d'une  werste  de  lar-  • 
geur ,  sous  le  68^  27'  17"  de  lat* 
sept,  et  le  89°  38'  So''  de  long, 
orient.,  à  'J147  w.  de  ToboUk.  La 
ville  est  bâtie  le  long  du  fleuve  ^ 
et  a  environ  6  w.  de  circuit.  Ou 
avoit  eo?umencé parélcvereo  1618, 
dans  ce  même  einplarcnient  ,  un 
ostrog  qui  dépendoit  d  abord  de  la 
ville  de  Tobolsk  ,  ensuite  de  celle  '\ 
de  Tomsk  ^  et  qui  dans  la  suite  fut 
érigé  en  ville  et  devint  le  che^tieit 
de  la  province  \  enfin  lorsque  loue 
les  gottv.  furent  réorganisés  y  elk  i 
fut  annexée  en  i^gti  au  gouv.  de  \ 
Tobolsk,  et  devint  le  chef- lien  d*na  I 
district  de  son  nom.  Il  s*j  troiivn 
4  églises,  un  couvent  de  moines  9  • 
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et  ttn  antre  àe  religîeiiMs ,  une  <i'on  aiitre.  Oa  lui  doBtie  3  w.  de 

douane  ,  un  magatîoâ  pondre  et  lon^  ,  sur  400  toh^^fi  de  largo, 

«n  magasin  Ht»  vivres  ,  outre  plus  I 'iALa.v  -  Oia  j  (Mc<2.»arft"'~<^/i.) 

de  800  maisons  particulières.  Les  riv.  de  ia  J  inl.mde  dans  ic  gouv. 

}iabilan.s  sont  au  nombre  de  plus  d<i\i!jour^,  (!ish-;ct  de  Rexholm 5 

de  boc.o  ,    en  v  comptant  les  dfiix  elle  6^'  je  lie  dans  l<*  lac  de  Ladoga, 

sexes.  Larchiinandriledti  couvent  et  est  remarquable  pur  les  belles 

■ûe  moines  a  eu  menie  temps  1  ias-  perles  ou'on  y  pécboit  autrefois  , 

peetion  sur  le  cquvent  do  Troîts-  •  y  trouveul  encore,  mats  éa 

koï  «  ftlangaseïskoie,  siWàrem-  petite  quantité, 

bouchnre  de  la  Toungousita  in-  loDîfouE ,  (  Hô/^Mth»)  U  y  a 

lêrieure.  La  situation  de  la  ville  denx  fleuves  de  ce  nom  dans  la 

rend  son  commerce  trcs-floris-  presqu'île  du  Caïutcbatka  :  le  prc- 

sanî,  CVst  ici  que  se  rencontrent  niieresl  nommé  Ocrr^  ju?  par  les 

eu  été  les  marchands  venant  de  Kusscs  ,  ou  la  ri\ière  ilii  lac,  à 

Tobolsk  et  d'aurrf'<;  cïidroits  éloi-  cause  qu'elle  sort  du  grand  lac  des 

gnés  ,  et  (ont  entr  eux  récliauge  Courdls  et  va  se  jeter  ensuite  daus 

de    leurs     marchandises.      Cet  l'Océan  oriental  ;  l'autre  Igdjgue, 

échange  est  même  i  objet  unique  beaucoup  plus  petit,  est  nommé 

du  Toyage  de  la  plupart  des  négo-  Kniagénichnaia  et  Kol 

'  cîans;  et  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  V^f^  Cosaques, 

reprennent,  aussitôt  après  avoir  IgoOMeiT)  (  lUifjrienh.  )  pet. 

conclu  leur  marché  y  la  rente  par  ▼•ll^      gouv.  de  Minsk  et  chef - 

laquelle  ils  étoient  Tenus.  Il  s'y  lieu  d'un  district  j  elle  esi  à  63^  de 

tieFit  une  foire  annuelle  qui  com-  Minsk.  Ce  petit  endroit  n'a  rien  de 

mence  le  i^r  août  et  dure  jusqu'au  remarquable  que  deux  forges  et 

ao  et  quelquefois  juMpi'au  •^.  '>  du  "ue  vcrrerrie  ,  qui  se  trouve  doas 

même  mois.  Les  martli  incU   i\e  sou  arrondissement. 

Touroukbansiv  et  de  l.tkoiask  y  Igoures  ,                     C'est  uu 

apportent  les  plus, riches  fourrures',  pelit  peuple  qui  habite  vers  les 

ceux  de  f  oboUk  les  marchandises  «onrccs  de  lirtyche,  et  auquel  Ica 

d'Europe,  et  ceux  d'IrkonUk  les  moines  de  U  Svrie  ont  apporté  la 

prodniU  de  la  Chine.  Il  y  Tient  religion  chrétienne  et  la  coanois- 

ausst  un  grand  nombre  oe  mar-  le*  très  dans  le  Xlll"  siè- 

chands  de  Vologda  ,  d'Oustioug  ,  Us  pénétrèrent  aussi  chez  It^g 

dcToropétï,  deCazan,  de  Soli-  Mongols,  à  U    me^me  époque, 

kansk,  des  Grecs  et  des  Arméniens,  les  conquêtes  de  lehinguis  ^ 

qui  y  font  un  eomraercn  très-avan-  l^''^ »  mirent  obstach-  aux  pro-res 

tageux.  On  trouve  dans  ces  envi-  que  !..  rell-ion  eirinsti  ucliou  pou- 

rouA  du  blé  ,  de  la  viande  et  de  la  voient  y  laire. 

volaille  en  nhoada  ne,  ;  mais  les  -IgUELLINE  ,  (Ifse-WftMÔ.;  cesl 

arbres  fruitiers  matu^uent ,  et  il  buc  île  de  1  Océan  oriental  OU  pa- 

n'y  croit  que  queluues  espèces  de  ^'^^^^^  î  q"»  ^           f»^"'  ^  <»P 

Iju'Ijjj^      *     *     *         *  Tchoukotshol  et  1  Amérique  sep- 

-  '                  ,                    *  tentrional»,  à-peu-près  à  égale  dis- 

IFSINO  OZKRO,  (Ejmho  oj^paO  ^^^^^  1  un  et  de  lautre  conli- 
lac  de  Jesiuo.  Jl  se  trouve  dans  le 

gouv.  de 

Mologa 

oouyre 

par  deux  petits  canaux  au  lac  Bo-  l^;;;;^^;;';";;  7ammé  f«n  Cohë- 

rofsliduncôte,  et  anlacbolouk  ^.^  ç^^^^  {y,  ^.^  ^^^^ 

ToM.    I.  a6  _ 
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elle  a  3o  w.      loiif;  et  une  et  demie 
de  lar£<e  ^  elle  contient  S^  liabl- 
tans  ninles  et  79  leimues.  Le  laa- 
gai;e  dv.  cvs  iusulaires  e^i  le  même 
que  celui  des  Tchoakickis.  lU  ae 
nourrîMeiit  de  baleines  ,  de  veaux 
marins ,  et  d  «aires  poissoos,  ainsi 
que  d^herbes  marioes  qui  crois- 
sent sur  Vile;  Us  se  servent  des  os 
de  la  baleine  9  qu'ils  enduisent  de 
graisse  en  j^uise  de  bois  ,  pour 
euiiT  leurs  alimeus.  l.c  seul  ani- 
mal qu'on  V  trouve  est  l'isatis  , 
encore  \  rst-il  eu  petite  quantité. 
Le  et  uU'uier  CoU^lév  prétend  que 
pendant  une  {oarn^  claire ,  on 
aperçoit  tellement  de  celte  ile  le 
continent  de  l'Asie  et  celui  de  TA- 
n^rioue  en  même  teuips.  l'An- 
eien  de  cette tle  nommé  Kaïgouno^ 
MamaUiounin  ,  lui  déclara  qu'il 
ëtoitnatii'de  l'Amérifjuc  et  quil 
y  connoissoît  des  gens  qui  vivoicut 
sur  la  riv.  de  Khévrcné  ilans  un 
fortin  construit  par  eux,  qui  par- 
loient  russe  ,  qui  lisoient  des  li- 
vres cl  adoroient  les  images  ;  que 
ces  gens  différoknt  des  naturels 
do  pa\s  par  leurs  barbes  longues 
et  épaisses,  tandis  que  les  Améri- 
cains Vavoient  petite  et  très-^eu 
loumie,  encore  la  plupart  d  en- 
tr'eux  répiloIeTit.  (  obélcv  voulut 
s'v  taire  condu»re  sur-le-clianjp , 
.mais  If  rlnl   di's    in.sul.uns  u'y 
Vniilui  poiiU  «:oi)M  II  tir,  disant  que 
cria   lui  étoit  délendu   par  les  ^ 
Tdjoukicbis  qui  a  ctoient  cbargés 
de  répondre  deCobclév  ;.mais  il 
Tonlut  bien  y  envojer  une  lettre 
que  ce  dernier  ëcriril  à  ces  ba- 
bilans  de  l'Amérique.  Col)élév 
observe  encore  (juc  le  fhixei  le  re- 
.  flux  n'existe  sur  les  coies  de  veiu^ 
île  non  pins  que  sur  lis  coulmens 
d'Amrr'ifiuc  t'i        TAsie  qui  lui 
sont  (.j)pn>rs,  ujais  qu'il  existe  des 
ct>ur4»ns  i[ui  ue  sont  pas  très-lbrts, 
et  qui  partent  pendant  tout  l'été 
de  l'Océan  orieuUl  dans  l'Océan 
glacial  ,  qu'ils  cbangcnt  subito- 
ment  au  mois  d'août  ^  et  souilleni 
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de  rOcéan  glacial  dans  le  Paciil— 
que,  il  s'amasse  alors  une  (jnan— 
tité  de  glaces  dans  le  détroit  de 
Béring. 

InoviVA,  (  MmutuHa.  )  peU 
fleuve  du  gouv.  d'Irkoutsk,  il  êm 
jette  dans  le, golfe  de  Penjin,  et 
n'est  remarquable  que  parce  ^u'il 
donne  sou  nom  à  la  ville  dlji* 
guinsk  bâtie  sur  ses  bords. 

I.TIGUINSK,  (lî  rHJ/eriHCKh.)  pet. 

ville  du  1,'ouv.  d'irkonlsii,  et  cbef - 
lieu  tl'uu  district.  F.lle  est  située 
sur  1  ijiguina  ,  à  5  w.  de  son  em- 
bouchure ,  et  sous  le  63*  6'  de  lat. 
sept,  et  le  177^  10'  .de  long.  or.  , 
il  4960  w.  d'irkoutsk^  vers  l  orient* 
Cet  endroit  est  fortifié  :  c'est  un 
carré  régulier  avec  4  bastions  i  les 
batteries  sont  nrmécs  de  canons 
et  la  garnison  est  toujours  sur  le 
qui-vive^  à  cause  des  Coriaks  sans 
cesse  remuans ,  qui  vivent  dans 
les  environs  y  et  qui  sont  toujours 
prêts  à  tomber  sur  laviJIc.  s'ils 
s'aperçoivent  qu'elle  est  mal  gar- 
dée. On  y  trouve  une  église  et  5 
à  600  babitsns.  Le  commerce  de 
cette  ville  consiste  en  fourrures  ^ 
et  particulièrement  peaux  de 
cerfs. 

IJORA  ,  'IfjEopn)  pet.  riv.  du 
gouv.  de  Péiersb<»uf|;;  on  la  nom— 
me  aussi  Ingra  ^  de  ia  Injurie  que 
les  lUisst\H  appellent  Ijorslaïa  Zeni- 
lia  ,  et  les  peuples  de  l'Ingrie 
IjorUTs.  Cette  peu  rir.  se  jette 
dans  la  Méva  ,  ao  vr.  au-dessus  de 
Pétersbour^'.  Elle  est  remarquable 
par  la  victoire  célèbre  que  le 
grand-duc  Alexaadre  laroslavitcb 
remporta  en  liSi  sur  1rs  Suédois 
commandés  par  leur  roi  Mas; nus 
qui  ^  lut  blessé;  ce  grand  -  duc 
lut  surnommé  ISevskv  à  cause  de 
cette  victoire  ,  car  elle  eut  lieu  à 
l'emboucbure  de  rijora  dans  la 
Néva, 

iJOftSKAÏA  -  Zbmixa  y  (Mmop' 

CKQA  -  SeJtiJUi'^  }  Voyez  INORIE. 

lit  ,  HIko.)  riv.  considérable  du 
gouv*  d  Ureubourg}  daus  lequel 
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etle  cofiim(«nc<^  et  finit  »où  eonrs 
en  se  jpirnit  dans  la  Carna  ,  après 
avoir  parcouru  un  espace  de  plus 
de  5oo  w.  ,  et  avoir  reçu  dans  son 
sein  plusieurs  grandes  riv. ,  telles 
qup  le^agr^clie,  leChichimache, 
1^  Pelialé  et  le  ClM^lantolion  ;  let 
bords  sont  moisUçoeax  d*iin  eôlë 
et  plats  de  l*entre«  Cette  rÎT.  ii*c8t 
pas  très-lai|;e,  mais  elle  est  pro- 
cède et  partout  iiavig«l»le  ;  ce  qui 
Sf^roit  d'un  avantage  inappvt^cîiihîc 
pour  crtfp  contré»» ,  si  ses  bords 
n'étoit'ni  Ijaljilé^  par  un  p<'iiple 
aussi  nuL>U'iU  et  parcssru?t  *q»ii» 
le  soni  Les  bacitkirs.  Ou  trouve 
dans  le  gouT.  de  l'obolsk  vn  grand 
lec  qni  porte  ee  oemi. 

IkaemA)  ou  Kkahma.  I  f Tfieop* 
jua  uji«t  ExapMay  C'est  une  des 
iîes  Coarils  ;  elle  est  à  la  de 
'  celle  (ju'on  nomme  Sjascnntane  ^ 
et  à  ?o  ccWp  do  Tchirincoulane  j 
cllt^  a  8  AV.  lie  long  j  ou  n'v  trouve 
ni  Les  ai  rivières  ,  mais  il  y  a  un 
volcan  (jui  brûle  de  temps  en 
temps  y  il  y  a  cependant  quelques 
sources  d'esa  ptiiv^  et  beauooap' 
de  sonroee  salphnrîqaes*  LesLa- 
feaai  ne  peuvent  aborder  aae 
sur  la  côte  sabionaeiise  de  riiC| 
Tantre  est  couverte  de  roebei's  et 
est  inabordable. 

IchA  ,  (Mma).  t  iv,  du  l;ouv, 
de  Moscou,  district  de  Zvénigorod. 

Ikoar.Tz  ,  (ijKopet^T*)'  riv.  dif 
cour,  de  V  oronéj ,  district  de  Bo- 
Lroftk  $  elle  se  jette  dans  le  Don 
enr  se  rtTe^nche.  Cette  Ht.  et 
«elle  de  Bîlioug  ont  long-temps 
servi  de  frontières  aux  terres  de  la 
Knssie,  en  les  séparant  des  steps 
des  Ta  tares  Noi;ais. 

ICavl\  ,  {U,iag.rn),  rir.  du 
gouv.  <ir  S;ji'atol  ,  elle  prend  sa 
souree  daas  le  district  dv  (  nmv- 
cbine  et  coule  du  noi\l  au  mtdi 
l'espace  de  1 60  w.  avant  de  se  jeter 
dons  le  Don.  On  a  éublt  plu- 
aienrs  colonies  allemandes  snf  ses 
bords ,  dont  one  porte  le*  nom  de 
«ette  rir.  Pierrorle-Grand  a  ei^  le 


ILE  211 

projet  de  rénnir  le  Don  et  le  Voîpja 

ÎKir  le  moyen  de  cette  rivière  et  de 
a  Canivrhiiika,   On    avoit  cora- 
menc€    les  travaux  ,  qui  même 
avoicntéié  conlinués  après  ta  niortj 
mais  qnclque  temps  après  ils  lu- 
rent abandonnësj  Lorsque  sous  le 
règne  de  Catherine  II  on  ▼onlut' 
les  reprendre  ^  l'Académicien  Lo*' 
▼itz  trouva  que  le  Don  avoit  dans' 
cet  endroit  une  ëlihration  de  pins 
de  5o  toises  an-drssn«î  Au  Vofi^rt  , 
par  conséquent  ses  ea«i  \  ('<^n{  'lt;jà 
Irf'S-hasses  pendant  l  éiA'  il  auroit 
liui  par  être  lont-à-fait  a  ncc  si  on 
avoit  creu»é  le  cauol  qui  l  auroit 
(ait  entièrement  couler  dans  le 
Yol^,  Des  édnses  même  qu'on 
anroît  construit  pour  retenir  ses 
eaux  I  eussent  M  d*an  bien  feible  ' 
sçcours* 

IrrrKAX  ,  (  Jf^ft^uxaM?»).  rir. 
qui  coule  dans  le  i^oiiv.  d'Irkoiit*;!^ 
au-delà  du  lîaikai  ;  elle  se  jette 
dans  la  moyenne  Bor/a  ,  et  n'est 
remarquable  que  par  une  mon- 
tagne de  ftouflre  que  Ton  trouve 
fur  Ée9  bords. 

Iloinskoi-Zatoo  ,  {MAhflun^ 
CKoû  3a90^ô).  Mines  de  enivre  et 
de  fer  dans  le  gouv.  d'Orenbourg| 
district  de  Birsk.  On  les  exploite 
depuis  iyG(y  sans  rien  diminuer  de 
leur  richesse  ;  elles  appartiennent  ^ 
à  un  particulier. 

ll.EK ,  (  MjifKh).  riv.  qui  a  sa 
•onrce  dans  le  gouv.  d'Oreubourg, 
et  qui  traverse  le  ^rand'  step  des 
'Kirguls  il  se  |étte  dans  TOn*» 
ralU  lies  deux  bords  deœtte  rivière 
ne  sont  formés  que  de  superbes 
cristaux  de  sel  gemme  le  plus  pur 
et  le  plus  beau  qu'il  sOit  possible 
de  voir  ;  c'est  une  source  de  ri- 
cbesse  inépuisable.  On  casse  ce  sel 
pendant  1  été  ,  et  l'IiiTor  il  est 
transporté  sur  des  Iraiat^.aux.  aux 
bords  Je  la  Béiaia ,  pour  y  être  em- 
barqué an  printemps  suivant  ^ 
et  porté  dans  les  provinces  do 
Temnire  par  le  moyen  de  la  Camsi 
du  Vo%a  5  etc« 
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Iletskaïa-Crepostza,  (njietir 
Ka.i  Kpt.no cmit,ay  o»  prlillbrliu 
cl'ileLsk  ;  il  esl  siluc  tlans  le  ^ouv. 
d  Oinibourgj  à  l  emlroit  où  L'IleL 
seréonU  &  l'Oursll.  11  renferme 
plii«  de  4oo  maiious  et  des  maga^ 
«ÎDS  de  sel  très-  cmisidérabks.  1 1  y 
a  aussi  un  bourg  de  Cosaques  d'Où- 
j  âlî  si  lue  sur  llleà  ,  et  non  loin 
de  ce  fortin  ,  qui  porte  ce  nom 

In  M  5  {li.ui.nh).  riv.  assez  (  on- 
stdérablc  du  t^ouv.  d'Ii  konisk  ; 
elle  se  jette  dans  la  Toutou. s  La. 

ÎLIMSK^  {llJtuJtzCKb).  ville  du 
gouv.  d'Jrkoui&k^  forteresse  cî-Ue- 
'vant  diel'liea  d  un  district ,  ap- 
|iarteiiaQte  actuellement  à  celui  de 
Kereusk.  Elle  est  située  sur  k 
TQungooska  qui  porte  encore  dans 
cet  endroit  le  nom  d'Angara  j 
elle  osl.  sous  le  56^  33'  de  lat. 
sept.,  h  568  w.  (l'rrkoiiisk  j  ses 
lo!  tUiralioiis  sont  «  n  hols  ,  ei  on  y 
CoiiJph- ")  <':^li.'<es  el  I  1<)  j 
ks  li.'iIjiUiic  de  cet  cnUi  cnt  ne  lont 
p  r L  s  ( j  u  a  u  c  u  1 1  coin  m  e  rce . 

iLia,  (iiau/>i}.  p^t.  lleuTC  du 
gouY.  d'irkouisk,  ditlricl  d*0- 
Uans«  C'est  k  ton  cmboucbure  que 
€;oniuience  le  ^rand  cap  nommé 
j^tval^k  ou  d'Olutor,/ltti  avance 
plus  de  %0  W.>  en  pointe  dans  la 
mer  ^  et  qui  se  recourbani  vers  le 
cap  rioveu  ,  fait  donner  à  1  espace 
d'eau  qui  se  trouve  entre  ces  deux 
caps,  le  nom  de  mer  d^l^'or. 

K  Al  A~ 

CKo/i  Kp*nocm»).  Ce  petit  fort  se 
trouve  dans  le  gouT.  d'Orenboni^* 
à  1 52  de  cette  TÎUe ,  sur  le  bord 
de  rOurall  ;  il  a  ët^  bAti  en  174^ 
le  jour  de  St.  £lie ,  c*est  pourquoi 
il  porté  le  nom  de  ce  saint. 

ILMEN  ,  (lî.ihjtieub.)  lac  très- 
considérable  dans  lo  i^ouv.  de  ISoy- 
gorod  ,  tout  près  de  cctle  ville  j 
il  a  40  w.  de  longueur  sur  io  de 
lartjeur.  Son  nom  est  Sarraatc  et 
dignitiedans  la  langue  de  ce  peuple, 
ainsi  qn*en  finnois ,  plein  ,  on  bien 
ouvert*  M.  Tatiscbéf ,  dans  son  di- 
ctionnaire y  prétend  que  cbes  les 


Hoîgarcs  tous  les  lacs  se  nommrnt 
tle  loeme  ;  iros-aiicîenncnienl  ou  le 
nommoil  aussi  Moisk  j  c  e^i.  pour— 
quoi  je  présume  qne  Jornandcs  y 
de  reims  GcUcis  ^  l'appelle  lacus 
Musianus,  11  reçoit  la  Mata,  la  IjO- 
vat  et  la  Cbéloue,  et  il  donne  nai»<- 
sance  an  Yolkbow.  On  troure  en* 
core  dans  le  ^ouv.  d'Astrakhan 
entre  le  Man^tche  et  l'Ourall  , 
beaucoup  |>hts  près  de  ce  dernier  , 
un  lac  qui  porte  aussi  le  nom  d'il— 
mon  ,  tl  a  3  ou  4  w.  de  long  , 
Sun  eau  est  salée. 

ILPINSKOI-MYS  ,  i^lUniXHCHOU^ 

AfMc&}*o«cap  llpiu.  11  se  trouve 
dans  rOcéan  oriental ,  dans  lequel 
il  s'avance  sur  au  moins  f  o  w.  de 

longueur  ;  il  Appartient  au  gOQT* 
d'irkoutik,  district  d'Oklansk;  à 
l'endroit  où  il  toucbe  à  la  terre 
ferme  ,  il  est  sablunntMix  et  si  bas  , 
que  lès  ranx.  de  la  mer  le  couvrent 
quelqucioiii  j  iDaisàsa  poiule  qui 
avance  dans  la  mer,  il  est  très— 
dlevé  ,  el  composé  de  roc  très-dur^ 
Tia-k-Yis  de  ce  cap  ie  trouve  nne 
petite  lie  qu'on  nomme  "Verklu^ 
tourof.  Sieller,  dans  sa  deecriptioa 
de  la  Sibérie,dit «qu'on  tronvetlane 
tt  legolié d'Olulor,  à  l'orient,  et  à  3 
u  milles  dans  la  mer,  une  tle  où  on 
w  ne  trouvé  d'autres  aniraa?i\  nue 
(«  tics  reïinrds  noirs.  »  Ct'la  11c  petit 
être  que  l  île  VerkboUairol  que 
noiii  VI  lions  de  ndiiiim  r  pins 
liant  j  car  t  xceplé  celle-ci  el  l'île 
Caraguine  ,  personne  enoore  n'eu 
adéeonvert  d'autres. 

Imachkou  ,  (H^amiryO  rÎT.qoi 
coule  dans  la  presqu'île  du  Cam- 
tcbaïka  ,  et  qui  se  jette  dans  l'A«* 
Tateba. 

IrviANDRA,  {ll.iian;\pa')  C'est 
un  lac  œnsidérable  du  gouv.d*Ar- 
kban^el ,  district  de  Cola.  Il  se  ré- 
unit par  un  cauai  a  la  uicr  lilan« 
clie. 

iMATRA  ,  (  MAâamjpa,  )  fleuve 
Irèa-remarqnable  de  la  Finlande  » 
dans  laCarélie,  par  une  cascade 
magnifique  ou  le^nve  se  préci- 
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pile  tout  entier.   Voy^isk  Voo« 

ZBHA  Cl  VoOKâ. 

T.MinÉriB  ,  (  ne  pu  min.  )  Ce 
peiii  royaume  ii  j<eine  composé  de 
30  À  St^tOoo  familles ,  étoil  jadis 
une  dtts  h  provinces  qui  formoii  !• 
royaume  de  Gourii  ou  Géorgie  ;  U 
•e  trouve  dans  ce  momenl  noit'» 
seulement  soua  la  proteotion  de 
Tempire  df*  Kussie  ,  maïs  encore 
il  est  occupe  par  ses  troii:>p'*  Il 
esl  sifur  sur  les  h  nis  de  1*  uîcr 
Nciire,  au-d«'là  «lu  IMiase,  eliV'rcud 
vers  le  n^nJ  ju.M|u';iiix  niontagues 
du  CauCMse  ,  c.-à-d.  qu'il  occupe 
une  partie  de  ranci**tit>e  Ibé rte  Ëe 
petit  état  s'est  séparë  de  la  Geor* 
gte  pendant  J'invaaîon  de  Tcliin* 
guîs-Khan,  et  a  formé  un  royaume 
à  par-  j  il  est  coii.stamîm*nF  resté 
sous  la  prottN-iioii  de  la  l'oi  te  otto- 
mane, à  laqurlie  il  pavoil  un  tri- 
but de  4**  jeunes  filles  el  autant  de 
garçons  chaque  année;  maib  en 
1781  ,  son  roi  Salomon  n'a  .plus 
Toolu  reater  sous  la  domination 
de  la  Turquie ,  et  hientdt  après 
son  fils  David  étant  monté  sur  le 
trône  en  1785,  s'est  soumis  â  la 
Bu*^sîe.  Toute  cette  conirt'e  est 
rpn)plip  de  nîonl;ii;iiei  <Kjièt  les 
;buiiiiiit  (s  Huul  toujour.s  {  ouverts  de 
Tieige.  (^e  n  esl  pour  aiiisi  dire  , 
eomme  la  lV!iMj>rélie  ,  qu^une  iro'* 
mense  forêt ,  dans  laquelle  cepen- 
dant on  trouve  quelques  petites 
plaines  par  ci  par-là  ,  et  quelques 
vallées  fertiles  dans  les  nioiu:if;(te.s. 
O'i  V  trouve  des  vignoble»,  des 
verjjei8  rfinpîis  d'«'Xi  ell*'n?,  finii», 
el  des  mine.H  de  r  ;  c<*ux  d*'^  --e». 
liabilan<«  qui  vivent  sur  ie>  bords 
du  i'hase  «  sont  bons  ciillivateurs, 
vivent  dans  dfs  bourgs,  et  ont  les 
oiCBurs  assez  douces ,  ils  différent 
flirt  peu  des  Miogrélïens  Le  Vlmse, 
que  lesGeor^ienf  appellent  Kion, 
traverse  ce  pi»>s  et  s'y  jelle  d;ins 
la  mer  Noire.  I-e>  prPKMpMUX  en- 
droits qu'on  y  trouva  ,  et  qui  sont 
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autant  de  petits  f^rts  ,  sont  Scan- 
der, la  ca[)itale  du  rovrunne  Rou» 
dia ,  SoTf^ia  et  Cotai  vs  ou  (Jou- 
tcliét»a.  Ce  dernier  endicHt  e^t  ou- 
vert et  trouve  à  70  w.  d**  l'em- 
bouchure du  Phase.  Non  loin  de  là 
la  plupart  des  grands  y  oi  t  eons* 
truit  leurs  maisons  |  de  Tatiire 
côté  du  fleuve  ,  on  a  bâti  une  for- 
teresse où  les  Turcs  a  voient  une 
g:»rnison  ,  ninsi  qu'à  Poli  sur 
le  liord  de  la  nier,  et  que  les 
B Msses  ont  eiTi f K ) rf ée  d^Hs.saui  Le 
IMiase  est  très-;;iplde  jusqu'à  CJo- 
luty»,  el  n  esl  pas  navigable,  miu's 
plus  bas  son  cours  devient  plus 
tranquille  et  permet  aui  barques 
de  le  remonter.  Il  est  assez  pois- 
son neui  ,  mais  les  bsbitans  de  ce 
pays  n'en  profitent  pas  ,  n'ayant 
ni  filet,'  ni  aucun  autre  instru- 
ment pr(»|>re  à  la  pèche.  La  reli- 
gion doininuiite  du  pays  enl  la 
grecque.  Lon^'leinps  ils  reconnu- 
retii  Id  suprématie  du  patriari  he 
de  Constantinople  ,  mais  dans  la 
dernier  siècle  ils  ont  élu  leur  pro« 
pre  primat.  Les  églises  y  sont 
petites  et  pauvres  ainsi  que  I« 
clergé. 

Tmm\r  ,  (  n JUMfiKÎu  ^»  nette  île  , 
avec  celle  de  'I  rhagoiiliic  .  de  Klia-» 
via,  d  Arntciiigda  ci  cj«ipi(ju es  au- 
tres, fonnenl  un  groupe  que  les 
insulaires  nomment  'Kliao  ^  elles 
sont  encore  fott  peu  connues  et 
appartiennent  à  rArcbipel  des 
Aleoutea. 

iMOtiMM-  ,  (  J'îjuoejiuud.  )  CVsl 
une  ilc  de  TOcean  du  nord  qui  sa 
tr4)uve  dans  le  détroit  cpii  sépare 
le  eap  Tclii'ukt^lsk  de  TAnirrique 
.sepienli  tonale  ;  elle  ejil  y  ,0  vr, 
ù  peu  pie.-»  du  continent,  el  à  '.^  de 
nie  d  Ijïurlline  ,  elle  a  6  w.  de 
long  sur  deux  de  largeur;  on  y 
trouve  prés  de  /|Oo  ha  hit  ans  qui  vh 
vent  dana  deux  endroits  patis»a« 
dés,  et  qui  ae  nonrri^s*nt  da 
poinsotis.  de  haleines  et  d'autres 
animaux  aquatiques.  Ce  peupla 
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fait  partie  <îes  Tclioiikicliij»  qu'on 
nomme  Pictotis  ,  et  il  parle  la 
ineuie  langue  Un  ne  irouve  pas 
<Ie  hoïs  sur  rUe;  les  seuls  animaux 
^u'on  j  ttonnoU  sont  Ua  bâtit. 

Imsa  ,  (Mju»a.)  pet.  riv.  du 
gouv.  de  Xijni  ou  Nijegorod  j  U 
\'\\\f^  de  Koiahinin  e«t  bâtie  sur  set 

TxDERSKAÏA-CrbPOST.    (  MHfiCp- 

CKa.-i  Kpbnocmh.  )  Ce  petit  fort  se 
Irouve  5ur  la  rive  tiruiLe  de  TOu- 
rall ,  par  conaëquênlilaiia  le  gouv. 
fd^Orenboorg.  Il  se  noinmoit  au- 
irefoïêCok'Chaiskaïa'fnderskiltk'r 
Gor }  on  Tappellc  aujourd'hui 
Créposi  Indersfcikh-Gor  (  forie- 
rfs.se  des  montngnes  d'Inder*ki  ), 
i-Ile  est  situe'e  fort  agréablement 
aur  une  élévation,  et  revelue  d'un 
rempart,  ou  plutôt  d'une  vaste  en- 
ceinte de  poutres,  tlle  est  assez 
bien  bâlie>  niaia  on  n^^  trouve  pas 
(dVgHae.  Sa  garniaon  consiste  en 
une  soixantaine  de  Cosaques , 
parmi  lesquels  il  y  a  souvent  plus 
aun  tiers  de  Tatares  ou  de  Cal* 
mouks.  Ils  campent  volontiers 
flans  un  foud  situe'  au  bas  dp  In 
forteresse,  au-dessus  de  laquelle 
rOujall  se  sépare  en  deux ,  et 
forme  une  Laie  avec  un  bras  conr 
aiderable  autour  d*i^^  Ile  élevée, 
garnie  de  bosquets.  Ce  bras  s'ap- 
pelle Cokchaîk. 

Indeuskis  ,  (  MM/iepctcuv^"  ) 
(Monts).  Ils  se  trouvent  dans  le 
gouv.  d'Orcnbotrrg  ,  isur  la  rive 
cauclie  de  llaik  ou  Ourall.  Ces 
Montagnes  pre'senlent  une  petite 
chaîne  de  rochers  assez  liants  et 
un  peu  eacarpés  ven  le  fleuve , 
ils  dc'olin en t ensuite  en  une  pente 
.as^ez  douce.  La  partie  qui  fait  face 
il  1  Ourall  na  que  3o  i4ow;  il 
paroît  q«ic  celle  de  l'est  s'ctend 
^ssez  Icin  dans  les  !ûr;flfs  df»s 
Aifguis,   On  pouiroit  présumer 
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quVlîe  sN'tcnd  presque  aussi  1ci{ii 
à  l'ouest.  !  PS  collines  situées  au- 
delà  du  fleuve,  et  qui  appartiens 
nent  (ipjù  au  gouv.  d'Asf rnkfinn  , 
forment  une  même  chaîne  avec 
celles  de  Jtinpesjki,  qui  se  trouvent 
dans  les  landes  habitues  par  les 
Calmouks.  Le  aol  des  monts  In- 
derskis  est  composé  d'une  argile 
jauniiire  et  en  partie  rOUgeâtre, 
mêlée  de  sable.  On  rrfvuve  dt's 
pierres  et  des  morceaux  de  sélf'tîiies 
éparpilh's  ;  ou  voit  des  places  en- 
tièrement sablonneuses  sur  les  col- 
lines les  plus  élevées.  Les  cimes  de 
ces  montagnes,  sur-tout  au  nord  , 
sont  couvertes  d'une  marne  blan> 
che,  et  d*une  autre  marne  entiè- 
rement rouge.  On  aperçoit' ce|>en- 

dant  plusieurs  rochers  de  gvpsa 
nus,  et  semblables  :'i  tons  ceux  qui 
sont  dans  Tétendue  de  celle  chaîne. 
On  ne  rencontre  aucune  source 
d'eau  dans  ces  muniagnes  ,  mais 
quelques  flaques  qui  servent  d'sT 
brenvoirs  aux  Kirguis  ;  cVst  une 
preuve  que  Ton  y  irouveroil  den 
eauX  stagnantes  si  l'on  ereusott 
dans  des  temps  humides.  Les  Co- 
saques qui  viennent  eheiclier  dil 
sei  dans  ces  co»»lrécs  an  ]iiinlems, 
apportent  avec  eux  l  eau  dont 
ils  ont  besoin.  Une  chose  remar- 
quable, c'est  qu'on  n'aperçoit  au' 
eu  ne  place  fort  saline  sur  la  supei* 
ficte  de  ces  montagnes  ,  quoique 
toutes  lea  plantes  qui  y  croissent 
prouvent  que  le  sol  y  «st  un  peu 
aaliu. 

iKDlGL'inK  A   ,        (  M.H/^UeupKn  .  ) 

Fleuve  considérable  du  gouv.  tl  ii  - 
koutsk>  il  prend  sa  8<)urce  dans 
les  montagnes  qui  bordent  TOcéan 
oriental;  il  coule  ensuite  .du  sud 
au  nordi  et  reçoit  dans  sof^în 
plusieurs  riv.,  pois  se  parla^anl 
en  quatre  bras»  il  se  {ette  dans 
rOcéan  glacial  après  avoir  par- 
couru 1^00  \v.  On  voit  sur  sa 
iive  droite  la  ville  de  Z^ichiverslu 
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1(160  D A  ,  (fTHCO^tf.)  l'tv.  as8C2 
•OBsid^ahle  Uu  ^onr,  d  irkoatsk  ; 
elle  commun '"f*    son    cours  près 
de  la  ville  de  Dorouinsk  .  et  coule 
de  I  I  d.ms  le  disli  icl  (ie^ç^ichlnsk, 
oii  pUc  se  réunit  à  l'Onone  ,  elles 
jtu ment  ensemble  la  rivière  con- 
nue sous  le  nom  de  ChiJha*  Tool  le 
*  coors  de  Tlugoda  esl  de  600  w.  On 
Toit  des  montagnes  de  rocbes  el 
coiiTerlet  de  forêts  s'élever  «or  #es 
dem  rivée»  La  rhubarbe  y  croit 
ên  abondance.  Depuis  le  village  do 
Kliaramoungout  ,  l'Ingoda  coule 
dans  une  pbine  ouverte  et  Icriile. 

Ingouchevs  ,  (  llHei^iacd  ch.  ) 
ou  l/igouchc^  ^  ou  Kistes.  C  est  uu 

Eetit  peuple  qui  babile  au  pied  de 
L  priocipale  chaîne  du  mont  Ç«iip- 
ease ,  celle  dont  les  sommets  sont 
couverts  déneiges  étemelles  ;  leurs 
limbitations  commencent  à  80  w* 
vers  le  Sud  de  Mosdoc^  entre  les 
fleuves  Tërek  et  Soun|i  s  tu*  les 
deux  rives  de  la  Couuibaléa  qui 
coule  vers  le  Térek.  ils  eut  au 
iiortl  Li  petite  Cabarda  ,à  l  occidcut 
i  Cissétic  ,   à   l'urit  Mi   les  Tcbé- 
^Uenlzys  ,  et  an  midi  les  glaciers 
du  Caucase.  Ce  peuple  peut  facile- 
ment mettre  5ooo  bommes  en 
nampagne;  il  est  libre  ci  se  gou- 
veroe  por  ses  lois  ,  il  choisit  parmi 
les  siens  des  anciens  qui  le  corn- 
niaiuleut;  il  s'émit  Tuis  cependaiit 
;,ons  la  protection  lifs  CabardienSj 
juais  depuis  <juelf{ne  temps  ils  ne 
rcconuoissciiL  pius  que  la  supré- 
■  xuaLie  de  la  Uusâie  ,  dout  ils  sont 
.  les  allii^s  les  plus  fidèles  parmi 
tous  les  peuples  de  cette  contrée. 
Ils  ont  de  petits  villages  composés 
di^unedixaiue  de  maisons  cbacunSy 
et  peu  éloignés  las  uns  des  autres  ; 
dans  presque  tous  se  trouvent  dos 
tours  on  les  femmes  el  les  enlans 
se  réfugient  iors  d'une  attaque  des 
ennemis  ,  et  les  bommes  cotulial- 
tcnt  du  baut  de  leurs  moata^ucs 
ta  défendent  leui  s  propriétés,  i  out 
*  le  peuple  est  armé  j  ils  portent  des 
^•udinrs  (Tans  les  combats  ;  leur 


Lingue  est  presque  la  même  que 
celle  des  Tebétcbentzys  el  desTou* 
clieis  ,  et  ello  dif Irre  entièrement 
du  Taiare  et  des  autres  idiomes  du 
Caucase.  Coin  me  ils  n  'nnl  aucun 
écrit  paruii  eu\  ,  et  qu  ils  en  i;^iio- 
reul  utéuic  les  principes  ,  on  uc 
peut  établir  aucune  supposition 
sur  leur  origine  j  leur  reli^'lon  esf 
très-simple ,  elle  a  même  quelque 
rapport  avec  le  christianisme^  mais 
la  poljrgamie  y  est  permise.  Ils 
n'ont  aucune  cérémonie  pour  leurs 
enlerreniens  ,  ni  à  la  naissance  de 
leurs  euians  j  et  ils  paroissmi  tenir 
fort  peu  à  leur  rite  ,  car  beaucoup 
parmi  eux  se  lo ut  chrétiens. 

liNGOUL  ,  (MnetiAb.)  riv.  ù^>oz 
considérable  dugouv.  de  Kher^ou, 
son  cours  est  presque  constant* 
ment  du  nord  au  midi  ,  depuis  sa 
source  dans  le  step ,  jusqu'à  son 
emiioucbure  dans  le  Boug*  La  viUo 
d'Elisabetgrad  est  hdlie  sur  ses 
bords.  M.  Tatîscbef  prétend  que 
iMoloniée  et  Pline  l'ont  nommée 
i^niiieapa  ;  je  ne  sattrois  le  con- 
liiiiH-r,  ue  i'ajaai  trouvé  nulle 
paru  ^ 

iNOOVLSTZ,  (|flie^,i<;^5.}  OU 

le  petit  Ingoul,  Les  anciens  la  nom- 
moient  Axiacus  ,*  elle  coule  égale- 
ment dans  le  gouv.  de  Kber^n,  et 
se  jette  dans  le  Duepr.  Ou  trouve 
à  son  embouchure  la  ville  de  Jiisi- 
Kcrmen. 

1  \  ' ;  u  1  f.  5  (  Jfue e ;> .rtait .^nn^'i  />  ) 
eu  langue  russe  j  l'ingrie  est  ap- 
pelée IjurtAoîa-  Zemlia  ,  ce  qui 
veut  dire  terre  d'Ijora ,  de  la  ri^i' 
viérc  de  ce  nom^  autrement  lu*, 
gra*  Anciennement  la  partie  occi- 
dentale de  cette  province  portolt  lé 
nom  de  Yama.  Toute  cette  pro- 
vince est  située  entre  le  golfe  de 
Finlande  ,  la  Carélie  cl  la  llussie 
propreiîient  dite.  ^,^  lonj:;ucur  est 
d  environ    ^^,  nulles,  sur  à-peu— • 
pn;6  aui.âuL  di:  iar^^eur.  Ses  anciens 
bubituns  étoient  Slaves;  ils  pre- 
noient  quelquefois  le  nom  d'i/pr- 
tz^'s  ^ ,  de  la  rivière  de  ce  nom  sut 
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laouelTe  ac  IrooToît  leur  principale 
ville  ;  niînsi  1c  nom  i\e  >\av\mska 
doniH'  a  une  nv,  à  un  hoiirg, 
ello^trnt-ils  «ins  roplîqne  leur  an- 
C'iraiie  «lominitidii  dans  ce  pavs  : 
mais  a  «jpr('&  le  congre»  <mi  eut 
lieu  cfk  i5g4>  ^^i*  règne  do  tear 
Feodor  iTanovhcli ,  plusieurs  tîU 
les  en  furent  oétléés  aux  Sa^oîs, 
cle  même  qii*en  Livonie  et  en  Es- 
tbonie,  eomfae  Narva,  Réval^  avec 
leurs  <)istricts,  etc.  Sous  le  rogne 
malheureux  de  Vassilei-lvnjinvltch 
Choiiiskov  ,  ]M'ii(l;iiit  les  guerres 
civiles  5  et  cusuiie  i  interrègne  qni 
C'iil  liPu  ,  les  Suédois  sous  prétexte 
de  venir  au.  secoure  de  la  iUis«ie  , 
envoyèrent  Jacques  de  la  Gardîe  _ 
en  1609  ,  qui  s'empara  sans  rësîs'* 
lanœ  non-seulement  de  la  Carélie 
et  de  tonte  ringrie,  mais  ^ui  entra 
à  MoFgorod  qa*il  rnina  ;  c  est  ainsi 
qnece<;  anciennes  provinces  russes 
Itirenl  (h't.iclH^e?;  <'l  restèrent  souS 
la  puissance  des  Suédois  depuis 
1694  ifino.  jusqu'à  l'année  l-oj, 
que  l'ierr»'-li»-Griind  les  reconquit 
et  les  réunit  à  jamais  à  iLuipire. 
Dans  lo  temps  qne  ringrîe  ëtoit 
sons  la  domination  Suédoise ,  ses 
habitans  étotent  pres({ue  tous  lu* 
llîéricns;  Icsanciens  Slaves  avoient 
émigré  viTs  Vologda  et  la  PerrafeN. 
et  îà  n' V  'loit  resté  que  les  Finnois, 
jiujourcl'l  ui  on  y  trouve  beaucoup 
fl**  Fiasses  amenés  des  autres  pio- 
\  iuccs  «le  l'empire  et  établis  en  co- 
lonies. Critc  province  forme  au- 
jourd  hui  le  gouv.  de  i^éLcrsbourg. 

Voyez  cet  article,  ) 

lui  A  ,  (  PlHJi.  )  Il  y  a  on  fleave 
et  une  rtv«  de  ce  nom.  I^e  premier 
*oule  dans  le  ^ou\ .  d'Irkoutsk, 
district  d'Okotsk.  On  a  éiabM  des 
signaux  à  son  embouchure  pour 
les  hàtiraens  qui  reviennrnt  du 
Camtchatka  ,  pour  reconnoitrc  le 
port  d'Okolsk,  car  vers  c^t  endroit 
li  s  approche  trcs-près  de  la  terre. 
La  riv.  du  mêmif  nom  se  trouve 


IINK 

dans  le  gouv.  de  Tobolsk ,  dîstHct 

de  Cou/.netzk  \  elle  est  d'une  rapi- 
dité étonnaiite  ,  coulant  entre  aes 
moutaj^nes    très  -  escarpées.  So:? 
bords  sont  formés  de  roches  gra- 
nitiques et  calcaires  ;  dans  certains 
(ttidroits  ou  y  trouve  une  grande 
variété  des  pins  beaux  marbres , 
du  pborphyre  verd  et  du  spath 
feuiUetiR  blanc.  Elle  se  jette  dans  le 
Tcharvche  ,  après  avoir  reçu  dana 
son  sein  plusieurs  riv.  dont  les  plus 
considérables  sout  l'inényclie  ,  la 
Gramnfoiikha  ,   l'Erovkou    et  la 
Tcliineiou  sur  sa  rive  droite  ,  et  la 
Tchernaia 
ive  gauciie. 


et  le  Tigairiak  sur  sa 


InkERMaNN,    {  MHKepjnanh.) 

pet.  brfurg  à  demi-miné  de  la 
prequile  de  Crimée.  C'étoit  autm- 
l'ois  une  ville  célèbre,  riche  et 
florissante.  Actuellement  ce  n'eat 

qu'un  petit  port  qui  se  trouve  à 
Texlréniilé  la  plus  éloi£»née  de  In 
b^ie  d'Actiar.  C\''nit  Vancirxme 
JJoros  ,  l)  tlic  par  |)iop*lianle  ,  1  un 
des  géïK  t  aux  de  AlitlirMiaic  l.upa— 
tor.  et  la  Cleuos  des  Grecs,  d'après 
Strabon  et  Formaleoni  (i).  Les 
Ikbosares  la  prirent  en  b7<j  ans 
Ootbs  <|ui  la  reprirent  à  la  fin  du 
\'1I1«  sicclr  y  mais  la  reperdirent 
encore.  Eepuls  i%o4  elle  eut  aea 
princes  particuliers,  entre  lesquels 
il  faut  TMct h'^»  Constantin  dernier 
empcieur  d  Orient,  avant  so!i  avè- 
nement au  tr«Sne,  Les  Turcs  la  pri- 
rent en  1(7^5  y  niirent  une  |jar- 
nisou  j  mais  après  qu'elle  eut  in- 
finiment perdu  sous  leur  domina- 
tion', ils  (abandonnèrent  aux  Ta- 
tares.  Sa  position  sur  une  hante 
monlagnç  devoit  la  rendre  très- 
forlp.  On  voit  «encore  dans  cette 
montagne  des  cavernes  et  des  cel- 
lules taillées  dr  main  d  honim.'*;  et 
qui  sont  très-curicuscs;  clU*s  sont, 
à  ct>  qu  on  présume,  un  ouvrai^e 
des  moines  sous  les  empereurs  du 
moyeu  âge  ou  d'un  plus  moderne. 
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iUmmt  1m  KWMBÎtfi  f  %\mA  An  mi^-mmi  an  fad^iiil,  elle 
au'il  est  connu  par  les  hbloncûi  entre  dant  oelaî  de  Mojaîsk^  oè 
ae  Byxance  9  Ploient  de  b  tecle  clea  elle  se  jettr  rlaot  la  Moskva. 
Arieus  ,  et  que  cette  «ectp  si  nom-      I?fRA  ,(ff«;>a.)p''t«  riv.  ({ugonv. 

hreuse  rn  Orî^nt  eut  à  >oullrir  ^)ar  de  Pen^a  ,   dîntrict  de  Gormfis- 
la  suite  beaucoup  de  ])(  rs<H  uuons  tchensk  ;  elle  se  ielle  daus  le  Va«le. 
daas  le  bas  Empire,  il  est  Ires-pro-      JN8a  ,  {linsaj  rir.  con<iî(l«*rable 
bableque  beaucoup  de  moines  ét  qui  coule  sur  les  fratiiicros  des 
de  ^cns  attachés  à  cette  secte  ae  re*  goiiT*  de  Penza  et  de  Siuibir«k  ,  et 
tirolenl  il  Jkborsoon^oà  n^ajant  pa  qui  se  jette  danslaSoura* 
tronvep  ua  aaile,  UftooiBOseacèrent     llftAE a  ^ {Mncaff  >t)  rlv* dagoar. 
àiepnitiaaerde8cc)la1ei|et  bâtîr  4e  Pensa  4  qui,  aprrs  avoir  par- 
des  chapelles  en  plusieurs  endroits  couru  plosieap'  districts  ,  entre 
delai^rimée,  dans  b  roche  cal-  dans  le  gouv.  de  NijégoroJy 
Caire  molle  de  In  ronlrre  ,  où  ils   ellr"  tombe  dans  l'Alattr, 
conti  juicront  l*^.s  cicrcices  de  leur      Inséra,  (  lin^apa.)  Ville  du 
▼ie  religieuse  dun»  1rs  principes  de  gouv.  (ie  Penta  ,  et  cln'f-lteu  d'un 
leur  secte.  La  c|uaQliié  tle       cel-  dislricl;  elle  est  située  sons  le  Si® 
Inles  qu'ils  creusereul  à  Cteuos  ,  4*^'  ^^pt.  et  le  62^  22'  de 

fil  donner  à  If  viile  ie  nom  dln-  lon^.  orient  »  tnr  les  bords  de  déni 
Keman  (  vîUes  dea  cavernef  ^  d*«F-  petites  riv.,  l'Insara  et  lissa.  Celle 
près  nne  tradnetion  littorale  )  ,  et  4)etite  ville  a  été  bâtie  aoiU  lerègne 
par  corruption  Inkermann*  La  de  Pierre- le- Grand,  par  dea 
quantité  de  cetoaTemi  qui  sont  Streluts  qa'il  j  fit  transporter,  fin 
par  étages  1»  linèa  ao^essns  des  y  tron^e  ^  églises,  un  magasin  do 
antrt  s dans  celte  montagDe,îai  don-  sel  et  3oo  maisons  de  cîiPlive  np- 
m  nt  de  loin  l  aspect  d'une  rucUe.  parence  J  on  y  compté' a  peu  près 
On  >  trouve  des  su rcopba^es  ,  des  2 5oo  personnes  des  deux,  sexes, 
inscriptions  cl  d  autres  restes  de  Les  habitaus  font  ici  Un  petit  rora- 
l'aniiquité  f^oyez  les  dijjérens  merce  en  cuirs,  et  il  s'y  tient  de ui 
Voyages  de  la  Crimée)*  JU'air  de  grands  marcbës  par  an.  La  plus 
nettejqontr^estexeeaaiYeoient  mal  grande  partie  de  la  rive  de  Tf  nsara 
aatn ,  a  eanse  dea  marais  fétides  étant  composé  d*ane  tei're  argi* 

2 ne  forme  le  rnissean  do  Bionb»  leuse ,  contenant  en  plusieurs  en* 
^naéa^ans  le  vallon al»-Jeaans  dn-  droiu  de  la  uiirie  de  fer  d'anè 
qnelest  Inkermann ,  et  dans  lequel  msavaise  qualité  ^  nn  partirolirr  ■ 
U  se  jette  dans  le  port.  Les  gens  établi  à  rexlrémilé  de  la  ville  une 
envoyés  ici  en  oté  pour  un  court  Ibîidorie ,  à  côté  de  laquelle  il  a 
espace  de  temps  ,  pour  la  récolte  bàù  une  uiaison  couimode  et  une 
des  foins  ou  la  garde  des  Ijesliaux  ,  église  en  pierres,  qui  s<  nt  le^ 
ne  peuvent  se  Auusiraire  à  ia  ina-  .senls  bons  édifiées  de  cet  fndt*oit. 
ligne  aèvre  intermitUnte  ;  les  per^  La  fonderie  n^'â  qti'nn  seul  iovr« 
tnnaea  mêmes  qnî  n*y  viennent  neen ,  qni  sert  k  fondre  le  ter  poar 
^'nim  senle  fois  la  gagnent  son^  fabriquer  des  nots.  des  eiiaodièrei| 
YMlen  leapimt  Taîr  dn  matin  ott  et  ces  larges  cnauifrons ,  principal 
évi  soir*  ustensile  des  Calmouis  et  des  Ta- 

InoTCMA  9  (  JfHoSa.  )  rivière,  tares.  U  s'en  fait  Un  débit  conM- 
]Ello  •  «a  sonrce  dans  un  marais  dérablc.  On  >  fond  aouuellenient 
slacouv.  de  Sojolensk,  district  de  3o,ooo  pouds  de  ce  genre  de  vais- 
Gjalsk  ;  delà  elle  coule  dans  le  selle  qui  se  transporte  .sur  les  borda 
fouv.  de  Mo8Cou,diâiricldeVolok-  duVol^a,  et  aux  morchét  de  1% 
jam&k  j  et  se  dirigeant  toujonfs  petite £nasie. 
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ittsïïk  ,(JfH»«P&  )  !•»▼.  qiiî  coule 
dans  le  ^ouv,  d'Orpalioors  ,  oÀ 
sVtant  reiioie  à  la  Siiua,  dlf's  se 

Î'ettent  conjo'mtpmeni  <lans  la 
aïa.  L'InsrP  rt  la  Si  m  a  coulent 
C01llimîpHf»mrnt  dans  df  s  monta- 
'  ,  gnC9;  leuri»  bords  sont  peu  lia  biles. 
J.ea  moDtagnf  s  qai  liordeut  la  Sima 
sont  crâTeutei  et  remplies  de  grot- 
tes» Ywie  desquelles  rôçoit  la  hima 
tonte  entière  ,  puis  oa  la  voit  re» 
porotlre  «le  1  autre  o6lé  de  U  mon- 
•  tagne. 

InVA  ,  (Mnaa.)  r'ir.  du  conr  dr 
Term  ,  elle  se  [eue  dans  b  C^nma 
sur  sa  rive  droite  ,  et  au-dessoiis 
de  \'A  Cosva 

lpoUT,(lînymô-)  riv.  assez  con- 
sidérable) elle  prend  $a  source  daos 
le  gOQt.  de  SniolenslL ,  non  loin  de 
la  vîUc  de  RaslavL,  dirige  soo  cours 
du  Donl-est  au  sud-ouest^el  entre 
dsDS  legour.  de  Tcherul^of  dont 
elle  arrose  te»  disirlcts  de  Mglin  et 
dr  ^'oTom^sl  ;  rlle  rnlre  ensaite 
dans  le^ouv.  de  ISloJiilcv  ,  où  vis- 
à-^vif  <le  llotnrl  elle  jelle  dans  L 
Foja  ;  les  bords  de  relie  riv.  abou- 
dent  en  ibréts  qui  rournisscut  des 
boi>  de  oonstniction  pour  Riga , 
ainsi  que  pour  les  ports  rnsies  le 
long  du  Diiepr. 

IbBIT,  (tfpôumh,)  prt.  r\r,  dit 
gonv.  de  Perin  ,  district  d'Kcal©" 
rinbourg;eIte  se  jetied.ius  laNilsa. 

IRBIT  ,  (ifi^rmmh  )  pet.  ville  du 
couv,  de  i'vnn  ,  à  une  w,  de  l'ein- 
poncliure  de  la  riv.  d'irbit  dans  la 
N  Ua  ;  eVioit  aulreiois  un  bour^ 
bail  en  i6ii ,  ensuite  «'rigë  en  ville 
en  1 775  j  elle  se  trouve  sous  le  Sy^ 
.Sy  délai,  sept  et  te  8^  3o'  de  long, 
è  57a  w. ,  vers  l'orient  de  Perm. 
Cette  pet.  ville  e«t  renommée  pour 
une  foire 4|ui  êj  lient  tous  les  ans; 
elle  roinmenre  vers  le  milieu  «le 
février  et  dure  un  moi»,  hiic  est 
fr 'cjuenlée  uoii-si'ulement  par  les 
marclianfls  russ«^s  t*t  Sibt\riens , 
mais  aussi  par  ceu\  de  la  lUikbarie 
ri  «le  Tatarie,  par  les  Persans  ,  les 
Grecs  et  les  Arméniens.  Tons  ces 
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fnarelmnds  t apportent  en  ipiantîté 
des  oiarriiandises  d'Europe  et  d'A* 
sic.  l.e  ^omm^r^c  s'v  lait  en 
néral  par  écbani^e  ,  et  on  évalue  à 

Î»lnsîeurs  niill  ons  de  roubles  la  va- 
«mr  des  ujarcbandises  qu'on  y  ap» 
porte.  On  a  haii,  pour  la  (^mnio* 
dité  des  marchands,  un  marche  oè 
Ton  trouve  plus  de  176  liouttonea  | 
la  viOe  est  entourée  de  palissades  ; 
elle  a  deux  portes  qui  se  liemient 
pendant  la  nuit;  on*  j  trouve  eu 
outre  2  églises  et  à  peu*prèa  loou 

îjiibitans. 

iRENNF,  (Hpen^)  rir.  fTtuasa 
source  dans  u  ^onv.  d  'Orenbour:' , 
et  qui  coule  de  là  dans  celui  de 
Permjaprès  avoir  parcouru  200  w., 
(pUe  se  jette  dans  la  >^iva  pn-s  de  la 
ville  de  Coun^^our.  I4M  eaux  du 
cette  riv. ,  qtioique  trèwUnap^ea  ^ 
sont  cependant  si  sureharg^frs  du 
chaui ,  que  peu  de'personnes  peu- 
vent en  boire  ;  k'S  poissons  même 
y  sont  trcs-rsres  à  cause  décela. 

Irguis,  (ffper/rr.)  Il  T  a  deux 
riv.  de  ce  nom  ,  qu  on  distingue 
enlrVlles  par  l'épi ihete  de^rand  et 
de  pi^tit  Ir^uis  :  le  grand  Irguis 
coule  dans  le  gonv.  de  Saratof ,  il  a 
sa  source  non  loin  de  l'Ourall  et 
des  frontières  des  gôuv.  d*Oi«u» 
boui^  et  d'Astrakhan  ;  il  parcourt 
les  steps  qui  s'étendent  Hepuît 
rOurall  jusqu'au  Vol£>a  dans  le- 
u^l  il  se  jette,  vis-n-vis  la  ville 
e  Volsk,  1  espace  de  270  w.-  son 
conrs  est  tranquille  ,  il  reçoit  plu- 
sieurs riv.  ,  parmi  lesqin  lUs  clcnx 
qu'on  nouinie  Tcbaly  kUiiii  ,  sont 
remarquables  par  leurs  eaux  sa- 
lées, l^s  plaiueé  qu'il  parcourt 
sont  susceptibles  d*étre  bien  oui- 
tivées ,  et  oiirent  surtout  d*excel- 
lens  pâturages  aux  brebis  $  oa  voit 
près  delà  Metchétuaia  beaucoup  de 
ruines  en  pierres  ,  qni  semblent 
avoir  appartenu  à  une  grande  ville 
ta  tare,  l  epnis  quelque  temps  plu- 
sieurs colonies  aVmit^rés  polonois 
se  sont  établis  sur  les  bords  de 
cette  rinr.  1  ils  j  virent  daua  Tabou* 
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êtam  Cl  t'adonociil  narliMiK&re.  NerteMiitl ,  àè  Bargowinil ,  a*0* 
ment  à  l'édncBlioa  d«t  besiiaux.  lekminak ,  Yakoatfk  ,  Olènêk  ,  Ji* 
Les  SchismatiqiMf  ,  connus  en  ^ansk  ,  Zacbiversk  ,  Aclansk  ,  lu* 
Knssii*  sntiii  le  nom  de  Raskolniks ,    ]igninsk  ,  Okhotsk  et  liijni-(  a;a- 

y  eut  qualio  couveiis  ou  confréricsj  Ichalsk.  On  y  trouve  en  outre  leê 
ils  sout  é^Mleinfiit  cuhivareurs.  Tille»  Je  Balagansk  ,  Séleoi^uinsk  | 
Cette  riv.  nVst  uavi-abie  qu'à  70  Iliinsk ,  Doronîosk  et  Strét^-n^sl  j 
w.  de  son  eiahoucliure«  Le  potit  les  ostroj{S  ou  postes  pal.ssadé>i  de 
Ir^uis  se  trouve  -«lans  le  même  Verkholeusk,  iouukiask,  Lral- 
fonv.  ,  dans  le  pays  de  plaine  qui  skojr  et  &iakbla,oùse  lait  ton! 
estsnr  la  rive  gauche  clu  Volga,  le  commerce  avec  la  Chine.  Les 
qn'on  nomme  le  sti'p  des  Dd^  flesConrillset  Aléouteslni  appar* 
tnouks.  Il  conle  d'Orient  en  oo*  tiennent  aussi.  Ce  goov.  est  très* 
cident  l'espace  de  9  w.  ,  et  se  jette  montsgnens  ;  Timmonse  cliaine 
dans  leVoi-^a;  il  jtpparticot  au  dis-  dos  moûts  connus  sous  le  nom  de 
trict  de  iitivalvii  k.  On  trouve  Yabloiiov-Khr»  bot  le  traverse  ,  et 
b<'.«ucpup  dedents  d'éb'piians  el  do  forme  ded  ramiiicalions  eu  tous 
rhinocéros  au  tond  do  cette  rivière.    s<'ns  qui  rendent  presquo  tout  le 

lacoUTy  ^Iff/Ki^mà»)  (^ette  riv,  ternloirtî  do  ce  gouv.  coiume  uue 
qui  n  donne  sou  nom  à  la  priuci-  suite  continuelle  de  moaUj^nes  | 
paie  Tille  de  la  Sibérie  9  preod  sa  entre  lesquelles  on  trouve  des  va-» 
aounoe  dans  le  lac  llcbir  près  des  lées  agréables ,  et  dans  beaucoup 
monts  Saïans  qui  se  trouvent  sur  d'endroits  susceptibles  de  culture 
la  frontière  de  la  Chine*  Ëlle  par*  et  très-fertiles.  Les  montagnes 
court  près  de  400  w.  et  sépare  les  sont  très^bautcs  et pres(|ne partout 
districts  de  Vorklmé-Oudinsk  et  très-riches  on  mînog  et  pierres  pré- 
d  Irkoutsk  ,  et  va  tomber  vis-à-vis  cicuses;  les  ioréu  y  sont  Immenses 
de  la  ville  de  cc'  nom  ,  dans  i'Au-  et  contieoaenl  une  variété  très- 
l^ar.t  sur  sa  rive  méridionale.  considérable  de  plus  belles  espèces 

laiCOUTaK,    (  HpKi^mcKh,  )    de  bois  de  couiitruclioti  et  d  autres, 
(Gonv.  d')Ii  est  situé  entre  le        On  j  trouve  des  lacs  salans  qui 
et  le  74^  de  lat.  sept,  et  le  1      et  foornissent  du  sel  excellent  et  en 
le  20%^  de  lon^.  orient  ;  il  sVtend  abondance.  Les  principaux  fleuves 
en  ligne  droite  depuis  la  frontière  qui  larrosent  sont  1  Olènek  ,  la 
du  gouv.  de  Tobolsk  jusqu'au  port    Lena  ,  qui  est  un  des  plus  grands 
do  Petro-Pavlovsk  ,  cVsi-â-dire    flouves  connus  ,  l'iadi|;uirka  ,  Is 
d  occident  en  orient  il  a  Ji6lovcrs.,   Colvma,  r.Anadyr ,  lo  Camlchatka^ 
et  du  midi  au  nord  ,   deuu  s  Uî   rOkliola  <H  la  Cbilka.  La  Léna  ré*» 
poste  de  tiiaichk.i  ju^qu^à  IV'Xtré-   çoit  dans  son  sein  la  Kiron^a  ^  le 
mîlé  de  la  dennêre  île  do  I  ou-   Yitim  ,  l  Ulokma  el  l'Aldsne  sur 
matski  ,  dans    T Océan  glacial ,   sa  rive  droite ,  et  le  Viluï  sur  «a 
96.10     Il  a  an  nord  TOoc^ao  gla-  gauche.  L*est  dans  ce  gouv.  que  se 
•ial ,  il  rOrient  le  pays  des  Tcbouk-  trouve  rimmense  lac  de  lUïkal  ^ 
iobis  ,  IXIoc'an  Pftciuqoe  et  les  lies  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
Aléoutes  ,  au  midi  la  Mongolie  et   de  mer  de  Baïkal  et  de  mer  sainte. 
In  Daourie  chinoise,  et  h  l'occident  11  reçoit  la  grande  rivière  deiie* 
les  gouv.  de  Tomsk  et  de  Toixilsk.    Icnga  el  donne  naissance  a  l'An* 
On  lo  divise  en  l5  districts   qui   gara.  La  partie  de  ce  gouv.  qui  se 
portent  chacun  le  nom  de  leurs    (ronve  près  du  Païkal  au  midi  et 
chefs- lieux  :  Ce  sont  ceux  d  lr-   a  l  occiiu  ni  dn  lac,  conlionl  les  en» 
koutsk  ,  de  Verkhné-Oudinsk  ,  de   droits  les  plus  t'erlile»  el  les  uiieus 
Aîiîui  -  UudÎAsk  ,  de  Kiréusk  .  de  cultivés  i  il  se  trouve  aussi  vers  Ir 


1 

i 


Digitized  by  C^OOgle 


•nd-est  dja  lac  quelques  terres  qui 
produîveiil  beaucoup  âc  blé  ;  ou  en 
caltÎTe  sur  les  boru^  do  la  Léna  , 
seulement  Jiisf|?i',i  Vembourlitire 
de  l'Olckma  ;  de  ,  vers  Korieiit, 
sur  les  bords  de  l'Ami^a,  de  TOnda 
et  d'autres  rivlt  re*  quol(|ue  les  co- 
lons russes  en  cultiveht  eucore  ,  il 
rapporte  beaucoup  moins  ^  à  cause 
du  territoire  pterreas  9  maréca- 
geux ei  froid  qu'on  y  trouve  ;  et 
▼ers  les  bords  de  la  mer  d'O- 
kbotsk  ,  les  brouillards  froids  et 
les  vcnl«  rendent  toutes  les  pcine« 
qu'on  prend  pour  cultiver  la  terre 
toin-n-lali  inutiles,  roule  la  partie 
sept(  ntrional^  ou  polaTre  de  ce 
gouv.  Li>t  inculte  ei  sauvage;  là, 
non-seulemeut  toute  culture  est 
impossible ,  mais  kt  «rbres  même 
ny  croissent  plus.  En  descendant 
do  U I  an  midi  ^  vert  le  milieu  du 
gouT.  ,  d'immenses  et  impénétra- 
bles forêts  couvrent  toute  la  sur- 
face de  In  terre.  On  n'élève  des  bes- 
tiaux qu'autour  du  Baïkal ,  en 
Paonric ,  et  au  nord  jusqu'au 
yakouisk.  (>  gouv.  fournit  les  plus 
riches  fpurruirs  de  zobles  ,  de  re^ 
Bards«  de  petit-gris  et  d^aotrts 
animaux  rares.  Les  montagnes  de 
Ifericbinsk  sf^nt  rîtbes  en  minet 
4*erge|it  et  fif  plomb  t  on  y  trouve 
enssi  quelques  pierres  de  couleurs. 
On  trouve  près  de  Sélenguinsk  de 
la  rhubarbe  en  quantité,  l.e  rc^ne 
végétal  est  jilorissatit  daps  le  luidi 
de  ce  gouv. ,  et  offre  licaucx>up  de 

fenresetd'pspècesencoi c  inconnus 
ux  botanistes.  En  ^éuérfil ,  le§ 
trots  règnes  de  U  nature  y  sont 
tres-rtciies  en  genres  et  en  variétés 
dont  plusieurs  n'ont  tami|is  été  dé» 
erili  p^r  Tes  naCurafisles.  l^e  cli- 
inat  y  est  assez  tempéré  dans  le 
midi  ,  mais  le  reste  du  î^puv.  é- 
prouve  rl(  ji  Iroids  tres-rigoureux  ; 
.  jamais  1  ardeur  liu  soU  il  eu  été  qui 
V  est  excessiveTiicii  l  rbaud  ,  quoi- 

âue  court ,  n  j  tlégeli'  ia  terre  ^u- 
nlk  d'une  arçbine  de  profondeur. 
Vlttà  loln^lcs  glacei  «ont  éleraelica^ 
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«nssileflmorti  qu^on  y  enterre  res- 
tent des  siècles  entiers  sans  se  de* 
composer.  On  évalue  la  populatioa 

de  r<' pr>!iT.  k  /^ny^'J^H  âmes;  la 
plupart  «opt  des  Busses  proh'ssant 
la  religion  precque  ;  il  v  a  t cpen- 
daul  parmi  eui.  d  autrt>s  peu{>les 
sujets  on  tributaires  de  l'iiuipire  : 
ce  sont  des  Polonais^  desBfongols  ; 
ceux  qui  payent  tribut  tout  lee 
Bouriats  ,  au  nombre  de  58,097  ^ 
les  Toungouss,  i^j^So\  les  Ya« 
àouts  ,  5o,oo8  ;  les  Youkagnîrs  ^ 
5n5  ;  les  Olatnrs  ,  ^6  ;  Ips  Coriaks, 
1,224  9  Caoïtcliadals,  1,782;  les 
Couriils  y  100  j  lesCaragasS|  64S 
mâles. 

Irkoutsk,  (if/JKy/ncKû.)  villa 
cap.  du  fiour.  de  son  nom  ,  et 
chef-lieu  cTun  district  ;  elle  Oit  si- 
tué sous  le      t  S' de  lat*  sept,  et 

h  rja^  iV  3o*'  de  long,  orient» 
Elle  est  bâtie  sur  un  terrain  en- 
enfoncé  vis-à-vis  du  confluent  de 
l'irkout  et  de  TArigara  ,  et  ha»i,né« 
du  côté  de  rouesl  p'»r  celte  der- 
nière riv.  et  dans  l  est  et  le  nord<- 
Cit  p^r  VOucbakafla.  Au  sud 
6  étend  un  terrain  élevé  ,  ierlilc  et 
dont  Vaspeot  est  très-agréable. 
Cette  ▼ille  est  le  siège  du  goum^ 
neur  et  de  l'^éque  ;  elle  est  à 
58it  de  Pëtersbourg  ,  5og3  de 
Moscou,  et  2959  deTobolsk*  he 
premier  ostrog  ,  qui  n*a  eu  aucune 
consistance,  a  ôip  hall  en  îôSî. 
Ku  ibOl  on  en  construisit  un  nou-» 
▼eau  qui  ,  en  16b») ,  lut  converti  en 
un  tort  de  hors  qui  a  donné  iifu 
à  la  construction  entière  d'ir* 
àoutsk*  Les  roes  de  cette  ville  sont 
droites  et  larges  ;  les  marcbands 
sont  rénoia  au  centre  de  lu  ville» 
dans  un  çrand  et  bel  édinoe  carré  f 
bâti  en  briques  ;  les  boutiques  sont 
placées  sous  un  portique  an-dessut 
duquel  il  y  a  des  maga<irns.  l/cs 
houcfierie»  sont  à  Pextréîn  i  le  uo- 
cidentale  de  la  ville,  ou  l  on  a  cons- 
truit des  tueries  sur  le  bord  de 
rOucbakoflta.  Près  des  bouclicries 
le  trouTU  le  mardié  aux  poissone^ 
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•îiitî  qa*aa  iMzar  oh  l'on  fead  lit  rtns  ,  des  dîstillerîcs  d'em-de-Tie^ 

légainos,  le  blé,  la  l'ariof»,  le  pain,    etc.  On  eTalue  le  com ru  pcp  qoi  se 
le  Ix'orre  ,  La  petite  mercerie  ,  et    faiL  annueUemont  dans  celte  ville  à 
It*  usteusiles  de  bois.  Ce  bazar  est   plus  de  4  m i liions  de  roubles  ;  les 
le  rend^»z-voas  des  Bounats  qui    aoiiaimes  v  rapportent  plus  de 
font  le  commerce  dti  peaui»  ileuiâr-   ^oo^ooo  H.  à  la  couronne.  Les  vi- 
«m  f  de  Mohèn  «a  siiieliiiet  y  de  vret  y  ioat  à  trèt-boa  marché, 
lostreteldeiAatmfillirrmt.  fjet  On  y  compte  pliu  da  ao|00ob«* 
SMrdiflttdt  toot  M  géoénï  trè»*  bitane  des  deos  lexet*  L'arclievë« 
rioliee  k  IrkoaUk  ;  ils  loac  un  com-  que  se  qualiGe  d'archevêque  d*lr« 
meroe  très- considérable  «▼ee  les  ionuk  et  de  Cadiek^  il  a  an  vicaire 
Chinois.  C'est  ici  qae  se  font  les  qui  prend  ce  dernier  titre  et  qui 
assoriimciw   de  peUftoric»  quon   réside  actneUemenl  dans  celte  î t. 
tire  de  la  côio  norct-ouest  de  l' A-       IraiÉss  ,  (HpMech.)    pet.  rir, 
mérujiie  et  des  provinces  septen*   du  goiiv.  de  Vladimir  ^  elle  sépare 
irtoiiiaieâ  delà  liussie.  Leszibelines   le»  dtâlricU  deSouzdal  et  de  xnu- 
ûiférieares  et  d'une  mauvaise  cou*  rief^  et  va  se  jeter  dans  le  Neri. 
la«r  ,  les  peavx  d«  renarde  daa  tlea     Irooatk  ,  {^Mp  o^amb*)  pet.  riv. 
▲léoutee^  la  aeeoiKle  qualité  det  du  gQU.n  dé  Saratof,  diitrict  d« 
loutraidttmer  etdeèkHitmderi*  Gausetek;  après  on  cours  da 
vièr^  et  quelqoes  antta  lourrures  lo  w*  allf  se  jette  dans  l'Ioza. 
sont  expédiées  pour  la  Chine  (i)  ;      IrpÊn  ,  (lipnenb.j  riv,  du  gour. 
celles  dont  le  poil  est  ^âté  on  trop  €t  du  district  de  iLiovv  ;  elle  coule 
rare,  et  les  qualités  inférieures^  du  micii  au  nord  et  vient  se  jeter 
s  envoient  à  fa  Coire  d'Irblt ,  et  les  daus  le  Dncpr  sur  sa  ri,ve  droite, 
plus  Ijelles  sont  réserrées  pour  Mo-      Irtychk  ,    '  Mf> 'nbt,iah.}  Cette 
aoouetpour  la  Ibire  de  iMacaricf  |  grande  riv .  de  la  ^ibéne,  :^orL  de  U 
oà  les  marchands  Grecs  et  Armé-  Zungorie  ,  ou  pa}  s  des  Mongols, 
iiieiu  s'einpresseiit  de  les  aobeter  habîtéeeiHleraiiiparleiCalinoukay 
i>oor  CoiisUQttiiopJe».Oa  tnmTe  à  et  aotoeUeiiieat  par  les  Kirgaiss- 
jrkoutsk  8  églises  ^' «  oonfensi  tttt  Caissaksy  traverse  enriron  à  46^ 
•éninaire,  un  g^omase,  une  d»  io' de  Ut.  sept,  et  io3^  de  long» 
<:ole  de  navigation  ,  une  école  japo»  Or.  le  lac  Zaïssan  ou  Nor-Zai'ssanSy 
naise  ,  ou  des  maîtres  de  cetie  na-  que  lesCahnnuks  ei  les  Tatares  ap* 
tien  euscit^nfru  !a  langue  de  leur  peloient    auparavant  Kisj/pou, 

£ays  ,  et  t  •  ix  autres  écoles  pour  Avant  d'entrer  dant  ce  lac  ,  elle 
•s  en  1  ans  (le  lii  bourgeoisie  Cl  des  s'appelle  Iris  cl»e  supérieure  ,  lors- 
soidau  de  la  ville.  La  compagnie  quelle  en  sort,  eiie  prend  le  uom 
«l'Aosériqne  j  a  un  comptoir  con-  d'Irtiche  i&férieare^  et  après  avoir 
sidérable  et  des  magasiat*  Cta  y  arrosé^tonjoars  en  serpentant,  une 
IrottTe  aussi  une  &briqiie  de  draps  grande  ëlendne  de  pay4  daqs  la 
apparienante  k  la  conronne ,  une  province  de  Colivan  9  e^  lo  gouv. 
de  toile  ,  de  ehapeanx ,  de  ehan-  de  Tobolsk ,  elle  se  jette  dans  TOiiy 
délies  ,  de  maroquins  ,  une  ver»  à  61^  de  lat,  sept,  et  86^  de  long, 
rerie  une  manuiacture  de  glaces  ,  or,  L  lrlycljc  forme  beaucoup 
des  tanneries  ,  des  labriques  de  sa-  d'iles  ,  doot  plusieurs  sont  plus 


fi}  Iiss  Chinois  tfignmt  si  Msn  Jespsaoa  àé  sihelines  si  les  attiras  fooirufes* 

qu'il  et(  impossible  de  les   dbtinfuer  its  celtes  qui    ne  sont  pas  teintes  j  en 

coiist'qiieiicf  ils  no  mpf'eiii  jiman  <ju'un  prix    nuMlifjrre    aux     pplU'ini fji,  iU 

Mnemiu 


272  ISA 


ISD 


TUiblet  «a  été  lertqae  ki  «m 

•ont  basses ,  au 'au  printemps  lors- 
qu>îlfs  sont  hantes.  Phisirurs  de 
CCS  ilf'ii  disparoissent,  et  sont  rem- 
placres  par  d'aulres.  Le  cours 
même  tlecette  riv.  clian^esouveni  : 
tel  endroit  €|Ui  porioitdt'S  baleai^x 
B'ett  plut  navigable ,  et  tel  «atro 
^tti  étoil  on  liM*fbiMl  porte  mf  in» 
tenant  des  btleevi.  L'ean  de  cette 
rîv.  est  blandie  et  très- légère  ;  elle 
nourrit  qaontité  de  beaux  pois- 
sons ,  parmi  lesquels  lés  estur- 
geoo$>  sont  très- rrchorchés ,  par 
rapporL  à  la  déiicale.ssp  de  leur 
rai^éC  ,  dont  les  peuples  voisins 
es  bords  de  c*  Ue  riv.  Ibnt  un 
grand  u^a^edans  leur  cuiâine.  Llle 
reçoit  par  ses  deux  rires  une  trèe» 
grande  quantité  d'antres  riTÎemt  y 
nont  Vu  principlei  sont  Im  au»* 
Yantes  :  1  Uniba»  la  Cbonlba,  l'Onf» 
ba  à  droite  ,  Zoaonrban  à  gaudie  , 
la  i  cliernaïa  ,  l'Om  à  droite  ,  hk 
Camyclilovkn  h  fi;aucbe  ,  la  Tara  , 
la  Cliichcî  à  droite,  richinie  ,  le 
ïohol  et  la  Conda  à  gauehe  ;  les 
plus  grandes  de  toutes  ces  riv.  sont 
les  trois  dernières.  On  a  ciabii^  une 
ligne  de  défense  le  long  de  la  rive 
droite  de  Tlrtyche  »  pour  protéger 
l*ê  frontîèrea  de  i'Ëuipire  de  oe 
cdté-là  contre  les  Eirgniss  ;  cette 
ligne  ,  qui  porte  le  nom  de  ligne 
d'irtycbc  ,  commence  au  i'ort 
d*Onst-Ramrno)ni'«;lv  et  eonlinne 
tur  un  rsp.ir;^  de  878^  w.,  jusqu  au 
iortd'Oiij.sk  ou  renifmui'liure  de 
l'Oin.  i.Ue  e^L  loriiii'e  de  iorls  et 
de  poules  l'ortiliés  <|ui  se  suivent  de 
t^y  20,  et  25  w.  dediatance  les  nus 
des  antres  p  et  qui  sont  tona  en* 
fonrés  de  furtilicatîona  de  terre  et 
mnnis  d'artillerie  |  ila  ont  ponr 

farnison  dos  Coaaqnea  qui  y  sont 
lablis  avec  leur  tamilie,  el  qui 
ffOT!t  ohll^é^  de  veiller  à  la  sÀreté 
de  t^i'S  {ronlières. 

Isa  M)  N ,  (  /'fra/iaKÔ.)(I)élroît  d') 
Il  se  Iruuvf  daus  l'ilcéau  nrienlal  , 
/  enîre  la  pointe  du  coulinent  ilc 
l'Amérique  «epieutrionale  qu'on 


nomme  AUaska  »  et  Tile  d'Onnt-» 
mak  ,  sa  lar^'eur  du  c6té  du  nord 
a  près  de  3  w.,ei  la  profondeur  de 
la  mer  y  est  de  9  ,  10  ,  1  {  et  iS 
pieds,  l^e  flux  ei  le  reUux  v  cs(  ex— 
tremeuteut  violent,  penduru  l  hi- 
ver ^  lorsqu'il  survient  un  vent  de 
and-aat,  et  qu'il  coBiène  de  la  plnie, 
lea  glaces  y  sont  rompues ,  ei  nlori 
•llea  aont  portées  pendant  lonf» 
temps  avec  violeooe  de  oèié  et 
d*aulrc  par  la  marée  ;  ce  qni  in» 
tcrronipt  penfbnt  quelque  tempa 
toute  communication  entre  l'iiA 
d  (Junimak  et  ie  continent. 

IsBoRSK,  {McôopcKh.)  line  des 
plus  aucienucs  ville  de  U  Uu5*iie  , 
c  étoit|K!ndant  très-long-tcmp^  1^ 
cap.  d  nne  principauté  partieu» 
Uére,  aaaîgnée  anx  prîncea  ap-» 

ÇRnagés  de  NoTgorod  ^  eaanite  dn 
scoT.  Elle  est  située  à"36  w*  de 
cette  demièrcTille,  sur  des  sonreoa 
qui  se  nommoicnt  anciennement 
les  sources  SLivonnes  ,  et  qui  forw 
ment  actuellemeut  la  petite  rÎT. 
Orlovka.  Cette  ville  existoit  déjà 
des  les  commencemeos  de  la  mo— 
narcbie  Huj>&c;  car  lorsque  Rurik 
ftitag^dé  ponr  régner  à  Novgo^ 
fod  »  en  863 1  cette  vilU  liât  donnée 
en  appanage  à  son  frère  cadet 
Trouver.  Elle  a  été  bâtie  bien  an- 
térieurenientà  cette  époque  parlée 
Slaves  el  notîîniée  Isborsk,  du  nom 
d')8hor  lilsde  Vladîm  »  ,  prince  de 
iSov^nrod,  comme  la  ebroniquede 
Joac  him  le  prouve  bien  avant  Ru« 
rik.  l^trmi  ses  piiuces  011  compte 
aussi  le  pere  d'Olga.  Lor&que  cçtta 
princease  bâtit  ensuite  Pakow  9  ia« 
borsk  tnt  anbordonné  4  cette  ville; 
0(*pendant  elle  redevint  plnsieura 
ibis  la  capît.  d'une  principauté  se- 
parécé  Kn  ri58  ,  le  prince  Boria 
hgorovilcli ,  cbassé  de  FleskoT  ,  se 
leiira  cbfx  les  A llemand*»  ,  et  Ira 
aynnf.  engagé  à  le  suivn*,  11  loniha  à 
l  improviste  sur  Isborsk  dont  il 
s'eiij para, mais  les  liabitaHS  de  Pics* 
kow  en  cipulsèrf^nt  Us  Aliemauda 
et  reprirent  la  ville.  Gciin  vOln  dloit 
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•ocinnifiMit    trvt  *  mottaii^  ^  Mfiffraoe.  On  tronn»  clniii  ot 

quelques  éerWftîos.  t'ont  noinw^e  Tillag^  3  éftlîaet  et  près  <le  400  Iuh 

Oiogiabonrg  ,  ce  quiparoU  pro-  bîtsiis  mâlejt. 

Tenir  d'Olga  qui  y  est  iif^;  dsu*  IsFOW^  (Knna^fh.)  riv.  deU 

trPÀ  Kf)nunii;ard  ,  Cliooia ,  Suri-  Russie  mineore,  qui  se  jette  dans 

firad  (ancienne  ▼ill*»)  ,  et  Olt^»n-  la  Desna. 

bourg,  au  i\cu  d'Olguin-^rud  [villp  LsUmf,  (îfjjo .?/&.)  ville  <lu  ;,ouv, 

d'Oli;a)  ^  mais      yéiiéral  ,  les  an-  KLli  irkoi  <H  ch'^f-lino  d'un  rîii." 

citMinps   chroniques   a&âi^neol    à  tricl ,  bâtie  sur   les  d<;nx.  rives  du 

Kounigrad  cei  emplacenaenl  près  S^vernoï-QoneU  ,  ious  le  5o°  48' 

de  Peîpouts^eten  font  U  résideiiee  de  Ut  sept,  et  le       l' de  lonff. 

ileTnMiTor.  ActiieUeaent ce o'est  orient., à  i34w«de  Uarkof.  Elte 

phn  qit'iiD  hoarg  dépendanl  de  U  a  éiè  foudre  sous  le  règne  ^dn  tsar 

vîUeael>ikow  ;  on  voit  eacore  }es  Fcodor  Ale&ierttcli  en  168 1  ,  et 

ruines  de  son  ctiàteau  et  de  quel-  fortifiée  convenablement  pour  d^* 

ques  tour».  On  y  trouve  3  ê^liap!^  friHlre  la  li^'ne  <^'l  kraine  des  in^ 

et   qoelqnrs    cents    b^bttailS  qui  curslon»  dt  s  1  aiarcs  de(>imeV;el!e 

sont  tous  cultivatf'urs.  a  eu  ouire  une  citadelle  siiiir<'  sur 

lâET,  {licemb.)  C'est  une  rir.  une  montagne  dont  les  ouvra-^cs 

très-considérable  qui  sort  d  un  lac  août  en  terre   et  entourés  d'un 

dans  le  gouT.  de  Pérm ,  à  2  Wé  foM^  sec.  On  trouve  dans  la  ▼tlle 

d'Ëcstherlnbourg  j  €1  (|ni  «près  4  églises  t  24  boutiques  et  4'^oo 

•Toir  paroonrn  une  distance  de  nabitans  des  dens  sexes  ;  elle  est 

5oo  w.,  et  réuni  à  elles  les  eaux  du  asses  bien  bâtie  ;  son  principal 

Sise  rte ,  de  la  Sniara  ^  de  la  Tétcba  commerce  consiste  en  blé  et  saiw 

et  du  Miass,  entre  dans  le  gonr.  tout  en  bestiaan  >  que  les  habitant 

de  Tobolsk  ,  et  va  se  jeter  soiis  le  de  la  ville  et  dos  villages  voisins 

67°  de  lat,  sept,  dans  le  ïobol.  élèveiu  en  i;rondp  quantité  ,  par- 

ISFTSKOi-Oà TRoo  ,  {Ucen,Koû'  ticulieremeut  des  clievanx  et  des 

Orm//oe^.)  Ce  petit  endroit  pjdis-  moutons,  dont  l'espèce  produit 

sadé  éloil  ci'dcvanl  le  chef  -  lieu  uue  laine  Ircs-bonue  pour  les  ma» 

'  d'nae  proTÎnoe  considérable,  ei  qni  nnfactures. 

portoHIe  nom  de  province  d*Iset  9  IsvstiA.  (HceepM^)  pet  rir* 

Wîs  qni  sOns  lerègnederimpé-  du  gonr.  'de  Calou^a  ,  district  do 
-tutrice  Catherine  ,  a  été  difbé^Medjn;  elle  «e  jette  dans  l'Ougf^* 
entre  les  gooT.  dePenn,  Oren-^  IsVbskovoî-Redoqtb^  (Jfj0#« 

bourg  et  TuboUk.  Il  est  situé  sur  ckoooù  PeA^mh)  C'est  un  fortio 

rtsct  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  ,  et  qui  se  trouve  dans  k*  gonv.  de  To» 

a  éié  hall  en  1^60    11  est  sous  le  bolsL  ,  district  de  Semipalatin^k. 

66°  19' de  lai.  Si  pl.,  à         w.  de  II  est  hati  sur  le  bord  de  rirtvohej 

Tobolsk.  Se  s  Ibi  Li  ficatious  sont  en  et  fait  partie  de  la  ligue  Ue  détensa 

bois  el  li  reuieriue  peu  d'bubi-  construite  sur  ce  fleuve, 

ians.  IVA  9  (H ta  )  pet.  riv,  da  gouT, 

IsMAiLovo  ,  (  HsMO&Xùêo,  }  ^  Vent» ,  district  de  NaroTtohat  f 

Cest  un  village  h  7  w.  de  M>^u  9  elle  se  jette  dans  la  Mokcba  y  après 

qni  est  remarquable  par  un  an^  un  cours  de  t5w« 

cien  palais  du  tsar  Alexis  -  Mi-  Ivanoorod  ,  {HsaHtopo^b,^ 

kbaïlovitch  ,  qui  y  faisolt  un  .s<'-  château- fort  du  gonv.  de  Pélers— 

îour  babitnel  pendant  l'été  j  par  bourg  ,  sur  la  Narova,  vis-k-YÎS  de 
les  jardins  truiiH-rs  (jui  dépendent  NaiTa  et  de  son  château,  il  a  été 

de  ce  palais,  et  par  un  parc  ina  ;ni-  conslriiil  en  I4()u,  sur  un  rocher 

fiq[uc  qui  a  pr 'S  clw  2f)  >v.  de  cir-  cluvé  par  le  graad-uuc  ivau  \a- 
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•iliériteli  ;  qui  le  fit  entourer  d*nn 
triple  mur  et  de  plmîeiirs  tonrel- 

les  .  et  qui  Inî  ftonntî  son  nom.  71 
a  f^té  réflé  h  la  Suède  par  la  paix 
<lc  Sfolbow  ,  en  1612  ;  mais  de 
nouveau  rrnnî  ;i  l'empire  par  (  elle 
de  172!  ,  il  n'a  cessé  d'appartenir 
k  la  Russie.  On  y  tronve  nne  église 
et  quelques  casernes;  an  reste  il 
est  dans  «n  état  d'abanckin ,  et 

Siroit  &ire  partie  de  la  rille  de 
arva ,  k  laquelle  il  est  joint  par 
vn  pont.  ' 

îv\NTF,  fli/tffHir'')  pet,  r'f.  du 
ouv.  <le  Kliarkof  ,  district  fie  î^o- 
odouklioi  ^  elle  se  jette  dans  la 
"V  orskîa. 
Iv 

bourg  dii(;r>nT.  de  Tladimir  dis- 
trict de  Clioaia;  -il  appartient  ^an 
Comte  Cberemetief.  On'  j  tronre 
4  é|;Uars  et  pins  de  mille  nMÎaoïf^, 
ses  rnea  sont  bien  alignées  ,  les  fih* 
briques  de  toiles  fines  et  de  toiles 
peintes  sonl  trè^^-ron^idérables. 
l  es  liabilans  en  <onl  presque  tous 
fahrieans  ;  mioirne  appartenans 
à  un  Seigneur  ,  ils  s  occupent  peu 
d'a^rieultnre. 

Crépost,  Cesl  nn  fort  qnt  se 
troure  dans  le  gt^nv-  d'Eeatberioo- 
alav,  snr  l'Orli ,  entre  las  forts  Bé* 
le? skoï  Orlc«Tskoï,  à  inr  w«  dn  pr^ 
iuif*r  et  à  la  même  oittanoa  dn 
fécond. 

ou  kc  de  6t.  Jean  9  ii  se  troari» 


m 

danji  le  gonr.  de  Tonla  ^  distrîét  de 
VenioT.  Ce  lae  donne  naissance  an 

Pon  qui  T  a  Si!  sourre  ,  et  à  îs 
rivière  Ct^ate  ffuî  eoiile  d  un  aulrc 
côié  pour  se  îeier  dans  lOapa  ,  et 
celle-eî  dans  le  Volga.  Picrre-le- 
Grand  avant  obserré  la  possibilité 
de  réunir  le  1>on  et  leVol^a  par 
ce  moyen  ,  et  par  eonséqnent  lea 
trois  mers ,  la  daspienne ,  U  mer 
Voire  et  le  Faltiqoe ,  t  fit  laire  dea 
tfavani.  On  avoit  d'éj*  crenad(.«i 
canal  et  constrnît  i^  éclnses  ,  lors» 
qn'on  les  fil  interrompre.  Tl  faut 
espérer  f^n'on  les  reprendra  ,  et 
qu'on  verra  arberer  un  projet 
aussi  grand  qn  il  pourra  derenir 
utile. 

dnf^onr.  de  Kl -tr*  of ,  district  dm 
ro)\odonkhof  ^  elle  se  jette  dans  k 
Soora. 

IziAStATL,  flf9MC^aBX.h.)  an- 
cienne ville  apparleoanle  k  la 
principauté  de  Po^otsk.  Elle  a  é»é 
bâtie  par  "Vladirair-le-Grand  ,  qui 
Ini  a  donné  le  nom  de  son  fiU 
UiaslaT  ,  né  de  Rogncda  prittOPaan 
de  Pploul.  Ce  prince ,  aprèa  k 
mort  de  aan  p^re  eut  cet|e  pri»« 
eipanté  en  partage»  et  l'on  vit  lon^« 
temps  des  guerres  cmellcs'  entre 
lea  descendans  de  l^o<?nedft  av<^ 
cèux  des  autres  fem  mes  de  \  ladi- 
TOÎr.  Cette  ville      nomme  artuel- 

lement  Zaakr.  (Ka/M  cêi  article) 
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Javna^  (maana.)  peu  rÎF.  qui  d  Yakouuk,  et  à  33o3  wersU  dlfw 
coule  «après  de  la  Tille  de  Odu-  kouuk. 

sine,  dans  le  «ûot.  de  Trtt ,  ei  Jijloi-osirov  ,  (  muAorUOc^ 
qui  fleietle  dans leVelga.  mpoeh.) on  Xsle habitée.  Ceite pe- 

•j£LÉzSNKA,(if(«jii,eMJta.)peU  tite  Ile  de  k  mer  Caspienne  •« 
rîv.  du  goav.  d'Irkontok,  qm  se  Ironve loul  prèc  d'Astrakhan,  et 
jette  dans  rirtvclie  snr  sa  gauche»  appartient  à  ce  gouT.  £Ue  a  été 
JÉLÉSEjysKAïA-caEPosT ,  ?K<?-  nomme^f»  ainsi,  parce  que  le  fa- 
^T^  jf^K^Ka/f  Kptno€7nb.)  Ce  peu  meus,  brigand  nommé  Stenka-Ra« 
fort  ej>i  dans  iegouv.  tic  Tobobk,  zine  y  a  d<  uieurë  qneiqoe  temps 
dkftirict  de  Sémîpalatensk.  11  lait  avec  sa  troupe, 
partie  de  la  ligne  d'irtyche  ,  et  se  JiTNoï-osTRor ,  (  mumnou  - 
trouve  sons  le  63°  5i'  62"  de  lat*  ocmpo^jb.)  peu  île  de  la  mer  (  as- 
sept. ,  sor  la  rive  droite  et  très-*  pienne  ,  dépendante  du  /  ouv. 
éle?ëe  de  Tlrtyche.  Il  a  ëtd  hâti  d'Astrakliao,  elle  a  600  toises  de 
en  1^17  en  hois ,  ensuite  en  1766  l^ng  sur  i5o  de  Jarge.  On  j  tron- 
•n  la  reconsirnit  plu»  régnlière-  re  an  petit TÎllage  compose  de  40 
ment ,  et  les  tortilications  ont  été  maisons  et  une  église  ;  elle  appar* 
faites  en  \orve.  FIlos  consistent  ticut  à  un  particulier*  Cette  Ue  A 
en  qucUjiics  baslions  et  un  che-   un  petit  port. 

rain  couvert  bien  palissadé.  Ce  Jitomib  ,  (}Humojùupt>.)  ville 
fort  se  trouve  entre  celui  dOjnsk  cnpiiaie  cîti  gouv,  de  Volbinie  ,  et 
et  celui  de  Yamj^cbefsk  ,  à  2  Ut  w.  tiicl-lieu  d'un  dislriclj  eHc  rsi  à 
de  chacun.  On  y  trouve  une  église  1 4^3  w.  de  Pétersbourg  ,  et  à  1 028 
ett3o  maisons;  les  casernes  >  k  de  Moscou,  sur  la  Tétéref.  Pendant 
maison  du.  commandant  et  les  ma-  k  gouvernement  polonais,  elle 

Sasins  sont  en  brii^ues*  I^e  terroir  ëloit  capitale  dû  district  ^  siège 
es  ennrous  est  très -fertile^  on  grodet  de  la  starostie,  de.méme 
commence  5t  y  caltiver  la  terre  que  des  diiîtines.  Le  palatinatde 
avec  heaiK  oup  desaccès.  1.^  plaî-  Kiow  ,  dont  elle  faisoil  alors  par* 
ne  du  cùté  des  &irguiss  abonde  en  iJr  r'tolt  composé  de  denx districts, 
pâturages.  celui  de  Jitomir  et  celui  d  Ovroul- 

Jernovka  y  Oi^epnoeKa.)   pet.    che.  Cc  palatinat  a  été  réuni  à  la 
ri?,  du  gouv.  de  Moscou  ,  district  couronne  de  Pologne  en  i66û  par 
deZvenigorod  ;  elk  se  jette  non  le  traité  d'Androussovo.  En  1667 
loin  de  cette  nlk  dans  la  Moskva.  k  partie  deoe  palatinat  située  sur 

Ji OAirSK,  OfTnsoMcç&O  P*  ^  rÎTegancbeduBnepr ,  fut  ren-  « 

insigniBante  et  qui  compte  à  peine  due  à  la  Kussie  a?ee  les  Cosaques 

nue  centaine  d  babitans ,  dons  îe  qui  y  babitoient ,  et  eeite  ceàsidh 
gouv,  dUrkoutsk ,  sons  le  66^  4^'         confirmée  m  i(>q3|  alors  k 

«le  lat  sept,  et  140°  3'  de  Ion:;,  or.,  \ille  d*»  Kiow  lut  également  ren« 

sur  ks  bords  de  U  Léna ^  k  tii^  w.  due  aux.  Kusses.  Le  sié^e  du  août 
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se  troave  aclacllemeiit  JitDflftif^ 
ainsi  que  celai  âerëvéqtie  rnsie 
qaî  f e  qualifie  d'évéqne  de  Vol- 
,    litnîe  et  JiComir.  Un  ëvéqne  catho- 
lique y  réside  également,  il  se 
qoaliûe  dë?éqiie  de  Jilomir.  On 
compte  dan»  celle  ville  5')oo  ba- 
.  bilans,  qui  ibiil  un  comnicrr;^  as- 
test  considéra})! (n  draps,  vioi- 
fes  de  soie  ,  toi  U  s  de  lin  el  de  co- 
ton ,  en  vmr  ,  cire,  miel ,  siîlf, 
ael  qu'ils  rcçoiTent  de  Oalliciei 
et  aiirtotit  «n  vint  de  Hot^rie  et  de 
Valachie  q«*oa  y  apporte  en  grau*- 
de  quantité.  On  y  tPonTedenx  la^ 
Inuqnes  de  cnir  et  une  de  clia- 
peanx;  il  te  tient  ici  4  grands 
marchés  par  an  ,  auxquels  les  lia- 
bitaiîs  des  environs  se  rassemblent 
pour  se  fournir  de  comestibles  et 
de  toutes  les  choses  nécessaires  au 
méuaire. 

.  JlVORONA,  (?iiucopoHa.)  W« 
dn  gooT.  de  Tonla ,  dant  le  dit- 
Irict  de  Kohoroditsk  ;  elle  se  jette 
dant  rOapa  an-dettut  de  Toula. 

gouv  de  Calou£;n  et  cbef-lH  ii  d'un 
district  ;  elle  est  située  sur  le  con- 
tinent de  la  riv.  du  même  nom  et 
d'une  plus  petite  uoûHiié  llreduij  k 
1 60  M  .  de  Calouija.  Cette  ville  est 
sous  le  53^  52'  de  lat.  tept.  et  le 
6  7  '  de  long*  ait  méridieii  de  Pé- 
tertbonrg.  On  j  trouve  2  églises 
et  à-pen-près  tiooo  habitant  det 
■deux  texet)  qui  fontpretqoe  tout 
le  commerce  du  chanvre  et  de 
l'huile  de  chaiîvre.  Le  25  sept.  Il 
t'y  tient  un    taihI  marché  autjuel 
il  se  rond  lu'.nuoup  tit'  inaicliands 
des  vilks  \(a*iaes  ,  telles  que  Lri- 
^nsV,   Calou^a,    MestchoTsk  et 
CozeUk. 

JlzWAj  JJRusApa.)  assez 
considérable  du  gouv.  de  Calouga; 
^ne  a  ta  source  non  loin  de  la  ville 
du  même  nom,  puis  coulant  dé- 
faut la  vilie  de  Cozelsk  ,  elle  entre 
dana  \c  (Hstrict  de  Pérénnclde  , 
Oik  elle  se  jette  dans  TOco  après 
VU  cours  de  i4o      i^u  priuttuips 


JOU 

«B  Ikit  flotter  beauooiip  de  boît  de 
cbaulfiige  et  de  ooiittmctioii  t«r 
cette  rivière.  . 

JovKOT^l9npW^Kommib.)  Oai 
le  nom  d'nne  ancienne  ville  det 
Polearcs  ,  qtii  étoit  bâtie  à  Teni- 
bouchure  de  la  ,  sur  la  rive 

gauche  dn  Vol^a.  Il  en  est  qui^s- 
tion  dans  les  cbroniques  rosses  ♦ 
sous  la  tUile  de  I2j6.  On  y  voit 
encore  aujourd*bui  det  retlet  de 
fortîfieationa  en  terre.  Cet  empla- 
cement te  trouve  actueltemcnt 
dans  le  gonv.  de  Cann^  dittrict 
de  Laîcbéf* 

JOUPANOVA  ,  (iffynaHOflfz.)  On 
nomme  ainsi  un   p«'tit  tleuve  du 
Camtebatka  qui  se  jette  dans  l'O- 
céan oriental.  Son  vrai  notn  ,  c.  - 
à-  d.  celui  que  les  Jialurels  du  pays 
lui  donnent  est  CatarihUche,  On 
trouve  tor  set  borda  troit  habitib* 
tîoat,  la  première  ett  titaée  prèe 
de  ton  embondiore  V  c'est  un  pe» 
tît  endroit  palUsadé  nommé  Okré» 
sUnhatie  ;  à  34       plus  haut  se 
trouve  Cotkhoodam ,  et  à  28  de 
celte  dernière  Olokino.  ' 

JOL  PANOVSKAl  A-SoPKA  ,  f?ffy- 

nanoô  chaA^CoriKa.)  C  est  utà  vol- 
can qui  se  trouve  dans  le  Camt^ 
chatka  ,  district  de  Nijné  -  Cam— 
tcbattk ,  ^n  loin  du  -  p*  fleuve 
dont  il  est  parlé ,  à  rarttcle  préoé* 
dent  'y  on  ne  la  jamait  vu  jeter  dee 
flammes,  mait  ilfumepretqne  con« 
tinudlement  et  occatîonne  ^dant 
son  voisinage  det  tecoDsses  de 
tremblement  de  terre,   qui  sont 
ordîuairrmenl  aceonipaf,'nées  d  un 
bruit  assez  iort  qurin  cnleuddaiis 
l  intérieur  de  la  uignlagne  ;  une 
petilc  rir.  qu'un  nomme  Kyuiyn- 
ta  tort  de  detsoot  la  moutagne , 
et  va  te  jeter  non  loin  de  là  daua' 
la  Joupanova^  prêt  de  son  embon- 
ohure*  Let  CamtchadaU,  extrê- 
mement  superstitieux  ^  prélen* 
dent  que  leurs  parens  morts  ha- 
bitent r intérieur  de  ce  volcan  ,  et 
que  c'est  ià  la  cause    du  bruit 
qu'on  y  çniind  ^  ainsi  que  de  hà 
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ftimée  qui  s'aperçoit  aa  sommet 
et  qui  n'est  autre  chose  selon  eux. 
C£ue  celle  de  leurs  cuisines  et  tle 
Irar»  terriers  qu'ils  y  chauilent 
peur  «e  préterrer  do  ffoid. 


KEM  •  àa7 

teaa-fort  sur  le  Dncslr ,  (lans  le 
gour.  de  Podolie,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Khotin  en  Moldavie  ;  il 
est  à  1 5  w.  seulement  de  Caméuetz- 
Podol«ky* 


du  gonv.  do  larnslav  ,  district  de 
Péch<*ik.lioiisk  ;  elic  sort  d  un  ma- 
rais >  et  après  un  cours  de4ow.} 
«e  jette  dans  la  Sohuja. 

KÉf  A  ou  Kaffa  y  (Ketpa  uam 
Katpa»)  VoyeM  TbbOOOSIB. 

K£ÏDAl«T  9  (jTeu^aHM.)  pet. 
vUle  de  la  Lithnanie  ^  appartenant 
k  la  famille  dea  RadaÎTili  ^  et  cbef- 
liea  de  leurs  immenses  pcfaesaiona 
dans  cette  province. 

KeÏLOGYTCHE  ,  (  K^iijliomUTh.) 

pet.  riv.  de  la  presqu  ile  du  ('am- 
tchatka  5  dans  le  district  de  iNijui- 
Cauilchauk.C  est  à  5w,  de  sou  em- 
bouchure vert  le  mord  que  eoin- 
menée  le  grand  cap  coiino  aons  le 
nom  de  Croootakoï'*lSosse* 

§01IT.  de  Penza  ,  dans  le  district  de 
Narovtchat  \  elle  se  jette  dana  U 
Chaldaïsse. 

KiM  ,  {Kr.!fi7).)  fleuve  qui  a  sa 
,  aourcc  daus  un  Imc  de  la  Laponie 
suédoise;  il  coule  delà  daus  le 
gouv.  d'OlouctZjdottt  il  traverse  la 
|Mirtie  Mplentrioiiale  ponr  aller  se 
|eler  dans  la  mer  Blanche.  Ilfbrma 
plosieart  lacs  9  et  son  coara  eal 
embarrassé  de  cataractes  et  de 
eaacades  qaî  Tempéchent  d'être 
naf  igaUe  \  cependant  il  le  détient 


vers  son  emhoachufe»  CeûeiiTeeft 

très-poissouneux* 

Kem  ou  Kemi  ,  {Kejiib  imw 
Kejfiu.)  ville  du  f;ouv.  d'Olonelz  et 
chef-lieu  d'un  district  j  elle  est 
aous  le  65^  45'  de  bt.  sept,  et  le 
43<'  3o'  de  long.  or. ,  ii  455  w.  d^ 
PetroiaTodak.  Cette  Tille  eat  sîtnéè 
sar  la  rive  gânche  du  Kem  ^  &  l'en* 
droit  oà  le  gFand  et  le  petit  Poo- 
dasso  viennent  s'y  jeter ,  et  à  lo 
w,  de  son  Pîn]>OTicnnre  dans  la  mer 
Blanche,  l'aile  est  entourée  de  mon- 
tagnes et  de  marais  couverte  do 
mousse.  On  ignore  IVpoque  pré- 
cise de  sa  fonilalion  \  ou  trouve 
aeblement  )^na  les  chroniques  du 
convent  de  Solovets  C|ae  très-* 
ancîeiinement  cet  endroit  ëtott  ha- 
bité ,  se  nommoU  Képi  ^  et  dé» 
pei^doit  de  Novo^orod  la  grande. 
Dans  le  XVl«  siècle,  les  Suédoia 
y  firent  deux  irruptions,  lynMèrent 
les  4iaî)ifaiions  ,  massacrèrent  un 
f^'rand  nombre  d'iiabilans  ,  et  em- 
menèrent le  reste  en  captiv  ité.  Cet 
epdroit  s'étant  repeuple  quelque 
temps  après  fat  donné  p«r  le  txar 
Féodor  IvanoTitch  ^  en  1 591 ,  atee 
d^antres  vUlagea  voiilna ,  an  cou- 
vent de  SolovetE^  poar  étn;poi<v 
sédé  en  tonte  propriété  et  avec 

droit  de  ioalioe.  En  1780  •  Kém 

*  * 
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fut  ényvc  en  ville  et  annexée  au 
gouv.  lit'  \  olof;(îa  ;  eutiu  eu  1785  , 
d'après  la  ni)U\(lle  organisuiioa 
tle  tous  le*  îiouv.  de  l  empire  j 
elle  (ji.pariie  de  celui  d'Olonetz. 
On  j  iroDYe  3  églises ,  3  maga- 
sins ,  Tiin  pour  le  sel  et  Taulre 
pour  la  farine 5  nneëeole  et  1400 
habitaus  des  oeox  sexes  ;  la  peclie 
dans  la  mer  Blanche  et  TOcéan 
glncial ,  le  long  Ans  câies  de  la 
I^ponie  ,  et  la  chasse ,  sont  les 
principales  occupalious  tle  ses  ha- 
DÎtaus.  llb  s'embarquent  au  coin- 
nkincemcul  du  printemps  ,  et 
quand  lenr  chasse  et  leur  pèche 
sont  finies  ^  ils  en  portent  les  pro- 
duits &  Ârkhangel  où  ib  les  ven- 
dent et  s*j  fournissent  de  toutes 
les  choses  nécessaires  &  la  vie,  avec 
lesquelles  ils  reviennent  chez  eux 
vers  la  fin  de  septembre  ou  en  oc- 
tobre. D'autres  s'occupent  chez 
enx  de  la  péclie  du  harenî*  ,  et 
d'une  espèce  de  sauujoii  liouinié 
en  russe  Semga  ,  qu  ils  portent  en 
hiver  à  Pëtersbourg.  Les  fruits  et 
les  tînmes  ne  réussî^iBent  pas  ici 
à  caose  de  Fâpf^të  dn  climat. 

KÉMA)  {Kejua)  g» os  Lourg 
du  mcme  gouv.  district  de  l>élo- 
Oiersk.  Il  est  remarquable  y  parce 
qu'ancteoncment  cVloit  une  ville 

Jrui  formoit  un  apanage  particu- 
ler  de  la  principauté  deBelozcrsk, 
et  qui  avoit  ses  propres  souverains 
qni  se  qualifioienl  de  princes  de 
K.ém  ,  son  dernier  prince  se 
Bommoil  André,  cl  hi  L  un  des 
douze  princ<'S  russes  lut's  à  la  ba- 
taille que  Dmitri  surnounue  bon- 
flkoïj  ou  du  Don  9  livra  au  Klian 
talare  Mamaï  5  en  lui  finit  la  tii^e 
des  princes  de  K.^m  ,  et  après  sa 
mort  cette  principauté  fut  réunie 
à  celle  de  Mojaïsky  et  ensuite  à 
k  celle  de  Moscou* 

KÉMA,  {Kejita,)  riv.  assez 
eonsidérable  du  gouv.  de  Nov- 

Sorod;  elle  se  jette  dans  le  grand 
ledcBéio-Oiéro* 


KER 

KÉMJA,  {KejujKo)  T\y,  as$c« 
considérable  du  ç;ouv.  d  'Ii  koutsk, 
dans  le  district  de  Kirénsk*  elle 
coule  du  uurd-esL  cl  âc  jette  ilaus 
la  Toungonska. 

et  Bift^ZAtKA  )  {KtJUKa 
H'£epeaottic€i.)  deux  pet.  riv*  du 
gouv.  de  T ver,  qni  se  jettent  dans 
la  M  su.  Elles  sont  remarqua^lœ 
parce  qu'on  a  constrnir  par  leur 
nioven  d<'S  réservoirs  dVjui  pour 
fournir  auv  écluses  du  i;rand  ca- 
nal de  conmiunicatiooi  qui  se 
trouve  prés  de  là. 

Kemtë^doï  ou  Kf.ptendo»  • 
{KeMmeHf^oû  vlau  Kenmehfloù.) 
pet.  riv.  du  gouv*  d'IrkouUk  ,  dis* 
trict  d'Olekminsk  t  elle  se  jette 
dans  le  Vilouî  ;  eue  est  remar- 
quable par  les  sources  salées  qui  so 
trouvent  sur  ses  bords  ,  et  par  une 
montagne  de  sélénitc  el  deael 
gemme  qui  l'avoisiuent. 

Rencha  y  (^Kenn(a  )  pet.  riv.  du 
gouv.  de  i^QaiA  ^  elle  se  jetie  dans 
i  l  osa* 

^KSKB,  (Kenh-)  riv*  du  $onr. 
d  Olonetz ,  qui ,  après  avoir  réuni 
plusieurs  grands  lacs  entr'eux^  tu 
se  jeter  dans  l'Onéga, 

kBPiiTSXAiiA  Stamtza  ,  (  Jfe* 

nwicKoji  cmaHUhia.  )  C'est  un 
bouri;  des  Cosaques  du  Don  ,  situé 
sur  laMedvéditza(pii  l'inonde  cha- 
que printemps  j  ce  <i"i  oblige  les 
liabiUns  .\  se  rélngler  peiidari i  ce 
temps  dans  les  fermes  >uiSiues  qui 
leur  appartiennent. 

KàtLA ,  (Kepa-)  pet*  riv,  da 
gouv.  de  Pensa  qui  se  jctie  dana  In 
Mokcha* 

ILEaDSUirSKOÏ-ZAUVi  (Jtfp^e- 

.%uHCKoù''3aAuêh.)  ou  golfe  de 
K<*r(î(4!!ïe.  Il  se  trouve  dan"?  In  mer 
Ciiî^pienne.  li  n  e-^t  r(  iii,ii  ([nal>le 
que  par  la  supposition  <|n  out  taile 
quelques  anciens  que  le  litUTe  A— 
mou  a  voit  sa  naissauci!  daus  ce 
golfe,  et  qu*ilcoaloit  sous  terra 
pourle  réunir  à  là  mer  d^Arat. 

Kbbensx  ,  (KepeHCKh.)  ville  du 
gouv*de  Pensa  et  che^lieu  d*un  dîfa. 
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tiiet  ;  elle  est  sitaée  Mir  les  deux  tTant  J.  C.  ;  elle  fut  libre  d^abord  f 

rives  du  VaHe  et  à  son  confluent  mais  Tan  480  av.  J,  C,  elle  tomba 

avec  la  Rercnda  ,  sous  ie5î*^5i'  sous  la  tlomitiation   dos  Arcba??»- 

de  lat.  sept,  et  Xv.iio'^i^o^àeUnx^.  Nîktidrs.  Du    temps  de  Dôinos- 

©r.  à  i35  \s  erstps  de  Penza.  On  y  th( urs ,  t  lle  s'appeloil  ^oo/^orA/v? , 

compit'         liiiljiians.  Cette  ville  éro  t  f^rando  et  opulente  ,  et  (aisoit 

ett  dans  une  coulrée  très-fertile  et  uu  vai>Le  commerce.  Jus<:|u  à  la  tin 

•boudante  en iioU.  Il  s  j  lient  deux  do  IV*  aîècle ,  elle  fut  b  résidence 

grands  marehésiiar  an.  des  rois  dupais;  cependant  elle 

S.njiNBTz,  rArep#ctfH«i«5.}  Ht.  fût  prise  en  276  par  les  Kherson*- 

assez  considérable  du  gouv.  de  NU  tes  ,  ensuite  elle  le  fui  par  les  Ov^ 

îej§;orod  |  qui  après  aYoir  traversé  gres  vers  l'an      ^  et  d^  nouveau 

les  districts  de  Seraenofsk  et  de  en  5-28  ;  mais  b*s  empereurs  de 

JVlakarirf",  se  jette  daTTî  le  Volga  ,  ConslantiDOplf  ne  la  loiir  laissé— 

nu-dcssus  de  cette  fleni i(  i  c  ville,  rent  pas  lonq-Lctnps.  Depuis  Tan 

Ki-:BMENTCHlK^(A  *?/j.T/c/tr?/N5.)  679  elle  fui  sou  s  la  suprématie  (1rs 

colonie  grecque  couipusee  de  200  Kbozares,  qui}  ûvoirai  nu  luii- 

lamillcs ,  dan&-le  gouv.  d'Ecatberi-  tenant  ^  quoiqu'elle  demeurât  liée 

«oslav ,  sur  les  bords  de  la  Vol-  à  Fempîre  d'Orient.  Âu  temps  dn 

Ushéy,  eoncile  de  Nioée ,  elle  avoit  nonr 
^  X^ntPEii,  ir«p/itfjtu*) pet.  fleoTe,  seulement  nn  ëvéqne  ,  mais  elle 

llil  fEonr.  du  Caucase  ,  qnt  sort  du  ëloit  encore  la  résidence  de  l'évè- 

etcp  ,  non  loin  de  la  redoute  nonn  que  des  Gotbs  de  Crimée.  En  S4o 

mce  Ladogskoi' ,  et  qui  après  avoir  elle  fut  érigée  en  archevêclié  ,  et 

parcouru  un  espace  peii  eoiisîdé-  au  XUl*  siècle  en  métt  npoliinine. 

rable  de  imain  appartenant  aux  En  1 333 ,  elle  reçut  un  arclievéquc 

Cosaques  i\v  la  111er  Noire  ,  va  se  latin  ,  dont  le  diocèse  s  éteudo.t 
jeter  dans  un  petit  goiiu  du  la  mer' aussi  sur  la  Géorgie.   Elle  étoif 

d'Azof.                                '  '  alors  soui  la  domination  du  prince 

S.CRTCHE,  {Kcpzb.j  ville  et  Milieu,  Alane  ou  Tcherkasse^ 
forteresse  de  la  Crimée,  sur  la  mais  déjà  beaucoup  déobue,  et  elle 
presqu'île  de  Kertche  ;  elle  est  si*  n'a  fait  qne  tomber  de  plus  en  plue 
toëe  dans  la  partie  élargie  du  Bos-  en  décadence.  Vineent  de  Beauvait 
phore  Cimmérien  ^  vers  la  mer  n'en  lait  pas  mention  avant  ^ 
Noire  ,  dans  une  baie  sûre ,  de  la  et  Aboul-Féda  ,  en  1344)  donne 
profondeur  de  1 1  jtisqu'à  l5  toises,  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ; 
où  l'ancre  trouve  un  bon  Ibmls  ,  ii^iis  les  Génois  ,  qui  y  lenoient  un 
sur  une  lan£»ue  de  terre  un  peu  consul^  la  uomraoiciit  toujours' 
avancée,  ïi  bords  vaseux  «'i  létidei»  j  Vospro  ,  et  même  Aspromo/Ue, 
elle  est  à  102  w.  de  Tbcodosie.  La  Lorsque  la  Crimée  fut  sous  la  puis- 
citadelle,  d*oneTÎeille  constrnc'  sance  des  Turcs,  ils  y  entrete- 
tîon  y  et  bâtie  en  moellons  de  pier-  noient  une  forte  ga  raison  ,  et  le 
ves,  dans  une  forme  ronde  et  assec  pacfia  j  avolt  sa  réstdtmce.  En 
élevée,  avec  des  angles^  et  les  Rns-  1774  ,  Tors  de  la  paix  entre  la  R  us- 
ées y  ont  joint  un  ouvrage  de  dé-  sie  et  11  Porte  Ottomane  ,  Kcrtche 
fense  en  forme  d'étoile  j  revélu  etJanikoul^  restèrent  seuls  h  la 
également  en  pierres  par  devant ,  Russie  de  toute  la  pr^>!i|u'!le  de 

r ur  pourvoir  à  la  sûreté  du  poi  t.  (  riméc.  C'est  a'or^  que  tous  les 

ancien  iioni  de  cette  ville  éloil  Ta  Lares  en  sortir.'nt  ,  cl  celte  ville 

Panticapœittn  ^  Boipor  ^   Vospro  ^  presque  déscrt«\uc  Vit  plus  que  queU 

^j(pro/wo/j/r.  Les  Milésiens  la  bà-  ques  Grecs  qui  voulurent  s'y  éla— 

tirent  vers  le  milieu  du  VI*  siècle  bllr  pour  remplacer  b  presque  lo-» 
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Jaiitc  de  ses  anciens  liabitans  qui  KetoVk  ,  (Kemou.)  c'est  lai5» 

svoient  émigré.  Aciuellenipiil  les  île  de  rai'chl])cl 'les  Courllls  ;  on 

bsbitaos  sont  eu  si  petit  nombre,  compte  3G  w.  de  la  14*  a  œlle-cij 

q^u'on  ne  compte  que  quelques  elle  a  3o  w.  de  lou^  âur  10  de 

cenumet  de  mâles  dottt  la  majeure  large.  Celte  tle  est  oonverlie  de 

partie  sont  des  Grées  qui  n  ont  qne  montagnes.  On  y  trouve  d a  lioie 

Ib  pèclie  poor  moyen  d'existence,  en  abondance  ,  le  renard  blanc  et 

On  voit  dans  la  YÎUe  noe  église  à  cou  cendré  y  est  très-oommiiis$ 

grecque  de  la  plus  hante  antiquité:  le  rouge  Test  moins  ;  on  chasse  les 

c'est  une  voule  crois'^e  qui  repose  loutres  de  mer  et  les  veanx  marine 

avec  sa  roupole  sur  quatre  colonnes  su:  ses  eûtes. 

de  marbre  fj; ris  ,  et  qui  paroîl  avoir  KÉvda  ,  (Kea^ia.)  "pet.  riir»  da 

dans  sa  vouie  une  élévation  de  cinq  gouvernement  de  IVnzaj  elleprcnd 

toises.  La  batterie  de  Favlov.sLoi ,  ^a  source  dans  le  dis irictdeïchcn- 

placée  sur  le  bord  de  la  mer,  à  bar,  d'où  elle  entre  dans  celui  de 

quelques  w«  de  U  forteresse  ao  Nijne  -*  Iiomovsk ,  où  elle  se  jette 

•ud  ,  est  avec  celle  d'Alexandrot*  dans  TAtmis ,  après  un  cours  de 

êïoi  I  dans  sa  proximité  ,  la  clef  49  ^* 

Jroprement  dite  duBospore  et  de  K.évrole  ,  (Keâpoju»)  bourg 

i  mer  d*Asow  9  parce  que  le  ca«  considérable  dans  le  gouv.  d'Aiv 

mal  de  la  mer  ,  resserré  déjà  en  ce  khangel.  Il  a  été  pendant  quelque 

lieu  dans  une  longueur  de  moins  temps  ville  et  rlicl-lien  d'un  di<!— 

de  ^  w.  par  la  ï  oujnaïa  Kossa  li  ict ,  mais  actue  llement  il  dépend 

^pointe  de  tvrre  méridionale), a  van-  tle  c(  lui  d"  A  rkhangel  ;  il  est  situé 

çant  de  la  terre  opposée  ,  et  par  les  sur  la  Kévrole  qui  se  jette  dans  la 

Iles  et  bancs  étroits  qui  en  partant  Pinega.  Son  prmcipal  commerce 

de  cette  pointe  se  prolongent  au  consiste  en  bestiaux  dont  en  élève 

nord-ouest ,  Test  encore  davantage  ici  une  quantité  et  qui  a  la  répti- 

par  les  bancs  de  sable  ,  tellement  -tatton  d  être  le  plus  bean  de  le 

que  le  clienal  d'une  largeur  de  2a  pro? ince;  iU  en  transportent  beau- 

à  26  pieds  passe  sons  le  canon  coup  chaque  été  sur  des  radeaex 

înéme  de  ces  batteries.  Unefrégate  à  Arkbangel,  où  ils  le  vendent, 

de  garde  stationne  tout  l'été   ici  K  exholm  ,  (JT^kcso^r.t/ô  )  on 

dans  le  Ijospore  ,  et  ne  lait  voile  Corel-lîorod  ,  comme  le<i  Russes 

comiininémeut  pour  Aklitiar  qu  au  la  nouimoient  ancienucnirut,  est 

coninH  iiC^ ment  de  riiivcr,  lorsque  une  villo  du  gonv.  de  ^  iJ>ourg  ,  et 

la  mer  commence  à  iJe  couvrir  de  le  chel-lieu  d'uu  district  j  elle  est 

glaces.  On  voit  non  loin  de  Ik^  avec  sous  le  6t^  l' de  lat.  sept,  et  le  49* 

quelques  maisons  et  un  vigiioble  4'  ^®  long,  or*  9  bâtie  sur  deux 

5 lamé  ci-devant  par  des  .«iclaves  petites  iles  à  l'endroit  oiilaVoxe 

e  Géorgie,  la  quarantaine  de  Ker^  se  jette  dans  le  lac  de  Ladoga  ,  k 

.  tcbe  qui  n'a  point  offert  beaucoup  i3o  w.  de  Yibourg  Tcrs  rorient. 

d* avantages  aux  uavig^^^'Urs.  C'est  une  place  forte  ,  la  rtlle  est 

Ket  ,   ^Kenii.)  riv.  considéra-  dans  une  de  ces  deux  îles,  et  le 

ble  de  la  Silx'rîe  ,  elle  a  sa  source  château  dans  Vautre.  Cette iles'ap- 

dans  les  numlai^ncs  du   gouv.    de  peloit  jadis  Knkisari,  c.-à-d.  l'île 

'IuIu^^lv  ,  tra\iM"se  les  districts  d'A-  du  coucou.  La  ville  a  été  halie  ca 

tcbiusk  ,  de  léuisséis)&  ,  el  tombe  129 3  par  le  Suédois  Torquel-Kn^tr 

dans  rOb  dans  celni  de  Narvmsk ,  son  ,  mais  à  la  paix  condee  en 

non  loin  de  Narym.  Ses  bords  sont  1 59    près  deNarwa  dans  le  village 

couverts  de  ibréts  dans  lesqueUes-  de  Téooxia ,  entre  ces'  derniers  ec 

la  chasse  cet  très-productive*  la  Russie ,  el  k  démarcation  dn 
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frontières  dites  en  1 698  ^  sotis  U 

Izar  Boris  -  Corloiinow  ,  elle  fut 
rendue  à  cello  di^micre  puissance. 
Ha  161  i  eiie  tut  dt'  nouveau  prise 
par  les  Suédois ,  eiiliu  en  17 1  o,  re- 
couqui^e  par  Pierre-le-Grauii,  vile 
resU  denoitÎTement  à  la  Russie 
par  la  paix  de  Nystad* 

&IZLOW|  iK^êJtoed,)  ou  Ko£- 
XOW  ,  f^oyeM  ËVFATOAIB. 

Kezodra  ,  (Kesc/ipa.)  Iac  asseï 
considérable  du  gouv.  de  Tver  , 
iSislrîct  de  V>  chnlvolotcliok ;  \\ 
donne  uaissaiice  à  la  Vorojha,  riv. 
^ui  se  jelle  dans  la  1  ikhvina. 

KhaLOUNITZA,  (  Xa.\iinint,a.  ) 
rlv,  du  gouv.  de  V  iaïka  ,  elle  coule 
du  nord  pour  ae  jeter  dans  la  Yîat*  ' 
lia.  Set  oordf  sont  si  élevës  des 
deux  oAl^s  ^ai\  est  impossiblo 
d^aperoeroîr  ses  eaox  ^  à  moms 
de  s'en  approcher  de  très-près  ; 
elle  est  comme  encaissée  et  mal- 
gré sa  profondeur  el  la  crne  con- 
sidérable de  ses  ratix  auprinlemps^ 
elle  ne  se  déborde  jamais. 

Khalounka,  (XoA^nKa.)  pet. 
riv.  du  goov.  de  Tver ,   qui  se 

Ctte  dans  le  Vc^ga ,  et  sur  laquel- 
la  fille  de  Rief^Vladîmirow  est 
liâtîe.  < 

KraiOTA  9  (XoAOâth)  pet.  rÎT. 
du  gouv.  de  Novgorod  ,  qui  se  jette 
dans  la  Msta  y  et  sur  laquelle  la 

ville  de  Crestzv  est  située.  C'ette 
riv.  est  îiavipable  pendant  hau- 
tes eaux  du  printemps. 

K.HANGUUT  ,  (XaHCi^mb.)  C'est 
un  cap  de  la  Finlande,  qui  s'avan- 
ce lieancoup  dans  le  ^olfe  ,  et  qui 
u  toQjours  été  considéré 
un  poiut  de  défense  très-impor- 
tant par  les  Suédois  y  quiavoient 
commencé  à  le  fortifier  arant  la 
dernière  guerre.  Ce  soutpropre^ 
ment  deux  rochers  de  granit  en- 
tre lesquels  est  oneliaie  formant 
nn  port  très-sûr  ,  et  dont  l'en- 
trée est  eouvertc  et  défendue  par 
de  petites  îles.  Ces t  ici  que  Pierrc- 
le-Orand  a  remporté  une  victoire 
en  personne  ^  •  et  qu'il  s'empara 


des  galères  suédoiseêeù  t}i4  W 

2y  juillet, 

Kharatzaïa  crépost  ,  (Xapoi 
Ha/i  np-hnocmb)  C  csl  on  petit 
fortcjui  se  trouve  dans  le  j:;ouv. 
d  Ji  kouuk  ,  à  488  w.  de  celtB  ville, 

Kharimakotane  ou  Araiva- 
KOUTANE  ,  (XapuMaKomanbMAn 
ApeLutxK'i^maHb,)"  C'est  le  nom 
d  une  des  Iles  Conrills  ;  elb  a  20 
W«  de  long,  sur  dix  de  large,  et  se 
trouve  il  six  werstes  de  distance  de 
la  5°  (jui  est  Anakoulane.  On  y 
trouve  deux  petites  rivières  ,  quel- 
ques vol('aiK>  éteints,  sur  l'un  des- 
qut  U  Cil  uu  lac  dont  les  eaux  a  mè- 
res ne  permettent  poniL  qu  aucun 

Soisson  puissey  vivre.  Les  habitant 
es  autres  tics  Tiennent  ici  pour  U 
chasse  des  renards  et  des  castors, 
KaABKor  5  (Xap»Kos0.)  (f!Oun 
de)  ee  gouv.  se  nomme  anjour- 
d'hui  Slobodskaia  -  Oucrainskaîa 

(^P^oye:^  rrf  article.^ 

Kharkof,  (XnphKofify.)  Capî^ 
talc  du  {40UT,  des  Siobodes- Ukrai- 
nien ues  et  chef-lieu  du  distril  de 
son  nom ,  c'est  une  grande  ville 
située  sur  deux  petites  rivières  ,  le 
Rharkow  et  la  Lopau,  sous  le  5o^ 
tf  de  lat.  sept,  et  e  55^  55'  de 
long*  orient.,  à  1460  w.  de  Péter- 
shourg  et  732 ,  de  Moscou  ;  elle 
renferme  10  églises  etacouvens, 
dont  un  de  moines  dausleqnel  il  y 
a  uu  Collt'^e  où  Ton  enseigne  la 
théologie  ,  la  philosophie  et  Télo- 
(|uf'noe  ,  les  langues  latine  et  alle- 
luaude.  Le  recteur  de  ce  Collège 
est  en  même  temps  Archîmandri» 
te  du  courent.  L  Université  fou* 
dée  en  i8o5 ,  un  gymnase ,  deux 
imprimeries  ,  une  maison  de  Che* 
rite  et  un  hèpital.  Kbarkow  u 
été  bàtîe  par  les  ordres  du  Tzar 
Alexis  Mikhailovitcb  en  i65o  pour 
servir  de  rempart  à  fFinpire  d'*  ce 
côté,  contre  les  incursions  desTa- 
tares  de  Crimée  j  die  a  été  peuplée 
par  Irs  Cosaques  émigrés  de  la 
rive  droite  du  l)nepr  j  ou  vcompte 
actuellement  plus  de  lojoôe  habi* 
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fans  dos  deux  sexes.  Celte  Tille 

joull  d'uu  climat  tcuipérc  et 
d'une  tîtiialioii  agréable  ;  le  mA- 
rier  dont  U  callare  vient  d'y 
être  inlrodoite  y  réussit  nariaît^ 
ment  bien  ;  les  habitans  de  Kbaiv 
kow  fout  un  commerce  assez  con» 
«klérable  en  savon  ,  chandelles  , 
el  cnirs  ,  avant  pour  cp$  trois  ob- 
jets f'r^  <'?il>rio?îe<5  dans  leur  ville. 

Khamkow  ,  (  XapbHaaô.  )  p. 
rivière  sur  lai^ut  lit  est  située  la 
vilic  lie  ce  nom  j  elle  coule  dans 
son  district  l'espace  de  63  w.  ,  et 
Ta  se  fêter  dans  l'Onda  sur  sa  nr.e 
gancbe» 

KhaTANGA,  (Xamanea.)  fleu- 
▼e  considérable  de  la  i>ibérie  ;  il 
prend  sa  source  dans  un  lac.  du 
gouv.  lie  lomsk  ,  district  de  1  ou- 
rou^hansk,  el  coule  plus  d^^  ^oo  w. 
du  >ud  a«  nord  ,  avaiii  di  se  [»  - 
in  dans  1  Uccaa  i«îaci3l  ,  ilaus 
un  goUe  qui  porte  sou  noua  ce 
flpa?e  parcourt  une  contrée  lut»- 
se  et  marécageuse;  il  reçoit  dans 
•on  sein  plusienra  rivières  conai' 
«lérables* 

KhaVA  ,  (Xaea.)  riv.  da  gOW. 
de  Taulbow  ,  distril  d'Onsmane  , 
elle  enlrf»  dan*;  le  i;ouv.  el  le  dîs- 
Irit  de  \  oron'  j  où  elle  se  jetle 
dans  l  Ousniauf  sur  sa  rive  G;auebe. 
ïKliava  veut  dire  vierye  en  i  aUre, 
et  on  prétend  que  ce  nom  «si  venu 
à  la  rivière  d'ane  Princesse  Ta** 
tare  fille  d'un  Khan  Nogais  ,  qui  y 
aû>ng-temps  campé  arec  la  borde 
qu'elle  commandoit ,  et  avec  la- 
quelle elle  s*esi  distinguée  dans 
plusieurs  combats. 

Kherson,  (XfjroHh.)  (i^onv. 
de  ^  <•  gouv  est  boi  né  pari  t  ii\  île 
layi  itie  d'J  ealérinoslav,  de  iviow 
et  de  T  ixlidiu  ,  aiudi  que  par  la 
Moiiiavie,  la  Heâsarabie  etU  mer 
Noire.  Ses  principaux,  fleuf ea  sont 
le  Ikippr ,  le  Boog  et  le  Dnestr  j 
Je  terrein  est  presque  partout  nm 
et  le  sol  j  est  différemment  fer- 
tile.  La  partie  qui  atoisine  la 
FodoLie^  le  gouT*  de^^iew  et  celui 


*  mm 

d'Eca ter Inoslaw, produit  dn  ble'  en 
abondauce  ^  mais  vers  les  LmLuu- 
cburet  du  Bong  de  Tlugoul,  du 
Dnepr  et  surtout  sur  les  bords  dm 
la  mer  Noire ,  il  est  aride  ,  sablon- 
neux et  peu  propre  4  la  culture  : 
on  nr  trouve  nul  partdebois;  lo 
district  d'Misabelgrad  exce|)té  o» 
il  y  en  a  quelque  peu  ;  on  cbauffe 
partout  avec  les  jours  et  la  pnîlle  5 
celui  f[iri  est  1  ii<i  is[*cnsal)i('  [uinr 
la  cousirucitou  eat  anu'iié  Je  Iits- 
ioin  sur  les  rivières;  les  luùr.eis 
et  la  vign«  réussissent  bien  ici.  Oa 
fait  des  eanx*de<-Tie  de  celte  der- 
me    qui  le  cèdent  très-pen  li  ceW 
les  de  France  ;  mais  la  principale  et 
pour  aiussi  dire  la  seule  bran* 
clie  écouoniiqne  des  babitaus  d6 
ce  iiouv.  consiste  dans  le  nombre 
de  ItMirs    troupenu^  ,  on  conipto 
jdo.ooo  balutaiis  «ians  le  ^ouvit.  de 
Iv  j;.  i  i,un  ,  ce  soui  des  Ilusses,  des 
Arméniens  ,  des  Juiiis  et  beaucoup 
d'Allemands  et  de  Bulgares.  Cet 
deux  derniers  peuples  forment  des  * 
Colonies  qui  au^^eoftent  et  pros* 
pèrent  tous  les  jours  davantage  pav 
les  soins  du  gourernement  et  la 
sage   aduiinistration  du    duc  de 
lïîrlielieuj  ^ouverneur-Ljénérnl  de 
cetie  prov  inee.  Te  gouv,  eslpartn-é 
en  quatre  disU  icls  j  dont  le«  clicià 
iieujL  6uut  l'-'  Khersoriy  capilaU:  de 
tout  le  gouT.j  3°  Eiisahef^rad  ;  3» 
Oipiopol  ,  et  4°  lyraspol,  en** 
droits  le-  plus  remarquables  qu*oii 
y  trouve  encore  sont  Nikolaéir , 
Otchakof,    bérislav  ,  Novomir- 
gorod  )  Odessa ,  Ovidiopol  ,  Gri»  4 
p.f,r!opol ,  Doubossary  ,  et  Alexaii" 
dvw.  Le  clerjj;é  y  est  souiui*:  h  l'nr- 
cijf'\ c         ,    d*l'eallj(  i'iiiosl;i\  (|uî 
preuil   auaàà    le   htic  Jar<'iK'>é— 
que  de  Kbcrson   «  i      r^iui  iùc. 
Kherson  I (Xc//cc»/<*-/ 

Ville  db. 

pilale  du  gonr,  de  son  nom  |  Ibrte* 
resse ,  amirauté  et  port  tUné  ton* 

le  46°  38'  •2q''delat«s6pt«€tIe  5o^ 
3b'  16'' de  long,  orient.  ,  enr.  \m 
Limao  00  emboudiure  du  Doepr  , 
qui  a  dans  cet  éad«t»it  1^^  w*  d» 
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'argeor^inaU  c|ui  ofpenclaiit  est  Juifs  K  Klierson,  mais  H  yTivcnt 
rempli  d'Hes  très- basses  c]ue  les  misérablement,  I^e  commerce  de 
eaux    couvrent  quM(|aefois  ,   de  bois  de  constrqctiou  y  est  un  objet  ' 
maotère  que  le  Teritable  cours  da  important;  oâ  voit  de  grasrls  dé- - 
fleuve  qui  <»dt  ctégagi^  de  tous  ces  pôt  de  ce  bols  sur  un  quai  qui  a 
embarras, n'a  pas  plfis  d'wîipwcrste   inif  lirue  de  lou^ueur.  Depuis, 
<î<' !.ir:;(ur.  (a  llî' ville  est  à  I  800  w.    la  fondalion    d'Odessa,  Khcrton 
tic  disuitjcc  (11*  l'étcrsbour^',  à  i^ji    tomhc  vn  drcadi  nr*»  ,  elle  ne  peut 
de  Moscou  el  ù  -o  w.  de  la  mer,  sur   soutenir  la  c(im:urn'iicc  avec  celic 
la  rive  droile  el  assez  élevée  du  uouvelle  ville,  beaucoup  plus  avan- 
fleuve.  Sa  fondation  daté  de  1778^  tageusement  située  p)ur  le  com- 
mis en  1780  cite  a  été  considérable*  merce;  malgré  cela  on  y  ooniptt 
ment  arrondie  et  fortiGée.  En  peu  encore  près  de  dix  mille  babîtans 
de  temps  on  vit  s'élever  la  ville  do-  des  dcui.  sexes, 
rissante  et  considérable  à  lendroLt      Rhbrson  ,  (X^p  c<>/i».)  il  y  avoit 
où  naguère  on  n^apercevolt  qu'un  ancienuemeol  en  Tauride  une  ville 
slcp  et  un  d**«;rrl  aride.  Les  vaisse-  grecque  d  »     nnin  ,  on  en  voit  cn- 
aux  mnrcîiaiiils  v  arrivoienl  de  tous   eore  les  ruruescu  Crimée  enfrr  V  \- 
1p«;  p.Tvs  (i<' I  l  u( ope,  le  commerce   lAcbva  et  Sévaslopol ,  à  d<Miv  w. 
cointnrn»  in l  à  y   tleurir,   el   on  seulcmeut  de  cette  dernière.  Cette 
aperçut  avec  élouaemcntet  pour  la  ville,  que  les  cbroniques  Russes 
première  fois  le  pavillon  Russe  nomment  Khortoune ,  est  célèbre 
flotter  Jusque  dans  le  port  de  Mar-  dans  Tblsloire  de  ce  pavs  par  le 
•eille.  Cette  ville  est  assf^z  grande  baptême  de  \  ladituir      i^qui  de  là> 
et  régulièrement  bâtie;  elle  est  par-  introduisit  la  religion  cliréiienae 
tagee  en  quatre  quartiers,  entière-  d'tus  tout  son  Kmuire.  Celte  Kber* 
ment  séparés  en!recu?t,quisonl:  1°  son    foudée  parles  lléracléoles  , 
la  forteresse  ,     •  r.nnirauté,  T)^  le  a   été    long-temps    florissante  et 
faubourg  L;re<  ^et  /j^'  le  faubourg  des  Irès-puîssante  ,  comme  J'en  ai  déjà 
militaires.  Ou  trouve  dans  la  pre-  parlé  sous  le  mot  Crimée,  i^l^"oyci 
mière  Ions  les  hàliniens  du  ^ouv.,  cet  aiiicle.) 
comme  rarsenal,  les  tribunaux,      liHERSONisx  TaURIQUE, 
les  maisons  diss  Gouverneurs  mili-  conecb  TaeputecK:ù»)  Cet  le  nom 
laire  et  civil,  la  Catbédrale,  les  ca-  nue  porte  actuUement  la  presqu'île 
semés  ,  etc.;  dans  le  second  quar»  de  Crimée,  c'éioil  aussi  son  ancien 
tier  qui  sert  de  citadelle  à  la  forte->  nom  dè«  le  temps  des  Argonautes, 
resse,  se  trouvent  les  chantiers  sur  [Voyez  Cm  mi  k), 
lesquels  se  eonslruisenl  les  vais-         hi  lon  e  ,  (.v.i.Yj,£ft.J  riv.  cou* 
«eaux   de  gueire  ,    et  en  {général   sldéral)le  de  la  Sibérie,  dans  le 
tous  ceux  ([ui  soiàt  employés  dans    gouv.  d  li  kouisL  :  après  s  être  ré- 
la  mer  Noire,  les  nmiîasins  «le  vivre,   uni  au  Couu^u  elle  le  jeUe  dans  la 
ele.  Le  faubourg  Grec  csl  babilé  Sélenga. 

par  la  bourgeoisie,  on  y  trouve  trois  KbLYUOV  ,  (X.iMKOtf  5.)  C'est  W 
églises  dont  mie  G  rec4ue,  une  Csî->  nom  qn'avoit  la  ville  de  Viatka; 
tlolique  romaine  et  une  Rosse  jj^nn  avant  d'avoir  él^érigée  en  capitale 
«ina  marcbé  bâti  en  briques ,  et  du  Gouvernement.  Ce  nom  f>st  ce-* 
deux  auberges*  lie  faubourg  des  lui  que  lui  ont  donné  ses  fonda- 
HÛlitAircs  ne  contient  que  trois  leurs ,  les  Xov:;orodiens  qui  la  bd- 
rues,  on  V  trouve  une  seule  enlise;  tirent  dans  le  douzième  siècle  et  v  ^  . 
les  iiini^o'îîs  %  sont  chélives  el  près-  envoyèrent  des  colonies  j  cette 
que  loules  liabitées  par  des  matelot»  nouvelle  njmbliqne  slavoune  s'a- 
el  desarlisaos.  ^1  j  a  beaucoup  do  graudu  couiià«ieiiAbl«  tucul  pur  sds 
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'c«n<HiAi«  sur  les  peuples  Tchou-  temps.  Kliolm  est  à  375w.norc1- 

detet  Oliaks  ,  cjui  liobitoit  ul  ce  est  de  Pskow  ;  on  y  ironve  7  é{»li- 
j'nr*;,  et  se  goiiveroa  touidurs  par  ses  et  prcs  de  !Aooo  Labit*  des  deas 

se»  propres   l<»is   qui  éioient   les  seies. 

mc^nirs  que  Ciilcs  de  ^ov^o^o(].  K hol^^t ncioii y  ,  ( Xo.t.fioeopu.) 
touvcnl  elle  fil  la  j^ueri  e  à  >a  mère  \  illc  du.  ^ouv.crArklian^el  et  cl»*'!'- 
]  airle ,  jalouse  de  sa  prospérité  ^  de  lieu  d*ua  district ,  bâtie  sur  uue 
ndme  qa*aux  prioocs  Russes  qui  Ile  de  la  I>Tma,  à  7a  w.  d^Ârkban* 
▼ouloient  la  soumettre,  et  aux  Ta-  gel.  Elle  est  aussi  ancknne  que 
tares  deCaian  ,  qui  ne  cessaient  Novgorod  ;  on  prétend  que  cVtoit 
de  commettre  des  brigandages  sur  Tautique  capitale  du  rovauine  de 
ses  terres  et  à  enlever  les  liabitans  Biarmie,  habité  par  les  Tchouds, 
pour  les  réduire  eti  captivilé  ;  mais  peuple  puissant  et  riche  du  Nord  ; 
toU|0«rs  elle  sut  mamleuir  sou  in^  ils  adoroieut  Toamala,  dont  le 
dépeudanee.  (  ette  république  et  ce  temple  et  1  idole  étoient  très-ri- 
peuple  sout  roiiiius  dans  l  histOiio  ches  et  en  grande  répuLiLioa  dans 
hDsse  .^ous  le  nom  de  \lat-Chaj[ié)  tout  le  nord.  Les  Danois  y  l'aisoient 
ou  habitans  des  bords  de  la  Vîaika.  un  grand  commerce  de  pelleterie 
1k  furent  entin  soumis  par  lè  bien  avant  le  règne  de  Rurîk  àNor- 
grand-ducde  Moscou  Vassttei  Dmî-  gorod ,  et  on  croit  que  oe  sont  en%, 
trieritcb  qui  mit  fin  à  leur  gouver-  qui  ont  donné  ce  nom  h  la  ville  l'a* 
nement  populaire  sous  lequel  ils  jaut  nommée  Ilolnigoard^ainsiquA 
▼écurent  heureux  et  lilirf^  ]>endnnt  Kovgorod  ,  d'où  est  provenu  par 
l'espace  de  278  aris.  (  J  '(mz  Ij  cfirriiptloîi  KliolnioLtory.  O  pava 
chK\7u  de  Viaika  ci  article  lAia  a  lut  dans  l.»  suite  soumis  a  la  répû- 
tic  ce  Diçiion!)  blique  de  rsov^orod^qui  y  envova 

Khlynovitza  9  (XAbiHOomiiO')  «ies  colonies  ,  ei  lorsque  la  reli^iôu 
pet.  riT.  dugouv.  deViatka  qui  se  chrétienne  y 'fut  introduite,  pea«- 
^tte  dans  la  Yîatka,  tout  près  de  la  dant  le  règne  de  Vladimir  -  le** 
▼iUe  de  ce  nom.  C'est  d'après  cette  Grand  ^  on  ne  connut  plus  ce 
rivière  que  Vancien  nom  delfal^'**  peuple  en  Russie  que  sous  le  nom 
Bow  fut  donné  à  la  ville»  de  Dvinlanj  (ceux  de  la  Dvina) 

Khmfintk  5  pet,  quelque  temps  après  le  règne  de 

ville  du  gouT.  de  Fodolie  ,  district  laroslav  Ylacîinïirovilch  ils  refnso- 
tleLiiinskà  ibi  W«  de  Camenètar-  reni  le  îri])ut  à  Novgorod  et  se 
Fodolskoï.  ,  souniireiil   au   prince  André  de 

KnocHOTES  (Xoa/omw.)  C'est  Souzdal  et  à  son  11  Is  Bouiane.Ils 
vue  des  quatre  principales  bran-  dépendirent  ensuite  des  Grands* 
cbej  des  Calmouks  \  elle  est  restée  ducdeJIkloscou  qui  y  envovoient  des 
dans  le  Tbihet,  et  reconnoit  les  lois  Gouverneurs  on  Voevodes  cboiaia 
du  Dalai-Lam».  (  F<>>  e&  pour  ce  ^ui  parmi  les  princes  de  leurs  familles^ 
€onceme  leurfiistoirt  tariichCAL''  ou  les«prittcip.nux  l'oyards  de  leur 
lior  kS).  eour.  1  .a  ville  de  K  holmogorja  lo^g- 

KhoLAI  ,  (Xo  T.?/?-)  ville  du  trnips  été  la  rnpitale  du  pavs  ;  elle 
pouv.  de  l'ikov  ,  el  el.ei-lu  u  d'un  éloil  t  ulourt  e  de  hautes  murailles 
district;  elle  est  gilu<  e  sous  le  ^7°  de  l)oi.s  ,  niiii(|uée  de  douze  tours  j 
l5' de  lat.  sep.  et  le  49*^  25' delous^.  ai  iueiieuieul  ou  y  trouve  à  peine 
or.,  sur  les  deux  bonis  de  la  Lovât  3oo  maisons  ;  comme  eile  ae^su^é 
.  qui  se  jette  dans  le  lac  Umen  5  et  la  de  iréquens  incendies  et  que  peu- 
Counia  qui  tombe  dans  ia  Lovât*  k  peu  ses  habitans  ont  été  s*é- 
Ces  deux  rivtèn's  sont  très-pois-  tablir  à  Ârkbsogel  ,  elle  n^olTn» 
sonneuiea  et  navigables  au  priit--  plus  à  la  vuequ'nn  misérable  village. 


Digitized  by  Google 


KlIO 

^P^oyfS  Bronnitzt^  TîUaiçe). 

Kholounitza  ,  {Xojii^Huna,) 
riv.  considérable  du  gonv.  de  Via- 
tka  qui  se  jette  clans  la  Vialka  ;  elle 
coule  à  trave^;*  des  forêts  imtneu- 
s«s  ,  qui  se  trouvent  daus  le  nord 
<lc  ce  ^ouv. ,  ce  qui  la  rend  d'une 
grande  ntîlitë  par  le  bois  qu'elle 
procure  ,  et  que  sana  elle  oo  ii*aa- 
loit  jatnaîa  pu  tranaporter  de-1â> 
iaole  de  chemma  pour  y  parvenir. 

JLnoPsa  ,  (Xonepb»)  grande  m. 
qui  a  sa  source  dans  des  marais  qui 
se  Irouvonl  dans  la  [)arlie  septen- 
trionale (lu  i;ouv.  de  ^aralof  ,  elle 
coule  de  là  vers  le  sud  ,  après  avoir 
travcPiié  lr»s  di&lricls  de  Vr(loJ).sli.  et 
BalachélVkj  elle  entre  daii»  ie^ouv. 
de  Vorone)  ^  où  elle  paroonrt ,  Le 
diatrict  de  Khoperak  \  en  tonl  elle 
filât  36e  w.)  avant  d'entrer  anr  lea 
terrea  des  Oosii€|[aea  dn  0on.  Là 
elle  coule  encore  loo  w.  avant  de 
ae  )etQrdans  le  Don.  ;  eette  belle 
rivière  frrtili.«;o  les  pays  (ju'elle  par- 
court. Ses  bords  sont  couverts  de 
riches  pâlurai^es  et  del)rUcs  Ibréls; 
on  trouve  la  ville  d;>  Khopersk  et 
Saatâoitais^ ou  bourgs  des  Cosaques 
Don  bâtia  anr  ses  bordai, 
^&ROPSK8K  ,  (XbnapcK^}  pet, 
▼ille  du  gouv.  de  Voronej  et  clief* 
lien  d'an  diatrîcl  y  elle  s'appelott 
anparaYant  forteresse  de  Novo-kbo- 
persk  ,  elle  est  balle  sur  la  rive  oc- 
cidentale et  Irès-ëlevre  do  Kliopér, 
à  2  35  w.  de  Voronej.  Ses  fortifica- 
tions consistent  en  un  rempart  de 
tf»rre  flanqué  de  (quatre  bastions  et 
0$9liamtA  an  foaae  aec,  on  j  trouvé 
ipii'Mpital,  dea  magaaîna  et  deux 
^gliàea,  les  babilana  aont  au  nombre 
wSoOy  lia  Tivent  pauvrement  et 
ebnt  presque  tons  cuUivateura. 

Khoresta  ,  {Xopcoma»)  riv. 
du  gouT.  de  Novgorod,  elle  ae  jette 
dans  la  Volkbow. 

RhuroLE  ,  (  Xopo-ih,  )  assez 
grande  riv,  du  gouv,  de  l'oUava  ^ 
flUÉiMnend  êa  aoArœ  entre  Hadia- 
tém  ël  Glmek  ét  va  ae  jeter  dans  le 
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Paîol  prèa  de  Holtva ,  elle  «at  re- 
marquable dans  rbiatoîri*  de  Kus* 
aiO)  parce  qu'elle  senroit  de  limitée 
aux  terres  des  Polovlzls  et  que  sou- 
vent ce  peuple  et  les  Russes  se  éont 
rassemblés  sur  ses  bords  pour  trai- 
ter de  ranron  ,  de  trêves  ,  d  é- 
cbange  de  prisonniers  ou  de  paix, 
entre  eux. 

KtiotoLE  ,  {XopoAh,)  pet.  ville 
du  gouv.  de  Poltava  et  chef-lien 
d'un  distrièt,  ailuëe  anr  la  rivière 
du  même  nom  à  loi  W.  dei^oluva; 
il  s'y  tient  quatre  grands  marcbëa  ' 
par  au,  au  reatc  elle  n'a  rien  de  re- 
iiianpiable. 

Khotmychsk,  (Xomjr/btozc/cô.) 
ville  du  gouv.   de  Coursk  sous  le 
5o°  5o'  de  iat^  sept,  et  le  55°  i5' 
de  long»  orient. ,  anr  la  Vorakla)  k, 
170  w.  de  Konraky  vers  le  and;  elle 
a  été  bâtie  sous  le  règne  du  tzar 
Micbel  Fëodorovitch  en  i65o.  On 
y  foil  encore  un  vieux  rempart  de 
terre  ,  3  églises   et  près  ao  dc'ux 
mille   habitans   des   deux  scix.es. 
Celte  vilii*  est  pauvre  n'ayant  au- 
cun commerctt.    Ces  babitans  s'a-  . 
donnent  tous  k  Tagricalture. 

Khoto.hla  ,  {)Comojti.\A.)  pet- 
riv.  du  gouv.  des  Slobodes  d'C* 
kraine^  dans  le  district  de  Zmiéiak} 
etlâ  ae  fetle  dana  le  Donets. 

Khotovtzis  .  (  Xo'no«^w•  ) 
peuple  de  la  fiimille  oni  Sémoyadea. 
il  babite  en  Sibérie  dans  le  conv. 
de  Tomsk ,  anr  Ica  bords  de  la 
Capa  ;  il»  sont  tous  idolÂtrea  et 
suivent  le  cbamaniame, 

K.HOIJkiînA,  (Xyarpa.)  Oet.  rÎT# 
dn  gouT.  des  Slobodes  d'Ukraine  ^ 
elle  ae  jette  dans  la  Yorakla. 

KouPTA  9  ^Kunma)  peL  rÎT.  dn 
gonv.  de  Ke^an  ;  elle  pren  I  sa 
source  dans  le  district  de  Ki  tjsk. 
L'Eiuper'Mir  Pitrre-le-(.rand  a  eu 
riutCMlioii  de  la  rôunir  par  un  ca- 
nal au  Lesnoi-\  oronéj  ,  qui  se 
jette  dans  le  iJou,  cl  d  ouvrir  par-U 
une  communication  entre  ce  tieuve 
et  k  Volga. 
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KnVAT.Y^SK  ,  (  X'1«if.T''t'<'"'<^0 
prl.  riv.  âii  iïOTi?.  de  Sara  toi  sur 
1rs  boicis  tlu  V  ol^a  à  180  w.  uorj- 
est  do  ce\{(*  ville.  On  y  compte  1000 
Lahl Uns  des  deux  spx.es.  Ils  s'adoa- 
neut  «a  commerce ,  particulière- 
ineift  eo  achetant  ou  blé  qu'ils 
▼Aut  revendre  è  Astrakhan ,  et  pro- 
fitent encore  heancoup  par  la  pè- 
che )  qui  ordinairement  est  très- 
lueralive  dans  leur  ville. 

KhVALYNSKOÉ    MORE   ,  (X<»<7- 

jibiKrKJe  jt4ope  )  C'est  le  nom  <|Uo 
lps.>lavons  donnoieiit  à  la  mer  Cas- 
pienne i^J'tyyes  cet  article), 

pet.  riv.  du  gour.deNijnî^NoTgorod 
sur  laquelle  la  Tille  de  Lonkoiauov 
est  bâtie;  elle  se  jette  dans  la  Téclia. 
-  RhvOSTETZ  ,  (Affocm pet. 
rîv.  <ln  ij[onv.  de  Suiolensk,  fjui  se 
jette  dans  le  Dncpr  et  sur  laquelle  la 
pel.  vllic  d  Ouklivolclnna  est  bâtie. 

Ri  ,  [Kh,.)  Il  y  a  ilcuk  riv.  de  ce 
lîou»  i  l»  ^ibérieJ  la  première  sort 
c!n  gonv.  de  Tomsk  et  vient  se  je^ 
Irr  daiis  celui  de  ToUolsk  ,  dans 
Vlrlyche  ;raatre  se  jette  dans  le' 
Tchôulcis  y  '  et  cette  dernière  a- 
boude  en  excellent  poisson. 

K1AKHT4  ,  [K^ivma)  bourg 
consijIcraMe  .  et  âurlonl  fort  im- 
portant, comme  êlaiU  le  seul  point 
de  réunion  |)Our  tout  le  cofumerce 
que  la  linssie  iait  avec  la  iiliiiie.  11 
se  trouve  dans  le  gouvernement 
d*lrkoutsk,  district  de  Terkbné- 
Oudiosk,  sons  le  i5'  delat. 
5ejil. ,  sur  la  Kiakblaà  496  W.  d  Ir- 
koutsk.  Il  fat  fondé  en  1718  à  la 
suite  du  traité  decommerce  conclu 
avec  les  CbinoU  .  ^v.w  S.tvva  Vladî- 
sla'  ilch  ,  comle  llin  iiMi  ,  pour  la 
liuosle,  et  les  minisi tes  de  {'Fm- 
pereur  de  la  Chine  puur  la  Cljine. 
J.a  praK'ipalc  loire  s'y  tient  au 
mois  de  décembré  ,  et  on  peut  dire 
qne  ce  commerce  vivîGe  presque 
toute  la  Sibérie .  par  la  graude  a^ 
fttieoce  de  marchands  de  toutes  les 
autres  provinces  de  l'empire  qui 
sj  rendent  |  et  par  rinilucnce 
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qu'il  a  snr  les  autres  branches  do 
commerce  de  la  Sibérie  ;  il  est  pu- 
reiuenui  échange  avec  It'sChiuoiSy 
et  il  s  y  fait  chaque  année  pojar  - 
plnsieu fs  millions  de  roubles  d'af- 
faires, lies  Busses  donnent  dea 
draps,  des  fourrures,  nommé- 
ment do  potilF-gris  ,  des  castors  ^ 
des  pattes  de  renanls  et  des  re- 
nards ,  etc.  ,  des  cu'rs  ile  rin«îsie 
et  des  marofMi  lis  5  ils  prennent 
vn  éclianî:e  (tes  nanqnins ,  des 
i'ioiTes  (îe  ^(>)e,  du  tbé  ,  de  la  llbu- 
barbc  ,  etc.  Kiakbta  se  trouve  sur 
la  frontière  de  la  Chine,  dans  une 
plaine  unie  et  assez  élcféequela 
pet.  rîv.  Ktaklita  travée.  EUe  est 
partout  entourée  de  hantes  mon- 
tagnes granitiques  et  couvertes  <le 
bois,  parmi  lescpielles  la  plits 
eoiisidérable  est  app<'!ée  Trnir- 
boultev  par  les  Mongols  (monla- 
gne  ai^lej  ,  auprès  de  laquelle  se 
trouve  le  lorl  uonïuié  Troilsto— 
Sarskaïa  ou  Kiakhtinskaïa  Cré« 

£ost ,  d*oh -Von  voit  pariai  tement 
w  mes  et  les  boutiques  du  bounç, 
et  ainsi  que  le  bourg  Chiuois.  bur 
une  autre  montagne  on  voit  les 
barrières  des  deux  Mu» pires  posées 
vis-à-vis  l'une  de  l'aiilre;  <lu  er^ié 
de  la  Russie  ,  est  inie  niouiicuie 
en  pierre  au  haut  de  lafjut  Uc  est 
une  croài  ^  d«i  colé»  des  (chinois, 
c'est  une  c>pèce  de  cône  on  de. 
pyramide.  Le' tort  de  Kiakhta  ,  est 
un  carré  régulier  entouré  de  pa- 
lissades ,  on  voit  â  eliaque  angk 
iin  bastion  armé  de  bonnes  bat« 
terles  ,  et  trois  portes  dont  Tune 
du  côlé  de  Séliugiusk,  l'autre  vers 
le  loi  t  C  biuois,  et  la  Iroisièm  •  du 
cùlé  de  la  rivière;  on  v  trouve  une 
église  el  des  boutiques  ,  lu  ma  *on 
d  u  eo  uniia  uda  «»  t,  les  caseroes,  etc.  Il 
y  a  dans  le  faubôorg  120  tnsiiaous 
àssea  oial  et  irr^uTtènemeat  bâ- 
ties; les  baliilans  manquent  de 
bonneteau,  car  celle  de  lapetfta* 
rivière  est  souvent  très-basse  ,  cl 
alors  boueuse  ,  et  les  y>ntt<  f(u  011 
a  creusé  n'ont  dotiné  qn  une  eau 
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Miimâtre  et  amère.  Le  boarg  Glri- 

nois  n'est  qu'à  60  toises  de  dis- 
tance du  fort  russe  ,  il  s'appelle 
Kaimatchiue  et  A  près  do  200 
maisons. 

Kl  DEL  ,  {Ku,'ieAh.)  paroisse 
russe  dans  le  gouv,  de  Viboarg  , 
dislrîct  de  Seraoliol  ;  cet  endroit 
est  remarquable  par  la  (iiiantilé  de 
grenats  qu'on  y  troure:  letpay-» 
sans  en  labourant  leurs  champs  en 
déterrent  d*atsesgros,mais  lamine 
on  plutôt  la  matrif:c  lie  ces  pîeiTcs 
précieuses  se  liom  -nt  dans  une 
carrière  de  talc  (ju  011  trouve  dans 
uneforèt  voisine  du  vlllai,'e  ;  on 
en  rencontre  d  un  ti  cs-beau  rou^e 
et  presque  transparant  :  on  toit 
dea  traces  de  quelques  IravauL  que 
lté  Suédois  a  voient  liiit  pour  ex- 
ploiter cette  mine. 

ILlZW ,  (KieecKaA  êi^SeputA*) 
Cegouv.  est  borné  au  nord  par 
celui  de  Minsk  ,  à  l  orienl  par  le 
Dnepr  et  le  gouv.  de  l'clicrnigow 
et  de  Poltara  ,  au  itiidi  par  ceui 
d'Ecatherino >l.  V  cl  de  Podolic,  et 
à  l  ocoideut  jpur  ceux,  de  l'odoiie 
et  de  Volhinte.  C'est  un  des  plua 
£?rtilef  de  rempîre  ;  il  abonde  en 
excelleaa  ârbres  fruitiers ,  en  pâ- 
turage y  en  blé ,  en  bestiaux.,  en 
miel ,  cire  et  tabac ,  et  il  ei^- 
porte  nnc  quantité  prodigieuse  de 
tons  ces  difiérens  articles  :  mai^ 
aussi  ce  pays  est  très-pauvre  eu 
bois  ;  c  est  pourijuoi  la  plupart 
des  Ijabitaiis  emploient  pour 
cliaulTer  leurs  maisons  les  roseaux, 
la  paille ,  le  fumier.  Le  gouv.  ac* 
tuel  de  Kief  n'existe  tel  qu'il  est 
que  depuis  l'année  1 796)  le  3o  no- 
Tembre.  Autrefois  celte  province 
se  trouvoit  toute  (  la  ville  capitale 
setile  exceptée)  sur  la  rive  gauche 
du  Duepr  ,  mais  d  après  la  nou- 
relic  organisation  ,  on  a  distribué 
toute- cette  partie  cuire  les  j^onver, 
de  Poltava^  Tciiernigoî,  etc.,  et  ou 
a  réformé  le  nouveau  ,  des  villes  et 
)toroisses  prises  dans  lesprovîn- 
eea  nouveileoifiat  acquiaes  deU 
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Pologne*  Le  gonr.  de  Kiew  et  di- 
visé en  12  districts  qni  portent 
chacnns  le  nom  de  leurs  chefs- 
lieux;  voici  leurs  norns  :  1°  Kievr 
qui  l'st  en  môme  tbuips  la  capitalo 
de  tout  le  gouv.;  a^VasilLof;  5*»Bo- 
housUwj  /^"SLvira  ;  5"  Tcberkassy; 
6<>  Tcbiguiriue  ;  7»  Lipovetsj  S» 
Honmane  ;  MakhnovLa  ;  10* 
Zvénigorod  ;  1 1*  Radomysle ,  ei 
12**  Xarastcha.  Les  principales  riv» 
sont  le  Téteref ,  Tlrpen,  la  Kho- 
rohra  et  le  Tia^mine  ,  qui  se  jet- 
tent toutes  dans  le  Duepr.  On 
conuueuci*  dans  plusieurs  endroits 
de  ce  lîouv.  a  cultiver  avec  succès 
les  mûriers  cl  le  sésame.  La  po- 
pulation est  évaluée  à  1^066,198 
ames.  Elle  est  composée  de  Rus* 
sea,  de  PolÏDoois  s  de  Juifs  et  de 
IVIéuonttes.  Le  Métropolitain  de 
Kiew  se  qualilioit  autrefois  de  Me* 
tropolitain  de  toutes  les  Kussies  , 
actuellement  il  porte  le  titre  de 
Kiew  et  de  Galitciie  ;  il  a  uu  vi- 
caire qui  est  évéque  dcTcliii^ui- 
rinc^  tous  lesdeu?i  résident  à  Kiew. 

KiEW  ou  Hiovv  ,  (Kieeb.)  an- 
cienne capitale  de  la  Russie  sous 
ses  grands*dttCS(ou  grands  princes 
selon  les  Russes j  actuellement  ca« 
pi  ta  le  du  gouv*  de  son  nom  ,  bitie 
sur  le  Dnepr  ,  elle  ejt  sous  le  5o° 
3;'  de  lat.  sept,  et  le  48^  y  3o"  de 
long,  orient,  à  1682  w.  de  P«'lers- 
hourg  et  852  de  >Joscou.  Ou  n'a 
ruMi  de  l)i<'n  positil  sur.  l'époque 
de  sa  loudalion  maLrc  cela  ,  ou 
peut  croire  avec  quelque  vraisem- 
blance ,  qu'elle  f:vt  aniérienreà  * 
l'ère  cbréiienne*  D'après  Mr.  Ta- 
tischef^elle  auroit  été  bâtie  par 
les  iîarmates  ,  les  plus  anciens  na^* 
bilans  de  cette  contrée ,  et  nom- 
mée h.iew  de  Kiovi  ou  Kii  (fiauf, 
montagnes  ,  ca  U-ur  l.iri^iie  )  et 
ses  habitaiis  lueinc  m'  aouimoient. 
K-ivi  ou  raoutai^uards.  Les  Slaves 
^ui  habiloieut  sur  le  Danube  ayaut 
été  chassés  par  les  Romains  ,  s'é* 
tablireut  ailleurs  ;  quelques-uns 
viurea  jusqu'au  Ducpr^  où  ajant 
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sonmÎK  1p5  Sarinafos  qui  vivoifnt  iionim.'»  Rusfir  et  Rie^r  devint  la 

6ur  aes  hord*  ,  ils  s  v  ptab!in*nt  et  ra]»itale  de  la  lUissic  méridionale, 

adoptèrent  iears    (jcuouiiaatiuas  Lu  8ho  la  grande  priiicipaulé  dout 

«[n'ils  traduisirent  seulemenl duos  le  siège  i^ioii  ju^qii'alor»  à  Nor* 

leor  langue.  C'est  pourquoi  les  gorod  fut  transféré  k  Kiew  ;  en, 

KÎTÎ  s'appelèrent  Goriany^  mou*  io37  ^  elle  fut  déclarée  capitale  de 

tagnards^ceux  de  la  plaine /'o/mav  toute  la  Russie  par  le  ^niad^ducr 

(Gëtpojc  TV ui  iVtrc  champ,  plaine  )  larçslaw  ,  <M  duviot  la  demeiira 

et  ceux  qui  allèrent  plus  au  nord  des  ^rarids-dues ,  justju'en  ll'y'Jm 

-^r/i?///  (  ou  ilu  nord.)  O'autres  l.n  iioo,    TiiG,    ii'j!,  ilio,- 

liislorlensa.lrilMii'iilà  trois  princes  ijBj  ,   lj<;oel  i -1)3,  on  t  rr^J-îien- 

SlavoDS,  A"//.*7rArX  et  età  li'  df  f^rtf^  «;<'cousses  de  li-nn- 

iviiî  su'Hi  i,\  iH  ii ,  U  loii'lalion  de  Lleia*  iit  ù%.  U  i  t  e  ,  et  en  1 1 elle 

ILiew.Uue  rcslc  aucun  uiunuineut  lut  réduite  en  cendres  par  un  m- 

dek^nr  règne  ni  de  la  forme  du  oendîe  qui  dura  deux  jours  «n-> 

fiiar,  d'alors.  Selon  les  écrÏTains  tiers  ;  en  1161),  eUo  fut  prise  ^ 

olonais  ,.Kiew  auroît  été  fondée  I>rûlée  et  saccagée  p«r  les  tronpet 

Tau  ''odeJ«C«  Elle  appartenoit  du  prince  André  Bobolnlisky  et 

aux.  KliOtares^  nuis 'éloient  rendus  de  ses  alliés.  Vers  la  (in  du  \  FI* 

le"  Polvnm  s  el  les  Gorianvs  tribu-  sîèele  ,  le  j^rand-dnc  André  l^oho- 

laires  ;  deux  priurrs  tanirux  par  lubskv  ayant  trnnsiéré  \c  >irL;c  f'c 

leurs  e%  p\f>i      0.-^0/1/ et /J/>  avant  la  grande  prineipaulé  d(    K:i\s  a 

It;  ^uug  des  Kbosarrs  y  ré-r  Vladimir,  Kiew  dt'eliut  ttiture— 

ijiieieul  eusuilc.   Les  cbroniqnes  nient  de  sa  grandeur,  satioîblit 

Busses  ne  conimenoeut  à  donne»  ytoi^  les  jours  davantage,  etcl)a4ij4ea 

des  notices  justes  derhisloire  4a  ai  soufeat  de  maîtres  pendant  let 

cette  contrée  que  depuis  le  milieu  '  guerres  intestines  de  la  Russie  , 

du  IX*  siècU  :  on  toU  que  ses  lia-  qu'à  la  fui  les  p  ri  nées  de  Litliua» 

bitans  |  fiitiçués  et  épuisés  par  les  nie  et  les  Polonois  finirent  par  s*en 

guerres  toujours  renaissantes  avec  emparer  en  120 S  ,  après  fa  mort 

Tes  Kliozares  el  leurs  autres  voi-  do  Honiane  prinee  de  Gallieie.  En 

nins,  tb'yi'èrenl  à  Novgorod  vers  Russie  rou£;e  ,  les  prinees  Russe» 

Rurik  5  pour  lui  derï»aTi''T  f'e»  choisij'enl  Coloinao  ,  (ils  df»  roi  d<» 

cours.  Le  prinee  leui  ciivow  iioiiL;ric  ^our   régner  à        u  ^ 

iold  j^uericr  rcrïounné  ,  et  selon  mais  il  n  y  resta  pas  loua-temps^ 

d'attirés  neveu  de  Rurik^  arec  des  car  Hatialaw  prince  héréditaire  de 

troupes  nombt«ases.  Cebérosles  Gallieie,  s'(>nipara  de  la.  ville  et  fit 

délivra  du  joug  des  Kliosarcs  qu*ii  Coloman  prisoaier;-  il  le  fitenfiu^ 

vainquit  et  obl%ea  les  peuples  vot-  tn <  i  a  vec  toute  sa  f  1  m i  1 1  «  en  1 2 2 S«  - 

fijnsàlear  pay^r.un  tribut*  11  lYSta  Après  la  mort  de  Mstislaw,  Cok>« 

lui-même  à  Kiew  pour  les  gouvcr-  man  oblinl  ,  avec  la  liberté,  srs 

ner«  Ole^ ,  lui*  ur    d*l;_or  lii.s  de  étais,  el   il    i;ouvej'ua  Kiew.  Kû 

B  urik,  a>  init  rt'(  u  ilfs  plainlt'N  con-  l?..i5,  la  ville  tut  prisf»  !>r!r  Irro- 

li  »'  (  )sk()ld  (b'Ia  part  d<  s  K  i(*viens,  slawnni  avoir  amené  h  -  l'n).i>v  UiSj 

d  autres  diseul  j.di  u\  de  sa  gloire,  el  iiiiclK  l ,  i;i.iud-duc  tie  i^hemi- 

et  du  pouvoir  dont  il  ^  jouisioil ,  ^of.  Ces  deux  princes  rVblArent 

rassembla  des  troupes  clmarcba  entièrement  oeitie  ancienne  capi^ 

oontrelui,  et  lavant  tnéaftermtt  taie  de  leur  père.  £n  ia3o,  le  ta- 

sa  propre  puissance  dans  Kîew  roeux  Bftlott*K.baa  des  Jieagel* 

dont  il  soumit  les  peuples  voisins,  prit  Kiew,  et  elle  resta  80  ans 

et  se  les  rendit  tribu Uires.  Depuis  sou.s  la  dominallon  des  Tatar^^. 

cette  époque^  cette  contrée  se  £n  li^^  elle  fut  prise  far  1m 
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Lîihiiaiiîetts ,  et  en  1481  «  non-» 

•eulcmrn  t  prise  par  MengUt-Birej, 
K))an  de  Crimée  ,  mais  saccadée  , 
pillée  ,  se»  forlliicalion<  tlélrnilcs, 
et  SCS  liahitans  amenés  en  rapli- 
vllé  avrc  leur  \  oevoile  Lillmaujen, 
rciidaiil  le  ^'inivrriienieat  polo- 
nais ,  la  calholu^ucs  Ilomains  y 
^TOienl  un  ëvéqae  ^  un  collège  de 
Jésuites  et  un  couTPui  de  Domînî* 
caÎDS,  aîasi  que  plusieurs  ëf^lîses 
de  leur  rite  y  quî  dans  la  suite  Cu- 
rent abolis  et  cliaogés  en  églises 
greecjues.  Fn  1667  ,  par  la  paix. 
d'Amiroussow ,  Kicw   lut  laissé 
pour  un  certain  temps  au\  Rus- 
ses ,  niais  en  lOSli  elle  leur  lut  en- 
tièrement assurée.  Eu  17I0  ,  lors 
de  la  division  de  rcropire  en  gou- 
vernemens ,  Kieur  en  fut  un  ^  et 
êe$  converneurs-généraux  com- 
mandoîent  les  réglmens  établis  à 
Tchernîgof  I  NejiDC  ,  Péréaslavl , 
ainsi  que  toute  la  frontière  de 
Vempire  ,  Hn  côté  de  la  Pologne  , 
de  la  Turquie  ,  et  de  la  Crimée. 
D'après  la  nouvelle  division  de 
1796  ,  Kicw  resta  clief-lien  d'un 
gouvernement ,  mais  les  TÎUes  qui 
nireàt  annekëes  k  sa  jurisdtction  , 
lornit  presque  toutes  sur  la  rWe 
dsoUe  on  Dnepr ,  et  prises  parmi 
edîet  nouvellement  acquises  de  la 
Pialégne.  Kicw  est  proprement 
composée  de  trois  villes  ^  savoir  : 
•  de  la  forteresse  de  Pélchérsk  ,  qui 
a    un   faubourg  ;    de  rancicnne 
Kîew  ,  et  de  la  ville  de  Podol , 
bâtie  au-dessous  de  la  précédente. 
Ces  trois  villes  ont  chacune  leurs 
IbrtîlfiÀtions  particulières;  elles 
êant  ém  outre  enrîronnées  toutes 
«nsendilc  d*nn  vaste  retranche- 
«  ipMf)  qui  est  tracé  conformément 
ani.SQiqntuosités  du  terrain  qn*il 
occupe  9    ellf  s  ont  une  garnison 
qui  est  sous  les  ordres  d'un  com- 
mandant en  clief,  La  forteresse  de 
Pétcbërsk  se  nomme  aussi  le  Nou- 
veau-Fort. Llle  est  Lâtic  sur  une 
monugne  vers  -fo  aud*  Elle  ren- 
ferme Ici  ctuernes  de  la  garnison  , 

ê 
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les  magasins  ,  les  malsons  des  em- 
ployés et  plusieurs  églises  parmi 

lesquelles  on  doit  remarquer  colla 
de  saint  Nicolas  le  Tlianmnturge  ^  ' 
qui  esl  f»âhe  en  bois,  à  Tend  roi  t 
où  élolt  le  tombeau  du  célèbre 
OsLold  ,  sur  uih;  IjnuJfur,  près 
des  bonis  du  Dnepr.  Ce  monu- 
ment lui  fot  élevé  par  la  princesse 
Olga  lors  de  son  baptême. .  Plu- 
sieurs pcrsonn-  s  croientqu*Osloldi 
lui-même  avoit  reçu  lecbrîstsa- 
nisme  en  Crèce.  On 'y  trouve  en- 
core le  superbe  couvent  de  moi- 
nes ,  Ibndé  dans  le  XI «  siècle  ,  et 
appelé  Prtcliciskoï  ^  parce  que 
ces  moines  babitoient  d'abord 
une  caverne  ^Pesic/u-ra)  qui  se 
trouvoit  dans  la  montagne  où  ce 
monastère  fut  bâti  dniuîs.  Cetta 
caverne  a  été  creusée  par  St» 
Antoine  y  qui  après  avoir  com- 
mencé par  rhabiter  seul ,  y  réunit 
par  la  suite  13  disciples/  On  j 
voit  des  souterrains  voûtés  qui 
ont  l'air  d'un  labyrinlbe.  Ces  sou- 
terrains sont  remplis  d'apparte- 
mens  ,  de  cbapclles  ,  etc.  ,  dans 
lesquelles  on  trouve  des  corps  eu- 
tiers  de  saints  Martyrs.  On  trouve 
des  desseins  tant  du  grand  souter« 
raitf  appelé  Crypta  jùttonia  ^  da 
nom  de  son  premier  abbé  Antoine, 
mort  en  lojS  ,  que  du  petit  ap- 
pelé Crypta  Thendosia  ,  de  celui 
de  son  second  abbé  décédé  en 
I074,  dans  le  petit  recueil  in-8«» 
de  Jenii  llerbinius  ,  qui  a  pour 
titre  Reîigiosœ  Kijui  icnae  Cryptœ^ 
Jenae^  1675.  Ce  couvent  possède 
une  bibliothèque  trèwiclie  eu . 
manuscrits  grecs  et  autres,  et  une 
imprimerie  pour  les  livres  de 
piété  \  le  métropolitain  deKiew  v  a 
sa  résidence.  La  forteresse  de  jPe* 
tscberskesl  régulière  et  comprend  ' 
uu  rempart  et  9  bastions  ,  les  ou- 
vrages extérieurs  sont  eu  bon  élat. 
LiC  commandant  y  lait  sa  rési- 
dence. Le  i'aubourg  de  cette  forte- 
resse est  très-vaste;  tonips  les, 
maisons  qui  le  composent  ^  appai^. 


Digitized  by  Google 


KIE 

'  tieAttent  en  propre  aa  eoiiTéiit  île 
PéucWralu  On  y  rencontre  pln- 
sirurs  ég1îse«  et  coufenS)  «lont  ce- 
lui deSuNicolai  est- le  principal  ; 
on  y  troave  anssi  1c  palais  impé- 
rial ,  £^ratul  Ijàfimoiil  l'ii  hoîs  ,  et 
qui  n'a  rien  de  remarquable.  l/;in- 
cienne  ville  «le  Kiew  est  sîlut  e  sur 
vue  autre  liauuur  vers  le  nord, 
elle  esl  for li liée  con^iM  nji  uu  lU  à. 
In  nature  montuease  de  son  ter- 
rain ,  et  manie  de  quelques  on-, 
vrages  à  corne  et  &  couronne.  L'é- 

Slîse  cat|i<^)rale  de  vStcSopliie  fon- 
ée  en  10^7  par  leprand-duc  laro- 
slaw \UidtmiroTiU:b  9  à  Tendroit 
même  où  il  remporta  une  vicioire 
sur  les  Pt'tchcnègucs  ,  est  rcma r- 
quablc  par  sa  construction  ,  8a 
magnilicencc  ,  la  riclicsse  des  va- 
ses i»acrés  et  des  La  hits  &aserdo- 
taux  qui  8*j  tronvcot;  et  surtout 

Etr  le  tombeau  en  marbre  <le  son 
ndateur,  qut  est  le  seul  mo- 
nument de  cette  espèce  qu'on 
connoisse  en  Russie  ,  et  qui 
puisse  donner  nne  idée  des  arts 
dans  ce  pavs  ,  c^ans  le  Xl«  siè- 
cle. La  plupart  des  maisons  de 
Vancienne  Kiew  appartiennent  à 
celte  éj^li se  et  au  conveal  de  M i- 
cliel  qui  n'en  est  point  éloigné  , 
et  dans  lequel  reposi»nt  les  reliques 
de Ste Barbe  ;  on  y  trouve  en  outre 
dix  églises  ,  parmi  lesquelles  sont 
remni  (^ual)lcA ,  i^Sl  Bazile,  fondée 
na  r  \  iad  i  ni  i  r-  le-G  r:i  n  (1  s  u  r  les  fon* 
démens  du  Temple  de  Féroune,  le 
Jupiter  des  ancirns  Slaves  ;  u« 
celle  delà  ualivilé  de  la  Stc•^  iori^e, 
surnommée  des  dixnies,  ])arcf  fjut-, 
selon  Nestor  5  lorî>(]uc  \  i.uiitnlr 
la  (itcommcucer  eu  989,  et  qu'elle 
fut  achevée  en  qqb  ,  sous  la  direo- 
ti<in  de  plusieurs  architectes  grecs 
qu'on  fit  tenir  de  Constantinople , 
U  lui  accorda  une  dixme  non-seu- 
lement sur  tou't  son  bien  ,  mais 
aussi  sur  les  revenus  de  son  em- 
pire. Il  T  \\l  (Irposrr  cor[is 
tie  sa  maïul  incic  il  ne  reste 

•ictuciieiucnt  (^u  une  petite  partie 
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de  cette  église  nouvellement  re^ 
construite  ,  l'ancienne  rnînée  peu- 
dant  les  guerres  et  les  incendies  , 
étoit vaste  et  magnifique;  B^l'é* 
glise  de  St.  André  ^construite  à  ce 
qu'on  prétend  à  Teodroit  où  ceî 
A  j)ô(rc  planta  une  croix  ,  lorsque 
djns  les  années        et  35  après 
J.  C  j  venant  de  Svu(»pe  à  Kher- 
sou  5  de  là  aux  houclies  du  Dnepp, 
il  remonta  jusqu'ici  pour  prêcher 
TEvangile  aux  Slaves,  La  ville 
basse  (Podnl)  est  située  an  pied  du 
vieux  K  iow  ,  dans  la  plaine  ,  qui 
borde  le  Dnepr  ;  elle  ne  Comprend 
que  des  maisons  bourgeoises  et 
marcliandes,  à  l'exception  déplu* 
sieurs  églises  et  couveus  ;  elle  a 
obtenu  des  rois  de  Pologne,  com- 
me ville  libre  royale,  le  privilège 
d'avoir  un  magistrat  ;  en  eilct  son 
prév6t  et  son  magistrat  sont  en- 
core aujourd'hui  en  quelque  sorte 
îndépendans  des  gouverneurs  de 
la  ville.  I^e  Collège  académique 
fondé  en  i63i  par  Pierre  M  obi  U 
métropolitain  de  Kiew  ,  est  le  bâ- 
timent le  plus  remarquable  et  le 
uieitiriir  de  la  ville.  Il  est  fort  vaste 
et  bien  bâti  en  pierres  ;  il  n  est  pas 
éloigné  de  Tbotel  derliie  et  loucbc 
au  liralskoi-Monastir.  1/Luiver- 
sîté  de&iow  est  appelé  par  ses  fon- 
dateurs Academia  orihodoâctiy  Ki^ 
oiH>  •*-  mohilœna  ,    ou  Kioçomthm 
hiJaenoza  y  Barowskiana.  L'in- 
spection et  la  direction  en  cbefap* 
par  tiennent  à  TarcbevéquedeRlow, 
qui  a  sous  lui  drui  autres  inspec- 
teurs pour  veiUe-r  sur  la  conduite 
desétudiaus.  l/Archiruandritc  du 
couvent  de  Lraii>'Noi  est  toujours 
Recteur  de  cette  université ,  et 
professeur  de  théologie.  Les  neaf 
autres  professeurs  qn  il  a  sous  lui 
sont  pour  la  plupart  du  temps  des 
Tûoines;  ils  demeurent  dant  un  bâ* 
liment  construit  de  bois  et  accom- 
pai^né  d'nn  vaste  et  beau  jardin;  le 
nombre  des  éludians  monte  à  j)lus  ■ 

i.mo.  On  leur  enseigne  en  pu- 
blic et  eu  particulier  les  humani-^ 
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lés  cl  1ns  sciences.  On  pratique  .tk 
reste  dans   Tuniversilé  de  Kiew 
tous  les  exercices  publics  el  soleo- 
&els,  qui  ami  l'u  usage  en  Aile- 
xna^ne  et  dans  les  autres  collèges 
et  universités  ,  tels  qtfe  les  soute- 
nances^ auxquels  on  en.  ajoute 
beaucoup  d'autres  inconnus  ail- 
leurs. En  général  9  l'on  compte 
ibns  la  ville  de  Hieir  actuelle  32 
éclises  (sans  compter  les  couvens) , 
plus  de  5oo  boutiques  et  jusqu'à 
4ooo  maisons.  Ou  y  trouve  'àj  fa- 
briques de  cuirs,  6  de  chandelles, 
3  iouderies  de  cIocIk  s,  et  tout  près 
de  la  ville  uue  superi>e  lay  euceric. 
Le  nombre  des  habitans  peut  y 
être  évalué  k  3o,ooo  ;  ils  font  un 
commerce  assez  grand  avec  Tintée 
rieur  de  T^mpirc  et  depuis  qtle 
la  ville   d'Odessa  existe^    tls  en 
fo  n  i  u  a  d 'exportation  tres-consi- 
dérable. 

Kiev K\y{KleaKa.]  pet.  riv.  qui 
coule  sous  les  uiur>  de  la  ville  de 
Calouga,  un  a  ét.ihli  sur  ses  bords 
des  papeteries  et  des  fabriques  de 
toiles  À  voiles. 

XfGALOA,  (Ku9à^êa.)  Ostle 
nom  d'une  des  lies  des  Renardsjde 
TArcbipel  des  Aléoutes;  elle  a  20 
W.  de  long  sur  5  à  7  de  large.  On 
y  trouve  quelques  petites  rivières 
snus  poissons,  il  n  y  a  qu'un  seul 

{)eL  port, encore  assez  incommodej 
es  liabitans  soul  au  nombre  de  40. 

Kii ,  (Kiu  )  C'esl  uue  petite  ile 
de  la  mer  Blanche,  elle  appartient 
eu  gonv,  d'Arkhangcl ,  district 
d'Onéga;  elle  est  située  à  8  iv.  <le 
la  terre  ferme  et  4  2  vr*  sur  d'é- 
tendue. On  y  trouve  un  couvent 
de  moines  et  des  magasins  de  bois 
et  de  planches  très-considerables* 
C'est  ici  que  les  vaisseaux  étran;;ers 
viennent  se  radouber  cl  se  four- 
nir. C  est  pourquoi  pendant  tome 
saison,  il  se  trouve  t^uau- 
tîté  de  monde  sur  cette  Ue. 

pet.  tie  da  lac  de  Ladoga  ,  près 
069  bords  qui  appartiennent  an 

To»U  h 


£;onv.  deVibourp  ;  cette  petite  Ue 
que  les  Busses  nouimeut  Ko/.éi«» 
Ôslrow,  ou  rîlc  des  chèvres,  n'est 
qu'une  carrière  ou  une  mine  de 
pyrites  mêlée  de  mine  do  ter.  On 
y  trouve  en  (i  uantité  la  belle  espè- 
ce de  papillons  qu'on  nomme 
Apollon. 

KitKMA  ,  (KuJibKAia,)  C'est  le 
nom  de  deus.  rivières  ,  (jui  ont 
une  source    commune   diurs  un 
Çrand  niaiais  du  :^ouv.  de  \  oln^- 
da  ,  avec  celle  dilléreuee  pou;  ic)iit 
que  Tune  coule  ver5  le  nui  tl  et 
se  jeter  dans  la  A  \  lelu  ijda  ,  et 
l'autre  vers  le  midi  ^'qelle-ci  entre 
dans  le  gouT.  de  Penu  et  se  jette 
danf  la  Cama  de  maniète  que  pen« 
dant  les  hantes  eaux^du  prin- 
temps 9  lorsque  te  marais  est  en— 
tîèremeut  inondé ,   les  habitans 
d'Oustsysolsk  ,  naviguent  facile» 
ment  de  l'une  de  ces  1  ivu  res  d;uis 
l'autre  ,  (  t  transportent  (  liez  eux 
le  blé  qu'il  aebellenl dans  U' ^ouv. 
de  rerm.  L'juipéralrice  Catheri- 
ne 11  vit  d'abord  la  possibilité  de 
joindre  par  ce  moyen  U  mer  Cas- 
pienne à  la  mer  Blanche  et  buvrif 
un  nouveau  débouclié  au  com* 
merce  inlérienr  de  son  Empire  ;  il 
ne  falioit  pour  cela  que  creuser  un 
canal  de  S  ^versles  à  (r;ivers  ce  ma- 
r.iis  ^  ee  (|ai  préseutoit  uue  ejn».* 
cution  trè.s-ineile ,  el  alors  la  na- 
vigation  V  aiiioit  été  commode 
dans  tous  les  leuips  de  l'anDée* 
Ou  a  commencé  'Ces  travaux  ,  et 
lorsqu'ils  seront  finis ,  on  réunira 
les  deux  mers  par  le  moyeu  de 
la  Dvina,  la  Vjtcliegda  ,  le»  deux 
Kilkma,  la  Cama  et  le  Volga. 

Ki]H£RA  )  (Kujuepa.)  Ou  don- 
noit  ce  nom  aneiennemeul  nu 
petit  pa^s  Kusse,  qui  se  trou>  oit 
ijnj»  loin  de  Kiew  et  au  comrnou- 
eeiiient  des  rivières  Oster  et  Sou- 
poi  ;  les  villes  qui  appartenoient  k 
ce.  pays  et  dont  l'emplacement  de 
plusieurs  est  actuellement  inoonna 
etoientBeklian,Potclie«  Oauiene» 
ysévoloje,  Béiovejc  et  Oooiofr« 

5o 
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Le  mot  Kimera  rst  sarmate^  et 
frut  (lire  vn  Ku-^hp  uu  ours, 

KiMMEN  ,  'hu.fi.ut'no.)  flpuvc 
de  la  Fiulaiitle  qui  sort  du  lac  de 
Peian  ^  et  coulant  dti  nord  an  mi- 
dt  va  «e  [eter  par  qnatre  bras  dans 
le  goiiè  de  Finlande  ;  il  est  très* 
rapide  et  rempli  de  cascades;  ce 
qui  l'eiupéclie  d*éirc  navii^nabW* 
Par  le  traité  de  paix  d'Âbo  en« 
Ij^3  ,  il  fut  cotncnn  qn'll  snr^'!- 
rolt  de  limite  entre  les  dt  états  , 
de  manière  (juc  ses  ([uai rc  hras 
seroienl  C(Hiipri6  dans  la  liiissierl 
que  la  1  routière  de  la  Suède  ne 
compieroUque  depuis  la  rive  droi« 
te  do  dernier  bras.  O  fleuve  s'ap* 
pelle  aussi  Keltis  par  quelques 
géograpbes. 

KiKtMRNBOoà  ,  (Kujiieneêop^ 
'  CKiXA)  (prb'/ inee  de)  elle  n'existe 
plus;  on  vient  de  la  fondre  dans 
legouv.  deVibonrtr  ,  Tii^is  ancien- 
nement elle  se  r(iiii|i(isoil  des  dis- 
tricts suivans:  Vilmanslrnnd,  Fri- 
derikbsbam  ,  Neislot ,  et  i3 
paroisses  voisines  ou  incluses  dans 
tes  districts* 

•  KiNBOURNj  (KuHôi^pnh)  an- 
cien château  turc»  mais  actuel- 
'lement  ville  et  forteresse  Kusse 
du  goav.  de  la  Tauride.  Klle  est 

situëe  sur   une  langue  de  terre 
qui  s'nvance  dans  le  Liuian  ,  ou 
l'J  niboiu  îinre  du  î>nepr  vis-à-vis 
d'Olcliakol",  sous  le  4^"^    de  lat. 
sept.,  entourée  de  trois  côtés  par 
les  eaux  de  la  mer  Moire,  du  Lî- 
man  et  du  Dnepr.  Sa  position  est 
pittoresque  el  fort  avantageuse: 
elle  est  à  7  w.  d'Olcbalof.  On 
ne  trouve  oans  la  forteresse  d'an«^ 
très  bÀtiuiens  que  la  maison  du 
commandant ,  les  casernes  de  la 
garnison  ,  cl  <les  mat:'«sîns  consi- 
dérables ;    (lins   le  faiiUourg  on 
voit  une  qiKn.itiiimie  déniaisons 
de  pécheurs  et  de  paysans  liasses, 
qui  Ibrment  la  totalité  des  liabi- 
tans.  Kinbonm  manque  absolu* 
ment  dVau  douce,  on  est  obligë 
de  rapporter  d'Otcbakot  pour  les 
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besoins  de  la  vie.  I.a  p^clie  des 
aneliois  et  des  liaren-^s  procure 
un  )oli  bénéfice  aux  babitans.  La 
lanî?ue  de  terre  snr  laquelle  Kin- 
bourn  r.<it  bâtie,  a  83o  toises  de 
ion«;  y  depuis  la  forteresse  jusqu'à 
son  extrémité  ,  dans  le  Limaîi ,  et 
Iflodans  sa  plus  grande  lar^itr 
qui  va  toujours  en  diminuant,  de 
sorte  fjue  la  pointe  qui  la  ter- 
mine n'a  ynf.  plus  d'une^arcbinede 
large,  cest  sur  ei'iie  Inni^Mi*»  de 
terre  que  l'im mortel  Soiivorof  a 
reuiporlé  une  de  ses  plus  san- 
glantes victoires  en  r 787,1e  7a\r>L 

KiNECHMA  ,  {Kuneuijna')  ville 
du  gottv.  de  Costroma  etcbef^lîea 
d'un  district  ;  elle  est  sous  le  56^ 
57Melat  sept  et  le  60°  27'  de  long, 
orient,  sur  le  Volga ,  à  81  w.  de 
Costroma  ;  on  ^  trouve  5  é^lisei  Z 
dont  la  plupart  éloient  ancienne- 
ment des  coinens  •  ou  compte  à 
peine  mille  liabitaus  des  deui  se- 
xes il.uis  cette  ville  ;  ils  sont  pour 
la  plupart  ouvriers  en  loties  bues 
et  en  belle  toile  de  napage^doni  oa 
fisît  ici  un  grand  commerce.  Il  y  a 
5  manufacturés  considérables  de 
ces  toiles  ;  dont  les  produits  a'en^ 
voient  à  Pélersbourg  ,  pour  le 
compte  des  maisons  de  négociant 
anîilaîs  il  se  lient  ici  une  foire  an- 
nuelle qui  coiiMiienre  le  14  sep- 
tembre el  dure  dtui/e  jours  ;  il  s  J 
vend  pour  plus  de  1 00  mille  Kou»* 
bles  de  toiles* 

BLilfBL ,  (^KuHeAh.)  rivière  oui 
prend  sa  source  dans  le  aouv*  d  O* 
renbourg  ,  k  loo'w.  de  la  ville  de 
Boborouslaae  y  et  qui  entrant  en* 
suite  dans  le  gouv.  deSimbirsk  se 
jette  dans  la  Samara  ,  k  2a  w.  an* 
dessus  de  la  ville  du  même  nom, 
(  ,etl<' ri\ iere  est  remarquable  par 
la  limpidité  et  la  traîisparence  de 
ses  eaux  qui  ne  le  cèdent  pas  au 
cristal  le  plus  pur  ^  on  voit  par« 
tout  le  fond  k  plus  de  3  toises  ^ 
profondeur*  (_ 

Kir  9  {Kupo  )  p.  riv«  dugonr. 
de  Vitebsk  y  elle  coule  ai|ssi  dans 
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•fiai  de  Pslow  ^  nù  cWe  sépare  les  <i  un  pr<'len(hi  anc(^trcqîil  so  ikhh- 
disirîcts  d'O^irotsk  et  (le  l*etcher8k.  lucul  ainsi  j  ils  se  crolenl,  (l'.iiires 
^liiuii-HuLM  ,  JiiipjTOJUiÂb'  )  quelques  tratlillons,  le«iaut  èlrej*  cla 
eu  letbonien  SalIas^^Uis  y  ancien  Khan  de  Crimée  ,  Coondotigoor  ^ 
chàtean  avec  «ne  ^gliste^  dans  le  par  ooDséqaenl  de  véritable  race 
ÊLowf.  ei  le  district  de  Riga  9  sur  Negaîs.  Il  parolld'aprèa  oes  mè-^ 
les  bocds  de  la  Drlna.  Plnsieura  mes  traditions  qae  les  premiers 
écrÎTa  t  n  s  ass  u  rcu  t  q  ufî  c'est  le  pre-  Ki rguis,  n  Vicient  autres  que  qoeU 
mler  château-fort  et  la  première  ,  qops  ma rivnis  sujets  qui  ,  mécon- 
ëgli'^c  î).ltie  en  Livonir,  on  fait  re-  leus  de  leurs  parens  ,  les  quitté* 
monter  i  époque  .de  s&  ioadatiou  à  rent  et  sVnluirent  dans  les  sleps  , 
l'an  1 1G7.  f>ù  leur  noûiîjie  s'arrml  l>it'nl6t 

KiRENOA.,  {Kupenea.^  rir,  du  jusqu'à  4t>»  A^ù,  ils  se  rcntlirent  re- 
rour.  d*lrkoatsk^  elle  se  jette  dans  doutables  à  leurs  concitoyens  sous 
(1  Ij^na  snr  sa  rive  droite.  .le  nom  de  Kîrk  Kirsak  (les  4»  G^^" 

KiRENSK  ,  {kupencKh,)  TÎtle  da  çons)  en  enlevant  leurs  femmes  et 
gonv.  J'irkoi|tskei  chef-lieu  d'un  leurs  bestiaux.  Us  menèrent  une 
district;  elle  est  située  sur  la  ri  v.  vie  errante,  et  leur  nombre  au^ 
droits  de  la  Léna  ^  non  loin  de  rnenloit  ainsi  de  jour  en  jour, 
l'ctiiboucliare  de  la  Rin^nga  dans  Aboul  ha/v  ,  îiislorien  lalarc  ,  les 
ce  fleuve,  sous  le 'îj^  4(>  de  lal.   fait  desccuiirc  de  Klr^uis,  petit 
lept.  et  le  12^^  4^'  de  Ion;;,  orient,   fils  du  Khan  Ogouss  ;  iJs  vivoient, 
à  q4  *        ^orà  d'irkoulsk.  Celle  selon  lui  ,  sur  les  i>ord}i  de  i  [- 
tille  a  été  londée  eniOîSctué-  craué  ,  non  loin  du  Aime  us.  mur 
toit  dans  roristnle  qu  un  simple  en-  det  Cbinois,  d'oà  ils  cmrgrèrent 
droit  palissadë.  La  petite  plaine  ensuite  avec  d  autres  peuples  Ta- 
dans  laauelle  elle  est  bâtie  est  en-  tares  et  I^Iogols  vers  i' occident  ; 
tourée  de  rochers.  On  trouve  dans '  leur  histoire  est  d'autant  plus  inr 
la  ville  trois  églises  et  une  centaine  certaine  ,  que  jusqu'à  la  conquét<i 
de  maisons  1  les  haî)ilaiis  font  le  dr  la  Sibérie  par  les  Russes,  il 
commeree  de  foitr ni res  ;  le  terroir  n'en   a   jamais  été  fait  mention 
ici  est  exilé jni  Kir lit  fertili?  ,  mal-  nulle  part  ;  mais  an  moment  de  f 
gré  la  rigueur  du  climat,  la  vçt,'é-  celle  conijuéte  ,  les  Rirguis  t;ani- 
taiion  y  est  luaguifique  ^  les  her-  poieut  vers,  le  Jénissci  ,  ilaus  les 
bcs  y  vicuucut  â  une  hauteur  pro^  environs  de  Josse  AbacanC;,  et  plus 
«ligieuse^  les  esturgeons  et  les  ster-  loin^  vers  le  midi  et  Vorienl^ 
lets  qu'on  pécbc  ici  passent  pour  en  1606  ils  se  soumirent  k  cet  em- 
étr«  les  meilleurs  de  toute  |a  Si-  pire  conjointement  avec  les  Bara^ 
bërie*  Les  liabitans  de  ce  canton  bines.  ]>eputs  cette  l'époque  ils 
eont  très-sujets  aux  goitres,  qui  n'ont  cessé  de  remuer,  en  se  révol- 
'  sont  mêmes  assez  communs  parmi   tant  contre  les  Russes  ,en  s  aillant 
1p<  vaches  et  les  autres  animaux  avec  des  pcup1arl<?s  voisines  ,  tau- 
doincs tiques-  tôt  en  les  comlKatant  nu  les  é:;or- 

Kuuîuis-Raissaks,  (Kupefich'  géant  ,  pillant  tout  ce  qui  tonihoil 
KoùcaKU-)  ou  simplement  Rir-  sous  leurs  mains  j  et  commelianL 
guis.  Ce  peuple  est  également  des  cruautés  inouïes^  et  telles 
coDUU  sous  la  dénomination  de  la  que  des  peuples  sauvais  et  sans 
Lorde  Cosaque  ;  il  se  nomment  irein  pourroient  seuk  se  per- 
eux-mêmes  Sara-Kaissak.  c-à-d.  mettre.  (Is  étoient  quelquefois  les 
Cosaques  du  siep ,  et  Hirguis ,  alités  des  Russes  et  *  quelquefois 
non  du  mol  tatare  Rirguis  qui  si-  ceux  des  Toungousses  contre  eux  ; 
^ilie  rMS/r#«  ^jr<a/2^  mais  du  nom  ils  commettoieni  alors  des  excès 
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rt  Hps  rava*:»rj  duns  les  provin- 
c«\H  (le  la  SilM'rie  ipii  }n>sr>ll  snr- 
toul  îiur  los  Tat.irps  «!••  d^^>f^')^  - 
iarsk  ,  de  rdjoloumsk  ,  (rAltav."vk 
cl  liaialjinp» ,  leurs  voisins.  Kii 
i652  ,  quelques  Kirguis  «Vunt 
joinift  a  ai  Turcostans  y  élurent  en 
comiAun  un  Klian  ^  et  se  inélcrait 
ensuite  avec  ce  peuple  $(»us  U  ' 
mémo  dénomination  ,  et  lis  derin* 
rrnl  f«>rinid.il>îcs  rn  i636  par  la 
prolecliou  qtie  leur  ;icrr)rdoieni  les 
^oongars  ,  ou  In  hoide  «l  'or  ,  mais 
ensuite  ils  rurnit  hattu5^  jui-  les 
Caluiouks  rt  Leurs  délai  tes  dévo- 
uant plus  fréquentes,  ils  com- 
loenccrent  k  se  retirer  des  bords 
*  do  J^nissëii  sur  '  eeux  de  l'Oh  ^  et 
ainsi  toujours  davantage  vers  le 
midi  et  l'orcident.  Actuellement 
ce  peuple  habite  des  sleps  fort 
f'tpndns  ,  qui  sonl  srpnrr^  «le  l'oin» 
pire  de  Hnss'to  par  une  cliaîne  do 
iortiHcalious  qiu  cuiumi'iicent  le 
long  des  bords  de  l'Oural  ,  de 
J'Uua  el  du  Tohol  j  et  depuis  celte 
derniève  rivière ,  oetic  ligne  de 
forteresse ,  passant  de  l'autre  c6té 
derichimey  va  jusqu'à  Tirlyche 
n*eUe  remonte*  Ih  erreut  aussi 
ans  l'immense  plaine  au  midi 
de  rOural  ,  jusqu'au  Volga  ,  et  se 
partagent  en  trois  liordfs  dont 
ebacniie  a  son  Rban  particulier  et 
ses  sultan?*.  Ces  hordes  se  dis- 
linv^ucnl  t  iiir  elles  par  la  (U'iiomi- 
nation  de  petite  j  uiojontie,  el 
grande  ^  et  elles  se  trouvent  dans 
cet  ordre  d*occident  en  orient.  On 
ignore  k  quelle  i^poque  les  Rir- 

3 ois  se  sont  partages  en  trois  hor- 
es  ,  dont  la  grande  est  la  moins 
norabreu55e  et  la  moins  puii^sanle, 
peut-être  l'a-t-elle  êié  davantage 
avant  sa  soumission  nui  r,al- 
mouks  ;  eelle  borde  se  trouvant 
entre  la  ^raiule  lîucharie  et  iepajs 
des  CalniouLs  ,  n*a  jamais  eu  de 
relation  directe  avec  ^a  Uossie.  Ses 
peuples  sont  nomades  et  ne  s'oc- 
cupent que  du  soin  de  leurs  troo- 
peâos^  la  moyenne  et  la  petite 
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liordrs  ,  dont  la  dernière  rampe  at 
IfH  init  du  f^ouv.  d'Astrakhan  ,  et* 
en  f>\  j  ;iT  par  les  fleuves^ Emba 
et  (Jurai  ,  amènent  en  hiver  leurs 
troupeaux  dans  les  steps  qui  se 
tronvetot  entre  TOnral et  le  Volga, 
et  y  restent  ju  (|a*à  U  lioderiiî- 
Ter,  On  observera  salement  que 
ceux  de  la  moyenne  horde  se  tien- 
nent pins  vers  l'orient, entre  l'Ou- 
ral et  rr.niba  ;  depuis  ^738  et  Sg 
ils  ]ïrèleul  serment  d'oheîssnnre  à 
la  liussie  et  se  considère  nt  c  oninie 
sujets  de  l'empire  s.ms  hii  paver 
cependant  aucun  tribut  ;  ils  don- 
ueut  desôtages  qui  sont  prisparmi 
les  fils  des  khans  ou  sultans,  et  en* 
▼oyés  dans  les  villes  frontières  de 
lempire ,  oit  on  les  entretient  con- 
venablement ;  malgré  cela  on  ne 
peut  guère  se  lier  à  eux  ,  et  les  ca- 
ravanes de  marcliands ,  qui  sont 
ol)lii;ées  de  traverser  leurs  steps  , 
doivent  être  sur  leur  i^arde,  car 
ils  sonl  pour  le  moins  aussi  dan- 
gereux que  les  i  roukh mens  el  ivs 
Vsbeks  de  Khi  va  leurs  .voisins, 
liorsque  leur  Kban  arrive  à  Oren— 
bourg  p  ce  qn'il  ne  peut  cependant 
i'alre  sans  une  permission  expresse 
du  gouverneur  de  cette  province  ^ 
on  lui  rend  les  honneurs  dus  aux 
Souverains  :  on  lire  le  canon  ,  on  le 
salue  du<lrapean,  la  niusi(|U('  joue, 
et  on  lui  |)rrs(  jitp  les  armes  5  en- 
suite ou  lui  donne  une  parde 
d'honneur  ^  presque,  tons  kurs 
grands  reçoivent  des  prësens  du 
gouv.  russe  ;  ils  consistent  en  ar- 
geni,  en  étoflès,  en  farine,  etc.;  le 
Kban  lui  même  reçoit  chaque  an- 
née une  pension  de  600  roubles  et 
la  clïru'i^e  de  20  eljnmcaax  eu  diCle- 
renles  provlsif>ns  de  Iwurlie  ,  cha- 
que i;rand  de  la  horde  3oo  roubles 
el  le  moiudre  des  ehrls  jusqu  à  ?o 
roubles  <le  pension.  Tour  encou- 
rager les  peuples  au  commerce 
d'échange  qui  est  tout  k  1  avantage 
de  la  Russie ,  on  les  a  libéré  de 
tout  pa>  âge  aux  doiumet,  et  il  leur 
est  permis  de  prendre  #ans  pe}er. 
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tontei  les  drogues  doni  lU  p^oTcnt 

avoir  besoin  pour  leurs  mnlnîlos  , 
permission  *1onf  ils  profitent  bien 
rarement,  et  bîcnlails  dont  ils  son- 
tent  très-peu  le  prix.  Les  Kiri;uis 
oui  lou^otirÂ  été  les  ennemi. s  in***- 
eODCÎliable  des  Calmouks  ,  et  sont 
en  gaerre    presque  continuelle 
«▼ec  eux.  Ce  pmplr ,  ainsi  que 
tous  les  nomades  Asiatiques ,  utgé 
sons  des  tentes  do  feutre  ,  sem- 
Llablcs  à  celles  des  Calinouks  : 
eilfs  sofU  plut  L,'r3!»il("%,  mieux  «îî^- 
trihiH'f's  ,  et  phis  propres.  L  uciic 
c«'îi  lenU's  (îsi  (juclquefois  Oî;cupée^ 
par  plus  de  viii;:;t  piTsomies  ,  qui 
TSOoL  inôiuo  très-couimodéiuuut. 
)jes  Kirguîs  sont  beaucoup  plus 
propres  que  les  Calmouks  ;  ils  ri- 
Tent  même  fort  bien  ^  puisqu'ils 
possèdent  beaucoup  de  bétail  et 
qu'ils  sont  fort  l>ien  vélus.  Les 
B  usses  et  les  Caravannes  A  s  ia  l iq  ues 
leur  foarnis.sfiit  les  étofT***  cl  tou- 
tes les  r!îo<;rs  ncrcssaircî  à  Icnrs 
îiabiilemi  n-^jOii  birn  ils  se  les  pro- 
curent par  leurs  bri;^andngcs.  Ils  y 
renoncent  cepemlaol  de  plus  en 
plus  et  ils  préfèrent  aujoura  bui  le 
commerce  dVchange.  ils  ne  fiibri-* 
nent  cbes  eux  que  des  fourrures , 
es  cuirs,  un  camelot  appelé  Kr^ 
miak  ,  des  cotivertures  de  /outre 
fnlcs  de  laine  de  moutons  ,  ({trils 
ornoiît  avec  des  laines  de  couleurs, 
des  l'Hsrs  de  cuir  ,  et  plusi(»urs  pe- 
tits objets  ordinaires  et  j^rnssiers. 
llî»  Ibui  pour  1  été  trois  différentes 
espèces  d'iiabils  courts.  L*habît 
dVté  des  pauvres  Kirguis  et  des 
eselaTes  est  de  peau  de  gaselles^  iU 
portent  le  poil  de  CCS  fourrures  jïu 
dehors.  Cet  bnbit  se  aoinnw  Jrguk, 
Les  Kirj^uis  d'une  classe  ."Supérieure 
portent  des  liabils   de  peaux  de 
poulains  de  diflérenles  couleurs  5 
elles  sont  eousucs    el  apprêtées 
de  niauicre  quf   les  crinières  se 
prouvent  dan»  les  coulures  du  dos 
et  '  des  épaules ,  et  forment  un 
*  ornement  ;   cet  babit  s'appelle 
paka*.^Uuienr$  Kirguis  portent 


des  babits  d'été  depeaui  decliè<- 

vres  apprêtées  ,  el  sans  poils  ;  nn. 
les  nomm ^  Cach  me.  lies  Ivîr^uis 
ont  quelques  serruriers  panm  euij 
mais    il   font    f^rossièremen"  uti 
trcs-petit  nombre  de  cboacs  ^  ils 
ne  peuvent  se  ikire  une  idée  de  la 
perlection  des  Européens  dans  les 
arts  ;  ils  acbettent  les  dés  k  eoudre| 
les  aiguilles  et  beaucoup  de  mar- 
chandiées  et  de  ooUUcbets  à  Dren* 
bourg  ,  ou  dans  les  villes  frontiè-* 
re^;  ;  tn  lix  romme  ils  n'ont  point 
d'ar-;tMii  monnoyé  ils  payent  lout 
ce  (ju  ils  acbeltent  en  cbevau\  et 
moaloas.    Leur    pelilc  moimoie 
consiste  eu  corsaks  ,  en  loups  ,  et 
en  peaux  d  agneaux.  Les  liirguis 
portent  des  culottes  du  toile  do 
coton  et  des  cliemises  de  toile 
bleue  appelée  kita'ika',  elles  sont 
onverles  par>dv^vant  comme  les 
robes  de   cbnmbre  ,  et  plîssées 
de  méinc  ;  ils    les    lient  autour 
tlu  corps  ;  ils  portent  par-dessus 
rbal)'t  une  ceinture  de  cuir  ,  une 
poire  à  poudre  et  un  sac  à  baiies 
de  plomp  y  pendent  commune^ 
ment.  La  plupart  des  Kirguis  un 
peu  ricbes  ont  des  fusils.  Leur 
bonnets  d  ete  sont  laits  de  feutre 
en  partieN,  quelquefois  couverts 
d'étoffes ,  brodés  en  <M>uleur  e| 
doublés  de  velours  ;  ils  j^ont  taillés 
en  eùne  ,  et  ont  deux  ailes  ,  dont 
l'une  est  communément  aballue  ; 
leurs  bonnels  d'biver  sotil  doublés 
de  fourrures,  et  garnis  de  quatre 
ailes  ,  deu\.  rondes  sur  le  devant  et 
le  derrière  et  deux  en  pointes  qui 
pendent  sur  les  c6tés*  Ainsi  que 
les  Tatarei^lesK-irguis  portent  sur 
leurs  tètes  ,  qui  e.<«t  rasée  ,  une  ca- 
lotte noire  .  ornée  de  broderies  de 
Couleurs  j  les  ricbes  ont  des  boites 
que  les  lionkbares   l  ue  viMiileut 
Jurt  cher  ,  elles  sont  iailes  «l  *  t  uir 
d'à  ne  i»raîné  ;  elles  sont  ui.il  fa- 
çonnées ,  el  d'un  modèle  fort  sin- 
gulier ,  les  talons  sont  bauis  et 
étroits ,  les  semelles  garnies  de 
clous  ou  entourées  de  plaques  de 


Digitized  by  Google 


1 


a46       -  KIR 


KIR 


fer  5  elles  sont  si  &/nniifor>  ot  si 
mal  faites  ,  fju  nn  i  umjn  «'n  ne 
poaroit  laire  un  pas  sans  cbao- 
celer  «vec  de  pareiUet  boues.  Les 
Kirgois  marchent  peu  y  îb  sont 
GontiDnellement  k  cheval  ;  de  sorle 

Su 'H  est  trèt-rare  de  troaver  un 
on  pîéloa  parmi  eux  ;  ils  ont 
presque  tous  Ifs  jnmlîes  c,\qTicti«îo<j; 
ils  sont  d'nnr  laihe  médiocre  el  l.i 
plnp:irl  des  jeunes  £»ens  sont  assez 
hivn  de  fia;ure  ;  ce  qtil  piuviciu 
peut-être  de  leur  alliance  avec  des 
temmi'8  Calmouks  on  d'autres  lia* 
tiens  ,  qu'ils  enlèvent  dans  leurs 
bri^andages.ljes hommes  ù^vs  sont 
fort  laids  et  hidens  ,  ils  ont  In  (ï* 
§ure  des  JuilÂ  :  leur  rie  oisive  leur 
donne  trop  dVuibonpoint  et  ils 
sont  fort  nicil  liàti'^  •  les  jeune??  £^ens 
lie  ))ortent  rjui!  la  nioiislaclio,  les 
vieillards  loi:  snit  croître  la  barbe  j 
ils  se  rasent  la  pa»  lie  iulV'rieure  des 
lèvres  jusqu'à  la  pointe  du  uicnlou, 
I/habiUementdes  femmes  consiste 
dans  une  chemise  de  toile  bleue  ^ 
fermée  par-devant,  elles  ne  portent 
que  cette  chemise  dans  la  maison  } 
elles  ont  de  longues  culottes  ^ 
s*en tortillent  les  inmbcs  avec  des 
bandes  et  mettent  des  cbatisson? 
h  leurs  pieds  :  elles  coillenl  avec 
des  îiioncboirs  de  colon  blanc  ou 
de  couleur  5  cette  coillurc  s'ap- 
pelle liscboulok;.  le  moucboir  a 
nne  aune  «t  demie  de  Ffanoe  de 
long}  elles  le  forment  avec  une 
(îj^ure  triangulaire  j  un  des  an- 
gles pend  derrière  la  téte^  et 
couvre  toute  la  nuque  du  cou; 
elles  passent  les  deux  autres  I)Outs 
«ou s  le  menton  ,  et  les  lont  re- 
monter par-dessus  la  tôle  en  croi- 
sanl  y  leur  ebevelure  Forme  deui^ 
tresses  ,  dout  elles  s  entourent  la 
tète;  elles  portent  un  bandeau 
«plissé  de  toile  de  coton  d^cnviron 
deux  aunes  et  demie  de  France  de 
longueur  9  et  large  de  deux  mains 
dans  le  milieu ,  elles  le  passent 
autour  dé  la  téte  de  manière 
5[u'U  iorme  un  turban  presque 


€vlindrlfjue  ;  dans  leur  grande  pa- 
rure   la  e(  ilïure  est  d  une  toile 
plus  fine  et  rajéc ,  elles  mettent 
alors  ^  par-dessus  leur  chemise 
nne  autre  chemise  de  soie  oa 
d'étoffes  riches  qui  se  fabriquent 
en  Doukbarie,    elles   la  garnis- 
sent de  Uenrs  artificielles  ;  elles 
portent  une  ceinture  antour  du 
corps,    fait»'    de    la  oiènie  lo'le 
que  la    roilïure  ,    el  par^dcssu» 
cette  eliemlsc    une    ]on;:;ne  robe 
Houkbare  ,    ajipeit-e   Kiiaiat,  qui 
ressemble  à  une  robe  de  cbambre  j 
ellesL  ajoutent  k  leur  parure  nne 
queue  posticbe  qu'elles  attacbent 
sous  leur  coiffure  ,  cette  queue 
est  comjiosée  d'une  bande  d'é- 
tolTc  brodée   en  couleur  ^  de 
plus  d'une  anne    et    demie  de 
Fr:inrp  de  lon^  ,  qui  se  termine, 
en  poiiitej  elles  les  acbettent  des 
Koukhares  ,  qui  les  leur  appor- 
tent ^  elles  i'onl  passer  ces  i>audes 
sens  la  ceinture  et  mettent  par«> 
dessus  une  double  queue  oouver-r 
te  de  velours  de  la  grosseur  de  deu;^ 
pouces  et  garnie  au  bout  de  gros- 
ses bouppes  de  soie  noire;  cette 
seconde  queue  leur  pend  jusqti'au 
jTrref.  Les  femmes  la  portent  se-, 
jiarée  en  deux  ,  et  tombante  sur  le 
devant  par-<le:jsus  les  épaules  ;  les 
filles   l'ont  au  contraire  p<'i»tlan- 
te  sur  le  dos,  il  pend  autour  de  la 

3ueue  un  cordon  garni  dé  bouppes 
e  toutes  couleurs ,  de  coraux ,  de 
dés  à  coudre ,  et  antres  oolilicbets» 
Elles  mettent  un  bonnet  par-dessus  « 
leur  coiffure  ,  la  partie  q»;i  entoure 
le  visaj^e  est  garnie  de  j>elites  pla- 
ques d'arfjent  et  de  monnoics  u  ar- 
genli  Lrs  Kirguis  j)rolessent  la  re- 
lii^iou  uialioniéianc  *,  comme  la  po— 
Ivgamic  esl  permise  tlans  celte  reli- 
gioU)ils  ont  autant  de  femmes  qu  lié 
en  peuvent  acheter  ou  enlever.  La 
dot  que  la  femme  doit  apporter  en 
mariagd  est  très-forte  ;  on  voit  dtlVi- 
cilement  leurs  femmes  ,  parce  qu'ils 
sont  sectateurs  de  Mahomet.  Les 
Kirsuîa  riches  donnent  commit- 
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iM^mrat  une  tente  particulière  1i  rf^çoîtdetsppointemeQt.  H  a  fort 
cliacttne  d'elles  et  eu  ont  une  pen  «le  pouvoir  «or  cette  nation  li- 
pour  «Qx  )  ils  sont  assez  .  sélés  ore ,  il  n 'acquiert  des  partisans  et 
clans  lenr  crojanre  ^  mais  ils  sont  des  boromages  qae  par  ses  ricliea<« 

fort  iguorans  parce  qu'ils  n'ont  que  ses  et   ses  préseus  ;    il  ne  jngo  ^ 
très-peu  île  prctres  malioinoiaus.  poiut  les  disputes  ^  cHo'.- «^ont  por-» 
Ils  OQt    aujourd  ltiii    un   ^raad  tées  aux,  tr  )is  a&ë4-iuM(  i>s  qui  se 
prélrc    dans  Uuv  horde,   il  est  tienurut  auuuelienii- ui  :  ellf*s  soat 
appelé  Âkliouu  ,  ilii'6ide  toupurs  composées  de  vieiil.n'dà  d«>  la  iia<- 
prrs  du  khan  ^  ils  obser%'ent  strict  tioD  et  des  chefs  de  chaque  bran-' 
tement  la  loi- de  Mahomet  poor  che  ;  lorqu* ils  veulent  faire  leoca 
tout  ce  qui  regarde  la  vie  privée*  excursions ,  ou  se  défendre  contre 
Ils  ne  mangent  aucun  .animal  leurs  ennemis ,  ils  tiennent  une 
impur^  mort ,  oontreiait^  et  parmi  assemblée  générale  ^  et  forment 
les  animaux  sauvages  ils  ne  se  uour-  an  conseil  démocratique^  et  lia 
rissent   que  d'anlilopes  ,  de  cliO-  choisissent  pour  i;;énérnl  un  n»em- 
vaiix.  de  la  lande  ,  et  de  tontes  les  bre  de  ce  conseil  ;  ceci  u  a  pas  lieu, 
espèces  de  cerls.  licur  principa-  dans  leurs  petil<\s  excursious.  iLs 
le    nourriture  «onsisle  dans  ces  out  grand  soin  de  ne  coniniellr© 
\iaiulesj  iU  s\iceoutuu)ent  à  luau-  aucun  brigandage  sur  les  Irontiè- 
ger  des  mets  faits  avec  de  la  fa-  res  de  b  Russie,  lorsqu'ils  ibnt 
jrine  etde.i  gruauxqa'tls  acbeltent  paître  leurs  troupeaux  dans  la 
des  Russes*  Leur  boisson  ordinai-  voisinage  y  attendu  que  les  inno- 
jre  est  du  lait  aigri  qn*ils  appel-  cens  seroient  puais  pour  les  cou- 
lent Airen  ou  rouuiyss«  Ce  peu-  pa])les  ;  ils   seroient  poursuivis 
pie  a  nn  grand  nombre  de  msgi-  aassiièt ,  et  il»  n'auroient  pas  In 
ciens  de    plusieurs  espèces  ,   ils  temps  de  faire  retirer  leurs  troa- 
soiil  di\isé8  en  plusieurs  classes  peatix.  Ils  ne  romnieifent  jamais 
cioat  chacune  iau  ses  prédictions  aucune  hostilité  qu  après  le  dé— 
et   ses  sorlilcgcs  d'une  manière  part  de   leurs  troupeaux  j  et  au 
diiféreuLe    et   poru-ni.  des  noms  tiionicut  où   ils   abandonnent  la 
difiercns.  Leur  supersition  dans  contrée ,  iU  savent  si  bien  choisir 
«se  genre  est  excessive.  Les  ILirgois  leur  temps  qu'ils  ne  sont  jamain 
Ibrment  une  nation  nombreuse  pris  sur  le  fait  ;  ils  sont  trè*- 
beaucoup  plus  indépendante  que  dangereux  dans  les  landes  vniea 
celle  des  CaimouLs  qui  ont  beau-  limitrophes  de  Tempire  ,  pam 
coup  de  petits  despotes  parmi  eux*  qu'ils  se  cachent  dans  les  mon- 
X  «*s  Kirguis  vivent  comme  des  sei-  lagnes  voisines  pour  attendre  le 
gucurs  ,  et  c'est  probablement  la  moment  favorable,  l^s  caravane» 
canstf  pour  laquelle  ils  nC  sont  asiatiques,  qui  passent  parleurs 
pas  aussi  redoutables  que  les  au-  d(  S(  i  ls ,  pour  se  rendre  en  llussie, 
1res  peupU'i»  dans  leurs  boslililés.  out  granil   soin   de  s'assurer  l'a- 
Chaque  branche  ou  Aimak  a  son  mitié  des  chefs  des  hordes  liir- 
cbef^  toute  la  famille  lui  obéit  vo-  guisiennes ,  qu'  ils  appellent  Cara-« 
•lonlairement.  Ceuxquî  ontungros  vane  -  Bacbi  ;  tb  leur  donnent  un« 
parti  prennent  le  titre  de  sultan,  certaine  quantité  de  marcbandi-» 
ils  ont  plusieurs  rangs  ;  ils  nom-  ses;  et  eeux-ci  les  escortent  à  In 
ment  Bu  les  nobles  ;  les  person-  tète  de  leur  parti  ;  les  Boukharee 
nés  d'ancienne  extraction  s'appel-  payent  celte  escorte  h  raison  de 
lentÀ7?0f//<j.  I.e  i.\ki\n  qui  cmmuan-  dix.  h  douze  rouble»  par  chameau, 
de  à  la  petite  hoi  *i'  des  kirgnis,  Les  Kirguis  sOut  civils  envers  Icj 
'   est  nommé  par  U  Jliu&iiC}  et  il  en  étrangers^  mais  rusés  et  intcrps^ 
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8('«  en  rn^mr  trmps  ,•  iU  poussent 
riii»(  rot  si  loiij  ,  que  lorsqu'ils 
roui  dans  les  vllUs  Pusses  ,  ils 
fful  présent  de  plusieurs  b.if'a- 
telles  ans  personoed  qui  to^cn  t, 
afin  d  Vire  pd  droit  deleitr  deman* 
d^r  un  eadcau  heaucoup  plna  con- 
aldérabl^.  lia  aaluent  h  la  manière 
tatart ,  qui  r  u»is(c  à  prendr<^  la 
n!f.:n  de  celui  à  cjui  Ton  (ail  l'hoii- 
rirtf  i('  ,  pt  à  la  nieltre  entrr  les 
SKrifirs.  l^orsquils  sont  anclous 
fiiiiis  d'une  pot>rmne  j  ils  la  sor- 
rvnl  tlaiis  leur?  bras,  ei  reiiil>ra.s- 
aetii.  I^Ur  lan^tage  uîflEere  peu  du 
iatare  ;  la  prononcialion  est  plus 
for  le  ,  el  le  langage  pluaalli^gori** 
ti  \u\  Leur  richesse  consistent  daus 
le  bétail ,  et  suriout  en  cfaevaux  et 
en  moulons  ,  iUont  peu  de  eha" 
nienux  el  encore  moi  us  de  hctrs  h 
eonio  ,  pj»rce  que  c«'s  .tnlmaux  ne 
trouvcroirul  point  de  nourri  tu  ro 
dans  II  urs  Inndes  en  hiver.  Us  em- 
tiloieut  U'S  lielesàc'>rneâ,  ainsi  que 
les  cliameaa\  ^  aui  transports  de 
)f*ars  éc;uipa^4'S  lorsqu'ils  passent 
d*one  contrée  k  Taulre.  Les  E.i^- 

'  f^nis  mènent  une  vie  pastorale  et 
très«tro,:;ale  ;  la  chasse  qui  fiiit 
leur  prtoeipale  oet^upation  ,  leur 
eél  tr^s-a^  ;inlageuse  ;  ils  préser- 
vent parce  nioM'n  leurs  troupeaux 
des  loups  el  des  irnards  qui  fe« 
rojeni  de  Irn  djli  s  ravages  ,  s'ils 

,  Ay  la'soieii L  pas  ailenlion.  Ils  de- 
▼:i'iinent  ir A-vieux,  el  couserreut 
•  li!urs  forces  et  leur  vigueur  dana 
)  a^e  le  plus  avancé  ;  leurs  ma- 
ladies ordinaires  sont  les  fièvres 
iulermittentes  ,les  rhumes  ,  Tas- 
thme  et  les  palpitations  du  co  ur  ; 
les  maladies  vénériennes  sont  iort 
répandues  parmi  eux  ,  ils  les  ap» 
pellenl  c(Jiir<)/js  (Tshin.  La  petite 
vérole  fait  (luclquctois  de  j^ra nds 
ravages  j  ils  i^agneul  eetlt- coniu- 
fiion  par  leur  e^mmercc  avec  les 
l£ttropéens  \  ils  ont  une  telle  hor* 
reur  pour  cette  maladie,  i|ue  lors- 
qu'ils   s'aperçoivent  que  quel- 

f^u'un  d'cntr'eui  en  est  attaqué, 
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ils  l'ahandonnenl  el  luî  portent  de 
loin  la  nourriture  et  la  hoisson  (|ui 
lui  est  nécessaire,  bi  un  de  ces  ma- 
lades ose  approcher  de  leurs  len- 
tes ,  ils  tlreni  auttit6l  sur  lui  à 
coups  de  tlèches;  ils  nomment 
cette  maladie  Tchiirhak,  Dans  ce 
moment-ci  plus  de  lo  mille  lentes 
de  ILirgttis  demandent  ^  la  Russie 
la  permÎ5sion   de   s'étahlir  à  de- 
mi ure    lixe   dans  le  step  qui  se 
Iroiivj'  enlro  l'Oura!  et  le  Vol^a* 
Le  cnnunerce  de  ce  peuj)i<  avi'c  la 
liussie  consiste  uniquement  dans 
les  troupeaux  de  hrcbls  et  les  che- 
vaux qu'ils  amènent  au  marché 
d'Oreubourg,  où  ils  leséchangenf  , 
contre  les  marchandises  dont  ils 
ont  besoin. 

KiRiLov,  iKupnjio«'b  )  p**N 
ville  du  gouv.  de  ^ovgorod  cl  chef- 
lieu  d'un  district  ;  elle  esl  située 

{)rès  de  trois  grands  lacs  ^el  sur 
es  hoi  ils  (1* tmppcliie rivicre  nom- 
mée (  -iipanue.  Ciel  endroit  n  a  été 
crigé  en  ville  que  depuis  1776.  On 
y  tronre  an  eotfvent  très-considé-» 
rable  de  moines  ,  3  églises  et  1800 
habitais  des  deux  sexes.  Cette  pet. 
ville  est  k  6aa  w.  oord-est  defio?-» 
gorod. 

KiriloVSKaïa-Chepost  ,  (A'r/- 

pxiAoti  cKîtR  Kptnoc  m  h  jpct'He  »or- 
tere^.sc  du  ijouv.  il'l  cathérincnsln^. 
C  esl  une  tics  7  qui  forment  ia 
ligne  milita  ire  du  Dnepr. 

ILiRJATCHE  ,  (KupJHaZh.)  grO« 

bourg  du  gouv«  de  Vladimir,  à 
1  la  vr.  de  celle  ville ,  vers  Vooci^ 
dent  ;  on  y  compte  3  églises  et 
800  babitans  des  deux  sexes  ;  il 
est  hàli  sur  les  bords  de  la  grande 
hirjatche,  sur  hujuelle  esl  un 
moulin  d.ms  le  i)Our.^  loèoie.  Cet 
Cndroil  a  élé  loudr  des  le  temps 
de  ^»aiul  Serge  le  Tliaumaturge ,  et 
se  uouimoit  ^elivauova-go^a,  mais 
ayant  été  érigé  en  ville  en  1788  ^ 
on  lui  donna  le  nom  de  la  rivière 
sur  laquelle  il  f^thati  ;  en  (797  ^ 
il  fut  remis  sur  l'ancien  pii  d  et 
annexé  au  district  de  la  ville  de 
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Pokrow.  Ce  hoorgpst  remarquable  li  la  rivière  YaLsane  dît  se  tronTC 
par  cinq  ;^rainls  marcliéf^  qui  s'j  le  chef-lieu  de  la  race  des  Mi sos- 
îienneiit  annuellement.  tes ,   et   où   on   a    le  projet  de 

KiR  iATCHE,  (A'apjftar*.)  C'est  construire  une  petite  iorfore5sr  ; 
lenom  de  deux,  petites  rivières  du  de  sorte  que  ce  conlon  jo  iulra  le 
gouv.  de  Vladimir  ;  eilet M  dîsiiii-   chetain  qui  mène  de  Mosdoc  eu 

Suent  enlre  elle»  par  le  torooin  Géorgie^  et  se  trouvera  seukmeiit 
e  grande  et  de  petite  ;  la  grande  &  60  w.  on  fort  de  Ybdicavcase;  de 
prend  sa  sonrce  daas  le  district  de  cette  manière  ,  le  passade  h  Cet 
d'AleiandroTsk,  le  sépare  de  celui  &men86S  eaux  sera  entièrement 
de  Pokrow  f  dans  lequel  elle  entr^,  eùr.;  on  entretient  deux  compt* 
et^  après  un  conrs  de  67  s'y  gnics  d'infnnlerie  dnns  celte  re- 
jeue  dans  la  Clia'nia.  La  |)f»tite  doute.  Je  ne  cro  s  pas  hors  de 
Kirjalche  a  égal«Mneat  sa  source  propos  de  dire  quelque  chose  ici 
dans  le  district  d'Alexandrovsk  ,  toueliant  ces  eau jl  acidulées.  La 
mais  après  un  cours  de  12  w,  seu-  sotiree  d  eau  minérale  d'Ale- 
leiuent ,  elle  vient  te  jeter  dans  la  xaudre  ,  en  dialecte  Abaze.  et 
glvnde.  Tcherkesse,  Nar-Zana  ,  c.-è.-d. 

KracitiNitz  9  ,  (  Kupaeene'/fi. }  (boisson  desGéanls  ou  des  espriin] 
rmèreasses  considérable  du  guuv.  est  située  à-peu-près  li  quatre 
de  Costromaj  elle  se  jette  dans  le  des  vilbiges  Abazee ,  et  &  cinq  du 
olga  sur  sa  rive  gauche.  passante  du  Podkouma  ^  on  se  sé* 

RrRSANoV^  ,  { KupcdHOftb.)  p.  pire  le  chemin  pour  aller  vers 
"Ville  «lu  ;»ouv.  de  Tarn  bot",  et  chH-  hiConhane  et  daas  les  hautes  mon- 
lieu  d'un  district  sur  la  Poursolka,  taf^uet  ,  dans  une  petite  pl  une  uu 
à  88  w.  de  Tanibot,  vers  l'orient,  peu  marécageuse  qui  occupe  l'an- 
Cette  ville  est  entourée  de  steps  ^  gl^  entre  les  rulsstraux  Cosada  et 
ôn  y  compte  plu^  de  3ooe  habitant  Èlkocbu.  Cette  source  minérale 
des  deux  sexes  ^  ils  ne  font  presque  eat  coupée  par  ces  niisseaux  tiui 
nocun  métier  ni  commerce  ^  mais  serpentent  toiit  autour  d*elle  ;  des 
•ont  ioos  cultivateurs.     *  deux  montagnes  qn'eUe  a  à  sa  prd- 

KlsLovoDSKOÏ-ftE DOUTE ,  {Kt^  limité^  et  bien  davantage  de  la 
CJloao,lcKOu•peJ^^mb.)    (ou  ro-  montajne  plus  élevée  et  plat  te  , 
doute  des  eaux  acidulées),  elle  se  située  immédiatement  devant  elle, 
trouve  daus  le  j^^ouv.  du  Cauoase  et  et  dans  \r  vallon  au-Jessus.  î,e<î 
dépend  du  district  de  (îréorgicrsk  ;   vallons  resserrés,  desquels  soru^nt 
elle  a  été  aouveUenierit  consiruilc   les  ruisseaux  ci-dessus  nomm^'S  , 
uniquement  pour  prolt'^cr  le  se-  coulant   dans  leurs   rigoles  pro- 
jour des  malades  qiit  vienueni  aux  fondémcut  creusées  d'une  pierre 
•ouroes  minérales  acidulées ,  qui  calcaire  dure ,  coupent  cette  mon'« 
ee  trouvent  ici  ;  pour  rendre  plus  tagne  des  doux  cdteSi  et  Fedvelop- 
tùrle  passage  k  Ces  eaux  on  a  avan*  vent  en  quelque  façon  entièrement 
«  eé toute  la  lignede  fortification^  eu  le  petit  ruissead  bien  fourni  qui 
commençant  depuis  les  habitations  fait  h  lui  la  source  d'eau  minérale 
de  la  petite  Abaza  ,  on  dn  passade  se  réunit  après  un  cours  tortueux 
de  IJatal-pacha  ;  où  sr  trorne  un   et  vagabond  de  tout  an  plus  80 
régiment  Cosaque  sur  le  Coiil^me,  pieds,  avec  le  ruisseau  Cosadà  , 

Ju&qu  k  la  redoute  dont  nous  par-  coulant  tout  auprès  à  Test,  au-* 
oos  ;  et  delà  ou  rejoint  l'ancienne  quel  se  joint  et  immédiatement 
ligue  par  un  cordon  de  postes  ren*  après  à  Vouest  oelni  d'Ëlkochii* 
lorcés  ,  et  de  redoutes  qui  passant  Ces  trois  r*iisseaux  forment  en 
par  la  grande  Cabarda  a'appuvo  commun  celui  auquel  y  d'après  la 
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8(>ti]ce  (lu  milieu  ou  celle  d  ciin 
imm-rale,  ou  donne  le  nom  de 
Narssaii  ou  ISar-zaiia.  Jv  ne  mV- 
tendrai  pas  beaucoup  6ur  les  pro» 
prîéiët  de  cette  «su  merveiUeuse  : 
ce  sujet  appdurtenaatdarantagr  aux 
To^ageurâ  et  aux  naturalistes  ,  je 
dirai  seulement  qu'elle  est  llm- 

Îitde  comme  le  cristal,  puisée  dans 
e  moni*^tit ,  jette,  aussitôt  que  son 
fcablc  hruu    s'est   pr<'cipitéj  une 
quantité  de  pcliles  Lull<\s,  comme 
\o  meillpur  rin  de  Cliampagne,  pi- 
cote de  même  la  langue  avec  uu 
acide  agréable ,  et  porte  aussi  for- 
tement aunes.  Celte  eau  est  sî 
pleine  d'air  que  des  bouteilles  rem* 
plies  cl  bien   boucliées  édaiei^t 
dans  l'intervalle  qu'il  faut  pour 
les  porter  au  lieu  élevé  où  l'on 
campe  d'ordinaire.  1  lie  perd  su- 
bitement à  la  Térilé  nn*'  i!rande 
partie  de  col  aride  carboii  ujuc  dont 
elle  est  surchargée  j  ii  reste  cepen- 
dant, quand  après  Tavoir  laissé  re- 
poser,  on  la  met  dans  de  fortes  bon- 
teilles  bien  bouchées  et  bien  gon- 
dronnéeS)  unt;  sufAsanic  qnantîlë 
d*air,  pour  lui  donner  toute  la 
force  de  la  meilleure  eau  de  Sel- 
ler. C«*ne  eau  ,  reconnue  certai- 
nement jiour  èli*e  du  plus  i^rond 
secours   dans   uu  nombre  iudcri- 
-   .li  de  maladies,  sera  mieux  apré- 
ciée  i^iiand  on    en  aura  lait  uu 
plus  grand  usage  et  i^u  elle  aura 
plus  de  réputation. 

JLitchiguinskVû  «cbepost  , 
(KutueuHcnuA  Kpbnocntè,}  O^^fi 
de  Kilchi^uiiKsk;  il  se  trouve  dans 
le  gouT.   d'Orenbourg,  sur  les 
bords  très-escarpés  de  l'Ouvelka, 
que  les  Daclikirs  nonniicn l  (  )nv!et, 
et  daiisW  district  île  Tcbéilabinsk, 
dont  il  est  élolç^m'  du  cbel-licu  de 
68  w.  y  on  trouve  une  église  cl 
une  centaine  de  maisons  dans  ce 
fort  9  dont  les  liabilaps  sont  près- 
C|ue  tous  de  vieux  soldats  réformés 
et.  queUjues  Cosaques  pour  les 
commissions  et  le  service  de  la 
l^stc. 


Kl  T C H  K  F.  r  E Vk  A  ,  ( /r  f f . T  (y  -  r  / .  ) 
pel.  rrv.  du  i;ouv.  de  ,  dau* 

le  district  de  (  lorndisclilcbej  elle 
se  jette  dans  la  Youlow. 
KlXlXfiAMtK,  (KuêUKepjtieHb  ) 

pet.  ville  du  gouv.  deUerson,  à 
65,  w.  de  cette  ville  sur  une  trèa- 
baute  montagne  sur  le  bord  du 
Dnepr  ;  elle  est  bâtie  sur  les  rui- 
nes de  raiicienne  Kizlkcrnien  j  ou 
les  'l  urcs  a  voient  une  garnison  ^ 
dont  ou  voit  encore  les  ruines. 
Cette  ville  s'appelle  acluellcmcut 
Berislavl.  (T^ojez  cet  m ticîe,) 
KizILBAChÊs  ,  [KuiUA^umu^) 

Îeuple  Ta  lare  qui  se  trouve  daoa 
s  midi  du  gonv.  d'Orenbooig  ^ 
ils  sotU  (;n  petit  nomblrie ,  ce 
sont  pour  la  plupart  des  Perses 
(;ui  sont  sortis  des  prisons  dea 
Kir^uis  5  ceux  ,  qui    se    sont  C- 
xés  dans  le  territoire  de  Stavropr.l 
se  sont  faits  bnj^tisrr,    les  antres 
sont  iCi.lés  altaclj(-s  au  mabome— 
lisuïc  de  la  secte  d'Ali.  I^e  nom  de 
Kizilbacbes  est  un  mot  ta  tare 
composé  qui  s\^\\\^t  tête  roui^v  , 
c'est  le  nom  sons  lequel  Ics.Tnrcs 
désignent  \ep  Persans  par  dérision^ 
parce  que  çeus-ci  portent'desbon^ 
nets    rouges    enveloppés  d'nnf 
ciotïc  (jul   forme  dou£e  plis  en 
mémoire  de  leur'^  douze  imâmes 
méconnus  par  les  i  urcs. 

kiZILSKAiA-CREPOST  ,  KustLAl.~ 

VKOA  Kp-knocmk»)  OU  lurleresse  de 
•Kixtl  y  elle  se  trouve  daujs  le  gouv, 
d'Orenbonrg,  au  confluent  du  Kiv 
zil  et  de  rOural  >  on  y  trouve  nne 
^lise  auelqnes  casernes ,  nne  gar« 
nisott  de  deui  escadrons  de  dra-^ 
f^ous  ,    et  une  demi-compagnîc 

d'inlanterle^  elle  est  à4:(6  w.  çl'O* 

ren bourg. 

Kj/Lar,  (KijjAHpù.)  \\\\c  du 
gouv.  du  Caucase,  Ibrtcresse  e^ 
clief-lien  d*un  district  ;  elle  est  si-^ 
tuée  sur  un  dès  bras  dn  Térck  , 
près  de  son  cmboncbure  dans  la 
mer  Caspiennty  sous  le  43°  5i'de 
lal.  sept,  et  le  64^  lo'  de  long» 
orieul.  ,  à  /^oo  w.  d'AsIrakbant 
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Celte  TÎlle  »  été  liâtîe  en  1736  ,  et  pour  celles  qnî  Tiennent  de  ces 

pour  .remplacer  la  forteresse  do  pays;  une  branche  nonvelle  de 

SteOois  <Iu*oo  avoii  ahaadoonëe.  noaimerce  ,  et  qui  tons  les  jours 

La  garnison  de  celle  forteresse  est  dovieiu  7)!us  oonsjdérabley  e*est 

toujours  eonipn<?éc  d'un  rêj^imfmt  l'iuille  de  sésamc.  Legouvernc- 

d  infanterie  do  deux  liataillons  cl  nipii!  ayant  encouragé  la  culture 

de  troupes    lé^rros  prises  parmi  d<  i   i  ir»  plante  ,  on  imi  extrait  une 

les  différons  peuples  Maliomoiai^s  iimle  (jiii   s  emploie  avec  sueeè* 

•des  montagnes  nui   ravovsinent ,  au  nièiue  usage  que  l  liude  d'oli-* 

entre  Kizlar  et  Astrakhan.  Dans  Tes  ;  le   colon ,  le  riz  y  réus* 

•  rimmense step  qui  sépareoesdenx  stssent  également  bien,  mats 

rllles,  on  Toit  di(Térens  peuple^  c'est  surtout  la  culture  du  raisin 

nomades  ,  tels  que  les  Nogais  ,  les  et  du  mûrier  qui  y  prospère  le 

Tronibmens  ,  cl  surtout  les  CaV  pins  ;  on  commence  à  en  exporter 

mouks  ,    errer  continucllefncnt  ]nsqu*à  3oo  pouds  de  soie.  La  po« 

sous  la  eonduile  des  cliefs  finî  ro-  pnlalîon  de  cette  ville  peut  monter 

lèrent  pour  la  plupart  du  (  om-  à  600  ])aMtnns  des  den\  sexes,  elle 

mandant  de  Ri/-lar.     Ou   trouve  est  c()nipo«;ée  de  Russes,  d'Arjn»  -^ 

dans  la  villeun  couvent,  deux  é^li-  nicns  et  d  autres  peu|)les  des  moti- 

ses  Ro5ses,  deux  arméniennes^  tagoes  ;  les  Arméniens  en  forment 

niosq  nées  tatarcs,  des  casernes  et  cependant  la  majorité,  ils  sont 

oes  magasins  considérables  ,  des  tons  commerçans. 

boutiques  et  pins  de  45o  maisons*  K.VPFIS ,  {Ktonuch»)  Cest  une 

Le  commerce  qne&it  oetteTille  est  belle  source  d*eau  minérale  qni  se 

trèi^riclie ,  tant  par  les  vins  et  trouve  en  Finlande  près  de  la  TÎUe 

Ifs  rani'dr  vir  qu'on  y  fabrique  et  d' Abo. 

qu'on  exporte  dans  riiifrrieur  <le  Kyg  agetott  , A'f^«a;Kmy  )  pet. 

l'empire  ,  q or  pnrrn  ( ]ii(  Kizlar  est  riv,  qui  eouic  dans  iaprcsqu  ilc 

nu  entrepôt  (le  la  |/ni|i  irt  des  mar-  du  Camtebalka. 

chandises  qui  viennent  d'Astra-  Kykcha  ,   (K(iKuiai)  (  Voyez 

khan  pour  aller  en  Perse  5  chez  les  Bolcuaïa  eeka^. 

peuples  des  montagnes  d  u  Caucase , 
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Laba  ,  (Jla^a.)  rivière  qui  sort  elle  rsl  sîttiée  sons  le  Go'*  y'  »lc  laf, 

du  nionl  LaucaM' 5  rt  qni  vient  se  sept,  et  le  49**  ^o'dc  loiig.  orient., 

ji  h  i  4ian$  le  Cotibaue.  C.  est  à  boii  à  i5o  w.  de  Péiersbour^.  Cette 

ei.iiioiicliure  qucsi  bâti  le  fort  ville  est  Mtie  $ar  le  ToUbof  «Dire 

d'ODstlabinsk  ,  appartenant  au  le  lac  de  Ladoga  et  le  canal  qui 

gouT.  du  Caucase  )  district  de  commeoce  ici  pour  aller  se  réunir 

SUTropol.  à  la  Mewa.  Cette  ville  a  4ié  corn- 

Laboîjne  ,  UaôuH*.  )  pet.  TÎlle  "?«c^,^n  >  Jo^    pe»pl^  ^«  P*»- 

du  gouv.  de  Yolhinfe  ,  àiitrict  de  T  V^"î  ^ 

ZaaliiT,SurlaEhorymqiii  se  jette  ^«gf.       °e      trouve  qu  a  ihx  w. 

dans  le  bloulche  ;  elle  étoit  ciide-  t  J»*lance.  On  y  trouve  1 200  l.a- 

Tant  elle-même  chef-lieu  d'un  dis-  1^»'»"*  des  deux   sexes  ,  presque 


de  Jiiomir.          *   '  transporter  du  charbon  et  des  pieiw 

res  dans  cette  capitale, 

T  aca,   (JlaHa.)   pot     nv.   du  Ladooa  VIEUX,  (v^a,ioe<7  cmo* 

gouv.  tle  Pfiiza  j  dau*  le  district  p Ce  bourg  ,  sur  le  VoRhof , 

de  Kerensk.  q^ij  n'^^t  fjn'.-f  10  yv,  de  distance 

l.ADEl Nni''-rnr.^  ,  (^a,%euHoe  du  nouveau  Ladoga  ,  éloil  ancien- 
ne i.t%)  V  illc  tlu  j^ouv.  d  (  >lo-  nemenl  une  grande  ville.  Quelques 
îiétz ,  sur  la  rivr  ^auclir  de  la  Nvir-  historiens  crovenl  que  c'oloil  l  Al- 
lia ,  à  2l5  w.  de  Petrozavodsk.  On  dejgobord  ,  cité  par  les  écrivains 
j  trouve  une  seule  église.  Cette  dn  nord ,  et  dont  le  nom  yenoit  du 
petite  ville  a  un  clwstier  établi  bic  qui  s'nppeloit  auparavant  Al* 
par  Pierre-*1e*Grand  pour  la  cons-  doga  p  et  que  par  une  tranposition 
truction  des  vaisseaux  9  et  elle  dcnx  premières  lettres  y  noua 
porte  dans  ses  armei  le  pavillon  nommons  Ladoga  dans  ce  temps^ 
imjx'rl.il  ,  pour  désigner  Lbon-  ci.  Cette  ville  est  très-connue  dans 
nour  fju'rllc  a  ou  de  construire  les  ^^^'^  r1)roniquos  ,  comme  la  rési— 
premiers  vaisseaux  Russes  qui  <i('tu-p  de  Rurik  ,  premier  souvc- 
parurent  dans  la  Haltiqut' sous  ce  nun  tles  Russe»  ,  avant  (ju'il  ne  la 
pavillon,  Prcs(jue  tous  ses  babi-  transportât  à  Novgorod.  JiOshiaves 
^tans  sont  cbarpeu tiers  ou  forge-  1  appeloient  P^iQe-VieWe  ,  et  les 
rons,emplojé<t  à  la  construction  de  Rousses  la  nommoîent  Alleho^ 
dîfTërens  navires.  bourgs  ce  qui  signifie  la  même 
LadoOa  Nouveau,  (Aaj^ùëa  cbose.  M*  Tatiscbef  pense  qu'on 
NOtfcrit.^  p*  ville  d u  KOttv,  de  Pélers*  Tappeloit  aussi  Gardorika*  Eu 
bourg,  et  chef-lieu  d'un  district;  <it4,  iiadoga  fui  transporté  un 
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un  prn  plus  bas,  et  entourer  do 
jDOuraîUos  de  pierres,  par  les  oi- 
Ares  du  «^ranci-duc  Mslislaw  tic 
^lovgorod.  Ou  en  voit  encore  dans 
ce- moment  les  rames.  L'anciea 
mur  étoit  de  bois.  La  même  aanëe 
on  7  construisit  une  église*  £n 
1x6^  f  les  Suédois  ▼iurent  arec  fyi 
gros  bateaux,  et  après  avoir  ra« 
TBgè  les  environs  il»  hrCilèroiit  une 

5arlied«»la  ville,  el  se  i*etirèreQt 
ans  leVoronai,  rifièrc  oui  tombe 
dans  leVolkliof;  mais  le  grand- 
duc  Svtâloslav  iloilislavitcii  eu 
a^'ant  été  iiilormé  ,  accourut  avec 
les  Mov<jorodîeos  ;  d*uu  autre  côté 
leur  maire  Azarius  étant  entré 
dans  le  Voroual  pour  y  attaquer 
les  Suédois  }  les  y  haltlt  complet- 
iement;  il  prit  4^  bateaux,  en 
coula  plusieurs  à  fond  ;  qucKpifs- 
uus  seulement  se  sauvèrent  par  la 
fuite.  Dans  les  temps  plus  mo- 
dernes ^  celle  ville  commença  à 
décboir  de  son  aucieuuc  splen- 
deur,  et  depuis  qu'une  parue  de 
•es  babilans  ont  passé  dans  le  nou- 
veau Ladoga  ,  elle  est  eotiércmeni 
tombée  en  décadence.  Dans  ce 
monieiit-ci  ,  ce  n'est. plus  qn'uu 
cliétiâ' bourg  dans  lequel  il  y  aà 
peine  'io  maisons. 

Ladoga,  {^1ti,osa^  (lac  de). 
Ilcstsiltié  cuire  le  golfe  de  Fin- 
lande et  le  Ine  dOnéga,  ^a  lon- 
i^ueur  est  d  environ  175  et  sa  lar- 
geur de  io5  w.  Il  est  r^ardé 
comme  te  plus  grand  lac  et  le  plus, 
poissonneux  de  l'Europe  :  ou  y 
trouve  des  chiens  marins.  Laquan-  ■ 
'  tité  de  sable  qu  on  y  rencpntre  j 
et  que  de  Iréquentcs  bourrasques 
cbassent  ch  et  1  i  ,  rend  le  rivage 
bas  ,  et  est  cause  que  beaucoup 
de  bateaux,  plais  y  oui  péri.  l'';ur 
remédier  à  ces  inconvéniens  , 
Picrre-le-Grand  ju^ea  à  propos 
d*élabUr  au  sud-ouest  du  lac  ^  un . 
caual  de  la  longueur  de  'io4  w.  ^ 
sur  7o  pieds  de  lofgeur  ,  et  de  7 
&  9  ae  profondeur.  On  commença 
àpi'eoseren  17181  au  moyeu  ie 
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|ilusiriir<«  rondes  et  sinuosités  ,  de- 
})iiis  St  liiusj>elijonr£î  jiis(ju'â  Nou- 
veau-liadoga  daus  le  Volkliot  ,  et 
l'ouvrage  lui  porté  à  sa  fin  sous  le 
règne  de  rimpératrîce  Ânne  en 
173a;  oe  canal  B*alloit  d'abord  que 
jusquau  village  de  Cabona- sitné 
sur  une  rivière  de  même  nom  à 
44  w.  de  Schlnsselbourg  ,  et  delà 
au  lac  moyennant  une  écluse  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  lie 
couitc  de  Mun'eh  a  fait  publier  en 
1724^  qn'api  es  une  expérience 
exacte  la I Le  a  lr«>is  dillé rentes  re- 
prises, l  emboucbure  de  ce  canal 
dans  le  fleuve  Volkbof  est  plus 
élevée  d'un  pied  que  sou  embou- 
chure dans  la  Néva  J  près  de 
Scblnsselbourg ,  il  a  3a  éeluses, 
saToîr  :  16  au  uord  qui  servent  au 
prinletnps  à  détourner  dans  le 
lac  la  surabondance  des  r.uw  ,  et 
16  au  sud  destinées  à  conuuire  au 
eanal  U\s  petite*  rivières  ileLifika 
^aila  ,  iJieldiUia  ,  Lava  et  (..a- 
bona  ,  qui  lomboient  auparavant 
dans  le.  lac  et  qiit  augmentent 
maintenant  les  eaux  du  canal  sana 
j  mêler  senr  sable  et  leur  limon. 
En  été  ce  canal  est  couvert  de  ra- 
d^eaux  et  de  barques  venant  du 
Volkhot'^  pour  entrer  dans  la  Néva 
el  ppprovisionner  Pélersbonrg  ea 
lui  apportant  les  productions  de 
tout  l  empire  ,  depu.-H  la  unir  Cas- 
pieune  ,  i|ui  par  et;  uioven  et  le  ca- 
nal de  Viobni-Vololcbob^commu** 
nique  à  la  mer  Baltique.  On  ap-r 

1)erçoit  depuis  le  canal  plusielirf 
les  situées  dans  le  bc ,  babitées 
par  quelques  pécheurs,  .savoir ^ 
Sarkot  ,  Zélemtxy  Ikirsc,  Gt  Tinon*. 
Le  lac  de  Lade;;a  commTUiî«jue  à  la 
mer  lialti(;iic  jtar  le  moyeu  delà 
^lé%a  ,  qui  c»st  la  seule  rivière  qui 
en  sort  ;  au  lac  d  Onéiia  ,  par  la 
Svir  j  et  celui  d'ilmeu  par  le  Vol- 
Uiof.  Il  reçoit  dans  sou  sein  plu* 
sieurs  rivières,  dont  les  |>lns  con-^ 
sidérables  sont  la  Pacba,  le  Siasse 
et  rOiat  ;  les  Finnois  appellent  ce 
lac  JSew  ou  Nevo^  «*««>à.  J«  mer 
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LAÎCffir  [Aatiuiêet,)  p.  vîllê 
dn  gonT.  de  Cazan  el  cn€f-tfa 
d*uii  cltslrîct  ,  sur  la  Gama^à  3o 

de  ton  nnbouclitirc  dans  le 
VolgA  y  et  à  âft  w.  de  diaiaiiec  <le 

Cn/,nn.  On  v  trouve  une  seule 
ç^^liso.    fVestdans  rcltc  pftilr  vil- 

que  les  Imrqnes  cpii  drscc ixlmt 
la  C'.ima  so  loiiniisscnL  tirs  cliv- 
"vaux  et  des  ouvriers  nécessaires 
poor  se  faire  traîner  en  remon- 
tani  le  Volga.  Il  se  tîeut  ict  une 
fi>îre  le  de  jain  poar  les  ba- 
teliers qat  s'jr  as^crablont  en 
quantité  ,  la  popalation  de  celte 
pel.  ville  n'est  pas  considérable. 

IjALsk  ,  (  JlnAbcKh.  )  ville  dn 
gonv.  de  \  olog<la  ,  et  chof  -  lieu 
d'uu  district.  Elle  est  sous  lo  Oo'^ 
5;'  delat.  sept,  et  le  64^  ^9' de 
long,  orieat.  sur  la  Lia  (jui  se  jet- 
te dans  la  Louza  sur  sa  rive  droi- 
te, f  «aUk  est  à  635  ir.  au  nord  -  est 
de  Vologda.  On  j  trouve  un  coa* 
▼ent  de  moines  eb  4  ^l**^^  ^® 
pierres;  sa  population  monte  k 
25oo  personnes  des  deux  sexes, 
lies  ma  relia  il  (1  s  de  celte  viUf  font 
un  commerce  consi  dé  fable  en  Si- 
bérie, rn  y  portant  i<  s  niarcban- 
,  dises  de  Moscou  ;  à  Arkliangcl  , 
en  graines  de  lia  el  en  blé ,  et 
à  '  Moscou  en  j  apportant  les  mar- 
chandise^ de  Sibérie*  . 

Lama  ,  [Attiua*)  le  peuple  de 
Sibërie  noiume  ainsi  le  port  d'O* 
Ibotsk  (Voyes  ce  dernier  article,) 
II  y  a  aussi  une  rivière  de  ce. nom 
dans  le  i^ouv.  de  TMoscou  ,  elle  a 
sa  source  dans  le  dislrict  de  Volok- 
laniskoi  ,  traverse  celui  de  Cline 
sur  les  limites  duquel  et  celui  de 
Cortcliéva  ^  clic  se  jelle  dans  la 
Cbocba. 

LaIIoUTTCS  ,  (^<7jr/J/mM.)  P®*- 

{>euple  errant  de  la  Sibérie,  de 
a  race  des  ToungOttf.cs.  Il  se  trou- 
ve en  Daourie  sur  les  bords  orien- 
tal et  septentrional  du  Baïkai,  et 
sur  les  ce)tes  de  lu  mer  dn  cote 
d  Okhotsk,  jnsqu  aux  peuples  Co- 
riaks  ^  et  ce   u'cst  <^ue  vers  ee 
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dernier  endroit  qu'on  le  nomme 
l^monltes»  G«-li-d.  babttaris  des 
c6tes  de. la  mer,  (  Voyes  Tow-  , 

6OUZES.)  V 

Lapomt,  { Aanjimt/^îji*)  .  la 
liaponie  Husseappnrlient  au  gonV, 
d'Arklinupfîl ,  el  lornie  le  dislrict 
de  r.ola  fjui  est  situé  entre  l'Océan 
placial  et  la  mer  l^lanche ,  qoi 
elle-même  u  en  est  proprement 
qu'un  grand  golfe.  Le  climat  y 
est  cscessivement  froid  içtf  \à  terre 
«ride  ;  on  y  a  en  -bive^  trois 
mots  de  nuit)  àe'HàièèKt\  qu'en 
ëtë^pois  mois  de  |^  ;  I0  prin^ 
letnps  et  l'untomoe  y  sont  incon- 
nus; ily  pleut  rarement  en  été,  et 
riiiver  tout  est  couvert  d'itne 
neii^e  profonde  :  l'air  v  est  ccpi  n- 
dant  trè!*-sain.  Les  hajjitans  ne  sè- 
ment rien  ,  mais  se  nourrissent  de 
chasse  el  surtout  de  pèche  ,  les 
rtr  ières  y  étameséessirément  pois- 
sonneuses; ils  sont  presque  tous  de 
^a  religion  grecque,  cppendant 
il  y  en  a  encore  quelques-uns  par«- 
mi  eni  qui  sont  idolâtres.  Ce  pays, 
couvert  de  banles  montoj;nes  , 
olïrc  dans  ."^e?;  vrillf-es  une  nourritu- 
re saine  el  al)ondanle  au  bétail, 
qui  en  général  y  est  très -gras, 
particulièrement  les  rennes.  Ou 
y  trouve  des  ours ,  des  élans  | 
des  rennes,  des  Ion ps,  des  glou^ 
tens,  des  castofs  et  des  bermines, 
Ij*animal  le  plus  utile  à  Tbomme 
y  est  le  renne  ,  car  on  se  nonr- 
ritdeson  lait,  dont  on  iait  mè-^ 
me  du  beurre  et  dn  fromage  ,  on 
mange  sa  chair  cl  l'on  se  vélil  tle 
sa  pean.  TiCs  l  ipous  les  attellent 
à  leurs  traiueaux  ,  et  ils  courent 
comme  cela  avec  une  vitesse  in- 
croyable, il  y  9  nne  grande  quanti- 
té i*t  iine  variété  d  ospèces  consi- - 
dérable  de  moncbes  en  Laponîe* 
Ce  pays  confine  à  roooident  à 
la  Laponi*  suédoise  et  danoise.  * 

Lapons,  {Aounpu.)  Ce  peu- 
ple habite  en  Uussie  dans  le  gouv. 
d'Arkbanqel  ,  district  de  Cola. 
Les  La^)ous  s'appellent  ou^-mé- 
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iiitiÉ»  Sam  ou  S(>ms  ,  et  leur  pnvs  tlon  de  ce  peuple  dout  les  Tova- 

Saméanda  ou.  Soniellada.  Sur  un  ijcurs,    surtouulaos  ces  (1er ait  rs 

espace  de  plus  de  mille  w.  qu'ils  temps  ,  «m  parlé  ;   a'allleurs  il 

ocupent  en  Ra»aîe,  h  peiue  y  a.l-il  apparlîent  proprement  à  la  Suètlej 

1200  lâmilln  de  Lapoas.  Ce  peu-  ceux  qoî  soul  en  RuMÎe  n'eo  lor- 

j>le  paroîi  éire  de  la  race  des  Fin^  ment  qa*ilne  petite  partie.  Les  La» 

nois;  ils  les  nom  inoient  il  y  a  Coo  pons   RQSses  sont  presque  tons 

ans  j/^/////^^»(clési  rtc  rs  Fitiuois,)  chrétiens ,   Cependant  iU  entr^ 

et  il  paroît  plus  proi):«V)!f  de  croi-  mêlent  lears  cérémonies  religîen-* 

re  que  les  Finnois  voulant  vivre  ses  de  beaucoup  de  coutumes  pa- 

plus  commodément  et  dans    ua  venues;  quelques-ans  sont  encore 

pays  plus  aljoudiiut,   quittèrent  idr.l.Urt-s.  Ils  payent    leur  irihut 

les  Lapons,  que  de  suppoi»er  que  a  ia  iuisstoi  n  fonVrures,  et  souvent 

ces  .  derniers   les   alNiudoucreut  eu  argent  coiupiaut  dont   ils  se 

jbour  aller  habiter ,  presque  «ous  procnrent  sutisammem  dans  leur 

le  pdle  y  un  pays  aride  et  disert ,  commerce  avec  lea  Korrégiens. 


|u'i!s    fussent  sontnîs  pat  ,  ,                    ^,  . 

Suède,  l  es  I  ;,pr,iîs  sont  d'une lail-  de  pain  de  Stolljovsk  ,  qui 

lemo>(  aue  ils  ont  k  visage  plat  ,  cul  lieu  entre  la  Russie  et  la  Suè- 

les  joueo  caves  ,  les   veux  gris  avaiit  la  guerre  que  Pierre-le- 

pcu  de  barbe  j  les  clitveux  cbà^  Grand  fit  à  Charles  XII.  cette 

tains  et  très-épais  et  plats  et  le  i*^vî^re  .ëtoît  posée  pour  limites 

leîai  janniire  i  cause  de  la  fu-  ®<^^re  les  deux  ëtatA. 

partie  de  1  année  et  de  leur  mal-  CKOÛ  KOHaJih.)  Ce  canal  lut  corn-  . 

propreté  habituelle  ils  soul  fort,  mencë  Par  Pièrre-kMîraud  pour 

agiles,  mais  tres-porlésiU  pares-  réunir  l'ikvlia,  qui  se  jette %nt 

se,  assez    mtelli^ens ,  paciliques  le  Don,  avec  la  CamtchinU- 

et  soumis  ;  nu  reste  gais,  fideU  qui  se  jette  dans  le  Volga  ,  et  par 

les,  pomi  roIcTirs,   mais  soup-  Cor, spqnent  la  mer  JNoire  avec  la 

çonoeux,  tronip  uu  volontiers  dans  mer  Caspienne  et  la  Baltique  :  l^a 

tes  marchés  nu  ils  tout  ,   se  pré-  travaux  des  deux  cnnnux  com-^^ 

wrant  à  tous  les  peuples  du  mon-  meurés  dans  celfe  intention  lu- 

fie.  Ils  aiment  leur  pays   avec  rem  poussés  assscz  loin  ,  lors- 

passion,  et^  lorsqu  ils  sont  obligés  qu  ils  lurent  interrompus:  on  sup- 

ûc  s  en  éloigner  lU  meurent  ordi-  pose    avec  Traisemblauce  qu'ils 

nairement  de  consomption  occa-  ▼ont  être  repris  dans  ce  moment, 

smnnee  par  le  mal  du  pays.  Lksnaia  re£A  ,  (a^chcul  p*- 

femmes  che.  ce  peuple  sint  peti-  ija  )  on  le  flenve  hii^*  «  cout 

tes,   honnêtes  ,   cnressantes    et  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  ,  et  à 

iiiemes  assez  johcs  ;  rllr.  sont  ex-  trarers  le  district  de  Rer^ow  : 

irememeut  eraiuuv(  s,  et  elles  ont  du  midi  au  nord  pour  aller  se  îetl 

de  commun  aN(  c  leurs  maris.  1er   dans  l'océan    glacial  ;  il  est 

Ml  Lapons  ne  bavent  m  lire  ni  extrêmement  rapide  , et  ses  canx 

tS5!fll^"^'  Îm'^^""®  ^^i*^^^  soiU  si  pures  qu  tiu  appereoit  la  \ 

mrogl]rphes  qu  ilf  découpent  sur  moindre  petite  pierre  au  Jond  de 

^  petits  bâtons  qui  leur  servent  l'eau  qui  dans  plusieurs  emlroiis 

de  siçiatnre.  ,Jc  ne  m'étendrai  a  quelques  toiset  de  profojuleur. 

dotanlagc  sur  la  dcscrip-  fion  nom  lui  fient  oes  mélèzes 
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taains  et  do  ni  res  arbrisseaux  qui 
cou\  renl  s<  s  bords,  tandis  qae 
soa^  cette  lattitude  il  est  si  rare 
d  en  voir  an. 

Lesno  ,  (  AbcHO'  )  village  du 
gouv.  de  Moblle^v  ,  dans  le  district 
de  Starob^  kborsk ,  situé  sur  tine 

£etlte  rivière  I  il  c-sl  célèbre  par 
I  destinctiOD  entière  don  oorpt 
de  Suédois  ootnmandés  parie  géné- 
ral Levpnbanpi  en  ijoft^  le  38 
aeplembre. 

'  LESNOI-CARAMYCHE,  UHiCHoû» 
'  ^apajubiuih,)  Colonie  aiimandc 
da  gouv.  de  Saratof,  à  67  w.  de 
celte  ville  ^  dans  le  district  de 
Camycbine.  On  y  compte  171  fa- 
milles toute  de  la  religion  lulhé- 
rietme  il  s'^  trouve  une  église  de 
ce  culte. 

'  liF.SNoï- VOROHEJ  j  (AicHOu 
BoiJOHrjhb.  )  ou  le  Voroéj  des 
bois  ;  c'est  une  rivière  assez  con- 
sldérahlc  <jni  a  sa  source  dans  le 
gouv.  de  iie^au^  district  de  Riajsk 
et  qoî  entre  ensuite  dana  le 
gouv.  de  Tambow ,  traverae  la 
Ville  de  Cotlow ,  à  quelque  dis* 
tance  de  laquelle  elle  ae  réunit  an 
Poleiroï'^'VorDneî  on  Yoronej  des 
cbamps.  Ces  deux  rivières  en- 
serohle  tonnent  le  Voronej  pro- 
prement dit. 

LÉTITCHEV  ,  (  Aimuzead'  )  p. 
ville  du  j;ouv.  de  Podolie  et  cbef- 
lieu  d'un  district  sur  la  \oliia, 
qui  se  jellc  dans  le  Bout;;  elle  est 
à  I  ^5  w.  nord  -  est  de  Camenéta- 
Podolskoi  ;  on  n'y  trouve  rien  de 
remarquable. 

Leow,  (Aheoad^)  p-  i^Oleda 
gouv.  do  (^oursk  et  cheMieu  d'un 
district,  c'étott  auparavant  un 
herni liage  j  dont  on  ignore  l'ori- 
gine. File  est  sous  le  5i»42'^^ 
la  t.  sept,  et  sous  le  55«>  Zy'  de 
long,  orienl.,  swv  la  Seim  à  71  w. 
de  dis  lance  nord-ouest  de  (,oursk  ^ 
on  y  trouve  une  seule  église  ,  et 
à  peine  600  babitans  dea  deux 
ae^eti 


LOS 

LiAKWOVITCHI  {AHT0  6UtU.)p* 
endroit  foriifié  du  çonv.  de  IMink» 
il  avoilét»'  érigé  en  conilé  sous  le 
rt'gimePolonois  j  non  loin  de  là| 
les  ioaaqnea  essuyèrent  une  <lé- 
faite  en  1060  de  la  part  dea  Po-» 
lonoîsy  et  en  1706,  il  fut  pria  et 
ruinés  par  les  Suédois. 

Lia  La  ,  {AA^a.)  rivière  da 
gour.  de  Perm  ;  elle  a  sa  sou- 
rce dans  le  niontOurrlIj  et  se 
réunissant  à  lal.obva,  elles  se 
jettent  ensemble  dans  la  ^^osva  , 
elle  coule  à  travers  des  iorcta  ma- 
gnifiques. 

LIAN6A  j  (AMtt€u)  p.  rivière 
du  gouv.  de  Pensa  ,  dans  lo  dia- 
trict  de  Tcbenbar^  elle  se  jetia 
dans  le  Tchenbar* 

LOXHVITZA)  (  y7o4r«UC4a-)  fCU 
ville  du  gonr.  de  PoUava. ,  et 
clicl-lieu  d'un  disirlci  ;  elle  est 
siuiLC  sous  le  5oo  18'  de  lal.  sept, 
et  le  60°  59'  de  long,  orient.,  sur 
les  bords  d'une  petite  rivière  du 
même  nom  qui  se  jelle  dans  la 
Soiila.  Cette  rille  a  été  fondée  par 
le  Pokmoît  Vicbëvsky,  aprèa  Is 
règne  du  faux  Dmitrî.  On  j  trou> 
▼e  3  églises  et  près  de  quatre  mik» 
le  babîtana  des  deux  textié 

LOPASNIA,  {AonacHA.)  pct^ 
rivière  du  gouv.  de  Moscou  ;  el- 
le traverse  le?  districts  de  J^odoisk 
et  de  Serpoukliow  ^  où  elle  se  )e4ta 
dans  rOca. 

I.OPATIRHA  ,  (  Jlonamujca'  ) 
pet.  rivière  du  gonv.  d'Ecatberi* 
noslav  qui  après  un  eoura  de  3o 
w.  se  jetle  dans  le  Dncpr. 

LopouKHovAi  A  9  (  Aont^xa^ 
San  )  p.  rivière  du  gouv.  des  .slo* 
bodes  d'Uerainey  '  elle  se  jetto 
dans  la  Cotelva. 

rivière  <lu  :^ofiv.  d  Oionetz  ,  elle 
n'est  remarquable  qwe  par  la  vil-* 
le  de  Petrozavodsk  bàlie  sur  sea 
bords. 

LosyaV  («focso.)  grande  rî- 
TÎère  de  la  Sibérie ,  elle  prend  sa 
source  dana  le  gouT.  de  Tobolsk  ^ 
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*  làisiriot  de  B('r»>zow  ,  enire  dans 
le  gouv.  de  PeriD  ,  puis  re- 
tourne dans  eelui  de  Tobobk  ; 
elle  se  jeter  dans  la  Sosvtt 
ttprèn  un  cours  de  plun  de  SOO  w. 

Loi  B>Y  .   { A^éuht.    ville  du 
go'iv   de  l*oUava  et  «-hef-lieu  d'un 
district,   sous  le  l^ci**  b'/  rie  lat. 
5f  f'î.  et  r  o*  4^*       '"'^P    orient  , 
elle  est  Kâli*»  sur  une  morYta^ne 
élevée  sur  les  h<»rd5  de  la  SuuU,  à 
184  w.  de  PoJtava.  Le»  clironic{ues 
russes  partent  d'une  défaite  san<» 
glanle  des  Polovttis  qui  eui  lieu 
présdecettp  vNle,  parle  grand^^doe 
DVÎatopt>lk.  Louhny  actuel lement 
est  assez  l>ien  bâlie.  On  y  tniuve 
3  églisps  ef  ti'îi  cfMivefif  de  moines 
ainsi  ijiiuiif   {»h.i I  iiia(*ie  Irès^con* 
sidéiable  appartenante  h  ta  cou» 
ruuiie ,  et  qui  a  été  ei.iblie  j»ar 
Pierre-le-6fand.  II  se  tient  ici  qua- 
tre grands  marchés  par  an  i  on 
eotopte  dans  celte  ville  prés  de 
booQ  habitans  des  deux  éeies. 

LouOA  «  (Ayeo')  fleuve  qui  a 
sa  Source    60  w.  de  Novgorod,  et 
qr,i  (  oulartdelà  vers  le  \of  d-ouest, 
entre  (lîïns  le  ^i>uv.  tle  IVlers- 
butir^  p"Ur  se  jeter  dans   le  gc^lfe 
de  Finlande  ;   il   de'laClie  aupa- 
ravant un  bras  qui  se  réunit  à  la 
Ifarovt  sons  le  nom  de  Rossa  ne. 
Ce  fleuve  traverse  un  pays  rem-» 
pit  d^  forets,    et  il  fournit  du 
bois  en  abonda  née  au  district  de 
Yriinbourg  qui  en  manque  Pen* 
dant  i<*  j^rinlemps,  ses  eaux  sont 
as5^"/-  liauies  pour  porter  de  gros 
baifaux  ,  et  de»  bois  de  construc- 
tion  les  environs  de  la  ville  de 
Louga  jusqu'au  port  de  Narva* 

LouGA  ,  (  Ai^ea,  )  pet  endroit 
du  gouv.  de  Pëtersbourg,  nou- 
vellement  érigé  en  ville  et  en 
ehef  lieu  de  district  :  il  est  situe 
•er  les  deux  bords  du  Louga  à 
l33  w.  de  Pélersbourg. 

LOUGANNE  ,       [AifefiHb.)  pCl. 

ville  du  gouv.  d'Orel  ,  apparie- 
n.uite  au  district  de  Sévsk  :  elle 
est  bâtie  sur  la  rive  gauche  de 
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rOusoja  et  les  deux  bords  de  la 
Voinki  ,  à  i3/,  w.  d'Orel^  on  y 
troufe  one seule  e'glise  <  t  120  mai* 
.  sons  d^nt  les  habiiatis  vivent  as- 
sez pauvreniient ,  tie  faisant  aueun 
commerce.  Ils  sont  tous  Jabou» 
reurs 

l.Orr.ANSRAÏA      STAMtZA  ,     ( -^y- 

eaHCKa.'t  cmnHuna  '^''"^S  des 
Cosaques  du  hon  ,  sur  la  l.ou- 
gafie.  qui  se  j»'lle  dans  le  Ironeis. 
Il  est  faineut  par  une  foire  qui  s'y 
tielit  au  mois  d'août  «et  qui  du* 
re  i3  jours  ,  et  par  les  belles  fo* 
rëts  qui  Tavoisinent. 

LocooviiA- oniAznoi^KnA ,  (  /7y«' 
90êaji  •  ep/tsH^Jca,  )  colonie  aile- 
inande  du  gonv.  et  district  de 
^5aral(>w  ,  sur  le  qranci  Caranian  r 
on  y  couipte  'ôt>  [amiiies  luiUé- 
riennes. 

L0UJ4,  {^yma.  )  p.  rivière  qui 
se  jette  dans  la  Protva  ;  elle  a  sa 
souree  dans  le  gouv.  de  Smolenskt 
et  Huit  son  cours  »  ' <l*'i9  <*eloi  de 
Cfl louga,  district  de  Tarouza. 

i.orjA  ôu  ui  ,  '  (  Atjjna  mah 
AjKa.  )  rivière  considérable  qui 
sort  d'un  lac  dn  ^onv,  de  Viiebsk 
et  qui  entrant  ensuife  dans  celui 
de  l'skow  ,  et  après  avoir  réuni  à 
elle  les  eaux  de  la  Oiara  se  jeUe 
dans  la  rivière  Vélîkala  on  grande* 
LooKBa  .  (  Ai/.-Kà.  )  Rivière  qui 
a  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Cnstroma  ,  de  là  elle  entre  dans 
celui  de  Vladimir,  et  coulant 
vers  le  siîd  elle  sépare  îe  di>>trict 
de  Viaznikof  d»*  celui  de  Gorokho- 
veiz ,  et  après  un  cours  de  100 
w.  va  se  jeter  dans  la  Cliazina. 

LovEHfi  ,  (  Atfxh,  )  pet  ville  du 
couv.  de  Cosintma  ,  district  de 
Yourievetz  Povolsky  9  sons  le  hii* 
4^' de  lat.  sept,  et  le  6u<^4i'de* 
long,  orient,  sur  la  rivière  du  md- 
iTie  nom  et  à  i3o  w.  de  (>ostroina 
ve;>  le  sud-est  ;  elle  est  erttonrea 
d  lin  vieux  rempart  de  terre,  iiors 
duquel  on  trouve  trois  églises. 
Les  habitans  sont  au  nombre  de 
1000  en  comptant  les  deux  sexest 
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LOUKOYANOV,   (  yhjKOAHOaô.  )  p. 

ville  d'i  j;  '»iv.  de  ÎVijni-Novgo- 
rod  ,  et  cUef-iieu  d'un  district 
sous  le  5/»«  45'  de  lat.  sept,  et  le 
6s*  au*' de  long,  orient. ,  à  i58 
w.  au  sud  de  Nijni.  Cette  petite 
ville  €^t  hâiie  condaent  de 
deux  fieliies  rivière»;  In  Tocha 
et  la  Khvi  flchovka ,  on  \  compte 
nue  ';^lise  et  a'So  mai-ons.  Les 
habiuns  ne  font  niicun  cominercey 
ils  sont  tous  cul  11  s  a  leurs. 

LoUTCHOsSA  ,  (  Agzoca.  )  p. 
rivière  du  goav.  de  Mohilew; 
elle  parcourt  les  districts  de  Ba* 
liinovitchi  et  deSennînsk^  Ct  va 
se  jeter  dans  la  Dvina*  * 

LorviK  oii  LDTiK ,  (A^mweZ 
HJiM  AibnuiK^»  )  cVst  le  nom  d^un 

chaJeau-fort  que  les  Turcs  avoienl 
Cf>n?irnit  en^re  les  deux  princi- 
.patix  bras  du  Don  ,  sur  une  île 
vis-à  vis  d\Azr'W  ;  il  ëloit  foi  mé 
de  quatre  citadelles  réunieti  entre 
elles  par  un  fort  rKraachement. 
Les  Kusses  le  prirent  en  161^6  et 
le  rasèrent* 

LooTSiNE  ,  (  Jltft^uHd.  )  pet.  çn« 
droit  nouvellement  érigé  en  ville , 
chef-lieu  de   district  ,   dans  le 
gOttV*  de  Viteb.sk;  il  est  à  aya  w. 
de  cette  ville  ,  et  renferme  une 
église  ,  une    école  jinve    et  So'^ 
habitons  nulles  ,  doni  la  îiinir-iire 
partie  sont  Juifs.  O  petit  «utirtùl 
a  été'  bâti  en  1399  ,  d  on  le  cite 
aus<(à  en  parlant  des  conquêtes  du 
Taar  Ivan  Vasiliévi^ch  en  Livo- 
niCi  sous  le  nom  de  Louja.  Sa  po- 
sition entre  deux  lacs  et  sur  ta 
rivière  de  Louja   le  rend  fort 
agréable* 

LocTSK  ,  (  J^^tvcà.  )  Ville  du 
gouv.  de  Volhinie  et  chef-lieu  d'un 
district  ;  elle  pst  «située  sur  la  i>lir, 
SOU5  le  ôo"  M»'  de  lal  sej  l.,  et  le 
^'^9  f>o*  de  It'M}».  orient.  ,  à  180  w, 
de  .lilomir.  Oi»  ruppelle  dans  les 
chroniques  russes  beaucoup  d*é- 
•  vénemens  mémorables  qui  se  sont 
passés  dans  cette,  ville  oa  dans 


ses  environs  ;  elle  e'ioit  connue 
alors  sous  le  nom  LooteheslE  ;  el4e 
a  un  ehiteai»  où  réside  Tévéque  » 
et  où  les  jésuites  avoient  un  col* 
lége*  LVvéqoe  grec-uni  qui  y  rési- 
de aussi  prétend  prendre  le  pas 
sur  les  arch»Héques  de  Polul>k  et 
et*  de   Sinolensk.    Saus    le  poriv. 
polonais,  il  se  tenoit  ici  un»'  die* 
line  alternativement  avec  Vladi* 
mir  de  Volhinie  ,  et  il  ^  avuit  une 
justice  territoriale  i  le .  Palatin  y 
résidoit  aussi  bien'  <|u*un  grand 
Castellan  et  un  Staroste.  Il  y  eut 
à  Loutsk  en  1^2^  une  fssemblée  « 
fort  brillante   où  se  troii\èien% 
Tempereur  Sigismond  ,  2  R  is  et 
plusieurs  autres  Prince<^.  La  plus 
grande  partie  de   la  ville  fut  brû- 
lée en  lybi'f  elle  esi  actuellement 
toute  rebâtie  .en  bo>s*  Presque 
tout  son  commerce  se  fait  par 
les  Juifs  >  <|ui  sont  ici  fort  nom- 
breux. 

LonZA  >  (  Aysa.  )  rivière  consi- 
dérable do  gouv.  de  Volôgdaj  elle 
se  jette  dans  le  ¥oug. 

LOVSBURB  ou  '  LOCBnRB  ,   (  ^tf- 

x^epKà.  )  Colonie  allemande  du 
g  iiv.  de  Saratovir ,  district  de 
Voljsk.  On  y  compte  -V^^  familles; 
\U  professent  tous  la  religion  ca* 

iholique. 

LsTA  ,  (  Jlbcma.  )  rivière  qui 
cotiîe  dans  le  jîouv.  die  Pftkow* 
district  de  Novoi)»' w. 

LiiBEisK  .  (  Jlyjôdiichù.  )  C  étoit 
le  nom  d  une  ancienne  ville  située 
k  Fembouchure  de  la  Protva , 
dansTOca  i  law.  de  la  ville  ac- 
tu«»lle  de  Serpoukhow  ;  on  n'ea 
voit  plus  de  trace. 

LuBiMB  ,  (  AKÔuxid.  )  Ville  du 
^jouv.  de  Taroslaw  ,  f  t  rbef-liem 
d'un  district,  bâtie  sur  deux  pe- 
tites rivières  ,  l'Ohnora  et  TOnt- 
cho  ,  sous  le  ii  de  lal.  sept,  ct 
le  58**  4^'  de  long,  orient. >  à  9^ 
w.  Nord-est  dlaroslaw.  Cette  vil- 
le est  fort  ancienne,  mais  oa 
igoora  par  ^ui  ci  ({aand  elle  fut 
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ftmàèe  ;  oa  7  tronye  4  églises  ^  34  x 
màaûnëf  loo  boutiques  et  deox 
uaneries;  les  babitan:!  fout  tom 
le  commerce  ,  ils  aclipttcni  leurs 
inarchaudiscs  à  Moscou  rt  à  Pé- 
tersbour^,  et  les  revendent  chez 
eux  et  dans  les  environs.  Il  s'y 
tient  deux  grands  marcbés  par  au; 
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k  premHsr  à  U  Pentecôte  ^  et  le 

second  an  6  âëoembre. 

,  liVCBRIf s  9  (AtoiA^pHd.)  Voyez 

LOVZERNK. 

LuTEKHA,  (AtOJtejra.)  pet.  ri- 
vière du  gouv,  de  Vladimir,  dis- 
trict de  GorokhoTCtz  ;  rllc  a  sa 
source  dans  celui  de  Costroma. 


M. 


M 

ACANX-RoTni-ÂssT>  (MaKa}i5-  foire  ijni  |N>rie  le  nom  du  cou* 
Pt^pb'Aechê.)  C'est  la  quatrième  vent;  elle  commence  i  la  St.» 
des  îîf»  CoupUIs  ;  elle  est  à  60  w.  Pierre  et  Sl.-Panî,  c.-à-d.  au  29 
de  celle  nommée  Chirinki  j  sa  su-  juin  et  dure  tout  le  mois  de  juii- 
perficie  est  de '^o  w.  sur  dix  ;  on  Ict.  On  y  voit  arriver  des  mar- 
y  trouve  quelques  brouisailles  ,  chauds  des  conlréeg  les  plus  cloi- 
mais  m  lac ,  ui  rivières  j  malgré  gnces  de  l'Asie  j  ceux  de  Tem- 
eela  il  se  trouve beanooup  de  sonr-  pire  y  venant  aussi  de  toat  côte 
cet  9  dana  lee  montagnes  qni  en-  par  ean  et  par  terre.  On  j  voit 
tonrent  ses  côtes.  Les  plus  petites  oesTatares,  des  Bnkbarcs,  des  Wr- 
barqaes  avuroient  de  la  peine  à  sans ,  des  Indiens ,  des  Grecs  et 
y  trovrer  vn  mouillage  sûr.  des  Polonais^  arrivés  par  cara» 
Macarief  .  (Maxapicff 5.)  pet.  vane;  il  s'y"  vend  pour  plosiears. 
endroit  nouvellement  érigé  en  vil-  millions  de  productions  Ru«5ses 
îe  vt  en  chef-lieu  de  district  ,  dans  tant  par  échani^e  que  pour  de  Tar- 
ie gouv.  de  r^ijégorod  ,  elle  su  gent  comptant  ;  le  marclié  <|n  on 
trouve  sous  le  55°  5o'  de  lat.  sept,  y  a  iioufellenu'ni  construit  en  bri- 
et  le  62°  de  long,  orient.,  sur  ques  est  un  bâtiment  magnilicjue. 
la  rite  gauche  du  "Volga ,  nrè^  On  peut  à  juste  titre  mettre  celte 
de  l'endroit  oà  la  rivière  &tno*  fpiite  au  noml^re  des  pins  beUcs  de 
lieu  s*7  jette  età84v*  deNi))l*  lïurope. 

Sorod.  On  n'y  trouve  qu^nne  seu-  '  Macakis?  8VB  L'Oimja)  <  Mct*^ 
légliseet  à  peu  près  a6o  babi-  Kap^eat  na  [/hx^.)  fet,  ville  du 
tant  mâles ,  dont  aucun  ne  cul-  gouv.  de  Costroma  ,  et  chef-lieu 
tîve  la  terre,  mais  qui  ^n^nent  h»ur  d'un  district  y  sous  le  5^°  44'  de 
vie  à  faire  flotter  des  bois  sur  le  lat.  sept,  ci  le  6i°  ^8'  de  long, 
fleave.  On  voit  près  de  cette  pe-  orient. ,  elle  est  située  sur  la  rive 
tite  ville  ,  et  sur  le  même  hord  très-élevée  de  l'Ounja  ,  à  196  WV 
du  fleuve,  le  couvent  de  ^lacaricf,  vers  Torient  de  Costroma  5  elle  a 
^rès  duqud  se  tient  la  iamenae  reçu  son  nom  du  couvent  d^,  Sl« 
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Horaire  qnî  s*v  iroave.    T.a  ville  <\c  5oo  ans.    Les  Caimooks  l'ap— 

r«nii»*rine  tlt  u\  ('i;llses  et  200  mai-  pellt-nt  Tsap^ane  -  l'algazonnc  ,  ce 

sojKS  ;  l(\s  riH's  v  sont  (liviiirs  et  m  ni  tiiie  \  ilk-lUjiM  Le  ,  ou 

4*1  IjKii  ailij^iK't'Sj  le  nouveau  mar-  hirii    IMadjarlcoc-re-l  aij^azout»*'  , 

ch^  hàtï  en  lirtcjaes  au  tnîlieii  d'n-  pu  la  ji^rande  tille  madjare.  CVst 

place  carrée ,  ef  |rèi-régu-  ^'aprèft  ce   nom,  ^ue  quelqaef 

liëre,       un  beau  bâtliii<*i|t.  On  écritains  ae  croifnt  londéa  k  trou— 

jpoul  porterie  noinl>i  e  «le  ses  Ij.tbî-  Ter  ICI  Une  résidence  primitiTe  def 

tans  À  1600  iodividos  dca  deux  Hongroi»  ou  Compas,  |^  célèbre 

6ox.es  ;  il  se  lient  iroisi  i;r.in(1s  uiar-  pi  ofrsseur  i^allas  ,    prétend  au 

ch'  S  par  an  ilans  ceî'f  ville  (jui  contraire  (.ue  firs  \r)\  n'j^rurs  peu 

ialt  un    assf/  joli  conioiei'ce    en  instruits  ,  oui  ]mi  sruis  prpsiiiii»'r 

^rain  ,    «jl  *  ii  i>aleaus.  de  toutes  «j  ne  ces  rwiue^  f      nî  celles  d  nue 

^ran<leurs   ([lu^  l'on  emislruil  sur  ^1  amie  ville  j  que  leur  disposltiott 

rOuuja ,  et  c|u  ou  lait  dcâccudre  en  file  leur  ^  ftit  voir  desru(>^ 

par  «nn  mo^eo  dans  le  Yol^a.  mais  qp'vne  recbercie  plus  exacte 

On  y  IrouTe  encore  une  fabrique  pc  lui  laisse  plus  à  douter  que  oe 

•  de  eoofTre  et  une  de  TÎtrioU  .local  n*éloit  autre  e)iose  qu*nne 

Macabovka  ,  (  MaKapoôna.  )  place  de  sépulture  distinguée  e( 

Colonie  alir m.n^fle  du   .^ouv.   de  fameuse  par  la  consécration  de 

Saralof,  district  do  (^miveliine  ,  son  sol  ,  comme  le  prouve  tonte 

bnr      Carann  rli"  ,  n  Mr       (!e  Sa-  la  contrée  du  Conn>a  ,  rji  n mon— 

ratoi.  Les  Ijabitau::»  smii  .m  nom-  t?^nl  ft  en  descendant  ,  snr  loTife^i 

lire  de  36  familles,  tiont  nioiUé  1<  s  iiaulenrs  et  saillies  de&eitltux 

Catholiques  et  moitié  Lulhérieus.  rives  ,  pa»  liculièrement  de  la  droi- 

MaChka,  {MaïuKa.)  il^  a  dcu:|L  te  on  du  sud  ,  presque  hérisscef, 

Setïtes  ririères  de  ce  nom.  Tune  d'^lérations  tombales ,  situatione 

ans  le  ^out.  de  Réaan ,  la"^  ville  qt|e  chérissoient  les  auciens  pen« 

.  de  SapO]ok  est  bâtie  sur  ses  l^rdS)  pies  Nomades  ,  comme  attestent 

et  elle  se  jette  dans  l'Oca  ;  l'autre  encore  aujourd' lin i  les  Calmonke 

coule  <l,ins  le  ^ouv.  de  Pen/.a  ,  dis-^  possesseurs  actuel*  des  pàlurageflf 

tr'rt  de  Tolieubar  et  ae  jette  dans  d  hiver  de   cette   contrée,  pae 

ia  V  oroua.  l'attachement  qu'ih  lui  portent. 

M  vni  vRY,  ( Mn^,-^iapui.  )    On  Magmtna'm  rrm a  ,  f^f 

liomuie  ainsi  un  i  .^pace  de  terre  non  topn»)  ou  ia  iiituiiagiic  tl  ai- 

daas  le  gouv.  du  Caucase  et  sur  mant.  Ce  sont  qtiatre  moula^uea 

les  bords  du  Couma  ,  qui  est  cou-  dans  le  goor.  de  Perm  ,  district 

rert  de  ruines  ,  ce.  sont  pour  la  d'Ecathejrinbonrg  ,  qu'on  désigne 

plupart  def  chapelles  voûtées  ,  et  au  singulier  par  ce  nom*  Elles  sont 

quelques  autres  bâti  mens  qui  pa-  formées  presqu^en  entier  d'une 

roissent  avoir  servi  de  sépulture  mine  d^  iér  dans  laquelle  il  entre 

&  un  peuple  mahométau  ;  ces  rut-  beaucoup  d'aimant,  dont  ou  frorj- 

ne^  couvrent  \\\\  espace  «le  tci're  \e  même  de??  rnnrlir?;  en  îiri  rs  a  i  t  s 

de  phi*  de  f^f>f%  toises  carn'ps,et  d  v  le   somnirl  ;  celle  |>irt  i  r  esi  ti  un 

eu  a  plus  d»*  »t».   A  utic   wei  ste  de  j^rain  Li  i  ^-lin  rl  ne  le  (  (  (It:  puiu'  sa 

li  ^  vers  l<*  suil  ,  on  voit  les  rui-  inm    à  aacuu  aimaul  couuu  eu 

ncs  d'une  giaude    MosquJu»  avec  Luiope. 

SOU  minaret,  et  à  4<^o  loises  plus  MA^N^TKAïA-cmEPOST  ,  (Afof- 

loin  d'i^utres  ruines   parmi  les-  HumHaii,  .Kptnoenih    )  ^'^^^ 

quelles,  on  trouve  des  inscriptions^  petit  fort  du  gouv:  d'Orenhouri;  , 

qapiès    lesrpielles    il  jurait  que  hjli  à  Tenihouchure  du  li>.i/.il  dauf 

cet  endroit  a  été  babité  ii  j  a  pii|S  l'Q^'^  >  ^  ^1  ^  497  ^'  4 
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honrg  ^  et  h  r>  f  #în  fort  <1o  Kîziî- 
skaia  ;  la  garnison  conAÏslo  m  deux 
compagnies  d  tolanierie  et  une  de 
dragons. 

M  Al  A  (Main.)  grande  rivière  de 
la  SilM^rie  ;  elle  se  tronve  dans . 
le  gonv.  d'IrkoQlsk ,  prend  sa 
source  dans  le  district  d  Okhotsk^ 
*  et  se  dirige  dn  nord  au  midi,  et 
•jprès  plosienra  détours  de  l'est  k 
1  oUHSl  .  vWe  rf*|  rond  son  conrs 
wevi  !<•  nn ni j  entre  dan*;  îf  d'jîfr  rt 
de  Yakouisk  ,  où  elle  t»e  |elLe  dans 
l'Aldane. 

MaIATCHKA  ,  {Ma/iZKn.)  pet. 
rivière  du  î»ouv  ;  d'tîcatbervuos* 
law,  qui  sort  dtt  step  et  se  jette 
dans  le  l^nepr. 

Maink,  (MaàH^A  grande  rî- 
TÎère  du  gouv.  d'JrkotiIslL,  eau- 
ton  d'Okhotsk  ,  elle  coule ,  du 
sud-est  ,  au  tiord-oucst ^  et  se 
je  lie  dans  l'A".idii\ 

Maîsse  ,  (  Maùcb.)  pet.  rîv.  , 
du  sioiiY.  de  Pt  nza,  district  de  Oo- 
ro<lic()eu4>k  ,  elle  se  jette  daus 
riuza. 

OUHSa^  ( J'/f/^ajTû,  Ala  iMapb 
AJUUAb-(J6ca')  graud  lac  de  b 
^iberief  dans  le  gouv.  de  Tomsk  \ 
H  est  entouré  de  hantes  monta- 
gnes ooDvertes  de  forêts,  et  il  con- 
tient beaucoup  d  Ups.  Les  Taures 
le  l'assent  en  radeaux,  en  automne 
pour  allfr  à  la  chasse  des  mar> 
trcs  et  zibelines  fni  sont  ici  les 
plus  belle»  de  louie  la  Sibérie, 
et  ils  iTv  icanent  en  hiver  sur  la 
clace  ,  ior!>(|iu>  le  lac  <'.'5l  déjà  ^e- 
jé.  On  j  pèche  dps  esiur^eous 
4'nne  énorme  grandenr. 

MaJAROV^A,  (M'UKapO'iKÇi.) 

rivière  du  gouv.  de  Pcnza^  elle 
•e  jette  dans  la  Cbnaief ,  autre 
l^t*  rivière  ,  à  9  Wt  de  sa  source. 

MakhhovKA,  (  Maxuoana-  ) 
pet*  endroit  Douvcltement  érigé 
en  ville ,  et  en  chef*licu  de  dis- 
trict \  elle  appartenoit  à  la  Polo- 
pn^ief  yieitl  d'être  annexé  augonv* 


de  Kîew.  Cette  petite  ville  est  s>- 
lin'c  sur  la  (.iiilopiaf  ,  yçu  rivlèit; 
qu*  se  jette  d;iu.s  la  Désiia  ,  et  cel- 
te dernière  dans  le  Koug  ^  elle 
est  è  1774  K:ow. 

MALAÎfA-SSSTAA  ,  (MoJiaA  Ctf- 

cmp'f)  pet.  rivière  dugoav.  de 
Moscou  ;  elle  coule  dans  le  dî«- 
tricl  de  ^  oskresensk  ,  et  sépare 
ceux  de  tUine  et  de  Volokiamskou 

IVI A  r,  \  K  f  )  V  K  A  ,  (  M«. .  nKO  s  ko*  ) 
p.  rivière  du  gnuv,  et  du  «îistriet 
de  Moscou  ,  eile  se  jettif  dai^a  i|i 
JMnskva. 

MaLaROSSIa  ,  (MaJiapocclA*) 
autrement   Uiissie  mineure,   ou  # 
petite  Rossiet   (frayes  Co9aque$ 
dl  Ukraine,) 

Malinow,  (^MaAUMôhJ)  pet. 
lie  de  la  luer  i  aspieone  j  elle  se 
tnuive  près  d'Astrakhan  ,  c'est 
pourquoi  elle  e«îl  occupée  pir 
les  prépose' g  de  la  douane  tl  ceux 
de  la  (|  u.irantaîne. 

MaI-ka,  i  MnAh-n*  )  rivière  du 
Caucase  ,  qui  se  jclté  dans  le  Té- 
rek ,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
est  bâtie  la  ville  d'Ecatlterinc^rad* 

Malmyghk,   (  MoJtjMMiud.  ) 

Î)et.  ville  du  gouv.  de  Vtatka  y  sur 
es  bords  de  laClioclima,  qui  SB 
jette  à  3  w.  de  là  dans  la  Viatka  ; 
el!p  soTîs  le  '^^Ç^^  4?'*^^  sept, 
et  le  bb^  de  long,  oriénl.  ,  et  \ 
140  w.  au  sod  de  la  ville  de  V  inl— 
ka.  Ses  premiers  liabllans  étoieiit 
des  Icbcrcuiiss  ,  il»  étoient  gou« 
Teraé9  par  létHinropres  prince» 
qui  avoient  leur  résidence  dans 
cet  endroit^  Ils  étoient  les  alliés 
et  les  tributaires  des  rois  de  Ca-.  . 
«an.  A  la  prise  de  celte  dernière 
vilie^  le  petit  souverain  de  Malmv— 
cbe  ,  nommé  roltoucbe  ,  tic  vou- 
lut pas  sesoumelire  au  T/ar  ivan 
\  assiliévilch  .  vainqueur  de  Ci- 
xan  ,  il  osa  nu  me  opposer  de  la 
restslaiicc  aux  Russes  envoyés  pour 
les  sonmettre,  mais  rompus  ai| 
premier  choc ,  les  Tcheremist 
s'enruirent ,  laissant  leur  princci 
tné  par  uu  bonlet  de  canon  wifl 
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cljamp  do  bataille;  leur  TtUc  fut  leTitime;   on  tire,  beaucoup 'd^ 

Î irise  et  tlomié  au\  vélérans  sire-  taie  tle  ses  hords. 

eu  qui  la  repeuplèrent  ,  et  qui  Ma:.1adyche  ,   (Majua  '\hiu  7^.  ) 

sont  les  aucèlruâ  de  ses  habitaus  pet.  ville  du  gouv.   de  Cazan  at 

«ctuel<«  La  ville  de  Malifeijcfiâ  eal  chef-Heii  d'oii  dUtrict^  sous  le 

pauvre  ^  elle  a  deux  églises  et  une  66'  de  lat*  sept;  et  lo  6S^  5S' 

ceutaioe  de  maisons .  dont  les  lia-  de  long,  oricat. ,  elle  est  bâtie  ait 

bitaus  presque  tous  laboureurs  ne  confl  ac  n  t  de  l'Ocbla  et  de  la  Y  iaW 

Ibnt aucun oommoree.  -  Ita^à  iS^w.  nord-<e$t  deCazan/ 

MAto-AaKHANOJSlSK  ,  ( nfojio.  y/rouve  uue  seulc  église;  lo 

■JiyjruHtejii^CKb.)  ou  petit  Arkhan-  "«/"^^^  dp  st-s  baî>tt,n>  ,  m  est  pa« 

gel ,  ville  du  eonv.  d'Orcl ,    et  «res-consKierablc  ;  li  y  a  <  f  pen- 

chef-lieu  d\in  dis:rict  ;  elle  est  si-  labnque  de  toiie  de  co- 

tiH-c  sous  lo        ^o'  ,le  Ut.  sept.  >  4"^  emploie  beaucoup  de  ga- 

et  ic  64^  2'  de  Joii:;.  orient,  ,  sur  la  lemlure  ,  et  qui  eiL- 

lea  deux    bords    d'un  ruisseau  Pjr^f  *uuueUeoicnt  TOUT  yluS de 

nommé  Coul  kow  -  Kjavetz  qui  looo  roubles  de  tes  toilçs, 

tombe  dans  la  Sosua.  Celle  pet.  Mamai-sourka,  (McMiw^cypt 

iriUe  est  à  70       Sud-est  d'Orel  ;  5«»0  C  est  le  nom  d  une  peUte  rir. 

on  7  trouve  deux  eenu  maisons  .  dEcalh.jrmoslav  qui 

une  église,  et  à-peu-près  i3oo  P»*^»^  «a  source  dans  le  s  le  p,  et 

laabitans  des  deux  sexes ,  qui  sont  '^       ï^^*""*     '^'^    "  '^"^ 

pi<esque  tous  cultivateurs.  ^^"f/^  Dncprjelb  n  |  st  rcn.ai- 

e  quable  que  par  nnc  vjUo   que  b» 

MALODBLSKAlArSTANXTZA  ,  liim^ux  Ma  niai -Khan  fit  bàtir  sur 

(MaM>A^AèCKaji^CmaKiin^.)C'eBt  ,es  bords,  et  à  laquelle  il  donna 

un  bourg  des  Cosaques  du  Dqn  ;  ^  ^^^^  ,1  ^  peste  actuellement 

il  est  silue  sur  les  deux  bords  de  ^ncun  vestige  de  son  existence* 

la  Medved.ira  ;  on  trouve  iKîau-  Mauoa  ,  (Mojuea.)  VoL  fleuve 

coup  d  ours  dans  les  forôu  votsi-  ju  gouv.  d  Irkout^k ,  district  de 

Yakoutsk  ;  il  se  jette  dans  un golie 

M^iLOÏ-lAROSLAVrTZ  ,  (MaAou  de  la  mer  d'Okbolsk  ;  on  trouve  à 

HpocA,a6eu,o.)  p.  rillc  du  ^ouv.  )o  \\.  de  son  emboucburû  dans 

Calouga  ,   et   cbei  - Hou  d'un  le  goU'e  une  île  appelée  Médvejev  , 

district  ;  elle  est  situér  sous  le  55"^  ou  île  des  Ours.  Celle  île  a  dix  w. 

l' de  lau  i>ept.  et  le  11^  18'  de  loug.  de  loug  sur  6  de  large, 

orient.,  sur  la  rLvedroite.de  la  Mana  ,  {ManaA  rivière  de  la 

liOuja ,  à  ôft  w.  au  nord  de  Caloi»-  Sibérie^  remarquable  par  la  quan- 

ga.  On  voit  encore  bors  de  cette  titd  de  P^Uele  qu'où  trouve  sur. 

ville  les  restes  d'un  rempart  de  ces  bords. 

terra  qui  î«dis  servoit  k  la  dé-  }ViANDjptJR£S  ,  (Mai^JKypM*) 

fendre;  on  y  trouve  actuellement  Ces  peuples  se  distinguent  eU' 
4  églises  en  briques  et  doux  en  Msiidj'>nres  proprement  di's  et  en 
bois  quelques  niaî^a/ins  de  sel  et  Toungousses  j  iîi  ont  tous  deux  I^ 
d'eau-de-vie  ,  pius  de  200  mai-  même  origine,  ce  nui  se  prouve  fa- 
sons.  Le  nombre  de  ces  babilans  cilemcnl  par  leur  langue  y  leur  11- 
peut  s'é%'alucr  à  1600  eu  y  C4iiup-  gure  ei  leurs  moeurs  qui  ont  beau- 
tant  les  deax  sexes.  1  coup  de  ressemblance  entr*eux,  et 
.  ^  Mama  «  (  Afojuo.)  Il  y  a  deux  méiiie  par  leurs  traditions.  Ils  pot-! 
rivières  de  ce  nom  en  Sibérie ,  sédoient  d*immeBSCS  plaines  oans 
toutes  les  deux  coulent  dans  le  la  partie  orientale  de  la  Sibérie  9 
yottv.d'Irkouul^etseietteii^dàut  ft  la  ipartie  leptentrienale  de  U 
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MAN 

Mongolie  on  Tatarie  efainoîse*  La 
lamifié  régnante  en  Cbîae  et  de 
•  race  Manojoure.  ÂTant  Tarrivée 
dea  Bnaset  en  Sibérie,  c*est-à-dire 
aucorameDcemenldu  XVIl'sièclo, 
les  Mnadjoures  posscdoieut  toole  la 
Daourie  on  Sibérie  orieulalc  ,  de- 
puis le  Bailal  jusqu'aux  moula- 
gnes  Mongoles  ,  ainsi  auc  les  paj* 
qu'arrosent  TÂmonr  ,  la  ChilKa  et 
.  FArgonna  ,  et  ila  préTinrent  l'ai^ 
riTëedesRnsteSjen  aeretirantdana 
la  Tatarie  chinoise ,  oh  ils  se  for- 
tifièrent et  fondèrent  dans  la  snite 
lea  TÎllcs  d'Ajanc  et  d'Albazîne. 
Il  n'en  resio  actuellementquctrès* 
peu  dans  les  froulicres  de  Tcm- 
pire  Russe.  lueurs  mœurs  et  leurs 
usages  sont  à-peu-près  les  mêmes 
C£ae  ceux  des  Toun^ouses^  excuplé 
qo'îla  sont  pins  agricoles.  Oa  voit 
çneere  dea  traces  des  grands  tra- 
YÊLVX  qn'îls  firent  dans  les  monta- 
Ipnes  de  Oeonrie  ,  arant  leur  émi- 
gration, et  par  lesquels  il  paroit 
cfu'ils  se  sont  ])cnncoup  adonnés  à 
l'explotlatîou  des  mines  dont  ce 
pajs  abonde.  Us  professent  le  cha- 
manîsroe.  Voyez  Toungousses. 

• 

Mangasêa  ou  Touroukhansk, 

iMSK  ViSe*dn  gonr.  de  Tomsk  ;  elle 
^t'sitn^  sons  le  Ofi»  de  lat*  acpu 
C'est  la  plus  septentrionale  de 
tontes  les  villes  de  la  Sib.-rie.  Elle 
avoit  d'abord  clé  bâtie  en  j6oi  snr 
les  bords  du   Taz ,    onTÎron  & 
200  w.     rem  ijoucliurc  de  ce  fleuve 
et  nommée  Mangasca  par  corrup- 
tion du  mot  Ma^azin  que  1rs  lliis- 
ses  nomment  quelqucloi.s    ainsi  , 
#tj^ni  véritableraeui  avoit  été  éla- 
jbli  tci ,  tant  pour  les  ebasseors 
Busses  que  pour  iamiliariser  les 
'  eaitvages  de  ces  contrées  a?ec  nos 
'usages.  Mais  cette  première  ville 
fat  abandonTiée  et  on  établit  un 
nouveau    Mangasca  à  Tourou- 
kbansk  ,  près  de  rembonrïnïro  do 
laTouroulbausk;  le  nom  i  ourou- 
^  khansk  a  prévalu  et  est 'le  plus 
*1tiité.  Cet  Ostrog  avoit  d  aboid 
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été  hêXî  pour  iaciliter  la  peroep- 
tion  du  tribut  de  diTersct  na- 
tions ;  de  lii  vient  sans  doure 
qu'elle  reçut  dans  la  suite  le  droit 
ne  cité  ;  elle  est  située   au  bord 
septentrional  d'un  bras  du  lénis- 
séi  ,  lequel  reçoit ,  à  une  w.  plus 
baSj  les  eaux  de  la  1  ouronkbansk. 
Les  maisons  ne  sont  pas  con ligues 
et  on  n*en  comjpie  pas  plosdeioo 
la  partie  principale  de  la  rille  cpo* 
siste  en  un  petit  fiirt,  eonatruit 
de  bois  et  défendu  par  quatre  pe* 
tits  canons  de  fonts.  C'est  ici  que 
loge  Je  commandant  de  la  ville. 
On  y  trouve  l'église  catbédrale 
outre  deux  autres  églises  qui  sont 
bors  de  l'en  ceinte.  La  plupart  des 
babitans  sont  de  race  cosaque,  par- 
ce qa'ou  a  tâcbé  par  leur  mojen 
de  soumettre  et  de  contenir  lee 
nations  idolâtres  de  cet  contréea  ^ 
tels  que  les  Toungousses  et  les  Së* 
mojedes.  On  voit  ici  en  été  pen» 
dant  toute  la  nuit  le  soleil  sur 
l'borîson.  La  quantité  d'oiseaux 
aquatiques  et  de  diverces  espèces 
d'oies,  de  canards,  de  poules  d'eau, 
de  bécasses  ,  est  innombrable  en 
été;  entre  les  petites  villes  de  la 
province  j  elle  est  la  principale  ^ 
par  rapport  à  son  commerce  y  1^ 
quel  cependant  ne  consiste  ou 'ea 
pelleteries  que  ses  enTirons  fonr^ 
nissent  et  qui  sont  ëcbangées  aree' 
dirersea  sortes  de  marcliandisee 
communes  ,  qui  Tiennent  de  Rus-* 
sic  et  (le.  Cbine  ;  de  celte  ville  dé- 
pend  le  couvent  de  Troitskove-* 
Mangazeiskoye ,  situé  dans  Ten- 
droit  où   la  Nijnia-ïoungouska 
ou  Xoungouska  iniérieure  se  jette 
dans  le  lënisseï. 

MancouTe  ,  (AfaHSMmS.)  pcl^ 
colonie  Grecque,  (ondée  en  177g 
par  ordre  de  l  inipératrice  Catbe-» 
rinell  dans  le  gonv.d'HcailicriDO- 
slaw ,  sur  la  petite  rivière  Vol- 
tcbet  9  à  19a  w.  du  chef-lieu  du 
gouvernement  ^  elle  dcreit  Atve  de 
200  lùaisoas* 
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"M  ANOirrrn  l\k.  '  MaHeuiuJiaKh  ) 
port  sitac  sur  le  horil  ,  ori<  iital 
i\r  In  mer  (^-isp  chup  ou  Ifs  m.«r- 
cliautls  tl' Aâii\iklian  vU'nneni  laire 
le  commerce  avec  tesToiircomans, 
te«  Hncbnrs  ei  les  Kliivéotzys^d'one 
manière  avisos  ftngtinère,  conitue 
il  ne  se  Iroave  ^aucune  Italiitatioa 
dt-ins  cei  eiidr.>il ,  ei'<|iie  celtes  des 
peuples  qui  comirirrcfn!  avec  les 
Hu^ses  se  trouvent  as.<iezéioi|^ nées, 
lorsqu  un    \alsseau  trAstr.iklMU 
y  arrive   avec  les  mnrcfiafidisrs  , 
i{  (l'tic  l  .iiicre  ol  aiU  ail  (ju  an  Ivir- 
j;«n&s  se  présente  y  a*  (^lu  ne  mau- 
que  jamais  d'arriver  pres<|a*au9« 
Silèt  y  car  ces  p<-u))lt>s  nomades 
eonnuîssant  la  saison  vers  laquelle 
les-vaisseau!i  arrivenl,  ont  soin  de 
S(*  lencr  prés  du  port  ;  ce  sauva^^e 
prnposo    *e!$    àervices   et  après 
q»rort  est  convenu  du  prix  .  il  part 
au  {;rainl  ;;«»îop  et  aHnonc<'  «Ijus 
louJ*»s  les  liahital ions  les  plus  voi- 
SiiH  S  rarrivéi'  du  vaisseau.  .  ie'il6t 
ajjreJi  on  voit  arriver  les  h-lii- 
Viniz)-«,  les' t5oachar9  ^  les  Tour- 
comens,  et  même  les  &irgoiss  avec 
leurs  marcbandiSes,  ei  les  éclum* 
gts  oommcnqent  Ce  commercé 
est  tont  à  Tavantage  des  Russes, 
€l  il  est  même  très-consulérabl'ey 
il  eoïisisle  prinripaletmTif  <mi  toi- 
le .  cire  ,  savon  ,  cuivre  travaillé  , 
étîiiïi  et  t»T  ri\  barres  ,  acier  ,  vit- 
arç^cnty  alun  ,  viiriol  ,  sr\  ammO" 
iiitic  ,  sucre  y  thé  ,  cuirs  ^el  (|uan- 
iité  d*aatres  petits  objets  >  contre 
lesquels  ils_.  échangent  jus>^u*à 
3ooyor>o  poiids  de  soie  écroe  ,  des 
feutres  de  Circassie  ,  dit  Coton  en 
balles  et  iilé  p  des  éioCfes  de  coton 
cl  tle  laine,  de  la  garance,  des 
crintnrrs   de  soie  ,   tîe  l'eneetis  , 
daspranî-dc  iii-iufons  ,  du  ru  et 
quantité    d  auirrs  choses  néciîS- 
saires  et  pi'«*ci4m&eii. 

JM  A  N I T  Z  K  AÏ  A  ST  AN  I T  Z  V,  (  MjHU 

xa^icmaH  t  V  .)C'e«t  nu  petit  bourg 
'   difs  CostatpKvi  y  sitné  sur  le  Don 
vis-à-vis  dé  re  nboiicbufe  du  Ma* 
ajrtche  dans  ce  tleuvc^  il  est  à  1 7  w« 
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de  Telïerl-isV.  La  principale  in- 
dustrie de  S''S  liabilans  consiste 
dau*  la  peelie  du  poisson  (ju'ils 
preuuenl  en  i|uantité}  surtout 
dans  le  Manvtclie. 

anciennement  une  grande  ville  de 
la  presqu'île  de  Crimée,  fondée 
par  les  Gotbs  vers  le  VIII*  siècle. 

lies  Crées  la  nom moient  Castron» 
(rctJiicofi     elle  éloîl  située  sQr 
uup   liante  montagne  prfsqn'in- 
acecssible    IWr  appartint  succès- 
sivenieni  aux  K kfxare*  ,  aux  (Vé- 
nois ,  aux.  1  atarc'S ,   etc.   Un  y 
Toit  encore  des  ruines  considé- 
rables ;  une  partie  de  ces  murs  est 
sur  pied.  Oit^  Jtouve  deux  églises 
et  une  mosquée  à  demi-ruinéé. 
Peu  de  temps  encore  avant  Toc^ 
cupation  de  la  Oiniée  par  la  lins-  ' 
sie,  'n  population  fl'>rrf!c  ville  doit 
avoir  élé  composée  de  j-iiarcs  «»t 
deJui  .s;ma!S  ces  derniers  ;nant 
qui  tu-  ctlle  j)ince  en  1800,  elle  est 
devenue  entièrement  dégrie. 

ManSKLkao  ,  (  MaHccAiKao^  ^ 
C*est  le  nom  d'dnè  montagne  qut 
se  trouve  en  Laponie  dans  le  Lap-^ 
mark  de  Benii^  elle  est  entre  lè 
golle  de  Bothnie  et  la  mec  dunord^ 
l>e  ce  point  élevé,  les  eaul  se  jet- 
tent d  nn  côté  tIaTis  le  golfe  ,  et  dé 
l'autre-  dans  la  mer  Glaciale. 

MANVTcnr:,  {Mauht  i)  <Vest 
la  plus  méruli<»aale  des  rivières 
qui  se  jettent  dans  le  Don  :  elle  asat 
source  dans  legouv.  d'Asirakliaii 
cette  rivière  parcourt  un  step  uni^ 
aride  et  rempli  de  lacs  salans; 
elle  est  large  et  profonde mai# 
son  otHirs  est  s\  tranquille  qoë 
dans  ei*rlaînsi  endroi is  vW»  paroit 
n'en  pas  avoir  du  tout  ;  plusieurs 
rivière»  s  v  jettent  ;  la  plupart 
d 'en î relies  se  dé-tseelieBl  en  élé^ 
rx«'rpté  pourtant  le  Calaous  qui 
est  un  peu  plus  rapide. 

En  Léttonien  Allobksne  ,  jadis 
petite  ville  ,  et  aujonrd*bui  ni 
ville  ni  bottrg  ^  située  sur  on.lao 


Digitized  by  Google 


éu  même  nom  et  tiftbttëe  pmqa*-> 
eatièremeot  par  des  tanncara  et 
dci  tUserands*  Elle  se  trouve  dlani 
le  gouv.  de  Riga  ,  district  da  Valk, 
et  appartient  h  rni  partirolier. 
CVtoit  anciennftiîieui  un  cliàlcju 
bâti  en  i  34'  M"^  ^  existé  sur 
une  lie  du  lac  justjuVn  1702,  qu'il 
fut  pris  et  ra&é  par  les  troupes 
Rnaaes  ,  «00»  le  comaundemeiit 
du  marchai  comte  Chér^inétief) 
après  que  le  commandant  Suédois 
se  fut  lait  sauter  en  Taîr  avec  sa 

SarnUon.  Il  y  a  encore  un  bourg 
e  ce  nom  ïans  le  gouv.  de  Vi- 
tehsV.  • 

M '.RTEî'rTiTAt ,  iMapienmaJih.) 
C#loiiie  aili  mande  sur  le  Volga  , 
au-dessous  du  graud  Caramaue  ; 
elle  fut  établie  ea  iyOi  dans  le 
gouT*  de  Saratof ,  et  elle  éloît  orî- 
giuairemeot  composée  de  80  fii* 
milles  qui  protessent  toutes  la  re- 
ligion catholique;  elles  ont  une 
ëglise  de  leur  rite,  au  milieu  de 
leur  habitation. 11  vavort  ancienne- 
tnpii  l  (laus  le  t^oiiv.  df»  ÎUnal  «l  tout 
près  de  la  ville  de  ce  noui  uu  cou- 
vent de  l'ordre  de  ste  IJri^Mtte  qui 
portoit  le  nom  de  Marieiillial  , 
.couvent  cioit  trcs-ricbej  il  lut  ion- 
dé  en  1400,  il  e^i  rutnë  depuis 
long  -  temps,  mais  on  y  voit  en- 
colle quelques  restcs^de  ses  bâti- 
mens. 

MaRIIVSXAIA  GftlPOST, 

( Ma phuHcr  OA-K p-bno€  m  è  A  ou  ^oi  t 
Marie,  il  se  trouve  dans  la  ligue 
de  délcase  du  Caucase  entre  le 
Térek  et  la  mer  d'Azof,  à  12 
vv.  du  fort.  Pavlovsko^  j  il  est  si- 
taé  sur  une^tite  rivière  nommée 
'Zalouka  qui  se  jette  dans  la  Cou* 
ma^  sa  garnison  est  oomposée  d*un 
régiment  des  Cosqques  au  Volga* 

MaBI  IXNSKOT-X  Alf  al,  Mdpè  9H!^ 

CKOti  Kcma^h')  on  canal  Marie. 
L'euipereur  Picrrc-le-Grand,  sen- 
tniiL  <le  quelle  nécessité'  il  t'ioit 
d'avoir  un  second  délKiuclié  pour 
les  bateaux  qui  arrivoient  à  P^- 
tersbourg  de  nntéricur  de  1  eui- 
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pire  par  le  canal  de  Vîcbn^  -Vo- 
lotcbok  qui,  sans  compter  Tim*- 
possibilité  on  il  ëloit  de  passer 
plus  de  4000  barques,  par  an  , 
avoit  encore  le  grand  inconvénient 
de  ne  pas  perraetlre  aux.  bateaux 
de  retourner  à  cause  des  casca- 
des de  la  Msta  à  liorovitcM ,  se 
décida  d'eu  ouvrir  un  second , 
en  réunissant  ,  pai;  un  canal  de 
communication  les  rivières  Covja 
et  Vitcgra.  Sa  mort  survenue  bien- 
tôt empccUa  Texécution  de  ce  pro- 
jet. On  le  reprit  en  ,  et  on 
lit  niveler  le  terrain  qui  se  trou- 
voit  cuire  ces  deux,  rivières.  Co 
ne  (u  l  cepciidaul  qu'eu  ijçQquou  ' 
conuiRnç;»  les  iravauv  ,  sur  les 
reprcscuutiuus  que  lit  ù  ce  sujet 
le  comte  de  Sivers.  Ce  canal  a  été 
acbevé  en  i8o5  ,  et  reçut  le  nom 
de  canal  de  Marie  du  nom  de  S.M« 
l'Impératrice  Mère.  Le  graud  nom* 
bre  de  bateaur  qu'il  porte  tous 
les  .'iU5i  prouve  déjà  sa  grande 
utilité  ,  U  est  de  6  v.\  de  lon- 
gueur cuire  les  deux  riviéf«3  ,  et 
reçoit  les  eaux  du  lac  Malko.:éro 
par  lequel  il  passe.  Ce  canal  a 
12  écluses  dout  7  servent  îà  éle- 
ver les  bateaux  qui  viennent  de 
la  CoTja  et  5  à  les  redescendre 
dana  la  \ytégra.  Cette  dernière 
rifière  a  exigé  des  travaux  beau- 
coup plus  considérables  pour  de-^ 
venir  navigable;  il  a  fallu  19  éclu* 
ses  cl  des  canaux,  de  détours  pour 
éviter  plusieurs  cascades  q  ''«die 
renl'ermej  eu  i^énéral  les  travaux, 
de  ce  c-anal  s'étendent  sur  une 
distance  de  1/  w  j  ^ans  coni]Ker 
Futilité  dont  il  est  pour  l'appro- 
visionnement de  la  càpitaite  en 
donblantpottr  ainsi  dire  lo  nom» 
bre  des  bateau v  qui  y  vont,  il 
évite  un  grand  détour  aux  bar- 
ques de  fa  Cheksna  qui  étoient 
ohlr^'écs  djc  descendre  jusqu'au  • 
Volga  5  et  faisoîent  |iar  là  un  dé- 
tour t  rè  s  -  (ï<  )  1 1  s  1  d  c  f  a  ble . 

M.vRioiTPoL,  (\îaiJu^noAh.)  p. 
f  dlti  du  i:ouv.  ù  llcalhcriuosiav.  si- 
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taée  a  IVmbonchnre  du  Calmiaâ, 
près  de  la  mer  tl'Azof;  elle  est 
$om  le  4^>"  ^4'  sept,  et  le 

5  /0  f^^f  lon;^.  onon'..  à  3^1  w, 
suil-t'Sl  trixallieriuoilav.  Ses  ha- 
biiaijs  sont  tous  cics  Grecs  que 
1  iiiipi*ratrlce  ('alhci me  II  trans- 
porta de  Crimée  en  17S4;  ils  ibnt 
un  oommeroe  assez  considérable 
malgré  lequeU  il  n*ODi  encore  pn 
réparer  les  pertes  qn  ils  'ftrenl^ 
lors  de lear  transport  de  la  Crimée, 
qu'ils  regrettent  tous  les  jours  . 

Matciîa  ,  f^frrca  )  rivière  qui 
coule  dan^î  l**  U"uv.  de  P:'iiza  <lis- 
trict  de  i  ciit'tài>ar;  elle  6e  jeUe 
dans  le  graïul  Tchenbar. 

Matmaïe,  ^Mamjriaù  )  c'est 
la  des  lies  ConrtUes^  quelques 
narigatetirs  -russes  Tont  nommée 
Atkiss;  on  a  long*tems  cru  que 
c'étoît  une  partàe  du  continent  , 
mais  depuis  le  voyage  deMr,  de 
la  PrYroiise  on  est  assuré  que 
c'esl  uiK»  îli\  Flîe  est  habitée  par 
le^i  (.ouriiis  velus  j  la  partie  du 
nord  est  Iréquenlée  par  les  Chi- 
nois qui  V  font  un  commerce  assez 
considérable  ,  et  la  partie  du  midi 

Parles  Japonais.  Les  peuples  qui 
habitent  sont   indépeadans  de 
l'une  et  de  Vautre  nation ,  ils  se 
gouvernent  par  eux-mêmes ,  on  j 
trouve  une  tille  qu'ils  nomment 
l^întmaie.  On  ne  connoîl  pas  en- 
core avec  certitude  réioiidiic  de 
celle  île  qui  doit  rli<'  iminens»': 
les  navij^atc'iirs  cl  (juojffurs  niar- 
cliaiids  russrs u'a^aut  janiai»  abor-, 
dé  que  sur  la  cùle  la  plus  voisine 
delà  91*  Ile  ,  et  ne  s 'étant  ja- 
BMis  beaucoup  avancés  dans  Tin- 
térieur'du  pajs  ,  nous  ne  pou- 
vons donner  aucune  notion  bien 
exacte  sur  elle.  Il  seroit  à  désirer 
cependant  qu'«^lle  fût  mieux  con- 
nue, par  les  avantages  qu'elle  ])i  c- 
senle  h  la  compagnie  \niéri*  .liiii? 
pour  un  coin  mer  ce  avec  le  Japon 
et  la  C  bine. 

Matveief  y  (  Mamaieel.  )  île 
se  trouve  dans  i'ooéan  glaciaîl^ 
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près  du  détroit  de  Vaigat  ;  elW 
appartient  au  gouv.  d'ArkbangeU 
Mcff  AOA  ,  (Miuaêo,)  rivière  du 

gouv.  de  >ioT:;oTod  ,  qui  se  jette 
dans  le  lac  Ilmcii^  on  trouve  près 
de  se^  bords  deux  lacs  salins. 

MkDaÉVKA  ,  (Mr^%a,:t,  '  ,u)  p. 

rivière  du  jjouv.  de  Peujta,  district 
d'Inzam. 

^  Mkdjibovge  ,  (MeAjKuô^eb.  ) 
cest  un  bout^  considérable  da 
gouv.  de  (  odolie,  dans  le  district 
de  Létitcbet.On  le  le  cito  dans  nos 
chroniques  Rjîsses  à  l'orasion  du 
don  qu'en  a  iait  le*grand-dnc 
1/iâslaw  ,  nis  de  IVIs'tislaw  ,  arec 
d  autres  domaines  ,  tels  qn«^  15 on— 
jcsk  Cotelnik  etc.  ,  à  .SvialosldW 
Ysevolodovitcb  y  iils  d'une  socar 
de  ce  ^rand-duc 

MBDirifti  ou  MiONiK  ,  (  MtA^ 
HUKu  VI AVI  Mu^nuKb.  )  p,  villf  dit 
-gouv.  de  Viina  ,  district  de  Ros» 
sien  ,  dont  elle  est  à  65  w.  ,  vers 
le  nord-ouest.  Klie  est  sous  \o  5 
^o'  de  lal.  sept,  et  le  de  long, 
orient.,  sur  le  bord  de  la  A  arvil— 
sa  ;  c'est  la  résidence  d'un  Lvé— 
que  catholique  qui  se  qualilie  d'é- 
véq  ne  de  Samo  j  i  lie.  A nciennement 
ce  petit  «ifdroit  apartenoU  aux 
chevaliers  porto-platve  qui  y  in- 
troduisirent la  religion  chrétienne 
an  W«  Siècle  ,  ensuite  aux 
£»rands-dncs  dr  î.îtliuanie.  Sons  le 
f;oQV('rnpmLnt  polonois  un  sîarost 
a>aut  pouToir  de  V  oévode  et  un 
Castellan  \  avon  ni  lenr  résidence- 
ils  siégeoient  tous  deux  au  sénut  , 
avoient  ledroitconjointemeot  avec 
l'évéque  de  convoquer  une  diétine 
qui  se  tenoit  alorsàILossiene«Med- 
uiki  eU  entouré  de  Â>réts  ^  malgré 
cela  il  se  trouve  dans  ses  envîrona 
quelques  plaines  ,  et  en  général  le 
terroir  y  etit  fertile. 

>jEI"»\ni  -  OSTROV  ,     {  Aftf^KOÛ 

OQ^ipo^iO  )  ou  île  de  cuiv re  ;  elle 
so  trouve  dans  l'océau  oriciUaL  ,  à 
lio  TV.  de  celle  de  Béring.  Lite 
tire  son  nom  du  cuivre  massif 
que  Ton  a  trouvé  sur  le  rivage  à 
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l'onPst<Ierilo;  elle  est  inhabitée, 
et  s'f'ipntl  du  N.  E.  aa  S.  E.,  à 
5o  w.  sur  3  et  jusqu'h  in  w.  de 
lart^rnr.  St's  hords  un'.seiUf nt,  de 
loul  rùié  un  iiHir  de  roc!)Cr.s  ;  co- 
poiulaal  ou  y  trouve  un  ou  deux 
port«  commodes ,  ilans  lesqaeîs 
deux  petiie«  mières  vieonent  se 
jeter.  Les  veaa»  et  lions  marins 
y  Tiennent  en  très^grande  qnan» 
tilé,  et  rbifer^eest  tonte  cou- 
verte de  moaettei  et  d'birondeW 
les  de  m<»r . 

Medveditsa  ,  (Mg^ee^nna) 
Il  y  a  deax  i-ivii'M  PS  de  ce  nom  , 
l'une  est  cou  l  U  r«bl<'  ,  elle  a  i»a 
eource  daus  Ic^^ouv.  de  ^aratoi', 
on  elle  est 'formée  par  plusieurs 
petits  rnisseaox  qni  sortent  des 
montagnes  qui  se  tronvent  snr  le 
liord  dn  Volga  $  coulant  de  U  vers 
le  and-ouest ,  et  réunissant  à  elle 
les  eaux  de  plusieurs  petites  ri- 
x'ièrct  qui  viennent  déjà  s'y  jeter  , 
eilo  traverse  !<'•  districts  de  Pc- 
trovgk  Atkarsk  et  une  partie  de  ce- 
lui de  Camychefsk.  l'Ile  parcourt 
28I  w.  dans  02  gouv.  ,  traversant 
ma  atep  qu'elle lertilise  partout  ; 
elle  entre  ensuite  dans  tes  domai- 
nes des  Cosaqoes  dn  l>on  où  ellp 
court  encore  snr  nn  espace  de 
plus  de  200  w«  avant  de  se  jeter 
dans  le  Don  sur  sa  rire  gauche. 
1a  Médvctditsa  ogt  naviguahlc;  el- 
le est  aussi  faraude  que  le  Kho- 
per ,  on  coutruisoit  auparavant 
Lcaucoup  de  petits  vaisseaux  pour 
la  marine  impériale  de  Taganrok 
•nx  embondinres  des  nvîères  qui 
•'y  jettent  9  et  dont  plusieurs  étant 
assez  considérables  pourroient  é- 
galement  être  naviguables  «  si  les 
habitans  Touloient  se  donner  la 
peine  de  les  nélOTCr.  Plusieurs 
colonies  allemandes  dans  le  gouv. 
de  Saratof  et  des  bourgs  considé- 
ral>l<-8  des  CostKMu  s  du  Don,  sont 
c^tahlies  sur  les  boi  ds  de  celte  ri- 
vière. L'autre  rivière  de  ce  nom 
«e  trouve  dans  le  gonv.de  Tver, 
telle  ibnnoit  MMaenneaieiit  le»  1^ 
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mites  de  celte  principauté  avec  la 
Fépubli/{ue  de  Novgorod  $  elle 
coule  l'espace  de  plus  de  loo  w., 
se  jeiic  dan-:  le  Volga  dans  le  dis- 
trict de  Cacliine. 

Medvejii  (  Aftf.^/jrjfî/w.  )  re- 
doute de  l'ours.  C'est  la  16* 
parmi  celles  qui  forment  la  ligue 
de  défense  dlcbime  eu  Sibérie  > 
dans  le  gonr.  de  Tobolsk;  elle  est 
sitnée  snr  le  lac  de  Camycbloves»  ' 

MSDVEJll  -  OSTBOVA  ,  (  Af<'  4- 

ë-bJKhu  ocmpoôa*  )  ou  îles  des 
ours  :  on  donne  ce  iioTn  a?i\  îles 
Ymoi^UiK  ,  ^  Jic^linc,  on  Spcne,  cl 
aulres  qni  se  trouvent  dans  le 
détroit  de  Bering  '^nlre  1  océan 
glacial  et  la  mer  Tacilique  ou 
océan  ortcntaL 

Medyk,  {Me^MHh.)  petv.  dn 
gouv.  de  Caleuga  et  chef- lien  d'un 
district.  C'étoit  un  village  jusqu  en 
1776  qu'il  fut  érigé  en  ville  5  elle 
est  sou*  le  S^*^  59'  de  lat,  sept,  rl  le 
53»  38'  de  lonp;.  orient.  ,  à  54  w. 
à  l'ouefil  de  (  alouga.  La  petite  ri- 
vière Medynka  la  traverse.  On  y  ^ 
trouve  deux  égli&es,et  700  babitaus 
des  deux,  seies  qui  ue  l'ont  prcsqa* 
ancnn  commerce  et  dont  fonte* 
l'indostrle  consiste  à  travailler 
qnelqnes  cnîrs  ;  au  reste  ils  sont 
presque  tous  cultivateurs.  11  se 
lient  ici  line  petite  foire  le  8  de 
juillet  y  et  un  grand  marché  toutes 
les  sema încîî.  Le  district  de  cette 
ville  abonde  eu  bois  ,  c  est  pour- 
quoi on  yaëlabli  des  dislilbrics 
d'ean-de-vic  de  grains  et  une  su- 

Serbe  verrerie  ^  on  y  trouve  ânssi 
e  grandes  mannlactnres  de  toiles 
à  voiles  et  des  monlins  k  papier. 

Megra,  (Meepa*)  rivière  asses 
considérable  du  gouv.  d'Olonclji; 
ell^  «K'  jette  dans  le  lac  Ouéta. 

?siF,T\  ,  (Me ma,)  rivièi'e  assez 
cansiderable  (jui  a  sa  source  dans 
le  i^ouv.  de  Twcr,  district  do  Rje>v 
>  olodimirov  j  elle  ciUro  ensuite 
dans  le  gouv,  de  Smolensk  dont 
elle  traverse  les  districU  de.  Belsb 
et  de  Poretsk  5  de  Ik  elle  oonle 
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dans  le  goiiv.  de  VîU'Bsl^ ,  oàell* 
8o  jrtie  daiif  la  Dvina,  «près  .un 
cours  de  iSaV.  Celle  rWièrc  est, 
parloat  naTigivible  au  prîntcuips, 
aussi  ou  »*eu  sert  pour  trans- 
porler  beaucoup  tic  hh*  qu'eu 
cl;î»rgc  à  lielsk  sur  TOhcha  , 
d'où  il  entre  dans  h  Mpja  et  va 
k  W'v^'d  par  le  nioycn  de  la  Dviiji. 
On  V  flotte  aUvNsi  beaucoup  de 
maiâ'  et(le.s  bois  de  eonstruction 
dont  le  gouv.  de  Smolensk  abon- 
de. 

Meiekhovskaïa,  (  MeAixoâ'^ 
cxaA»)  bourg  des  Cosaques ,  sur 
le  Don  et  k  l'enibonchure  de  la 
Kertcbika  daus  ce  llenve  )  il  est  à 
54  w.  de  Tcherkask. 

MeiInki  ,  )  p.  tîHc 

du  gouv.  de  Vladimir  et  cluf- 
Kcu  d'un  district  sous  le  55«>  38' 
40"  de  latitude  sept,  à  i^f  w  sud- 
est*  de  Vladimir;  elle  est  balle 
sur  le  bord  do  b  Ounja  cl  tra- 
versée par  la  pol  i  te  rivière  IVIe- 
Irnka  qui  s'y  jette.  Ou  trouve 
utie  sf  ulc  t'^liscj  les  liabitans  de 
celle  ville  sont  pauvres  n^avani 
01  commerce  ni  industrie  qui 
lenr  soit  propre  ^  le  district  dont 
elle  est  le  ohef-lîeu  abonde  en 
bois;  C*c8t  pourquoi  on  y  a  êlahli 
dea  verreries  ,  parmi  lesquelles 
celle  de  MM.  INIalt/.ot"  se  di^tiu- 
line  par  la  ljr;iulé  de  leur  verre 
qui  le  eeile  lort  peu  à  celui  dAu- 
1,'lererre;  on  trouve  aussi  dans  ce 
distiiet  le  faoïeuiL  établissement 
des  forges  de  Mr  Batacbof ,  uui 
rapportent  au  propriétaire  plus 
de  i5o  mille  roubles  de  revenu 
annneL 

Mkutopok  ,  [MejiumonoAh ,) 
petite  ville  du  gouv.  de  la  Tan- 
ride  ft  720  w.  nu  nord  de  Sym* 

phéropol;  clic  a  été  batîe  en  1/85, 
sur  le  bord  de  la  rlv.  Mololcliuié 
Vodî,  snv.c  le  4(iO  i3'  de  lal.  s«pt. 
et  lo  12^  de  long,  orient.  On 
nj  trouve  rien  de  reujari|uai- 
ble. 
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*  Meva  ,  (  M(rHa-)hoiirg  éonsîdë*' 
rallie  dngouv.  de  l  eluTnigot  dîs^ 
trict  do  &osi|insk.  C'éloit  ancien^ 
uement  une    ville  considérable 

fjonvernée  pnr  s»'s  propres  prin- 
ces, elle  éloil  conuue  dès  le  X* 
siècle.  On  volt  dans  nos  cliro— 
nHjiie»  qu'eu  in()G  elle  tutasiégée 
et  prise  par  les  princes  russes 
Iziaslaw  ,  bviatoalav  ,  et  Vaëvolod 
fils  de  laroslaw,  ses  babîtans  pas-^ 
ses  au  fil  de  l'ëpde  ,  et  soaprmce 
Vseslaw  emmené  en  captivité  à 
Kicl  où  il  fut  gardé  dans  une 
étroite  prison.  En  iio'j  plusieurs 
princrs  r  risses  réunirent  leurs 
iorccs  ^our  la  prendre,  mais  il» 
rassié'i;t'rrnl  vainement ,  Ils  iureîit 
obligés  d  va  lever  le  si(-ge  ^  eu 
I  II  5  elle  fut  encore  une  lois  assié- 
gée par  le  grand-duc  Vladimîv 
Vsevolodovicb  -  Monomakh.  Ce 
Imurg  est  situé  sur  les  bords  de  In 
Mena  qui  se  Jette  dans  la  De»(» 
na.  On  y  trouve  trois  églises 
et  aooo  babitans  des  deux  sexes 
qui  font  un  petit  comiurree  de 
comestible ,  cl  surtout  de  sel  de 
Crimée.  Il  se  tient  ici  deux  grands 
marchés  par  an  ^  le  9  mai  et  le  8  1 
septembre.  ^ 

MeNZELA,  {MeHjeJia,)  TrW^^vi' 
gouv.  d'Orenbourç  district  de 
Mensélinsk;  elle  se  |ette  dans  Tlk, 
On  trouve  vers  le  commence- 
ment de  son  cours  des  minet  do 
cuivre. 

Men/.  r  j  I  nsk  ,  [Meu.ie.vntcKhy 
vilitï  diL  gouv.  d'Orenhour^  et 
chci-iicu  d'un  district,  haiic  sur 
les  bords  de  la  Men^ela  y  dont 
elle  prend  le  nom.  Elle  est  son» 
le  5!^»  ai'  de  lat.  sept,  et  le  70*  ^' 
de  long,  orient.,  à  499  d'Oren- 
bourg.  Ses  premiers  babitans  sont 
les  goeriers  de  Smolensk  f(ui  se 
sont  rendus  aux  souvernioN  mas- 
ses après  que  celle  prineipauté 
est  relourniH*  sous  leur  obéis&anetîj 
et  anxqueb  ou  a  accordé  pour 
condition  de  li^ur  donner  des 
terres  au-delà  de  b  Cama,  01^ 
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ils  pulisent  «VtaliUr  trcc  lenrt 
frinitUeB*  Efifectivemcnt  ce$  d^fcn- 
êéan  de   Sinoieii«k  y  allèrent 

sans  craindre  les  peuples  Bach- 
i.irs,({iii  reurlûiiMil  celle  coairée 
si  dangereuse  au  yen  cî'liabi- 
tans  russfrs  qui  s  v  irouvou  ai ,  et 
tervireul  comme  de  boulevari  cou- 
tre  leurs  incursions  qui  efTecti- 
vement  cesiérent  peu~à*peii*  En* 
•ttite  lors  de  l'oi^anisalion  de  la 

Sronnoe  d*Orenbour^,  on  forma 
eaz  rér^iraensde  draj;ons  p.irmi 
les  seuls  babilans  de  Menzcl(  nsk, 
et  CCS  ré«4imeii8  ne  me  complet- 
tèrent  loni4-torT!p<  f] ne  dans  U'urs 
propres  r.unilics.  Lille  ville  est 
a-isrz  ijieii  hatie ,  on  trouve  «ne 
jûiif  place  au  milieu^  elle  ren- 
ferme plus  de  5oo  maisons^  deax 
^lisf  s  et  an  assez  grand  nombre 
de  boQtiqnes  les  habitans  vivent 
dnns  l'aisanoe  à  cause  de  la  grande 
fertilité  de  tonte  cette  contrée. 

MereÏKA,  (MepeÛKa.)  p.  riv. 
dn  t;oav.  de  Smolonsk  ;  elle  forme 
les  limites  de  ce  goiiv.  avec  la 
iinssic  blanche  vers  l'endj  oit  où 
se  trouve  le  bourg  de  Liadj. 

Mergossley  ,  {  MepeorAefi.) 
pet.  riv.  du  i^'ouv.  de  l*cn/.a,  dis- 
trict de  1  roiliik^  elle  se  jeitc  dans 
l'Avgor. 

Mert  ,  (MrpîL.)  On  cnnnoi.s«;(>it 
ancienneuicul  sous  ce  nom  la  ville 
de  Rostow  (voyei  cet  article.) 

Meria,  (M^|K9^  ("A*! oit  ancien- 
nement le  nom  d  tin  peuple 
Tclioud  ,  il  «'loll  voisin  dvs  Cri- 
TÎiL'hs ,  possi'doit  le  pa^  s  dans  le- 
ruel  sont  actuellement  les  villes 
de  Rostovr  ,  Galîtcb  ,  laroslav  et 
Costroroa  ;  poussés  par  les  Slaves^ - 
ils  se  retirèrent  peu  à  peu  vers 
Arzamass,  Nijnei^  enfin,  ils  s'éta- 
blirent pour  la  plupart  entre  li 
Souraet  1»  Tsna,  où  on  les  coïinoît 
encore  aciuellemenl  sous  le  nom 
de  Mordra.  Quelques  écrivains 
étrangers  les  nomment  iuipro- 
preujcnt  Murduaus. 
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MsRr.  A  ,  (MepAO'  )  rîvîèrc  dit 
gouv.  d'Ukraine  ;  elle  traverse  les 
districts  de  Zolntcbefsk ,  Bobodoib*  ' 
kliovs^  et  Crasnokoutsk,  avant 
de  sr  jeter  dans  b  \orsKTa.  Les 
chroniques  russes  disent  ((n'en 
1 184  les  II usses d'abord  après  avoir 
passés  cette  rivière  ,  livrèrent  ua 
combat  sanglant  aux.  Polovtxj^s 
qu'ils  défirent. 

Mbrtvy  couitouk  ,  (Mepmm 
tf  b»  fy^Ai^KS.  ].On  nomme  ain* 
si  on  grand  golie  de  la  mer 
(Caspienne, vers  sa  partie  oriental:'» 
Jics  Kirj^uîss  de  la  petite  borde 
errent  sur  ces  bords  ,  et  leurs 
don»aines  s'étendent  depuis  -  là 
jusqu'à  la  mer  d'Aral. 

WertvYE  VODY,  (  Hepmaue 
oo^bi.)  p.  rivière  qui  a  sa  source 
dans  le  gouv.  d'EcatbérinosbvTi 
^district  de  NovomifuGorod  ;  elto 
ooale  vers  le  nord-est ,  puis  tour- 
nant au  sud  elle  forme  tes  limites 
des  gonv.  de  liherson  et  d'tca- 
tériuoslaw.  Celle  pet.  rivière  se 
jeitr  i\:ki\$  le  Boug  ,  &ur  sa  rive 
gauche. 

Mfssa  ,  [Mera,)  lleuve  nsse* 
cousidérahle  de  la  Sibérie  ;  il  cou- 
le du  nord  au  midi  dans  le  gonr.de 
Tomsk,  district  de  Touroukhansk; . 
puis  se  tournant  vers  l'ouest)  il  se 
jette  dans  legolieqne  les  Russes 
nomment  Tazolskaia-Gouba  \  son 
cours  est  de  3oo  w.  au  moins  de» 
puis  «a  source  jusqu'à  soi|  embou-' 
churo. 

Mf.stcheriaks  ,  {Mctu^ep RKu.)  ' 
j)et.  p(  uplo  ta  tare  formant  .i-peu- 
près  deux,  mille J'amilles^  ils  ba* 
bitoient  sons  le  règne  du  Tzar  Bo« 
ris-Féodorovttch  Godounof  ta  oon? 
tréc  q  u'^ccupe  aujourd*hul  legouVf 
de  Niini-Novgprod,  et  se  trouvent 
actuellement  dans  celui  d'Oren- 
bourg,  et  en  parlie  dans  celui  de 
Perm  ,  dans  le.sijueU  ils  se  sont 
retirés  ;  ils  s'étalili rent  aussi  par- 
mi les  r.aclr*"rs  à  <jui  ils  fourni- 
rent qnt»î({ues  ini^ùis,  et  du  tra- 
vail eu  retour  du  pa\ s  qu'ils  QCCtt* 
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poient.  rotnino  ils  ont  rcnJti  dn 
fidrlo'?  services  à  lu  liu.>sjej  dans 
la  révolie  des  Bachkirs  ,  eu^l  jij, 
on  if  ur  a  abaniloanë  dans  les  pro- 
▼iaoe»d\iul«  et  d'Isetlrquoliiuet 
irillag(»«  appartenans  aux  rebelles; 

.lit  iont enr^giuicntéa  comme  les 
Cosaquos  et  l'ont  le  sçrvîce  des 
lign(*s  d'Orenuourg  comme  eux  ; 
les  Me&tchrriaks  «ont  Mahumé- 
tans*  iis  resseiiihlcnt  beaucoup 
par  la  (ligure  aux  Talares  d'Oul'a; 
quaiil  à  U;ar>  ma  ur»,  k  leurs  usa- 
ges el  même  leurs  cosluaiPS,  iUout 
adopté  ;presqa*eii  tout  ceux  des 
lUichkirs  avec  lesquels  ils  vÎTeui;  ils 
àonl  cependant  plus  doux  que  ces 
df^nilers,  plus  instruits  dans  leurs 

^  religion  et  surtout  plu«  tidèles  au 
souvcraui,  Leur    priucipale  oc- 
cupa Lon  est  récltioatioii  des 
tiaux  el  des  abeilles. 

Mf.stchovsr  ,  (  Meui,OâCKb.  ) 
▼îUe  du  gouv.  de  Calouga  et  chef- 
lieu  d'au  dtsirtet  ;  elle  est  sous  le 
5^1°  2S'  1 1"  de  Sat.  sept,  el  le  53^ 
5'  de  tongit.  orient. ,  bâtie  «nr  les 
deux  bords  i|e  la  Touréa  duu^  la- 
quelle deux  autres  petites  rivières 
Tiennent  se  jetter  dans  la  TiHe 
même,  Mestcbevsk  et  k  64  w.  sud- 
ouest  de  Calouga.  On  y  trouve  5 
^^lises,  et  l5oo  ha  bi  tan  s  des  deux 
sevrs.  liOur  priucipale  industrie 
consistn  h  Tovai^cr  dans  les  rilles 

I  iiUe'neur  de  l'ciupire  ,  où  ils 
aciiciirtjf  du  ctianvro  j  de  l'Iiuilo 
de  cliaurre  ,  du  blé,  du  suit*  et 
des  bestiaux.  Ils  revendent  en- 
suite le  cliauYre  ik  Gjatsk  ,  et  les 
autres  objets  k  Moscou  et  cbex 
eux.  Il  se  tient  dans  leur  Tille  un 
grand  marché  qui  dure  une  semai- 
pe  et  cjui  commence  toujours  le 
a  de  juillet, 

IMlTCBA-CRASTVAIA     (  Meza^ 

JCpacuhaM.*)  rivière  assez  consi- 
durable  du  î^'otiv.  de  Toula  ,  où 
ttile  parcourt  les  districts  de  l>o- 
liorodiisk  et  d'KlVeinof,  après  quoi 
«41e  entre  t^^n  le  500  v.  de  l  aoà- 
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bow  ,  district  dp  Fjflîrdiansk  j  OU 
elle  se  jette  dans  ie  Don. 

fortin  qui  se  trouve  sur  la  ligue  de 
TsaritEÎn  entre  le  Vol^a  et  le  Don  , 
il  appartient  au  gouv.  de  Saratof 
et  se  trouve  sur  ses  limites  ,  aTce 
les  terres  do  Cosaques  du  Don. 

MezenE,  f  MeseHb*  )  tleuve. 
Il  a  sa  source  dans  de»  marais  tlu 
gouv.  tic  ^'oloi^(!,q  ,  disn-  rt  ff'Yn- 
rensk,  prcFCjuesur  les  iimiles  du 
gouT.  d' V  rkbangel ,  il  traverse  en- 
suite le  district  de  Méiénue  .  et  il 
se  jette  5o  w.  au-dessous  de  la  Til- 
le de  ce  nom,  dans  la  mer  Bbin- 
elle.  Ses  bords  sont  inbabil^s  pres- 
que partout  ^  il  reçoit  dans  son 
sein  sur  sa  rive  gauche  la  V'ach- 
ka  ,  rivière  considérable,  et  qui 
sort  également  du  district  d'Ya- 
rcusk  ;  <'llo  cît  reniar(|uable  par 
le  nom  d  Oudora  qu  rlle  portiî 
près  de  sa  source  5  uoia  qui  iiti 
vient  d'une  ancienne  principau- 
té Ondorskoë  qui  ëtoit  dans  cette 
contrée,  et  qui  s'est  oonserrée  , 
dans  les  titres  des  Souverains  Ru«* 
ses. 

Mezen  ,  {Meaenh.^  v.  du  goUT. 
d"Arkban{^cI  et  cliof-licu  d'un  dis— 
trictj  elle  est  située  sous  le  b')*^  tG' 
de  lat.  sept,  et  le  62*^  4'  long, 
orient,  ,  sur  le  (liuve  Mézcne  qui 
se  parta^jcant  eu  deux  J)ra8  iorme 
ici  une  espèce  d'île.  Cet  endroit 
n*a  été  érigé  en  ville  qu*en  17B4  â 
c  était  auparavant  deux  bourgi 
trèft-rapprocbés  qui  se  nommoieni 
Ocladniko\  r>  et  Couznetiova  ,  et 
qu'on  a  réuni  pour  en  former  Ut 
vilb'  de  ISIezen  ;  elle  est  à  383  w, 
de  dislauce  5  en  suivant  la  roule 
d'été  ,  el  à  hiver  d'Ar— 

khaui^el.  On  v  trouve  deux  églises 
et  mille  habitans  des  deux  sexes 
qui  font  un  petit  commerce  de  peW 
leieries  et  suif.  L'agriculture  n'y 
et  pas  bien  Aprissante  ,  "à  c»use 
des  grands  froids  qui  (ont  souvent 
ina  nouer  les  récoltes, mais  Téduca* 
tioA  des  bestiaux  ^  est  d'im  grand 
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rapport',  ru  les  excellens  pila- 
rages  dont  ce  districl  abonde,  aus- 
•î,  les  habitant  de  Tintéripar  de» 
terres  t'y  adonnent  prrsqa^exclnsi* 
renient*  Ceux  des  cèles ,  an  oon» 
traire^  proGtent  beaucoup  par  les 
pèches  des  vaches  marines  qu'il 
font  près  de  la  Nowiîa  -  Zriiilia 
(  Nouvellt^Zemhle) ,  ft  en  s'eit;a- 
geant  comme  inalrlnis  ,  el  son- 
veiil  pilotes  sur  d**s  Ijàtnnens  iiiar- 
cliAudc»  d'Arkhani^el ,  qui  voai  dâiis 
ces  parafes  ,  aiusi  (^u'au  Spilsber- 

MoA  ,  (Mêo»)  Rivière  da  gonr. 
de  Pétersoourg  qnî  se  jette  dans 
1^  tiéwm  y  sur  sa  rive  gaache. 

Mgline  ,  {MeJiuHO?)  p  ville  du 
gonv.  de  Tch'M  MÎ -(ilV  ;  elle  nvoil 
donnée  au  comic  ('ir\lle  Ka- 
Kouniolsky  en  i^bo  ,  comme  liel- 
man  de  Russie  iiiui<  iire  ;  mais 
lors  de  Tabolilion  de  ceue  cliarj;e  , 
•lie  lot  lut  reprise,  et  devint  ctief- 
Iten  d'un  district  en  1782*  Elle  est 
•îta^  sons  le  63^  6^  de  lat«  sept, 
et  le  7^'  de  long,  orient.,  sur 
1rs  borils  (îe  deux  petites  rivières, 
la  Soudinckd  et  la  Molotkovko  ,  k 
a36  w.  de  Tchernijott*.  On  y  trou- 
ve 4  é?'^'"  9  habilans  Jont  nii 
petit  commerce  de  cbauvrcel  vi- 
vent daus  l'aisance. 

MiASSE  ,  iMiAcà»)  rivière  at- 
Ma  considérable  qui  sort  du  mont 
Oural  dans  le  gouT«  d*Orenbourg  y 
et.  qui  après  avoir  traversé  deux 
lacs,  le  Aourgasjr  et  leMiassovo^ 
entre  daus  le  gouv.de  ToboUk, 
district  de  Conr^an,  où  elîf»  se  jet- 
te dans  l  Issrt.On  a  balien  jjr»dans 
le  district  de  'rehrlebinsk  uu  p. 
fortCD  bois  sur  sa  rive  gauche, pour 
Gonteuir  les  Baclikirs  qui  8  étoient 
véTollés*  Ce'  fortin  existe  eocorie , 
el  on  j  entretient  toujours  une 
garntaoo  de  170  Cosaques. 

MlOOULINSXAlA  ,  (  JtfuSyj»KH« 

€k€ut*  )  staBitxaou  bourg  des  Co-> 

saqtics ,  SHP  la  rive  droite  du  Don. 

il  J  a  deux  gros  bour^â  de  ce  u  jui. 
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Tun  se  trouve  dans  legoov,  d'C- 
kraine  ,  district  de  Lébedinsk  il 
est  entouré  d'un  rempart  de  terre, 
on  J  trouve  8  églises  et  près  de 
7000  liabitans  des  deux  sexes  il  »j 
tient  trois  foires  annuelles,  aux-* 
quelles  il  arrive  beaucoup  de  mar- 
cha inî  s  <]ni  y  %'endeiit  de.i  draps  et 
soieries;  l'autre  esi  dans  te  ^ouv, 
de  Volhinie  ,  districl  de  Uovnoi  ; 
il  est  siiiK'  sur  une  p  rivière  qui 
éejetie  dans  la  .'■•lontri.c 

MlKHjkÏLOF,  ^  M  LJraÙJio«h»  ) 
TÎlie  du  gour.  de  Resan  et  chef 
lieu  d*no  district  elle  est  iMktie  sur 
1rs  deux  bords  de  la  Fronia. ,  sous 
le  5;"  20'  de  la  t.  sept.,  et  le  bS^ 
40'  de  long,  orient.  ,  à  70  w,  de 
Riazan,  on  tnmve  1 1  éj^llses  et 
près  de  1000  maisons.  La  popu« 
lâtion  V  monte  à  (>  >oo  per&onnes 
des  deux  st  x.es.  On  u'tîst  pas  bien 
d  accord  sur  L'époque  de  la  Ion—  , 
dation  de  cette  Tillé  ;  d'après  Ta- 
tichef  ;  elle  doit  avoir  été  bÂtîe  eu 
Il 37 par  Ruricfils  de  Rostislaw 
de  Kovogorod,  el  d'ajjrès  la  chro- 
nique du  règne  du  Tsar  Ivan  Va»- 
siliévitch  elle  l'à  été  en  1551,  sont 
le  règne  de  ce  Tzar.  On  ^oii  enco- 
re qnelf^ues  restes  d'un  lunr  de 
bois  et  d  un  iossé  qui  eutouroicat 
la  ville. 

TVliKH  AILOFSKAÏA     sTANITZA  ,  - 

)  Ce 

)our^  des  Cosaques  du  Don  est 
bAtrsnr  les  deux  bords  duKlioper 
c'est  le  premier  sur  cette  rivière 
en  la  remontant,  et  le  plus  proche 
des  frontières  du  gouv,  de  Saratof, 
il  s'y  tient  na  grand  marcbé  le 
0  du  mois  do  j.Tnvier. 

M  r K  H  A  r.  E  \  s  K  A  Va  -  sta NiTZA  , 
{MuJcaAe^ CKa/f  (  /r  o}{u't,a')  il  y  a 
deux  bourgiule  Cosacjues  du  l/ou 
qui  portent  eOj nom  ils  se  distin- 
guent en  inférieur  et  supérieur  , 
tout  deuxsi tués  sur  la  rive  droite 
du  Don  ils  ne  contiennent  rien  de 
reinar(|n«hle. 

Mwcuf.l'ïr.  ,  {  MuMtpnjiie.  ) 
c  csl.  la  plus^ étendue  des  cinq  pro- 
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.Tinces  qnî  forment  \c  Uoyaaroc 
Géorgie,  elle  est  située  $ur  le  l>oril 
orif^utal  de  b  mer  Noire  ,  dans  le 
7>if>nt  (*.iucasc  m^rvjp,  et  an-<U'«>'îiis 
des  peuj.les  Al»azes;  elle  occupe 
presque  loul  le  p.iys  que  les  au- 
ce'ns  tonuoi*f>ieii i  sons  le  nom  tle 
CoicLide.  Les  habilaus  actuels 
de  oetl#  proTÏuce  U  nomment 
4>diigaie«  tille  «Vlend  snr  pins 
jle  200  w.  de  diftUnce  le  long, 
des  côips  de  la  mer  Noire  et  peut 
avoir  65  à  70  w.  de  proibndeur^  le 
phase  ainsi  que  la  Tskhuni  qui 
jette  b  séparent  de  riiniritiè.  Un 
n'y  (roiive  pas  une  seule  ville;  les 
liabiCans  son!  dispersés  càet  là  dans 
quel  ,ues  lioiueaux,  au  milieu  des 
montagnes,  on  y  trouve  cependant 
quel({ues  «ndroiU.roriinés,  tels  sont 
A^nu^  ,  Isa^our  el  Savâsse«  Le  paj  s 
esi  ctiUTert  de  foréis. 

MlffdfC  ,  C  MuHCKOA  r-^ôep'^ 
HtJi')  (goQv.  de)  il  a  été  organisé  en 
1-93  nprès  que  la  Russie  eut  re- 
pris à  la  }V>u>j^iie  cette  ancienne 
partie  de-ses  domaines,  il  est  borné 
nu  nord  el  au  nord -est  par  ie  gouv* 
de  Vileb.HL  5  à  Test  par  ceux  de 
'Mohilel*  et  de  Tchernigof ,  au  sud 

Î»ar  ie  gouv,  de  VoUiiute ,  et  à 
ouest  par  ceni  de  Grodno  et  de 
'  Vilna.  Cegonv.  est  parlagë  en  10 
.districU  dont  |e8  cbefs-lienx^ont 
1^  Minsk  i[u\  est  en  même  tem]«s 
capitale  dn  gon^.  2°  V  ileila  ,  6^ 
Duisua  ,  i^orissof,  5°  I^bume- 
ïie,  6°  I obiniîtNk  ,  Mozyr  ,  8-" 
lietchitsa,  ir  .^iouisket  10°  Pinsk. 
.  Ses  principales  rivières  sont  lu 
liéré/ina  elle  l  ripet  qui  se  jettent 
dans  le  Dnepr  ,  la  latsolda  c^ui  se 
jette  dana  m  Pripet ,  ensnîte  la 
CLara  ,  la  VilHé ,  le  Niémen  et 
rOnlIa  qui  Y  ont  leurs  sources.  On 
compte  97D97S6  habiians  miles 
dans  ce  gouv.  Otte  popalalion  est 
composée  de  Lillinanlens  ,  de  Po- 
lonois,  de  Uusses  cl  de  Jui's.  (,oui* 
me  ce  pays  abonde  en  bois  ,  la 
pnueipaîe  industrie  elle  premier 
commerce  des  liabitaus  consiste 


MIN 

k  éqnarrlr  des  boSa  de  oonaimn- 
tion  qa*ils  transportent  ensuite 
par  le  mo>en  de  leur  rivière  dana 

les  ports  s  Kberson  ,  Riga,  Kœ- 
nisfjrr;:^ ,  oic.  Ils  lont  beaucoup  de 
}>olassej  i  éducation  des  abeilles  y 
est  anssi  une  branche  d  industrie 
as:»ez  coiisidt  r aide. 

Ml^SK  5  (Mwkckô.)  capitale  da 
goo?.  de  ce  nom,  elle  est  bâtie  sur 
la  STistoche^  à  go$i  de  Pétei*s* 
bourg,  et  708  W.  de  ]|Ulsoou,  sous 
le  54^  de  lat.  sept,  et  45«>  3a'  de 
long,  orient.  On  ne  sait  paa 
])i  écisémcut  quand  ni  par  qui  elle 
lut  fondée  ;  on  est  cependant  cer- 
tain qu  elle  iaisoit  partie  du  grand 
empire  Busse  ,  et  appartenoit  à  la 
principauté  de  1  olol*k  elquelqne- 
ïoi9  k  celle  de  Smoleusk.  En  1 066 
les  princes  Russes  laiaflaw,  STia-* 
tosUw  et  Tsevolod,  fiU  du  grand-» 
due  laroslaw  ,  assiégèrent  et  pri- 
rent JMinskj  iU  en  massacrèrent 
tous  les  liabitana  mâles  ,  disiri-i 
bnèrc  nlles  fenimes  el  les  entana 
comme  esrlnves  aux  guerriers  qui 
lesavoier^t  su  i  vis  Cet  acte  clct  i  ium-* 
lé  iul  la  suite  de  la  baine  tju'ila 
portolenl  au  prince  de  Folotsk 
Vierolodliriatcblslavitcli.  On  voit 
après  un  prince  Rùsse  nommé 
Gleb  Tseslavttcbi  régner  à  Minak 
en  1 104,  et  devenir  ensuite  prin- 
ce de  l'olot^k.  Ce  même  princitf 
eut  à  soutenir  une  guerre  en 
ï  116  contre  le  j;ran<î-cÎMc  "N  ladl- 
niir  il  ;  mais  re  dernier  a\ant 
pris  Orclia  el  Droutsk,  asiéf;ea  ce 
priuee  à  INlslislaw  ,  el  V\  loica  â 
implorer  sa  clémence. Sous  le  gou- 
vernement Polouois  Minsk  etoit 
le  cliel^lieit  d*nn  Palatinat  et  d'un 
district,  elle  iét^it  le  «iége  d*an  Pa« 
latin,  d'un  caslellan ,  d 'un  staroate^ 
cl  d'un  grod,d'nne  diétinc,  et  tous 
les  deux  ans  du  grand  tribunal  de 
LitlfiTanie,  îl  y  nvoit  jadis  nn  roi- 
if^e  (le  Jésuites,  Cette  ville  a  été 
encore  une  l'ois  prise  par  les  Ros- 
ses ^  en  iG^6,  .'icim  ;lcuu'iU  elle 
ci>t  le  sié^e  d  ua  archcTcquc  de 
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la  religion  grocqne  ,  qnî  ^rent\  le  MîTaTT,  (Mumata.)  Mifapia 
titre  iî*A rclievtW;iu'        !\îiMsk   rt  et   Mîlna  ^  en  î-rltonlrn  ./r(i:<7j 
cV  ï-itliuanîp  ,    ni  '^himandri te    île  rlirf-lipu  du  goiiv.  fin  (VtTt rlanfîe, 
JtiollUk  et  Cou'l|iii('ur  (le  Kicw.  (;n  ancimne   capitale    tlu    I  tuclié  et 
T  trouve  aussi  iim''ve(|u^' (le  la  reli-  ri'jildeiice  des   rues.   sIiikm*  sur 
^ioii  Bouiaine.  Minsk  est  le  slé^e  l'Aa,  sou*  le  ^>6J^  Sq'  lo  ' de  i.it. 
du  gouvernement.  On  T  trouve  un  sept,  et  le  4 <®       3of^  de  long, 
gymnase,  plusîenr»  églises  grec-  orient., à  6o3w  de  P^eritbonr^, 
q'aes  et  Romaîoes,  une  S^na^ogue,  et  à  f  io3  àe  Moscou.  Celte  ville 
44  ■n^'^'i^'i^t^tures  decbapeaux.)  et  fui  prise  en  1701  par  ks  Sué- 
ocux  de  draps.  dots  ,  et  reprise  sur  ces  derniers 
MlOUSSE  ,  cMi  10 c5  )  p**t.  fleuve  par  les  Husse^  en  i-o().  KUe  est 
<|ut   a  sa  source   dans   le  ijonv.  assez  f;raude,  mais  cnnlennnt  dans 
d  hcalheriuosinw  cl   qui  coulant  son  enceinle  beaueonp  de  j.MH'ns 
du  nord  au  uiidi  traverse  une  par-  et  di  s  pinces  vides;  outre  7.  éi»!!- 
tie  des  terres    des    Cosaques  du  ses  iniliiTtennes  ,  savoir  r('.'>,lisc 
Don  p<»ur  se  jeter  non  loin  de  Ta-  alleaiaude  principale  dans  liuju«>l!e 
ganrok  dans  la  mer  d'Asol*  11  re-  )e  sur-intcpdaot  dei  deon  dachés 
çoU  dans  ses  eatti^  celles  de  la  ^toit  premier  pasteur  de  l'église 
KrynVa)  les  bords  de  cette  rÎTicrc,  letton  ienne,  il  v  en  a  encore  deoi, 
jLÎnsî  l|ae  ceux  deMiou<«.se,  ^ont  donl  l'une  est  r«'tormée, celle-ci  est 
coorerts  de  très-belles  lorcts  do  belle ,  elle  n'a  été  achevée  quVn 
cbrnrs  et  (le  snpms.  1 7  |0 ,  Tanf re  est  entholique.  (Julre 
TVIjRcwjRoD  ,  ( l//f/'«o/?o45.)  pel.  l  érolc  (le    la  ville  ,  il  s'y  trouve 
▼  iUc  du  f^utiv,  de  Poltavn  ,  chel-  eucore  uu  t;}mnase  acadènii(|Tte, 
lieu   d'un  district  ,  et  si('î<e  du  qu»  porte  le  nom  du  î'ue  Pi(-rre 
gnuverueuïciil   ecciésiasîique   du  .  son    toudaleur.  Jl  tut  ouvert  on 
diocèse  de  FoUava  ;  elle  <*st  k  cou^meiicement  de  1775.  Il  a  9 
i37  Vf  m  de  cette  dernière  ville  sur  .  professeurs ,  et  possèoe  une  a  sues  ' 
le  klioroL  On  y  tronve  3  églises,  belle  bibliothèque  et  un  -obsrr<-' 
11  aetient  4  grands  marchés  par  an  vatoire.  Hors  de  ta  ville,  on  voit 
dans  ce  petit  endroit,  et  on  trouve  le  clialeao  Ducal  ,  que  le  Tue 
trois  salpélrières  dans  soa  dis-  Eruesl-Jean   conimeuça   à  bâtir 
Irict.  avant  sa  disyrace,et  qu'il  a  coii« 
MlROpoi.iE  ,  {Mupono.ihe.')  il  tinué  après    son  retour  ,  con*'>r- 
y  a  d*^u\  pcL.  villes  d*f  (*c  noiuj  la  nuMiient  au  sojx  r  be    plan  qu'on 
première  se  trouve  dans  le  j^ouv,  eu  avoit  d'abord  tracé.  11  est  si- 
.  de  Coursk  ,  district  de  Soudjeusk  tué  dans  un  canton  aijréable  ,  à 
sur  le  Psiol ,  li  1 1 S  w.  de  Coursk  ,  la  place  de  Tancien  château  ,  et  . 
et  sons  le  hvP  59'  de  lat.  sept,  et  il  est  haut  de  deux  étages  j  sur 
le,53®    de  long,  orient.  I)eu\au^  Tune  des    ailes  est  .  un  careau 
très  pé^  rivières^  la  Condava  et  éclairé  où  reposent  les  corps  def 
1^  Stoudenek  y  tombent  dans  le  Dncs  ,  la  plupart  enfermés  dans 
PsioL  Celte  ville  est  entourée  d'un  des  cercueils  de  blo m b  riclienK-at 
bon  rempart  de  terre  et  il' nu  fos-  ornés  en-dedans.  J^armi  ces  cer— 
fié.  On  y  trouve  7  églises  et  plus  cueils,  on  remirque  avec  admi- 
se 6qoo  babi  tans  des  deux  sexes ,  ration  celui  d  un  simple  pavsnn 
presque  tous  cultivateurs.  La  se-  é^^alement  en  plouib.  Ce  généreux 
condepet.viUed€cenomse  trouve  serviteur  sè*  cLéf oua  à  la  mort 
^dans  le  gouT«  de  Volhinîe,  district  pour  sauver  la  vie  au  duo  Fer- . 
daNovogorod-Voljnsk^,  sur  la  ^drhiand  <][ae  quelques  geiitihhonii> 
Sloatclie,  à  86w«  de  Jitouiîr.  Tmes  conjurés  voui»! •> ut  assissiaor^ 
T03l.  1.  .  64 
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et  qui  le  prirent  ponr  le  duc. 
Dès  1435  Milan  vio\t  une  ville 
qui  aToit  son  r/^lnie  propre  el 
son  tribunal  j  à  ia  pla(  0  de»  rè- 
^U'iueiiâ  de  pulice  laiu  eu  iTh^o 

IQsqn'en  i5g5  ,  \^  duc  Frédéric 
oi  donna  en  1636  nne  police 
régiiltère,i  On  compte  actuelle- 
ment  îa&oo  babîlans.à  Mi  tau. 
Cette  population  est  conipoj>ée  de 
Bnsaes  ,  d'Allemands  ,  de  Letto- 
nlens  et  de  Juifs* 

M1TCBEKA8SE,  {MittKord  )  l\ 
y  a  deux  p.  rivièrrs  <le  ce  noui 
dans  le  gouv.  de  Peaxa,  district 
de  A  erkUiouiovsk  ^  Tune  desquel- 
les ,  après  avoir  recn  les  coui  de 
Vautre  y  se  Jette  dans  TAtmisse. 
.  2kl J A  )  (MjKa,)feU  rWière  du 
gouT.  dXkraine  sur  laquelle  la 
ville  de  \alki  est  bâtie}  elle  se 
jette  dans  le  Donf  tz. 

MoCHA ,  {Moiua.)r\\ivrp  con- 
sidérable du  jj;o!iv .  d'A  1  kliangel. 
'C'est  une  des  plus  j;»eudcs  par- 
mi celles  qui  se  jettent  dans  l'O- 
né^a  ;  elle  est  navigable  5  el  ses 
bords  sont  couverts  de  superbes 


forêts  de  Mélcses  <|a  00  y  cou- 
jpef  pour  en  transporter  ïes  bois 
dans  la  Dvina  du  nord,  et  parce 


moyen  jusqu'à  Arkbangel 

'    lÂoCROi  BoOBLOVTCROft  9  (Mù* 

Kpoû  Biipji^TOK?).  )  pet.  rivière  du 
};ouv.  d'tkraine  5  elle  se  jf  llo  dans 
Je  Donetz  sur  sa  rive  gaucbe  ^ 
non  loin  de  Tebougouief. 

MOCROÏ-IZIMETZ  ,  (iVoKpoû- 

U3îo.tie(i,o.)\ie\.  rivière  du  uieuic 
gouv.  el  du  même  districl  j  elle 
se  jette  aussi  dans  le  DoneU  sur 
sa  rive  gaucbe* 

MOCROI-MEBTCHIK  3  {MoKpoù* 

jneptaKh.)  peu  rivière  du  gouv. 
d'Ukraine  dans  le  district  de 
Valk;  elle  se  jette  après  un  cours 
de  plus  de  40  w*  dans  le  Merlo* 

MoGE  )  {Momh,)  rivière  assex 
considérable  du  gouv.  dU  kra  ine  5 
qui  -après  avoir  traversé  les  dis- 
tricu  de  "Valk  cl  de  Ikbarkoi^  va 
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se  jeter  dans  le  Doneta  sni^  ttt 

rive  drollr. 

MoHiiiv,  {Moeujiee-)  fgouv^ 
de)  celle  ancienne  provirce  Hus.se 
détacltée  pendant  les  trouldes  ot 
les  guerres  civiles  de  la  Hussie, 
rentrée  un  moment  snus  son 
obéissance  en  t6l>4  par  la  paix 
d'AndroussoM  o ,  enfin  déCinitivc* 
ment  réunie  à  l'empire  en  1772, 
est  située  entre  le  5i<»  4^'  el  le 
55°  17'  de  lal.  s<']»t.  el  le  47° 
de  loup,  orlfnl.  ;  (  lie  pst  bornée 
au  iioi<!  |>.^r•  Ir  i^onvern.  de  \i- 
U'bsk,  à  i  «ineut  par  roux  de  Smo— 
lensk  et  deTcberui|<ot  ,  au  midi 
par  ce  même  gôuv.^el  à  Toeci- 
dent  par  celui  de  Minsk  y  dont 
elle  est  séparée  par  le  Dnepr  et 
le  Drouils.  On  évalue  k  3^0 
sa  plus  grande  lnni;ueur  du  mt* 
di    au   nord  ,  tt   à  3oo   w.  sa 
]>liis  grande  largeur.  Klle  a  «*lé 
en^t'f  en  gouv.  vrt  1  ^jB,  el  mm- 
me  tel  parlai;éf  eu  12  dislncts, 
qui  poi  lrnl  il.acun   le  nom  de 
leur  cLel-lieu  |  ce  M^ni  ceux  de 
l»  Mobilew ,  s*  Tcbaoussy,  S» 
Stnrov-HykoW)  on  vieux  IWkovr 
4"  OrcbS)  5^  Babioovitebi ,  6<*  Co« 
PJF88 ,  70  Senno^  ,  8»  MstislaW^  9» 
1  clierikof  ,  10"  Climovitebi  ,  il» 
Rogatcbor,   et  i?»  I  élîî*;^  ;  les 
}>ri ne I pales  rivièn  s  qui  1  arrosent 
sont    la   Dvina    occidentale  ,  le 
Jyiieprjlc  Lrouitz ,  la  ^oia  ,  le 
Bessélc  ,  la   Pronia  ,  l'Oslre  ,  la 
Vekbra,  l'Ipoui ,  la  Loutebossa^ 
L'orchitsa  ^  et  la  Lassina.  On 
évalue  à  892,000  le  nombre  dea 
babiians  de  ce  gouv*  en  comptant 
les  deux  sexes   Cette  population 
est  composée  de  Russes,  de  quel- 
ques Lilliuanicus  el  de  Juiis.  Le 
Irrroir  y  est  a^sez  lerlile ,  ce— 
pf'iRiuul  il  exige  partout  de  l'en- 
grais ,  il  produit  alors  avec  abon* 
danoe  dn  seigle ,  de  Torge  ,  de 
l'avoine)  dn  mais  ,  du  cbanvre 
et  du  lin.  Ce  gouv.  abondi*  en 
suj^erbes  foréis;  les  plus^  belles  se 
trouvent  dans  le  district  de  Xché* 
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rîLof  et  snr  les  bords  de  la  So- 
ja vl  du  Drouilz,  Ce  sont  celles- 
là    qui    fournissent    ces  beaux 
bois  de  construction  pour  la  ma- 
nne j  cl  ces  beaux  mais  qu'on 
transportent  ensuite  à  Hii^a  par 
la  Dvina  ,  et  dans  les    ports  de 
la  mer  Soire  par  le  Dimpr.  Le 
gonv,  de  Moliilcv  en    outre  est 
çou\ert  de   marais  dans  ia  plu- 
part  desquels  on    trouve  pres- 
qu'à  la    siiperilcie    de    la  tt-rre 
do  la  mm  M    do  1er  qui  pourroit 
rapporter  un  gr^ind     bi'néii»  e  si 
eljr»  étoil  n)ieux   exploitée  mais 
la  plupart  du  temps  ce  sont  de 
pauvres  Juits  qui  s'en  occu- 
|>ent,et  qui  n'avant  ni  les  mo- 
yens ni  les  conuoisNances  néces- 
saires pour  cela  ,  se  contentent 
d'un  petit  bénéfice  en  les  exploi- 
tant pour  en    l'ir^  un    peu  de 
l^iauvais   fer  et  du-  jaune  d'ocrc 
qu'ils  emploieut  pour  des  cou- 
leurs j  ds  consument  pour  cela 
sans  aucune  économie  beaucoup 
de  bois  qu'on  pourroit  éparij;ner 
en    dirigeant   et   eu  orgamsaut 
mieux  l'exploitation  de  ces  mi- 
lles. Les  iorets  de  ce  gouv.  sont 
remplies  de  gibier.  Ses  «  aux  sont 
tres-poissonneuses  et   ses  prai- 
ries, qui  sont   pour   la  plupart 
d'aluvion,  abondent  en  excellons 
pâturages.  Cepemlant  son  prin- 
cipal commerce  consiste  en  bois, 
dont     il    exporte    une  grande 
quantité  à  Higa  et  dans  toute  la 
]lussie  mineure,  cjui  comme  on 
sait  en  est  très-pauvre;  il  expor- 
te   encore  du   clianvre    qui  est 
très-beau  ,  du  lin  ,  du  suif,  du 
miel ,  de  la  cire  et  de  la  pot^isse* 
On  trouve  dans  ce  gouvernement 
des  manufactures  de  draps  et  de 
toiles.  On  y    travaille  aussi  fort 
Ijîen  le  cuir.   Lo  clergé  do  ce 
gouvernemeut  se  divise  en  trois 
rils ,  cbacun   desquels   est  gou- 
verne   par    un    arcbevéqne.  Le 
premier  qui  est  le  clergé  Kusse 
a  son  cbef  qui  se   qualiiie  d'ar- 
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cbevéqne  de  Mobllev  et  de  Vi- 
tebsk;  les  catboliques  sont  sous  la 
direction  de  leur  arcbevéqne, 
qui  est  en  même  temps  le  chef 
de  toutes  les  églises  catholiques 
de  la  ilussie,  il  se  qualifie  d'ar- 
clie>ê(fue  de  Russie- lîlancbe  ;  les 
Grecs-Lnis  ont  aussi  leur  arche- 
vêque qui  se  qualifie  d'arcbevè- 
ques  des  Grecs-Unis  de  Polotsk  ; 
les  Juifs  ont  leurs  rabbins.  La 
capitale  de  ce  gouv.  est  Mohilev. 

MoHiLEV  ,  {Moêu^aah.)  il  y  a 
deux  villes  de  ce  nom  en  Russie^ 
la    première  se   trouve  dans  le 
gouv.  du  même  nom  dont  elle 
est  la  capitale  ^  elle  est  bâtie  sur* 
la  rive  orient,   du  Duepr,  sous- 
le         54'  de  lat.  .sept,  et  le  48» 
4'  de  long,  orient,  à  846  w7  de 
l^étersbourg  et  à  564  Mos- 
cou. On  ignore  précisément  l'é- 
poque de  sa  fondation,  on  sait 
seulement    qu'elle   a  constam- 
ment appartenu  à   des  princes 
Russes   jusqu'à  la  fm  du  XIll* 
siècle  ;  mais  en  i58i  la  princesss  « 
Ouliana  ,  en  français  Julienne, 
fille  du  grand  duc  de  Vitebsk, 
la  porta  en    mariage  avec  tout 
le  pa^s  entre  les  rivière*  Bérez- 
ka  et  Ougra  ,  au  grand -duc  de 
Lithuanie.  Depuis  cette  époque, 
il  n'en  est  plus  parlé,  nulle  part 
jusqu'en    1 5 14  j  où  on   y  voit 
établi  starost  George  Despote.  On 
en  lait  encore  mention  en  i58i 
-à   l'occasion    d'un   combat  qui 
eut  lieu  non  loin   de  là  entre 
les  Russes  eL  les    Polonais.  Eu 
1609  ,  Sigismond  lll  commença  à 
la  fortifier  ,  mais  cet  ouvrage  ne 
fut  achevé  qu'en  i633  ,  sous  le 
règne  de  Vladislav    IV  ,  qui  y 
fit  un  long  séjour.  Le  tzar  Alo- 
xis  Mikhaïlovitcb  en  fit  la  con- 
qnéte  en  i6'>4  et  y  passa  quel- 
ques jours.    Cette   conquête  lui 
fut  assurée  la  même  auuée  par 
la  paix  d'Androussovo  \  mais  en 
1661,  pendant  là    nuit  du 
février,  les  habilans  se  soulevè- 
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vcrent  et  lomliant  à  VînipTOvUte 

sur  le«  Hnsses  ,  qui  ne  se  ikiu-» 
)aDl  pM  de  kl  iraliison,  dormoient 
tranquillement ,  les  massarrereul 
tous  et  enimenëreiil.  leurs  eliels 
prisonniers  au  Hoi  Jean  (.â^nimir, 
qui  j  avant  rc^conipensé  Cfiix  <îc 
Woljilev  ,  tloniia  en  eomniiMUora- 
lion  de  cet  ëvénenirnt  des  uou- 
Telles  armeft  à  la  Tille  ,  elles  re-> 
préiienlotenl  une  tour  en  champ 
d'azur,  dont  les  portes  otitrertas 
étoieni  g^ardées  par  AU  guerrier 
arm^  de  tontes  pièces  tenant 
une  épéc  nue  à  la  main.  I-en- 
daut  ta  guerre  de  >uef^e  Pif»rrr- 
le-<Vraud  honora  celle  viile  tie 
sa  pivsence,  |-  n  i  -^oiS,  i  .harle  X 1 1 
Y  arriva  et  iU  passer  le  5  Août 
le  llnepr  k  ses  troupes  pour 
courir  vers  leur  perte  k  PoltaVa. 
En  1772^  elle  fut  réunie  afc*c  tou- 
te ta  province  à  l'empire  Busse 

far  (;aihérine  il  qui  en  177S 
érigea  en  chef-lieu  du  gouv.  de 
de  ce  nom  ;  cette  rille  se  pnrfn- 
ge  en  quatre  quartiers  dont  le 
château  ,  bali  sur  une  liruilrur 
et  entoure  cl  itti  rciujjart  tlt;  U  rre  , 
'ibrme  le  premier  :  deux  autres 
c^uarllers  de  la  ville  sont  éga- 
lement entouré  d'un  rempart  ^ 
le  quatrième  n'est  proprement 
qu'un  lauboni^*  On  trouve  à 
IVioliiiev  d(ux  couvens  du  Rîjt 
^,.,.(>  dani  un  do  reiif^ieuses ,  20 
églises,  uti  séminaire,  le  colléi^e 
(It'S  Jésuites  \  lui  Jonfh»  par  le 
l'aiueux  .j^ciH'i-.il  Pol«iii(MS  /Vie- 
xamire  (^orven  (iassievsk>  ,  pen- 
dant i^u  il  étoit  Voévode  de  ^mo« 
,  lensk  ^.  les  CQtliollques  y  ont  aussi 
deu&  oouveus  ,  l'un  de  Carmes 
et  lantre*  de  l>ernardina  et  5 
églises.  Les  Jnils  y  possèdent 
deux  Synagogues  ,  depuis  la  réu- 
^nion  lie  Moliilev  à  l  empire  on 
y  a  coustruit  an  milieu  de  la 
▼ille  uue  i'ra nde  place  octogone 
en  10  urée  de  Jj.aux  bal  i  mens  en 
pu  i  rcs  ,   un  piilaisi  pour  1  arclic- 

\  Ci^uc  liusse }  etc.  Ou  y  compte 
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prr^  de  t^ooo  habilans  des  deox 
sexes  imrmi  lesquels  2000  Juifs» 
On  trouve  dans  cette  vîUe  il  tan- 
neries qui  travaillent  d'assesheaus. 
cuirs.  C  est  aussi  la  principale 
industrie  des  liai)ilans  car  pres- 
que tous  les  autres  métiers  et 
les  a  ris  y  sont  professés  par  les 
Juii's.  I^es  marchands  de  Moliiler 
font  un  commerce  asitet  consi- 
déra hlè  avec  les  ports  de  Rî^a  , 
Mémcl  et  Oantsig,  dans  iesqueU 
ils  envoient  des  cuirs  de  Hous- 
sie  ,  du  suif,  de  la  cire  ^  du  miel  , 
de  la  polasse,  du  cîianvre  ,  du  linj 
de  riiuile  de  chanvre  ,  et  du  bled, 
on  V  mip«>rl<'  hf-aueoup  de  soie 
écrue.  Li  situation  de  la  ville  , 
ainsi  que  sou  climat  sont  très— 
favorahles  aux  arbres  fruitiers , 
aussi  les  fruits  y  8ont*ils  bons 
et  en  grand  nombre.  Cette  ville 
est  la  résidense  d*ui^  arcberéqne 
russe  et  d'un  catholique.  La  se- 
conde ville  de  et*  nom  se  trouve 
dnus  le  |^'Uiv.  de  Podolie  ;  elle  est 
pelile  et  hàlie  au  pied  d'une  hante 
iJioiitn:»ne  sur  la  rive  occldenta- 
le  du  Unes  Ire  à  127  w.  de  (^a- 
ménéts  Podolsky  ^  c'est  un  chef- 
lieu  de  district  i  comme  avant  la 
conquête  de  la  Moldavie  y  elle 
étoit  ville  frontière^  on  j  avoit 
établi  une  quarantaine  et  un 
pavage. 

MoïKA,  (MôiiKa-)  petite  rivière, 
ou  plutôt  canal  sort  de  la 
^eva  ,  U  Pélers})ouri^  ,  traverse  le 
quarlH  y  de  I  aiiiiranté  et  reioiirne 
à  ia  iSeva.  A%;inl  It*  replie  de  Ca- 
therine Il  ,  cVtoit  pour  ainsi  dire 
un  bourbier  ,  oia  l'eau  st.tgnante 
croupîssoit  Cl  n 'étoit  d  aucune 
litilité  à  la  ville  ,  depuis  on  •  a 
creusé,  nétoyé  et  rendu  navigable, 
de  manière  que  les  barques  char- 
gées de  ho:s  ,  rh'  [n]n  et  nuîrr^  ^  y 
vieiineiii  jusqu  aux  j»«»rlt  s  ites  mai- 
sons qu'elles  lourn;sseul.  1/1  tu- 
peieur  Alexandre  1*"^  l'a  orné  tle 
uuais  magnitiques  en  granit  ,  et 
o  nne  grille  de  fer  tout  autour. 
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MoïsK,  (MoùcKh.)  CVtoît  le 
nom  qu'on  donnoit  ancirniK  i»if*nl 
au  lac  llmen.  {^Voyrz  ret  ar/i(  Ir.^ 

lMojajskk  ,  ^Mo AiducKO,)  ville 
du  gouv  de  MoM'nu  et  chef-lieu 
4l'un  district ,  bâtie  sur  la  rive 
-  drAïte  de  1«  Mojaika  qui  tout  près 
de  là  se  jeile  dans  la  Moskva  elle 
est  ft  99  de  Mosooa;  sa  situa- 
tiou  snr  une  hauteur  ,  entourée 
de  deux  côtés  par  de»  ravins  très- 
profonds  et  de  la  rîvif'rc  de  Mos- 
kva  d'un  autre,  la  rend  Ircs-pro- 
pre  a  être  hieii  Jortiiiée  j  aussi  an- 
cienneriienl  l  éloit-cllQ  On  voit 
imcore  un  fossé  jprolond  ,  qu'on  a 
creusé  pour  joindre  les  deux  ra- 
TÏns  et  oouvrîr  par  oe  moven  l^ 
vîlte  tout  autour  \  derrière  ces  fos- 
sés oo  a  élevé  un  rempart  de 
terre  et  un  mur  en  brif|fies  ilan-* 
c|ué  de  tours.  Ces  travaux  s'y 
voient  encore  f[uoi*]u'h  demi-rui- 
wis.  Ou  ue  couuoU  pas  quand  , 
ni  par  qui  cette  villu  fut  hàlie  \ 
elle  comuience  à  être  cîlée  dans 
les  chroniques  Russes  de  l'annce 
lïSi  9  comme  dépf^âdanoe  de  la 
principauté  de  Tchemigof  ^  car  il 
7  est  dit ,  sous  la  date  de  cette  an-' 
née,  que  Jaroslav  prince  de  Péré- 
aslavl ,  faisant  la  guerre  au  prince 
de  Tcherniîrof  est  entré  sur  ses 
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terres ,  ou  après  avoir  fait  beau- 
coup de  dé^at  et  brûlé  plusieurs 
villes  ,  il  mil  îe  sîé^e  devant  Mo- 
jaij>Le  ,  qu  li  ue  put  prendi  c  a 
cause  de  ses  bonnes  fortifications. 
Cette  ville  appartint  ensuite  k  la 
principauté  deSmolénsk^  et  de- 
Tint  même  un  apanage  de  quel- 
i{ttes  princes  de  celte  maison  :  le 
premier  qui  y  ré^na  fut  Féodor 
fils  de  Mslislav  en  \  ;  en  i'J!()3 
elle  fui  saceaçjée  pnr  le  Palar  l)u- 
den :  mais  son <i  iv.  règne  deSvla- 
toslçv  Gleboviiclà  en  j3o3  ,  elle 
fut  prise  par  le  j^rand-duc  de 
-^Moscou y  Geof^e  hanilovitcL  ,  qui 
edimena^  le  prince  en  captivité  ,  et 
réunit  k  ses  éuts  celte  petite  prin- 
eipauté  en  1^4 1.  Cette  ville  fat  às-» 
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stégée  par  ^e  f»rand-dnc  deT^itliua- 
uie  (jiu'demin  ,  mais  rnura^^pusj  - 
ment  défendue  par  ses  bah. tans, et 
les  froids  de  l'}ii>cT  se  laijiaut  déjà 
sentir  il  lui  obligé  d'eu  le\er  le 
siège,  Kn  i4^»^>ï  elle  lut  donnée 
comme  apanage  au  prince  André 
Umitriévitch  de  Moscou  »  et  oe 
nVst  que  8S  ans  après  qn^on  j 
construisit  le  inur  de  briques  dont 
on  voit  encore  les  restes.  En 
elle  fut  <le  nouveau  a tt.i«juée  par 
le  li!s  du  roi  de  l*olo:;ne  ,  mais 
bien  délendue  par  son  voc'vode 
VolynsLi:  elle  le  rrpcuis.sa.  Il 
reste  bien  p-  u  d<'  cliose  de  sa 
grandeur  passée  ;  ce  uVst  actuel» 
Tement  qu'un  cbétif  endroit  dans 
lequel  on  trouve  encore  quelque^ 
églises  9  une  école  et  deux  maga- 
sins y  une  maison  de  charité 
et  4ooo  hahitans  des  denx  sexes. 
Les  uKfrcbafids  de  Mojoiske  font  un 
petit  coDîiiK K  e  (!e  planches  et  de 
bois  ,  qu  ils  lont  iloder  par  le 
moyen  de  la  Aloskva  daus  la  ca- 
,piiale. 

MoKCHA  ,  (  MaKuia.  )  rivière 
considérable  qui  a  sa  source  dans 
le  gouv*  de  Pensa  et  qui  après  en 
avoir  parcouru  une  grande  partie^ 
entre  daus  le  ^ouv.  de  Tarabof, 
par  le  district  de  Temnikof,  elle  . 
parcourt  ensuite  le  distrirt  i\o  Kla- 
tom,  et  là  elle  se  jette  dans  l  Oca. 
Celte  rivière  pourroil  èlv^  navi- 
gable daus  toutes  les  saisons  ,  si 
on    débarrassoit  son  cours  do 

Sttsntilé  de  troncs  d'arbres  et 
'autres  cov|)s  étrangers  qui  y 
forment  à  la  longue  des  bas-fonds^ 
par  le  limon  <(ui  »*y  amoncelle; 
elle  se  déborde  facilement  ,  ses 
bords  étant  presque  partout  fort 
bas.  Au  printemps  lorsf{ue  les 
eauxsoui  liantes, b*8bar({U(M  qu'on 
construit  sur  dilfére'us  points  de 
celte  rivière,  uomméiàicui  au-des- 
sous de  (  adora  ,  et  après  sa  jonc- 
tion avec  le  Vad ,  }>artent  chargées 
de  blé*^  et  en  transportent  chaque 
ennéei  au-d^là  deâoo  mille  Stics 
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dans  Iffs  antres  provinces  ^  et  pap« 
ticuliorementà  Pétersbourg.  f  «a  na* 
vigatiop  sur  cette  rivière  dure  un 
mois  et  davanla^e^  elle  est  pois- 
sonneuse ,  et  ses  hniNis  sont  pres- 
que' partout  cou  ver  U  de  auper  Les 
loréts  de  tdleuls. 

INJOèLCHANE  ,  (Mot:iaaHO  )  pet. 
▼ilie  du  gouv.  de  i^eu/a  j  elief-lien 
d*un  district  liâtie  sur  les  deux 
bords  de  la  Mokcha  sous  le  53°  44' 
de  iat.  sepu  el  le  4^'  de  long, 
orient*  k  3^  w.'  nord-ouest  de 
Pensa.  On  ne  conuoit  pas  pré- 
cisément l'époque  de  sa  l'ondation^ 
on  sait  neulenn'nl  que  e'éloit  an- 
ciennement une  petite  ville  frou- 
tiere  du  côté  du  step  du  C^ouhan  ; 
OU  voit  encore  des  restes  de  rr  ui- 
parts  de  terre  et  de  l'ossé  qui  for- 
moienl  on  qnarr^  parlait  autour 
de  b  ville.  Elle  se  défendit  vailla* 
mmten  i^ijcontre  une  incursion 
que  les  Tatares  duCouban  firent 
contre  elle.  Où  v  trouve  six  éi^U- 
ses,  toutes  construites  en  buis.  liC 
nombre  des  habitans  peut  être 
porté  à  l^ooo  ,  iU  sont  presque 
tous  eultivalcurs. 
•  MokchaNs  ,  ^MoKutaHbi')  pe- 
tit peuple  qui  Itabite  sur  les  bords 
de  la  Molkclio ,  dans  les  gouv.  de 
Pensa  et  de  Tambof..  C^est  une  des 
deux  principales  branches  des  peu« 
pies  que  les  Rosses  nomment Mor^ 
dua  ou  IMorduans;  leur  lan« 
gage  provient  <ln  Finnois  ,  eomme 
ils  proviennent  eux-mètues  des 
Teliouds  tni  rinneis,  mais  il  est 
nielé  tle  beaiu'oup  de  ujols  et  de 
constructions  taUires  j  leur  dia- 
lecte est  si  difterent  de  celui  de  U 
seconde  branohe  qu'ils  nomment 
Ersad  ou  £rdsad,  qu'ils  se  com- 
prennent assex  dificilement  entre 
eux.  Il  y  a  cependant  des  villages 
où  la  race  Mokchanienne  vit  en- 
semble avec  rr.rsaaienne  ,  et  s'al- 
lient plus  voioutiers  eburuue  par- 
111.  les  sieus  ;  les  Mokclians  sont 
presque  ions  cliréllcns^  ils  habi- 
teut  des  petits  vilb^e^»  et  les  cous- 
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trtiisent  plus  volontiers  dans  lef 
bois.  Ce  sont  d'excelleos  cuUl» 
vateurs.  Pour  ce  qui  regarde  lenre 
moeurs  et  leurs  usages  ,  j'c'u  irai- 
lera^i  plus  au  lonj;  à  l'article  iAor^ 
dva.  [Voyez  cet  uiticle.) 

MoLOGA  ,  f  Mo.\o9a.  )  rivière 
considérable  (jui  a  sa  source  dans 
le  gouv,  de  Tver  ,  district  de  Bé- 
jëtsk  ,  qu'elle  sépare  en  partie  de 
celui  de  Vycbni-Voiotebcdu  £Ue 
parcourt  ensuite  lé  district  de 
A  essiégonsk  ,  ensuite  elle  entre 
dans  le  gouv.  de  Novgorod  par  le 
district  d'Uustiujno-Jjëleznopolsk^ 
elle  relouroe  ensuite  vers  le  dis- 
trict de  Vessiéi^onsk,  daus  le  gouv, 
de  Tver  ,  qu  elle  sépare  dans  cet 
endroit  du  gouv,  de  laroslav, 
dans  lequel  elle  entre  par  le  dis- 
trict de  Mologa  pour  s"^  jeter 
dans  le  Volga.  Cette  rivière  esC 
très-poissonneuse;  elle  est  naviea-» 
ble  en  toute  saison  pour  les  plus 
gros  bateaux  ,  depuis  la  villa 
d\)uslionjna-Jélez;nopol8k  jusqu'à 
sou  euiboucbure.  Liie  parcourt 
en  tout  dans  les  trois  gouverne— 
meus  plus  de  I^qo  w.  et  reçoit 
plusieurs  autres  rivières  assez  con- 
sidérables dans  ses  eaux  ,  comme 
par»  ex*  la  Tcbagoda ,  le  Sit  ete« 
Flosienrs  bateaux  prennent  cette 
roule  en  sortant  du  Volga ,  pour 
transporter  leur  cargaison  à  Pé- 
tersbourg  par  le  moyeu  de  la  Mo- 
loga ,  du  1  cî)'  ^o^IlT  ,  de  la  Goru- 
nia  et  la  Soiuina  ,  ifoù  il  ncrcsie 
plus  qu  un  transport  de  qo  w.  par 
terre  jus(ju  1  ikhviu  ou  on  les 
rembarque  î  en  1ÔU2  ,  ou  com- 
menya  à  creusci*  un  canal  pour  ré- 
unir la  Somîpa  avec  le  port  de  Tî« 
ibvina  ^  et  il  ep|  piôbable  que  ce 
travail  interrompu  sera  repris. 

Mologa^  (MoAOêa-)  peu  ville 
du  gouv,  de  laroslav,  cbef-lieu  d'un 
district; à  r^nibonebui  c  de  la  ri- 
vière du  même  tioiu  ,  suj'  sa  rive 
gaucbe;  elle  se  trouve  sous  le  57° 
I  j'  de  lai.  sept,  et  le  56"  60'  de 
lon^.  orieuLj  à  109  w*  nord-ouest 
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4e  TafosUT  On  }j  trouve  ^glU  et  celle  de  Yîk.  On  Ta  BAmme 
set  et  Iiabîtans  Apè  deux  ae-  en  esionien  Muclio-ma  ;  elle  ccfrn^ 
ses  qui  font  presque  toui  le  com-  prend  une  proiaseel  ïà2  haairt. 
merce.  Le  Vol^  leurlalicile  beau-  VWe  apparlient  presque  en  entier 

coup  le  tr.jnspoi  l  des  ditTc^ rentes  h  la  couronne.  ' 
inarcliandises  qu' ils acliettent dans       Î^îorazf.s,  {Mopr?  ?*,r .)  On  nom- 
le  midi  de      mpire ,  et  revendent    nie   ainsi     les    Osliaks    près  de 
jusqu  à    Pplershonrg.    Le   polit  Warjni.  Ils  sont  issus  des  Semo-  • 
peuple  gagne  sa  vie  comme  haie-  jades ,  idola i rvs  comme  eux  ,  et 
jîers,  pilotes  et  par  le  Oottage  des  gouvernf's  par  leurs  chamans. 
l>oÎ5  qni  arrivent  dn  Nord  par      MobcbaHsk,  (MopiuaHCKO  ) 
la  Clieksna.  Il  se  tient  ici  deux  \illedii  gonv.  deTamiiowy  chef* 
grands  marebés  pendant  Tliiver.  lieu  d'un  district  snr  la  rive 
Les  environs  de  cette  ville  sont  gauche  delaTsna«ji  R8w.  nord 
très-raarf^cagenx )  ainsi  qne  tout*  de  l'anihoM  ;  elle  est  sons  le  S 3° 
le  distriol.  de  ht    sepr,  et  le  ^qo  ^S'  de 

IMoi  n^iA,  (JSfo.iojrta.)  rivière  loni^.  orient.  On  y  tronre  i  égli- 
assez  considérable  <|ui  sort  du  s»  s  une  papeterie  ,  nue  raanuiac- 
gouv.  de  Vologda  et  après  avoir  ture  de  toiles  h  volKs  ,  et  une 
parcx>uru  une  partie  de  celui  corderie  .  des  fabriques  de  suif^ 
de  Vîatka  |  vient  b'j  jeter  dans  nn  moniin  h  scie  et  k  fouloB 
k  Viatka.  On  ëvalne  le  nombre  de  ses  habi-* 

MoLOTCHiriA*yoDT  y  (Afdio-  tans  à  4^00  personnes  des  deux 
XHMM'aoAbi.)  ce  mot  vent  dire  en  sexes.  Il  s'y  tient  un  marché 
lîrançais  les  Faux  laiteuses*  C*est  annnel  le  i5  aoibl;  il  s'y  Tait  un 
le  nom  d'nne  pet.  rir.  du  gouv.  grand  commerce  de  bled  ,  tû  les 
de  la  Tauride  ;  elle  se  jette  dans  nvantages  (ju'olïre  la  Tsna  pour 
le  lac  Molotcbnae  on  laitenx.  son  transport  dans  iOca  et  le 
I.a  ville  de  Mélilopoi  est  bâtie  \olga. 

sur  ses  bords.  Mordova  ,  (MopAO^a.)  pet. 

MoLOTKOVKA,  rAfojiomKOtfKa  )  rivière  du  gouv.  de  Pensa  aana 
pet«  riv*  du  gouv.  de  Tcberni-  le  district  ,  d'Insara ,  après  utt 
gof,  snr  les  bords  de  laqtielle  cours  de  i5w.  elle  se  jette  dane 
se  Itrouve  la  ville  de  lMtgline«  ^     la  Poletma, 

IÛIoivooLs,(Afoifsa;i  M.)  peuples.  MoanvA  -  woebvavs  ,  (Mop^ 
Les  peuples  do  celle  race  qui  j|fla.>  Ce  peuple  est  connu  dans 
babilcni  en  B nssie  ,  sont  les  Der-  les  anciennes  clironîqucs  Russes 
bets  ,  les  l  orgoules  ,  les  Zungor*  sous  le  nom  de  Meri  ;  avant 
(Tl\yrz  C(j/mnak^)y  cl  dans  la  Si-  l'invasion  des  Tatares  ,  il  babi— 
bérie  les  iiourials  (j  ove»^  céder-  toil  snr  les  i)ortU  du  Volga 
niez  tfr//c/ej.  11  existe  encore  une  vers  Galilcb  ,  laroslav  et  Costro- 
petite  portion  de  Mongols  pro»  ma.  Depuis ,  soumis  par  les  Tata> 
prement  dits  en  Tlaourie ,  sur  les  res  et  comprimé  par  Jes  Russes^ 
mnti^res  delà  Chine  «  mais' ils  il  s'est  porté  plus  bas  sni*  la 
ne  diffèrent  presque  en  rien  pour  même  fleuve ,  et  il  habite  actuel* 
les  mceurs  les  costumes  et  la  lement  dans  différentes  contrées 
lignrc  aux  Houriats  leurs  voî-  aux  environs  du  Volga  ,  de  rOrr>, 
sios ,  et  qui  sortent  de  la  même  dan^  les  gouv.  de  Cazan  ,  de- 
souche.  Siujbirsk  ,  d'Orenbourg,  de  "Nî- 

MooN  ou  MONE  ,  (^MoonhviAii   jni-Novgorod  et  Fenzn.  Lu  iioi, 
jwoHÔ.)  pet.  île  de  gouv.  de  Biga^    iaroslav,  prince  de  Rezan  ,  leur 
elle  se  Uouve  entre  l'iio  d'Lsei  tu  la  cuene  .  et  on  fut  battu  ^. 
t  ^ 
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en   fî^o  s  rnnfl II ît  par  lf»nr  ltîi/»n 
nomme  l'ourç:ane  ,  ils  assiégèrent 
ISijui-Npvgoro*!  y  uiaîs  ïts  liabi- 
lans  ayant  laît  une  sortie  pen- 
'dant  la  nitîl  les   anrprirent  et 
lc*s  défirent  totalement.  Ce  peu- 
ple se  divise  en  ih  xix  branckrs 
qui  se  distinguent  facilement  par 
l'Ijahillemen!  d  <  l'emmi-s  ,  et  sur- 
tout par  leur  lani;a^o  :  et  pendanl 
elles  sont  rapprochées  iiavaiiiat;e 
l'une  de  l  auire  ,  Hepuis  que  s 'ci- 
tant converLtes  au  cliristianlsiue, 
elles  se  »oiit  mêlées  par  le  ma- 
riage.   La  plus  nombreuse  de 
ces  cleiis  branches ,  se  nomme 
Frsad  ,  et  avec  la  terminaison 
rnsftQ   1  rsenîe  9  mai»   l'autre  a 
€«in8ervé  le  nom  de  IVlnkelmiI ,  ou 
1^'okcl  ans.  Il  V  a  encore  une  î« 
Lranrlir,  mats  beaucoup  mnimlre, 
clans  le  ^ouv.  de  (  a/an  ;  l;ic|iiol(e 
esi  eouipo«»«*e  de  ce  qu'on  .«ppt  iln 
les  Caratais.  Les  I  rscnies  habi- 
tent plusieurs  villages  dans  Vs 
districts  d'Arsamas  ei  d'Alatir, 
"jdans  les  gouv*  de  i  azan,  -Ae  Fen/a 
rt  d'Oreubourj; ,  diilérens  villa- 
ges sur  le  Tcbt'rémelian  et  «ur  le 
Volga  ;  les  AîoKchainieus  babitent 
en  partie  la  rive  oriïiifab'  de  la 
Sourn  ,  ef  en  parhe  dans  le  dis- 
trict dln.sara  ,  et  des  pa^s  semr's 
de  forets  arrosées  par  la  ]\ioktlia. 
Les  Morduaos  ont  été  convertis 
par  les  Kusses  d^  la  religion  pa- 
ïenne àtt  chaistianisme;  cepen- 
dant on  leur  voit  encore  beau- 
coup de  prucbant  peur  le  paga- 
nisme.  |jea  Morduanes  mariées 

{lorlenl  un  ^rantl  1}(>nuet  éle\é, 
irodé  en  fil  nu  laine  de  pln^'cm  s 
conîeurs  ^ur  le  derrière  du(ju»  l 
|)«  ikI  une  petite  bande  crarnie  de 
peùlcs  cbaîocs,  de  pla(|ai'llc$  et 
fie  grelots.  Lear  habillement  con- 
siste en  une  tnntque  et  des  jupons 
V  de  toiles  brodées  avec  beaucoup 
.  de  goût  en  latne  rouge  et  bleue  ; 
elles  mettent  par-desios  une  cein- 
ture qui  soutient  un  tablier  de 
pean  partagé  en  deuX|  ei  qui  pend 


»nr  le  derriôm,  ]f>  tablier  bro- 
dé en  laine  dr  eonleur  ,  et  nrri« 
de  fr  .nges,  de  coraux  ,  de  verres, 
de  plaquettes  eld«  grelots.  I^rs- 
qq Viles  sont  en  t-.abit  de  féte  , 
elles  atlaeh'^ut  k  cette  ceinture 
toutes  sortes  de  morceaux  d'etofî» 
fes  brodés  en  couleur,  etf;arnîe 
de  francies  ,  elles  mettent  alor» 
d(  s  tuni(juf  s  plus  chargée» de  bro- 
deries rf  d'un  ravai!  plus  recber— 
cb»' 5  ponr  rendre  la  parure  com- 
plète ,  elles  oui  par-«li  s«*(i,'î  le  tout 
une  Cî^pèce  de  robe  de  toile  fort 
ample  h  manches  courtes ,  qui 
ont  un  quart  d'aune  de  France  de 
largeur;  ces  robes  soiii  faites  com- 
munément de  toile  jaune  ;  lenr 
tunique  se  ferme  sur  le  devant  d*! 
cou  a>ee  une  petite  a.:4rat)c  ,  et 
avec  une  graruif  sur  la  poiir-ne, 
il  pend  à  ei  !l4'  tli'rn'ère  U'i  lt«<su 
degrains  de  eornil  eliari;»'*  de  bou- 
tons, de  petites  chaînes  ,  de  jetons 

de  cuivre ,  de  |iet$tes  clocbettea 
etc.,  de  sorte  que  rajustement  d*iir< 
ne  Mord  oa  ne  est  au  moins  aussi 

lourd  que  U  s  barnoisd*uu  cbcvaU 
Les  bottcW  d'oreilles  entrant  dan 
leur  parur»*  journalière.  1)ans  leur 
habillement    do  cérémonie  elles 
ajouienf  tni  bracelet  ou  f;n)s  an- 
neau   iiutoi'r     du     pfti^net  ,  et 
deux  ou  li  OiS  au  cou  ,  <|ui  ressem- 
ble al  à  ceux  des  femmes  Indien* 
nes«  L*habillement  des  ûAes  est 
le  même  que  celui  des  tirmmeSf 
mais  moins  chargé  d'ornemens^ 
et  elle»  ne  portent  point  de  bon- 
net.   Presque  toutes  ont  lenrs 
cbeveux  tressé's  ,  comme  leç  (il- 
h's    Hussrs  :  elles  y  attachent  et 
laissent  pendre  des  rubans  et  <!es 
boQppes.     Anriennenjent  ,  elles 
parlageoient  les  cheveux  de  lenr 
chignon  en  huit  ou  neuf  petites 
tresses  «  dont         laisoieut  {ms^f 
ser  Us  deux  plus  grosses  derrière 
chaque  oroilSe  ;  elles  étoient  sou^ 
tenues  par  une  boucle  à  crochet, 
chargée  de  jetons  et  autres  orne- 
mèna*   lies  cordonnets  de  laiue 
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àUnchés  à  Vcxlr<*milé  Je  c.os  tres- 
s<*««,  passoîeotdans  la  ciiilure.  i^es 
femmes  et  fille»  MarJouaiiPS  des 
rives  du  Volj;a  se  coiln'nl  ainsi  : 
elles  nateal    leurs  cheveux  avec 
de  la    laine  uoire  daus  un  lar^e 
ruban  de  feutre  ,  qui  leur  pend 
ius<(u'au  jarret.  Lt'S  Morduans  , 
et   surtout    ceux     de    la  lril)«i 
"Ersanienne  ,  sont  la  peuplade  la 
plus  sale  de  l'empire  Uusse  ;  il 
faut  copendaut  leur    rendre  jus- 
tice, avouer  qu'ils  sont  trés-ljons 
cultivateurs  ,  et  qu'ils  sont  môme 
pin»  laborieux  que   les  paysans 
llusse*  j  il»  s'occupent  beaucoup 
de  l'éducation  des  aljeilles.  Ceux 
qui  liabilcat    les  conlrées  fores- 
tières emploient    Tliiver  à  clias- 
«er  ,  ils    saisissent   en  général , 
toutes  les  occasions  qui    se  pré- 
sentent pour  améliorer  leur  sort. 
Pi-esque  tous  les  Morduans  sont 
chrétiens,  il  nisle  cependant  quel- 
ques   individus   parmi  les  Lrsa- 
niens   qui    ne  sont   pas  encore 
convertis  ,  et  ceux-là  même  ont 
presqu'enlièremeut   oublié  leurs 
anciens    usages  et   opinions;  iU 
n'ont  cependant  jamais    eu  d'i- 
dole, ni  de  divinités  subalternes  j 
mais  il»  sacrifioicnt  uniquenjent 
à  un  être  suprême   et  invisible. 
Les   Ersaulens    Tappeloient  Pa- 
ase  et    les   Mokehauiens  Schkai , 
nom    qu'ils   don  noient  au  ciel. 
L'orsqu'ils  faisoient  leurs  priè- 
res ,    ils  regardoicnt  à  l'Orient , 
ainsi  que  tous  les  peuples  d'ori- 
gine Tchoude.    Les  lieux  desti- 
nés aux  sacrifices  éloicnt  enfon- 
cés dans  le»  forêts ,  ils  y  immo- 
loient   des   chevaux ,   des  bœufs 
et  du  menu  bétail.  Dans  les  funé- 
railles le»   parens  du    mort  of- 
froient  des  sacrifices  sur  la  tom- 
be et  les  femmes  pleuroient  leurs 
mânes.    Ils  faisoient  contracter 
des  promesses   de  mariage  aux 
enfans  dans  l'âge  le  plus  tendre  , 
ils  le  font  faire  encore  aujourd'hui 
aux   personnes  de»   deu.^  soLes 
TOM.'  1. 


qoî  n*oat  pas  atteint  l'ilge  de  ma- 
jorité, et  cela,  disenl-ils,  pour 
avoir  plus  d'ouvriers.  Le  Caluii  , 
ou  présent  cjue  la  fiancée  fait  à 
son  beau-père,  étoit  d  usage  par- 
mi eux  f  aiiisi  que  chez   tous  les 
p<*uples  oriimlaiix.    Au  moment 
de  la  consommation  du  mariage  • 
on  melloit  la  fiancée  sur  une  nat- 
te au  milieu  de  la  lamille  assem* 
blée  ;  on  la  |)orloit  ensuite  dans 
la  chambre  de   l'époux  ,  auquel 
on  la  remettoit,  en  lui  disant  jo/- 
ft't  ,  pergtiss  outcha.  Ti-z/s  ,  lor/p^ 
3>nilà  la  brebis.  La  marii-e  devoit 
alors  se  tenir  sur  la  réserve  et  se 
montrer  aussi  revcche    qu'il  lui 
éloit  possible.  Il  faut  encore  au- 
jourd'hui que  la  mariée,  en  reve- 
nant de  l'église,  où  se  <lonne  la 
bénédiction,  ne  fasse  que  se  plain- 
dre et  se  lamenter  ;  quelques-unes 
prennent  si  sérieusement  la  chose, 
«{libelles  s'égraligncut  entièrement 
le  visage,  couvert  d'une  espèce  de 
voile  ou  toile  brodée.  lU  conser- 
vent encore  l'usage  suivaut.  Le 
lendemain  du   mariage ,   le  plus 
âgé  de     lamille  va  porter  en  pré- 
sent ,  avec  cérémonie ,  un  pain 
l'ait   exprès  ,    sur    lequel  on  est 
obligé  d'inei*u.ster  utie  pelile  pièce 
de  mon  noie  ,  et  une  agralfe  (|uc 
les  femmes  porl.^jt  sur  la  poitri- 
ne ;  le  purent  poic  trois  lois  ce 
pain  sur  la  tète  do  b  jeune  t'em- 
me  ,  en  prononçant  ces  trois  mots 
qu'il    arrange    à  voloiilé  tacfcî  ^ 
mesét  ,  piiiféi  ;  il  faut  qu;  le  der- 
nier (|u  il  prononce   soit  le  sur- 
nom ordinaire  de  la  jeune  t'em.Uf  • 
On  doanoit  aux  enfaus  ua  nom 
que  le  hasard  fouraissolt,  et  c'é- 
toit  ordinairement  une  épitlièt?. 
Les  Morduans  en  général  connols^ 
•  sent  bien  les  plantes  propres  à  li 
teinture  et  utiles  à  la  médecine  , 
on  trouve  dans  tocs  les  vestibu- 
les  des  mal  sons  et  particulièro» 
ment  chez  les  Mokclianiens  ,  plu- 
sieurs de  CCS  plantes  pcn  lues  au 
plafond ,    avec    dos   feitilles  de 


\ 


aSa  MOR 

eboax  «échues,  dont  ils  se  ser- 

vent  tous  ,  pour  appliquer  sous 
1rs  miches  de  pain  ,  va  les  met- 
tant au  four^  ils  eu  tout  séclier 
Tiîie  grande  quantité  pour  Tlà- 
Ils  no  font  point  le  beurre 
clous  des  loars  à  U  maoïère  <!«• 
Bosses,  mais  iU  le  battent  com- 
me les  Finnois  et  les  Taui*e$«' ils 
font  leurs  fromages  doux  dan  h 
dos  |.ni5  de  terre  ,  suivant  la  mé- 
thode usitée  eu  Russie,  et  fon- 
deul  du  hciii  re  IraivS  pni -(!essus 
pour  les  cm|jerhcr  crjulrr.  Ils 
construisent  aujimid  liut  ieui^ 
uiaiâons  ,  les  nns  dans  le  i^oùt  rus- 
se, les  autres  à  la  mode  tatare,  avec 
de  larges  baocs  qui  lenr  servent 
de  lits  f  selon  qu^îU  sont  pins 
proches  voisins  les  uns  des  an- 
ires.  Les  anciennes  habitations 
Morduaues  oat  toutes,  comme 
la  fort  hien  observé  Strahlenber^', 
In  porte  fonrnér  à  Test  ,  et  le 
poelf'  pincé  dans  i  nn<j}c  «!nfl-ofi«^sl  j 
p]U^  >oiil  eu  général  loi  tpclucs, 
iàiCMiiiiiiodes  ,  et  presque  toutes 
sau^  cbemiuécs.  Ils  payent  les 
mêmes  impositions  àiacottronne 
^oe  les  paysans  russes- 

MoB^VA ,  (Mopliaa.)  c'est  le 
nom  d^uuc  ville  qui  doit  avoir  a|H» 
partenu  à  la  répubJî(|ue  de  Nov- 
gorod)  car  il  est  dit  dans  les  cb ro- 
ui tus  iUisses,  sous  la  date  de 
r.iniit'»-  j'i'ji)  .  le<ï  Lithua- 

liu  ii>  avant  laiL  dtb,  excursions 
sur  les  terres  de  ISovgorod  ,  pri- 
reut  et  détruisirent  les  villes  de 
Lnbië,  Morcva  et  Séliegnerc.  • 

lAoKSÀ  ^  (MopbJi  )  p.  rivière  du 
gonv.  de  l*élersLour^  ,  elle  se  jel- 
te  dans  le  lac  de  Ladoga.  Ses  eaux 
sont  bourbeuses  à  cause  des  ma- 
rais dans  lestjnels  elle  prern! 
Sfytîrre  ,  et  fju'ellc  traverse  iLms 
loiit  sfiji*  '  ui  i,  t| Ui  est  d  une  Ir*  II- 
t^ine  de  w.  j  elle  entraîne  uii 
mon  noir  et  boueux,  qui  ternit 
même  assez  loin  de  son  cmbon- 
chnreles  eaux  trausparantcs  et  pu- 
ves  du  lac* 


MoROMSK)  (MopojucKd.)  gros 
bourg  du  gouv.  de  Tcheruigof} 
e  t  [oit  anciennement  une  petite 
ville.  Cet  endroit  n'est  remarqua- 
ÏAc  iliiiii»  i  liisioii  e  que  parce  que 
c'est  le  premier  endroit  ou  le  laux 
Dmitri  s'est  ari^té  en  veoaut  du 
Pologne  ,  en  i6oL  II  est  b4ti 
sur  la  rive  .droite  ae  la  Desna. 

IMOSAISK,  (MocfMèKh.)  Villa 
d  )  :^ouv.  de  Caloi^a  «idieMieti 
d  un  dislricl;  elle  se  trouve  sous  lo 
S4".  ^^'  ;  Vdelat.  sept.  etle52^ 
j^'i'  (Ir  lou^^.  (H  irnt.  ,  ^\ir  dcux  pe— 
litesi  ÏT,  la  (  iOi  nilenikU  et  la  Ma  ' 

iaïka  à  "jy  \\\  uuest  de  Cf<l()u.;cu 
IWe  formoit  aucieunemeiii  avec 
son  district  un  apanage  des  prin- 
ces de  Tchernii^ol'j  mais  après 
rnsurpalion  de  cette  province  par 
les  Lithuaniens  ^  elle  resta  son  mi- 
se  k  un  prince  de  la  iiimiUe  dn 
ses  anciens  souverains  jusqu'ail 
rè^Mie  du  i»rand-fîuc  Ivaa  Vassili<*— 
vitcb  ,  f[iît  1.1  i(  in»it  «  ^e^  étnJ*?, 
Ou  <  rir'Mc    <jui-l<|ues  r-('slr\f 

d  un  jeuipail  do  ierre  qui  tiuit 
avoir  servi  de  défense  à  cette  vil- 
le. On  j  trouve  actutUmÉnnt  4 
ëglises ,  nn  magasin  de  sel  et 
die  grains  j  appartenant  k  la  oOa- 
ronne,  et  1200  habitansdesdensi 
sexes.  Il  se  iait  ici  un  commerce 
assez  considérable  eu  chanvre  ,  et 
en  liîitle  de  chanvre  ,  tic  Tnar— 
eliaiins  (•oiieut  â  Cija(sk  ou  ils 
i  embai  qui  nt    pour  PéiCà  aJit»iiri^. 

Moscou,  (MocKOGCKa/i  ri/- 
OepmJi.)  {i^o\iv.  de)  il  èst  situé 
entra  le  53^  et  le  56^  dehi|.&epu 
et  le  54^  et  57' drlong,  orient», 
ajrant  d'occident  en  orient  200 
d'étendue  et  220  du  nord  annii- 
di.  Ce  gouv.  est  borué  an  nord 
par  celui  de  Tvcr ,  ù  l'oriint  par 
ceux  de  Riazan  et  de  \  tatiiniir  , 
au  midi  par  ceux  de  Uia/ar»  ,  Tou- 
la et  (ialou^a  5  tL  u  iuctalt  :it  ee- 
lui  de  dmolensk.  U  est  ré^i  par 
un  goo^vemeur  ^(  uëral  et  se^&P 
vise  en  i5  districts^  qui  portenft 
•chacun  le  nomde  lettrseheu^Ueifcs 
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Ce  sont  «iéiix  ^«  Moscoo,  capitale  par  le  graacl-^iie  Tour!  fi  oti 

dngoaT.  et  cbe£-liea  du  district  Georgr,  surnommé  Dolgoroaly, 
de  son  nom  ,  2^  Veréa,  3»  Bo*  Hls  de  Vladimir  MonomaUi ,  qui 

horodsk ,  4**  ^^^^"^'^^y  >  allant  cette  ann^e  de  Kiew 

6**  rolannna  ,        SerpouVliov  ,  8*»  ter  son   r?î«?  nÎTié  Andrf*  ,  anqucl 

Podolsk  ,  ()*^  Zvenii;orr»fl  ^  10°  Mo-  il  avolt  ilonnt'  les  pniiripn utés  de 

jitisk,  1  1°  VnlocolniMsk,  12"  Cline,  Souzdal  et  Vladimir,  a  arrêta  d;ins 

Cl  il®  Dinitrow.  Les  principales  cet  endroit  dont  les  sites  cncliau~ 

ririères  de  ce  gouv,  sont  l'Oca  ,  tenrs  lui  plurent  infiniment,  et 

la  MosWa^  k  CUazma,  la  Pak-  admirant  lea  beaar  Tillages  et 

lira^rislra,  la  Ropza  ,  laSestra^  les  bois  des  enTtroDS  9  il  Tonlnt 

la  Iakhroma  ,  là  Lama  ^  la  Nam  en  eonooitre  le  propViétaire.  C*é^ 

la  liopasnîa .  ctla  Cbema.  Le  tc^r^  *toit  ce    même  Coutchko  dont 

rpir  j  est  mrdiocrrineiit  i'ertile ,  noua  aYOna  parlé  plna  baut.  Cc- 

rnr>!<;   î'induslric   <lcs  lial)itans  v  lui-rî  ^   fier  de   ses    richesses  et 

fiupl4>e,  et  ils  virent  généralement  de  sa  pnis^«nrf»  ,  au  lieu  de  reii- 

dans  raisance.    On    en  compte  dre  les  Loniirurs  qui  etoient  dus 

g3o,ooo  des  deux  sexes.  an  souverain  de  Kiew  ,  le  reçut 

Moscou,  (Mocr:^.a.)  (cn  russe  fort  mal  et  en  parla  avec  mépris. 

Hoskva).    C'est   la  pins  grande  Legrand-dac  ,  justement  irrité  ^ 

TÎUa  de  l'Europe  et  Tancienne  le  fit  amener  derant  Inî ,  et  aprèa 

capitale  de  l'empire  de  Rnsaîe  ;  lui  avoir  reprocbé  son  iiiaolenoei 

elle  eat  sona  le  55°  45'  4''  il  le  fit  mourir  et  jeter  dans  un 

lat.  aepU  et  55°  la'  4"       long*  éUng.  Mais  touché  des  larmes  et 

orient,  lia  rÎTière  Mosk va  trader-  du  désespoir  de  ses  trois  enfans^ 

se  en  serpentant  celte  ville  ,  et  v  Jean  ,  Jonchîm  et  de  sa  fille  nom- 

reçoit    dans  son  sein    la  laouza  laéeOulita,  il  leur  fit  rcnilrc  de 

et  la  Nej^linnaia.    Moscou  est  à  grands   honneurs   et   les  envoya 


7îl8  w.  de  Pétershouri^  qui  est  à  son  fils  »i  \  ladiniir.  Après  cela 
la  capitale  actuelle  de  l  empire.  il  fit  entourer  de  palissades  la 
On  parle  difléremment  de  sa  fon-  montagne  snr  laqnelle  est  bâtie 


dation ,  car  lea  nna  veulent  qu'-  aetoelfément  le  Grenil  y  y  jeta  les 
elle  ait  été  bâtie  par  Oleg ,  ré»  fondemena  d'une  Yille  qu  il  nom- 
ment de  Tempire  et  tuteur  du  ma  Moskra  ,  du  nom  de  la  rivière 
jettiiu  Igor  fils  de  Aurik,  Ce  prin-  qui  couloit  auprès.  Un  peu  plna 
traversant  ce  pays  en  88-i  9  loin  ,  à  l'endroit  on  se  trouve 
pour  aller  de  Novi^orod  à  Riew,  aujourd'hui  le  couvent  Znamen- 
lU  construire  iino  petite  ville  skoï  ,  il  en  éleva  une  autre  à  la- 
sur  la  NcG;linnaia  il  entoura  quelle  il  fit  porter  le  nom  de  K  i- 
ti  une  palis.savle.  C'est  ce  même  taï  ,  d'un  surnom  qu  avoil  eu  son 
endroit,  dit^on,  qui,  après  un  bps  fils  André  dans  son  enfance.  Il  les 
^ temps  considérable,  détint  la  peupla  d'babîtana  pris  dana  lea 
propriété  d*un  riche  seigneur  de  environs ,  et  de  quelques  eolona 
'Punadal  lommé  Coutchko,  qui  de  Vladimir»  Il  alla  ensuite  dana 
If^.fésidolt  Lahitnellement.  A.  oe*  cette  ville  ,  ou  ayant  fait  épouser 
Mf  M»  de  Xatisjcbef  ajoute  que  à  son  fils  Oulîta ,  iîUe  de  Cou<- 
son  nom  lui  est  venu  de  la  ri-  tchko  ,  il  les  emmena  avec  lui  à 
vière  sur  laquelle  elle  est  ba-  Kiew.  îl  y  nionriit  un  an  après 
lie,  qui  en  lau;;iie  snrmate  veut  son  retour,  en  recommandant  à 
dire,  selon  lui,  serpciUanio.  Mars  son  fils  de  peupler  Moscou.  Le 
oc  qui  est  plus  prol>.d)le  c'est  grand-duc  André  ,  pour  se  con- 
que Moscou  a  été  bâtie  en  1147  loi  mer  aux  désirs  de  son  père  ^ 
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fit  coiiitraîre,  k  Moscou  IVglÎM 
lit*  l'Assomption  ,  qu'il  ilola  irt's- 
rirltmietii ,  e\  tluns  hiquelle  il  (il 
jjlac<  r  riuiafjc  de  la  Sie  \  iorge, 
apportée    tic*    (^ouslanliiiople  el 
puiute  par  Su  Luc  ,  cl  il  envova 
de  BOUTeaax  colou»  a  Moscoa« 
tiovkê  ne  parlerons  pas  ici  de  l'as* 
sasiinal  de  ce  prince  par  sa  fem" 
me  el  «es  beaux-lrèn-s  ,  les  Cou- 
tclikOf  aiosî  que  de  la  puaiiiou 
qui    «'ensuivit  par  les  orilres  de 
>  sevolotl  ,  Ircrc  du  (iraïul-Duc  , 
ce  sont  ilrs  faits  trop  ronnui»  ,  el 
qui  app.i  I  lu  h  lient  plutôt  ii  l'his- 
toire t^eueiaie-  de  lu  Russie  ,  qu'à 
celle  de  Moscou  eu  particulier. 
Depuis  ce  temps ,  celte  ville  ap- 
partînt à  diUërf*ns  princes  de  la 
luéme  famille.  Lors  de  l'in?asion 
de  Batnn-Khao  en  Kussic,  elle 
fui  prise  el  brûlée,  ainsi  que  la 
plupart  des  autres  villes  russes. 
Elle  aTOtt  alors  un  prince  nom- 
mé ^ladifuir  el  un  \  (U'voile  avec 
une  forte  armée  pour  la  défendre. 
On  ne  voiil  pas  dans  nos  cbrouî- 
ques  le  nom  de  celai  qui  b  lit  re- 
bâtir ,  mais  il  est  sûr  que  lors  de 
l'invasion   du   Taiaro  Dnden  à 
Vlsdimir  9  et  dans  d'autres  villes  , 
sous  le  rcgne  de  8t.  Alexandre 
Novvskv  ,  elle  fut  encore  uue  fois 
prise  et  saccagée.  Ce  n'est  qu'au 
rèi'ne  suiv.iul  du  i;ranil-duc  Da- 
nilo  Alt  -vandrevilch  ,   que  cette 
ville  doit   réellement  sa  repais- 
laqce  et  sa  grandeur  ;  car  ce  prinr 
çe  Tajrant  prise  en  prédilection 
en  fit  sa  résidence  Labitnelle  ^  et 
depuis  ce  temps  elle  fût  toujours 
considérée  comme  la  capitale  de 
la  grande  principauté  et  la  rési- 
dence des  (Grands -Ducs.    Il  l'a- 
grandit coniiidérablement ,  y  Ut 
consliuirc  beaucoup  d'églises  et 
de  couveus  ,  entr'autres  celui  de 
Saint  Daniel  dans  lequel  il  se  fit 
moine  ^  et  où  il  est  enterré.  Il  fît 
balir  le  ^reml  eu  i5oo  ,  mais  seu- 
lement en  bois  de  cbéne.  De- 
puis ce  rc|;ue  Moscou  s'agrandit 
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toujours  de  plos  en  plus  ^  sa  ten^ 

ler  >aie,  Tver,  perdit  bientôt  sa 
préj  nn  lrrance  par  les  mallieurs 
de  SCS  pnuces  trop  ambitieux  et 
trop  l(>>l)ic>  pour  rrsister  à  la  pnis- 
sauce  «il  5  ixi>au:»   lalares:  sa  tié— 
cadvnce  assura  à  jamais  la  ^ran«* 
deur  de  Moscou  ,  gonvernée  alom 
par  le  grand-duc  Ivan  llauilovitcL 
sumomé  (?^//7<}.  U  monla  sur  lù 
trdne  eu  1  ^28  et  gpuverna  12  ans 
sans  troubles  cl  sans  guerres  ex  té-, 
rieures,  ce  qui  lui  donna  les  i|io}-ens 
de  se  forlilier  cl  (reiiil>i*Uir  Mos- 
cou y  SOS  vertus  et  sa  pu'lr  dôci— 
dèreul  St.  Pierre,  Méiro^olilaia 
de  toutes  les  Russtes,  qui  jusqu^a-» 
lors  avott  sié^ë  à  >  buUmir  à  ▼€^- 
nir  s'établir  près  de  lui  ,  ft  Mos« 
cou  I  quanti  lé  df*  Boyars  et  de  ci- 
toyens des  autres  principautés  , 
surtout  ceux  de  Tver  accourur<'ri  L 
en  foule  lui  olVrlr  leurs  services 
et  se  dét  iarèn'iit  s sujets.  Ce 
prince  po>si'do.l  alors  ,  excepté 
celte  capitale  ,  les  viUcs  de  V  laùi— 
mir,  Péréasiav  sur  le  lac^  Colom-- 
na  y  ZTénigorml ,  iMoiaisktt}  Ser*^ 
poukhov  et  l'crêmycul.  En  iSGj* 
le  grand -duc  Dniitri  suri|oni- 
mé  Douskoy  ,  au  lieu  du  mur  en 
bois  de  cbéue,  qui  enlouroil  le 
Crrnil  en  (Il  ronsl  cuire  un  eu  pier- 
res et  en  i)r  i(i  ucs.  vSon  (ils  le  grand- 
duc  Vasilii    ou    iiazile  y:;rautlil 
SCS  états  par  la  donation  que  lui 
fit  le  Jibau  Takbtam^cbc ,  de^ 
villes  qu'il  avoit  démembréesde  la 
principauté  de  Souadal  ^  comme 
Nijni'^ovgorod  ^  Gorodeiz,  Mcsk- 
cberà  et  Taroussa.  Sous  le  règne 
du  fils  de  ce  dernier  éij;aîem<  iit 
nouinié  Ifazile  avec  le  surnom  de 
Trrtiny    ou  l'ajcj/fie^  qui  monta 
iiur  le  trône  m  t  <2  ">  et  qui  réf;tia 
3/  ans,  les  1  aUrc:»  lirt  ul  di;  gran- 
des incursionset  dévattatitms  dana 
la  principauté  de  Moscou^  sans  pou* 
voir  cependant  ni  prendre  la  viV 
le  ni  ébranler  sa  puissance.  Sous 
ce  règne 9   on    démembra  de  la 
prittcipauté  de  Iver  ,  Ws  villes  d« 
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Caofitr!<*  ,  (î'OnsUecli  cl  anlros. 
IjC  cluclir  dp  Hia/na  etoil  tombé 

.  dans  un  étal  de  iotbiesse  vt  de  nul- 
liU'  à  ne  j>oiivoir  januus  s  eu  re- 
lever ,  tant  par  les  vicloirifs  des 
prlooes  de  Moscou  -  qae  par  To* 
pression  des  Rhaos  Takhtaiikyche 
et  Ternir- A  k sa  k.  La  seule  Novgo- 
jrod  disputoit  encore  avec  Mnscou 
de  puissance  el  d'éclat ,  malt; ré 
plTîstriirs  victoires  sur  elle  des 
tîfiix  iiazile  doul  nous  parlons. 
IVlais  il  iiicsuic  <[ue  la  puissance 
des  souverains  de  Moscou  s'aiicr- 
missoU  davantage,  la  ville  8*em- 
BeUissoU  el  «  a^raQdi!(soit  eu  pro- 
portion t  sorte  que  sons  le  rè- 
gne iiu  .  nif  du  graad-duc  Ivan 
TassUiéviicli ,  (pii  réunit  sous  sa 
puissance  lan'  d  <'tats  ,  el  tjui  sou- 
inif  »n  humilia  Novgorod  ,  prit 
l  .  i/.iii  cf  d'autres  p  n  n  >nr  les  la- 
tartà  5  ia  vdle  de  Jmo^cou  é^alu 
en  beauté  el  en  i;raudeur  ei  eu 
population  No"»^orod  nièmc.  lin 
,1 505  son  fils  Basile  monta  sur  le 
tx^Êit ,  il  maintint  et  augmenta  la 
puifl^ooe  'que  son  pcre  Ibiavoit 
transmise,  el  fut  le  premier  qui 
prit  le  litre  de  Tzar  (j)  Autocrate 
dr  totîto  fu  Kussie  ,  el  c  est  depuis 
i  r  luomcnt  qu!*  ^Ifiscou  <loit  être 
coàisidérée  comtue  ia  capitale  de 
l'Kmpire  de  Hussie.  Son  lils  ,  le 
/JCxiUC  Ivan  Vassiliéviich  suruomuté 
Grosnjr  ou  'le  Sërère,  le  Menaçant, 
-IttonlA  sur  le  trône  eu  i  (î3)  ^  il 
l^^^'na  Soans  et  mourut  À  Moscoo, 
ti  fui  enterré  ,  sous  r!ia}>ii  de 
moine,  dans  la  cailK'drale  de  St. 
"Mirhi  î  !' \  rrlian:;e.  (>elui-ci  vain- 
f[njL  l  's  l  urc.s  ,  mil  (in  auv  ro- 
^  MutK  s  de  (.iazau  et  d'Astrakhan, 

■  vL  ù^raudil  ses  élals  et  sa  puis- 
•  sançe  y  piu  poiut  d  être  considé- 
ré ^  même  en  Europe  ,  comme 
<fill  ^<  V^^^  grands  princes  de  son 
ti^cle ,  il  i'ut  }&  premier  qui  en 

,^j^$4  ^t^^^^  en  Russie  nne^lm- 
priuione  pour  la  langue  sbvon- 
jue^  iboiia  il  Moscou  une  milict^ 
^  ■      —  ^ ...  ,  ■  —     — ■  I  <■"—' 

\^     ilj  Tzar  Teul  due  aouvcrtii»]. 
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régulière  sons  le  nom  de  8»rel- 
tz%s.  .Sons  le  règnr  de  son  fils 
TÏiéodor,  en  1 58(),  ou  assembla  un 
concile  sou*  ia  pr^vsidt  u  ;e  de  J  é- 
mie  Patriarche  de  Constantiuople 
pour  élire  on  patriarche  à  la  Ku>* 
sie,  ce  fut  Job  qu'on  honora  de 
,  cette  dignité,  et  depuis  ce  temp8| 
ils  résidèrent  tous  à  Moscou» 
cette  mèuu*  époque  doit  éln^  rap- 
porliT  \\\  rrtnstructinn  <lu  unir  <,'a 
pierrt*  ipi  on  noniHKMi  i'**lov-(^c>— 
rod  ,  (Ml  vjiie  hlaiitiit  ,  c{ut  lor— 
jiiu»l  une  tnusième  <-uceiule  à  ia 
ville.  Après  Théodor  ,  mort  sans 
postérité  y  boris  Oodonnof  qui 
avoit  déjà  fait  assassiner  le  jeune 
Dnulri  frère  (lu  1  zar  ,  fut  SOUTCi- 
rain  ^e  toute  la  Russie.  C'e&i  à 
sou  rei;no  ijue  commencèrent  tou- 
tes les  calaïuilés  de  l'i  lal  el  de 
INiO'îcou  en  particulier,  car  l  Mupos- 
leur  (iré;^  «n  Olrépiel  s'éiaut  dua- 
ui'  pour  le  pviucc  Dmitri,  sou- 
U'uu  par  les  Folonois,  fut  recott* 
nu  pour  tel  dans  tout  le  pa\s  ét 
sVmpara  du  tr6ne  quoccu|joit 
alors  un  entant  de  i6  ans,  le  liU  de 
Oodounof*  Il  introduisit  à  Moscou 
ses  '  protecteurs  les  Polonois  ,  et 
Cfittinifuca  crU^^  série  d  iui<iuilés 
et  d  <j](i  pss'fHi  .  tpii  à  la  tin  sou- 
lever «  i»  i  eoain'  kui  les  'grands  et 
le  peuple,  le  firent  prccipilcr  du 
irùuc  et  massacrer  avec  quantité 
de  Polonois  de  sa  suite;  il  régna 
moins  cl'un  an  depuis  la.  mort  de 
Boris  Godounof  arrivé  en  l6o5  , 
le  chet  de  la  conjuration,  le  prince 
liazile  Chouiskj,  lut  élu  à  sa  place. 
Sous  sou  rèiine  ont  couitnencé  les 
Cuern-s  civdes  el  élranuères  ,  nu 
seeon<l  taux  IJmilri  a^.uil  pain 
soutenu  des  Polonois  ,  remporta 

Quelques  Victoires  sur  les  troupes 
uTsar,  (pu  après  un  rè^nedeS 
ans  fut  déposé  ,  et  fait  mouie  ,  en-» 
sttilp  livré  aux  Polonois  ({ui  rem- 
menèrent à  Varsovu'  où  il  tut 
^ardé  dans  une  étroite  prison 
]USqu*lL  sa  m^'rt   nrt  ïvfo  en 
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Les  Russes  se  Virent  obligés  d'éli-  pendant  près  de  trois  ans  qae* 

re  "Vlatîislav,  nis  du  rni  dv  Poîoi^ne  aura  Vin  lerr/'î^Tie.  Enfin  les  états 
Sigismond  ;  mais  alui-ci  arrclé  assemblés  élurent  unaDimement , 
par  ]. nicin  -^  r  .tiimuellcs  tin  en  iGiTi  Midjel  I  <  (l<>rovit(  li  de 
son  pr  i  t  ne  jnil  j.éaiais  piirvrnlr  la  laiiiille  «les  l«uiii«aiot  qui  se 
il  n  jjiur  ;  cepcn«l.int  les  Polo-  trouvoil  le  plus  proche  parent 
nois  appelés  h.  Moscou  y  com-  des  princes  Buaiet  de  la  Djoa*- 
nandoîent  en  mattrcs ,  ])illoient  tie  ëleint(>  ,  étant  par  sa  mèra 
détmiaoieni  les  églises ,  s'empa-»  rarrtèr«>-peiit-Gla  on  Tsar^  IwêM 
rotent  des  trésors  et miMiacoicnt ,  TasstliévjteK  Ce  aoQTénim  ren-^ 
cette  caplialp  d'une  rohi  rc  des-  dit  h  Moscou  son  ancienne 
truclion  5  d  un  auirc  colé  1rs  Siiô-  splendeur  et  ra*!r.iiu-?ii  eueore  5 
do'>  sVmparolcnl  dr  Novi^orod.  son  lils ,  le  Tzar  Alexis  Mikliai— 
1.3  mallieurcusr  Russie  décliirre  lovildi  lui  suceéda  en  iG^j; 
<Uî  tons  cott's  par  d<^s  i^tierros  in-  eolul~ci  api\j  de  grandes  vic- 
ies il  nrs  ,  eldansuu  élat  d'anar-  tolres  j  reconquit  sui  les  Polo^ 
chic,  ne  puuvoit  opposer  aucune  nois  Smolensk  ,  Tcberni^of  la 
résistance  anx  usurpateurs  qui  Sérerie  et  B.tof;  UembelUtM.os* 
tons  les  jours  en  démem  broient  cou  et  fit  oonsumire  anr  la  rî«> 
quelque  portion.  C'est  aussi  k  cet-  \ièro  qnt  y  eonle  le  beau  pont 
te  époque  que  les  Polonoîs  s'cm-  de  pierre  qui  existe  encore^  et  ^oi 
parèrent  de  la  principauté  de  esl  le  seul ,  tous  les  autres  n  é- 
îSniolensk,  Alors  on  vil  paroîtic  tant  qno  <lr  r n  frnnv .  Tf  snuvf^r  lin 
les  libérateurs  delà  Piuissie.  (  osnia  élahlil  une  cour  de  nionnovc  dc*iiS 
IVlinine,  niarcliaiKl  de  Nijui-Kov-  celte  eipilale  ,  et  c'est  sous  sou 
gorod,  mu  ])ar  cet  aiuour  sacré  règne  qu  ou  Itappa  en  16^4  ^'^ 
de  la  pairie  ,  qui  produit  les  plus  premier  Rouble  d'argent  à  Mos- 
grandéb  cboscs^  va  trouver  le  prin-  cou.  Après  sa  mort  ^  ton  fiis  Fte» 
ce  Bmiiri  Po|arsky  et  l'eni^aï^e  dor  Alexievitcb  monta  turletr^U 
à  lever  uoe  armée  pour  chasser  na  en  1676;  ôe  prince^rotê^eu 
Vennemi  et  délivrer  Moscou^  il  les  sciences  et  les  lettres  ^  ilfitvtt* 
lui  offre  pour  cela  tontes  ses  nir  de  Grèce  et  de  Pologne  des 
ricliesses  ,  seul  moven  qui  soit  moines  instruits  et  fo!if1a  h  ^lo^- 
en  son  pouvoir  f  î  1r  '-rand  crédit  cou  une  école  pour  !<■-<  <•(  clé- 
donl  il  jouit.  Li-  \  n  f;Ti(»rrif»r,  S'*n<;li(]U<'^  ,  soii^  nom  d  Vrru'îé— 
tant  de  lois  vaiuqutui  lit »  *  imc-  iiiie  ^iavt  iju-^t icu-LLuii".  litiià- 
mis  de  sa  pairie  ,  aecepie  la  pro-  hellit  aussi  celle  vdle  par  de 
position.  Plein  de  confiance  dans  beaux  bâtiment  qu*il  y  fil  oon* 
m  talent  guerriers  et  let  vertus  ttruire.  Vojant  la  santé  débile 
de  ce  général  tme  foule  de  com-^  ef  la  foiblesse  de  son  frère  Jean 
battans  se  présentent  sous  ses  qui  devoit  lai  suecédAr  au  tr6» 
drapaux.  Piqariky  -assemble. son  ne,  il  Ten  éloigna  en  mourant, 
armée  à  Caeliioe  ,  il  marclie  sur  ordonnant  que  rr  «;rrni!  îo  rirîot 
3Mof.cou,  bal  les  Polouois  dans  Pierre,  nr  (ritiK^  .1  titin-  mt  r  i\  «j  ni 
différentes  renconlres  ,  enfin  t^a-  seroit  a.oa  succt. ur.  i  iir'  dvr- 
f,no  sur  eux  une  bataille  san-  inent  ,  ce  jeune  prince  qiu  a  a- 
^•^Lules  aux  portes  m<}me  de  la  voit  alors  que  lUx  ans  lu»  iniâ 
Tille,  les  en  cUasse  ainsi  que  du  sur  le  tV^tte  lé  ]Ottr  de  la  mort 
Creml  •  où  ils  s'éloient  fortifiés.  4n  Ts«r  «rrîvé  le  avril  du 
Alors  les  BojaVdSi  conjointement  Tannée  i68t  ;  mais  trois 
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avec  lui  forment  une  régence  après,  la  princesse  Sophie  leur 
dé  7  d'cntreux  qui  gouTernc^renl  sœur  aînée  paît  lui  à  y^tj^j^ 
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Cer  le  prince  Jean  qui  régna  i3  cïe  s'oinbellir  joiirnellenienl  ;  étant 
ans,  coujointcmcut  avec  son  t'rc-  au  ctMilre  iL*  l'Iimpire  et  habitée 
re  ,  sans  jamais  se  mêler  cc^  par  unu  nombreuse  et  riclie  No- 
pendant  des  affaires  du  gou-  blrssc  ,  elle  Sf  ra  toujours  la  vrnie 
veruemenl  ^  la  princesse  Sophie  capitale  de  la  llussie,  mal,';ré  la 
fut  déclarée  réa;enle  el  ^ouvcrua  présence  (le  lu  cour  à  Pélersbourp;: 
jusqu'en  où  convaincue  d'à-   l'éloignenienl  de  celle  dernière  de 

voir  conspiré  contre  la  vie  de  son  de  plusieurs  points  de  Tl-'uipire 
frère,   le  Tzar  Pierre,   elle  lut  empêchera     toujours    aux.  sei- 
déposée  et  enlcrmee  dans  un  cou-  teneurs,  et  surtout    à  eeux  qui 
\ent.  Le  Tzar  Jean  abdiqua  volon-   passent  une  partie  de  l'année  à  la 
taircuieut  et  le  jeune  Pierre,  qui  campat^ne  à  venir  s\  établir^  d'ail- 
développoit  déjà  les  j^ran  les  qua-  leurs  Moscou  est  la  résidence  de 
lités  qui  en  iirent  dans  la  suite  plusieurs  tribunaux,  supérieurs  do 
le  régénérateur  de  sa  partie,  coni-  l'F.mplre,  d'un  archevêque Métro- 
xnen<^'a   sur-le-champ  les    rél'or-  ])oli(ain  qui  prend  le  litre  d'ar- 
lues  et  la  nouvelle  organiiCalion  du  chevêque  de  IVIoscou  el  Colomna, 
^ouveruemcnl.  Des  volumes  sufli-  qui  a  pour  l'aider  dans  ses  fonc- 
roient  à  peine  pour  décrire  tout  lions  un  évéque  m  partihus^  qui 
ce  qu'il  fit  de  grand,  bornons-  prend  le  titre  d'évéque  de  Dmi- 
nous    à    parler    des   événemens  trof.  Si  Ton  considère  l'enceinte  de 
purement   relatifs  à   la  ville  de  cette  ville,  elle  est  sans  doute  la 
Moscou;  en  ijoi  le  Tzar  fit  éta-  plus  grande  de  l'Kurope  ,  puisque 
blir  à  Moscou  la  première  impri-  son  circuit  en  y  comprenant  les 
merie  russe  en  caractères  ordi-  fauxbourg,  va  au-delà  de  ^oyf» 
naires,  car  jusqu'alors  on  n'avoit  On  y  rencontre  à  la  vérité  pres- 
impriraéqu  en  slavou.  On  y  im-  qn'autant  de   chétives  ,  maisons 
prima  aussi  eu  caractères  latins  et  que  de  belles,  mais  le  nombre 
Grecs.  En  1719  il  partagea  l'Km-  des  dernières  s'accroît  de  jour  en 
pire  en  gouverneniens  ,  et  Mos-  jour.  Moscou  se  divise  en  ([uatrc 
cou  devint  le  chei-licu  de  celui  de  quartiers  ,  renfermés  les  uns  dans 
5on  nom.  Dès  1 70^,  année  où  Pé-  les  autres;  iiS  se  subdivisent  en- 
tersbourg    fut   fondée  ,   Moscou  snlle  en  20  sections.   Le  quartier 
cessa  d'être  la  résidence  des  sou-  du  centre  appelé  Creml  est  bâti 
▼erains ,  en  i-jîî  le  sénat  et  le  sur  les  bords  de  la  rivière  Moskva 
peuple  décernèrent  h  Pierre  les  et  de  celle  de  Néglinnaia,  el  en- 
tilres  il'Lmpereur  et  de  Père  de  la  tonré   de  murailles  et  de  tonrs 
pairie,  qu'il  accepta.  Eu  1725  il  épaisses  cl  fort  hautes,  avec  ua 
fit  couronner  sa  femme  Tlmpé-  fossé  profond  rêvé  lu  de  maçonne- 
ratrice  Calhérine  dans  l  aucienne  rie  du  coté   du  second  quartier 
capitale,  et  ordonna  qu'à  l'avenir  nommé  Kitai  -  gorod.  Cinq  por- 
Pelersbourg  seroil  celle  de  l'Km-  tes  dont  deux,  du  colé  de  l'orient, 
pire.  En  1755  l'Impératrice  Elisa-  deux  du  côté  de  l'occident  et  une 
Lelli    fonda  h  Moscou  l'Lniver-  au  midi,  communiquent  avec  les 
site  et  deux  Collèges  (jui  en  dépcn-  autres  quartiers  de  la  ville.  On 
dent;  eu  1765  Cathcrme  seconde  y  voit  dans  cette  enceinte  l'anciea 
fonda  la  maison  des  Enfans-Trou-  palais  des  T/ars  et  celui  bàli  par 
Tt's;  Sa  Majesté  l'Empereur  Aie-  Ivan  \assiiiéviteh  en  i5i3' noui- 
xandre,  actuellement  régnant ,  y  mé  Granavitaia  Palala  ,  les  appar- 
élahlil  une  académie    de  Méde-  temens  où  se. conservent  les  jo- 
ciue  cl  de  chirugie  ;  en  un  mot  vaux  la  gardcrohe  et  les  lré«icrs 
-Moscou  ne  cesse  de  s'agrandir  cl  tics  aucicas  bouveraius  Kuoscs  ,  le 
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AouTcati  palais,  le  supcrhe  hâlî-  agramiic  par  le  grand-duc  Jvnn 
ment  àn  sénal  fit  le  palnts  de  l'âr-  \at»siiiëvîich  et  renouvelée onit  e 
cl»eTéqtt«*  constraiu  j^w  l'iinp^  par  Catherine  il.  On  y  voit  les 
ratrico  Catlicrine  II,  1  arsenal  oA--  cot^s  det  saînia  Michel  et  Thé^ 
.ti  iious  Icn-j^oudePierre-le^randy  <Kior  de  Tchemi(|;or  ainai  que  ce- 
ei  k'  bAtiuicni  conatrait  loninon-  lui  du  jeune  prince  Dmiiri,  assns- 
Tt'il(»nK^Dl  pour  y  Iraosporier  le  sinr  par  les  ordres  de  Godoanof 
Musée  des  antiquités  Tiafionales  et  f|ue  i'église  K  tisse  a  cnnonis^  } 
et  le  trésor  du  Crénilm.  C/tsl  los  toiiiluMux  de  presrjiif  tous  les 
aussi  dans  cette  enceinte  que  sonvciains  Busses  dej)uis  [\nn 
trou.iLilles  5  principales  églises  Damlovitcli  jusqu'à  rEuipenur 
cathédrales  d«  Moscou  ,  la  pre-  Pierre- le-grand  b'y  troureut  dé« 
m  ière  sous  T  inToc»  lion  de  l'Aasom*  poa^a,  cependant  Pierre  il,  mort  à 
ption  de  La  Vierge  fut  commencée  Moscou  ▼  est aoati  on  Tott  auprès 
en  i535  par  le  Mitropolitain  M.  de  ces  cathédrales  U  gracile  tour 
Pierre  sous  le  règne  du  ^rand-dne  appelée  iTan  Véliki  qui  est  la 
Ivau  Dauilovitch  Calita,  et  achevée  plus  liaotc  de  toute  la  ville,  elle 
en  li'i^.  l,p  ^rnnd-diic  Iv;mi  \  assî-  est  munie  de  cloches  de  flitff'- 
liéviteh  la  (iM!('n:nlir  pour  la  re-  rei) s  calibres,  auxquelles  on  en  a 
kâtîr  sur  nue  pltis  graoïie  échelle  ajonié  une  en  l^îj,  qui  pcsoit 
eu  14T9;  elle  fut  décorée  inlérieu-  au-d<'là  de  quatre  cent  milliers  , 
riment  de  peintures  à  trrsque  mais  que  1* incendie  de  1737  a  mi- 
aous le  règne  du  Tzar  Michel  Fé-  ae  hors  de  service,  elle  existe  en- 
odororitch  en  1644  9  et  renon-  core  quoique  briaée  et  on  la  mon- 
Tclée  en  1778  sous  le  règne  de  tre  aux  étrangers  comme  une  eu- 
l'impératrice  Catherine  II.  On  y  riosité*  Derrière  la  Githédrale  de 
conserve  les  reliques  des  saints,  l'Assomption  subsiste  encore  Tan- 
Pierre,  Jouas  ,  Philippe  ,  Cvprien  cien  palais  palriarrhrtl  dans  h*- 
el  Hiolins  5  tous  1  hauniatnrL»es  ruiel  se  tiennent  aujourd'hui  les 
de  I^iosron.  (./est  dans  celle  (  ;ii1m'"-  asseniiiiées  <ln  St,  Synode,  il  y'  a 
drale  qu'on  couronne  et  qu  ou  une  bibliothefjue  remplie  de  ma— 
sacjc  oniinaircment  les  souve-  nuscrits  Grecs  -et  [lusses  Irea-ra* 
raina  russes.  An  milieo  de  i'éclise  res,  et  dont  plusieurs  encore  n*o«t' 
est  s  us  |H  ndue  une  couronne  d'ar*  jamais  été  |»ubUés  et  Ton  y  cou— 
gent  massif,  accompagnée  de  qna»  aerre  d'ancirna  vclemeus  pooti* 
rante-huit  cliandeliers,  le  tout  ficanx  d'im  grand  prix  ii  Fnsags 
d'une  seule  pièce  et  pesant  deux  des  Patriarches;  outre  le  couvent 
mille  huit  cent  livrer  •  Tautel  est  de  J  clioudow  fondé  par  St.  Aie— 
orné  .somptueusement  et  les  va-  xis  I\lèMro])olilain  <le  Moscou  et 
&t  s  sati es  sont  précieux  ainsi  que  dans  le(]!u'l  la  plnpart  de  sea 
dans  toules  les  autres  cathédrales  successeui  >.  ont  liait  leur  résiden- 
de  Moscou,  l^a  seconde  est  sous  ce  on  y  voit  encore  celui  de  Vozi- 
Tinvocation  de  TAnonciation ,  on  nësensky  on  de  rAacension  fondé 
y  voit  quatre  antels;  cette  église  a  par  Ste£ndoxie  épouse  du  grand* 
été  hatie  sona  le  règne  et  par  les  duc  Dmitrl  snmommé  DonskoT> 
ordres,  du  grand-duc  Ivan  Vas-  pour  un  grand  nombre  de  rdi* 
siliéviicli.  La  troisième  appellée  gieuses  :  c'est  là  qu'anciennement 
Arkhaugela  Mllhaila  ou  de  l'Ar-  toutes  les  princesses  épouses  et 
khan^e  Michel,  fut  hatie  par  le  parentes  des  souverains  llussc*s 
iîrautl-tînr  Ivan  Danilovileh  La-  éloient  enterrées.  La  plupart  des 
pour  servir  rie  sépu  Ini  1  aux  cloelurs  de  Ion  Us  ces  églises  sont 
aouvcraiu&  russes.  Ccuc  c ^ilâe  lui  cuuvciu  de  cuivic  liien  doréj  leur 
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mens  anciens  et  les  belîrs  loiirs 
(In  Creml  ,  loiii  ce!  ^iiscmMe  for- 
int ij  II  e  les  pttis  bflIeH  vH(*s  qu'on 
puisse  voir  ,  elle  csl  sur-lmit  Ircs- 
pilture>(^ue  et  d'tm  ;4jyntl  eûel.  Le 
second  oercl^  ou  quartier  de  la 
ville  a^nppelle  Kita)*|>«»rod  ,  il  est 
paretilcriient  tout  bâti  en  pierre, 
et  confiné  au  <  ireml,  ven  Torient  ^ 
il  communique  par  5  [x  rtes  avec 
Je  trnisiènte  rercle  (  t  fornie  un  |>o- 
ligoiie  irn'i;'i!irr  dorrl  Us  nirjrs 
fiirl  éîevt's  >oiil  tlai»micî>  dt^  d"»ize 
tours  ,  [es  iin<>6  rondes  .  les  aulres 
carrées  «  ils  sont  entonr*^  d'an 
reinf'Srl  de  terre  et  d'un  fossé  $ 
on  V  tronve  cette  fameuse  église^ 
qiii  ,  biîlie  en  'f»34  sous  le  rè^ne 
du  T2.ir  I  van  Vassi'un  ittîh.  fut  oons- 
trmlo  de  (Ttamère  que  des-lurs 
elle  T eiilt'itiiH  ij  ,  mais  il  en 
faut  djoiiiei  I  I  etic«>re,  de  sor?e 
que  ce  temjde  extraordinaire 
ju>ri»e  20  éoli»es  ensemble,  dans 
lesquelles  on  peut  en  même 
témps  ci'lébrer  le  service  divin; en 
quoi  on  ne  peut  assez  admirer  j 
comment  ,  dans  un  lel  groupe 
dV^lisf's,  la  liiiuièrr  a  pu  être 
m>  OHgée  ;  «  lie  rer  in  me  en  outre 
plusieurs  cliapelUs  qij\«n  nom- 
me en  iuj»se  preéLtiy.    La  priiici- 

Îa!e  de  ces  églises  est  dédiée 
la  fête  de  P«  krov,.  une  autre 
i  à  rentrée  du  («brisi  à  Jérusalem 
L*enirée  Iriomphaiite  que  faii^oit 
jadf^  le  patriarcli"  a»j  dimariclie 
des  hameaux  et  dans  lequel  ie 
Tzar  tenoil  la  briilc  de  sa  mifin, 
commenç«iii  ici  ;  il  passuit  par  ia 
|>orle  de  Spaskoy  ou  du  Sauveur 
dans  le  Crenil^  pour  se  rendre 
à  IVglise  cathédrale.  Kitai  gorud 
comprend  4  grandes  ruesj  30 
églises  et  4  '  couvex.s ,  dans  Fun 
desquels  nouim«*  Zaiki»nosp;'i»k  «i 
esl  l'cicadéniie  Slavenu  «^reco-lali- 
ne  dont  nous  avttus  parh*  plus 
haut  ;  parmi  les  églisie.s  celle  de 
Notre-Dame  de  («azan  est  re- 
marquable en  ce  qu'elle  a  été  bâtie 
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«ons  le  règae  du  Tzar  Micbel  Féo* 
doroviieh,  par  le  fameux  prince 
P<'jnrskoi  ,  commeitioration 
de    ses    victoires    sur   les  Hnlo- 
nais  ,    et    de     la  délivrance  de 
IMoscou.    Oa  y  remarque  encore 
l'imprimerie    du    Synode  bail» 
en  1 G4Ô  ;  elle  renferme  quelques 
livres  rares  ;  rtiôiel  des  mennotet 
avec  le  principal  eorps-de-ga rde, 
tous    les   tribunaux  de  la  \ille  , 
l'Iiole!  Je    !a    police  ,  l'hôtel-de- 
ville,  la  bouise   ou  >-e  trouve  eti 
ruéme  temps  un  d<'put  p(jur  tou- 
tes les  uiarciiandiscs  qui  ai  rivent 
•I  qui  *  doivent  s*y  vendre  eit 
gros  aux  marchands  t  ou  bien 
être  conduites  plus  loin;  le  uia« 
gasin    public   des  marchandises 
où  se  trouvent  plus  de  6000  bou- 
tiques   %  ornées    et   maçonnées  ; 
cVst  dans  ce  magasin  (pie  se  fait  ^ 
presque  tout  le  commerce  de  la 
ville,  ce  qui  fait  que  tout  y  four- 
mille  d*acheteurs   et   de  ven* 
deurs  allant  et.  venant  sans  cesse* 
On  y  trouve  en  mareliandises 
des  richesses  immenses.  La  place 
du    marché    dite  Crasnaia  Plo- 
slciiad  ou  !n  Irelle  place  :  on  voit 
à     son    extrénulé    un  échufaud 
rond    et    entouré  d^un   pa  apet 
de  maçonnerie  ,   lequel  nomme 
loùnoié  mesto  éloit  destiné  an- 
ciennement à  la  confection  da 
tout  ce  qui  exigeoit  de  la  publicité, 
les  processions  dans  les  cérémonies 
de    i'f'f'lise    s'y   arrétoient  aussi 
el  y  di.soienl  des  prières;  cela  ar- 
ri\»'  eneore  aujtmrd'bni.  Le  Kilai- 
Cfoi  ud  luuelie,  oomme  nous  l'avons 
dit,  immédiatement  au  (rerol; 
d'un  autre  c6ié  il  est  environné 
par  la  rivière  Moskva  ,  du  troi- 
sième par  celle  de  Neglinnaia;  du 
quatrième  elle  est  renfermée  par 
un  tnirr  qtti  rè<jne  d'une  de  ces 
ruiiTos  à   l'aulic  et  tpii  cornmii. 
niq'ie  au  lr«»i>.ièiue  quartier  nom- 
mé Belloi-Gorod.    Le  trolî^ième 
quartier  entoure   les  deux  \  le- 
mier^  ,   il  s  «ppeloit  auparavant 
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Tztrév-Oorod  on  U  ville  âuTw; 

8-  •!«  Ip  réc'ip  de  Pedor  îv«rto- 
vil'*h  eoi*H6,  il  fit  ent^nrp  d'un 
tu»!''  d«»  pierre  âr  Vp%r**oe  de  celles 
qui  se  tirent  des  fanieren  «.^n'on 
tr«»nve  prè>  de  ^^»sco«i  .  el  qui 
8onl  craieuses  vi  hl.inclies  ;  c^^^^t 
po  lirquot  on  d^»nne  le  nom  de 
Belloi-G'^rod  ou  ville  hlflnche  & 
ceUe  fttcfinte.  Ce  mur  qui  eom-. 
mençoii  ft  s<^  dégrader  ,  fut  dé- 
ni otî  »ous  le  réfine  de  Tiropé* 
ralricîe  Catherine  II  .  comjme 
ci?nt  absolument  inu  ile  ,  on 
forma  des  boulev.i rds  (Ju'om  planta 
d'arbres  sur  le  Ipirain  qu'il  oc- 
cupoit.  el  cet  espace  est  de- 
venu actueltement  un  dea  plut 
ieaiix  endroits  de  la  ville;  U 
Nefslinnaia  traverse  ce  quartier 
do  nord  an  sud.  On  n^y  rencoti* 
tre  f»re.sque  plus  de  maisons  de 
bf'îs  .  el  il  est  même  d^^f-  ndii  d'^ 
e'i  hàtir  .  ««n  v  trouve  nu  con- 
traire  quanlMe  de  beaux  palais 
et  d'autres  r«iii  cea  remarquables  , 
entr^atitrcfr  rUniversite^»  TAnadémle 
de  Mëdeeioe  el  de  Chirurgie^  lu 
maiiuii  dea  Enfants-trouvés  ,  le 
comptoir  de  la  banque,  la  fonde* 
rie  des  canons ,  rhôiel  de  la  pos- 
te, les  arcbive»'  du  coîb'ge  de» 
affaires  «»!raoi:rrf>'^  .  I  fi()(el  des 
griii\ f-j  iKMîi !s  ^pîieraiix  ,  la  n  aiNon 
du  club  de  la  noblesse  ,  etc.  On 
trouve  dans  ce  quartier  9  couvena 
dont  &  de  relijtie oses ,  7  a  églisca 
mM8  et  une  arménienne.  Le  oiia- 
trième  cercle  ou  quartier  a  ap- 
pelle Zemlianoï-Gorod  ,  qui  veut 
dire,  une  ville  entourée  de  renj- 
part>  dp  Jcrre,  coninn' elle  I  e.>r  el- 
fcclivefiient  ;  ces  remparts  et.  lent 
palis&ade's  en  1^192,  on  y  enii«;it 
par  34  portes  de  bois  el  deux 
portea  de  pierre  bâties  postérieu- 
rement et  qui  subsistent  encore 
dans  leur  entier,  loutea  les  att- 
irée ont  été  briilecs  ou  aont 
tombées  en  ruines  ;  il  y  a  au- 
dessus  d'une  de  ces  ]  ortes,  appe- 
lée Soukhareva  Bachuia^  une  école 


de  mAiHemaliqiie  •  oû  l^oH  Inâ* 
truit  quelqncs  eénlai<ie»  de  61s 
de  sotdata  dans  la  marine  er  TaiV 
rliii»»ciiire  militiire.  O  quar* 
\\pr  T'  nfiTftie  les  irni*;  prf'ce'dens  ; 
on  y  trouve  d^ux  c  tiveus,  cent 
trois  églises  paruissiiiles  ,  h  clian» 
c»'llerie  de  la  police  ,  un  parc 
d'artillerie,  un  m^tipasinde  vivras» 
les  marchés  aux  bois.  Aufonr  d« 
ces  principaux  quartiers  de  la 
ville  se  irouvènt  les  faubourga 
dans  lesquels  nn  compte  plus* 
de  ()0  t'^'lisfs  pn roissiales,  8  cou- 
verts. (*es  derniers  sont  enlou* 
rés  de  murailles  et  de  tours  5  ils 
Sont  pres(|ue  tous  bâlis  dans  des 
aitea  charmans  el  pittoresques  ; 
les  pi  ils  remarquables  sont  lea 
convents  de  moioes  (  tous  troia 
immédiats)  Novo- spasIcDi  «  Dons- 
koi ,  et  Sim  now  ,  et  le  couvent 
de  reli^jieuses  Novo-Dévitchi,  qui 
renferme  de  grandes  richesses  en 
vasps  sacrr's,  chasubles,  ete  (  'est 
dans  ce  dernier  que  fut  enferme'e 
et  finît  ses  jours  la  princesse 
Sophie,  sflpor  de^lMerre-le-Grand. 
La  partie  des  faubourgs  dans  la- 
quelle se  trouve  la  colonie  alle- 
mande tappe1'-e  Nèmi-lskaia-slobo- 
da  ,  ev  la  plus  lielle  :  eMe  est  k 
une  bonne  demi-hei  re  do  che- 
min du  Creml  el  à  l'orient  de 
ce  quartier  entre  la  laoïi^i  et 
les  petitts  nvièrea  Coukai  et 
Koutchéek  -,  il  s^y  trouve  ,  outre 
plusienrs  maisons  de  pierre , 
quelques  grands  édifices,  tels  que 
le  p.dais  impérial,  celui  dr  grand- 
dtjo  Constantin  ,  le  palais  ci-de- 
vant O«»l»»vinî.koi  ou  de  Golovin  , 
dont  on  a  fai'  depuis  dfs  c  ser- 
nes.  Ce  bàiiu»eni  4»uperbe  com- 
muniqne  avec  l'hôpital  impé* 
rial  militaire  par  un  pont  de 
bois  consentit  sur  la  rivière 
d^laoûsa.  Cet  hofîial,  très-spa- 
cieux ,  est  le  premier  éiablis- 
sement  de  celte  espèce  qui 
se  soit   fnii   en  Russie,  el  il  doit 
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qui  If»  foQ^  «^n   1 706  9  n  ron-  m^,  n  eitbolîqiiet^  I  tiPni^iiîeotiey 

tient  quelques  reniai  nés  do  iits  i!\  coaw^n»  éonl  g  de  religieuses  ^ 

pour  les    soM.its  in.tlados  qui  ?  6  liopilaux.  ,  n  no  m  a  (son  pour  les 

snnt    par.aiUMinPiil   ('nJrFtorifi>.  pt  invrilidr*?  ,  niir  dr*  rhtirit<»  *»t  line 

s<n:;nf*s  *  lo  inrd.n  '\r   l.i  r(»[ir(jtu  df»  l'cim  t'iioii  ,         inilvcrsltt',  iniC 

€î»i.  d  uiio  fjraïule  i>i  tu; ir.  iic  Lkmi*  Académie    tle  7m'({ecine  ^  'i  éto- 

ve  aussi  duos  va-  cjuarlier,!!  est  leg  pour      couiiàH»rc*» ,  20  écoles 

atlenaat  au  palais  iiupérial;,  il  primaires  et   uoo  J'arrondisse* 

•erl  de  promenade  an  public  cer-  meot  ;     imprimeries'  alUdiées 

tains  jours  de  la  semaine  pen«  V       ^tahlissemens  publies  ^  él 

dant  la  belle  <iatsoa.  La  Slohodc  3  particulières  ,  dont  une  s^^  dis- 

allornarido   riniferme  aussi  deux  tlugue  par  la  beauté  de  ses  édif 

éij;lis«'s  Idtliériemv  s  ,  triio    rrjor-  lions  ;  plusieurs  «sociétés  savantes, 

Biéf*  <  i  11 fi»' r  jtfiftîif] 'ir.  <    f  sL  d,iii"î  i  pronn'uadrs  pul)lique,s  ,  un  jnr- 

les    Uuxl>«Mi»^s  rie    iVJo.s'oii    (|tit^  (l.ii    hofani<jue  ,    un     fort  Ihmci 

se    trouvent    les    prison.-,    de   la  iheikire.    On  v    iiouve  nnsi»à  (j.J 

ville  j  elles  âout  rcuferineps  dans  manuiaclures   de    Ao'ie:   pu    l  ou 

une  ^pèee  de  fort  flanquée  de  travaille  toqtcs  sortes  â^ét^BsÊf 

lonrs  cites  sont  vastes  y  bien  comme  vèlo^rs/ satin,  tatiètas^y 

siérées  et  les  prisonniers  T  sont  etc.  ete.  ;  i?  maniilac|nres de  ni- 

>  ani^t  bien  qu'il  peureni  l'être;  bans  ,  2^  ne  draps,  2  de  piipiers 

tous  les  fauxhour^s  sont  entou-  peints  ,  Une  de  bas  de  soie,  5  de 

-  rés  d'an  lossé.  Moscou  renferme  cliapeaux.  ,  (i  d'élolTes  de  colon  , 

f»n  niiti  t    fpî^.ntil<'!  d"  f)f»r<u\  éla-  de  napai;e^ ,     lo  où  Ton  travadle 

ijiiiitieitii  n>  (Intit   1,1    [itiiii.irl  sont  le  fil  d'or  et  les  galons  j  40 

dos    à    la  niua.iiceucc    el    au\.  brLf|ues    de   cuir  ,    une    de  sA 

bontés   de   S,  IM    rimpératrice  aniuioniac^  60  brasseries^  etc.  etc. 

.  Mèrf  ;  téUfs  sont  les  instituts  des  Moscou  fait  un  très^grand  com* 

demoisi^iles  nobles  et  bon  r^eoises,  merce  et    pe^^^-étre  considéré 

où    eUe  les  dit  élever  à  ses  comme  le  principal  entrepôt  da 

et  avec  un  soin  vraiment  tout  celui  qui  se  &it  dans  l'inr 

maternel  ;  i'bôpiial  des  veuves  ,  térieur  de  l  empire  ,  ainsi  que 

nue  ntal^oo  pnur    le*?  r>rrrmrlir-  (!<»  celui    dr  la  (  hine  ,   dont  lf»s 

meus  i     un    liùjniil     pour    l«'s  iiiarcliand ists  prrmtèreraeot 

.  pauvres  ,  ou  nrîri- si  uli  inent  ci'ux  apporléej»  in    et    (  jisuiic  trans- 

de  ia  lM.^l^^m  ,    iuais  les   élrau-  porU»es  dans  k»  iliU^mi'i    p<»i  is 

irers  ptiu^etii  prendre  des  drogues,  et   les   foires   4^   Teitij^^ire.  La 

JUa .  bdi   b^pital  fondé  par  le  police  y  etl  bonne  ,  et  les 

.  fèîiu»  Oniitri  Gallittin  f  et  qui  i^oes  sotot  éclaifées  pendant  la 

-  ienferme  plus  de  cent  lits;  i.a  nuit, 
maison  de  Cbarité  ,  et  rhÔpiial      Moskta  9  ( MàCKâa»)  riv.  dn 

foudé  par  le  comte  (  Jiéréinétiet ;  gouv.  d<' Moscou  sur  Ihqnellc  celle 

l'bo'îpire  potir  de  vieux  Invalides,  oiirjenue  capitale  es?  h.UtP'  :  elle 

foiuU'  [»  ir    l<  s  pr-nres  fvoiiiakin  ,  pr.  nd  $  t   source  dans  l(!  ^l^^lr^ct 

clc.  etc.   1^  pupiiialHui  «le  celte  de  M()j,ii:>k  ,  non  loin  dc^  luinLes 

ville  immense   doit  être    portée  du  tjouv.  de  Smoleusk ,  cl  par* 

'  èii  l(tver  à  plus  de  400,0 i)o  ha,-  court    ensuite   les  districts  de 

Ihtins,  en  été  eHe  n'est  que  de  Roiiza,Zvénigorody  Moscou^  Bron- 

fSilyOOO.  On  j  compte  en  (ont  nitzy  ^  et  (>olomna,  où  elle. se 

^  grandes  rues  ,  5t4  pc^tltes,  jette  dans  l'Oca.  Les  bords  de 

10    maisons  >  Î07  <^Uses^  cette  rivière  présentent  d^ms  lieau-i 

>  Intiiérienttes^,  une  ré^M^  coup  d'endroits  des  sites  eacbaur 
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tenirt ,  «1  en  gëai'ral  ih  sont  très^ 
pittoresques  ;  b  Mosk?a  i*tl  navi- 
gable ,  suri  oui  au  rrio  temps  ou 
la  fpnle  dos  neiges  rond  ses  eaus. 

tr<»s-lioulcs  ;  c<»  qnl  f^-^t  d'un  avan- 
tage iuapprpclable  pour  In  ville  tle 
Moscou  ,  qui  voit  arriver  alors 
dans  ses  luars  l<*s  plus  ^ros  lis- 
teaux, cliargés  dr  toutes  les  den- 
rées que  les  bords  du  Volga  et  de 
rOca  peuvent  touroir.  Comme  il 
y  a  une  cascade  sous  le  pont  même 
de  la  viUe  ,  les  bateaux  ue  peuvent 
remonter  plus  haut  ;  malgré  cela, 
la  partie  supérienreclecelte  rivii»re 
est  d'un r  iiîilité  aussi  inaj^'ure  à 
celle  villt»  que  l  uiiéneure  ,  eu 
lui  apportant  font  li»  bol»  uéces* 
saire  à  son  cbau^a^e  et  au\  cous- 
tructions  ,  car  le  pays  qu'elle  par- 
court de  ce  e6t^  'est  rempli  de 
belles  forêts.  Pendant  IVté  cette 
rivière  est  si  basse  surtout  att  mi^ 
Heu  de  la  ville  de  Moscou  9  que 
des  rtilans  la  pissent  à  pîed  nvant 
à  peine  de  l'j'nii  jtisqn  à  la  ccliilu- 
re»  hiïv  «'ci»lpa>  loi  t  poisson »ieu<»e 
et  le  poisson  fju,  h  ^  hou\e  n'a 
pas  trop  bou  ^<>ùi ,  ce  ^ui  pi  o- 
vient  probablement  de  ses  eaut 
crajrenses  qui  ont  encore  le  désa- 
vantage de  produire  b  pierre  à 
oeni.  qui  en  boivent  babiiuelle- 
meut  ,  aussi  les  babiisns  de  Mos- 
cou emploient  -  ils  généralement 
l'rau  des  tbnlaines  pour  leijr  usa- 
lies  principales  rivuTÇs  qui 
ê\  ji nu  ut  sont  l'inotcba  ,  Tlsco- 
lia  ,  la  Uou£a  ,  l'islra  ,  la  Fakiira  ^ 
b  ^«^verka ,  et  b  Colomënka  ;  on 
trouve  snr  ses  bords  et  près  de 
Moscou  des  carrières  de  pierres 
de  grès  et  de  pierres  crayeuses , 
qu'on  exploite  avec  prollt  )  et  ciui 
sont  (rnii»»  «grande  nfilit.'  dans  les 
con^iir m  (ions  nombrctt«tfs  qui  se 
Ibul  dans  la  capitule. 

MOSCOVSKAI  A  CRKPOST  ,  '  Ma- 
CKOâC^  aA  Hfjènocm^  j  petit  tort 
qui  appartient  h  lu  ligne  do  Cau- 
case et  se  trouve  dans  le  district 
debiaifropul ,  SOT  un  ruisseau  tj^ui 
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se  jette  dans  le  Jagorlik  ;  sa  garni- 
son consiste  en  un  ré'jiuient  de 
Cosaques  et  quelques  -compagnica 
de  troupes  réglées. 

MoTCHA  ,  (Moza.)  petite  H- 
vwro  du  goiiv.  de  Moscou,  cllo 
toinbe  dans  la  P'«Uira  ;  une  autre 
rivière  d«'  ce  uuia  coule  dans  le 
gouv.  de.Saralol,  entre  ensuite  dans 
celui  de  Simb^rsk ,  où  eiiu  at  jctta 
dans  le  Vol^a. 

MoCFJiTSA  ,   (MvMUHfi»)  petît0 

rivière  du  gouv.  d  t'araine ,  elUi 

se  jette  daus  le  Seim* 

MoOKH  UMTS  A  ,  Mtixaâuna  ) 
rivière  qui  se  jrlie  dans  le  Boug 
presd»'  breslliluiîik\  ;  elle  est  re— 
inarcpiable  çu  ce  cjuelle  sert  de 
comaïuaication  ,  mo^ennaut  uu 
canal  qu'on  a  creusi^  par  ordre  du 
dernier  roi  de  Pologne ,  ^tanisbs* 
Auguste  pour  la  réunir  à  b  Pina^ 
par  conséquent  au  Pripet  et  aa 
Dnepr  avec  te  Ikiug  ,  mais  cette 
communication  ne  sera  vraiment 
utile  que  lorsquoii  aura  cous- 
truit  9  ou  10  écluHeii  pour  t?on- 
servcM- eu  é lé  l'eau  dans  le  canal, 
qui  sans  cola  se  desiiecUu  prcs» 
qu*en  tîèrcmen  U 

MouVOOITTB,  ÏMi^HS^mb,)  ri- 
vière du  ^ouv,  d'Irkoutsk)  dans 
le  district  de  Nijni-Oudinsk  ;  oa 
trouve  sur  s*  s  bords  une  montsgutt 
eonsidt'rahle  qui  porte  le  même 
nom  et  qui  cbl  remplie  dq  mines 
de  plomb  ,  d'argent  et  de  cuare. 

MoURAKHVA,  (M^pa.vôa  )Mj 
a  deux  bourgs  do  c*;  nuiu  ,  1  uu 
dans  le  goov.  d*Ukraine  ^  dis-* 
trict  de  Crasnokoutsk  et  Tauire 
en  Podolie  ^  district  de  J.impol  , 
le  premier  a  plus  de  3ooo  babi* 
tatis ,  çi  il  s'v  tient  deiu  granc|s 
ma  reliés  par  an, 

iMoUH  VVITSA  ,  (/.7;//)artU'<a.  ) 
peiiie  ville  du  îiouv,  de  \olbinie. 
a       w.  de  Jiloiiiir. 

MuUHAlANSKpï-BÉREG  ,  (Mt^JJ» 
juanciiOH'^'itpeeà.)  ou  la  cota 
Motu'mane;  on  donne  ce  notnk 
cette  parties  de  b  c6te  de  l'Océan 
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do  nord  qui  commence  dans  \o  1p  priace   Constantin  Sviatosla- 

districl  de  ("-oU  ,  «lepuis      vdlu-  qui  y  lit  butir  une  é(^]iso 

go  de  Fauoa  jusqu'à  la  Luiponie  dans  lanttclle  il  est  eulerré  ainsi 

dauoise;  elle  est  toute  de  roche  a ae  flf'S  deux  fiU ,  Michel  et  Theo^ 

nue,  et  très-escarpe,  malgré  quoi  dor,  que  iV^liac  a  canonisés*  Oaiif 

•Il  trouve,  ^de  trèt-petitea  dis-  la  snite  Monrome  fut  lon^-temps 

Hmoe  y  des  eofonoemens  et  des  un  apanage  des  cadets  des  princes 

liaiesy  où  les  baiesux  se  mettent  de  Kiow  ,  ensuite  de  ceui  ue  Via* 

èasùreté.  C'est  à  lo  w.  et  jusqu  à  dimir  »H  de  Kosiow.  ("éloit  anc 

5o  de  celle  côié  rjn'un  lait  les  puis  vdle  Ironlièn*  du  cùlé  dos  peuples 

ahondaiii»  s  peclics  de  morues  et  Holj^an  ?*,  vi  c'est  pourquoi  elle  a 

de  hareUf^s.  eu  si  5ouvenl  à  ioutVnr  de  leurs 

MouaoAiR,    (Mii:>ojuhy)   Ville  ei^eursious.  tu  io38  elle  ii^l  prise 

du  |;ouv.  de  Vlad.iuir,  et  chef-  et  emièrement  ruin^  par  eut. 

liait '4*iiD  district,  elle  est  b«itie  Lors  de  rinvasionde  Batou-Khan 

•v'illiB  montagne,  an  bord  de  cette  vilU»  subit  le  sort  de  presque 

rOca,  sous  le  )8'^       de  Ut«  et  toutes  les  auires  villes  russes;  maif 

lo  55^,20' ,  3o"  ,     lou^.  oneut.,  elle  eut  plus  à  soulfrir  à  cause  do 

à  laô  w.  de  Vladimir.  On  croit  son  voisinage   avec  les  Talares, 

remarquer  que   l'Oca    se   relire  l>  nVsl  qu'à  la  loiidation  de  Nij- 

de  plus  en  plus  loiis  l«'s  .lus  «le  la  ui-Novj^orod  que  MourouK' doit  le 

rive  ëlevée  ,  sur  Idijuelle  t  si  siluée  peu  de  Ir.iuquillilé  donl  elle  jouit 

Cîctle  ville.  Les  vieillards  assuroicut  depuis  j  uiai^^ré  cela  'C île  ne  put 

même  en  1768  qu  il  v  avoit  eu  jamais  se  relever  entièrement  et 

ttoe  église  et  plusleiirs  mai-  revepir  à  cet  état  de  prus|)érLté 

nibaf^  ^  ÉùéSaat  endroit  9  où  étoît  dont  elle  jouissoit  sous  ses  princes* 

ilIttirB  M  flàtlteu  dé  ta  rivière  ,  dont  Cette  ville  est  la  patrie  d'nn  des 

àu  reste  le  sable  porte  avec  lui  pliM   illustres  chevaliers   de  ces 

Saelqoes  particules  d'or.  L'origine  temps  héroïques  de  la  Russie  ^  llia 

e  ^Iourome  rêinoute  au-dela  des  ou  hlie ,  surnommé  Mouromctx 

temps  bisloriques  de  la  Russie  j  OQ  ou  <le  .>î<)urome  ,  vécut  dans  le 

sait  seulement  que  c  est  une  co-  X  me  siècle  sous  le  rcii;ne  de  VLa- 

lonie  de  Sarmalrs  ,  qui  viurent  s  y  dimir,  il  se  dislluijua  par  sa  piélé, 

#l^lijr  et  qui  après   un  laps  de  son  courage  et  sa  l'orce  surnatu<* 

lèn^  très-considérable  adoptée  relie ,  il  étoit  le  délensenr  de  1* 

ireat  lesmœupset  lal^ngue  des  tu-  veuve  et  de  Torphelinet  le  fléau 

il^^jinès  du  pajs,  de  manière  qtt''il  d(?$  Pélclieuè^ues  et  des  Polovtxis 

^  ^r(^te  plus  siucunc  trace  de  leur  dont  il  réprimoit  les  brigands^ 

ancfenne  origine.  Nos  chroniques  ges.  La  ville  de  Mourome ,  telle 

commencenl  à  parler  de  Mourom  qu'elle  est  nelu»'llemeiil  se  partage 

vers  la  lin  du  \«  siècle.  On  voit  en  trois  quartiers,  donl  l'un  se 

dans  le  partage  (|ue  lit  Vladimir-  nomme  le  (>n'ml  ,  à  cause  d'un 

|e-Grand  de  ses  étals  à  ses  ealaus  reuipart  de  lei  re  qui  reiiloure  et 

omit  douoii  Mourome  à  son  lils  le  sépare   des  autres.  La  callié-f 

.  Oleb  ,  qui  vint       éublir  aveo  drale  ,  qui  est  un  asain  beau  mo* 

i«  %a»îlfe  \  œ  prince  l'agrandit,  k  Bumènt  du  XVU  siècle  sV  trouve 

]^l^jplà  et  la  mrtifia  y  mais  il  ne  presqu^au  milieu  tur  les  bords  de 

putt^^ir  à.  convertir  les  habi-  i'Oca.  La' Ttlk  renferme  en  outre 

tans  au  christianisme;  etTeelive'  3  coiiveiyi ,  dont  un  deReli^ien« 

luent  on  voit  par    nos  lé^^eudes  j  ses,  et  ly  églises;  on  y  trouve 

que  ses  habitaus  ne  lurent  bap-  aussi  qut<l<]ui>s  ,  fatirique-s  de  toile 

(|sés  ^^^e  long-temps  après  par  etpiusicurâ  de  cuirs  i  le  imu4>ff* 

■ 
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des  liabîtniift  *»sl  do  ^,%<\o  p(*P8oii- 
nrs  des  d«»u\  seitos  ,  ils  font  un 
pclil  roinmrrcp  de  cuirs  do  lUnis- 
«ic  qu  lis  poripiil  à  Pétor.^boiiri;  , 
et  de  bled  sur  l'Oca.  11  s'y  tioal 
Vil  ^rand  marché  «nnapi  aii  iaoi« 
de  )Uiii ,  qui  dure  p«*nd.iiil  dix. 
|oiirs.  Knviroii  k  w.  aii-dpt^îu 
de  Mo  arôme  snr  la  rive  orientale 
de  rUca,on  trouve  d«  richM  mines 
de  fer.  Cl  60  \y .  au-dessoTis  de  celte 
niOnio  rtdo  il  j  en  a  d'albatro, 
qui  sVieudent  |iis^u  aNijui-I^ov- 
gonul. 

Mot/ROM  s,  rMt^pQMh.)  C'est  le 
Hom  d'aoe  petiU*  rÏTière  qui  se 
trouve  dans  le  goov.  d'Ul^raiiie  ^ 
dîstrîcl  di"  Voltchaîisk,  elle  se  jetto 
dans  le  libarkof. 

MoussrRE,  f,ifwcht/>5o  C'est  le 
nom  de  la  \«  lie  de  l'arcUipel  dea 
Courills  ,  on  la* nommo  aussi  Ega- 
tko  ;  ello  ost  à  3  >  w.  do  la  <)" 
qu'on  iioinrno  Tcbirin«- Loutano  , 
elle  pal  presque  ronde  et  à  \  w.  do 
lon^  sur  autant  de  large.  Ou  n'j 
trouve  aucaoe  n^ire  eau ,  qoe 
celle  qui  ae  rassemble  daqs  quel- 
ques cavitf^s  de  rocbers  apfès  U 
la  pluie.  Cette  tie  n'a  pas  déport 
ni  de  baie  assez  s&re  pour  les  ba- 
teaux. ,  elle  maiifiMo  «également  t!o 
bois  ;  aussi  les  msuliircs  qui  y 
▼ieunont  sont  ohli^«*s  d  npj>oiier 
âvec  eui  l'oau  el  |o  bois  ucros- 
saire  pour  cuire  leui  â  aiiuious  , 
«elle  abonde  au  contraire  eu  veaux 
nariiis  ei  eu  aut^  auîmaox  et 
oiseaux  aquatiques,  que  le»  Cou» 
rills  vinuent  j  chasser  chaque 
anu<^e. 

MnuTDRS  ,  (Mifmopbi-)  C*o*ît 
le  noua  d'une  petite  tribu  de  iSi'- 
moyados ,  vivant  eu  Silx'rie ,  ils 
suivent  le  cUamanisuic  couinie  C4*s 
derniers. 

MoUToyA  ,  (Mi  moaa.)  OU  M»^ 
tova ,  on  appelle  ainsi  la  Xlf*  Ue 
de  rarehip^^l  des  CourilU  ;  elle  est 
à  4^1  w.  de  la  XI*)  sonélenduê 
est  lie  3o  IV.  de  loiii^  sur  presqu'an  - 
tant  d^  Uf^e  }  sa  partie  oiéridio* 
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nale  est  montagneuse  9  on  y  trou- 
ve même  un  Volo.iu.  Cette  île 
ronf^rnix"  pi  us  ion  plaiito**  ci  ni 
lui  sont  propros.  On  v  trouve  d  »s 
bois  de  taillis  dans  lesquels  (>u 
chasse  le  renard  ,e(  cest  le  seul 
animal  qu'on  trouve  sur  Ttle.  Elle 
renferme  quelques  petites  rÎTiè* 
res  qui  n'ont  pas  de  poissons, 
ije  nombre  de  ses  habitans  peut 
monter  •  25o  persomieei  P*J*yit 
tribut  k  la  Russie. 

MoovAtK\  ,  fAfi^saJiKa,)  pet* 
riv.  du  i^ouv.  de  Penza  ,  district 
de  GorodislcUi  f  elle  se  jette  daus 
la  T^hniar. 

.Moozd  a  ,  fM^j^a.)  petite  rî- 
▼ière  du  gouv.  de  larosiâw ,  dis- 
trict de  Poclifkhonsk]|ellese  jetta 
dans  la  Cheksn^u 

MozDoc  ,  fAfoj^oKS,  )  petite 
ville  du  gouv.  du  Caucase  ,  for- 
teresse oi  cbef^lieu  d'un  district, 
elle  (ut  bâtie  en  ijOÎ  ,  sur  b  rive 
gauclxe  du  i'érek  ,  sons  le  4^' 
de  laL  seot  et  le  4^' 
oricttL:  c  est  par  elle  «{ue  se  ter^ 
mine  ist  ligne  mîlilaire  dite  do, 
Tërek.  On  y  trouve  une  égUa^ 
Russe,  deux  Arménienes  et  uns 
Catholique  5  la  population  de  cotte 
ville,  fjul  ponl  iiiniiior  à  iooo  pcr- 
aonu<  s  (Il  s  deux  .sexes,  est  presque 
toute  co ni ]>osêe  d'Annénieus  ,  de 
Géorgieui  et  de  Circassicns  bapti- 
sas. Les  Eusses  et  les  Grecs  y  sont 
en  petit  nopihrew  Tous  ces  babî- 
tans  de  Mosdoc,  vivent  do  produit 
de  leurs  vicuobles  et  de  quelques 
fabriques  demaroqtii»s  et  d'oan- 
de-vie  de  raisins ,  qu'ils  envoient 
en  Hussie,  ils  élèvent  aussi  des 
vers-à-soie  ,  mais  leur  principale 
occupation  est  lo  commerce  qu'ils 
lont  avec  les  .moutaguards  du  Cau- 
case ,  auquels  ils  portent  toutes 
les  choses  de  première  nëoetsilé 
et  de  luxe  qui  manquent  eiitière- 
tlinit'  ches  ces  peuples.  Mosdoc 
est  à  107  w.  de  GeorgiersV. 

MozvR  ,  (Mosupy.j  p^'i.  villi-  'lu 
gouv^dc  Miusi^  et  cUei-Utad  ua 
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district  snr  la  rivr^aacliPilu  Pripet; 
elle  est  sous  le  52°  'i'  de  lat.  srpi. 
-  Cl  le  46°  4^'       ^on^.  orient.  ,  à 
336  w.  de  Minsk.  Un  u'v  trouve 
rien  tic  rrniarquable  j  celle  ville 
appartenoit   aiiciennenii'iit   û  la 
pruicipaulé  de  Kiow.  Oa  trouve 
dans  les  chroniques  russes,  sous 
la  (lalr  cleii'îS  <|ue  le  f;rau(l-iluc 
louri  en  fit  don  à  Sviatoslav  OU 
covilcli;  sous  le  youvt* rm^nient  po- 
louois  elle  éloit  le  siéyc  d  une  dlê- 
tine  ,  d'un  i^rod  et  d'un  starost. 

MsTA  ,  (Mcma*)  riv.  qui  a  sa 
source  dans  Ic^ouv.  de  l'vcr,  tlia- 
tnct  de  N  >clini  -  \  olou  hok  ,  où 
elle  Sort  du  lac  Msliuc  ^  elle  enire 
ensuite  dans  celui  «le  ^iov^orod 
dontelle  parcourt  une  partie  avant 
de  se  jeter  dans  le  lac  Uni*-».  Vis- 
à-vis  Je  la  ville  de  Harovitchi,  elle 
a  des  cascades  qui  nuisoient  autre- 
fois    beaucoup  à  la   navigation  , 
mais  des  travaux  qu'on  v  a  l'ail  de- 
puis ,  les   ont  reuilus  beaucoup 
moins  dangereuses  ,  nonobstant 
cela  ,  elles  empècbenl  toujours  les 
bateaux  qui  vont  à  l'étersbourg  de 
pouvoir  revenir  en  remontant  ses 
eaux.  Pour  faciliter  la  navigation 
snr  cette  rivière  on  a  construit  des 
ëcluses  à  sa  sortie  du  lac  Msline; 
on  creuse  des  canaux  qui  lui  ap- 
portent les  eaux  des  lacs  latcbinsk 
et  lierézovsk  ,  et  d'autres  écluses 
encore  sur  des  petites  rivières  qui 
t'y  jettent ,  et  dont  les  principa- 
les sont  la  Valdaïka,  la  tvbolova  , 
rOuver,  la  Hérézaika  et  la  Keinka. 
Depuis  long-temps  ,  on  avoit  le 
projet  de  réunir  la  Pola  avec  le  lac 
Seliguerpour  établir  une  nouvelle 
connu unicalicin  du  Volga  avec  Pé- 
tersbourg  et  éviter  par  là  les  cas- 
cades de  la  Msia  ;  les  observations 
de  l'ingénieux  Feri ,  envoyé  pour 
cela  sur  les  lieux  eu  1711  ne  lu- 
rent pas  favorobles  h  ce  projet.  Le 
grand-maî/re  tî'artilirrie  général 
"V  dboa  eu  présenta  un  nouveau 
^ue  le  sénat  lit  examiner  et  qu'on 
rejeta  é^jalemcnt^  ou  adopta  cn- 
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suite  celui  du  Ciénéral  TVdénef , 
ni  vouloit  réumr  par  nu  canal 
e  j6  w.  de  long  ,  et  au  movcn  de 
I  3  écluses,  la  Coipo  et  la  (  .beksna. 
On  a  également  creusé  un  canal 
qui  réunit  la  Msta  et  leVoikluiw 
pour  éviter  aux  bateaux  le«  dan- 
gers de  1^  navigation  sur  le  lac 
llmeu. 

Wstislavl  ,  (McmucJiao.ih,) 
ville  du  gouv.  de  ^!obllev.  et  cbef<* 
lieu  de  district ,  sous  le  64°  lo'  de 
la  t.  s«  pt.  et  le  5o^  2'  de  îonf^iU 
orient.  ;  elle  est  bâtie  sur  une 
petite  riviere  qui  se  jette  près 
de  là  d^ns  la  ^^ja  ,  k  g^.  \w.  de 
MobikfH  .  vers  l'orit  nt.  t*  lie  porte 
le  nom  de  son  londaleor  Mstislav  ^ 
sans  qu'on  sache  précisément  le- 
f^uel  des  cinq  princes  de  ce  nom 
1  a  lait  bâtir  ;  mais  il  est  pluK  pro- 
bable que  c'est,  ou  Mstisiav  jer 
fils  de  V  ladimir-le-drand,  qui  eut 
en  partage  Ui  principauléde  T mou- 
taraian  ,  et  qui  est  venu  régner 
ensuite  h  icbernigof ,  ou  Mstis- 
iav IV  de 'i  cbernigof ,  «jui  régna 
aussi  à  Snioleusk  vers  l  an  1202  ^ 
qui  l'ont  fondée  ;  car  ils  régnèrent 
tons  deux  très-près  de  là.  Ù'antrc» 
prétendent  avec  beaucoup  devrai- 
semblauce  quVlle  a  été  bâtie  en 
1 180  par  Honiane  prince  de  Smo- 
lensk,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
son  fils  Mstisiav,  annuel  elle  échut 
en  partage.  Quoqu'il  en  soit ,  on 
voit  dans  la  chronique  de  Sme- 
lensk  ,  qu'en  iSSg  elle  fut  démem- 
brée de  cette  principauté  par  OU 
guerd  ^  ^rand-dnc  de  liithuanie, 
et  donnée  par  lui  à  son  lilshkiri- 
gad  dont  le  lils  George  prit  dans 
la  suite  le  titre  de  prince  de  Msti- 
slaw.  Otte  principauté  fut  bien- 
tôt après  portée  en  mariage  par 
Julienne  fille  unique  de  ce  George 
dans  la  famille  des  princes  de 
TchaslaTsI^.  En  1 386  ,  le  prince  de 
Smolensk  vint  l'assiéger  ,  mais  il 
lut  repoussé  avec  perte  ,  et  obli- 
gé d'en  lever  le  siège  ,  les  princes 
de  Lithuauie  étant  venus  à  sou  SQ- 
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court.  Fn  i  {4^     grand  -clttc  Ca-» 
Stmîr  Jag^lon  ctonua  cette  villr  au 
prinoa  loiiri  SéoiéDOvîtcli  Lon^- 
teuetv  qui  ôtoil  rrvpnii  <lo  Nov- 

Î[Oroà  ,  iniiis  il  De  la  i^artU  pas 
on^-îctnps  ,  car  a^ant  ^ouiu  joèii- 
fîre  à  5<-s  rtnis  }Miioleii&k  ,  Po- 
loLsL  cl  ViU'b?k,  il  lut  bientôt 
dt'possédô  de  MstîsUw.  l-n  i44^9 
le  roî  de  Pcdo^ne  la  donna  h  Vas- 
BÎlci-Iaroslavitch  qui  sVtoit  en- 
fui de  Moscou.  En  1^07  elle  lut 
brûlée  et  saocagéé^  (en  1^14  t^^''^ 
les  villas^cs  des  environs  (nr'  tii 
rnviL^cs  par  1p3  troupes  du  jiraml 
duc  de  ^Jf'S^o^I  Vassilfi  Ivaiiovilch 
qui  faisniL  aior*  le  slé^e  tle  MiiO- 
l»^usk  ;  le  prince  Teodor  Msti.slat- 
ilv,  «^ul  gouvernoil  alors,  *OAî*nt 
qne  ce  petit  ^tat  i^toU  tonjônra 
eipos^  aux  incitritiona  drs  trou« 

ÏiesdeBusaîe^  étant  ai  voisin  des 
enra ,  et  <1u  même  c6ié  du 
llnepr  ,  se  décida  à  se  soumettre, 
ce  Cju'll  fil  en  i^ub;  mais  il  se 
révolta  bientôt  après  et  rt  tourna 
sous  la  domioalion  polonoisc.  h.n 
î56()  on  érigea  celte  petite  prin- 
ctpauté  eu  Voevodie,  en  1708 
elle  fut  le  ibéàtre  de  plasicara 
comliau  entre  les  Russ«>s  et  lea 
Saëdoît  qui  cbcrclioient  à  p^n^ 
trer  en  Rniaîe.  Enfin  cet  ancien 
patrimoine  dea  souverains  russes 
lut  d<  hoilivement  réuni  à  sa 
inérp-patrie  sous  le  règne  de  Ca- 
tbt  riuc  II  en  1772  ,  et  cette  sou- 
teraiue  on'.ouua  qu'on  nietroil 
tlorèii.naut  parmi  les  litres  des 
empereurs  de  Ruasie  celui  de 
prince  de  Matiataw.  Cette  grande 
aouveraine  fit  rebâtir  cette  ville 
que  lea  guerres  et  If»  troubles 
coutiuuels  de  la  Pologne  avoit  r^ 
dnit  à  rien.  On  ne  voit  awewne 
trace  de  ses  anciennes  forlilica- 
lions  ,  quelques  cliéllves  chau- 
rnièrcs  en  ont  pris  la»  place.  Ou 
trouve  à  Mslislaw  un  beau  (.ol- 
légc  des  Jésuites  ,  èen%  couvena 
Cailioliques ,  dont  un  de  Carmea , 
et  îautre de  Bernardina 3  4  égli« 
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«es  rnssea  et  une  de  Gree**|;DÎs; 
il  &\  trouve  aussi  une  s;^naj{ogne^ 
l,e  nombre  de  sea  liabiiana  peut 

être  porté  à  'Vooo  personnes  dea 
d<  ux.  sexes  parmi  lesquels  on  finit 
compter  hao  .îults.  Celle  petite 
ville  lalf  un  (funinerce  .isst  x  con* 
sidérable  avec  le  port  tle  Uiga  en 
chanvre  et  bled.  Il  êy  tient  deux 
grands  ntarcbés  par  an* 

I^Itssrsr  «  (MutHCKC')  Ville  êa 
gOUT.  d*Orel  et  ebei-lieu  de  dia— 
Irict  sur  les  deux  bords  de  la  Zou- 
rlia  ,    et  à  IVnibonclïtu e    Aç  In 
Mtseun  qui  lui  a  domie  sou  nom* 
('cite  ville  est  sous  b»  S  i"  10'  tltî 
lai.  s<  pl. et  le  fit»''  8' de  long. orient, 
h  5i  w.  d'Orel.  On  y  trouve  la 
églisea^  un  couvent  er  5ooo  ba* 
bttana  Ces  deux  aexea  ;  les  envi« 
rona  de  cette  ville  ,  ainsi  que  tonte 
la  province,  sont  trèa^lertilea $ 
aussi,  le  principal  commerce  dea 
liabitaii*?  consisie-î-il  en  bi^nl  et 
et  cbanvre  \  ils  t'emharrjuent  dans 
la  %ill<>  même  ,  sur  la  /.oucba  qui 
rsl  navigable,  et  par  le  uioven  de 
l  Oca  dans  laquelle  elle  lomLe  non 
loin  delà  iU  transportent  lenn 
inarcliandiaea  dana  tout  Tempire* 
Un  connoit  tort  peu  de  faits  re- 
latifs à  la  iondation  et  h  l'histoirs 
de  cette  ville  ,  les  fréquentes  îu- 
cursioiis  dis  ennemis,  et  les  in<« 
cendies  a\ani  brûàé  les  archives  et 
1rs  uiouumenN  qui  pouvolenl  lea 
attester  ,  ou  se  voit   réduit  à  ne 
rapporlei  que  ce  qu'on  apuras* 
sembler  «illenra,  Kn  1  t^ti  ^  lea 
troupes  de  Roatot,  de  Sousdal ,  de 
Mourom  et  de  Riazan  ,  suivant  le 
prince  louriVladimiroviicli,  pour 
taire  Is  guerre  an  i;r:tnd-thie  de 
Kiew,  Iziaslaw  ,  prtreut  Mtsen«;k. 
I  n  1  ,23,  les  babitans  de  celle  ville 
se  jeu^renl  h  l' improviste  et  sur- 
prirent l  armer  du  Koi  latare  to- 
racbe  qui  revenolt  danaaeaëtatn 
chargé  d'un  butin  îmmenae*  En 
i4jo,  ëtant  aona  la  dominatioa 
dea  liîtbuanirna  ,  elle  fut  assiégée 
aana  auccèa  par  le  priaoe  latare 
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Aycîar.  Fn  1493  les  géneratix  da 
grand-dac  lic  Moscou  Ivaa  Vas- 
âiliéf îldi^  U  prirenl  anm  Lilhoft- 
nient  ^  et  en  tSog  elle  fot  enlière» 
menl  cëdée  eiUL  Rnsici  ptr  tin 
traité  de  ptîx* 

MtcbxIIIB,  (^6»ittKUH5.]  pet.  r. 
gouv»  tle  laroslav  et  clirf-lien 
d'ua  (lisiricl  ;  elle  c&i  soui  le  67^  , 
47'  *le  laU  sepl.  et  le  67°  deioog. 
orient.  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Volga  ,  à  92  Wp  de  laroslav  ,  vers 
roecident.  On  j  iroQfe  ode  sente 
djçlîte  et  nn  pen  plnt  de  mille  luh- 
bilent  dee  deux,  aexes  qni  joniiaent 
d*one  eertalbo  aisance  h.  cause'de 
U  fecililé  qne  leur  donne  le  flente 
de  fntre  lin  petit  commerce  dani 
toat  l  inléricur  de  I  Kinpire. 

Mylsk,  (MmvTAckô  )  C'est  l'an- 
cien nom  de  la  \ille  de  Radoni^  sl. 
^Voyez  cet  article,) 

MytischY  ,  {Mht,muw,u.)  C'est 

im  TÎUage  à  1$  w»  deMoiooif^  dant 
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leqnel  on  a  déeoavert  des  sonrcos 
limpides  et  saines  ,  et  e^  si  grande 
•bondanee ,  qne  rimpératrioe  Ca- 
tlicrine  Gonçnl  le  projet  dVn  faire 
cadean  4  celte  «apitale  qui  en  gé- 
néral manque  de  bonne  eau  \  elle 
ordonna  donc  qn'ellea  yteroient 
amendes  par  un  aqneduc  qu'elle 
lit  construire  et  de»  rrinnnx  ron- 
Yt  ris  ffni  parcourent  plus  de  10  w, 
avant  d  arriver  dans  celle  ville  oii 
elles  se  distribm'Ut  par  plu&teuri 
hranchet  dans  difTérens  quartiers* 
Cet  onvrage  immense  et  ntilen'n 
éié  acheYé  qne  sons  le  règne  de 
l'Emperenr  Alexandre  La^ne- 
dneqnt  passe  par-dessns'la  rivière 
Taouza  est  de  31  arches  d'une  belle 
archileclure  et  d'une  construction 
solide.  I/cTPcution  de  cet  ouvrage 
a  été  roiifiro  au  général  Antoine 
Gerliard  ,  qui  y  a  mis  autant  de 
savoir  que  d'aciivité  ,  et  à  ({ui  ou 
en  doit  principalement  la  réussite. 


S  rm  iM  I  im* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 


GÉOGRAPHIQUE  -  BISTORIQUE. 


t 

Digitized  by  Google 


d  by  Go6gIe 


DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE-HISTORIQUE 

DE  ^ 

L'EMPIRE  DE  RUSSIE, 

COHTEHAMT 

I«E^  TABLEAU  POLITIQUE  ET  STATISTIQUE  DE  CE  YA8TE  PATS  l  ~ 
LES  DiNOMWATIONS,  LES  DITISIONS  AlVClENinS  ET  KOUTELLBS 

DES  COmiifeS,  YILLESi  BOURGS  ;  LEUR  POSITION  CAOGRA- 

PHIQUE,  LEUR  HISTOIRE,  lAURS  PRODUCTIONS  NATURELLES  » 
INDUSTRIELLES,  LEUR  COMMERCE,  LEUR  CLIMAT,  LA  POPULA- 
TION, LES  MOeURS,  COUTUMES,  RELIGIONS  DES  HABITANS  DB 
CET  EMPIRE. 

PAJR  N.  S.  VSÉVOLOJSKY, 

CONSBILLEn-D^ÉT  VT  ACTCRL  /  LHi^WLIER  DE  l'oRDPE  MILITAIRE  D£  8AIM« 

GSOnCR  ET  DE  CELUI  OE  SAiBiT-VLA011ll&  2*  CLAèSE* 
* 

DEUXIÈME  ÉDITION, 

Ati;;m^nl<?e  d'un  Supplément  qui  contient  :  le  Koyaiinie  de  Poîo^çnc,  la 
Bessar.il)i('  ,  In  partie  de  la  Finlande  n'unie  à  la  Russie  postérieure- 
ment an  iraile  de  iHo8,  la  province  de  Bie'Iostok  elles  prtwinces  et 
khanaU  de  Perse  cédés  à  l'empire  par  la  paix  de  GulisUiijeii  iSi^â 

SuFrLiif  irr  mtf  Di«i  # ae  Mau»ics  ALLART. 

ÏOM£  SECOND, 


MOSCOU , 

l>E  l.'IMPUlMEillË  U'AUGUâTE  SEMEIV  , 

1823. 


L.iyitizco  by  Google 


neYamaaifc  ^nosBOAseincs  ch  fii%M%i  Ytno6M  no  Hane^aipaiiiif, 
Ao  BMnycRa  a«  fiy5AMKy  t  npeAcmaajiaiiM  ôauiva»  UieHcypHMft 
KoiADieiiiik  <  OAHB^  anacMii^aiyb  ctk  anwm,  njui  IfeBcypHaro 
Xojaiineiiia,  ^f^yrùk  aar  ^enapmaMesBU  MaïaiicniepciBaa 
Ay^OBKMX'b  A^A'h  m  BapOAHaro  IIpoca*ii(eHiji,  aKsaniuiHpa 
A-'iii  HMnEPATOPCKOÉ-  njrû^iwiiioA  6B(Uioio<KM  b^oahmi»  a^« 
UMnBPATOf^KO^  AsaAeMiH  Hayni^.  Aarycma  as  ah«> 
'  roAa.  KBHry  ci»  paaeicantpnaaA'b  OpA^Hapaaift  npo<^eccop% 
KoAJtaaKCiilA  Coa^mmiK'k  m  Kaa&Aep% 

IfItXAHJll»  liA4£HOBC&I£L 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE- ni STQJlï QUE 

L'EMPIRE  DE  RUSSIE. 


]N*AHAlDATiKAÏA  CREPOST  ,  (Ha" 

çaùOamcKaA  Kpinocm^.)  ce  pe- 
tit fort  se  trooTe  dans  le  gouT. 
di'Orenboarg ,  à  J^où  w.  ae  la 
^Ule  de  ce  fiom  ,  snr.  le  grand 
cliemiii  de  Moscou.  Il  a  èlè 
construit  en  1756  ,  à  cause  de 
l&  révolte  des  Baclikirs  ,  et  sou 
nom  lui  Psl  veau  de  celui  tlu 
Baclil>ir  \H(ialbak  qui  avoit  son 
babitatioii  iluiiâ  O'I  endroit.  |ja 
rÎT.  Ik  coule  auprès  du  fort.  Il 
eontient  lap  majsqns  ,  et  ses  for- 
tîficaltpDS  coasifient  en  ott  rem* 
|iart  palissadé.  I^é  terroir  des 
enrironf  fMt  d'ai|e  extrême  for* 
tilité.  * 

Nakïjitchevanf  ,  f  JJaxute- 
eatib.)  p«  ville  du  l;ouv-  d'Fcatheri- 
noslaw^  dans  le  district  de  Kos- 
low  j  elle  est  bâtie  à  5  \y.  de  cette 
dernière  sor  la  rive  droite  du 
Don.  3pi  fondation  ne  date  que  de 
Tannée  1730,  lorfane  Tlmpi^r^- 
trice  Catliertne  II  fit  transporter 
^e  Crimée  tous  IcA  Arméniens 
<juî  rîir»biloIent  pour  les  établir 
là  j  aussi  coniposont-ib  seuls  la 
populaûoa  de  Nakhitchevane  Ils 
ppssèdent  encore  ^  ylliagjs^  4^'$ 

Tpm.  h. 


environs.  Ge  peuple  indusiri*  ux 
y  a  établi  avec  Ix'aaooiipdc  suc- 
cès la  culture  du  nfàrier ,  et  le 
vers-à-soie  y  réustit  fort  Xiiptk. 
lis  ont  aussi  des  manufactures 
dVtofies  de  cotoi^  4'niie  qualité 
supérieifre. 

le  natii  que  les  Tcheremiss  et 
Ips  Talares  donnent  à  la  ville 
deYiatka  ,  l'ancen  ic  &.lino\v  «les 
Russes  aparenniifiif.  j  parce  que 
c  est  ui|e  coioiue  qui  ç'v  est 
établie  de  Npv^orod  ,  vers  la  lia 
4a'Xil«  siècle.  {  Voyez  ViATtA.) 

Na-our  ,  {H.i^l/ph.}  [»ei.  fort 
qui  se  trouve  t\a\is  l-  ^ouv,  du 
Caucase  ^  district  de  Mosdoc  ,  sur 
le  Térek,  Cest  en  même  temps 
une  stanitza  ou  bour^  des  Cosaques 
qui  en  font  la  gfrnis.p]i*  Qn 
trouve  nne  é^^lise, 

NaoUROUZOVSTZY  f  (  Ha^p^m 
eo9Hbi.)  on  NfrrQuss-Aoul  pet. 
peuple  de  la  race  des  Ta  l  ires 
Nogais  ;  ils  habitent  actuellement 
dans  les  moiila^aes  ilti  Caucase  , 
de  l'autre  enté  du  C  >i4lMa  ;  ils 
âuul  au  uouibre  de  ^900  fai^llle^ 
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lis  sont  Tenus  des  borcis  do 
\o1gA  fuyant  la  dominatîoo  rus- 
se .ipiM's  la  cil u le  (lu  rovanine 
(l'Astr^uklian.  hrran»  loii^- leiups 
dans  les  sleps  et  vers  le  Couijaii, 
iU  ne  cessoiPiit  de  iiai  celer  nos 
iVoutières  ,  el  pilloient  souvent 
les  caravanes ,  et  même  les  ha- 
Lîtatioas  qails  |M>avoîrnt  sur- 
prendre  ;  mais  èntièrcment  vain- 
cus en  1771  )  par  le  général  l)é~ 
médem  .  ils  ae  soumirent  -à  la 
Biissie  ,  lui  Jurèrrnl  obéissance  , 
et  ilonuèreiU  drs  otages,  i^'jo 
ils  passèrent  presque  toiu»  ilo 
l  uiiire  cûlé  du  Ouhan  ,  où  ils 
cauipenl  encore  auj<»urilh'ui  , 
tantôt  sar  les  bords  du  Laba , 
tantôt  snr  ceax  du  Couban. 

Nara  ,  (y/a/'  a.)  rW.  asses  consî- 
déraille  qni  a  sa  source  daus  un 
Idc  du  go  UT*  de  Moscou  ,  district 
de  Vcréa  ,  ou  elle  traverse 
avant  d'entrer  clans  le  f*ouv.  de 
(  nloii^a  ,  (Kl  rlle  parecuirl  le 
district  de  I  urovsk  ,  et  retourne 
ensuite  dans  le  gouv.  de  Mos- 
cou ,  vers'  Serpookliof  pour  se 
jeter  dans  TOca  sur  les  frontières 
do  gouv^  -de  Toula* 

NaRGVENE  ,  (Jlapcenh.)  C'est  le 
nom  d'une  pel.  île  du  goU'e  de 
Finlande  ,  située  vis-à-vis  du  port 
de  Re>al  ,  à  deux  milles  à-peu- 
prt  s  de  celte  ville.  M  le  a  b  w. 
de  inn^  sur  deux  de  large  5  ses 
lir^bîlans  >ont  quelques  pécheurs 
l'inuois  et  Suédois  qui  v  cultivent 
la  terre  et  'possèdent  cl'e&cellen- 
tos  praîriet.  il  se  trouTe  tout 
près  de  cette  ile  ,  vers  Torient , 
«ne  antre'  pins  petite  appelée 
\oulf. 

Karma  ,  (Tfapjria.)  rivière  assez 
Considérable  du  gouv,  de  Kiazau 
qui  pourroit  être  n.n  i^able  ,  si 
ses  bords  n'éloienl  pas  aussi  bas 
et  marécageux  ,  de  sorte  qu'il 
est  impossible  d^n  approcber 
pour  traîner  b-s  bar([ue5, 

Karova  f  iiiapoecL)  Ce  flenve 
«lit  gou¥.  de  Pétersbourg  ,  u'est 


proprement  qu'un  éronlement  An 

liic  Heipus  ,  dan.N  legolje  .de  Fin- 
lande ;  il  sort  du  lac  près  d'un 
petit  village  nommé  Sirensk  ,  ;i  60 
w.  de  Narva  ,  el  à  la  plaee  duquel 
se  Uomolt  jadis  le  ei-aleau  de 
Keusebolss  ,  dont  ou  voilii  pei/^e 
quelque  trace;  il  passe  ensuite 
près  de  Nar\a,  et  va  se  jeter  ta 
Ht  •  plus  bas  dans  le  golfe  ;  ce  qui 
lui  lait  m  tout  un  cours  de  j2  \s\  j 
il  n'est  navigable  qae  depuis  l«i 
ville  jusqu'au  f;oire  ,  encore  esl-il 
si  peu  prolond  à  sou  emboucbu-  ' 
re ,  que  les  vaisseaux  qui  pren- 
nent plus  de  "j  pieds  dVau  ne 
peuveni  y  euli*er.  ^ou  cours  , 
iiepuiale  lac  jusqu'à  3  w.  près  de 
U  ville ,  est  rempli  de  cascade* 
qui  en  rendent  la  navigation  trè*" 
dangereuse,  et  la  dernière  qui 
thi  de  12  pieds  de  lia  ut ,  neper^ 
met  plus  à  aucun  bateau  de  pas- 
ser outre.  Malgré  cela,  ce  tleuvc 
est  d'uiH'  grande  utilité  pour  le 
comun  ree  des  l>ois  ,  car  la  Plussa^ 
qui  vient  s  y  jcti  r  au-dessus  de 
ISarva ,  y  apporte  tons  ceux  qui 
viennent  du  gouv.  de  ISovgorod» 
\I1  est  en  outre  très-poissouueui: 
les  saumons  et  lc*s  anguilles  de 
ce  fleuve  ont  beaucoup  de  rc^pn» 
lotion  ,  et  s'j  prennent  en  grande 
quantité. 

Nabovtchate  ,  (Haiioozamh,) 
pet  ville  du  gouv,  cîe  Penia  , 
cliel-liru  de  district  ,  sous  le  6j*> 
39' de  lat.  scpL  et  le  61®  1^  de 
long,  orient.  Elle  est  bâtie  aa 
continent  de  deux  petites  riv.,  la 
CJicldaisse  et  la  LapjTgevka  y  qui 
font  tourner  deuR  moulins.  £lle 
est  à  i?5  w.  de  Penza.  On  y 
houve  3  églises  el  2:>oo  habitans 
des  lieux  sexes.  Il  se  tient  annuel- 
lement trois  grands  marches  dans 
celte  petite*ville. 

Wabtchiwe  ,  (flapzunb.)  pet, 
lie  de  la  mer  Caspienne,  non  loin 
de  fiacou* 

NÀRVA,  (//apcn-)  ▼iHc  et  port 
du  gour.  du  Pétersbourg  5  ancie»» 
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ncment  le$  Rosses  la  nomraotent 

Htnj^ndif  ou  Rougoden-'  ;  elle  est 
sous  lo        i5'  27"  de  la  t.  s('()t.  et 
lo  4  )^5S'  t!e  loni;.  orient.^  à 
siiil  ou("sl  lie  iV'lcrslmuPj^.  Avant 
qu  ou  L'eût  autic^ié  à  c«;  gouv.  , 

^le  n'apparieaoU  h  aucuii  el  ne 
drpendoit  qaedii  scaat  dirigeant, 
du  collège  de  justice ,  et  du  comp- 
toir Jes  (in.iuccs  de  liivniile,  Es- 
thoaic  et  Fiiiiaade  à  Pt'tt  r  sUonpg* 
Cette  ville  est  si luéi^  sur  la  Nnro- 
va  qui  sort  du  lac  IVijius  ,  el  se 
jette,  à  deux  milles  ào  la  ville  , 
dius  le  iioll'i'  de  rmL  ti  lp.  (Ihh- 
YC  j  dont  les  eaux  soai  tres-rapi- 
des,  iormc  à  uuc  w.  etdemîao* 
dessus  de  la  ville  ,  une  cascade  de 
la  hauteur  de  1 2  pieds  :  ce  qui  est 
cause  que  les  marchandises  venant 
par  le  lac  Peipus  ,  sont  déchargées 
en  cet  endroit  cl  menées  par  terre 
Jusqncs  dans  la  ville.  Il  est  à  pré- 
sumer que  c  est  du  (louve  Narova 
qu'elle  a  reçu  son  nom.  On  la  di- 
viiae  en  ville  ancienue  et  ville  neu- 
Te.  lia  premièro  fut  bâtie  en 
1233  ,  par  Yaldemar  11  roi  de 
Danemark,  et  gratîûéé  jes  mê- 
mes privilèges  que  ceux  que  le 
roi  Kric  accorda  h  RevaU  £Lie  est 
•  séparée  de  la  ville  neuve  par  une 
imiî-riillc.  J^es  lorlitications  o\lé- 
rieures  de  Narva  sont  eu  bon  (  (ni. 
KUe  est  pourvue  d  une  gai  tn^oa 
sui'iisauu*.  iiC  circuit  n'en  est  pas 
grand.  La  ville  aucicauc  est  bâtie 
de  bonnes  maisons  de  pierres  ;GrU 
les  de  ta  ville  neuve  ne  sont  que 
de  bois  et  les  fondemens  de  pier- 
res. Il  se  trouve  dcu\  églises  dans 
la  ville  ancienne  ,  dont  l'une  au- 
trefois allemande  ,  appartient  ac- 
tuellement aux  lUisses  ;  Vautre 
qui  étoil  smuloiso  SiM-l  niaiuieuaut 
au  culte  des  ijUliiériens  allemands. 
On  trouve  de  plus  daus  ta  ville 
ancienne  la  maison  de  ville,  ta 
Jboorse  ,  une  école  allemande  avec 
^  quatre  in >iiuiiiiurs,  ua  château  sé- 
>paré  de  la  ville  par  uii  fossé  et 
m  arsenaL  Un  voit  dans  la  ville 


neuve  nrie  église  suédoiso  pt  fin- 
landoise  bâtie  en  bois.  On  appel- 
le llakelverk  le  faubourg  non  lior- 
lilié  ,  (lui  est,  pour  la  majeure 
partie  ,   b.ibitée  par  des  Rosses, 
kutre  le  cliaiijau  d  Ivau-gorod  en 
Ingrie  ,  et  l'ancienne  ville  de  Nar- 
wa ,  on  trouve  ,  au-delà  de  la  Na- 
rova  ,  un  pont  bâti  snr  pilotis  , 
et  fortement  lié  par  des  crampons 
de  fer.  Cependant  le  grand  cbcr- 
niîn  de  Pélersbourg  ne  passe  poinl 
par   ce  pont  en  hiver  ,  mais  on 
descend  alors  la  rivière  beaucoup 
plus  bas  5    on  entre  d'a!)or.l  dans 
le  laubourg  ou\crl   d  llalveU crk  J 
de  là  ,  par  les  fortifîcations,  dana 
la  nouvelle  ville,  et  enfin  dans 
l'ancienne  à  la^nelle  aboutit  le 
château.  Autrefois  Narva  étoitau 
nombre  des  villes  anséatiqnes  ,  et 
fiisoit  un  grand  commerce ,  qui 
est  beanronp  d('cbu  dans  les  der- 
niers temps  ,  quoitju'il  soit  pour- 
tant   encore     considérable.    Les  1 
principaux    objets    d  exporta  lion 
sont  ilu  boÎH  et  du  lin.  La  ville 
perçoit  l'accise  de  l'ean-de-vie , 
du  malt  et  du  gros  bétail  qui  vient 
d'£silionie   el  de  Livonie ,  ainsi 
que  le  péage  des  marcliandises  de 
bois  9  le  ponlenage  ,  el  les  doux 
droits  appelés    pfj/gehi    et  /^>/7- 
uengeîd.  On  eonrj)ie  à  Narva  'iCoo 
babilans  dos  (leu\  sexes.  Colliî  vil- 
le a  été   en  bu  le  à  beaucoup  dd 
malheurs.  Le  Tzar  Ivan  Vassilié- 
vitch  la  prit  d'assaut  en  1S68, 
pendant  qu'elle  étoit  en  flammes. 
Les  Suédois  s'en  rendirent  maî- 
tres en  i58i.  Les  Russes  l'assié- 
gèrent en  i5<jo.  l'.lle  lui  réduite 
en  cendres  en  1639.  Les  HuSdCS 
rallaquèrenl    encore  três-viv'»- 
meul  en   1  joo  ,    maiS   le  r<n  de 
Suéde,  Cl»a»'les   \il  ,  la  déi^ai^eaj 
ils  mirent  de  nouveau  le  si é^e  de- 
vant cette  ville  en  1704  comman- 
dés par  Pierre-lc-Grau<l  en  per-^ 
soune  ,  et  la  prirent  d'assaut.  Lct 
babil  'US  ayant  été  transportés  en 
Aussie  en  1  joâ  j  parce  qu'on  ne 
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kt^  fidit  ^oint  énerire  à  etik ,   tihe  sources    très  -  abondatitës    â'esM  / 

p:inie  roviiii  1  II  1714  9  l<*  rcsiren  chaude.  Le  colonel  Kaslow^  oom»  ^ 

IJI8,  el  ils  ùii<  lit  rétablis  dans  ninmtanl  de  la  presqu'île,    y  fit 

la  posScssiou  de  Aeurs  aaclfMîs  pi-i-  élabiir  des  haius  e;i  178^.  lie  con- 

vi  é^.'S.  i  ii  1773,  i.i  plus  grande  siil  de  l' raiico  liCsseps  eu  fait  uis- 

p  rtie  de  la  uouv«>lie  ville  (nt  d('-  si  nietUiou  duus  son  JoiU'tiai  de  • 

Iruilc  par  k\H  llaniines  ,  Tiucendie  vojage.  / 
«  épargna  c^n'un  petU  nomlvfefle      NaTGRILÔVA  ,  (i/aru^ada.)  pct^ 

njaisoQS.  Od  U  ooinmoit  autrefoU  rit,  dn  Camtcluitka  ,  renommée 

^arva  iivon^eiine ,  en  oppnsUioo  par  la  qnaatitë  de  perles  qu'on  y 

d*  ran-goirod  qu'on  nommoUNar-  troore;  elles  ne  «ont  ccpendaol 

▼a  rUMe  ;  celte  épUbète  ibete^net  ptfft  d'une  boniie ({ualité. 

plus  aujoitrd'bui.  NaVDLOC  ,     (  }! a ',0 -^oKib.  )  lac 

^AP. rM,  (Haphijnh.)  pel.  ville  as»C2  conslflerabie   du   gouv.  de 

duj^ouv    de  Toinsk  ,  cbcl-lieudc  ïver  ,  dans  ie  dUUrict  de  Vjclini'* 

district ,  elle   esi  située  sous  le  Volotcbok. 

5^*^  \V  de  lat.  sept,  cl  le  98°  58'  îVazia  ,  r//ajiA )  riv.  qui  se  jcl*- 

dte  long.  oHent.  ,  à  335  w*  de  te  dans  le  lac,  ou  plntdtdanslë 

Tdttitk  ,  sot*  U  H«ë  dH>ilè  d^  rob,  canMl  de  Ladoga,  non  bin  de 

et  à  Téniboucburè  de  la  Keta  ^  lii  ÎKïhluaielboiirg  ^  elle  oonle  du  mî- 

pet.   riv.    Narvmkâ  la  traverse,  di  an  nord. 

Cetoil  oHginairempnt  an  simple  NaZIIIi  9  (HàaùMh.)  Il  y  a  dcox 

endroit  palissade  on  ostrog ,  qu'on  rivières  de  ce  Hom  en  Sibérie,  daus 

avoit  bati  en  1696,  non  loin  de  le  gouv.  de  Tobolsk ,   district  de 

l'endroit  où  se  trouve   la  Marvin  Bérérofj  elles  se  disiiugucut  en 

d'à-préseai  ,  mais  qui  à  cause  ties  grdnd  et  petit  Nazim.  La  seconde 

niUrais  prbinutU  qui  l'entoure,  à  se  jette  daus  la  première  ,  et  cel- 

é\è  Irausportée  à  l'endroit  où  elle  lé-ci  ,  après  un  cours  de  plus  2!>o 

sé    thoûve  àélilplleiileiit.  On  7  w.  da  nord-est    va  se  jeter  dans 

imnve  Une  église  et  une  centaine  lH>b. 

d*habîuns  qni  ne  sont  là  que  pôar  NbceaSSOTSKU  tiosAQVBé,  (ir«- 

ftéïevQT  les  trîbûu  sur  les  difté*  HpacoacKÎe  KoaoKU.)  C'est  unë 

r<  ns  peuples  erràas  du  TOÎsinâge.  colonie  de  Cosaques  du  Don  ,  qnî 

Nastist.ak  ,  (  fl»icmucmnKh  )  lors  de  la  rébellion  du  traître  Ma« 

c'enl   le  nom  de  l  ile  que  lormc  /-epa  ,   se  soûl  enfuis  sur  le  Cou- 

dcui  bras  delà  liéna  ,  à  son  em-  ban;  ils  làabitcnt  à  5o  w,  de  la 

boucburt;  dans  l'Océan  glacial.  mer  Noire,  entre Tamao, la  Tniou- 

INasva  ,  'ffac6a.j  ^et.  riv.  du  taraLan  d'aujourd'hui,  et  CopvL 

goiïT,  de  PsLev ,  dans  laqilelle  en  Ils  sont  au  nombre  de  600  icUl 

IrdUTe  quelqùeioiS  des  perles.  i^jpartis  en  trois  TilUiges.  Ces  ëmi- 

Natai.1  iKSEAiA-GRBPOSt  (H d*  gi*es  ont  coiiservé  les  mœurs  et  le* 

ffia.i»uncHaA''Kptnocmh.  )    CHwt  usages  desCosaqucS  et  même  la  #e- 

le  uoiit  d'un  petit  fort  qui  appar-  ligioa  chrétiénuc  ,    mais  privés 

tient  àlalii^iiede  défense  ci-de-  d'iiîstructlons  et  loug-tenip«»  tans 

Suù  d  L  kraiO  ',  il  se  trouve  dâils  paslrnr<î ,   il  s  est    iulrodtiit  des 

le  »;cMiv    »l  1  railieriiioslav.  opinions  p.irmieiis.,  qui  lui  foiit 

> Al CHiKi> K,  ii msuKUHÔ  )C'esl  rtgarder  avec  justice  comme  des 

uu  ivsirog  eu  endroit  palissade  Âcbismatiqucs.  Avant  la  réanîoii 

dans  là  présqu'tle  du  CamtehatkS,  dé  lA  Crimée  à  Tenipire ,  île 

situé  sur  là  irive  méridionale  de  étaient  soutàisanx  Khans  de  cet- 

la  Graudo-RiTière  (Soichaîa  Hé",  te  presquHleet  leur  fournissoient 

kà^^  près  duquel      tteuirfâ  des  uu  certAîu  .  nombre  de  eombal» 
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tàn§.  TiPtirtlom  vlrnt  do  Necras-   on  v  a  étaî>là  une  foire  annuelle 
sol' leur  chei ,  au  temps  de  leur   iixéi>au  i5  septembre, 
émigration.  Nbiva,  (Heûea.)  rïy,  goikfé 

fif  EORSMAimoî ,  (  B^^pêjueoÊ'  dé  Perm  .  ^le  sort  d'an  lac  et  en- 
Aoà.)  redoute  qui  se  trouve  dans  tre  dâns  lie  oistrict  d'f  rb'it ,  oà  s'é«t 
la  gottv,  du  Caucase  ^  non  loin  du  tànt  jottil  au  Rédhe  ^  iU  preii-* 
Xouhau  ;  na  rêgimr-nt  de  Gosa*  nent  ensemble  le  nom  de  NItsa  ^ 
^ttpe»  d(i  1)on  V  titnil  garnison*  SOUs  leqnel    ils  CDlr^nt    dans  lô 

NedrigaiLLoW  ,  fT/e^i>u€<2U'  gouv.  de  Tobolsk  par  U  district 
JiOtf&.z  pel.  ville  du  yonv.  dXkrai-  de  Tonrln$k,  et  se  JetlcnL  daus 
ne,  dans  le  district  delà  ville  de  la  Toura.  Les  Bords  supvrieurs 
Soumm^  »  ^  ^4  cette  dex  uié-  de  celte  riv.  sont  renommés  par 

Elle  a  été  Jiàtîe  vers  la  Hii  dti  la  quantité  de  belles  mines  de  fief 
iLVflt  siècle  ,  sur  la  rive  gauche  qui  s'y  trouvent  |  et  sa  partie  in- 
de- ît  ■;$oilla  ,  et  les  bords  de  la  fériettre  par  U  fertilité  de  son 
Ttanka  et  de  la  Nedrigailovka  ,  terroir  ,  qui  cause  qn*il  s'y 
dcui  ruisseaux,  qui  la  traversent,  est  établi  beaudonp  de  colons. 
Ou  y  trouve  5  églises  et  plus  de  NftÉgol,  (  H emeôoÀb.)  pet« 
6o»io  Labit.Tfj>;  di's  deux  seies  qui  riv,  qui  cornmence  son  cours  dans 
sont  presque  t<»us  eultivaleurs.  le  iirtuv.  de  (  oiirsL,  district  deCo- 
Le  tabac  réussit  lorl  bieu  ici  ,  roteiiensk  ,  et  entre  ejlsnite  dan» 
aussi  en  sèment -ils  en  faraude  le  gouv.  d' Ukraine  par  le  district 
^tttetitë  pour  l'exporler  dans  Te-  de  Yolcbatisk ,  Où  elle  se  jette 
"ïpniogër.  dans  la  Coréa  el  oelle-ci  dans  le 

'  MBiBft-MitLBir  ,  (Htûtpî>^Miif  JDonets. 

^Jl^tô.)  Ancien  chàteaù-fbri  ^  bâti      NÉjine,  {HejkuKb)  ville  dit 
par  révéque  Albert  en  1204  ^  et  gouv.  de  Tchernigof ,  et  chef-lieu 

acinelleinent  bien  seigneurial  avec  d'un  district.  File  est  située  sous 
•line  église,  à  11  w.  de  Riga.         le       3'  delat.  sept,  et  le  5o°  2' 
NeoLinnaïa,  ffffC.Ti/Hua,^.)  P^i*  de  lonj*.  or.  ,  sur  la  rive  gaucbe 
riv.  ou  plutôt  ruisseau        coule  de  l'Osier ,   h   74      sud-est  de 
dans  la  ville  de  IMoscou ,  et  qui  Tchernii,'oi.    C'étoit  auparavant 
se  jette  dans  la  Moskva^  près  du  une  des  qnatl^  Tilleé  de  garantie 
,  %.remL  poilr  la  Russie  mineure  ;  il  j  avoit 

MsiSCiftEOt  9  (Heûut^omîh)  arjp  toujours  garnison  russe ,  qui  se 
nopa^  en  Finlandois  Savolma  ,  siir  tenoii  dans  la  citadelle*  Cette  ville 
le  lac  Ontroufs  ,  qui  se  réunit  au  est  environnée  d'un  rempart  de 
laô  Saima.  Cette  petite  ville  du  terre;  elle  a  de  T)elles  églises  dont 
gouv.  de  Vil)ourg  est  sous  le  61''''  ou  porte  en  tout  le  nombre  à  iS) 
62' de  lat.  sept,  cl  le  {6°  56'  de  deux,  couveos  ,  plus  de  luiile  mai- 
long.  orient.,  à  'i»ou.  nord  de  sous  ,  parnii  les([ucls  il  y  eu  a 
\  ibourg.  Lile  a  été  bâtie  par  Icy  beaucoup  en  pierres.  En  gcuéral 
Suédois  en  i474  ^  château  qui  Néjinc  passe  pour  la  plus  jolie  ville 
t%l  placé  tout  près  de  là  ,  sur  ttn  de  b  Russie  mineure.  Il  7  de* 
rocher  an  milieu  du  lac,  et  qui  meure,  ontre  les  Russes  et  les 
porte  propi^ment  le  nom  de  Neis-  Cosaques  ,  beaucoup  de  famil- 
cliloi ,  est  très -bien  Jbrlifié  par  les  Grecques,  qui  y  joaissent  de 
la  nature  et  par  l'art.  Les  Russes  grands  privilèges,  ainsi  que  des 
*  eu  rendirent  maîtres  en  1714  j  Arnirnif-ns,  Ces  deUx  dernu  ies 
à  la  paix  de  Nisladt ,  elle  fut  ren-  naf  khiv  loal  un  Couiuiei  cc  eonsl- 
due  aux  Suédois  ,  et  relouma  aux  dérahle  av(n>  In  rurfjuie ,  la  Polo- 
K.usses  par  celle  d  Abo.  En  1^80  ijucj  et  la  odcsie  j  on  peut  même 
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dire  qu<»  tout  !«'  t  omniprce  do  Né- 
jiue  y  qui  est  as5C2  tiorissaut ,  est 
entre  leurs  mains*  Il  S(*  lîeni  trois 
marcLps  par  an  dans  cette  ville. 

Neleoiita  ,  {jiejie^uHQ'j  pet» 
riv.  du  ^ouv.  de  à  ver,  qui  se  jette 

dans  I.i  Molo^i. 

^EMYCHLIA,(//t»JM^iuXA/l  )  P<*t. 

riv.  (lu  -ouv  d'V  kr.nue, qui  après 
un  cours  «le  12  \v.  va  se  jVtrr  daus 
le  Kliai  koi  sur  sa  rivo  ^aiirlie. 

Nenasytetz  ,  {jieHuci>t,me'^h.) 
(riiiMitiable.)  C  est  le  nom  qn*on 
donne  à  in  y  cataracte  du  DQ<*pr  ^ 
elle  se  trouve  dans  le  gouv.  d'bca- 
theriiioftlav  ,  k  nue  w.  de  la  6*  et 
à  5      la  8"  cataracte. 

Nkrkkhta;,  (nrpe.vmrT.)  p(^t. 
riv.  du  i^  MH.  dr  i.o-iiroun  j  elle  se 
y  tu*  daus  le  \  fdgn  ;  à  i  \v,  (îe  son 
embouchure  se  lr<mvc  uae  terre 
no'.re  imprégnée  de  vitriol  ,  avec 
laquelle  on  latt  de  1  acide  sulplm- 
rique, 

NkrBcrtà  f  (Hepearma-)  du 
gouv.  de  (^ostroma  ,  et  chet'-licu 
de  district  ,  sous  le  Sj^  23'  de  iat. 
sept,  et  le  (ïi^  S8'  de  long,  orimit., 
è  w.  su<l-ouest  de  Costroma. 
C  lie  ville  est  balie  sur  la  riv.  du 
îiiéme  noru  ,  el  sur  la  Snleuetsa 
cjui  se  jeiu;  aussi  daus  le  Volga, 
Ou  y  trouve  ^  églises  el  1.200  ha- 
Liians  des  deu\  sexes.  Les  mae- 
ciuinds  de  celte  ville  font  un  com- 
mnrce  assez  considérable  eu  toile 
qu'ils  vont  vendre  en  Hnssie  mi- 
lUMire  ,  et  en  lilature  qu'ils  por- 
l«Ma  aux  r;»bri([ues  de  iar<rslav  et 
tic  (losirom  u  Celle  pet.  viUf  po<i- 
6ed4'  uuf  laliriijue  «le  toile  ,  et  il 
&  y  tieul  deuv  grauds  marchés  par 
an. 

^ERBTA,  (//■'/> «nta  )  ppt.  riv. 
du  ^ottv.  de  vitelisk  daus  le  dis- 
triet  de  Hesitxa.  Ëlle  se  jette  dans 

la  Dvina.  ^ 
Aerl,  {llepjih.)  On  cmmoîl 
deux  riv.  de  ce  nom  ,  «ju  pu  «l.s- 
tin^^ue  entre  elles  par  l  éptUjt  tc  de 
grande  et  tle  p^'Utc.  La  ^ruu  le 
IScri  prend  sa  source  dans  le  gouv. 
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de  \lndimir,  district  de  Pereslnx'J  J 
elle  sort  du  lac  IMéslcIit'Cvv  ,  uiais 
jusqu'au  lac  deSomiue  où  elle 
entre  ensuite  ,  elle  porte  le  nom 
de  Veska  ;  ce  n*est  qu'après  ea 
sortie  de   ce  dernif  r  quelle  ee 
nomme  Nerl ,  elle  coule  du  lac  So- 
mine  dans  les  frontières  du  gOQY» 
de  1  ver  ,  districl  de  Caliazin  ,  et 
jette  près  de  la  ville  de  ce  nom 
dans  le  \  olt;a.  Cette  rivière  est 
as^fz  poissonneuse^  mais  elle  n'est 
pas  navigable.    La  petite  NcrI 

£rend  également  sa  source  dan» 
igouv.  de  Vladimir  et  dans  le 
même  district  de  PereslavI  ;  elle 
sort  d'un  marais  et  coule  vers  le 
^onv.  de  laroslavl ,  dans  lequel 
elle  entre  un  mouienl  ,  puis  elle 
vn  ressort  el  coule  de  nouveau 
daus  «  ('lui  de  \  ladimir  à  travers 
ledislricl  de  Sou^dal  l  espace  do 
9!)  w. ,  pour  aller  se  jeter  dans  la 
Clîazma  ,  près  du  couveut  de  Bou 
holnhow,  dans  le  district  même 
de  Vladimir.  Son  cours  en  ton. 
est  de  322  w. 

KÉRO  ou  NÉRA  ,  (Hepo  ''  "t^î 
Hepa.)  C'est  le  vêri l.tlilo  nom  ilii 
lac  qu'on  noniuie  eonuiumiMoeiit 
lac<le  Hostow,  à  cause  du  voisinage 
de  celle  ville  hâtie  sur  ces  bords. 
Il  o  12  w.  de  lon^  sur  7  de  lar^e  , 
et  sa  circonférence  est  de  4^ 
lac  rcf^oit  dans  son  sein  deux  riv.  , 
la  (jda  et  la  Sara  ^  et  il  n'en  sort 
qu'une  qui  est  la  Yeksa.  Celle-ci 
en  se  réunissant  dans  le  district  de 
faroslavl  avec  la  Onsîi<>  ,  foi  nie  la 
Cotorosl  qui  se  jcUe  près  de  laro- 
slavv  daus  le  V  ol,-;a.  Au  priuleujps^ 
lorsque  les  eaux  sont  Itautes  ,  oit 
peut  naviguer  depuis  Rostow^  et 
au  mo^en  d'une  écluse  qui  se 
trouve  près  de  laroslaw ,  les  ba-» 
leaux  entrent  dans  leVol^a;  CC 
qui  facilite  aux  liabilans  de  ee& 
bords  les  moyens  de  porter  leurs 
(It'rv  érs  daus  T intérieur  de  TLo*- 
piiecL  jusqu'à  Pétersl/ourg. 

^^HoalKA  ,  {HepoA4,Ka»)  pd» 
riv.  du  gouv.  oc  Pcrm  ,  qui  se 
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jette  près  de  la  ville  de  Teriho«  Vexploit^  depuis  1704;  celle  de 
toarto  daus  la  Toura.  Son  oom  Doutcharsk  sur  la  harza  ,  drpui* 
Ini  vîont  d'une  ancienne  lorto-  1  ^6];dp  <,outoinnrsk  dans  la  mome 
ressf^  des  Vogoalcs  qu'oa  nom-  .uiiun*,  sur  la  (.oufofîiara  j  d'I  ca— 
njoit  en  laiij;iie  Ziriane  Servm-  llit'niiiii>k.  sur  la  jikmho  rivière  à 
Cara  ,  et  sur  les  ruines  de  laquelle  «rjuelqués  w.  plus  lias  ;  d'Alexan- 
VerkJiolourie  est  bâtie.  drow  ,  sur  la  Tarza  j  dei  liilLa, 

!lBRTCHiirsK,(//^//ct<Kcic&  }p<n.  snr  la  Tclialbotitelia  ;  eofîn  de 
TilleirontieredeSibcrie ,  du  côté  tàazimoar  |«ar  le  (iaKiinoitr.  On 
de  la  (Jiine;  elle  appartient  au  exploite  <b us  toutes  ces  niioes  de 
goUT.  d'irkoutsk  ,  dans  lequel  elle  l'argent  mêlé  de  ploinb ;  ellea  pro- 
est  clieC-lieu  du  district  de  son  duisent  année  commune  4o>00O 
nom.  Cette  ville  est  sous  'h*-*  ^^>'  ponds  de  piotnh  ,  dnfjiud  on  ex- 
de  lat.  sppt.  et  le  i34°  if»»o«    trait  260  pouds  d  arf^eril  pur.  Oa 

oricut. )  sur  la  Ncrtclia  (jui  se  jette  envoie  2f>,uoo  pouds  de  ce  plomb 
daus  la  Liiilkva  ,  ù  (jOi  \v.  d'ir-  aux  mines  de  Colyvan  ,  10,000 
koutsk.  Elle  a  été  bâtie  en  i6j8  pouds  au  dépôt  d'artillerie  ,  et  le 
oomme  ostrog  oa  simple  eodroil  reste  se  vend  à  des  particuliers, 
pelissadé;  ce  n'est  qu'en  1781   L'administration  de  ces  mines, 
qu'on  en  fit  une  ville.  Elle  est  re-  comme  celle  de  C.nlv^ano-Voscr^ 
marquable  par  le  traité  de  paix  sensk  ,  est  ré^ie  (rirceitniient  par 
qui  y  Xut  conclu  avec  la  Chine  en  le  cabinet  impérial.  C'est  ici  que 
1689  ,  le  ?.8  août.  I.or.s(|ue  les  ca-   sont  élal)lis  dfs  liarrières  et  des 
ravaiics  desliiiécs    pour  le  com-  postes  niolulfs  de  (iosaques  eJ  de 
nioi  cp  nvoc  les  Cliiuois  passoient   Toungous.scs    sur   los  ijoiiti«"'iv»s 
ici,  la  ville  de  Nertehinsk  jonissoit   chinoises.  On  trouve»  aiiî,si  dan*  le 
d'une  cerlaiue  ai&auco  qu'elle  a  district  de  ISertchinsk  le  bourg  de 
perdu  depuis  qu'elles  passent  par  Stchonroukhaîiaevsk ,  dans  lequel 
{îeleBguSnsk  et  le  s leu des  Mongols,  il  a  été  convenu ,  oar  le  traité  de 
Le  peu  de  marchands  qui  restent  1727  avec  lès  Chinois  ,  d'avoir 
dans  cette  Tille  font  un  petit  oom*  un  commerce  d'écliange  pendant 
meroc  de  pelleteries  ^  surtout  de  toute  Tannée  ;  mais  comme  on  à 
Sohl  et  de  pelit-f;ris  qui  sont  ici    ti-onvé  do?  (Imt  côtés  beaucoup 
d'une  qualité  supérieure.  Les  en-   de  ihlîicuiiés  ju»iii'  i  rxécuiion  de 
virons,  quoique  très-nionla:2:neu\,   ce  point  ,  il  lii  s  <  n  (ait  cnif  lors- 
offrent    dexccilcus     puiura^es  j   que  les  comimssaires   chinois  j 
c'est  pourquoi  T éducation  des  bes-   pissent  eu  visitant  les  frontières  , 
tîani  y  est  d'un  très-grand  avao-*  et  j  apporu>nt  avec  eux  quelques 
tage.  On  oomple  à  Kertcliinsk  marcbandiseSé  Alors  les  Russes  7 
.  AeoK  églises  et  iSo  maisons*  C'est  viennent  aassi  de,Nertchinsk  avec 
ëftat^son  district  et  les  montagnes  des  pelleteries  et  les  ëcliangei|( 
qui  1  entourent ,  que  se  trouvent  avec  les  Chinois;  mais  on  n'y  voi| 
ces  fameuses  mint»s  d'argent  et  de   J.-nn.'ïis    de  véritables  pég0€ianS| 
plomb  dont  la  efiuroune  retire  un   ui  Husses  ni  Chinois, 
si  grand  hrnéiite  ,  et  pour  Tox-       Nesvige,   (Jlecôumù,^  pet« 
ploitation  drsfpK'lU'S  nu  t  iivou'  les  ville  du  j^ouv.  de  Minsk  ,  dans  le 
luahaiteurs  auxquels  ie  Souverain  district  de  Sluul&k  »ur  la  Lipa  qui 
àjêmi  ù\i  grâce  ,  a  commué  la  se  jette  dans  |e  Niémen  ,  à  100  w* 
"  peine  de  mort  en  un  e&il  daus  ces  de  Minsk,  bile  appartient  à  la  mai* 
centrées.  Les  mines  les  plus  re-  sonde  Radxivitl^chei^lien  de  leur 
marquables  sont  celle  t'e  Nert*  principanié ,  et  majorât  confirmé 
•kùuà  même  sur  rarj^ouiia  9  on  en  i5o9«  Vn  prince  de  ise|té  maîv 
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son  nvanl  pmiî^ré  en  Russie  ,  y  est 
devenu  ia  souche  de  la  lamiile  des 
'  princes  Mesvttsk^  ,  c^ui  jusqu'à  ce 
jour  ont  conterVé  les  armes  des 
AadxWnis.  On  trome  dans  cette 
Petite  fille  np  çoliége  jadis  des  Jé- 
suites ,  e|  abba}e  de  bénédictins 
réguliers.  Les  Suédois  détruisi- 
rent ses  fortificalîOQS  eu  i  jo6. 

Nktchérz  ,  {//éc«/>j5.)  riv.  du 
couv.  deA'ttebâkj  (elle  ^e  jette 
dans  la  l/ipa* 

Nettebourg  y  (Hemeôi^pfih») 
Çestle  nom  que  portoit ,  sous  les 
Suédois ,  la  forinresse  qui  se  trou- 
Toit  dans  le  lac  de  Ladoga  ^  Ter» 
l'endroit  où  la  Neva  en  fort ,  et 
que  Pierre-le-Grand  prit  en  1 702, 
.  t  nomma  Sclilnss^oiirg.  ^Fojf^ 
cet  a  r lie  te,) 

Nev  ou  Csivo  ,  (II ^ôO  Hjiu  iie- 
eo.)  r'et  le  nom  qu'on  dounoit 
anciennement  au  lac  de  |jadpga. 

Nbva  ,  (Heé€L)  flwe  qui  iconle 
4ans  legonv.  de  Pétersliourg,  et 
,  aur  les  deux  bords  duquel/  cette 
capitale  est  bâtie.  Il  prend  sa 
source  dans  le  lac  de  Ladoga,  près 
de  8clilusson)r>Tn-^  et  pareourl  en 
tout  un  espacf  do  60  w.  avant  de 
sç  jeter  par  plusic  uyi  bras  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Son  cours 
e^t  d'Orient  en  Occident^  JLa  ^eya 
çsl  rapidi^  f  navigable  et  très  - 
large,  car  à  Pélfrs)iQurg  ,tîs-&- 
y\t  du  cpurent  des  Dempîselles 
Nobles,  elle  a  400  toises,  et  vis-à- 
fis  le  palais  inipéri^l  5oo.  |)an8 
la  ville  môme  de  Pétersbourg  ,  ee 
ileuvc  se  divise  en  plusieurs  bras, 
parmi  lesquels  on  distingue  la 
grande  cl  la  petite  Néva  ,  la  grnur 
de  et  la  petite  M€%ka  ,  la  Carpovka, 
etc.  ;  ces  bras  formieut  plusieurs 
SJies.  dont  quelques-unes  font  par- 
tie de  laTiile,  coinnie  le  Vassileï- 
bsirow)  on  V^le^azile;  le  c6ié 
jle  Pëtersbourg  ou  le  Pjétersbourg 
proprement  dit,  sur  laquelle  est 
|3àlie  la  Ibrteresse  ^  les  autres, 
pomme  celles  de  Cammnoï-Os- 
^      e^t  uu  i'fiiais  Iippérial^ 


PélrovsVoï ,  CreslovsVoii  efe.  «ont 
couvertes  d'babl  ta  lions  cbarmaii— 
tes  >  de  jolies  campagnes  ,  et  de 
jardiiis  appaftenans  k  des  partt-^ 
culier».  l<es  eaox  de  ce  fleuve  sont 
limpides  et  salubres  ;  pendant  un 
temps  calme ,  sa  hauteur  vèrie 
rarenieni  d'un  pied  ou  deux  à  son 
emboucliure  ;  lorsqu'il  réi;ne  UU 
v(nl  d'onenl  bien  fort  et  Ion:,'— 
temps  soutenu  ,  qui  c!ia>se  plus 
rapidement  ses  eaux  vers  legolléj^ 
elles  baissent  de  3  à  4  pieds  ;  maia 
lorsqu'on  éprouve  de»  tempêtes' 
dans  le  goUé ,  qui  sont  accom^  " 
paguéesd'uo  veut  violent  d'occi* 
dent  ^  alors  les  eaux  montent  dauf 
le  lleuve  t|uel(iueîois  de  5  ,  îo 
pieds  et  davan  t:uM-  au-dessus  de  sa 
bauteur  li.ibiiudie,  A  5  pieds  , 
elle  sort  déj.i  de  ses  bords  dans  le^ 
parties  lja.s4»es  d<'  la  ville  ;  à  lo  ,  il 
ne  reste  que  Ip  partie  la  plus  4$1e« 
Tëe ,  qui  est  IWientale  ,  qui'  ne 
soit  pas  submergée*  Ces  accident 
arrivent  tort  souvent ,  et  toujours 
en  autpmne»  mais  ils  ne  duren| 
que  quelques  beures,  î.es  inon-r 
dations  les  plus  remarquables  ont 
eu  lieu  en  l'^i  ,  le  i  noxemhr;^, 
on  Teau  est  moulée  à  7  pu  els  ^ 
pouc<'S  ;  en  172b  ,  au  1"^  ociobre| 
QÙ  elle  étoil  à  8  pietls  ?  pouces  j 
en  1756,  le  10  septepibre ,  Teaii 
convroit  toute  la  ville  ^  ci^  1777  , 
également  an  |0 septembre,  elle 
étoit  à  10  pieds  7  pouces  ,  c'étoit 
la  plus  liante  ,  la  tempête  avoit 
conlinoé  pendant  deux  jours  de 
suite  dans  le  i^oUe  ,  et  le  vent 
soullloit  coustauunent  d'occident 
avec  de  légères  variauons  an  sud  ; 
l'eau  a  continué  démonter  jusqu'à 
9  benres ,  où  le  vent  loinba  ni» 
peu ,  abra  op  le  diminuer 
avec  une  telle  vitesse ,  qu'à  midi 
le  fleuve  étoit  déjà  rfnlré  dans 
son  lit.  Ce  débordement  a  causd 
do  i^iandsdommaî^es  dans  la  partie 
occidentale  <le  la  vill(  ,  il  n'y  eut 
que  deux  quartiers  qui  en  lurent 
e;i^jeiupt#.  Pu  v/j,  d«î^  y^i^^us.  ^ 
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tcaasporti*»  an  mîlieii  «les  mes;  on  KsviKN<^vrssRor  -  itEDoim  , 
ea  trouva  méine  un  chargé  de  (  HeâUHHOjtibiccKOû  -  Pe^^mh,  J 
porames  et  appartenant  à  un  Lu-  C'est  le  nom  d'un  foriqul  se  tron<* 

IxMjuois  ,  que  l'pau  en  haïssant  ve  sur  le  Conban  ,  et  daqi  lequel 
avoil  laissé  dans  un  bois  à  i  )  loi-  on  entretient  une  compagnie 
ses  <U.s  bof'ls  du  fleuve.  Ce  mal-  cliassours  et  quelques  (fosaqnes 
Iié'ur  coromença  pendant  la  nuit ,  de  ganuaun.  11  u  est  pas  loin  des 
oe  qui  fut  cause  de  la  perte  de  terres  des  peuples  de  la  petite 
plmieurt  personnes  et  d'une  qnauif  Abaza.  *'  ^ 

tité  d*anîinattx  domestiques.  De-  NicoLAiP  ,  (HuKOJiaesh,)  vUle 
puis  cette  époque  ,  on  (il,  un  rè-  du  gonv.  de  kherson  :  elloefls^ 
glcment  par  iMoel  U  a  été  ordon-  tuée  dans  une  plame  fertile,  eolr« 
né  d'observer  la  crue  des  eauï  ,  Tlngoul  et  le  Boug ,  qui  se  r^Uy 
et  à  une  certaine  liauteur  on  avor-  nissent  eusuito  imniédiatcnient 
lit  les  babilau$  par  des  signaux  dans  un  an- le  que  lait  le  Boug 
cju'on  réitère  aussi  lu -  temps  de  l'ouest  a  l  est.  File  seroit  An^r 
cjne  les  eaui  iiiualenl.  La  Néva  venue  une  des  plus  Ix  IIps  de  l  em-* 
reçoit  du càté  de  l'Iogric  les  pe-  pire,  si  ou  avoit  continué  à  bù- 
fîtes  rivières  d'ijora  et  de  Tosna,  tir  et  à  rendbellir  arec  le  même 
do  côté  dé  la  Carélie  l'Okbla ,  et  sèle  qu  on  avoit  eu  en  commen-; 
cfee  deux  autres  côtés  plusieurs  ç^nt*  Ce  fut  en  1791  qnon  jeta 
antres  rivières  4$  moindre  gr^n«  ses  premiers  fondemeus  dans  un# 
denr.  place  absolument  nue.  En  IJ92  ^ 

Nfv/.ja,  JI^HeeeJtia.)  rîv.  eon-  1«  P»'»nce  Potemkin  donna  l'ordre 
sidérable  du  };ouv.  de  Vilua ,  elle  ^  ^'  Falé.ef  de  s'occuper  de  la 
«f  jette  dans  IcNiérpcn.  C'est  par  construcli-Mi  de  celle  rdie  ,  à  la 
son  moven  qu'on  a  le  projet  de  ^ij^'e  dc  quoi  ou  b.tiit  .^"Vo mais^us. 
fam  une  couiuuiulcalion  entre  ce  I-»  année  suivante  ou  u  ajouta  près- 
fleuve  et  le  port  de  Riga.  La  Né-  ^"«««n  *  qtti  avoit  ét^  lait; 
véja  est  tléjk  navigable   pour  de  ^  794  )  ^®  nombre  des  mai-» 

gros  ruisseaux  jusqu'à  layille  de  jons  augmenta  ,  par  les  soins  d^ 
Caîdani,  mais  plus  haut  elle  do-  \««ûiral  Mordvinol  ,  jusqu'à  celui 
Tient  trop  rapide,  et  lorsqu'on  ^'^  7^^  ville  prit d'anUnt 

voudra  I9  joindre  i  la  Dvina  ,  il  P^"^  d'extension  qu  on  y  plgç^ 
fi^udra  ni'ceisaircment  construire  ramirauté  de  Kfierson  , 

dics  écluses.      '         '       "        *'    qu'on  a  eu  soin  de  bâtir  d.jns  la 
*     •  *      *  partie  supt'neute   t|«  ia  Vilie  sur 

NÉVEL  ,  (//<f<»«rji*.i  pet.  ville  du  l'ingoul.  La  place  du  marcbéest 

§ouv«  de  Yitebsk ,  cuef-lieu  d*an'  ornée  des  plu9  Mies  nuiisons  le 
istrict ,  elle  est  située  sous  le  55«  long  de  la  même  rivière^  Toutes 
4S'del«t*  sept,  et  le  ifi^  |o'  de  les  antres  maicons  «ont  divisées 
long.  or.  >  sur  le  lac  de  Nével,  qui  par  quartiers  en  ruef  régnlières. 
lui  a  donné  son  nom  ,  et  les  deux   Les  plus  beaux  bâtiinens  sont  sur 
bords  «le  la  pet,  riv.  Enienka  ,  à       p'^f***?  tels  rj ue  l'éi^'lise  d'un  ^lyw 
Too  w-  -l<'  \  1 1(  {),s\.  On  y  trouve  2   liî  mod**rn©  ,  eoustruite  avçc  une 
couveus  doal  nn  1  usse  et  Tautre  noble  simplicité,  et  dont  le  snnc- 
du  rit  romain,  0  ei^lises  parmi   tuaire  représente  i^u  iei^pie  squ- 
lesquelles  une  de  Grecs^Unis  ^  et  tenu  par Vuit  cplonpes ,  ^t  oruë 
nue  école  juive.  Cette  ville  renier^  d^  parties  Hcben^eqt  dorçefetde 
me  2700  habitans  des  deux  sexes*  belles  peinture^  ;  pgLi^  TfadteUde* 
Il  s  y  tient  quatre  grands  marcbét  vîUe  avec  deux  belles  poibnnadee 
pr  an.  SUT  les  files  ^  ^ne  lert  de 
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l)ODrsc  au  commei  cr  ;  la  anuane,  Irsqnciles  on  doil  emarqaer  le* 
les  nia.sons  i\cs  amiraux  Mon\'  li'^rndc»  suivante*:  j£pA  BEO 
viiîof  et  Kibas,  eic.  Lamiiaulé  AIIOAAOISO  >  "one  sxiVpb  ^  OABlA 
forniP  un  grand  carré  fermé  prêt  /i'/BIJ  (Olbia.  élève-toî)  ,  cl  beau- 
de  la  campagne  ,  et  le  chanlîer  e*t  coup  avec  la  légende  OABlOUO^ 

Êlacé  versime  telle  courbure  que  M7'lKiy* 
m  bâtiment  en  le  quîuaut  entrent  ^|  golabfska'û-crépost  ,  (llu^ 
anssilôl  eA  deicendant  l'Iugoul  xoJMêtcKCui^Kpitnocmi.  )  (>  forl 
dans  le  Boug.  On  doit  roî^reller  se  Irouve  t»n  Siîx'i  ic  dans  lef-ouT. 
qne  l'endroit  manqop  de  Ijonnc  de 'H.Lolsk  ,  di.strii  t  de  Tarsk  ;  il 
eau,  parce  que  les  venls  de  mer  faiipartic  du  la  Igne  d  Ichime. 
n?ndent  sauniàlre  celle  des  lieuvcs,   On  y  ti-onre  i  ;;lise   et   1 5o 

et  on  est  obli{;é  pour  en  avoir  de  mnijons.  Situé  au  itiilicu  d'un  ma- 
i>ofiiH'  ,    de   &e  la  procurer  à  2  rais  cl  cuiouré  de  bois,  cet  en*^ 
w.  ii  let ,  dans  dc8 «oorces qu'on  droit  est  si  malsain,  que  rarfr* 
ti*ouve  prè*  dn  Boug.  Tonte  cette  ment  un  été  8c  passe  aans  tfaïl 
contrée  manque  aussi  de  boia.  n^y  ait  quelque  épidémie  parmi  les 
I^ioolaef  est  à  5g  w.  de  Kberson  »  animaux  ;  les  hahitans  cox-ménics 
elle  a  9  à  10  miUe  habilana ,  près-  sont  sujets  à  des  fièvres  intermit- 
que  tout  marins  5  il  y  a  quelques  tentes  ,  et  lU  sont  si  incommodés 
Juiis  parmi  ce  nombre.  Les  envi-  de  mousquite*?  et   de  ronsins  en 
Tons  du  Boug   au-dessous  de  la  été  ,  qu'ils  sont  obligés  de  pùrter 
•ville   sout  encore   reniarquAi)les  cou liuuellemenl  des  voiles  de  gaae 
80US  le  rajiport  dcs  vestigcs  d'an-  ou  de  réseaux  bien  fins  pour  s'en 
tiquiU'S  grccquea  qu'on  y  troafe,  garantir. 

Lu  descendant  le  couram  du  £!en-  n,kol.k  ,  (JIuKo.M.cKd.)  Ville 
ve,  dana  nne  étendue  d  à-peu-  \ologda,  et  cbef*- 

près  2o  w. ,  où  Von  TOit  un  pe-  ^.^^  district  j  elle  est  située 
tit  lac  salé  on  trouve  tout  près  de  ^^i^  5qO  5;' de  lat.  sept,  et  le 
la  rire  droite  les  restes  d'une  viUe  ^30^0'  de  long,  or.,  spr  Urive 
grecque,  dont  00  peut  encore  droite  du  Youg ,  à63aw.  à  l'est 
voir  des  vouics  et  ilrs  ruiues-  D  a-  \  ologda.  On  T  compte  ioo  ba- 
près  les  médailles  qu  ou  y  a  trou-  ^^^^^  màkes. 
wées  et  dont   la  majeure  partie  , 

;",eau.„t  a  u„  côl'é  nJ  téte  N'^""''»':^o"„*Von«eœr.u^ 

S«Irir.Vt?BrVX^^  lc,u..I  la  .iU«  de  aoarouUa.k 
poi/s  Ces  traces  indiquent  laco- 

lonie  miléaienne  d'Olbia  ,  qu'il     ISicopol,  <//J.Kono^^.)  pet.  vd- 

faut  diercber  ici.  On  a   trouvé  le  du  gouv.  et  du  d.sinci  d  Lca- 

dans  ce  mèuie  lieu  une  clef  de  voi*»-  u  r  inoslaw  ,    balie  nouvellcmept 

te  oui  porte  une  inscription      c-  6ur  le  bord  occidental  du  Dnepr, 

nue  et\iue  I  on  garde  présente-  à  IVndroît  où  le.  Cosaques  Zap^ 

^,ent  dans  l'église  de  Nîcolaef,  vogues entretenoienl  un  1^^ 

où  Ton  couserv'a  aussi  une  grande  Hî^-«^TT>rt  nt^^^^^^ 

table  aws  un  bas-ieUcf,  égale-  et  vis-è-vis  le  fort  que  liei.t;- 

ment  ^ne.  H.  le  Proles^seur  le-Grand  avo.t  fa.t  iKU^r  et  qu  .1 

A^ine,  demeurant  II  KicoUef,  «omma  Cameunoi  - /aïone  ,  io  rt 

fdS  plusieurs  antres  nntiqui!  qui  lut  démol  d  après  un  arlic  e 

îés^uvées  dans  ee.te  contrée,  du  traité   de  pa.x  coadu  sur  le 

•t  beaucoup  de  médailles,  parmi  i^rut. 
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NîriotTi,    (lluKi^JLh.)  ppl.   i*lv.  et  forme  le  f^rand  et  lopciliOkhta. 

de  la  j)resqu'Ue  du  Camtchatk.t  3  Les  restes  de  l'aiicieiiue  iorlercsse 

elle  se  jette  dans  le  Camtclialka ,  •oui  av  ntilifiiu  OiiTToUau  jar- 

et  n'est  remarquable  que  parce  cim  et  une  seule  liabîtatlon ,  qnî 

que  c'est  sur  ses  bords  qae  les  est  celle  da  jardinier, 

premiers  Russes  se  sont  établis  ,    .         \  m 

ponr  passer  rbiver.     -  ^  ^'^'^Jf  ^  ^  J[\  ^-^^-^"^0 

Moii^r)  colonie   all,  m.uuio   clu  plus  oule de  ceux  qui  coulent  daus 

gouv.  et  du  district  de  S.H  .iuUur  la  RilWie  etirop.H.»nnc ,  a  sa  «nrœ 

fc  Vol^^a,  elle  a  oic  iumlcc  par  le  gouT.  de  MiBsk  ,  d ou  il 

le   barou  do  iicaureguid.    Ou  y  f^^'f  ^«'^•f^'»*  P^-l^^© 

compte  88  lamilles.  Grodno  ,  1  sort  eusuile  des  fron- 

Cbau*.Tcrmene,  eu  suédois  Za».  dans  la  Pntss.  polonaise  ,  ou  ,1  so 

«to-Cro,^^  ,  élolt  une  petite  fort^  )«Vr         pl^^'eu'-s^'-^^^  ^^^"s  le 

resse située  àl  endroit  où  est  ac-  f«  '?  P^^'^^^^^'T*'  '^"^ 
tuellement  le  yillage  d'OklUa  ,  PJ  Hc  Cuncîj-Haaf.  IN  os  anciennes 
prùs  de  Pdtersbonr^  ,  sur  la  Néva,  ci^romqaes  le  posent  comme  hmi- 
utàjw.desouembouchurv.  I-llc  Possessions  russes.^£a 
futbAtie  eu  i3oopar  les  Suc  dois  *  les  princes  Uiaslaw  ,  Svia- 
8ur  uu  tcrnuu  apparieuauL  a  lu  U>slaw  et  Vsevolod  ,  fils  du grand- 
république  de  xNovgorodjc  est  pour-  dt^c  iarosUw,  remporlcrent  sur 
quoi  rainée  suiyaute  les  troupes  î«»  bords  une  grande  v»clo,re  sur 
de  cette  république,  conduites  le  pnnœ  de  Pn  oisk  V.eslaw  Br.a- 
par  leur  prince  André  Alelandro-  tch.slavitcb.  11  se  hut  un  com- 
ÎTlch,  la  prirent  d'assaut;  depuis  f^''-  cons.deraMe  de  ion.  . 
ce  temps  elle  appartint  tantôt  aos.  a  ^  « 
Basses  ,  tantôt  aui  Suédois  ,  se-  ^oH""''' P^r  ce  neove.  Au  moven 
lo..l«  avantages  ,,„o  U  s  unsoa  les  cand  d  Oginskj  ,  la  commu- 
a..tr«  avoleut.laus  leurs  <;«<-rres  ««aUon  entW  ItJkMlBe  ,  fc  Ru*- 

1-      /  <-c  sie mineure*  la  mer  ^lOlre  et  la 

sans  cesse  renaissantes.   Lu  ibjD  .   1        m  » 

elle  fut  p.  Iso  par  le  tzar  Alexis  Mi-  ™er  lUltiqtie  sera  établie.  Plus  de 

kh.ïlon'tcU  ,  .ml  ecpend.at  la  ren-  f  »<•  "'"•"l"'*  d"':^";'''"' 

dit  .usSaâdoU  parla  paix  de  C>r>  rro,l„r..oM,  rus- 

di.8,ei«i66l.C«teYilTlcéloitbien  ' n  v>enuent  durgees  de 

fortidee,  un  penu^one  régulier  1.1 
1.1'         f       r      .  .°     ,  trouve  cepeiuiHul  <j  ue  loues  cas  eu- 
don  t  le  parapet  avoit  o  toiles  de  ,        1           i       •  1 
1.              »    1    1        /•     •    .  1  des  et  bas-londs  qui  embarrassent 
hauteur   et   de  bons  1<)??C5  :  les  ,        .    J      e    \  »    i  ^ 

\          »i    '  on  peu  la  navigation*  Sous  le  rèsrnd 

buedois  aioulereiu  en  1702  licaii-  -i    S      .        "    j     1»  i  ' 

I  <    •               .  '  •  du  dernier  rot  de  Potofifue  •  on 

coup  de  lorlidcations  exle;  ;cîurcs  * 

«..  S         1       »  ^  avoit  essaye  d  eu  débarrasser  le 

qui  la  rcndoient   très- loi  le  ,   ce  ;   1'  • 

qui    n  e.uuecl.a   pas    l'ie.  re-le-  «our.  de  b  r.v.crc ,  mau  cei  tra- 

Grand  de  Va  pre  Jm  l'anale  aui-  '\  "V      "  • 

llTéublitnnecoioDiede  V"'",'-  '      I"-"^"P.'''" ' 

_             ^   1*    .             •  dont  Ifi  eaux  se  réunissent  a  ceiics 


Tanle; 

cbarpenticrs  et  d  autres  ouYriers  ,   .                .  1  ii.r  11^ 

.  K        •          *  1           f   du  iNieinen  ,  sont  la  l\n  vaja  l)ou- 

pour  La  manne  •  et  la  translorma  ,  .       ■   v  -  -      1  v n      i  vi 

■           X      '       •         1  bilza  ,  la  Neveia ,  lu  v  lilia  ,  La  Mc- 

ainsà  en  un  bonrs  qui  prit  le  nom  -   ,              /  i 

i-^v.i,      J.                 •      1  relclRMka  et  la  Cdiara. 

a  Okfita  ,  d  une  pet.  riv.   de  ce 

noui  qui  s  y  j<*lte  dans  la  Néva,  N  ij\ ai  \-dobr inka  ,  ^Hinniinn 

Cette  colonie  augmentant  toujours  7//u»</ca.)  Colonie  allemiude  du 

s'ctcudil  de4»  deux  cùlës  du  iuri  •  ^oav.  de  Saratoi.  dans  le  di«ti>ict  de 
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Camjcliiiiè  j  elle  esl  sUuëe  nnr  k 
Hve  droile  du  Volga,  à  iJ3  w. 
lie  Saiatof  ^en  suivant  le  cours  du 
llenvc.  On  y  compte  %à  famiUat 

luthériennes. 

NlJNAl\-OZERNAÏA  CREPOST  , 
(  HuH^iiaR-  osepnan  h-ptriocmè  .) 
o(i  ,Jot t  uije rieur  des  lacs;  ainsi 
uoiumé  à  cause  des  la  es  qui  l'eu- 
tonrent*  Il  se  trouve  dans  le  go  ut, 
.d'Oreilbôùrg  y  à  82  w«  an-déssôùs 
de  cette  ville,  sur  le4  bords  de 
VOural.  8eà  niiirè  «out  eu  bois. 
On  \  compte  i5o  maisons  èt  il  a 
ëté  r»àli  eu  1754. 

Ki  JNÉ-CAMtCîîA'i-SK  ,  {HuJKHe" 

Ka.uzaincKO*)  ville  du  i^ouv.  il'Ir- 
koutsk  ,  dans  la  preMju  ile  tiu 
Cauitchalka  j  elle  est  sous  le  56<> 
43'  de  lat.  sept,  et  le  177»  ifif  de 
loiiç.  orient  C*est  proprement  lin 
ostrog  buendi-bit  palissade*  11  est 
siir  la  rive  gauche  du  tleuve  Canit' 
cbatka ,  environ  à  3o  w.  de  àon 
embohcliuro.  i.o  fort  est  un  carré 
long,  de  4^  toises  iur  4^  de  larajo. 
Outre  l  év;lise  ,  il  renl'enue  l<*s  ca- 
ânrucs  et  ié  Diâgasin  des  marchau- 
discs.  Hors  de  ses  murs  est  encore 
une  église  ,  la  maison  du  com- 
mandant et  celles  des  habitails* 
C'est  le  siëge  d^un  protopope ,  qiii 
^  l'inspection  siir  tout  le  clergé 
de  la  presqu'île,  ainsi  que  siir 
tout  ce  qui  a  ripport  aiàchriâlià* 
îlisnic. 

Ni.TNF.-DÉViTSK  j  (//u;KHtf-4tf- 
êuii,KO.)  pel.  vlUe  do  gouv.  de  Vo- 
roncj ,  et  chef-lieu  <1  un  di&lricl  ; 
elle  est  éitikëe  sous  le  b  i^  59'  W 
lie  lat«  sept,  et  le  56<>  ^1*  de  long» 
or.  y  au  confluent  de  iaDevitsaVt 
de  la  Kscuka  ,  qui  vont  se  jeter 
dans  le  Dao*  £Ue  est  à  5;  w*  S  Oi 
dr  Voroncj.  On  y  trouve  2  égli.scs 
ei  1900  habitans  des  deux,  sexes. 

KiJNÉl  ,  (  Humneii.  )  Voyez 
iïiJi<£Ï-fioV<>oàoD  *  gouv.  et  vil- 
le. 

NlJK^I-LOUOF ,  (HuJKHeù  Ao- 
jttQ'ét')  pet.  ville  du  gouv.de  Peu* 
«Il  diel^liett  d'an  cUstrict^  soov 


1ê  53°  45'  de  lat.  sept,  et  le  6r<* 
de  long,  or, ,  Il  96  w.  vers  l'ouest 

de  Penza  ,  sur  la  I.oraovaqui  fe 
jette  <!ans  la  Mokcha.  On  y  trouve 
vn  couvent  de  moines  sous  l'invo- 
eaùon  de  Asolrc-Dauje  de  Cazaii, 
et  3éf^lisps  paroissiales.  Lenonihrit 
«les  habiuins  peut  être  porté  à  >6fin 
personnes  des  deux  sejLes.  Il  s  y 
tient  une  grande  foire  le  8  juillet  ^ 
jour -de  la  féle  de  Notre-  Ikme  de 
Caxan,  k  laquelle  il  s'assemble 
beaucoup  de  marchands  forains  de 
toutes  les  provinces  de  Tempire. 
Les  environs  de  lavillt*  sont  ei*» 
trêniement  lérl'les  en  hied. 

Nl.TiNEI->()VGf)nOD  ^  (/ifi;K"^r7- 

Ho^jÊoifO^b*)  (gouv.  de)  On  dil  en 
russe  gouv.  de  Nijégorod.  Il  est 
situé  entre  le  54^  et  iè  58  de  Lit* 
sept,  et  le  60^  et  65  de  long,  orient» 
Il  s'étend  du  midi  au  nord  à 
35o  w.  ,  et  de  Toccident  à  l'orient 
Il  400.  H  est  borné  au  nord  par  le 
p[Ouv.  de  Costroma  ,  à  l'orient  par 
cnix  de  (^azaii  «'t  do  biuibirsk  ,  au 
midi  par  ceux.  «lePeuza  et  delaui- 
botv  ,  et  à  Toccident  par  ceu\  de 
Tambow  et  \ladlinir.  Le  Volga 
le  traverse  et  y  reçoit  dans  sod 
sein  1  Oca  et  la  Soura  y  les  autres 
riv.  considérables  qui  l'arrosent 
son  t  la  Techa  et  la  Piana;  Ce  gouvi 
se  divise  en  il  districts  qui  pren- 
nent chacun  îe  nom  de  leur  chef- 
îîeu.  Ce  sont  Nljni  -  Novgorod  > 
Arz.inmsse ,  B;ilakliua  ,  ^  asil,  Go- 
balol  ,  MacArlei  ,  Ardalof,  Louco- 
yauof , Sergalcbe,  Kuiahinine,  et 
iSeméuofk  Ce  gcAr.  est  un  des  plus 
avantageusement  situés,  étant  au 
centre  de  l'empire  »  et  baigné  par 
trois   grandes   riv.  toutes  navi- 
gables ,    ijui    lui  facilitrnï  les 
moyens   d'approvi^ioimeuieut  et 
d'ekportatioii  de  ses  denrées.  Le 
terroir^'  est  fertile  et  les  UabUans 
induslrieus..  Hormi   ks  liu^ses^ 
on  y  trouve  des  TaUres ,  des  Mor- 
duanS|  dies  T^ercmyss  et  des 
Tchouvaches  qui   sont,  presqué 
tous  colifértts  uu  tebrisiiattismA 
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Jia  population  peut  ôlre  portera  a 
846)14^  aines.  La  navi:ialiou  Je 
î'inlèrieur  de  l'empire  <|ai  se  cou- 
ceulre  pour  aiusi  tlin*  ici  j  et  la 
grande  lolre  «le  iMacariel",  y  atli- 
renl  une  i|nautité  de  monde  (jui 
.y  répand  heauconp  d'aisance.  Ce 
^ouv.  abonde  en  hi'lles  lort^Ls  tic 
chênes  et  de  tilleuls  ;  elles  sont 
presque  loul<'S  sur  les  Ijni'ds  de 
î'Oca  et  de  la  >.oura  f|ui  en  lacili- 
teut  le  transport  dans  le  reste  de 
l'empire.  Il  est  égalem«*ul  riclie  en 
^ihier  et  en  poissons.  1/ industrie 
y  a  lait  de  gra:ids  progrès  ,  aussi 
trouve-t-oii  dans  ce  gouv.  des  l'a- 
l>ri(jues  de  tonte  espèce  ,  et  parti- 
cniierenient  de  toilt's  ,  dont  il  se 
fai)rn]iie  ici  au-delà  tle  120  miU 
lions  d'ar(*liines«  i^a  capit;ile  est 
Rijn«"i-Movjj;orod. 

JN iJNEÏ-NovGORon  ,  [iJujuneii' 
•  ffo6g'}iJO^b.)  Capitale  du  i^onv.  de 
Boa  nom.  On  l  app<>lle  eommu- 
néme^t  ISijnei  ,  sans  y  ajoulrr 
le  îpot  de  Mov^orod  fjiu  est 
supposé  sods-enlentln.  liC  mol 
ile  iSijnci  >ouIant  dire  en  russe 
inferieurc^Wx  a  été  donné  pour 
la  distinguer  de  >iov.L;orod  la 
grande.  Cette  ville  est  silu«*e  sur 
les  hords  irès-élevés  du  Vol^a  , 
au  coui'iurnl  de  TOca  ^  sous  le 
SO"  20'  de  lali  sej)t,  et  le  Oi"  4^' 
de  lon^.  or.",  à  \iio\y,  de  i^é- 
Icrsbourg  et  à  3<jo  de  Moscou. 
Elle  l'ut  hàlie  eu  1222  ,  d'autres 
disent  , en  1^27  ^  par  Jouri  ou 
Geor^iè  Vsevolodovileli  III  ,  et  a 
été  Ion:;- temps  la  résidenc<*  des 
]irinee3  deSou/.dal  cl  de  >iijjuci- 
r^ov^orod  j  dont  plusieurs  y  sout 
enterrés.  Les  piincipaux.  laits 
qui  concernent  aon  liisloire  sont 
qu'en  le    prince  Georijè 

\sevolodovilcli  cliassa  les  peuples 
IVlorduans  des  environs  de  celte 
Tille  ,  après  avoir  ruiné  leurs 
CLtblissi'mens  ,  il  en  donna  la 
propriété  à  des  colons  russes, 
tu  i3o3  ,  ces  peuples  revinreul 
porlui-  la  guerre  dans  ces  cou- 


Irécs  ,  et  faillirent  surprendre 
]S'ijni- Novgorod,  mais  les  troupes 
que  le  prince  Dtnitri  Conslan- 
linovilcl)  V  envoya  sous  les  or- 
dres de  son  iVère  lioris  cl  de  son 
(ils  Siniéon  y  ainsi  que  les  secours 
envo>és  par  le-Grand-Duc  «le  î^los- 
cou  baiitri  Ivilnovitch  arrivèrent 
Leureusement  à  temps  [)Our  chas- 
jer  el  disperser  ces  barbares.  En 
j3l7  ,  le  prince  lalare  nommé 
Arapcba  vint  de  la  grande  liordc 
pour  altafjucr  cette  ville,  mais 
ayant  appris  que  le  grand-duc  de 
Moscou  marclioit  à  son  secours,  il 
se  retira.  liCgrand-duc après  avoir 
laissé  quel(|ues  Irotipes  à  Nijnei  re- 
tourna dans  sa  capitale.  Alors 
Dmilri  C>onstantinovilcli  envoya  à 
la  poursuite  du  l  alare  ses  tient 
./ils  Jean  et  Siméon  ,  ([ui  arrivés 

Iusqu'aux  bords  de  la  Piana  avec 
eurs  trtuipes  ,  apprin  nt  (jue  l'en- 
nemi s'élbit  déjà  retiré  au-tlelà  tlu 
A  oli;a  j  n'espéranl  plus  ralteindre, 
ils  s'arreiereat  là,  s'amusant  à  la 
eliasse  ilaiis  celle  contrée  si  abon- 
tlanle  eu  gdiier  tle  toute  espèce. 
Dans  ce  temps  1<îs  princes  IVIor- 
tluans  Oltaii  proliierent  tle  leur 
sécurilé  ,  eu  donnèrent  avis  aux 
Talares  tle  la  borde  Mamai  ,  qui 
vinrent  i'oudre  de  tous  côtés  sur 
les  Russes  tjui  n'eurent  pas  même 
le  temps  de  ]>rcndrc  les  armes  ,  et 
s'enruirenl  vers  la  Piaùa  poursui-<^ 
vis  par  les  Talares  ;  ils  lurent 
prestjue  tous  massacrés.  Le  prince 
Jean  l'ut  du  nombre  des  tués  avec 
une  grande  partie  des  lîoyards,  et 
des  nobles  de  son  année.  IjC 
]>riuc(;  himéon  voulant  se  sauver 
en  pa.'^saul  Ui  Piana  à  la  na^e  y  pé- 
rit avec  beaucoup  de  monde. 
Cette  ail'airc  eut  lieu  le  2  d'août. 
Après  celte  victoire  si  sanglante  ^ 
les  l'a  tares  revinrent  sur  ISijnéi^ 
où  le  ]M*iucc  Dmilri  Constantino— 
vilcîi  n'espérant  j)lus  se  tlélendre, 
se  retii  a  vers  son  lrt)isième  bis  à 
Souzdal.  Lt>s  babitans  de  la  ville 
l'abaudOilnèrcul  en  grûude  parlic) 
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remontant  tîaiis  leur  fuite  l  Oca  et  cet  Jeux.  qrandR  îiomnies  snu\t<- 
Ic  Volga  vcrsGoâodcU  etMuuroiu.   reut  la  pairie,  liu  i(3y2  y  celle  ville 
Ne  trouYant  plot  de  résîsUnoe  ^  fut  éri.^cc  en  arclievéclié.  Son  fort 
les  Tatares  massacrèrent  lé  résie  ou  Crëml  n'a  été  entouré  de  murs 
des  liabitans  ^  ils  brûlèrent  et  pîU  de  briqacs  et  de  tours  qu'en  1608 1 
lèrent  la  ▼ille     les  églises,  sacca-  sous  le  règne  dn  grand-duc  Vassî-* 
gèrent  les  villages  voisins;  où  lei  Ivanoriich.  On  trouve  actuelle* 
aprrfi  avoir  tu»'  b  s  1)al)itaiis  ,  ils  ment  d.ms  cette  ville  2  églises  ca- 
emnieiièreut  h's  IV'iimies  cl  les  en-  iIumI raies  bàlic  dans  leCreml,  l^es 
fans  en  capliviié,  i'.ii  1370  ,   le  nnciens  souverains  de  celte  ville  y 
prince  lioris  Couslanlinovilch  fit  tout  calerri»s.   Ou  voit  «luis  celle 
eulourer  les  murs  et  les  tours  de  sous  l'im  Jditiou  de  ia  u  ansti^u— 
la  ville  d'un  fossé.  Il  y  .eut  cette  rations  (Prcobrajénie)  ,  parmi  les 
même  année  une  nouvelle  trrnp-  tombeaux  des  archevêques  de  cette 
tîon  des  Tatares  dans  les  ferres  de  ville  ,  celui  du  fameux  cttoyea 
cette  principauté.  En   13^8^  la  Cosnie  Minime,  qui  offrit  tous'ses 
Ville  fut  encore  une  fois  surprise ,  biens,  ses  enlUns  et  lui-même 
dans  l'abseuce   de   ses  princes,   pour  In  défense  de  la  patrie  ,  op- 
par  les  Tatares  ,  qui  la  brûlèrent   })rimi*e  p.tr  les  usurpateur*?  <'t  ifs 
et    la   sacca^'èrent.  Fn  1 3c)  i  ,  le   mauvais  citoyens  qui  enlrelcaoicot 
KJiau  de  la  grande  horde  Tukliî.i-    l'anai-cliic.  Il  cul  le  bonlicnr  d'y 
myclie  donna  au  grand-duc  Vas-   l  éussir    coujomtcmcnl    avec  le 
•ilei  Dmiirievitch  ,   l'investiture  prince  Dmitri  i'ojarsky.  Pierre 
de  la  principauté  de  Mijoeï  Nov-  Ic^^rand  honora  ses  mânes  en  tU 
gorod  avec  les  villes  de  Gorodets  y  si  tant  son  tombeau,  S.  M.  TEmpe- 
Mestchera  et  Taroussa.  L'année  rcur  Alexandre  fit  plus,  il  or- 
suivante^  le  prince  Siméon  de  donna  un  monument  superbe  en 
Soazdal ,  cherchant  5  avec  quel-  bronze ,  auquel  on  travaille  déjà 
qucs  auxiliaires  TatTres,  à    re-   et  qui  doit  élre  placé  dans  celle 
couvrer  iNijiiei  ,  il  vint  l'attaquer  ,   ville.  Il  représentera  les  (\vn\  lig^Or 
mais  avant  clé  repoussé  p.ir  le   res  eu  ijraudcurs  colossales  ,  celle 
Voévode  du  i;raud-iliic  ,  il  lit  la   du  prince  Pojarsky  et  cclk' du  Pré- 
paix  avec  ce  prince  io  23  octobre,   vot  Miniuie  ,  jurant  de  sauTcr  la 
Les  Tatares  de  son  armée.,  violant  patrie.  Ni}neî  à  en  outre 26 églises^ 
le  traité  ^  entrèrent   cependant  3  oouvens  ;  elle  est  la  résidence 
dans  la  ville  et  la  piiicrcui  j  mais  d'on  archevêque  qui  prend  le 
apprenant  Tarrivée  du  grand-duc  titre  d  arclievêque  deJXijegorodskj 
avec  ses  troupes  ;  ils  la  quittèrent  et  d'Alalyr.  On  y  trouve  un  sd- 
et  sVnfnircnt  au-dol  i  du  Volga*   niinaire  et  une  écoî<*   «îc  la  pre— 
Celte  ville  eut  à  souiVrir  encore  ,   uiière  classe,  l  es  boutiques  }  sont 
plusieurs  années  a]>rès>  la  taïuine,   riches  et  Mowiljrcuses  ,  celle  ville 
ensuite  de  fréquens  incendies  la   pouvant  élre  considérée  comme 
réduisirent  presque  à  rien.    Les  le  centre  de  la  navigation  înlé— 
Tatares  de  Cazan  faisoient  aussi  Heure  de  lemp ire  ,  et  parconsé- 
des  irruptions  multipliées  sur  ses  qnent  de  son  commerce  ,  celui  cle 
terres.  En  161 2  ,  Nijuct-Novgorod  bled  surtout ,  dont  les  marchands 
vil  arriver  dans  ses  murs  le  prince  de  celle  ville  s'occupent  depréfé— 
Dmitri  Mikhaïlovitch  Pojarsky ,  renoe.  Klle  pos«;ède  une  corderie 
qnt  venoit  y  lever  une  armée.  Les   trcs-consitlérablc  ,  des  fabri<iuea 
babitans  charrièrent  leur  |>révût ,   pour  la  filature  ,  des  brasseries, 
Cosuic  Minime  ,  de  l  a^'^i^u  r  (îans   des  disllllcrips  ,  ele.  On  v  compte 
cette  opération.  On  Siiil  cuuiuicat  iO;}Ooo  hamtaus  des  Ceu^  6exes. 
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Ce  nomlirc  augmente  si  fort  poa-  tin  convrnt ,  et  ses  nombreux  hl- 

dani  ctTtainps  saisons  ])ar  Tarri-  timcns  reudeut cet  endroit  rciuar* 

▼ée  des  baklior^  cL  Jci  ïnarcliaiuls  (juable» 

des  autres  provinces,  qu'où  en  NlUE^'KA,  {  JIujtienKa')  pet. 

compte  alors  jusnn 'à  70,000*  Les  fleuve     gouir.  d'Aribangcl,  il  se 

«iiTirons  de  la  Tille  sont  agréables  jette  daos  la  mer  Blanche, 

et  fertiles  ,  sa  position  ^<'ographî-  Nitsa  ,             Les  Ht.  Nem 

^ue  au  ceutre  de  rempire  ,  et  an  etEéja,  en  se  réunissant  dans  le 

conniienl   des  dcnx  plus  grands  fçouv.  de  Perm,  district  d'Irbit^ 

fleuves,  la  rendent  digne    d'en  lornient  la  Nilsa  qui  coule  alors 

élrc  la  capilalo.  d  iiis  le  f^ouv.  de  Toboîsk  ,  oi\  elle 

^  i.î.NL  -  OuDiNSK  ,    {fIu!K}(e-  Se  jcitc  daus  laToura.  JjCS  bords 

U^uncKO*)  pet.  ville  dugouv.  d  ir-  de  ecUe  riv.  ,  et  la  eonirée  qu'elle 

£out3k  ,   chef-lieu  d'un  dLi>trict ,  parcourt  ,  vUnl  très  -  fertiles,  y  a. 

tous  le  55<*  10'  delat  sept,  et  le  attiré  an  nombre  considérable  de 

1 16<^  34'  de  long.  or.  ,  sur  fOnda  ,  colons  russes ,  t;ui  s'y  sont  établî« 

k  47^.  V*  nord-est  d*Irkoatsk*  depuis  le  dernier  sièclo  et  qui  vi* 

Cette  Tille  est  entourée  do  rochers  ven  t  dans  Faisanoe. 

etdeforéls^  on  jtronve  uuré|2;lise  NîVA  ,  (liuea.)  pet.  fleuve  du 

et  10  maisons  dont  le  peu  d'halii-  gonv.  d'Arkhangel  tians  le  district 

tans  ne  s'occupe  qued'agricuhnre.  de  Cola  ;  il  y>r(Mid  sa  source  dans 

Ni  KHTS  V,  (  HuKi^O'  )  pet.  riv.  le  lac  Deoiaudra  ol  so  jeiie  dans  la 

du  gouv,  de  Vitebsli ,  <lans  le  dis-  mer  Clanche.  Ses  }>ni  tis  soat  iiiba- 

trict  de  Pololskj  elle  s  j  jette  dans  bites.  Ou  voit  cependant  piùs  de 

la  Drissa.  son  emboucharc  an  couYent  de 

1}iJiiTorsKAiAy{HuKumoacKaji.)  moine. 

C'est  le  nom  d'nndes  7  forts  f[ai  Nogaï,  {Hotaû.)  Tatares*  CetI 

co:n|iosent  la  ligne  de  défense  dn  une  des  pruicinales  branches  des 

Dnepr  ,  il  se  trouve  dans  le  gonr.  Tatares.  Elle  doit  son  origine  an 

et  le  district  d'Ecathérinoslav,  stH"  petit-fils  de  Géngis-khaa  j  nom-^ 

les  bords  de  la  Conskaia.  ^Vcjez  raé  Nogaï,  que  son  père  Bâton - 

LiGN£  DU  DiNKPR.)  Klian  cuvoja  vers  la  fin  du  Xllî» 

NiKiTSK  ,  (  HuKumcKh.)  pet,  siècle,  avec  un  gros  corps  de  trou7 

▼ille  du  jjouv.  de  Moscou  ,  h  3y  pes  ,  pour  conquérir  les  régions 

W.  deoetto  capitale  ,  sur  les  deux,  situées  au-delà  du  Pont-Euxin.  Ce 

bords  de  laPakbra.  On  y  trouve  chef  subjugua  lesviationsd^iiis  la 

une  église  et  747  habilans  (lies  deux  Bon  jusqu'au  Danube.  Il  secoua 

sexes  presque  tous  cultÎTateurs.  entièrement  le  joug  des  khans  da 

Ils  ont  près  d'eux  des  carrières  de  Kaptchak  y  et  uevint  le  fon<lateiiP 

pierres  qu'ils  exploitent  et  vont  d'un  empire  puissant,  qui  s'écrou- 

TCndre  à  Moscou.  la  peu  après  sous  ses  successeurs, 

NiLoVA  -  POUSTYN  ;  (Hr/AOtta-  "Ma  lî^'ré  ranéantissetiicu  tde  cet  état, 

nycmbiH»»)  Ermitage  de  St.  ^il.  le  nom  de  son  fondateur  continua 

Use  trouve  dans  le  gouv.  de  T ver,  d'être  porté  par  la  nation  qu'il 

district  d'Ostachkof;  il  est  bùli  avo il  gouvernée.  Il  est  très-proba- 

•or  nnc  Ile  au  milieu  d'un  lac   ^ — -  -   — " 

très-considérable«  La  grande  af^ 
flaeooe  de  pélerinS|les  richesses 
^  ■■-   ■  -  ■   — 

<i)  n  asUla  eoèoia  dsas  le  larritoira  de  ia  ville  d'Oufa  an  cheinin  appelé  la  loutf . 
de  Nogai  |  el  sur  l'Irtjels  )  tt  7f  ipa  iétun  qui  pof  t«  le  nom  ^  stsp  N^f^oSsii. 
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il4  furent  cliassés  dn  ce$  r^c^ioilS 
par  los  Caliiiotiks  à  1  épQfjuo  «1p 
la  snnTcrainr!(»    Hc*  Uusscs.  Ils 
h^bllcnt    ma  111  tenant    les  stops 
an  nord  tirs  montagnes  du  Cauca- 
ao    cl    cUi  i'onl'Euxin  ,  jusqu'à 
rentre  côté  ili^Daoubp.  Ils  consî»- 
tent  en  plusiears  tribus  ,  pins  ou 
moitié  ooD^lciérables.^  qui  cliao* 
gciit  quelquefois  le  lieu  de  leur 
résidence  ,  et  ni<>me  de  nom  d'a- 
près celui  tics  eiulrolls  qu'ils  l)a])i- 
tï'iit,  Los  Notais  snjrts  do  !  empi- 
re do  Hiisslo,  vi\('uL  l  ii  parllo  dans 
ce  qn  ori    appololt  atioicniH'ment 
1^  Noga»  orieutaljou  le  stop  de  Cri- 
mée ;  en  partie  dans  le  CotUi>aQy 
et  eu  partie  dispersés  autour  du 
-Yplga  ,  et  dans  d'autres  régions 
de   Tempire.   Le  Nogaï  oriontaL 
fopne  ta  plus  grande  moitié  sep- 
tcntrion^lo  du  i»ouv.  de  la  Tau  ri- 
de, appelé  auporavanl  par  les  Hus- 
ses  ,  le  stop  do  Crimée.  Il  est  en- 
TÎron  deux,  fois  aussi  grand  que  la 
pcainsule  taurique,  rt  éloit  au- 
cieunciueut  |jcaucoup  plus  cpnsi> 
dérable  encore.  Déjà  par  la  paîx 
de  Belgrade  y  en   i/Bq,    il  en 
écbntpins  de  la  moitié  à  la  lins- 
su?  ;  celle  partie  dépend  aujour- 
d'hui du  gouv.  d'Lcalliorinoslav. 
îiC  rosle    passa  aussi  à  l'rnipiro 
lors  de  la  prlso  do  possession  de  la 
f^ritïiéeen  178  >. Cola  loi  meaojoiir- 
d  liui  les    aistricts  de  Mélilopol 
et  de  DnéprovsU  ,  dans  le  gouv. 
dfl  Tauride.  lie  >iogaï  oriental  a 
eu  les  ménies  destinées ,  et  a  été 
liabi lé  par  les  mén^S  peuples  que 
la  Crimée  (voyez  cet  arlicle),  Lef 
Tatares  appe  lés  Xogais  sont  ceux 
qui  s'v  rUiMirenl  les  derniers,  et 
ils  formeiit  encore  la  majorité  de 
sa  poptdalioH.  Jusqu'en  1770  los 
lribu$  de  Yedichkoul  et  de  iJjtni- 
houlaï  y  résidèrent.  La  borde  de 
Djimbonuit  habîtoit  ancinnenient 
sur  la  Embaou  Temba,  dans  le 
stiep  des  Kîrguiss  ,  oji  ellg  fut  sub- 
iui^uée  par  on  Uian  des  Torgo- 
fiuis»  Au  çonimencemeni  du  der- 
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nier  siècle  ,  des  Nogais  lîbret  éis^ 

roient  encore  dans  celle  région^ 
Le  fameux  Avouk,  Khan  des  Cal-. 
luouls,  les  rojcla  dans  l'oiiosl  an— 
delà  du  Voli^a  et  de  l'Oiirai.  Plor- 
re-le-(jrand  Irs  réunit  alors  4 
leurs  autres  races  sur  los  bord  s  des 
fleuves  Cquma  el  Couhanc,  à  Tex- 
eeptlon  de  la  honle  Nogai  -  Con* 
dorof,  qu'il  déclara  sujets  âc^ 
Calmouks  et  qu'il  leur  renvoya. 
Pendant  les  IrouMos  s'élovè— 
rent  parmi    los  (  alnio<iks  ,  à  1^ 
mort  d'Avouk'Klian  ,  les  ^ogais 
de  leur  votsinaj^o  M)u(Trirent  tel- 
lement ,  que  IfS  bordes  de  Djim- 
boulai  et  de  lédisan,  au  nombro 
de  plus  de  dix  mille  tàmllles,  jugè- 
rent à  propos  de  se  retirer  dans  kr 
Coubane  ,  et  se  mirent  sona  lai 
protection  de  la  Porie  (en  I7i5)," 
La  plus  ^rando  partie  ^  trans- 
porta eusnito  dans  lo  Xo^',ai  orien- 
tal,  où  lîs  furoiii  suivis  po'i  d'nii», 
nées  après  par  le  rcslo  dos  loi  ^les^  • 
i'eu<iant  la  guerre  de  i^:*»  entre 
la  Russie  et  la  Porte,  les  deux 
bordes  retournèrent  dans  le  Coo-f 
ban  sous  Up  souveraineté  de  la 
Russie  9  et  cet  exemple  lut  bien» 
tôt  suivi  par  lesYédichkonls  et  par 
les  liordos  dV\karmon  et  de  Bel— 
qorod.  Par  la  paîv  »lo  CoutcbonV- 
Kainardjî  ,  ils   liironl  tous  codr« 
nii  l.lian  do  (  rluu'o  ,  ot  lors  do  la 
prise  de  possession  deses  états  ,  ils 
relournèronl  a  l'empire  de  Uassie 
en  1785.  lia  seconde  I  et  actuelle* 
meut  la  seule  babitatiOn  considé* 
rable  des  Nogais  ,  est  le  Gon)>an  , 
où  ils  Tinrent  avec  le  fameux  Mo-» 
gai'  et  Mangou-Timour- Khan  en 
1277.  P.ir  b>  traité  de  paix  de  i  -8 
la  Hus>io  obtint ,  outre  la  Crimée 
et  le  \oi:.n  oriental  ^  la  jwrlie  sep- 
te;itrioiialo  tlu   Coubau  qui  fait 
aujourjd'UuK  partie  du  gooT.  du  - 
Caucase.  Les  Nogals  dn  Conban  ,  ' 
appelés  petîuNogalSyNogftls  nolray  \ 
Cara-Nogais  ,  sont  dlstrîbnéa  «n- 
diflîprcntes  hordes  pu  tribus.  Les 
Çasaaia-àonb  et  les  liaroua-Aoala 
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«pile»  pl«8  rem^rquablo,:  II,  ne  ,  mais  ils  ont  diTOren,  <li«loclo, 

c..mp«se„l  e,v.ro«  .Ux  .u.lle  la-  Uaus  lesquels  il.  .neUcUbcaMcoup 

^..lle,   «.epay,  e^t  encore  habité  Je  mou\.r„l.os  ...  „.o„.„i,  :^  ,ZÎ. 

<l.-,  u.s  lo.^  len^ps  par  une  p,r,ie  sieurs  hordes  «u.  de  la  pcinV  'i,  ,e 

de.    hordes  de  l.-d.ehkouls  et  cou-preudre,  tanl  h-nr  d  aleele  ett 

u  .m   de  K.plc  .ak.  Ln  .770  Ips  de  la  secle  des Sunuilcs.Ceu^d  As- 

Irtnt  '"1!'°"''" .'^™°»'l"ées;d  assez  honn'e,  ér.^- 

ternit    pomme  ou  la  vu,  1  autre  le»,   ^a  prêtre   principal  «uiû 

côe  du  Don  pour  venir  s>  établir,  ne  nom  meut  pas  WJr  cZ^e 

hlles  y  etoient  eneore  en  1785  lors-  les  Xata.es  de'  Ca«au  ,  mairô.  ! 

qu.  les  Russe,  prirent  possession  sye ,  il  est  subordonné  :,un^2. 

du  CoMban.  La  lorce  de  ce,  qualie  tf,    d'après  les  nouv.  aux  r7L 

IVl'ZZ  '^'T'-'"  "  ^"^  P--"-"''  ''<■  ce  peuple  il 

On  peu  évaluer  ,ans  exagération  luadise  dai.i  le,  sfps  ,    aulre  ha- 

Ja  population  de  to^»  ces  Npgais  bite  des  villages    lo.  I  plusieurs 

orientaux  et  dn  Conban,  à  ioo,ooo  réunis  lorment  ce  nnils  appeU  .  t 

familles    11   existe  encore ,  dan,  ee,«,n.la„  ceux  ,  1  ,„ 

di.lerentes  part.es  de  l'empire  de  errau,  forment  le  plu,  gran  i^u! 

Rns,ie,   d  autre,  eolquicde  No-  bre  ,  et  il,  nomment  leurs     "t  u 

ta^e,   .Vx'^ru^""  ™  '^'^  «^"'"P"""^"»  '^-"/et  r.,/..Je.  Us 

tares  <l  Astrakhan  ,  <jui   forment  ont  Une  noblesse  héréditaire,  do.it 

actuellement  la  principale  tribu  le,   principaux  ,e  quali  eut  le 

a^sNogais    dont  nous  avons  dé-  princes  ,  eï  ont  sous  eux  de"  „  ! 

?   par  e.  Les  Moga,!.-Loundorols  bles  ou  Mour,.es  :  le  peuple  leur 

Jormeniune  horde  considérable,  et  .oumis  ,  paye  la  dixmL  ê.  l"ï 

nomm^Tk!  t'"''l      u"'      ^  f "     S  "''"-•        maison,  dan 

nomme  Akhtouba.  Il,  sqnt  corn-  leurs  village,  ,  sont  faite,  de  claies 

tentts.  Il  y  a  encore  plusieurs  de  terre  glaise.  Leurs  lenle»  sont 
cprps  de  Npga.s  d,s||ersés  parmi  comme  celles  de,  Kir^uis,,  rondes 
le,  autres  lal«res  de  I  empire.  Le  avec  une  ouverture  au  mil, -u  p,  „r 
nombre  total  des  Nogai,  soumis  à  lai„er  échapper  U  f»m,V  ;  '  'ê, 
la  Kussie  est  par  conséquent  trc,  -  sont  recouvei  tcs  de  «au. ,  ,1  •  ono 

lient  ddhc.lemeot  hors  de  leurs  ménage  consistent  e  „i,,„es 

races,  môi^e  avec  c,  autres  ï,-  cliauf  on,  do  lér  on  de  cqC  rn 

t^re,  yivan,  sous  b  domination  écueKe,  de  boi,,en  vase,  de  cuirs 

de.  Russes.  Us  hommes  parmi  ou  de  coqrge,.  Toiil 'cet  at^irLiî 

ta.lle  moyenne,  ont  le  visage  plat ,  deux  roue,  ,  .,«  ils  no„,me,,t^,! 

wTveâfÔet'r™'  %'--^''>ouU  ,  ba,  ils  ont  iWco,.vert.?res  d  bl 

IC,  yeux  peu,  mais  vil,,  1,  bour  ire,  quelqqe,  bâclé,,  eoul",ux 

elle  bien  tai.e,  le  nez  court  et  ap-  etc.  Leur.-o,,ume  eit  à-pèn-nrcA 

plat.,   les  oreile,  grandes;   il,  le  même  qu.- celui  de,  V  un  le 

1.  sont  a/fables  sincère,,  sérieux,  rence,  près!  La  pciuiipale  tichc,- 
iâuC'"'''  r'*""'*'*'  «''•'''^^'^"oa.-St-î^taom'^cilie  dfÛs 
rDOMé,'/.  :  «  '|U  en-ans  dan,  |,.. 
.n..ri  1  P"'  '""'  *''-P»>  «ousi»'»  <■»  troupeaux:  ce- 
lons la  langue  latafe  pu  Kjurcqum^  pendant  .„  ne  peuveut  «a,  cùtier 

TOM.    II,  - 
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en  concurrence  pour  ceU  ni  avec 
ks  KalnionU  ni  avec  les  Rîrguîst, 
Lraucoup  plus  rtcfaet  quViix.  l;n 
moiirze  ,  parmi  eu\,  qui  auroit 
mille  cheraui ,  5oo  bétes  k  cor- 
nés  ,  2000  brebis  ,  loo  cbêvres  et 
f  liaiu<'ani  (rnr  Irllc  est  la  pro- 
portion qu'ils  observent tlans  leurs 
troupt  aux)  ,  seroit  réj)ulé  oxc»  s- 
sin  uu  iit  ricbc  ,  IaimUs  quf  cbex 
les  (  aiiuouks  el  lea  Kir^^if» 
la  ne  seroU  point  extraotiimaire. 
Ceux  qui  tWcdI  dati»  lea  \illa^ea 
s'occupent  un  peu  d'agricnlture  ) 
*  ils  s«>iiient  de  i'orj;e,  in  millel  , 
du  froment,  qurbiuefois  du  eban- 
V!'e  et  du  liu  ;  dans  le  l  oubauo 
quelques-uns  sèment  le  riz  et  le 
tabnc.  lis  sont  Ions  cbasseurs  pas- 
sionnés ,  niuis  ne  s'occupent  pas 
du  tout  de  la  pèche,  lia  mtiugent 
de  la  TÎande  de  lenrt  troupeaux  , 
dn  lait  I  du  fromage ,  du  Denrre  j 
lit  aiment  beaucoup  le  meta  turc 
voumié  pitaH^ei  le  gruau  ;  ils  man- 
dent très-peu  de  pain  et  presque 
jamais  de  poisson.  Ces  peuples  i>nt 
quelques  arti.^ans  parmi  eux  ,  tels 
que  des  cortlfumlers  ^  des  cor- 
rtneursj  ils  a  iineut  beaucoup  à  vo- 
ler lea  troupeaux  de  leurs  voisina. 
Leurs  emmonies  de  mariage  et 
d'enterrement  te  font  k-  peu  près 
comme  cbes  les  Tatares  de  Casan« 
{Voyes  €et  article,) 

DOU  OuKOLlirSK  ,  (llOJlUVIJtVl 

Hoauhck'ù»  )  pet.  ville  nouvclle- 
n^ent  erig^  dans  le  gouv,  de  ^  iat- 
àa  ,  cbet-lieu  d'un  district.  Mie 

csl  située  sons  le  38'  de  lat. 
sept,  et  le  1 8"  (ie  lon^.  or., 

iOr  detix  ]u  I ne^  rn  t^re^  ,  la  \  oé 
et  la  LiuuLitivka,  (jui  se  rt'uniS- 
&euleut»Uiic  cl  se  |elleul  dans  ia 
\îatka.  Cette  net.  ville  est  ji  i35 
w.  au  sud-est  de  Via  tka* 

Î»I0BLA  ,  {jJopjiO')  colonie  al- 
lemande dans  le  fion> .  de  ^a^atol , 
district  d'Alkarsk.  On  y  conipte 
Sislamilles  de  la  religion  réfor- 
mée ;  elles  forment  une  popula- 
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tion  de  <)  >  ;  personnes.  On  y  troU'« 
▼e  une  <>^liM#  de  leur  rulie 

^oRTSY,  [  Hop^b^•  )  Nestor 

prétend  que  v  est  le  nom  que  por* 
toient  originairement  les  Slaves  , 

babitnns  la  Syrie  et  la  Hapbiago» 
nte  y  (|ue  c«'  n'est  cjn'après  leur 
émieraiion  d'A s  f* ,  î*>rsqu  ils  sont 
venus  5  éLibiii  >in'  U  s  i)ords  du  I)a* 
uube  et  plu»  Luut  ,  qu  ddoplè- 
rens  différcos  noms  ,  d'aprc^s  ceu^ 
de  leurs  princes  ^  dcs liettx  OU  des 
rivières  sur  lesquels  ils  s'dtablis^ 
aoient,  ou  bien  de  quelques  '  ^vé^ 
nemens  qui  leur  étr>ient  particuv 
lierS;,  tels  étoient  les  Moraves,  les 
Tchekh,  les  A'  orrats  ,  les  Serbes, 
les  D/icpn'fiis  ,  les  Bnugains  ,  les 
A  /loroi/pa/i.- ,  1rs  /,f/://j,ies  Louta- 
huis  ,  les  Maznpc  fjicns  ,  les  f  o— 
moriens ,  les  Drepliens  ,  les  Se^ 
péHens  ,  les  Sauiiens,  Uê  Rouêm 
jear  et  lea  VàHages ,  etc. 

NoTcnxA)  (JJttcxa.)  pet.  rîv.  du 
gouT.  de  Penza  ,  dans  le  distrtot 
de  (^orodislcbis  }  elle  se  jette  dana. 
l'inza. 

P^oyvii  iScHLUSSELBoURCÎ. 

KOTOZERO,  {hom03ei  o.)Ce^t 
le  DOm  d'un  grand  lac  dans  le 
gouv*  d'Arkhangel ,  districi  de 
Cola,  qui  donne  HaisMnce  tu  flé»^ 
▼e  (^la, 

^OUDOLE,  {H^j^oJlb.)  pei.  rîr, 
du  ^ouv.de Moscou, dans  Icdislrtct 

de  Â  o  kreseiisk  ;  elle  se  jette  (?nns 
la  ^io5kva  ;  lorsque  les  eaux  sont 
hautes  au  priulettips  ,  elle  sert  à 
ilolter  beauvouji  de  bois  à  Mos^ 
000. 

MoVGB  K  ^  (  Hu^ph.  )  pei«  riv« 
du  gouv.  d'OrtU  ,  sur  les  bords 
de  laquelle  se  trouve  la  TiUe  de 
bolàhow  ;  elle  se  jette  dans  VOca, 

^OUKTCFANE  ,  {ffyKzanh,)  peti 
fleuve  du  ^ouv,  d'irkoulsk  ^  dis- 
triei  d  l^i^uiusk.  Il  coule  du  nord- 
ouest  ei  sr  jclte  dans  la  mer  d'Ok» 
hutsk.  La  cbaîne  des  montagnes 
Kouklcbane^-Oumne,  qui  lui  don- 
ne naisaance  ^  et  qui  se  trouva  k 
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Èt>  tr.  èe  soa  embouchure  |  iètt 
de  démarcaiiou  oa  Je  Apparatioa 
nn\  peuple»  (  oriaks  ei  Toouj^Otta- 
$06  ou  Lauioutes* 

NoORA  ^  (Hi^pa.)  rlv,  «lu  fjouv. 
de  Yoiliinio  ,  doni  il  i'hI  taît  mi*n- 
iion  iiiiua  les  auçieaues  clironi' 
qaea. 

Noossis,  (//uccttcd*)  C'edt  mie 
paroîaae  tso  If'ialattde  ,  à  j  mdles 
d'AobO)  elle  est  remarquable  par 
le  tombeau  de  I  Kvéqu'*  Ùf^arîyqai* 

prêcha  le  premier  le  rlirisliaiii  — 
lup  en  Fiulandi' ,  el  quijr  lui  asr 
sassiné  j  vn  i  \  S 8. 

N  O  V  %  i  A-  i'  K  I  s  L  \  N  D  I  A  ,  (  If  )  6  a  A- 

il>pa3Jiati^ifi.)  ou  iNouvellc  -  Fn- 
ee  }  ou  douuo  ce  oom  à  une  des 
deu&  presqu'îles  oui  forment  i*ile 
de  Spiubergeo  oaos  TOcM^an  du 
nord.  {Voyez  SP I TZBEBO£N.J 

fioVAlA'LADOOA  9  [HoûCUIi^Aa^ 

^oea.)  f\ycr.  r.  a  l>o(î  \  -  NO V AiA. 

iVo^^AlA-SERBiA,  {Hoonn^Cep' 
61  A")  ou  Nonrollc-Scrvie.  On  nj>- 
pcioit  aiu:»i  une  partie  de  la  Kussie 
miueure ,  celle  uauuuénieat  .qui 
forme  actoellcoient  le  gouv.  d'ii- 
calherinoslaT  ,  entre  le  Dnepr  et 
le  liOUj^ ,  près  de  raoctenae  l'ron- 
tière  polonotse  ,  et  le  loni;  des  ri- 
vières Tiasniine  ,  Ingoul  ,  Vissa 
et  Sinioukha.  Ce  pavs  fut  donné 
aux  colouies  des  Servieu^?  tvi 
et  c'e:»i  de  lù  ([ue  lui  éioit  venu  le 
nom  de  INouvellf-Servle. 

^OVAIA-  ZRMLiA, 

juXa»  J  ilc  que  les  géographes 
français  appellent  Monvelle  Zem* 
ble  ,  et  dont  le  nom  russe  slgni- 

f:<  terre  neuve.  KUc  se  trouve  dans 
rOcéju  du  Mord,  vis«-à-%'is  de  la 
diaîne  dti  mont  Oural ,  entre  le 
'jip  et  lo  78^  de  lat.  srpf.  et  le  68*^ 
el  le  f)^^  de  long.  or.  Ou  lui  don- 
ne 9  >o  w.  de  long,  520  de  Inr^^e,  et 
^090  de  circonlérence  ,  sau;>  sui- 
vre les  sinuosités.  Le  détroit  de 
Ta%ata  ta  sépare  de  la  terre  ferme 
du  goor.  d'Arkhangvh  Les  eapa 
et  lei  baies  sont  en  grand  nombre 
daiu  cette  lleî  Jea  ▼ojrageors  et 
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les  péchebra  russes  ont  ttouvë 

nouvellement  qile  ce  n'étoit  pas 

une  seule  île  ,  mais  deux  séparées 
par  un  détroit  p;'U  large  ,  qu'ils 
oui  noinuié  Matotchkjne,  du  nu  ru 
di»  crhii  qui  l  a  dt' Couvert ,  ei  «^uî 
ea  si'puratii  celle  île  de  l'est  au 
pord-ouest ,  en  deux  parties  à  -  . 
peu'pres  égales ,  en  fait  pareon* 
séquent  dcns.  Iles.  La  Novaia  Zem'* 
lia  n'est  pas  habitée  ^  sa  partie  oo» 
eîdcntale  u  est  inème  presque  pas 
couuue.  Du  c6ié  du  ^o^d  >  elle 
est  lotaleraeui  eulourée  de  mon- 
tagnrs  do  j^lacos.  Parmi  les  lacs 
en  grantl  niiimiiv  qu'on  v  connoît, 
il  s  eu  trouve  uu  d  eau  salée.  Cette 
lie  est  bien  arrosée  d*ean  douce, 
mais  elle  est  pleine  de  rocbera 
arides  et  déponrvoe  de  bois.  Apeî» 
ne  y  reucontre*>Uon  un  petit  nom^ 
bre  d'arbustes  rabougris  ,  et  quel- 
ques plantes  des  régions  polaires  ; 
m  lis  ,  d'un  autre  eu  lé,  elle  aboa- 
dr  (11  rrnues, ourâ  blancs^  rouards 
bleus  el  blancs  ,  el  sps  rlvaG;es  sont 
couverts  de  louies  sorles  d  otseauï. 
aquatiques  et  d  animaux  marins» 
Les  pécheurs  et  les  chasseurs  rus» 
aca  de  tdésen  et  d'Arkbangel  la 
fréquentent  tous  les  ans  ^  ainsi  9 
lorsque  d'autres  Européens  en 
passant  par  Iiasard  près  de  celle 
île,  ont  vti  df^s  l)oinii>eîi,  ces  boni* 
mes  apparit'uuiriii  aiiK  barques 
russes ,  qui  ,  iors<ju'ils  l'ont  ce 
voyage  ,  s' liaiiiUcnl  ù  -  peu  -  près 
comme  les  Scmovades.  Le  froid 
extrême  qui  règne  ici  la  plus  gran« 
de  partie  de  Tannée  «  défient  en- 
Cort>  plus  piquant  psf  le  vcilt  du 
nord}  les  vents  do  nés  t  et  de  sud 
amènent  la  neige  cl  la  pluie.  PcU' 
dant  trois  mois  celle  lie  est  enve-  , 
loppée  tlaus  les  ombrer  d'woo  nuit 
très  -  obscure  On  pt  rd  ordiuairc- 
mrni  de  vue  le  soieil  vf  rs  le  3  no- 
vembre ,  et  on  l'aperçoit  ensuite 
vers  la  fin  de  janvier  ,  aprèt  avoir 
en  un  Crépuscule  qui  dure  ordinai- 
rement 14  jours»  L* horreur  de 
cette  longue  nuit  est  un  peu  dî- 
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iiiîliiiee  jpàr  1rs  atirorcs  boréales , 
Iqtii  ne  paroi^setti  dans  truie  leur 

spleiulrut*  et  l(?nr  magiiilicence 
t|\i'etl.lns  les  ré{*ions  Polaires.  Ptn- 
<:iiii  i  <  MKStMirilc  ini  péïK'trahli' »jui 
(Wn  r  ■  »it'U[iu  lois  pins  fl^îmit  jours 
ili*  »u i  le,  <l  cl I ro>  al>âta  (t mpèlt'Sjdc- 
CoiiipagiK'OS  (liî  violcnlos  pluies,  et 
Çius  lîutivcat  ueige  fioc  cl 

épaisse  ^  ëDi|>âchf  nt  les  pailvtës 
pécheurs  ilesorlir  de  lebrs  babatl^s 
enfumées,  cinns  la  cralnlë  âe  de 
pouvoir  plus  leè  retrouvéK  Pédant 
c«'l<e  iniit  polaire,  ih  iiiarqurnt  la 
siiccejSsiou  (les  jours  par  le  moyen 
ih'  Ij'ups  lampes,  fis  rrm plisscot 
(l  IjuiU' (le  p6i5-.(Mi  ^  lis  2^  h. 

lia  \  àc  inaelive  ,  unloU  uU;   vi  sé- 
dentaire (qu'ils   soul  obligés  (Je 
mener  pendant  un  hiver  long  et  ri- 
goureux, rimpossibi  té  niéme  dans 
biqUelle  ils  se  trouTeot  soUTenI  de 
Itîuûiiveîei^  l'air  de  îeUr  liUle  pen* 
daiii  deS  iieiiiaiiles  eiaUère^  ,  les 
exposent  aii\  a t un j nos  du  scorWul, 
dotM  ds  nn  urcnl  tit^v  vmîv.  îif.  Us 
ont  pourlant  avec  eu\  «le^^  i  rnu  d<"^ 
t|Ui  U  s  i  ii  il»,  livrent  :  le  plu ^  <  f  i  ,  a- 
>  te  e^t  llà  sanj^  tout  i  li.<ud  du  ren- 
ne. L'académicien  Ozérétskofskùi, 
âjaut  doitnë  tine  descriplion  très» 
exacte  de  la  manière  dont  se  foni 
lë*  chasses  dâns  leS  mers  dii  Nord, 
et  itomméineiit  datîé  1.1  NoTaià* 
Zendia  ,  j'en  parlerai  d'après  lui 
thns    cet   article.     Les  Russes 
tjUâ    MiWf  h  la  poTir^fiifr  rVf^  t.i- 

de  cette  espèce  ,  soiu  des  ^eus 
loués  k  Ctelclîel  par  un  maître  ou 
armateàlr  dé  navire  ^  (jui  pres(|ué 
toujours ,  est  un  toarcbaiid  de 
MézGxi  où  d'Arkbangel,  Celui-ci 
leur  lournit  non-seideUieni  lés 
vaisseaux  ,  et  les  barques  néces- 
suircs  ,  les  provisions,  munitions 
et  tous  les  objets  iHilispensal)l(  s 
i  ce  WMx'^c.  lua.'s  il  (i,  ,  r  o'i.rc 
Je  I  ri\  eouvcnu  el  tjiii  i  ,ii  L-:i;(..il 
ésl  u  es-Laal  j  il  leur  (ujiiiicr  Mil  • 
|)aH  dans  ie  prudiiit; celte  part  est 
évaiu^^t  ordiùairàmeht  an  quart  > 
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<:ui  se  partage  ensuite  ènir*cii% 

d'une  manière  déterminée  ^c'estA 
ii-dirc  ,  le  cbet'du  bâtiment  «  tiH 

tiers  de  ce  ijiiarl ,  le  second  elief 
Kl  moitié  du  tiers  ,  »  t  Ir   rrsle  se 
Jiartnp,f^  ]>ar  portion  égaie  (  »ilre 
c!la^'.i  ;i I     et  les  autres  di-ih  iMt<, 
Les  ])è«.  lit  urs  des  vaclics  mut  iNt^s 
|)rcnuenl  ordinairement  avec  eax 
^•bnr  tin  an  de  provisions  ,  paroë 
i^u'iU  Sont  souvent  obligés  de  pan- 
ser Thiver  à  bord  de  Mrtvaiar^ 
fteaux.  Cbaqiie  iiavUe  a  ' son  (bur 
pour  cuin»  le  ptiin  et  les  alitnens  , 
a  l  ellel  de  <]Uoi  on  embnrrjnc 
libis  ii<'rr^/r;i ït l,a  seule  boiasiui. 
i|u'i!s  ciiipot  lent  ;tver  eux  est  (Jfe 
l'eau  poUr  laire  du  Kvas.  Le  lem^JS 
du  départ  >arie  selon  les  Circons- 
tances* Quelques-uns  mèttetit  k  ht 
voile  au  commencement  de  Télé  ^ 
lorsque  la  mer  Blanche  est  débar^ 
ras^ée  de  glaces  |  d'autres^  an  cott>* 
traître  ,  ne  partent  qn>n  automne, 
surtout   lors(ju'ils  projettent  «le 
j)asser    l  liiver  dclinr-.    \  f  piiiS 
:  r.-tnd  perd  aufjuel  ii:»  -'-n]  ex'po— 
M  à  en  iner,esl  de  se  Iruu.cr  pris 
entre  des  ma*^Ses  floilaotes  de^i*^ 
C4ÎS,  Lors(|ùe  les  pôcbeiirs  tont  al^- 
Ftvës  beiireusemént  àn  lieiik  ùm 
leur  destination  ,  leur  pren^i^i^ 
Opération  est  depb<  er  leurvai*- 
sead  dads  un  mbu. lla^c  sftr  ,  nfci 
ils  trouvent  ordinairement  de  pe- 
tites cabane  s  Cjui  ont  été  construis 
les  prir  !"urs  prédécesseurs  dans 
ces  expéditions  b.iSardeuses,  iNloi*- 
tant  en«iulle  dans  de  petites  bar- 
ques (  cbaqiic  navire  en  pot*te  tiiiie 
bu  deu^  K      y(>kit  chercher  let 
tnonstrei  de  VOtéttn  pour  leul^  li^ 
vrer  combdt.  ÎU  ^bVisii^nt  brdl- 
hairemeni  le  pri'rfiiîer  f>f4iit  joiîr  , 
parce  qu'alors  les  vaebes  marine  s 
aiment  à  se  reposer  sur  Im  terre  ou 
sur  les  qlaces,  IdieS  ab  iiidonm  nt 
•  tirlqtierois  |  our  '/  e..;- '  Jir.  |  ur 
(  i('>:Jif  bt  n.'flut\;;  |joUi  se  i.vre.r  à  la 

(,^>uîaliooqu»,  potir  cesmonsirel, 
durej)ehd*nlhn  nVoî»  rttt  ëetàt  ^ 
bu  pbuf '1ï'ép1»1tcr'lcikrs  petits  |  Oti 
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t)îpn  encore  pour  éviter  la  morsure 
dos  poux  (ic  ikicr  (|ui  les  loiirmeii- 
tent  pr  rpéiuelleiuent  en  élé  5  elles 

'       n  om  d'autres  moyens  de  lej»  évi- 
■  t«T  <|u  en    so    r<>lQgitliU  dans  1111 

I  autre  élémeill  (|ui  prive  tic  vie  ces 
iiisocles.  Toutes  ces  cluses  les 
t*éunisscnt  frérjuemineiil  sur  le 
t*ivaye  ou  sur  les  clianlps  de  j^lacc 

I  nouthre  prodigeux.  Quand  les 

I  pécheurs  décoùvreiit  un  de  ces 
troupeaux  ,   ils  doivent  avoir  la 

j        précaulion  dé  ne  point  approcher 

I  contre  le  veiit  :  c«\s  animaux,  ont 
l'odnrat  si  liil  ^  qii'ils  setUent  les 
liommes  à  ùiie  grande  distancé  , 
et  se  jt'tteni  inimédiatëmr.Mit  à 
IVau  ,  tandis  que  dans  le  cas  con- 
traire, ils  resleut  tranquilles  (juoi- 
Iqu'ils  aperçoivent  la  hnrquc  qui 
s'avance  vers  eux.  Kn  outre  ,  los 
pèch(  urs  otil  encore  ravaulajj;e  de 
tlécouvi;*ir  phuôl  l(i  lleil  qui  ras- 
è'  inbie  lour  proie  ,  car  ces  ani- 
maiix  ,  cliarj'ès  de  m'aisses  ,  sur- 
tout eu  été,  répandent  ali  Irtin  Une 
puintcur  liord)le.  Lorsqu'ils  y 
Sont  parvenus  ,  les  pèelieurs  sini- 
}>l<Muriit  armés  de  leurs  lances, 
Quittent  immédiatement  leurs  har- 
«qu'vs,  e^npenl  aiix  vaclibs  marines 

I  leeiieminde  la  mer  ,  et  percent 
telles  qui  s'avancent  les  premières 
pour  se  sauv<^r  «laiis  l'eau.  Ces 
Inoûstres  montent  ordinairement 
les  lins  par-dessus  les  autres  en 
cherchant  à  s'échapper  ;  il  se 
forme  hientùt  lin  rempart  de  leurs 
corps  ,  qui  ferme  toui-à-coiip  le 
passaj^e  aiix  vivans.  Alors  le  mas- 
sacre eontiniie    jusqu'à  ce  qu'il 

*  n'en  reste  plus,  Là  brtucherie  a 
été  quelquefois  si  grande  ,  que  les 

I        Ta-sseaux  ne  pouvant  coiUemr  que 

;  les  léles  ou  les  dents  ,  ou  est  obli- 
gé de  laisser  la  graisse  ,  où  l'hiitlf*, 
c»  les  peanx.  Mais  s'il  est  facile 
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aux  pôelienrs  de  vaincre  ces  ànî- 
niaux  sur  terre  ,  il  est  bien  dan- 
gereux de  les  combattre  dans  leur 
élérnent.  Il  suifit  de  6e  rappeler 
(jiie  la  vache  marine  est  coinniuué- 
uiiMil  de  la  taille  d'un  gros  bœilf^ 
et  qu'ou're  ses  dents  aiguës  ,  ellô 
est  encore  munie  de  longues  et 
fortrS  défenses  ,  pour  juger  de  * 
quelle  manière  doit  se  passer  uil 
combat  naval  de  cette  espèce^ 
Lorsque  quelques-uns  de  ces  mon- 
stres s't'chappent  et  fuient  dan» 
la  nier  ,  pour  ne  pas  être  tués 
les  pécheurs  sautent  sur  la  glace 
avec  des  harpons  qu'ils  cherchent 
à  leur  enfoncer  dans  la  poitrine 
où  dans  le  ventre  ,  et  à  chacun 
desquels  et  attachée  une  longue 
corde.  Ils  fixent  ensuite  un  pieu 
dans  la  glace  ,  autour  ducpiel  ils 
entortillent  l'autre  bout  de  la 
corde,  et  l'île  ilottanle  qui  les 
porte  est  alors  entraînée  par  l'a- 
nimal jusqu'à  ce  qu'il  aitperduses 
lorces  j  Itis  chasseurs  le  retirent 
aiors  sur  la  glaee,  par  le  mo^en  de 
la  corde,  el  achèv»'iit  tie  luioler  ce 
qui  lui  reste  de  vie.  Outre  les  va- 
clies  marines  ,  les  cba.sseurs  pren- 
nent aussi  des  ^arh^vAls(l  cacha- 
lots ,  de  la  cervelle  desquelles  on 
prépare  le  blanc  de  baleine;  des 
chiens  de  mer  (-2);  desdauj»hins  ^ 
des  iliarsonlns  des  re(|uins(4)j 
des  lamentins  C»);  des  ours  ma- 
rins (6);  des  lions  marins  (7)5 
et  des  loutres  njariiies  (8)  ;  sur 
terre  ,  ils  chassent  l'ours  l)lanc  , 
le  renne  et  l'isatis.  Deux  vaisseaux 
Hollandais  se  virent  obligés  d'hi- 
verner sur  cette  île  eu  i5<j6.  Ln 
voyageur  très-mo<lerne  ,  et  connu 
par  des  découvertes  importan- 
tes (9)  ,  soupçonne  que  la  Novaia- 
Zemha  pourroit  être  une  conti- 
nuation de  la  terre  polaire  décou*  • 


fO  M-)nodony  Munoccros.  (a)  P/iora  çiluH'ir  {6)  Dcl^hhv.ts  phncana. 
fr/s  ca< carias,  (jyjfrichecas  mana/i.  (6)  P/iocaarsina,  (j)  PAooa  Uonina  juhata. 
(8^  TyJra  marina»  ^  '  .   '  ' 

(q.)  Le  professeur  Mirhél  AiUmS.  *  .* 
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terte  par  Gedeottroem  en  iSo^  , 
et  nommée  par  laî  ^ouvelic>*%'^iiJie- 
rie,  ou  que  s'il  existe  un  Uctroit  > 
il  ne  peul  être  irea^ large. 

0epHi.L')  (gOttV.  dr^.  Jl  a  ('■«.'or- 
ganisé tel  qu'il  est  at tuell<Mneiit 
pn  fjjG.  N'i  position  ^roi;rapl»i- 
'jiii'  <»st  cn.rc  II*  ;');'-' »"l  If  de 
ial,  sept  vi  le  4;^  Cl  le        de  long, 
orit.iiu  Les  youveraemeus  qui  le 
boriienl  soat  ceux  J'OiôQeU  et  dé 
PétersboOrg  au  nord  ,  de  \ologda 
et d'iaroabv  k  loricnt ,  de  t'skow 
ei  de  Tver  au  midi  ,  et  de  l^élers- 
Itoorg  et  dr  Pskow  à  L'occideui. 
Il  a    du  sud-ouest    au  nord-est 
6^»o  w.  ,  oi  5oo  du  nord  au  sud. 
I-»ns  prinf!p-»!f'<  rivi«'res  <jUi  l  ar— 
ros*'nl  soin  ie     oiLliow  ,  la  (.liek- 
sna  ,  la  >lsi  .  ,  l.i  Moloj^a  ,  l'Atché- 
goila  ,    le   Liit'toae  ,    la  Sias  ,  la 
Tikhvîna  ^  la  KboloTa  ,  etc.  Oo  y 
iroïkvtt  quatre  grands  lacs,  qui 
sont  ritmèoP)  le  îiélozéro  ,  le 
Viija  et  le  Valdai.  On  divise  le 
gou?.  de  Nbvgorod  en  le  districts, 
irjui    pr^rtent   les   nom^  de  It  îir^ 
cliels-licu\  ,  ce  sont  :  .>fn:;orod  ^ 
(>rest/>  ,  Skiraïa-ltoussa  ,  \  aidai  , 
r.orovitchi  ,    1  IKIivine  ,  OUvSti- 
oujna  ,    Viélo/.ersk  ,  I  cliércpov^tr 
et  Kirilot.  On  évalue  le  nombre 
de  ses  babîuns  à  611,680,  en  v 
tomprenaut  les  deux  sexes.  Jja 
|>lus  graude  partie  «ont  Russes,  les 
autres  sont  des  Finnois,  Ces  der- 
niers   habitent  yo-c.v    h  plupart 
clans  la  partie  septenlrioni'le.  Le 
x;onv.  de.\ov^orod       :v  se/,  rertiîr, 
6urlouldan2>  sa  partie  iiu  rulionale, 
icar  l'antre  t'iaul  rcmî^iic  dc  ma- 
tais et  de  lac«,  rapporte  iort  peu, 
et  n'est  gùère  susceptible  d'une 
bonne  culture.  Il  produit  dn  bled 
du  lin  ^el  dû  cbanvrc  en  assez 
grande  quantiti^  pour  pouvoir  en 
exporiét  une  partie.  L  »  (jii;<(iiit«'* 
«le  io;n  '^jn'oii  pnrte  il  lei  .<  Pcler>- 
Ijouri!  en  t'ait  une  liraueliL'  il<*coin- 
ni«'re<»  très- luerali v«' ,      nsi  ij'ie 
fies   bais   ilo  tousLruclioa  ,  '.'o 
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ctiauffa^c  et  des  plancbes.  Ce 
gouT.  est  rempli  de  superbes  foi» 
réts.  Oq  y  trouve  des  i^ouroes  ai^ 
Itnes  i  des  mines  de  (ér  ,bt  des  cn^ 
rtères  de  g^  pse  et  de  pierres  à  cliatntt 
qu'on  e\])ioite  avec \avantage. 
% fîVfioH ou  ,/■/■'-  f  »  04,..)  sur- 

liuiii  Mii'i-  inifiiTiiirni'  Il  1  t'e''f'-i^  \a 
j^r.iUilt;  j    pour  lit  tiij»lii»j,U'  i  des 
autres  vilb  s  de  ce  nom  ,  coiiiitie^ 
par  ex. ,  ^os^urod  en  iiu»$ie  uia- 
jeure  surnommée  M  iîni-Novgomdj 
en  Russie  minetire  ,  nommée  Sé^ 
verskoie  ,  et  la  Novgorodka  de  Li- 
thuanien Celle  dont  nous. parlons 
est  une  des  plus  ancleiitK  s  et  des 
plus  célrlrri  s  %  ilîr'ï  do  |a  Kussie. 
Llle  est  ^iiiK  e  .niié  les  'iS^  ai'  do 
la  t.  s(       cl  ic  i^if    I  S'  delno^.  or,  , 
à         vv.  dc  Péiersbouri;  el  b^H  de 
i\Jû.scou,  dau:i  une  belle  plame  et 
arrosée  par  le  Volkhow  ,  qui  sé^ 
pare  la  ville  en  deux  parties*  C«lla 
qui  se  trouve  sur  la  rive-droite  se 
nomme  lorgovaia,  on  duraarob^^ 
à  cause  dn  t;rrtiid  commerce  qui 
s  >  (aisott  .11  relois  j   I  nutre  cote 
s  .ij)|.elle  .Sitj  lf ii.skaia  ,  f»u  de  So- 
f\n  nniii   d»»  l  éi^'lîse  eatlié- 
di  dit  ijui    \  u  uuv  e  et  i^ni  est  sou» 
1  iuvocutiou  de  Sic.  Sophie.  Leilt; 
partie  de  la  ville  est  entourée  d'ttn 
rempart  très*élevé  ,,  d  un  mnr  ea 
pierre  et  d'un  fossés  l/épof|iie  dé  ta 
loiuiaiion  de  .Nov -orod  n'a  jamais 
été  bien  déterminée  (  ropimon  do 
quehjues-uns  <le  nos  historiens  , 
qui  la  ''^  «  Mlà  \it  ineme  annt'e  <|ne 
relie  Ue  i\iov'    j"^roîl  ee[>t'iiiiun t 
elre  assez  prol>ai>ie  :  ils  crovent 
qu'elle  lut  bâtie  par  les  Slaves  qui 
rcveuoient  des  bords  dn  Danube  ^ 
et  ce  sontçenx-U  qui  a}'ant  agrandi 
leurs  domaines  par  des  comjuétes, 
et  inlro<luit  l'usage  de  la  langue 
slave  ,  qui  doivent  être  eoiisulérés 
comme  les  véritables  anccties  des 
Ttusscs  ou  .Slavenno- Il  u  jse  î.    I  r- 
rlir<u)iques  de  Ni»Vi;or<Hl  U)i)  \  , n  n- 
lion  <i  unei*rantle  v  ii,c  ï.«i>K^».  ».  p.u' 
h\s  Slaves  el  nommée  Slaveusk  , 
q  ui  a  d  Cl  exister  presiju  au  ^méuiM 
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endroit  qo^  Novgorod  ,  seuU*meiit  Novgorod  ,  qui  la  gonTomèreiif 

,  i*i    nue  vrcvsie  pins  haut  sar  le  jiisqn'en  qjO'  Cette  annAe,  Stimm 
fleuve.  Des  épidrmirs  ot  la  f^uPiTP   toslav   lo^orovitcli  ,   dontui  o^tlf 
l'ayant    presfurfnlij'remPiit    «lé-    ])riiiri|!aut(*  rn  .iprinaqr  ?»  son  tro?« 
trtiits  ,    con\  (\u\  r('sl('r«^nt  ûlU-    siiMiiolils,   avi  r  \i\   rrsfr  rtion  de 
reiit  clierchcr  lopiiiur  aillruri  ,  vt    lui  paver  un  tribut.  I  n  r8o  ,  %  la- 
voulnrenl  sVlablir  parmi  leurs  dim'r      étantmonté  .sur  ir  trône 
(sompatrtotei  dfi  midi ,  et  allèrent  de  Kiew  9  énvote  'éon  pr  iqier  mi-*  ' 
jusqu'àa  Daonbe.  Après  im  laps  nistre  Dobrynla  |K>ar  gonVefÉlîf 
4<*  temps  Gonsidcrabie  et  ?ers  le  Novgorod.  Celui-ci  i^leva  vn 
ttiilteo  du  \  •  siècle  ,  ils  revinrent  pie  à  Peronne  ,  Ir  Jupiter  des  Sl^ 
dans  la  contré qu'avoieni  habitée  Tes  ,  sor  les  bords  du  \olkhow, 
leurs  pères ,  of  constraisironl  une   Mais   le   prand-duc   sVlant  fail 
▼  il!ecju  ils  uomnit'renl  Nouv«'lI#>-   chrélii^n  en  (1H8  ,  euvova  la  m^mo 
\  111e  {N(U'gfaJ)  y  pour  la  diotin-    année  un  K  bersonite  noniuié  Jo.i- 
gii<r  de  l'ancienne  SlavrnsK  dont    cbiui  ,  «J»'  l"t  h*  premier  êvèrj ne 
on    voit    encore  l'eniplaccmeut   de  celle  fille  ^t  j  bâtit  en  bois  1  é- 
nôminé  3lakv^  Gorodistcbë  (em^  glise  eatb/dinle  de  Sainte  Sophie. 
ptacèttièni  de  tancienne  viile*  A  a  Les  immenses  potsestiont  dea  Nofw 
mte,  les  aneiens  écrivains  ont  .gorodiens  dans  lé  Mord»  ter  ÛÊ 
.  nommé  Novgorod  Jlolmgard  ^  et  ^toient  les  maîtres  de  tonte  Ifc 
la  Ihissic  C7ar(/<*r/X:  ou  Ostrogard  9   rélie  ,  de  Tljorie  ,   du  pnyil 
avant  que  le  mol  de  Russie  ait   forme  actuellement  les  gonv.  de 
prév.Tlu(  il.  1-on^-tenip'î  Novgorod    ^ovi;orod   et  d'Arlvbangel  ,  d'une 
sei^ou\erna  en  r<'j)ubli«|uc  ,  lit  li    partie  <iu  V  iatka  ,  et  tous  ces  pavs 
Ijuerre  aux.  diMertiis  peuples  du    etoieul    b<\TUCoup    plus  peuplé^ 
nord  j  à  la  liu  ,  ses  dl:»âeulious  y  et   <ju  lU  ne  ie  sont  aclueboiuei^t  ;  la 
l'anarobie  qni  en  est  la  amte ,  la  grandeur  de  leur  rillc  ,  la  valeuç 
rendirent  trtbntaîve  des  Varègnea.  de  ses  bàbîtans  ^  tout  lot  îloSuioit 
flâ  secouèrent  ce  joug  quelque  une  prépondëraneé  marqué  iluîf 
tem|»a  aprèa^  mais  les  guerres  ci-  le  Nord,  au  point  qfioii  4î0it 
TÎles  avant  recommencé,  ils  se  vi-  communément  en  parlant  de  sà 
renl  forcés  d'appeler  en  862,  pour  puissance.  Çi//  peut  contre  Diet§ 
les  gouverner,  trois  princes  élran-    ft  /a  griunie  \nt'ynrt<J.  Cette  puîs- 
f:«*rs  qu'ils  choisirent    parmi    les    sanee  et  ses  richesses  s(»  prouvent 
\  aréguo-Itussos.  (  e  furent  Huric,    encore  p.n-  les  gjicrri  s  (n'Mjiu^ïiles 
8inav  et  1  rouvor.  Lepreniier  étant   qu'elle  eut  à  ioulenir  seule  contre 
resté  seul  souverain  des  Russes,   les  princes  Russes  voisins  de  ses 
par  la         À  set  4èU!(  frères ,  états ,  contre  les  Polpnaia  et 
•grandit  Novgorod  et  la  cboisit  Suédois  ;  par  le»  sommes  quelle 
pour  capitale  de  ses  états  et  .  ta  ré-  payoit  quelquefois  pour  épargne» 
aidence  en  862.  Son  lils  Igor  ,  en-  (e  faug  dtf  ses  concitojenf.  Lef 
4»re  en  bas  âge ,  lui  succéda  sous  villes  anséatiqnes  j  avoient  des 
Ta  tutelle  de  son  parent  Olcg  ,  qui    comptoirs  et  conlribuoient  beau- 
trans[(''ra    le  si('ge  du   ;;ouvcrne-    coup  par  leur  nllianee  et  leur  coni- 
meut  à  K  ief  (jui  devin  l  lii  e;i  pi  laie    merce  à  mainlenir  l'abontlance  et 
de  ses  vastes  états.  Oii  envoya  «lès-    la  richesse  dans   celle   ville,  lia 
lors  des  licutenans  ou  vice-rois  à   considérant  sa  grande  population, 

( i;  Garcf,  dans  le  \nu^?[ze  des  peuples  du  Nutd,  vouloit  noQ-MalcflSSDl  dire^^/r, 
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il  n'est  pos.  probable  clelni  asti*'  rîlë  sqr  le  peuple.  Les  Boyards 

goer  Vétoodiie  qu'elle  a  malnU!-  ëloieiii  des   citovros  ^Iqs  pour 

pant  ;  ainsi  ces  traditions  qui  vcu-  juger  ààus  1rs  trihun<|i|x  9  c'éjMVll;^ 

lent  q no  tous.  I<  s  couvens  so  (1rs  jniîcs  ou  dt'r*  nlUciers  epmme 

lroin<'nt  .1  pi  (  sent  à  ?o  av.  hors  les  Iv.i ts-lit  rs  (hms  les  villos  libres 

lie  la  >!!!(%  ;i\t  ni  l'ié  ronipris  J.jiis  d' 'Ml(»m.<.^iu*  ;    J.cs  J\l\e  J.iondi 

son  (  nr<Miitc  ,  i  l  tjur  los  rcl.iis  île  élOM-ul  Irs  ru  lies  ijoiir^'ois  nota— 

çl:e>aiu  (ju On  prenoil  en  enliaut  Lies  ,  pariai  les^qeb  ou  élisoll  le^ 

,  dlins  la  TÎlle  étoient  çbangés  à  la  Boyards.  Ensaite  lep  otCQyeos 

sortie, ce  qui  suppose  nne  distance  les  marchands  ,  ^yaÀ^y^  Tçliernyiim 

de  3o  w.  en  longuenr,  ne  sont  pas  Lioudi  (hommes  wÀ.ff\^^\ç^\  ïf^ 

si  dénuées  de'Traiseniblance.  On  partie  la  pins  paavre^jM.pe|ip(e  9 

sait,  àn'eq  pouvoir  douter ,  que  les  artisans  ,  les  jonrDaiiers  ,  etc^ 

Fovtiorod   renler^i^'^  de  heiles  et  A^i-tlessus  de  tous  ees  maciislrits 

rlcljes  éi;lis<'S  ,  de  vastes  niaii>(»ns  éloil  le  iKnili  uaul  du  urand-iluc 

l;ahitées     par    ses    eilo\<  iis,    et  ou  viec-roi.  >.ai.'>  il  ne  r<''toil  rne 

de   :;ran<l<  s    places.     J/ancu  iine  de  non»  ,  ear  par  le  tai^  il  n  a\oit 

Novgorod  étoii  divisée  en  6  quar-  a^ciiuc  autorité,  et  japijii^  Ip  pe|i* 

tiers,  cl)a({ne  quartier  avott  son  pie  et  ses  niagisirats  ne  le 

ebef ,  pt  charjue  roe  son  aucieii  soit  s^iinmiscer  dans  fiopane 

qui  veSlloit  à  la  sûreté  publique,  faire;  les  éf[ai*ds  on'on  avoil  pone 

,  ^u  bon  ordre  et  à  l'exécution  des  quclqties-uns    d  ei|tr*ef|l  y  Ai^ 

Ipis.  Le  chef  du  quartier  rendoit  soi*  nt  quon  demapdoit  (ptolqu»* 

compte  de  tout  ,  et  reeevoll  les  lois  leurs  avis    dans   les  alt'aireij 

ordrij»du  Irihniial  snpri-nu'.  Ion-  port<'es  du    tribunal    suprême  4. 

le  la  r«''publique  se  di\i.soil  v\\    )  lasaiie'mudu  I  o',sadiiik.  J- 11  loiQ, 

provinces,    d.onl    qtiehjues  villes  le  t;ranti-duc  laro^l.^v^    donna  le 

éîoî^uées  ou  conclu is<  s  ne  iaii>oienl  pnunier  code  de  lois  aux  ^ovgo— 

pas,partie  ^  et  se  gouTe^DOientpar  rodiens  ,  et  en  10))  il  y  londa 

4es  délégués.  Le  gouTcrpement  une  école  et  apcorda  des  pririléges 

y  étott  populaire  ,  toutes  1rs  graur  considérables  i  h  Ttllé,  il  étendit, 

cl.es  a  flaires  s<  naitoieut  et  se  dé-  les  froQlière«  de  cette  républiq^^ 

fiidoien t  sur  la  plape  publique,  par  jusque  dans  Tintérienr  de  l'Esilior 

î'asscnd>lée   du  peuple   nommée  iiie  et  de  la  Livonie.  Fn  !o36  \\ 

Vetclui^  Lrs  jMK*^^  éloiont  «^^ale-  e!e\a  sur   le  trône  de  Novgorod^ 

ment  choisis  par  le    peuple,    et  sou  (ils  Vladimir,    mais  il  res- 

^> Osoient  rirn   inno\rr    .sans  lui.  tr«Ni;nil    ses  droits  à  un  eerlaiil 

Ltur{i  tli^nitaires  éloient  les  s  ni-  Iriibul  à  prélever  sur  le  peuple  et 

▼ans  ;   le  Stéperinot  Possadnik  ,  ceux  des  citoyens  dont  \\  au^meu- 

éju  (>onr  uu  temps  limité  ,  étoit  ta  les  privilège^.  Voici  aiçtoe|le- 

If  premier  magistrat  de  la  répu»  uiept  la  caifse  Am,  ipiécpfitenle^^ 

bliquc ,  une  espèpe  dr  consul  ou  mei^t  l^^ujoufs  renaissant  des  prin* 

d^  Dour^ue-mailre  ;  il  ru  conser-  ces  fusses  contre  la  répi|bii<|||ieclc 

voit  le  titre  toute  sa  vie  et  il  étoit  Mov;;orod  ,  et  de  la  désobéissance 

1  ét'l:î;il>le:  7V^7^//.^/ c/V  (ihna  ,  ou  ef  soinenide  rinsurrpelion  deeetle 

clii'is  iiiill.iii  es  ,  «'loieut  drs  ma-  dmiiere.  Nous  avons  vu  plus 
^Islrats  eius  t  (.ni lue  e<»inmenaiis    li.i u t  que  dès  qu' l^or  eut  Iransfé- 

de  plusieurs  mille  cilovtns  pour  ré  i)4  ré;>i.dence  |i  |view  ,  Npv{;_a-. 

veiller  k  rinviolabilité  de  leurs  rod  cppimença  è  être  gouvernée 

droits  et  de  leurs  personnes  ,  et  par  àéê  fietilenaiis  jdo  gnind^4tifl^ 

pppr  f\^fi      ^tépenuoi  -  Possad*  Les  S€myeraii|s  russes  iiia%cé  oda^ 

piàs  n'abusasscni  jpasde  leur 4uto-  enTisagéai^t  cette  irUle  cottluitivleiur 
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|katrîiiio:n«^  Pt  lear  proprlc^t^  ,  là* 
jelioi(*Dt  toujours  d'en  tirer  ies  nv* 
venus  ,  tantôt  par  la  persuasion  , 

tantôt  |K>r  1;>  jWfTf»  dos  ariiit^s.  Les 
]N()\  .  nriMlions  au  conlralre,  soii- 
tt  iitiiciit  ic'urs  droils  ,  et  se  drsl- 
sloiuul  lie  moins  c^u'ils  pouvoleot 
4e»  trîi>ql9  qa'ils  leur  dévoient. 
Vladimir  a jant  partagi^  Tompire 
à«M<touxe  fils,  les  répablicaiua 
profitèrent   do  iruis  mésiiiteili-* 
geace  et  de  leuralfoiblissemeot 
réoproque  ,    pour    siioouor  m 
quelque     hrnn    entièrement  le 
joug.   Ils  s<"  iiiPrH  une  ^è^le  de 
n  obéir       au  pitticc  d<iiit  l'am- 
bition cjl  Jics  qaaliU's  tm  le^r  pa-r 
roîs^îtet  ^as  à  craindre ,  et 
qur^ils  ehpisitaoient  eux  -  mémea 
parmi  les  sèoveralns  rnsses  ,  sans 
Ittroir  ëgafd  au  droit  de  naissuiice 
eï  de  succession*  C'est  ainsi  qu'ils 
qu  ils  rotusèreiit  souvent  de  roce- 
vrt.r  I  .11  int  rn\  les  lieuleu^ns  ve- 
liui  <li'  in  |*:irl  <lu  prince  ])otir  les 
gouMîi  Ut'i  j       <ju  lis  uiassacrDienl 
le^  troupes  que  Iqs  ^rauds  -  ducs 
«évojqiest  potir  les  réduire  i^lo- 
héiÊtanoB»  lie  prince  <^u'îU  eli» 
MHeiit  avoit  très-peu  d  autorité  ^ 
«épifent  mctue  i)  ne  résîdoit  point 
éim9  ^  ville ,  et  y  euToyoït  un 
gouverneur.  Il  ^^toll  obligé  de  se 
coatenfer  du   titre  de  grand-duo 
de  IS'ovi^Mifwl  .  cî  <l"iifî  îrilïtit  cjue 
lu    l%'pulili(|ue    lui   |>avoiL.  C'est 
ainsi  ji^uc  ISovgorod  se  gouverna 
tusqu-'aiii  règne  do  grand  -  diic 
«VMHVnaailiéTitch  !«'.  En  loat  , 
1»  pnn^  de  Polotfk,  Brialclii- 
,«law^  iiirprit'  ta  ville  de  Novgo- 
rod ,  y  enU^  sans  résistance , 
rnîfva  les  plus  riches  citoyens, 
fi  [)iîîa  l«i  villej  niais  en  T*(".riîant 
à  {-*(>loî,->k  j    i\  int  reni  o ri  I  [■('■  ^ui" 
les  liOiii»  lIc  la  ^ouduiua  par  le 
gji'aml-duc  laroslaw  ,  qui,  l'aj^iut 
•IfitiènBMmi  défait ,  rendit  k  Not- 
gorad  aea  ciloyena  et  mie  partie 
«4r  ses  rîcbeftsei.  En  io55,  le 
grand-4tte  Iziasiaw  nomma  Stro- 
fl/fil  possifduik  «ie  HoY^iftoàf  pK 

,->...  t  Or 
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€6  ftlt  lé  dernier  qui  le  devint 
par  lanon^ination  du  prince,^  car 
depuis  les  citoyens  s'en  réservé* 

rent  l'élection.  Vv,   loo^  ,  \  ladi- 
mir  ,  en    cnvuv.ii.i    mmi  fds  ^îsti- 
àl.ivv  aux    ^ovg^ii^HIHili»  ,  4.>.i^e;, 
deux  un  secnieut  par  lequel  ils 
a*engagPoient  h  le  recevj^ir  et  à  là 
garder  toute  sa  rteavrc  honneur'^ 
k  lui  porter  rc^pe^t  et  o]>ëisaAi|«» 
oe^  et  a  ne  jamais  appeler  BWt 
leur  trôné  un  autre  prince  qu^ 
lui  et  ses  descendatis  ,  ce  qu  ila 
jurèrent  Iqus  sur  la  croix,  f  'n  M  I 
le  prioce  Mslisli^w    n;;ra|Miif  les 
lortiin  ations  <le  la  vi|le  ,  et  (», - 
douua    au  Puàsaduik    Paul  ,  dc 
tratMporter  la  ville  de  I«adogd  pluf 
lias  sttr  le  saille  et  d'en  £iire  lea 
fortifications  en  pier>^.  FntfiS, 
les  Novgorod  ie  11  s  prelèreol  ?erT 
ment  à   \  iadiuiir  11  ,  |^i  jncèt 
renl  d<'  ne  jamais  avoir  d  nwtra| 
souverains  cjue    ses  descend.. i^^  ^ 
'engageant    <*n    outre  de  paviT 
leur     Inbiil  d'après     Ip    loi  de 
r^roslaw  à  IVùué  de  ^sesenfans, 
et  aiusi  de  snile  par  droit  de  pri-y 
mogén^inre  ,  cjuand   mjème  /çcf 
prince^  ne  résideroient  point  k 
Novgorod.  |U  signèrent  louf  pe  • 
serniei^t.  Fn  it  .  8  ^  pendant  une 
Risette  qui  eut  lieu  à  Novgorod  ^ 
legrand-<Iue  Msli^law       r  (  iivo^  a 
un  l^os<;aflniL  de    son  choix  ,  en 
luL  Daniel,  J !n   !i35,  ils   f!<'>;  l.i- 
rèreut  la  guerre  à  peu^t  de  lUty 
stow  ,  dpnt  le  prince  Jouri  lea 
ayant  en tièfeiiient  défai^  ^^a^isn 
retournèrent  à  Novgorod,  où  bon* 
teox  de  leur  délaite  iljl  s'en  pri-n 
rcnl  à  leur  prince  A  scvolod,  qu'ils 
dépo'^èrpiit  .    (^f  rpi'ils  gardcicnt 
nvr»!    ion  épouse  pendant  ^  jiiiois 
pi  oonnier.    Son    acte  d'acciiRa- 
tion  poriuil  ;    i  .    k^ki  d  n  aiitioil 
pas  le  peuple  et  ne  protrgjBpil  que 
les  grands  «       que  son  despieio 
éloit  d'bnniiUer  Novgorod  et  d'al- 
ler régner   Pcréa«ïavl  ;  5**,  qn'en 
uiarcliant  avec  eux  contre  cçn\ 
4e  liiQ<t9V  et  Souzdal}  ï\  »'^u^ll 
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Tîial  l)atln  et  ntolt  mi  îie&  T"'^~ 
iiiieM^  (jnllté  Icilinnip  de  bataillej 
4  .  iju  jI  éloil  Irop  dissipa  ,  pri^ 
^rant  ses  €liiens ,  ses  fimcons  et 
le  j«  a  à  ses  devoirs;  f>^.  que  leur 
a^^ant  faîl  contracter  une  aHiance 
a^ec  le  prince  \  $cvolod<0)gciYttcb^ 
il  leur  enjnigiioit  à  celle  lieare 
de  In  rompre.  A  In  soile  do  quoi, 
iU   le  reiivo\èrenl   à  son  ourle 
laropolk  à  Kiew  ,  el  pppeU  rriil 
pour   régner    sur  eux.  le  pruice 
Sriatoslaw  de  Teherui{;ol;  mais  en 
Il 38  Us  le  cbassèrent  et' «rirent 
Rostislaw  Joarieritcb.  Celui  «-  ci 
Jes  qnitia  après  ^ans^  mécon« 
tent  de  ce  <|ue  les  Novgorodiens 
lui  relusèrent  des  secours  co;itre 
Vsérolod  Oli^orilch  ;   mais  ils  le 
conjurèrent    de  rrloiirner  parmi 
enx  ,  et  il  V  cnnsonlit  à  ]n  fin.  Il 
«rnvoit  trccjiu  iHiiK'iiL  drs  inter- 
règne* dans  celte  rénuliliqae.  l.u 
général  les  ^ov|;orodiens  ëloient 
tnrhnlens  ^  légers  ,  înofinst^ns  , 
manqua ns  volontiers  à  leur  paro? 
1^-,  nauts  et  intraitables  dans  la 
prospérité  ,  mais  bas  et  humiliés 
h  la  moindre  adversité.  Kn  ii49 
îts  iircnt   une    invasion  sur  les 
t'Tres    de  Roslow  ,   il  s'ensuivit 
tin    comhal  saiif^lant ,    dont  les 
denx    partis    s'attribuèrent  la 
Tietoire  qui  ne  servit   qui  les 
alToibltr  réciproquement.  Km  169 
ils  se  mutinèrent  saps  aucun  sujet 
contre  leur  prince S^latoslaw  Ko^ 
stislaviti  h  ,  le  gardèrent  prîsot|« 
rier  ,  rt  enfemièrenl  son  épouse 
dans    \^n  rmnrnl,    nprès  avoir 
cnchainc  s<  s  serviteurs  et  pillés 
tons  ses  biens.  CVsl  en  i  itiS  que 
îilov^orod  lut  érij;éct  iiarchevéclH', 
jusqu'à  celle  époque  elle  n  a  eu 

3ttedes  évéques,  qn  en  compte 
îx  dans  l>space  de  376  ans.  Ln 
}i68  ils  cbfissèrent  leur  prince 
Bostislaw  ;  ep  1 170,  les  receveurs 
des  péaî^es  de  Novj;orod  ayant 
massacré  U  }  elo-ozero  ceux  dn 
piand-dtu- André,  la  guerre  s'nl- 
luiiia  enir'eux.   Les  troupes  du 
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grniid-dnc  prirent  Torjoii  et  I.ou- 
ki  t^ij  (  lies  briMèrent  ;  elles  sno- 
ca^èrent  ensuite   tout     le  pavs 
qu'elles  trayersèrent  jusqu'à  INov* 
gorod  ;  après  avoir  battu  et  fait 
prisonniers  deui  voevodes  ou  gé- 
néraux, que  la  république  envo- 
yoit   avec    des    troopes ,  elles 
mirent  le  i<5iéî»e  drvnnl  la  ville, 
T^*ais  comme  le  pavs  éioit  déjà  <lé- 
va^fé,  et  <]iie  d'nillenrs  il  y  avoil 
retic  année  une  diselle  de  l»lé,  et 
que  le  peu  de  conieslililes  qui  res- 
toit  avoit  été  transporté  par  le^ 
hoTi;orQdiens  dans  la  ville  9  les 
troopes  du  grandrduc  manquè- 
reni  de  tout  et  lurent  obligées  d^ 
lever  le  siège ,  et  de  s'en  retour-- 
ner  après  a^oir  l>ea«coup  son^ert 
de  la  laiin  et  de*?  f;»h,';ues  qui  tirent 
périr  quantité  (l< monde.  En  i  i8()j 
iU    se   lassèreiil  de  leur  prmco 
IVlslislaw  Davtdovitcb  ,  qu  ils  reu- 
vojèrent  pour  mfttre  à  sa  place 
TaroslawYladîmirovîtcb.  Fn  1 196) 
ils  chassèrent  celui-ci.  Alors  le 
grand-duc   Vsévolod  JooricWilcll 
leur  Ht  dire  qu  il  étoit  las  de  leurs 
dissentions  continuelles  ,  el  sur- 
tout de  cette  inconstance  qui,  ei| 
leur  faisant  changer    sans  ref;<;e 
de  souve  rains  ,  semoit  la  di%  isiot^ 
et  niuUipltoil  les  iiaiues  parmi  ies 
princes  russes  ;  qu'ils  eussent  k 
s'amender  et  rappeler  leur  prince  | 
sans  quoi  ils  se  mettroient  dans 
le'cas  d'une  punitioQ  eiemplaire. 
Après  bien  des  débats,  ils  senti- 
rent cependaut  la  nécessité  d^obéir 
nu    tiraîift-dnc  ,    trop  |>Tiis*î,int 
alors  pour  s'en  faire  un  ennemi. 
Ils  ciioistrent  donc  des  ambassa- 
deurs qn  ils  lui  r-nvoyèrent  avec 
leurs  soumt.Hsious  ,  le  bribot ,  et 
les  présens  afxx»utumés  9  ^t  ran^ 
pelèrent  Isrpsiaw  VladimiroviicD* 
l^s  Novgorodieas  firent  alliance 
avec  les  villes  •  ^aséatiques  ;  eo 
12269  ils*reçurenl  les  ambassa- 
deurs des  liuUeeqnnis  ,  et  leur  ac- 
rordèrenl  la  permission  d'un  com- 
merce  libre  et  s^os    pajer  de 
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c^ouané  ^  irlaîs  il*  leur  rofusèreril 
celle  de  butir  <li'S  é^lis<»s  do  lour 
'  rellgioii.  liC  prince  jMicliel  <Ie 
Tcheniiiîol  ,  aj){)<  U''  pour  rôgiie^ 
aur  eux  lut  le  pit^uiicr  (qu'ils  obli- 
gèrent,  de  léur  pré  1er  aeroieat 
de  maÎDleuir  la  charle  «i  1««  prWi- 
lêg€!$  du  grand  larosbir^ce  qu'au- 
CHU  pridiM*  u'.ivoitTall  avant  lui» 
Ik^iais  eu  laio  ,  larosiaw  \sevo- 
loflovilîib  ,  m  acceptant  lo  Iri^iii'  , 
reiiii.i  le  serment  et  ne  consmlit 
à  les  ;;;<m\erarr  qu  aux.  inenies 
COudilioiis  (juc  S(  pretlécesscMirs. 
Cel|ie  .nicuie  antu-e  il  ^  eut  une 
èëdttHm  daos  U  ville  ;  ou  piilft 
lc$  maifous  el  les  propriétés  ,  ou 
massacra  inénte  des  utoyeus  ^  la 
famine  Teaanl  à  ajouter  à  ces  ca- 
laiaitës  ^  Uiie  Inule-  de  citoyens 
ipnii^'rèrcnl  eu  ditlerens  pays.  !'.a 
itiyO,  les  villf'<  anséîitiqiies  éta- 
blirent un  comptoir  m  Novgorod  , 
et  (lounërenl  par- là  unegramle 
exteasiou  à  leur  coaiiiieree  y  aiu.si 
qo'i  celui  de  la  ville.  En  i^o 
DU  frappa  la  première  monnoie 
cl*a^gent ,  au  coin  de  la  républi- 

3 ne*  Q'^i  ainsi  que  les  Novgoro^ 
ienft  protitanl  des  dissentious  des 
iprinces  russes  ,  et  de  leurs  ca la- 
mités  sons  le  joui^  (les  Ta  tares  , 
euipiétoieot  tous  leâ  jour.4  sur 
leurs  (lr(>its  ,  el  s'ai^randissoieut  à 
mesure  que  ces  (ieraiers  s'^iloi- 
Llissoteiit  davantage ,  juvsqu  à  ce 
que.  le  grand-dttc  Ivan  -  vasilié- 
'^iteh  I*** ,  après  avoir  secoué  le 
pug  des  Tatarcs  et  délivré  la  l\  us- 
siie  de  ces  oppresseurs ,  résolut 
d'abaisser  l'orgueil  «le  la  répnl)li- 
que  de  Novi^oroil  >  el  l'obliger  à 
recouuoitrc  son  autorité.  Il  ein- 
plova  d'abord  pour  cela  les  voies 
de  la  perâuasioià ,  mais  coiuaie 
€Ues  furent  inutiles  auprès  d'eus, 
il  entra  avec  une  armée  sur  leurs 
>  terres  ,  défit  leurs  troupes  dans 
tideos.  batailles  sanglantes ,  et  s>ai<- 
para  de- la  ville  même  de  Movgo* 
rod  ,    dans  la<ju»'lli«  il   laissa  un 

lieuieoaui  pour  la.  gouverner  en 
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sbn  tioiu.  Mais  eu  1477  ,  les  Nov- 
^orodiens  s'étant  révoltés  ,  il  raar- 
eba  enctire  une  lois  contre  eux:  ^ 
reprit  la  rille  ,  abolit  la  liberté  du 
peuple,  uiai»i  que  la  ula^^lstra- 
ture  des  Tyssiâtskia  ^  espèce  de 
tribilus  du  peuple ,  comme  nous 
Tavons  vu  plus  hailt ,  ei  soumit 
les  possadniks  ou  botlri;ue-maU. 
très  aux  f;ouverneurs  éiablis  par 
lui;  II  fit  aussi  enlever  la  i'ameuse  , 
cloebo  <lu  Tocsin  ,  noniniée  Ve—  , 
tcbévoie  (  <>!(> ko l  ,  à  cause  que  le 
peuple  accouroit  à  son  signal  à 
la  \elcba  ou  assemblée  pour  les 
aflaires  publiques.  Il  la  ût  trans» 
porter  à  Moscou  et  placer  ati 
CrémL  11  fit  punir  lés  principaux 
auteurs  tle  la  rébellion,  entr'au* 
très  la  fameuse  IVlarfa  possadiiitsa^ 
qtiî  s'étott  mis  à  la  tète  de  la  r<'])U- 
blique  pour  lui  rendre  sa  liberté  ; 
elle  lut  enlermée  |)o(ir  le  reste  il.: 
ses  jours,  ^o  l'amilit  i  dvs  plus  ri- 
cbes  ué^ociaus  el  plus  de  mille 
boyards  et  citoyens  les  plus  mar* 
qnans  ,  lurent  Iransporlés  à  MoS» 
teoo  et  dans  d*autres  villes  db  Tem- 
pire.  Ces  mesures  sévères  n'étei* 
gnircnt  cependant  pas  cticore  ra- 
meur de  la  liberté  daus  le  cœur 
des  Novgorodiens.  Privés  de  le  tirs 
pt'ineipaux  déleaseurs  ,  des  leles 
les  plus  sai;es  de  l'étal ,  ils  se  ré- 
\oUerent  de  uouveau  contre  le 
Tsar  Ivan  'Vassiliévitch  ,  surnom- 
mé le  Sévère.  11  marcha  contré 
eux  en  1569,  les  Républicains  se 
défendircut  avec  le  courage  du  dé- 
sespoir. Cette  lutte  inégale  dura 
cependant  Jusqu'en  i^jH,  où  la 
vilîf  lut  prise  ,  brûlée  et  pour 
aitisj  tlire  détruite.  Des  -  lors  on 
dit  (jue  Novgorod  ou  son  omlinr 
put  être  considérée  comme  entiè- 
rement soumise.  Elle  commeQ<;a 
cependant  k  se  rétablir  Un  peu  par 
le  commerce  soiis  le  règne  de  Boris 
Godouuor.  Mais  en  16  ii  elle  re* 
tomba  claos  nue  misère  encore 
plus  grand."  ,  ])ir  r(MitrrM'  des 
Suédois*  sous  le  commande  meut 
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da  g('nôrnl  la  Cardie  ,  dans  .5f*ii   3bno  iiâtitlaiis  êeê  deux  iPiéé  ^  è|[tit 

murs.  (>t's  ctraiii;rrs  ,    sons*  pr»^-    font  un  comiiicrce  iisj»»  /  nôiivs'tU'Ji 
tr\U'(l('  niarrluT   au  s»>rours  (1rs    nihlo  ,  par  loinnvrn  ilu  Volkow^ 
Polonais  (jui  «'toient  à  iVlosrou  ,  et    vn  hl*',  lin  ol  rlî'tîivrf».  On  \  lr#>Ti- 
dcs  Uussrs  (jui  Icno. ont  IcUr  parti,    >e  aussi  quelqu*     taiMirrio<$  ol  tu's 
«ioicnt  entrés  dans  la  ville  ,  ils  U  briqueries.U»'}  t(out2^rauiUiLuuvi 
'  pillèrent  entièremeiit ,  et  y  â^is-  èhc^s  paran*  Ceitè  vîtlè  ësl  UcÀpi- 
MQl  en  roattres,  iU  pensdïpttt  Ule  du  gouy*  désotinôm^ €t  Itf 
'd«^jè  à  se  l'approprier,  Ibrsqo'ib   sidenèç  du  gonvehncur  ,  d'dnVvé^ 
eii  lurent  expulsée  par  i<'s  irôapes  <}nr-  /;/  />.//7//u/^  ,  <]nt  réij;îtaii  ooia 
riissrs.  ('.elle  in^à.<iion  «los  >U(Mois    de  l  arclirvè«jup  Ao  iNorgorCNl 6t  dé 
mil  1j  d  rnir  rr  niain  an  di'Sastre    Pf'trrîihonr*;  ,  (iciîvnr.Mît  ordinai-» 
de  la  tnailu'UHMise  Novgorod  ,  (|uî    renienl  clans  retli    'i'  t  tjipre  ville, 
depuis  ce  temps  ne  s Cst  plu-;  n«-        ^()VGOR()J>  -     t.iM-:i  ,  (//oac"- 
i<HM'e.  Celle  viile    naj^uères    une    p  o^b  -  Ji  c/hitfù  /  f-^tncr.  mjnki. 
de  pliis  floriàsaiitefl  dé  l'F.tiropc  ,       ^ovGOROi>~Sfc;v■ERSKOlE, '^//oa* 
ii*esi  plus  ,  dan»  ce  tnoiiient-ci  ,   e  >/)f),4Ô  -  CieèpcKâû,  )  '▼î4le  d«i 
i|u^une  chëtive  btootjue,  <r|iii      gottv.  de  Tchefiii^ôiî^  èt  thët^ltett 
peine  TH^rite  le  nom  do  ville  <lu   d'un  district.  Elle  ëâisilbéè  sons 
trôi&ièine  ordre  en  Hussie*  Les  le  6f^  54'  de  la  t.  sept,  et  le  'ji^  i' 
seuls  n'Sli  s  de  sa  ç^raudr  ur  pas-    de  long,  or.,  sur  la  rive droik»  «Lé 
«ée ,   (juV)ii  voit  rn«  ore  sont  ses    la  l)r6n.i,  à  lyiw.de  i  c]iernii;<»ir, 
i>Hirs  <ie  pirrres  ,  el  I  ('^lis'»  '■illu'-    (>ette    ville  «jui    a    eiè    jusnu  <  it 
ùè .li^' dv»  M(»-:>opliie.  Ija      \  orofl    1 12  >  la  cnpi laie  <l  nue  princjpaulc 
aciu^'lli*  ejit  siliii't*  5  cojniiR   i  un-    apaiia^;ée  des  souverains  de  K  iwt-^ 
cleiitië,  sur  lès  deux  rives  du  VoU  à  été  nommée  Seversk  à  cftnse  <  e 
j  sur  lequel  est  lin  bctiu  ppiit      position  au  nord  de  K-îew  (0  » 
d^  bois.  Iif*  quartier  dé  Sophie  est       pai-  lâ  raison  qdc-  la  eontr^ 
erUouré  d  un  rempart  de  ic-rre ,  oiîi  elle  est  àililée  a  éic  lia))ik»e 
€[*nn  lossô  assex  profond,  et  d'un  par  les  Slate^  nomméà  Sëvërtanë 
ïîiar  de  p;erre  (j'u  on  noinnioll  an-    ou  dit  n6r<l    File  a  élé  hûlii'ou 
cieunentent  Cr('nil.  il  lut  bati  en    lo  j  jpar  Ir  rr  iî,î-f!îti'  t  «rosla>v  , 
ib^i   pir  le  L;rnnd-dur  \  l.itliniir    à  son  relr)ur  d  une  i  vpeuiîiNu  va. 
larostav      li  .  et  restauix"  et  enj-    Lilliuanie.   l  u  lo»)'),  elle  lut  t;ou— 
bclli  eu  i^<jo  par  les  ordres  du  t/.ar   vernée  par  le  ^inucc  Mstislaw.  F,u 
Iittii  Vassilit'viich  par  ton  archi-   i       ,   elle  lut  lisStégée  par  le« 
tecte  italien  nommé  Amourdl  ÀrU  princei»  UiàlUw  et  Mstislaw  ém 
âtote.  On  y  trouve  la  cathédrale  Tehernigol',  qtii  livrclHint  lineMti^ 
de  6le-Sop]tie  qiti   a  donné  son  bât  tirés  «meurtrier  aux  poriea 
nom  au  quartier.  Otte  égluse  ptts-    niénu*  de  la  villë^   k  SvialosblT^ 
st'ue.  les  corps  d«*  plusieurs  sainls,    ()li;  iv ilch.  t  elui-cî  pi'o!>aI»iruien t 
et  Us  loiuljraux  d(»  quci(pir.s  priu-    demeura   v-;"rrrtt''Tir  ,    car    on  le 
ces  t  u».ses  qui  ont  ré^in^^  à  .\ov-    voit  rn  ri  ;'i  -nciiu  anni'e  donner 
f;orod  ,  le  jialais  <lo  rarelM'.vecjue  ,    celli*  \  àU-  au  4,i  iiérai  du  :^rand  — 
jt;  consistoire  ol  les  Iriluniaux  s'v    duc  vJouri  Vladinilrt>fîtlî!i  ,  Ivaiika 
trouvent  aussi;  dans   le  Âccoaii  JouriéVilcb ,  que  le  ^rand-<luc 
quartier,  dît  dû  marché,  soiit  Idi  aveit  eilTOvr.  En  tlH^  ses  ioi«- 
bàtis  le  pàlais  impérial  et  lés  bon-   tifibations  furent  hrù!iN*s  e(  dé- 
tiques;  UuCObi!>le  à  Novi^orod  2    truites  par  le  i;ran  1  -  -^i  de  h.cw 
Gcuvens,  62  églises^  et  à  peine  Ixiaslair,  tu  les  JKolovtoî* 

(i)  Sarat  i  on  rossé  i  raùl  'dira  Mord, 
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iacca^èrcQt  W  enTÎroiit  decelté 

yiUc.  Kil»'  fut  ensuite  prise  par 
1rs  '1  atares,  rf  succcssii cnifiit  par 
les  Lithuaniens  et  teti  lv>|onai«i.  Ku 
lOo  j  ,  le  priiice 'l  rnii  lu'lskov,  f;é- 
licrai  des  troupes  de  Moscou  ,  dê- 
fitaoïiA  teé  murs  Va r niée  dii  Jàax 
Dmitri  ^  GribhU  Otrepief.  CelU» 
tîlte  f'ilt  encore  nne  fois  prtàe  par 
les  ijUhuanieuâ  ^  mais  detinitive« 
meut  rendu;'  et  réunie  à  la  Russie 

£ar  l*»  irHÏté  de  Déoulioa.  Lors  de 
I  nouvelle  or;^nuisaliou  des  gou- 
TPmemeus  ,  on  1-82  ,  011  ou  avoit 
érigé  un  de  son  tioni,  el  i'onl  cel- 
le viUeétoit  deveuuu  la  capitale  , 
itiaii  d'après  la  uoOYaile  organisa* 
lion  ellt*  vient  d'être  annexée  an 
gonvememenl  de  l'cbernîgof.  On 
y  voit  lin  couvent ,  plusieurs  i^glî- 
Ses  et  une  école.  Lea  babiians 
font  un  conimerre  assez  coa;>ld(''- 
rdlnf*  on  chanvre  ,  blé  et  chaux 
dont  on  hrii.»'  ici  nne  grande quail- 
tilé  (l  !*'v  (!»*nt  trois  lirands  niar- 
cUèé  par  an  ,  anxtjurls  se  reud(Tit 
-èontealdi*a  uiarci.ands  étrangers  ; 
et  |»ariicnUeredient  des  Grecs  et 
dca  >'^niWns: 

KOVO-I  VIMCA  eu  Noto-Dviif- 
iKAÏA  CaÉPO^T)  (HoeO'4^UHKa 
UAU  J(o  :o  ^iUHCKua.,  j  forteresse 
bâtie  en  1701  parl^icrro-U  -l  .rauf!, 
dans  une  lie  à  l5  w.  H  Arkli.Mi-t  l. 
On  rnniple  60  w;  depuis  cet  cu- 
droil  iu6(|u'à  b  mer,  ou  a  ce  qu'oii 
apneUe  Bar»  On  y  trouve  nne 
i%iîse  et  nne  douane* 

NoVO&AD-VoLllfSKl)  {lIOB^ 

pa^b'^boAUHCKlh')^\^\ifi^^  gottv. 
de  Vdlliinîe ,  ch(^-lieu  d*un  dis» 
tncl  j  sur  la  rive  gauche  de  laSlou- 
tche,  à  84      »  Touesl  de  Jilnnur. 

NOVOGLAOKA,  {  Ho6ot.\afyKa*) 
pet.  honrg  des  Cosa<|Ut's  Gréheu- 
skie  dans  le  i'ouv.  du  Caucase, 
'dmtrict  de  KUlin  11  est  sîtné  sur 
']%  riye  gancbe  du  Térek*  Ce  bonrg 
éit^tifië  et  muni  d*nne  bonne 
artillerie;  On  y  trouve  une  église 
èt  un  étâblissemeot  de  la  couroune 
jtour  l'éducation  des  vérs  -  i  -  soie 


■ 

et  là  culture  du  tnùrlef.  On  trou- 
ve dans  la  plaine  voisine,  dé,  l'au- 
tre r«^lé  du  tleuve  ,  plusiotirs  sour- 
ces d-Vau  chaude,  irès*lrcc|ueulées 
par  des  malades. 

^OVOGUOUDEK  ,     (  Uoeoêpif*- 

Acko.)  ville  du  gouT.  deOrodno^ 
et  cbef-lten  diin  district;  elle 
est  k  i5S  w*  de  la  capitale  du  gou^& 

Sous  le  régime  polonaîà,  elle  étoit 
leobcl-rien  d  un  palatinat ,  ^t  le 
sié^e  du  Palatin  ,  d'un  castf^llan 
de  premier  ranj;  ,  d'une  starosfie  ^ 
d  une  diéline  »*l  tl  un  h-ihnnai  pro- 
vincial. I  lie  allcrnoil  lt)us  les  aus 
avec  Minsk  ,  par  1  .ippitrt  à  la  te» 
nue  du  ^raud  trihiiual  de  Lithua- 
nie  qui  duroît  20  semaiopi.  Celle 
ville  n'est  pas  grande  ,  elle  est  biàv 
tie  sur  une  montagne  et  ren&r^ 
me  plusieurs  cdttvens  catholiques 
grecs  et  romains,  on  y  vovoit  «ussi 
uu  culU  -e  de  Jésuites,  ('eite  ville 
a  été  sacca-('(  *  ii  i34o  et  eu  i  m)o. 

NoVoi-OshOl,  ,  {llorsoiinOr^ 
KOA.b.)  ou  L^'ouici-OscoL  pet.  vilie 
du  gouv*  de  Coursk  ,  éi  cber-lleil 
d*un  district.  Elle  est  située  sous 
le  5o^  27'  de  laU  aept»  et  le 
44'     longb  or.  ^  sur  les  bords  tIe 
rOs(M)l ,  à  174      AU  sud  '  est  de 
Coursk.  Cette  ville  a  été  bâtie  eu 
i6'î6  ,  et  peuplée    pnr  «^iné»rens 
cùifjtis  pris  <lu   Viru\  -  ()>eol  et 
tlauli'cs  j>ro>  I  itce*.    On   %   lj  (iii\<' 
3  églises  et  2700  babilauj.  des  tU'UJL 
sexes.  Le  pa^  s  qui  environne  oett^ 
ville  est  d^une  très-grande  lèrtilitd. 

NoVO  KnoFKItRSx  f  {HoâO* 
XonepCKù.)  y  oyez  K^BOFSHSK. 

Novo-Mestk  f  (i/otfo-Af4c/nô.) 
pet.  ville  du  j»ouv.  de  TcLernigolf, 
et  cîief-lien  d'un  district;  Elle  est 
hâlie  sur  l  I[»oul,  sous  le  12"  24' 
laf.  sept,  ei  le  42'^  5;'  de  ioag.  orvj 
à  ijj  w.  de  Iclierui^ot ,  dans 
une  contrée  extrêmement  fertile. 
Cétte  ville  éunt  toute  neuve  (  car 
elle  u*est  bâtie  qite  depuis  tjâijf 
ne  contient  rien  de  remarquable  j 
c'éloit  auparavant  un  village  or> 
diaairc  6»  la  Kussie  minvureb 
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^  NOVO-M  l  R  (U)R OD,f Ho  r.  o  -M un'. 

eo/>»o,^&.)  ville  du  i^ouv.  tll.catli»^- 
riuoslaw  ,  clans  le  di:>trict  ri'ii^ii^ 
êAbeigi'a.t  ;  elle  est  sous  /iB"^  5o' 
de  iak.  fte|>U  et  le  i^if  cU*  long, 
or.  >  A  175  w,  cn^calhorinoslttw  , 
êar  ia  pet.  riv.  Vissa  qui  se  {ette 
flaiis  ta Sinîoiikhâ.  C'i'toit  aupa- 
ravant un  trôs-p«'t»t  oCidroit  ap- 
piirtiMiaïf t  à  1<1  rtussie  ininc'iiro  • 
luuis  clv*pUis  qii'»  If  fî^^néral  K!ior> 
vat  y  It'S  co!i)ns  Srrvirns 

c^u'il  avojt  aiiKMiés  ,  celle  villt>  pril 
une  grande e&ti'iision.  On  y  cous» 
tralsit  des  tbrtîfioattons  qùi  c<»a- 
sisUmt  eu  un  pi»Dtaf(oiie  régulier  , 
entouré  d'au  iîissë  sec  ei  avant 
pins  de  100  Idises  de  diamètre. 
Ou  y  trouve  %  églises  600  mai- 
sons ,  Cl  à-ppii-près  Sooo  lia  1)1- 
tnns  ,  (jni  cuhivriit  la  v^no  dans 
l»Mn\s  jardius  avec  beaucoup  tle  suc- 
ces. 

Kovo-M 
kïKOâCKb')  pt't.  ville  nottVtfUrme ut 
organisée  dans  bej^ntàv.  d'Kcathe- 
iiusUvr,éllé  est  ch<*f-ljeu  d*nn 
district ,  et  se  trouve  sou*  le  /j8^ 
aV  de  Uti  sepi.  el  le  4^*»  24'  de 
Ion;;',  or.  ,  sur  la  Sajuara  ,  à  6  W; 
d«»son  eiiiimuoliuredaus  le  Dnepr, 
et  ù  '!()  à  l'est  d'Kcaifïeriiiosiaw. 
CVloil  un  petit  lort  (rjn'oii  noni- 
moit  auparavant  Slaro-Saaiarskaïa- 
Créposi.  Le  prioiie  Uasîlc  Gailit- 
zin  ,  en  mardiAnt  en  1687  contre 
les  ratnri's  de  Crimée,  yavoîldé* 
|à  l>àti  un  fort  qu'il  nomma  Ho- 
AOrodilsik,  mais  il  lut  rasé  confor- 
ïaéinrul  à  un  art le  du  li-aiN» 
du  l'rotitc.  f,e  maréclial  'MiiriM-i) 
)e  rel>atil  eu  tjîfi,  sous  le  nom 
deSamarsk  ,  <  i  y  rial>lit  lex  Cosa- 
ques Ziaporogue^'.  Mais  eu  17*^4  il 
fut  érigé  eo  ville  el  no  muté  J«ovo> 
Moséovsk.  On  y  trouve  une  église 
et  4  À  Soo  habilans* 

Nqto-PavLovsic  >  {ffo^o4Ia«' 
JIO6CKO.)   Voyez  PwirOVSK^ 

NoV()R.ït':v,  [ffo'nn^ie.-îo.)  vil- 
du  j;oitv.  de  i'skow,  eliof-lipu 
fie  district  )  auparavaut  Poustaia- 
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"Rjéva  et  Zavolotcliié  ,  et  appar- 
teuaitt  au  gouv.  de  Novi^orotf.  (  ci- 
te ville        située  sous  le  50"  ji' 
de  lal*  sept,  el  le  40"  4V  de  long, 
or.  j  entre  trois  lacs ,  le  Podtso 
l  An  lii»  ,  et  le  Réiiso  ,  à  l36  Je 
Pskow.  lia  riv.  Vé^aîa  la  traver- 
se. Klle  lie  renliVme  rien  de  re— 
marqinl)!.'.  Sts  liahitans  sont  pour 
la  péiiparl  do  v  mmix  soldat*  qui  ne 
font  aucuu  commerce.  On  v  trou- 
ve ceprudaiit  une  église  et  <^uel-- 
ques  liouttqucs. 

fiiOVO -SèROiEFSKAÏA,  {lioeo" 

CefJiêue«cKa/t,  )  tort  À  i36v.d'0- 
rciibourg ,  il  renferme  onè  église 
et  line  cinqtiantaine  démaisont. 

ville  du  gouv.  de  Toula  ,  cbef-liea 
d'un  district  sur  la  Zouclia  ,  elle 
est  sons  le  53"  1  5'  de  la  t.  sept.  *»t 
le  3o'(le  Ion:;,  orient  ,à  iCyf)  w. 
au  j*u<l-ouc*t  de  Toula,  .Novosil 
est  située  dans  nue  contrée  très - 
liprtde ,  aussi  les  babitAns  y  jouis^ 
sent  ^  ils  dé  beaucoup  d'aisance. 
On  y  trouve  3  é{>lises  el  près  «le 
2000  lia  bilans  des  deux  sexes* 

Aov  v-'J'oRo,  {ffoâbui'Topeb,) 
forrz  TonjoK. 

Nti-^GA,  {r.ior^n»)  £;rande  riv. 
du  i^ouv.  d  Irkoulsk  ,  dans  le  dl>;- 
Irict  tl OU'kmmsk  ,  elle  coule  iiià 
Sud  et  se  jclie  dans  i'Olckuia. 

NYKARLEBY  ,  (  IJhi^hapACÔM*  ) 
{Neocarolitta)  ville  de  la  ITn lande 
dépendante  dn  dislricl  de  VasA  ; 
elle,  est  situé  an  bord  du  fleuve 
Lnppayoki  <|ai  se  jette  dans  la 
\m*Y  h  un  mille  <le  l.i  ville  ,  et  for- 
me un  Unu  port.  I.ilr  lut  bâtie  par 
le  roi  CusIave-AtloljiJ.e  .  n  privi- 
lc^i<'e  eu  lO'.ïo,  Sou  commerce  en 
goudron  est  avan laineux. 

'SYLAftDE  ,  (  JlbiÀnn^h.)  C/eSt 

on  'canton  de  la  Finlande  aituti 
au  bord  du  !;<dfe  de  Finlande  ;  il 
n  étoil  autretiois  babité  qne  par  les 

Finnois  ;  mais  ayant  ensuite  reçu 
dc>  lia  1)1  tans  de  la  ^ncl^e  et  du  H(pI- 
fimjinnde  ,  il  fui  pour  cela  appelé 
^yiuude.       longueur  est  de  22 
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>n<lii»s  sTifîfîols  ,  et  sa  larçpur,  1^  ta,  IBorgo,  DeUîngrort,  FlfnMie^ 

IVxcvption  de  quelque»  endroiu  ,  etc. 

est  dt^  5  millos.  Le  pays  estiinî,  Nyslot  y  (nbiCJtomh.)  Voyez 

foriilf»,  assez  riant ,  et  pins  ppti-  NfVschfot. 

]»MM(iif  le^  anlrns  ranlons  fjnl  l'a-  Nystad  ,     [JlHir  mn^lu'S  ville 

volsinojil.  Il  V  n  (Te  lionnf'9  ferri'S  maritime  «h*  la  Finiaiule  ,  <1ons  la 

labourables  et  tU»  li-^les  (nuirie;*  ,  pravino*»  <1  Abo,  elle  a  été  bàiie 

dWcellens  pàlnra^^es  ,  de   belles;  en  iGi 7  ,  dans  un»^  contrée  aj; ré- 

forél$^  des  lacs  et  de^  fleuve*  pois-%  «We.  File  a  nu  bon  port.  \soa 

sôniie^i.  On  y  tronre  aussi  qiwl-  OommercecooststeeiiTaaesdeboîSy 

Îfoes  moulins  à  scier  ,  et  queUpies  dftul .  elle  «liarge  annaelienieni 
of^cs  de  Ter  ,  où  Ton  fond  de  la  fmar  rAllema^o  environ  14  vais- 
mine  rprnn  vn  cherclier  plus  loin,  seaux;  Ta  reine  Christine  fit  doa 
l.i  s  fiahitans  so  ïioTirrîssent  d'à-  de  celte  ville  ,  en  1646  ,  an  comte 
griculturc  ,  dcronhetien  du  bé-  Vasabrri;.  mais  elle  fut  de  iiou%e»a 
tail  et  de  la  péclie  ,  et  ils  cnni-  r<-unic  à  la  ronronne  en  if  So, 
m^reeqt  avec  du  blé,  des  planches  Fllr  ost  célèbre  par  la  paix  (^ic 
et  du  pot^son.  Les  piMncipaux  en-  la  Russie  et  la^uede  y  coiicUireut 
droits  qu'on  y  trouve  soiil  IjpiiU  eii  1721  et  qui  a  pris  sou  aom. 


0. 
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O  ATCHOU,  iOaz^,)  rîv.  du  Cam- 
tcbatka  qui  se  jette  dans  b  Hys- 
traia  I^cs  lia bi tans  dn  ses  bords 
y  prennent  be:iucoup  de  cauards  , 
avec  des  filets  qu'ils  tendent  d  Ufi 
Lord  de  la  rivière  à  ranti'C. 

Ob  ,  {OCh)  Ce  ik'uve  ,  un  des 
plus  considérables  du  la  %Sibéj'ie  , 

5 rend  sa  source  en  Uoukbarie , 
ans  le  lap  Téléisk,  que  les  Tata- 
res  Qppellefit  Aliyn  Moor  ,  sous  le 
6a*  dé  lat.  scDi.  èt  le  io3^  3o'  de 
long.  or.  On  Vy  appelle  /?>  .  Com- 
me c'est,  le  plus  |:>rand  Heave  de 
tous  ceux  qui  coulent  en  Butsîe, 
pu    iappeioit  ancionnement  le 


grand  fleuve.  JLes  Tatsrc»  *t  les 

Caluiouks  le  nomment  Oumar  ^ 
h'S  Osl'aks  de  Narym  T.mr  y  et 
ceux  (!(*  Tobolsk  ,  de  Béré- 
zol  et  de  Soureont  Osse,  iMus 
ce  fleuve  s  élo:;;ne  dp  sa  source , 
et  plus  son  cours  devient  rapide  , 
ce  qui  est  causé  souvent  par  les 
cataractes  qu'il  renferme  et  qui 
resserrent  son  lit  y  surtout  dans 
le  district  de  Bérézof.  Ce  fleuve 
ne  prend  le  nom  d*Ob  Qu'ii  l'**n- 
drolt  (lu  sa  joucltort  avec  C  itr»n- 
nia.  Après  avoir  réuni  à  ses  cauX 
cell<'S  île  Fi  rl>  cbe  et  de  In  Sosva  9 
ili|c>ictU  trej-iurijie ,  daus  <iucl"" 
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cj UPS  nul roil8  celle  lari^cur  csl  »le 
pinsi*  urs  Avrtst«'.s  ,  et  il  Inrtrie 
l^iusiom  s  îles  ;  il  so.  party^r  ensui- 
te ru  (HtU'rcn:»  bras  r|ui  coulcQt 

(|ucl<jucfot«  à  plus  3o  Vf  les 
uns  des  aptres  ^  se  réunîssi^nt  en<- 

auito  (iaiis  un  môme  lit.  (/<>st 
près  de  i'emboucliure  de  l'Irlyche 

cnio  se  foi  iur  un  des  principaux 
J>:as  ilo  lirnve  ,  (pi'tm  nonmio 
ini'inc  le  pclit  (>l>,<jiii  se  iV-îî - 
nit  r^nloinrnl  un  lli  iivc  av;»nl  s<»ii 
cnilioiu  liiiro  lîajis  le  ^olle  <\o  i'O- 
cèirn  Glacial  ,  iioiiiuic  Obi^kaia 
Gouba  p  sous  le  67®  de  laL  sept,  et 
le  660  5o'  de  loog.  or.  Tout  le 
cours di^  iUiQve e;>l  de  SoQo  w.  Il 
parcfjurt  It  .s  i;oiiv,  de  Tooîsk  cl  lir 
ïobiilak;  et  il  est  navigable  cl 
f  t  (*s-])oij»oni>ou\ ,  tîcpuis  sa  sour<n> 
jusqu'à  sou  t  inliourlinn».  C  r.sl 
]>c>in-(](i()i  ou  amoil  tlvi  «Uitolir  ties 

ÎUM'hri  lcs    Irt'S  -  hiriiilivrs  dans 
c^ciroit    011  il  se  jtUc  duus  la 
XDor  ^  et  en  transporiev  le  produit 
k  ArÛian^eL  Ce  |>a>>a^e  de  la  mer 
GUcialf»  ayant  été  ouvert  en 
et  1^38  par  nos  navigateurs,  ri 
Inconnu  saus  «langer  et  libre  de 
I^VîrPs  prudaul  iino  i:;raii(îe  pariiç 
df  î'.  niu'c    ou   I  curroil    |<ai-  ro 
Uit*i\»u  doubbr    l'expoi't.'ilif>n  dr 
ia  {graisse  ib*  poissou  à  A  l  î.baîj^rl. 
On  trouve  sur  k'S  bords  do  I  Occ;;u 
C»lacia1  ,  depuis  Icmbouchure  de 
I  ■(  î  b  j us«^u  il  x-elle  de  la  Kliatanga^ 
beaucoup  d'ambre  qu'on  vend  à 
!lhouroukliausk.  Les  princi|)al<'s 
riviirr=î  rjui  se  jettent 'dans  l'Ob 
soul  la  C  aluuuia  ,  sur  sa  rive  ^nu- 
cbf  ,  et  cv  u'rst  (ju»Mi(  j)uis-là  i|uc 
ce  liruvr  pt^^rul    le    nom  d  Oi)  , 
coiuuu'  nou.s  i  avons  d/'j.i  dil  plus 
jb^ut,  a«<^ut  ct'la  il  se  uoumuoîi^  j 
ipniuite  le  Tdiarjche,  leVassé^ 
{;nue,  le^deux  Youganes,  le  Sar 
jimo  ,  rfrt^clie ,  la^osselone^  la 
Syiiliij  !<•  ('alialai  ;c  j  ITriamba  ^ 
}o  Sol) ,  et  la  vStcbouichia  ;  et  sur 
?n  rive  droite  la  'l\]u)Uir)Wbo,  î.i 
*'''rda  ,  i'iv.n  .  le  1  oui  ,  la  1  cliou- 

]jm  p  ic  Ivt't ,  Li  1  j  ua  ^  ie  Vakti  , 
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le  Yyiii,la  Cnssluic,  IcronnirbatjE, 
elle  t'olbuo,  i'ariui  tt^u'-s  ces  ri-r 
\  iorcs  ,  lo  Tjiui  ,  b'  Tcbouij  ui  ,  le 
Ivct  et  Ifi  V^kb  soul  i|aM^.ibb*s| 
le  &et  en  est  U  plus  gmqde  ,  et  la 
Vakh  6sl  particuKèrement  remmiPT 
qt^ableeu  ci'  (]uo  par  soa  mcfe^, 
et  oeini  de  l'i  lobome  ^  oo  peii^ 
passer  ilr  l  Ob  dans  le  lëuisséi  , 

<->1;lVja  ,  ((J>'>''!'..)  riv.  <|ui  coulo 
dans  lo  Linux  de  vSmoiejnî.  ,  el  f|ui 
par  le  mos  eu  tle  la  iMj'jn  d.i  ij>  î.mhu  U 
le  elle  se  jelie  j  euuniiiuuujur  «ivcc 
Ift  Dviua  ,  aussi  bei^uquup  de 
barques  eUar^res  df  difirmiti^ 
luarclijindises  pour  Ri^^  ,  pren^ 
u  'iit  cette  route  depuis  h  ^uleds 
LelloiO ,  située  sur  ses  bords 

Oedobie,  (ûff^«pi>.)  On  nom- 

nu)lt  aueieuueiurut  aîusi  ■  loul  le 
pa^s   du  ]Sf)rd  .  «r  trouve 

aiihmr  du  Deuve  Ub  ,  el  fjwi 
"t  Uu  IIeuicm  est  eouipri.5  d.iiis  le 
i;ouv  de  I  oiio'isk  ,  dislrirl  de  l  ê- 
rezoC  Le  priiicLpàl  vndroii 
y  trouve  est  Obdor&k  ,  petit  en- 
droit palissade»  On  noipme  otaoore 
de  uiéme  ce  pays  dans  les  titres  ^ef 
Souverains  russes.  (  e  nom  en 
l;uii;ne  sirjarii- ,  ou  des  Periniens  , 
vrul  dire  euiboucbure  dr  l'Ob, 
l  ne  |.rt'uw.'  iueoutestable  <|^e  ce 
j'avs  a  aj>priiM(*nu  à  la  Russie  bipri 
a\anl  la  eou(|UiUe  delà  Sib«  1  ie  ^ 
c  csl  (ju'ou  \oii  dau$  des  «clés  pu- 
blics ,  dès  )  année  ei 
^«ius  if.  règne  du  tstr  irnnyêil^ 
iK'viirb  .  que  le  sopverain  préanit 
d»  jà  k*  tilrê  de  d'Obdorsky. 

Ol'DOllSK  ,   (OfMOpcK?'.  )  P<*t. 

eiulioil  palisha<ié    dans  le  pouv. 
de   1  <)i)olsk  ,    distriel    dn  H^rr- 
zol  ,    sur  ^la  Polouia  <|uj         p  l- 
ie l<Hit   près  de  là    dans   l'Ob  , 
prèA  de  l'emboucbure  d^  oe  fleave 
cUos  l'Océfti»,  Obdorsk  «st  le  dery 
nier  endroit  qoe  la  Russie  ait  vers 
lé'  nortl  dan8  cette  pontréo.  Klie 
est  sous  le  dy^^  de  Ul.  M'pl.  à  1 18S 
w.  de  Tobolsk.   (>el  endroit    n'a  - 
fy'T  TtTT^éf'b^f  f'î  S  mrtisnns  ,   et  \\ 
u  eu  paroil  pas  moius  gr*u^  ii  uuc 


OBE  ' 

•erUîoe  dl<;tanne,  par  le  grand 
ur»inl)i'e  de  lui  lies  qui  v  sont  Cfuis- 
friittps  pour  '^rrvîr  <!e  mni^nsin  au\ 
|).  1  [ri  Pries       uïi  y  rassemble  rom- 
Buc  ti  iLui  tlt  S  S(Mnova(les.  Il  ré- 
silie à  Obdorsk  un  oiGcier  Cosa- 
que ^         le  gouvernement  y  a 
pi  c  jHi>c  p  jur  é Ire  tuteur  despeu-* 
pW  Ostiaks  ei  Samoyèdea  ;  il  a 
2^  ('usa(|a«'.s  sous  ses  ordre*»  Les 
bords  tiu  (leuve  Ul)  y  (iaas  cet  en- 
droit, sont  couverts  tle  luonlaguos 
de  i;rés.  Ces  nuuUaj^in'S  ne  portent 
atirtitir  v<'i^(  Li  I  ion  ,  et  en  g»Miéral 
Icô  i  ji\  iiOiii»  »'i  Obilursk  sont  clé- 
pout  %  ud.  de  bo'iÂ  j  ou  trouve  quel- 
que! KtooMaïUes  sur  là  rive  g«u- 
cbe  de  la  Polonta.  L'ët^  de  ce  cli-* 
mat  rîgoareux,  quoique  très-court. 
Mi  Afisex  agréable  :  le  soleil  j  est 
presque  toujours  sur  rborison  ,  et 
laiiiais  on  HP  voit  tie  jours  n-*i)U- 
ieu\.  Mal^^ré  er-li  nu    a  inutile- 
ment  r-isa^o  d  v  euiliver  (^uelqur^s 
l(?i2uiii«  s,  rien  u'v  a  rcMisài. Li-s  .»ui- 
liiaux  Jouicsliques  (^u'ou  a  voulu  y 
inirodîlire  y  ont  tou|onrs  péri  i  ja- 
inaia  un  cbeval  n'y  a  pu  vivre  plus 
^'an  a» ,  nn«  vache  cinq  ;  on  est 
donci^uit  aux.  rennes ,  seul  et 
lliiiqne ressource  de  ce  pays  l)oréaU 

Ober-Monjou,  (  Oôr  r^l/'> 
,mfi  on  [Vloojou  stipérleur  ,  colo- 
nie allriiia  *\n  ^;ouv.  deSaralol, 
sur  L  *  ivi;  î^aucUe  Uu  Vol^a  ,  ix 
w.  de  la  cnpilale  du  ijOtlv.  On 
j  trouve  3oo  uersonnesdes  deux 
Ztfiytoatea  de  la  religion  Gatholit[uej 
Uf  y  ont  une  église  de  leur  culte. 

0»IR-1*ALLFN  ,  r  06eph  -  /jfa- 
Jienb.)  C'étoit  ;i m  it'nni  nicat  un 
cliàlprtTi  fort  ,  et  acluelleuient  une 
Sfii^iK  une  dans  le  Lonv.  d»»  , 
district  de  Fellin,  sut  i  t  nw  liroi- 
to  de  rLndel,  Ce  cliatt  au  à  l'té  bii- 
ti  tu  11J2,  Les  guerres  Iréquen^p 
tea  qite  le  pa^«  a  essuyées  l'ontruw 
•wà*  Après  que  Pierre-le<>Graud 
a«i'CDn(|uis  la  liivonie,  ce  rbà- 
t<*aua  été  réparé  et  rendu  habi- 
table. Il  se  iivni  une  espèce  de 
ibirc  tout  prèadeiif 
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OBiroRâ  9  (OÔHopa.)  rîv.  qnî  â 
sa  Source  dans  le  i;ouv.  de  \  oln<(. 
d  .  .  d  où  elle  coule  dans  celui  de 
I  ii  osh^v,  d.'»ns  le  district  de  I  .u- 
iiuiit  *.|u  elle  parcourt  «vnr  un  espa- 
ce de  plus  loo  w.  uvaiU  de  se  jeter 
dans  la  Coslrom.t. 

Obo  I  a  w e  ^,  (06o  fmh,)  rWMi  du 
gou¥.  de  Coursk  et  ehei-lieu'  d*n)i  ' 
d;*:fric(  ;  elle  est  située  sons  If  Si« 
ao'  d<'  iat.  sept,  et  le  ')  jo  de  long, 
orient.,  sur  l'Oboianka  et  le  Fsiol, 
à  r>q  \v.  au  sih!  <1e(.oursk.  Cett« 
ville  a  été  ItutK  .lotis  le  rèt>ne  du 
Tsar  Alexis  ISi ilJiailovitcli  ,  fil 
i65o  ,  pour  tléiendre  de  ce  côté» 
\k  les  Iroutières  des  éruptirns  dei 
Ta  tares  de  Crimée,  On  y  trouvé 

églises  etprèsde56uo  habitans 
des  deo3L  seirs.  Les  marchands  de 
cetle  ville  font  un  coinnierce  as- 
sez avant:<i;eu\  de  bétail  ,  fie  ciré 
et  de  soie  <le  coclion  ,  ol  il  s'y  tient 
5  grands  uiarcbés  par  an. 

riv.  du -ouv.  lie  Courak^  clU  *e 
jette  dans  la  Psla, 

OfioLE  ,  (06oAb^)  riv.  dn  gonVi 

deViieiisk;  elle  prend  sa  source 
dnns  le  district  de  (jorodetsqu'ellè 
sépare  de  celui  de  ÉMloisk,  enftuîie 
r!le  se  jetiedans  la  Dvina.  Il  \  a 
une  auUe  riv.  de  ce  nom  dans  le 
i;oiiv.  fie  \îobilcl  j  cel|e~(ti  ^  jeiUI 
Ljtclie(>se. 

r^Oa.)  ou  i;olfe  d'Ob.  «  il  appar- 
tient i  r  Océan  du  nord  et  prend 

smi  nom  du  deuve  (>b  qui  \  fi 
son  embouchure.  Ce  ^oiie  se  trou- 
ve dan  >♦  le  i^ouv.  d»?  'ioboUk;ftCS 
côtes  nn-rulionu les  et  occidentales 
apparliennent  :iîi  flrsd  irf  de  J;é- 
ré/.olsk,  et  U  s  cuit  »  ont  niales  à 
celui  i\v  l  ouroukbaiisk  ;  d  se  m*-  > 
nifc  à  l'Océan  sous  le  J2«*,  bo'  de 
}at.  sept,  et  le  go»  de  long,  orient;» 
Obsç-Tataucs,  (OâsK^Tcfma* 

pM.)  Ce  petit  peuple  hebiie  dan'S 
îr  ;f>uv.  de  1  omsk  ,  sur  |«s  bords 

de  l  ob,  et  c<'Ui  des  rivières  qui 

s'yjeiieal|  dt^pui»  i  eiuoouciiui^  • 
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de  la  Toma,   jiisqn'an  Narvrtn    Moscou,  se  jctir  i  n ^nîlo  flans  celoi 
X^ars  ina«iirs  cl  leur  laii^a^^e  ue    de  Toula  pour  travci  srr  le  district 
paroissciU  tlifiercr  m  rW-n  cîe  c<>    de  Cachira  ,  i  entre  dans  celui  de 
fut  des  Tatares  Je   1  obolsk  et  de   Moscou,  dans  le  district  de  Co- 
Tomsl,   auis»  oni-ils  probable-  kiniBa,  traverse  le goav.  de Rësaii^ 
nieut  la  même  origine.  Us  «epar-  upc  porliedeccun  de  TamWw  ét 
tauent  en  16  trtbns  ,  dont  l«  ont  de. Vladimir  ,  et  finit  son  cours 
des  babiutions  fixes  et  4ooma^  dansceloi  de  ^lini-ISov{;orod,  Od^ 
disent  biTeret  M  snr  les  borde  elle  se  réunit  ,  près  de  la  rillede 
do  Tchoulim  inférieur.  On  com-  ce  noin  ,   au  \  olt;a.    (/est  une 
pie  dans  les  16  irlbtis  1700  màlns   rivière    eoiis.dérable  ,  navigable 
répandus   dans    54  villages.  Us   presque  îles  sa  na>ssî»nce  ,  elle  re- 
s'occup<'nl  irès-peu  d'aijriculnrre    <  oit  les  eaux  d  une  uiuUilude  do 
ride  réducalion  du  lu  tail,  mais    iiioimlres  rivières,  cl  eUectue  ainsi 
il»      Hlonneni,  à  l  exemple  des  une  comniuaication  tcès^iiipor- 
Os  i  a  U  ,  a  la  pêche  et  à  b  diaise.  tante  entre  plusieurs  des  gouT,  de 
Ils  payent  leurs  impositions  au  l'intérieur  de  l'empire.   1  lie  est 
goùT,  en  peaux  de  rennes  et  de  poissonneuse  ,  assez  rapide  et  s^a 
daims.  Leur  babilleraenl  long,  eaux  sont  plus  sa  lubres  qne  celles 
quoiqu'â   le  manière  de»  autres   duVol^a.  l  es  principales  rivières 
TaUies»  ressemble  cependant  k   qui  s  )  jettent  sont,  l*On-ra  ,  b 
celui    des   Yakoutes.  Tous  ceui    Moskva  el  la  Cliasma  sur   sa  gau- 
■  qui  habitent  les  viliai;»  s  bOUt  eon-    clie  ,  l'Oupa  ,  l'OséU  el  la  Mol'>- 
Ti  ri:s  au    ehrisliauli'iije  ,  depuis   cba  sur  sa  droite.  L'autre  rivière 
Vannée  1 7?o  ,  les  autres  soui  des  de  ce  nom  cook  ep  Sibérie  ,  «!!• 
•  Wabonit-  ans,  ignorant  sbsolument  prend  sa  source  dans  lee  mooîl»* 
les  principes  et  les  dogmes  de  leur  gnes.  des  frontières  delà  Cbitte|< 
Tdigioo.  P^'*  ooulapt  de  là  vers  le  nom 

Obya,  (Oôâa)  rtr,  du  gour.  trawst  nn  espace  de  700  w.,  sur 
'  de  Perm  ,  qui  se  jette  dans  la  Ca-  Icqnel  elle  réunit  h  elle  pln«îienr9 
ma;  elle  est  navigable  et  de  gros  grandes  rivières  ,  après  quoi  elle 
bateaux  chargés  de  blé  la  desccn-  se  réunit  à  l'Angara  ,  et  prend 
dent  tous  les  ans  pour  entrer  *ivec  elle  le  qom  de  longouska^ 
dans  cette  dernière.  OcHTA  ,  (Ouima.)  pet.  rir.  qm 

Obva  o'/ Obvisnsk,  C;*;«aH.«i    5ej(.tip  dans  le  lac  Uuéga. ,  elle 
OôtfUMCKû.;  peu  ville  du  gonj.de         remarquable  par  un  chantier 
Perm  ,  dm  le  district  de  î>oh-       .,os  batcanx  qiii  se  çoBStClÛ^ 
eamsl,  sur  la  nte  gauche  de  lO-  ^^^^  -  embouchure, 
bva  ,  et  à  5o  w»  au  nord  de  Ferm*  ... 

On  y  trouTeuu  oOQvent ,  deux  ^  C>cor  n-\AFM,  Oro  io-^V/r^/f..) 
é£li^  et  quelques  cents  halVitans  ^^uve  du  (  amfrhatka  ^vx  ou  nom- 
qui  sont  presque  tous  agricuiteurs  ^le  aussi  Oulco-Loca.  On  trouyo 

OcA,  (Oko.)  deux  grande,  riv    chure,  une  lie  sur  laquelle  s  ëtoiem 
•tent  ce  no.n;   k  première  ^efngies  les  Conaks  qm  aTOietjf 


je  là  ier$  le  sud  pour  ^entrer  daus        J  i"'^»^  P**»^ 

ie  gnuT.  de  Calouga ,  de  là  elle  tra-  -  Ococlovskaïa ,  (Ok r/  t o 5 r k^h.) 

▼erse  nue  partie   dn  district  de  c'est  le  nom  d*un]>etiL  ion  qui  se 

SerponUioi  ,  dans  le  gouveru*  de  trouve  dans  ie  gouv.  de  Perm  9 
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ittatHét  ct'Bçatherînebohrg  ^  sut 
les  bords  du  Sîmir. 

OCTOCAEAOAIE  9  (OKmoMapa* 

ec^V.)  Ces»  uiic  chaîne  de  moata- 

i,'ii<^s  boisées  d.tus  le  i;<)av.  d  ( 

h'îlîri^.  f''î!f' s-'f'tr'nrlî-nit  nu  sud  d.ms 
la  icitidi*  ou  5I1  |>  <!' s  i\(ri4Uiîis  ,  et 
sépaf«.'  avec  le  A lJlk-Cal^»^^al«' ,  \vs 
ruissea  JX  de  l'iaik  d  avec  ceux, 
qui  jettent  dans  le  ToboL  ISlàïk 
oa  Oural  est  de  tous  les  fleuves 
qui  >conlettt  à  l'ouest)  ét  prennent 
leur  soarce  dans  les  monts  Ou> 
rais,  le  senl  qai  ail  la  sïenneMaos 
la  partie  f>rieuUile  «h*  ces  monta- 
.  gues  ,  ei  qui  traverse,  pi'es  (ie 
Gouherlinskaia  ,  um  uh's  in  n- 
tai^nes  iiiétaUi<|ues  ;  l  (JijsU  liéi  - 
Svrt  qvi  perce  ejitre  l'iiural  et  la 
Snmartti  et  sépare  les  misseanx 
iqâL je  jettent  dans  ces  deos  riviè-' 
m,  n'est',  à  proprement  parler, 
«n'one  montagne  de  rocs  stériles; 
elle  doit  être  cq>enda  tt  regardil^e 
comme  une  branclie  de  la  chaîne 
de  luoii laines  a  gan_;U('S  horison- 
tale?^  ,  qît*|,f|u  elle  fi:r^<;  »  eotnnui-: 
neiaeiit  pour  la  v«  t  it.ii»U'  eonli- 
\iiuuLiuQ  de  l'Oural.  Ou  peui  ussu- 
Tet  ^o^elle  forme  les  limites  entre 
l'Aeie  et  TEnropp  jusqu'à  la  mer 
Caspienne  ,  et  q  a  elle  leur  sert  de 
démarcation  très-«lislinete  jusqu'à 
îi  TTinr  f  ylacialc  et  i'ernij(Kicbure 
<!o  1  (  >ij.  Leclieniln  de  Pétropav- 
l'ifskoi  à  Caf'+^'^Jskaia  traverse 
liiie  (jai  tie  de  l  <  >cio-(>ara^a5e  ,i|ui 
parûit  eire  cuuiposée  d(î  couches 
d*iuÉe  roche  sablonneuse  grise. 

OofTiSbotAi,  {O^eHctOJiiJuù.) 
TgK  Ue  Inhabitée  dans  le  |;oUe  de 
rmiaiide  ,  elle  est  tout  près  des 
cûlcs  et  appartient  au  gony.  .de 
Reval,  district  deGarienne. 

Odf/^^x  ,  (  O^rccn.  )  villo  du 
jgOUV.  de  h^iierson  ,  p  ^rt  sur  la 
iner  Noire  ,  sous  le  /jb"  'J.q*  io"  de 
l^L  sept,  el  le  48°  34'  42"  de  long. 
«•V!|t  à  164  w;  de  Kherson.  C Vtoit 
«raarmttt  mi  vHlage  tatare  nom* 
■MjHndjibej.  Lesinoonvéniensqne 
fitéfmmmti  le  port  de  lUierson^ 
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{oîntBà  rînsalnbrilé  dé  sbnair, 
étoienl  depu'is  lon^- temps  sentis; 
r unique  mojen  d  y  obvier  élolt 
de  faire  un  a u irc  choU  pour  bétir 

un  port  5  et  la  Russie  ayant  eon-« 
élu  en  \\  pv^'w  ;ivec  la  lur- 

qule  ,  par  bijiu  ili'  elle  porta  se* 
Ironljeres  du  liou.;  **u  Duieslre  , 
et  ac(iuil  par  le  dernier  partage  du 
la  Pologne ,  les  protîncfs  de  ce 
rojaame  qui  sont  le  plus  à  portée^ 
de  U  mer  Moire  ,  on  eut  toute  la 
latitude  nécessaire  pour  le  faire. 
On  dut  penser  aussi  à  procurer 
atix    fertiles  pro\inee<*  ïi»>«v<'llfî- 
UK'nt  :i f"f j T) i sps  riT   fN)loLi[U' un  dé- 
bouche ju'iir   L'iii  s   ji I odnelmns  , 
qir   tClt  |»lu^  a  icui'     puiUtt  que 
h^heriou.  lia  baie  cle  lladjibey  ittt 
reconnue  pr<»pre  à  remplir  cet 
deux  objets.  11  n'y  «voit  alors 
qu'an  petit  fort  turc  0t  le  TÏlU- 
0e  de  iiadjibey,  mais  de  (oui 
temps    les   bàiimens  qui  navi<> 
gùoient  dans  la  mer  Noire,  venoient 
V  ehfnrh(^r    un  abri  en  hiver  ,  ou 
e^'»iifn'         ()ia£^es.  Ce  imiis-fl  éta— 
liiiâM  iit^iU  conUe  aui  âOtus  de  i  A- 
uilralKLbas, occupa  toute  la  sollici- 
tude de  l'Impératrice  Cathërine  IL 
En  i;<,6,  elle  lui  donna  le  nom 
d'Odessa,  et  lui  avoit  idéjà  conféré 
divers  privilèges  ,  qni  lui  avoient 
amené  une  popnlalion  et  dea  af* 
faires  de  cominerce  n«;<5ez  impor* 
t'^ntfs.  Depuis  la  nnii  l  <le  l'impé- 
l  ih  'ie  (en  iji^b;  ,  jusqu'à  l  ave- 
nt au^nt     de    S.    M.     l  Impercur 
Alexandre  l'^^'^  ,  Odessa  lit  peu  de 
progrès.  Le  traité  de  Lunéville 
venoit  de.  pacifier  le  continent  , 
lorsque  Alèxaudre       mt>nta  sur 
le  trône.  Bientôt  après  ,  les  dï^ 
r'f  p  }<;  existans  eulre  l'Angleleiw 
n'  t  !  la  îhissie  ,  et  les  relations 
comuierci .1  11' •>  ' rcîîrs-^i    avrr  la 
t'ranr"»»    lufcut    ri'-ia'jlie»    p;ii'  le 
traiU"  du  ^)  ucLuhrc  1 801.  Au  liai- 
té    d'Amiens   qui  se  conclut  au 
commencement  de  l'année  suivan- 
te ,  succéda   celui  de  la  France 
«vec  la  Porte ,  par  lequel  les  béti* 
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piéÛ$  français  furent  assiirillës  k 
Cevx  des  iK'fir»us  \fs  plus  favori- 
iôp^en  i  urcjiiie  ,  et  <?i>tinrcat  eu 
coiiJ»écjU<*uce  la  liberlr  de  tiavi^uer 
dans  la  mer  ISoiix'.  i>ieuiol  apre^  , 
les  Anglais ,   les  PriisftieD$  j  les 

I  spa^'noU  j  les  Napoiilaîii6  j  les 
Ba|;QMioSy  les  UoilBa<lais  et  la 
répobliqne  diss  Sepi-lsles  obtîiif 
relit  pour  eux  le  même  avantageé 
Celle  époque  métnorablo  aHran- 
cliil  la  luer  (le  la  tinminalion  tîes 
Turcs.  Cette  ui'  r  reiilra  tlans  le 
ilduiatne  coiuuiun  ,  et  devint  le 
centre  <le  Irè.s-graades  spécula- 
tions ;  Odessa  fui  le  point  où  elles 
abonlireni  principalemeot.  Le 
goiiveraetoeiii  qui  s'occupe  avec 
«jnccès  et  une  sollicitude  particu^ 
liéffe  de  la  prosp.'rili^  de  eetle  con- 
trée ,  apprécia  rioiporiance  de  ce 
mouvement  ^énét-^i!  du  commerce. 

II  t'rntDuragea  surtout  eu  mainte- 
nant la  retiiise  du  î5  pour  cent, 
tui'  les  diyil6  de  douane  j  d  Vulrée 
.et  de  sortie ,  aue  l'Impératrice 
avoii  dëjii  accordée  à  Ions  les  ports 
de  la  mer:  NAîr^  Odessa  ,  comme 
le  plus  essentiel ,  occupa  particu- 
hèreiuent  la  bieoTeillance  der£m- 
pereur ,   qui  lui  en  donna  une 
pr  'uvc  éclatante  en  i8o3,  en  iioni- 
lu  iut  M.  le  duc  de  Kichelieu  j^ou- 
vcrucur-géiiéral ,  avec  des  attri- 
butious  trc^élcudueii.  i)oo  baii- 
meus  éatrèreiii  cette  anaëe*là 
dans  la  mer  Noire,  et  sur  ce 
nombre  5i6  vinrent  à  Odessa.  La 
plupart  ëtoient  sur  lear  lest, 
quelques-uns  apportoieat  divers 
articles  d*Kspaf;ne,      France,  d'I- 
talie et  du  Levant  ;  tous  cliargè- 
renl  «lu  blé  ,  qui  alors  <nail  à-peu- 
pre»  le  seul  article  deniaudé  et  le 
seul  aussi  qu'Odessa  pîit  l'ournir  , 
n'a^vant  pas  encore  des  relations 
saivifs  avec  l'intiprieor  de  TEm- 
ptte.  Ce  blé  éloit  tiré  des  gou- 
vernemenk  de  Podolic  ,  de  Vollii- 
nie|  Kiovieet  de  celui  de  liber- 
son,  ï.es  trois  premiers  transpor- 
tent ivar  iilê  à  Odessa  par  terre  ^ 


le  dermîet*  en  partie  siir  des  allé- 
ij;es  <jui  descendent  le  Dnepr  ,  et 
jjorlerit    la    marclianiliie  jttsrpje» 
sur  la  rude  d'Odessii.  Kn  lixaul  la 
|Màrlie  mo^euue  de  cbaque  bili'* 
ment  à  isoo  Icbetverts ,  on  ex«^ 
porta  celte  année  643,300  tcbefc-i^v 
verts ,  qui ,  au  prix  commun  d'à* 
lors  de  6  ronbleset^laissirentdaot 
le  pays  une  somme  de  4^000,000 de 
roubles.  On   peut  Ijanliment  af- 
Hriner  que  la  moitié  de  cette  som- 
me tut  }ta^ée  compUint  9  en  du- 
cat* d  iloUandey  piasli^es  d'hspa- 
^ue  et  de  Turquie  ,  q^ui  arrivoient 
par  Vrodv^  on  qne  les  biètidiena 
apportoient  aux-mémes.  ^  Lne  pa^» 
reîlle  masse  d  affiiires  suppose  wOtm 
population  assez  nombreuse.  Em 
l8o3   elle  s'élevoit  déjà   k  8000 
ames,  mais  la  ville  n'étoit  r[ue  tra- 
cée ;  il  n'y  avoil  que  peu  de  mai-» 
sons  >  petites,  mal  bâties ,  incom^ 
modes  ,   moins  encore  de  ma^a^ 
sius  pour  les  murclnindises  ,  point 
dVtablissemens  piiblicSt  uneqon* 
rantaine  très  -  imparC*^ ,  et  une 
seule  jetée  sur  la  radq ,  qnL  ne  ga«* 
rantissoient   que  foiblement  dno 
vents   sud -est  qui    la  rendoieot 
quelqueiois  dangereuse.   Les  en- 
virons éloîent  iueultes  et  déscrts\, 
daus  un  rayon  d'à-peu-prt  »  viiij^t 
lieues.  Les  relations  de  commerce 
souflroient  de  cet  isolement,  Ico 
liabiuns  de  la  ville  fournis  dn  uè^ 
oessaire  manquoient  de  fruits ,  de 
légumes  et  d'autres  objets  d'açré* 
mens,  Tean  douce  même  n'eioit 
pas  toujours  en  quantité  sulfisnntc 
pour    rabrcuvaf;e  des  uondjreux. 
besiia'î\  <}iti  Ir.msportoien t  le  blé  , 
à  Ocie.'.ï.u.  Le  nou^t  au  gouverneur 
éclairé  sur  les  besoins  do  la  vllle  ^ 
vint  à  sonseooufS  avec  nn  em- 
pressement vraiment  paternel.  Il 
obtint  dngonveriiemeui  de  lui  lor» 
mer  un  rcvenu,allou»ni  le  produit 
de  la  ferme  de  l'eau-de-vie  ,  pour 
la  consomma  lion  de  la  ville,ei  d'un 
dixième   du  pio  luit  «les  douau  s. 
-On  lui  assigna  Uo  uouveau^  iouds 
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pour  subvenir  aux  dépenses  D^ec«- 
Mires  j  il  obtînt  des  gommes  que  le 
gouvernement  mît  à  la  dîsposiiion 
du  comité  d'aJmini.stralion  de  la 

ville  ,  pour  prctpr  à  l'inu'rel  de  G 
p.    cent  par  an  aux   hahi?ans  qui 
voiidroient  Hure  hutir  deâ  maisons. 
Les  bénéfices  du  coiumerce  et  celte 
facilite  déterminèrent  un  grand 
Nombre  de  constructions'  particu* 
liéret,  mieux  faites  que  celles  qui, 
«listoieiik.  La  ville  de  son  oétd  ' 
cpinmença  les  travaux  d^un  port 
cnminode  et  sdr,  d'ttnc  no«»velle 
quarantaine  ,  vn«le  ,  nnenx  située 
pour  !a  sanié  ptihiiîjue  el  les  corn^' 
moditt**  d»i  commerce;  elle  jeta  les 
fondemena  d'une  église  cathédra- 
le russe  «  d'une  église  catholique  , 
dVn  pymnase,  d^un  bdpital,  d'un 
théâtre  ,  et  en  'général  de  tous  les 
établisseroens  qui  maintenant  ache* 
vA,  a.«?s(miîpnt  Odessa  aux  gran- 
des villes  de  I  Kutope.   Les  envi- 
rons attirèrent  en   nieiiit^  temps 
i  attention    de    radmiiùstraliun  : 
«lle^y  établit  plusieurs  colonies  de 
Bulgafes  ,  Hongrois ,  Sci avons  et 
Allemands  ,  qui    abandon  noient 
volontairement  leur  patrie,  pour 
a^en  faire  une  nouvelle  en  Russie» 
Dès-lors  Odessa  commença  à  jotiir 
'  des  soins  éclaires  de  son  ad'îiinis- 
Irateur.  La  ville  étoit  fourme  des 
artisans  nécessaires ,    les  déserts 
des  environs  se  défrichoient ,  et 
foamîssotent  déjà   quelques  pro* 
dnolions  d^agrëment  ;  le  commer- 
ce éioit  plus  particulièrement  pro- 
tégé f  sa  marche  locale  plus  régu- 
lière ,  se"^  rflalions  avec  rîntérienr 
plus  étendues  et  plus  suivies;  les 
ha)}i(ans    eu.i  -  mêmes  voyoient 
avec  étonnemenl  les  progrès  de 
leur  ville  naissante,  et  ubservoient 
ivee -reconnoiss»nee  que  fadmi- 
ntstretion  s^oocupott  de  toutes  les 
institutions  capables  d'assurer  leur 
prospérité  sur  des  bases  les  plus 
solides.  ï.a  eiihure  du  mûrier  fut 
introduite  ci  encouragée;  on  voyoit 
les  plaines  ^ui  auparavant  ne  pré- 
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•ectoient  nî  arbres  ni  habîtatioas, 
se  couvrir  de  villages  et  de  ver* 
gêrs;  les  tentatives  pour  l'amélio^ 
ration  des  toisons  indigènes  par 

rintroduclion    des  races   à  laine 
fine,  furent  faites  avec  sucres;  on 
y  apporta  i-^oo  béliers  et  hreliis 
niérjfios  qui  y  mullij.lipiTnt  beau- 
coup. Déjà  les  vues  de  1  adminis- 
trateur éckitré  d'Odessa  sVien- 
doieni  au-delà  de  la  prospérité, 
particulière  de  la  ville  ;  il  «voit 
senti  que  celte  prospérité  étoit  es- 
sentiellement  lice  avec  celle  de 
toute  la  Nouvelle  Bussie.  Le  !?oii' 
vernemcnl  ,  pour  mienx  ideniiher 
ces  deux  objets  si   un  porlans  ,  les 
ramena  à  un  centre  commun  en 
i8o5  ,  en  nommant  M.  le  duo  de 
Bichelieu  gouverneur-général  de» 
gouvernemens  d'Ecalhennoslaw^ 
deTauride  et  de  Kherson.  La  Tur- 
quie, privée  depuis  la  guerre,  des 
smh  y  beurres  et  blé^  que  lui  four* 
nissoient  auparavant  la  Moldavie 
et  la  Valaci  ie    manqiioil  totale- 
ment de  ces  articles  ;  les  blés  de 
la  Morée  ne  pouvoient  plus  arri- 
ver i  Gonstantinople  «  è  cause  du 
blocus  des  Dardanelles  ;  l'Egyp- 
te eloit  presque  snns  relation  aved 
cette  place,  la  \atoite  éluit  dans 
Tanarobie.    Ces    causes  puissan- 
te^  réutites    ù    plusieurs  autres 
avoient    réduit    Constantinople  , 
Smyrne  et  autres  places  du  Le- 
vant, à  la  seule  ressource  des  cô* 
tes  russes  sur  la  mer  Noire.  Cesi 
ce  qui  préparoit    au  Oummerce 
d^Odessa   la   brillante    année  de 
iKoS.  Si  Ton  préscnloil  un  tablenii 
déiaillé  de  tout  le  commerce  de 
la  n>er  î\oir«    celle  année,  l'on 
crovroit  à  peine  que  dans  un  espa- 
ce aussi  borné  et  en  pareilles  cir- 
constances ,  il  ait  pu  jf  avoir  un 
ipouvemeal  aussi  considérable  de 
capitaux.'  La  seule  ville  cl  Odessa 
a  reçu  et  expédié  399  biîtimens', 
qui  ont  importé    en  articles  du 
Levant  pour  ia  Hus^ie  la  valeur  de 
6  niiliioDs  de  coubles  à-peu-près» 
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et  pont  environ  lo  millions  de 
roubles  en  ir&nsit.  Ils  oni  eippr* 
téit  pour  ft-peii-prè»  6  mil  lions  de 

rouilles  en  ariicles.d4>  Russie,  tels 
que  blé.  suif,  beurre,  chandelles/ 
caviar  et  «l'ilres    ohje's  inco  -mus 
jiisqu'?il'>rs  an  commerce  d  OdfSsa . 
D'après  loiit  ce  que  noirs  avons  «lit 
«»ir  la  naissance  et  les  itrogrès  du 
co  nmerce  de  celle  ville,  on  con- 
clu r»  ««vec  raison  que  la  ville  a  dà 
prendre  un  ^ccroissemenl  consi- 
dérable. Les  personnes  qui  Tba* 
'  biloient   il  y  a  quelques  années 
ne  »\  reconiioîîroienl    pins  ,  et 
si    tout  n-coiip    on  trans[H)rîoit 
a^f    milieu    des   fêtes  pubh<](ies 
qui  ont  lietj    dans   cette  ville  , 
ou  des  soirées  de  ses  soeiiéles,  un 
des  primitifs  habitans  d'Odessa , 
.on  Sien  un  desTatares  qui,  il  y  a 
a. 5  ariK,  erroient  dans  les  ddserts 
de  la  Bessarabie  .  i'un  et  Paulre 
croiroieni  ^    relT-'t  d'un  enchan- 
tement. L^air  fi'Odessa  est  sain  et 
vif,  les  rues  S'»nt  larges  et  alij;noes, 
lotîtes  les  maisons  bàiies  en  pierre, 
la  plupart  à  deux  «'tagcs.  et  d'à* 
1>rès  le  goAt  européen*  Les  maga- 
sins se  sont  multiplids   au  point 
de  pouvoir  conserver  e>«  ville  plus 
de  ioo.ooo  tchelveri.s  d**  blé  ^  les 
caves  en  pierres  sont   aussi  très- 
Cominunf^N.  I.a  po(>ulation   de  la 
viHe  s'élève  à  |S  ou  io,oou  habi- 
tans fixes     D'après   les  éiats  an- 
nuels, l^s  nai.fsances  sont  dans  la 
proportion  de  ii  à  io;  elles  s'élé- 
vent  au  double  des  morts.  Les  en« 
virons,  à  loa  w.,  o  >inptent  .^o  A 
6{ï  villages  peuplés  de  ."ioa  '^o,o<io 
'    ames.  La  campa^^'ne  fournit  à  la 
COMsommalion  df*  la  ville,  non- 
seulement  les  pro  iucfions  potagè- 
res, mais  encore  divers  arucies  d« 
coininerce  ;  tels  que  beurre,  suif, 
laine  et  plus  de  «oo.ooo  tohet- 
verts  de  ble  dur  dit  arnaoute,  ha- 
ricots, poiS;  pommes  de  terres  et 
autres    lé^  iines     Les  travaux  du 
port  ^o'it  ich^'vés  ;   d'.)'ris  'piel- 
ques  aaaees  le  gymuase  est  eu  acti* 


vile,  et  renferme ,  outre  les  clas* 
ses  publiques,  un  pensionnat  par- 
rien  lier  de  So  pensionnaires;  L'é- 
tude de  la  langue  nationale  ,  dee 
lan{;ues  élrangères  ,  des  sciences 
exarles  et  pliyjiiques.  de  riiistoire 
et  des  boaux-arls  ocrupp  les  élè- 
ves Pendant  deux  an-,  .  I  on  a  eu 
un  thédire  provii>oire  ,  sur  lequel 
on  jouoil  des  pièces  en  lsngM# 
russe,  polonaise  et  illMsiide.-  Le 
théâtre  public  vient  dédire  cons- 
truit sur  un  très-beau  plan.  L'hn* 
roanilé  ei  le  bon  o'rdre  n^clainoient 
un  hôpital  ;  depiris  deux  ans  i'  est 
achevé.  L'a^réai)le  n'a  p.is  clé  né- 
glij^f'  par  l'empressement  avec  le- 
(j|uel  un  travailloil  à  Tulile  ;  plu- 
sieurs plantations  d*arbrea  ont  4^ 
faites  et  disposdea  en  allées  aut^  lea 
places  publiques  ,  et  dans  quek 
ques  rues  on  a  tracé  des  Irottoica 
pour  diminuer  aux  ^ens  à  f)ied 
les  inconvc'nicns  de  la  houe  dana 
les  rues  non  pavées,  l'u  janliB 
particulier  .  fort  joli  pour  le  pays, 
a  été  acheté  par  la  ville,  qui  em- 

Îdoie  de  nouveaux  fonds  pour  ea 
iaire  un  jardin  publie.  ' 

OooÉp  ,  (  O4oee5.  )  ville  du 
gouv  de  Toula  et  che^lieu  d'un 
district  ;  elle  est  située  sous  le  63** 
6^"  de  lat  s*»pt.  elle  ^'  de  long, 
orient  ,  à  76  w.  ouest  de  Toula, 
sur  la  rive  gauche  de  TOupa  et 
les  deux  rives  de  la  Soukhaia-Clé-> 
venkH  qui  la  traverse,  line  partie 
de  Cette  ville  est  entourée- d^titi 
rempart  de  terre  qui  lui-nlitme 
IVsi  par  un  fossé  et  la  Clévenka. 
On  V  trouve  7  églises,  un  hospice, 
une  école  et  rpoo  Iialiitans  de* 
deux  sexe^.  Il  s\  lient  trois  ^iranda 
marches  par  an  '(>elte  ville  est  an<« 
cienne ,  elle  étoil  autrefois  un 
apanage  de  la  branche  atnée  dea 
princes  de  Tchemigoiï. 

Ossraa  -  Bottbn  ,  (  Ocmpa^ 
Eomnift'.  )  ou  Bothnie  orientale* 
iye>l  une  partie  de  la  Finlande  ci* 
drnant''  suédoise  ;  elle  est  située 
vers  ie  nord  $  à  Torient  du  folle 
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Je  Bolîinle  ;  elle  comprniQÎt  la 
capitainerie  d'Uleaborg.  Sa  lon- 
gueur par  la  grande  roule  est  de 

89  milles  et  1 5  et  sa  larjçcnr  de  40; 
il   rn  est  qiiî  ne  hit  dounent  qur 
66  milles  suédois  de  long  ,  sur  4^ 
df*  large.  La  nalurea  srpnrr  cette 
Contrt'C  d<^s  autres  pnvs  adjaceos 
par  des  montagnes  qui  rt  gncnl  le 
long  de  la  mer  Laltiqne  ,  et  don- 
nent naissance  à  pluslenrs  flcnves, 
qni  se  déchargent,  aoU  dans  la 
mer  Blanche  par  la  Lapoiiie  ,  soit 
éBn»  les  gollès  de  botlinie  et  de 
Finlande.  Le  pnvs,  Mirtont  vers 
le  raidi  ,  aux  environs  de  la  nier  , 
et  dans  quelques  autres  endroits, 
est  presoue  toujours  uni  ,  mais 
rempli  de  parties  marécageuses. 
Le  feiyolr  de  la  paroisse  de 
dano  eat  aU^rile  et  ragrlcultnre 
trè«-tmparfaite.  }jea  mauvaises  an- 
sont  fri^uentes et  les  étés 
froids  sontd'autantplna  npisibles, 
que  les  semailles  ne  peuvent  se 
faire  que   vers  In  \n\  (Iti  mois  de 
mai  et  an  CoiuniriicciiKMi  I.  (le  juin, 
tn  revanclie  ,  la  p  irhe  noaituée 
Swedjé  (terres  brûlées  )  produit 
une  réoolle  très-abondante.  Lea 

Jraîriéa  ne  sont  pas  dan^^nn  meiU- 
!Qr  ëtat  que  les  terres  labonra-* 
.  l^ies.  La  quantité  de  goudron  que 
l'on  y  fait,  et  dont  on  exporte  an- 
nnellemcnt  3ooo  tonneaux  ,  di- 
minue eo!isîdérahlenienl  ies  lo- 
réts  iout  le  bétail  est  d  une  pe- 
tite espèce,  et  les  ours  causent  un 
dommage  inexpnmable.On  y  ren- 
contre beaacoup  ^e  forêts,  de  l&cs, 
de  fleures  poissonneux  ,  et  l'on  y 
pèche  du  sanmon.  On  pécbe  dans 
qœlqnes-'iins  des  perles ,  parmi 
wsquelles  il  s'en  trouve  de  très- 
grosses.  On  y  rencontre  aussi  plu- 
sieurs forges.  Les  côtes  sont  "tr- 
uies de  rochers  lnrl  <'>tendus.  Les 
habitans  qui  demenreul  sur  le 
bord  de  la  mer  parlent  suédois  , 
les  autres  parlent  (înlandois.  Lrnr 
commerce  consiste  en  poutres  ^ 
planclies ,  goudron  I  bfitle  de 
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Icîne  j  ainsi  qu'en  Iw^taîl  ^  sav* 
mon,  beurre  et  autres  denrées. 
Ils  tirent  leur  principale  re.ssource 

!a  ciiliure  des  t»  rres  ,  de  l'cn- 
ijctien  du  bétai!  ,  du  f(oudron  ,  de 
la  cli.mx  ,  des  tuiles  ,  de  la  chasse, 
et  tlo  la  pécbe  de  ebicns  marins  | 
de  la  construction  des  vaisseaux  et 
du  produit  des  foreU.  La  pèche 
du  saumon  et  du  slrcemling  ae 
fait  ici  avec  degranda  avantages.I«e 
pa^rs  sedivisoit  en  deux  Hel's  ,  qui 
sont  cens  de  i;ajana  et  d'Uléa* 
boriî. 

Ogher,  (Ozeph')  riv.  n^'îer  con- 
sidérable du  gouv.  de  Riga  ;  elle 
toinmcMce  son  cours  dans  le  dis- 
Irici  <ie  Venden  ,  et  le  IjihL  dans 
celui  de  Riga  ,  eu  se  jetant  dans 
la  Dvina  sur  sa  rive  aroi te.  Tout 
le  cours  de  cette  riv.  est  obstrnë 
de  pierres  ,  de  sorte  ou* il  n*eat 
pas  possible  de  la  rendre  fiavi- 
gable. 

OgottITZY  ,  f  Oe/^.Tir<î,i.  J  pcl. 
riv.  dugoiiv.  de  K  bnrkot'  ,  district 
deValkj  elie  se  j'  He  ,  i près  un 
cours  de  i5  w.  seulement  ^  U^na 
la  Moje. 

OoUiNSKI-CAlfAL  ^(OeuHCKOU 
Kanajib»)  Ce  çanat  decommunica'* 
tion  entre  les  Ht.  Cbara  et  Ta^ 
solda  ,  pour  rénnîr  le  Dnepr  et  la 
Niémen,  a  été  commencé  parte 
r.onile  Pguinsky  ,  marécbal  de 
Litliuanie  ,  dont  il  porte  le  nr»m  5  \ 
mais  les  travaux  avant  f't(''  mirr- 
ronipus ,  on  les  repni  sons  le 
gouvecnemt'Ut  russe  eu  'jy^j  ft  ' 
ils  viennent  d'être  terminés.  Les  ' 
grands  avantages  qu'il  présfpt^ 
pour  les  déboncbés  des  denrées  et 
marchandises  de  toute  espèce  ani^ 
provinces  les  plus  fertiles  ,  telles 
que  la  Podolie  ,  la  'Volhinie, 
Minsk  ,  etc.  ,  rendent  son  utilité 
inappréciable  ;  mais  elle  sera  eij- 
core  Ix'auconp  ])lus  grande  ,  lors- 
que»!! aura  tenu  iué  un  autre  ca- 
nal qui  réunira  le  Niémen  et  l|k 
Dvina  par  le  mojen  de  la  Névéja 
^t  de  Ifi  l«avei^|ia.  Alors  lesjirfir 
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Guettons  de  ce  pays  n*«nront  ylws 
besoin  travoir  ncours  aux  porU 
delà  Prusse  poar  éire  vrn.lues, 
elles  5C  porteront  directemt  nl  à 
celui  (Je  iiigaj  el  les  droit*  de  sor- 
ties et  les  aonaiict  mt^roni  dans 
le  pays. 

OÎlhaNS  ,  (OoeanT)']  pet.  TiUe . 
dn  goar*  w  Pemi ,  et  clief-lien 

^'un  district  ;  elle  esl  située  sous 
1("  .^o^  de  lat.  sept,  n  !<•  78"  iS' 
de  long.  or.  ^  sur  la  rive  droite  de 
la  Cama  ,  à  67  w.  sud-ouest  de 
î*erm.  On  y  tronvo  une  éi^Use  et 
600  liabitaiis  desdcuj^  «exes.  Dans 
le  district  de  cette  viUe  se  trouvent 
quelques  mines  de  cuivre  et  de  fer, 
•ÎDsi  que  des  usines  pour  tra* 
Tailler  ces  métaux. 

Okhota  ,  (Ox^omch)  pet.  fleuve 
,  d*'  la  Sibérie,  daus  le  lioiiv.  d'ir- 
î^f)n!sk.  Il  coule  de  rOiu'it-nord- 
cuesl  ,  et  se  jeltr  d.ui»  la  baie  de 
Coukhtonïe  par  trois  liras.  Il  a  est 
remarquable  que  par  le  portd'Ok- 
jbotsk,  bâti  à'  son  emboncbarc»  Il 
n'est  navigable  que  pour  de  petits 
bateaux  vides,  encore  ne  penvenu 
ils  le  remonter  qu^â  nn  mille  de 
son  embouchure;  car  ilj  a  plu- 
sieurs endroits  où  il  n  y  a  guère 
qu  uu  pied  et  demi  à  deuK  pieds 
«î'eau,  etquand  la  mer  esl  baatc.  il  v 
en  a  six  on  ii mt  ]n('(ls  UhU  au  |»iuî«. 
OjiHUTai.  ,  (  (jjcomcnh.  )  ville 

et  port  da  gonv*  d*Jriioutsk  ;  elle 
est  située  sons  le  S9<>  20'  cle,  lat. 
sept,  et  le  160»  62'  3o"  de  long, 
orient. yiremboTiehure  de  l'OUio- 
ta,  à  56o2  w.d'lrkouisk. Cette  ville 
est  construite  sur  n ne  langue  de 
terre  qui  se  proloni^e  droit  à  l'est, 
dans  on  espace  de  ^  w.  el  a  depuis 
l5  jusqu  à  5o  toises  de  large.Cettc 
langue  de  terre  est  un  composé  de 
sable ,  de  débris  de  bois  et  d'ber- 
bes  que  le  ressac  a  accumulés  en 
cet  endroit  La  mer  la  borne  au 
sud  et  à  lest,  et  la  rivière  d'OUio» 
ta  au  nord.  La  ville  qui  a  environ 
une  werste  de  loni^ ,  ne  contient 
t^Wi  cent  trente  et  quelques  mai- 


OKrt 

sons  de  boî«{.  On  t  trortre  Tin0 
éj^lise  avec  unclorlier,  (|uelques 
niai;asins  et  un  double  rani;  de 
boutiques  où  Ton  veud  des  niau— 
ckoirë,  des  soieries ,  des  draps  ^ 
des  cuirs  y  de  la  quincaillerie,  des 
jambons,  du  beurre,  de  la  farine, 
du  rîx  et  divers  autres  articles.  Le 
port  d'Okhotskest  formé  par  la  rin  • 
d'Okbola  cjui  vient  se  jeter  dans 
la  baie  de  Oukbtouie.  Cette  baîe 
a  14  w,  de  loni;  et  /j  de  lar^^e,  est  ^ 
remplie  de  liants  -  tonds  el  reste  k 
sec  dans  plus  iles  Irois-quarts  de 
son  étendue,  lorsque  la  mer  est 
basse.  Et  le  ti^  son  oonr'  d*un« 
rivièfe  qui  j  a  son  emboucbure  k 
Textrémité  nord  •  est  immédiate!* 
ment  a u- d cssous  des  mouttfoes  de 
Muriaka.  (  elle  riv.  el  rolbota  , 
toutes  doux  tres-rapides,  semblent 
lîf  so  jo  inl  rr  <jup  pour  ebanger  l  s 
bfUHib  (le  ia  ii.iK*.  t  Iles  les  dépla* 
cent ,  elles  U  s  reculent  ,  elles  ea 
créeul  de  nouu'aui..  L  ouvertore 
qui  comniontqne  à  la  mer  semble 
être  un  ouvra^^e  de  l'art.  Sa  direc^» 
tion  est  au  sud.  Elle  a  aSo  toîsës 
de  large,  i  ^Q  de  long,  et  6  on  7  de 
profondeur,  (j'est  de  ce  port  que 
se  mil  la  principalecommuniealion 
avec  le (.anilcbatkaj  c'est  ici  on 
embarque    toutes   les  provisions 
tlt  sLinè<'s  pour  cette  presqu'île  , 
pour  les  lies  et  les  établissemeus 
de  la  compagnie  américaine*  $  Qt 
c'est  aussi  là  qu'on  apporte  ke 
marchandises  qqi  proviennent  da 
commerce  de  la  compagnie*  C'eat 
ordinairement  en  automne  qae  se 
lont  U's  e\ {»»)rtations  ,  tant  à  cause 
d<  s  vents  (j  11  1  soiilVI<'nf  d.ins  relie 
saison  presque  toujours  dv  U  cùfOj 
que  pdree  (jue  ce  n'est  qu'à  cette 
époque  qi^Qc  les  marchandises  et 
les  provisions  destinées  pour  Ok-' 
botsk  y  arrivent  de  Takonisk»  Les 
importations  an  contraire,  surtout 
oellesdu  Camtcbatka,  7  arrivent 
presque  toujours  an  printemps. 
L'air  est  extrêmement  mal  -  snin  à 

UUioisk  ,  le  veat  Iroid,  les  brouil* 
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]aT^9  et  Vlinmidilé  qaî  y  régnant 
ponstaminent  sont  cause  que  la 
terre  ne  peut  rien  produire  à  moins 
(le  !)  w.  de  la  iqer.  A  cette  distance 
on  comuif  pcP  à  voir  (juehjues  ino- 
lè/.es  raliongris  et  Qélris  ;  à  lo  w, 
il  y  en  a  davantage  ;  et  à  1 5  w.  ou 
trouve  une  chaîne  de  montagnes 
peu  élevées,  qui  semble  opposcf 
une  harrière  invincible  aux  iuncs- 
teseflcls  ç\e  Tairde  la  mPr.Derrière 
ces  montagnes  les  arbres  croissent 
}>ieii,et  on  voit  de  riantes  prai- 
ries. Quelques  Yakoules  vivent 
dans  ces  cantons,  et  preiinent  soii) 
d'un  petit  nombre  de  cbevaux 
de  vaches,  qui  pour  la  plupart 
appartiennent  aux  habilans  d'Okr 
)jotsL.  A  l'exception  de  deux  prê- 
tres, et  des  olïiciers  des  cours  de 
jn$tice,  les  habilans  d'Okhotsk 
•ont  des  marins  ou  des  Cosacjues 
^vec  leurs  Temmes  et  leurs  enlans. 

Okhta  (  Oxma.  )  pet,  riv.  qui 
se  jette  dans  la  Neva  ,di|  colé  de  la 
ILprélie,  tout  près  de  Péter!} bourg, 
Okht4  (  Qxma.  )  bpurg  ussc^ 
poniidérable  sur  le  bord  de  la  ^iéva 
et  à  rembouchnre  de  TOkhla.  On 
y  trpuve  2  églises.  Ses  habitans 
•ont  presque  tous  des  charpentiers 
qui  travaillent  à  l'amirauté  de 
Péterçbourg.  Leurs  femmes  gar 
Çn^nl  beaucoup  d'argent  en  ven- 
dant du  lait  pt  de  la  crénj.cà  Péters^ 
bourg.  Cette  colonie  s'est  établie 
sur  l'emplacement  de  Niechantf 
ruiné  (  Ployez  cet  article  )f 

O^tilVATE ,  r  Qûceamh.  )  lac  as- 
sez considérable  et  profoi><l  di| 
ouv.  de  Tver  dans  le  district 
'Ostachkpf.  C'est  de  là  propre- 
ment que  la  Dvina  prend  sa  source, 
l3  w,  plus  loin  se  trouve  le  laq 
Pén  que  traverse  le  Volga,  et  c'c^t 
ici  quête  trouve  la  plus  courte 
distance  ei^tre  CÇ9  4e^x  (grands 
ileuvcSf 

Ola,  (O^a.)  pet^  fleavo  du 
C^mtchatka;  il  est  remarqu;ible  pa^ 
le  pétrole  qu'on  trouve  près  dp 
8pi>  embouchure. 

ToM.  IL 
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OlchaF A,  ( OMuiaHft.)  rir.  élu 
gouv.  de  Kharkofj  elle  coule  dans 
le  district  de  Lebedinsk,  où  aprè) 
un  cours  dis  ;^8\f.c|le  ^e  je^e  d^ni 
le  Psiol. 

Olchanskaia,  {OjikuLmiCKafi  ) 
c'est  une  p»*tite  forteresse  réguliè- 
rement bâtie  qui  fait  partie  de  I4 
ligne  militaire  de  Samara  ;  elle  %p 
trouve  dans  le  gpuv.  d'Orcnbonrg 
sur  l'Olcbanka  ,  pet,  riv.  qui 
jette  tout  près  de  là  dans  la  Samara 
pt  entre  les  forts  de  Bprskaia  e% 
l^ouzouloutskaia,  à  18  w.  de  ce 
dernier,  et  à  177  d'Orcnljpurg, 
On  y  trouve  uneégliseet  plusieurs 
rues  tontes  tirées  9u  cprdt  aq.  |^ 
garnison  y  est  assez  considérablp 
pt  consiste  en  troupes  régulijèrps 
et  en  Cosaques  qui  y  sont  domici- 
liés, Le^  habitans  de  ccttp  pet. 
vjlle  sont  des  soldat^  véférapf 
qu'on  y  a  établis, 

OLrcHfJA,  {Ojieuj(\^a,)  colonip 
nllemandp  du  gouv,  de  Saratof, 
district  deCamyphine  sur  le  Capa- 
ni)cbe.  Oi\  y  compte  172  famillet 
en  partie  catholiques  et  luthéripur 
ucs.  Cfc>t  établi:i8eipcat  est  9  3(> 
de  Saratof, 

Olechnia,  (  QjieiuH/i'  )  cVsl 
le  npm  de  deux  rivières,  dqnl 
l'une  copie  dans  legouv.deCoiirsk, 
où  elle  traverse  la  ville  de  Soudj^* 
elle  se  perd  bientôt  aprè»  dans  Un 
marais.  La  çecoa^e  riyipre  de  c^ 
nom  se  trouve  dans  le  goqverq. 
^'L^raine^  district  de  Soumipji 
où  elle  se  jette  dans  le  Psiol. 

pLECfl^A,  (  OxêKA^a,  )  gr^pdf 
riv.  du  gouv.  d'irkoutsk  elle  coifle 
du  sud  au  i)ord  plus  ^00  w.  avant 
de  se  jeter  dans  la  Léna  1  }  w.  qu- 
dessous  d't->|ekminsk,  plusieurs 
autres  rivières  ont  leijr  embou- 
chure dans  l'Oleknia;  on  distingue 
parmi  elles  )e  Tsguir  et  la  Nugsa, 
\vant  rétablisseiucnt  des  Kus-ie^ 
en  Sibérie,  les  fprétsdiîs  b'>rdi  .le 
pctte  rivière  abondoient  eu  zobUs, 
actuelletnen^  on  n'en  trouve  pr«i« 
que  plus. 
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OtlîRM  T  NSK  ,  (  Ojt  eKJttUHekb  ) 
pel.  ville  tlii  jionv.  (Dikontsk ,  et 
cliH-Uf'"  tVun  HisiricI  ,  drpuîs 
1783.  Kilc  est  âiluéf  .sous  |p  60^23' 
de  lat.  sept,  et  le  i  14'  ^'^ 
orient,  y  sur  U  rive  gauclie  du 
L^na  et  k  i3  w.  de  Vemboocliiire 
de roVkma  qui  lui  adonné  «on 
nom.  Elle  esta  loprw.  de  distance 
au  Ykord-est  d  '  1  rkoutsk.  Olekmîntk 
n'Àoik  original  renie  lit  qn'un  os- 
trot*  qn*on  avoit  étrilili  dans  cet  en- 
droit pour  prôlf'ver  et  V  £»arder  le 
trthni  (!•'  lourruros  (|uo  iH?iamos 
d<^yacoul<  hélolent  ol)li^rs  do  pa\  or 
à  la  (iu&.sie.  On  v  trouve  accu»  11e- 
ment  nue  éf^Wse  e't  OfieTingtaioe  de 
maitona  dont  les habitans,  quoique 
tons  Russes  d*ongîne,  ont  presqoe 
Onbii^  leur  langue  et  ne  parlent 
qne  celles  des  If  «konles  doni  ils 
ont  même  odopti'  les  mœurs  et 
1rs  w^n^r^.  La  hollr  saison  étnnt 
excessivement  courte  dans  rriic 
conir^^e,  et  1rs  gelées  y  commen- 
çant de  bonne  heure,  on  ne  peut 
y  semer  qne  de  Torge,  dont  les 
•emaîlletef  Urtelteae  fooldana 
un  espaee  de  7  aemaiDet;  anasî  les 
babitans  ne  s'occupent* ils  guère 
d'agricnlture,  mais  ils  s'adonnent 
beatieoiip  à  IVilucalion  des  bes- 
tiaux, ie«  pâturages  y  étant  eiLoel* 
Icns. 

Ol^nÉk,  (^O.ieH^K?^  )  fleure  qui 
coule  dans  le  ^ouv.  d  irkoulsk  ,  et 
qnîsedirigeant  toujours  du  sndau 
nord  9  parcoari  un  espaoe  de  mille 
5  et  reçoit  dans  son  sein  plo- 
sieiirs  rivières  considérables  avant 
de  se  jeter  dans  rUcéan  i^lacial. 

Ulensk,  (  C  jteHCHb.)  peu  ville 
du  f^oiiv  d  Irkontsk,  nouvelîrment 
érigée  en  clief-lif-n  de  dislricl;  elle 
est  située  sur  l  OU'iiék  j  à  3l(^8  W« 
au  nord  d' irkoulsk. 

OlGOPoZ. ,  {  L  jibitonoAh  )  pet. 
▼îile  du  gooT.  de  Podolie^  chel>lieo 
d'un  district ,  k  271  w.  de  Kamë» 
n  eiz-Podolsky  ;  elle  est  bâtie  sur 
1  arivegauc  la  de  la  SavraDkaqoise 
îetttt  dans  le  bong.  Un  tronre  dans 
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ton  dilstrict  des  salp^trlères  etdea 

distilleries  considérables. 

Or.îf  A  ,  (  OxuKa.  pf't.  ville  du 
gouv.  de  \  olbifiie,  dans  le  tlisirict 
de  Pouhno.  C/éloit  le  clief-lieu 
d'un  ducbé  et  un  majorât  appar* 
tenant  k  la  maison  Radiivill;  elle 
a  on  séminaire ,  one  <^le  de  U 
première  classe;  et  nn  chapitre 
collégial.  Cette  pét.  ville  soufiric 
beaucoup  en  1^52  par  les  ineeii* 
dies. 

Ol.ovFT/  ,  (  O^oneHC^  )  (ç^ouv, 
d^  il  est  silué  «Miire  les  tio"  et  68** 
de  Jat.  sept.  Son  étendue  du  sud  au 
noni  est  de  jfoo  w.  et  autaut  de 
IVst  k  l'ouest.  II  est  borné  an  nord 
par  le  gonT.  d*Arkh«ngel,  k  l'o* 
rient  par  ce  nic^me  gouverne* 
ment ,  la  mer  Blanche  et  legonr» 
de  Vologda ,  au  midi  par  leagonr, 
de  Novgorod,  de  l^é  1er  s  bon  ri,»,  ainsi 
fjue  par  l-^  lac  de  Ladoga,  et  à 
l  occident  par  la  Finlande.  Son 
terroir  est  cutraordinairement 
pierreux ,  couvert  de  lacs  et  de 
marais  impraticables ^  ainsi  que 
d*immenses  forêts.  Il  est ,  k  cause 
de  oela  ^  et  de  la  rigueur  de  soit 
climat,  pen  susceptible  de  enltu  re  ; 
aussi  les  liabitans  s*enoccupent*ila 
fort  peu.  Us  se  fournissent  de  pain 
dans  les  autre*  gouvernciuens  de 
l'empire.  Ou  trouve  dans  les  mon- 
tagnes, entre  les  lacs  de  Ladoga  et 
d'Onéga,drs  carrière*  de  marbre 
et  de  porpbyre  que  les  babilans 
exploitent  avec  avantage;  on  jr 
trouve  aussi  des  mines  de  fer  el  de 
cniVre*  Les  principales  rivières  de 
ce  gouvernement  sont  l'Onéga ,  le 
Sviret  la  Vaga,  totites  iroîs  navi- 
f^tibles  j  parmi  les  lacs  ceux  de  La- 
doi^a  el  d'OiH'^a  sont  les  plus 
gryuds.  On  y  rouiple  198,^84  ba- 
bilans,  dont  tiioitié, Russes  et  moi* 
tié  Carébeoê ,  ces  dîerniers  parlent 
^a  dialecte  finnoif  qjsi  leur  est 
particulier*  Ces  habitans  profea» 
sent  la  religion  eatliohque  grec*» 
qne,  comme  tons  les  Husses*,|«e 
gonv,  se  divise  en  7  districts  ^  qni 
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portent  eliarnn  1o  notn  de  lears  rass^inT>Vtit  les  trîbnls  qu'ils  prë« 
cliefs-lieax,  et*  sont:  Petrozavodsk,  lèvent  sur  ces  peuple*!;, 
capitale  du II V.,  Olonelx  ,  Ladei-  Oî  utors,  (OjiKunonhi»)  petit 
i>oé-Polé  ,  Vvietjra  j  Car^opol  ^  peuple  de  la  race  des  Coriaks  ;  oa 
l'oudoje  et  Povc^netz,  les  no  m  me  Olaiors  ,  parce  qu'iU 
OLonicTz  ,  (  GAonehi"^»)  ville  da  habitent  snr  leii  bords  cla  fleuve  do 
av.  da  même  nom  et  ch«(>liea*  cse  nom.  lU  vivent  aassî  sar  les 
*nn  district  ,  sous  lef)o*5Vde  côtes  de  Li  mer  dn  Kamtchatka  et 
lat.  sept,  et  le  54»^  3'>'  de  long,  da  golfe  de  Peagin.  Ils  snîvevi 
orient.  Les  rivières  Olonka  et  Mé-  strictement  le  cliaraanisme  ;  ils  - 
grcga  traversent  celle  ville  ,  (|ui  constriiisrnl  des  bai»-.Tnx  ,  qu  ils 
est  à  l5o  W.  au  sud  do  Pélro/a  nomment a\(  c  t^  s  prmx 
vodsk.  On  v  tromc  8  éf^lises  el  de  vj'atix  marins  ,  qui  sonf  préi»^- 
îooo  liabilaus  de.H  deux  sexes.  Ol  rables  aux.  bateaux  construits  en 
endroit  est  encore  rcmarf{uable  en  bois  par  leur  légèreté  et  çn  même 
oe  qae  Pieri^le-Grand  y  plaça  le  temps  par  lear solidité*  Il  t  en  aqnt 
premier  cbantier*  de  vaisseaux  peuvent  porter  jasqa*&3obommes« 
pour  Pétersbourg)  et  on  y  cons-  Ce  peuple^est  peut-être  le  seul  au 
Iruisoit  déjà  auparavant  des  bâ«  monde  qui  se  soit  avisë  de  prendre 
tiracns  On  trouve  dans  son  dis-  la  baleine  an  ûlet  Ils  en  font  avec 
trict  des  mines  de  ter  et  de  cuivre*  des  courroies  rpii  sont  de  1;i  i^'ros- 
Olonka,  (OjioHKa.)  riv,  qui  seur  dubras,  et  qn  ils  nattent  avec 
traverse  la  villi d  C  Jlcmelx  ,  et  se  cl(  s  pcatix  de  vacbes  marinf*s.  Ils 
jette  eusaile  dans  ic  lac  de  La-  eten^ltut  ce  filet  à  Teutrée  du  golfe 
tUi^d.  eu  iixant  fortement  un  côté  au 
OtTA  A&TA,  j^OAma  h  Ajima*^  fond  deiVau  avec  de  crosses  nier* 
C*eit  le  nom  *  d*ane  rivière  qui  res  ei  laissent  flotter  l'autre  bout* 
coule  dans  le  gonv.  de  Poltava  j  Lorsque  la  baleine ,  en  poursuU 
près  de  la  ville  de  Péréaslavl  ;  elle  Tant  les  poissons,  vient  s'j  embsr* 
se  iette  dans  la  Troubéje.  Son  rasser ,  ils  se  jettenten  grand  nom- 
nom  est  souvent  cité  dansl'bis-  bre  dan»  îenrs  canots  de  poanx  et 
toire  de  Russie,  et  c'est  sur  se?  tirent  le  tilet  vers  le  bord  ^  les 
bords  que  s  est  commis  ic  meurtre  icmmes  ,  les  enfauf-  accourent  sur 
du  princes  aint  lîorts  par  les  or-  le  rivage  .  et  tout  un  sacrifice  à  la 
dres  de  sou  tVère  Sviatopolk.  Via-  manière  oes  cbamans^  des  cris  de 
dimir  11  fit  construire  une  église  joie  se  font  entendre  de  tous  c6tésy 
sur  oette  place  en  m  S.  11  aîmoil  les  femmes  cbantent  et  dansent  eu 
beaucoup  cet  endroit  et  y  passoil  l^lickant  les  vainqueurs.  Après 
souvent  plusieurs  mois  ;  c*est  avoir  fixé  leur  capture  à  terre, 
même  là  qu'il  est  mort»  Dans  la  tout  le  peuple  coori  s*babiller  des 
suite  on  V  fonda  un  couvent.  pins  beaux  liabits  qu'il  possède  y 
OlutoRa  y{Ojk9omopa.)  fleuve  on  sortd'uuc  hutte  une  haleine  de 
considérable  de  \\  Sibérie;  il  bois  de  deux  pieds  de  Innî?  ;  on  lui 
coule  dans  lapresqu  île  du  Cani-  construit  un  nouveau  loijement  ou 
tciiatka.  Les  habitans  iiu  pa^sl  ap-  butte  en  guise  de  temple  ,  et  après 
pellent  Oui- Oaléne.  Il  se  jette  Yj  avoir  tnsUlléou  pttlume  pne 
dans  rOoéan  orientol.  Les  Russes  lampe  dont  lo  feu  doit  être  reUgien* 
cmt  vu  deux  fois  leur  ostrog  cons-  sèment  entretenu  depuis  le  pria* 
trait  sur  les  bords  de  ce  fleuve  temps  jusqu'à  Tauto  m  ne,  c'est-à* 
brùtë  par  les  Coriaks  qui  se  trou-  dire  pendant  tout  le  temps  de  ia 
voient  gênés  par  ce  voisinage  ;  à  pêche.  On  procède  ensuite  lu  par- 
la    ils  s^j  sont  maintenus  >  cl  j  ta^  et  auk  apprêts  d  ^  ia  baleine^ 
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IJtiî  ie  font  clo  la  mauière  STiit'antcî 
b»i  s/'cbe  Ifî  olt.nr  nu  soV'il  rt  sur 
iin  petit  leii,  aliii  <ju\  lle  ne  se  ^ale 
^.1s  ;  bri  f1(*tar}ie  la  pcati  qti'on  fra- 
vaiUe  de  suite  aveC'dea  batloirâ  j 
t)dui^l»a  faire  des  fteniëllèt  qaiae 
l^ilscfil  pretqne  jâmaîs  ;  ilî  fii^ 
nient  la  graUle  y  n^toyefat  lei  til- 
teéliaa  9  y  rerseiit  ensuite  cett6 
graisse  qiii  découle  lorsqu'on  dé- 
tîonpiR  r  art  i  m  ni  ,  no  en  la  f'nn'îaTil 
cloti*?  (les  chautlrons.  Au  priinemp?*, 
lorâi{ue  la  Saison  de  la  pèche  ap- 
J^roohe,  ils  sOrtedt  leurs  filets  avefc 
de  grandes  cérémonies  hors  du 
vliigasiii.  NoâYeftQX  sderîOoet  alors, 
botde  deschîeiis  en  châàtailt  et 
en  frippailt  stir  iiiié  esped»  de 
tambour;  ils  a)!>|ioKeht  leur  ba- 
leine de  bois  avec  des  liuHemeils 
efTrov.lbles ,  et  renfennfnt  i\:\ni 
un  terri*'!' où  il  n'entre  aucun  jour, 
et  pendant  qnc  les  cliamans  1  y 
^o^te.ut,  tout  le  j>euplc  cric:  La 
baleine  s'éal  erifuie  dans  la  mer , 
lelc,  efc. 

OlViôvol  ^  (  OÀêionoÂt.  ) 
léda  i\o\ïv.  de  ILhersoni  et  cbef- 
lîeii  d*un  district ,  elle  est  située  h. 
Venihnurlinre  de  la  Sinioukba 
dans  ie  Bdng.  Cette  ville  se  nom- 
nloit  Auparavant  Ekathérînens- 
Chants;  elle  fut  peuplée  aprus 
ravaut-deruière  guerre  avec  les 
Tunsl}  de  Grecs  «menës  de  Crimée 
el  de  qilelqiies  ënkigl^i  Moldaves. 
Comme  elléétolt  âlolrs  imeTîlIe 
Aroatîère,  il  y  ardit  une  douane  qdî 
n'y  est  plùs  dans  ce  moment; 

OLYivt  ,  f  OAhiAtb.  )  pet.  riv.  dii 
gôuv.  de  Vorrtuéj  ;  elle  coule  en- 
suite dans  celui  d'Orel  ,  ou  eUe  se 
jette  dans  la  Sosna,  à  3o  w,  de 
distance  de  la  ville  do  Livuy. 

Om  y  [Ojàb.  }  rin  assea  coAsi- 
dërable  da  gotir;  de  Toiiisl  ^  elle 
iori  d'nn  marais  qui  se  trouve 
datlsle  step  des  Barabines^  elle 
«iohlede  Test  an  sud-est  en  scr- 
pehtant,  et  â^j^rès  avoir  traversé 
le  distnct  de  Cainsk,  elle  entre 
dans  celui  d'Omsk  où  après  un 


eottrs  fie  l5o  w.  elle  se  jette  iàtiè 
]"!r!vr1e,  sut' sa  rive  droite,  danS 
la  viUe  tl  Umsk  même.  Cette  ri* 
vière  arrose  uti  pavs  partout  f<*r- 
tile  et  susceblible  d'êtrfe  cultivé 
àVec  tiu  grand  avant^e. 

Omkcoî^e  ,  (  OJutKoia,  )  rîTi 
biosidëi^ble  dit  gonv.  d'Irltoiitsk  } 
elle  prénd  sa  sOQroedan$Jedistrtdt 
d'Okhotsk,  entre  ensùîte  dans  ce-^ 
lui  de  Zarlitversk,  pour  se  jVfef 
d.m,^  riiuij^uirka.  Olle  rivière 
reçoit  les  eaux  de  plusieurs  SUlrcs 
a&sez  considérables. 

OmoLONl,  (  Owf^o^oHÔ  )  grau- 
de  rÎT.  de  la  SOsërie;  elle  oooJe  dit 
iddail  noikl  pldsdeSoow.  dans 
le  gouV*  d'irkoutsk,  district  d*lji<b 
gliinsk,  et  se  jette  dans  Id  Colymn  , 
après  avoir  rcçU  qildntité  d'autres 
rivières  dans  son  sein.  liCs  b.ibi- 
tans  de  ses  rives  sont  presque  loué 
des  exilés  ,  et  les  seult  de  ces  eoii- 
trécs  qui  aient  les  traits  européens. 
Ih  construisent  des  cabanes  près 
de  rejBboacliith$  de  tibile  rivière 
pôtir  T  fali'e  la  pécbe  pcildant  lë 
mois  de  juin  èenlenlent.  C*est 
presatie  leur  unique  obcupatioti 
avec  la  chasse  et  la  recherche  des 
dents  de  mamrtutîjs  Ils  font  aussi 
Un  petit  traCc  avec  ieS  Cortaks  et 
les  Toungouss. 

OMsk,  (  OMcKÔ.  )  ville  forlifiéfe 
du  gouv.  de  Tdm»  et  chef-lieH 
d'un  district;  elle  est  lituëesoitk 
le  5^0  SB'  de  lat.  sept,  et  le  9t» 
Ao'  de  long,  orient,  ,  sot  la  riVfe 
drdite  de  Tlt^tyche  et  les  deux  bordb 
de  VOiix  qui  s'y  jette  dans  la  ville 
n[»éme,  à  693  w.  de  Tobolsk.  C'est 
line  ville  frontière  avec  la  Chine, 
elc'est  par  ellequelinit  la  ligae 
militaire  d'irtjrchc  et  qUc  coui-^ 
mence  celle  d'Jchim  qlit  dcfeotil 
TEmpire  dn  d^tè  des  Rîrguisa* 
Ca'fSSaks.  LUedoit  son  ubni  à  la  rî- 
▼ière  d'Ora,  étant  placée  à  son 
embouchure  dan^  l'IrtyChe.  L\iit- 
cienné  fortf^res^^f»^  rte  bâtie  en 
é^'alenlent  î^Ui  1  I  rtvclie,  rnais  au- 
dessus  de  i  Uai.  bcê  ioriiticalions 
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ée  hélé  èi6\ehï  eÉroie*  de  baations 

iBt  entourées   ne  fossés.  On  n'y 
voyoit  qu'une  ét; lise  de  bois,  en 
face  de  laquelle  se  troilvoit  l'an- 
tien  corp$-de-garde  ,  et  de  l'autre 
coté  la  maison  du  commandant 
^^nërâl  de  toutes  les  lignées  des  li- 
mitet.  Le  qnarlier-gédéral  résî- 
dtiit  toikjif ars  ^  Onuk.  Ou  vojoit  à 
l'entour  de  oéite  église  plusieurs 
Vieille  maisons  riahitées  par  les 
ofncicrs.  Celle  du  commandant  est 
tin  ancien  bâtiment ,  où  defuenre 
aujourd'hui    U»    rhnlmissaire  du 
liourL^  (  )uislvaia  ,  iju'on  a  i'éuni  à 
Tcbernoiouk.  (]e  dernier  édifice 
servi  de  temple  aui.  prisonniers 
•itédois.  Lé  nntubré  de  rancitfUnè 
lcirteiies«te  oiititte  à  t^rès  dé  deUt 
cents,  lie  boiftrg  étoil  situé  autre- 
Ibis  att-dessons  de  l'Om  ;  la  plti« 
part  de  $es  bahitans  l'ont  aban- 
donné pour  s  établir  dans  des  Vil- 
lages qu'ils  ont  formés.  Près  de 
Icelle  place   étoil  un  terroir  qui 
dominoit  eutièreniCnt  lu  contrée, 
et  que  le  général  Sprinter  â  cboisi 
éu  i;66  pbur  y  Cônstruire  la  fot^ 
teresse  actiU^llé  )  lattcitettu^  ^téut 
Ifhiîèi^Ment  minime.  Les  tbnifi- 
cations  de   bette    nouvelle  plaée 
«ont  Ibrt  bien  eiéoutées  à  la  mo- 
derne. KUes  Inrmeut  nn  polygone 
t*ét;illipr  n.'âuqilé  dc  ^  bastions;  les 
fo>ii(ir;irioiis    sont    conligues  k 
rirl^che,  elles  sont  revêtues  d'un 
hou  rempart  de  terre  ^azonnée, 
ttt  entourées  d*un  large  fossë  seô. 
La  maison  dli  général  est  très- 
Lelle,  elle  a  slir  un  de  ses  côtés  le 
bâtiment  de  U  cbaucelleriv  de  la 
guerro  ,    Ips  bureaux  deSvitreSj 
le  corps-tlé-gnitle  devant  lequel 
bn   a  placé  ties  canons,  et  une 
knaisoit  où    loi^e  raumonier.  Les 
oliiciers  occupent  plusieurs  ran^^s 
de  maison!  bien  oonstriiiCes  ^t  les 
éoMats  ontlpUrs  casernes»  LVglise 
«at  en  pierre  et  fort  belle»  On  y 
Voit  aussi  Técole  miliuiire  Oti  l'nn 
ënseigne  les  enfiins  des  soUats  lit 
vdfia  Cosaques  )  et  un  ibgeuieiti 
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ponr  les  étrangers  de  distineiidtt| 
ainsi  que  la  maison  du  comraau* 
dant;  celle  du  général  est  entré 
ces  bâtimens.   Le  presbytère  dci 
pasteiir  protestant  de  la  division 
de  Sibérie  s'^    trouve  aussi.  Lé 
tnagasin  de.  vivres  est  enclos  danS 
nn  retratodbëiÉieiit  particnlier  prèé 
de  rirtycUe,  et  dans  Tenceinte  dé 
la  placé.  On  a  fktt  plusieurs  beaux 
puits  Slir  la  grande  pUoe,  en  uU 
mot,  le  plan  en  a  été  supérieure^ 
TncntconçU;  et  Omsk  est  deve* 
nue  une  ville  agréable.  On  a  éta- 
bli un  pri  1 1  laul)Ourg  decliaquH  cô- 
te de  l  Uni  y  ou  logent  les  i>osa- 
Oues  et  les  inililaires  réfbrmés  ^ 
ils  sont  tmtonr^s  d*nn  simple  re* 
tranchienietot.  Ce  n'eét  qU'en  t78il  ' 
que  cette  forteresse  fui  érigée  ed 
ville  de  district.  Ëtcepté  lemiU* 
taire  qui  y  est  très-nombrteux  ,  â 
peine  y  trouve-Uon  800  bal)itans 
des  dt'n\  sexes,  (  elle  Viile  étant 
àUuée  au  milieu  d'tin  step  ouvert 
manque  absolument  de  bois  dé 
ébanHiaigc,  et  ce  n'est    pas  un 
«Hicie  de  peu  de  conséquence,  vù  . 
les  longs  nivers  qui  rdgneUt  oané 
tSes  contrées. 

Ona  ,  (  Oka*  )  tiy.  dn  goUn 
d'Irkoulsk,  district  de  Pari;oU- 
ilnsk  ;  elle  sort  des  'montagnes  et 
se  divise  en  trois  brancbes ,  qui 
prennent  toulrs  des  noms  dillé- 
reus  cbez  les  l>ouriatâ.  Celle  riv^ 
se  jette  dans  l'Ouda. 

OjiscoTAKE  ,  (  Vuetèotnanh*  ) 

FV^At  ÀNACOtAlVE. 

ONsbA,  (OHeeo.)  (kcd')  oet^ 
te  masse  iuktnense  d'eau  se  trouve 

daiis  le  c^uv.  d'Olonetz  ,  entre  le 
lac  de  Ladbga  et  1.1  mer  lUandie. 
S.»  loni^ueur  «si  de  200  w.  ,  cl  sa 
largcUr  lie  (m)  à  Bo.  Comme  le  La~ 
do^a,  il  cuultent  quelques  îles  ior- 
niees  de  inarbre ,  et  lui  ressemble 
btfakioolip  à  tons  égftrds.  La  Vyté« 
gra  s'j  décbarge  au  sûd-est; 
elle  prend  sa  source  à  peik  de 
distauce  de  la  CZovja ,  qlii  se 
jClin  dAus  le  ttéio-O^éré.  Le  relais 
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'de  Badoga  est  sUoë  sar  k  Vîti^gra , 
éloignées  Vun%  de  1  «olre  d'à-peu- 

près  40  w,  Op,  comme  la  riv.  na- 
vi^i^ahie  de  STir  court  d<*  l'Onrga 
dans  ieLadof^a  ,  et  que  du  Beiô  - 
Ozcro  ,  la  (  lifl-tia  touib^*  (!;mis 
le  Vulj^a  ,  pour  commun t^ui  r  Id 
^irva  avec  le  \  olj^a,  on  a  consti ml 
le  lainoux  canal  de  Marie  (^l'oyez 
IVlARi  t :vbtioi  -  CANAL^.  Les  pria- 
cipaW  rivières  qai  te  {etteat  dans 
rOnëgaaontla  V^  tegra  ,  devenue 
très-importaate  par  sa  ai|vigatioa 
depuis  la  construction  du  nouveau 
canal  ,  la  Mégra  •  TOcbia  ,  TAq- 
doma  ,  ces  trois  oerntèrcs  ne  sont 
pas  navigables  ,  I  t  Volda  la  j)lus 
grande  de  celles  qui  se  jpttenl  d  ins 
le  iac  J  elle  est  niallit'UK  iisenieut 
remplie  de  calaracu.ij  i'Lmpe- 
reur  Pierre-le>Grand  avoit  eu  le 
projet  dVtablir  par  son  moyen  une 
communication  entre  les,  porta 
d*Arkhangel  et  de  P^tersbouri;  , 
mais  ce  projet  s\  st  trouve  dans  la 
suite  impraticable  ;  la  Talabilicn, 
la  Pltilipi  rl  la  Tkzla  ^  tOUt«'S  Îps 
trois  d  aucune  utilité  pour  la  na- 
vigation ;  la  l'oveulïa  qui  depuis 
sa  source  dans  le  \ods  -  Ozéro 

tusqu'à  soo  embouchure  dans  le 
IC  Oni^a  n*est  pour  ainsi  dire 
qn^tlne  seule  cataracte;  d'antres 
pet.  riv,  comme  U  Moumbacha  , 
leConm^Ia  Tcbobina  et  la  Linieba 
sont  loUl-k-fait  iusignilianlea*  Le 
lac  Onég.i  est  très-potssonneuit  ^ 
et  les  eaux  sont  liinpides- 

OnÉga,  (OKeeci.}ee  fleuve  prend 
sa  source  dans  lac  Latebé  du  goiiv. 
d'Olonetz  ^  il  coule  de  là  vers  le 
nord  11  travers  une  partie  du  gouv« 
d'ArUiangel)  où  il  se  jette  dans 
un  golfe  de  la  mer  lilanchc  ,  ci  nq 
verstes  au-dpssous  d'Onéga  ;  il  se^ 
Toit  navigable  sans  le  ^rand  nom- 
bre de  cascades  dont  il  est  rempli  5 
malj^ré  cela,  au  printemps,  lor»que 
b*s  eaux  sont  hautes  ,  t)eaticttup 
de  radeaux  dv  hois  de  imAvio  et 
autres  le  descrndent,  ainsi  que 
quelques  barques,  pour  se  renare 
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k  la  tille  d'Onéga.  Les  principales 
riv.  qni  s'^^  jettent  sont  les  deux 

Voloksa,  le  Kene  et  la  Mocba. 

Onroa,  (Owcarz.)  ^'ll«?  du gottv» 
d'Arkbanjjel  et  cbet-lieu  d'un  dis- 
trict, elle  est  située  sous  le  bi»  36' 
de  lar.  sept,  et  le  S     Vi'  de  long, 
orient,  sur  la  rive  droite  de  Vi)- 
néya  ,  à  229   vv.  sud  -  ouest  d  A  r- 
kbangel  cl  à  i  w.  seulement  de  la 
mer*  hUe  est  ton  le  nonvelle^  car 
elle  ne  date  que  de  1780  :  éétoit 
auparavant  un  village  appelé  Uo$^ 
tinskoye»  On  y  trouve  deux  mes 
dont  les  maisons  sont  régulière- 
ment bâties  ;  celte  \  ille  a  un  port 
et  on  eliantirr  ,  ses  liabilans,  en- 
core peu  noinbieux,  (ont  un  com- 
merce  asseît  étendu    en  poisson 
qu'ils  acbelteut  des  liabilans  de 
la  oAte  ,  ou  qu  ils  prennent  eux- 
mêmes,  et  particulièrement  des 
harengs  qu'ils  vont  revendre  à  Pé- 
tersbourg  ,  et  dans  d'autres  ville** 
de  l'intérieur.  Ils  exportent  aussi 
du  blé  en  ^orvége  ,  et  en  {général 
Ibnl  en  pelii  à-pcu-pres  les  mê- 
mes  exporlaiions  qu'Arkbaii^e>I. 
La  euliun-  dr  l'oii^e  \  réussit  iort 
bien  j  ils  sèiiient.  au»&i  un  peu  de 
seigle  et  d'avoine,  le  terroir  deu 
environs  étant  fertile» 

Onoma-yougane,  (  Ohojêm  • 
ÎOtano,)  riv.  du  gouv.  de  1  obolsky - 
district  de  Uéréxot'^  elle  se  jette 
daus  la  Sob. 

Ononf  ,  (OhohO-)   riv.  cnnsî- 
dcM^lsic  (!e  Sibérie  5  dans  le  ^ouv.  ' 
d  I rkouisk  j  diî»lriel  de  >erlcliui5'K^ 
elle  prend  sa  source  au  delà  de» 
frontières  de  k  Chine  ,  et  coulant 
de  la  vers  le  Wkrà  traverse  les  dis- 
tricts de  '  Doroninsk  et  de  Mert- 
cbinsk,où  se  réunissant  â  rinf;oda9 
elles  li^rmenl  ensemble  la  ChiUa 
qui  elle-mèin  •  réunie  sur  les  fr'>ii-» 
tières  cliiiioisesavec  TAr^ounia  for— 
me  l'Aujour.  Ij'Onone  traverse  un 
pays  de  moulagues  ,   sou    lit  est 
pierreux  et  ses  eaux  jettent  sans 
cesse  sur  ses  bords  une  quantité  de 
cornaliaos  »  de  cfaalcédoiiie  ^t  det 
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frti^mmft  de  jaspe  de  tontei  caii« 
leurs  )  d'une  qualité  supérieure. 
Il  est  sûr  que  si  on  exploitait  les 

montai^'oes  qui  fnrnx'nt  1ç<î  h^nls 
de  cette  rivière  ,  on  U ouvi'rnit  dos 
blocs  préci*'n\  fie  ces  clil Ic'rnfTles 
p  1  1  res.  Celtr  rivière  v&i  Irès-pois- 
s<jniH  a->e  ,  et  on  y  trouve  même 
dos  espèces  iaeonnnes  dans  les  an- 
tres ,  rivières  de  la  %SiWrie  ,  et  i|qI 
«ont  particulières  aou  ettui  J^* 
Baourie*  Les  bords  de  cette  riviè- 
res, escarpes  et  d^amis  de  grands 
arbres,  sont  cependant  très-a^réa- 
IjIpj»  à  la  vtie,  t^laut  tapissés  de 
dllïérens  arbustes  fh  uris  :  le  Rha- 
dodendi-um  Pcznuricuni  y  croît  en 
quanlkh'.  1  Uisuuis  rivières  se 
jeltout  dans  i'Onone.  On  voit  très- 
pcn  d^faabîtans  russes  sur  ces 
bords;  quelques  Botiriiits  et'Tonn- 

Sonss  très' pauvres  nomadiseot 
ans  ces  contrées  ,  an  reste  ferti- 
les et  susceptibles  d'une  bonne  cui- 
inre. 

On  OUÏE,  (Ok^u.  )  Voyez  A- 

îforiF. 

OfaLa,  (OnaAa.)  fleuve  assez 
ConsidéraUle  du  ( iumlchaLka  daas 
le  district  de  ^iiue  -  t^amtcbalsk  ; 
il  prend  sa  source  tout  près  de  la 
montagne  nommé  OpaUkaïa-6op- 
lui  )  qne  lesLahiians  du  pays  ont 
en  grande  vénération*  M«  6teller 
écrit  que  les  Conrilîs  qui  vivent 
sur  les  bonis  (\c  I  Opala  ,  préten- 
dent que  cette  iMoiilaj^nc  est  liahî- 
tée  par  «les  t;énics  (|u'ils  uoinru<'at 
T^'amniouls ,  ce  (jui  leur  inspire 
une  si  grande  peur,  qu'ils  n'osent 
ae  hasarder dj  monter.  Us  Vont 
cependant  assuré  qu'il  existe  nn 
lac  au  sommet  de  cette  montagne 
dont  les  bords  sont  couverts  d'os 
de  baleine ,  ils  crojent  que  c'est 
parce  qno  les  nammoijls  sr  lumr- 
rissent  de  la  chair  de  {njisson. 
Ce  qu'il  y  a  de  sur  c'est  (jue  celte 
montagne  est  la  plus  haute  de 
tontes  celles  qui  sont  dans  cette 
contrée  ^  qu'on  la  TOit  tre»  *  loi» 
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en  mer 9  et  que  par  ci^tte  raîsoii 
elle  est  d'ane  grande  utilité  aux 
naviga  teurs  qu  i  peuvent  facilement 

s'orif*nter  sur  elle, 

OrocHNiA,  (O/iou/KA.)  cVst  un 
bourg  très-considérable  du  gouv, 
de  Poltava  ,  et  qui  est  fort  agn'a- 
blemeut  situé  âur  If^s  bords  de  ia 
\orsàl}  daps  le  district  deZen« 
kof.  Il  s'y  tien.  4  grands  marchés 
par  an. 

OpoTCHKA,  C Onorica.)  pet.  villa  . 
dugoqv.  de  Pskow,et  chef  lien  d'un 
district  ;  elle  est  située  sons  le 
56°  3;'  de  lal.  sept,  et  le  46°  55' 
de  lone;.  oric;it,  à  ii7  w.  au  sud 
de  Pskow  ,  sur  une  île  de  la  riv, 
Vélikaia.  On  ne  counoit  pas  l'ori- 
gine précise  de  cette  ville ,  mais 
il  est  probable  qn  elle  fut  bâtie 
par  ceux  de  Pskow.  Dans  lliistoU 
re  du  Tsar  Ivan  Vassiliévitcb  ,  on 
la  voit  citée  sous  la  date  de  i535» 
Cette  ville  est  entourée  d'un  rem- 
part de  terre  j  les  bàtiincn'î  du  . 
fiouvernemrul  et  rét;lise  cathédra- 
le se  trouAcnt  dari^  tcLle  enceinte  \ 
les  maisons  bourgeoises  soqt  b^" 
ties  sur  la  rif  e  droite  de  U  rivière. 
Le  principal  commerce  de  ses  ha- 
bilans  consiste  en  lin  qui  est  ré»  . 
puté  fort  beau  dans  ces  environs, 

Ofeanb ,  (  Onpanh*) pet.  rivt 
du  gottv.  de  Toula  ,  district  dt 
Cachira  ;  elle  se  jette  dana  U  B«i«» 
poota  qui  tombe  «lans  TOca* 

Oh  ,  (  0/[>5.  )  riv.  qui  eoole 
dans  le  gouv.  d  Orenbourg  et  an 
iette  dans  l'Oural.  Ou  la  remonte 

pour  rendre  dans  les  bordea 
des  h-irguiss  et  d(  s  autres  peuples 
nomades  de  ces  contrées,  et  plus  on 
aprocbe  de  ses  sources,  plus  son 
coui  s  se  rallcntit,  de  sorte  que  ce 
n*est  plus  que  de  petits  lacs  %\^%f 
nans  qu'un  rniasean  réunit  ei|  cou? 
lant  de  Tnn  à  l'autre. 

Oranienbaum  ,  {^OpanitH^m^ 
^jMÔ.)  pet.  ville  du  gouv.  de  Pé- 
tersbaur)^  ,  et  cbcf-ïien  d'ijn  dis« 
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trict,  h  34  \r,  f\c  celle  capilalp.  Ce  âe  cliasp^avep  iip  pare  qo*on  cnf 

ti^étoit  ^u'uQ  chàleau  iuipi  riai  sur  soin  de  Iburoir  do  rennes  et  dp 

je  golfe  de  Finlande,  %if--ii-'Tia  loatea  aortes  de  listes  ^nvea.  Le 

de  Cronatadt'  Il  n  él^  bâti  f>ar  le  laolioarg  qui  fat  dev^qt  le  rbAtea^ 

prince  Blenchikof ,  poqr  coiuplai-  a  uqe  fort  belle  porte  qifi  p 

1^  à  Pierre-|e-Grand  ,  qni  avoit  achevée  aofia  Cailierine  ||.  Cette 

désiré  qu^  les  grands  de  i'empjre  même  prificesse  a  tait  anaai  mettre 

bdlissrnt  des  cliàtean\  entro  Pé-  la  derniôre  main  à  n ne  maison  fie 

lers|)Our(^  et  Narva  ,  du  côu*  <lo  la  plalsnuce  qu  ell»»    avoil  d(>j.'t  lai^ 

picr.  Apres  la  disgrâce  de  ce  priu-  coimiicncer  t'-laDl  eucore  f;raudc— 

ce,  Orauienha uni  dcvtnl  successif  ducjicsse,  un  peu  piqs  loin  wrs 


donné  avec  quelques  viljages  con-  beaucoup  de  goût  :  il  a  une  ^upei  . 

^ijgns  au  grand-cfuc  Pierre  Féodo-  be  Tue  sur  le  golfe  de  Fipl^nde,  e| 

Toyitcli,  quelques   seigneurs   lui  ses  j.irdins  sont  heaoï.  La  rillà 

Tendirent  encore  des  villages  jns«>  d  UiMinoiiIiaumn'^  d^im^flICV 

qu'à  Narva.  C'est  ce  prince  qui  a  e^  uuc  église, 
lait  construire  la  seconde  gallerie 

de  37  arcades  que  l'on  voit  à  ce        OraMEN  BOUR  G  ,  (Opa^içti 

pliàteau  }  aussi  bien  que  la  salle  5j^peo.  }  vulgairement  numuié  Ra- 

^*opera  et  de  ooinédie ,  la  biblio-  nienbourg.  Ç*esi  une  pet.  TÎHe  di| 

Ihèque,  une  belle  orangerie  d^  gonv.  de  Rézan'et  nn  ebef  lien  d« 

^pierre  et  d^a  écuries.  On  Ini  doit  district;  elle eat  située  sous  le  52f 

aussi)  outre  un  jardin  ,  le  canal  5o' de  lat.  sept,  et  le  55°  i5'  de 

qui  va  eu  droite  ligne  du  château  à  long.  or.  ,  au  confluent  de  deo^ 

Ja  mer  ,  et  qui  est  revelu  de  picr-  pet.  rlv.  la  \dgodnaia  et  b  Stano- 

res;  il  fil  ajouter  de  nouveaux,  éill-  vaia-Hïassa  ,  (jui  se  jettent  dans  le 

fiées  à  ceux  qui  fornioieut  déjàMi—  A  oroneje.  F.llc  est  à  169  w.  au  siiil 

vaut  le  cb^teap  un  taul)ourg.  Pour  de  K('/.an.  Ce  ii'ctoil  (ju'un  gi'Ojl 

exercer  tes  troupes  du  UÔlstein,  village  lorsqqe  Pierre- le-^rand  ei^ 

il  fit  élever  un  Ibrt,  où  ,  indépen-  fit  don  en  1 7o3  au  prince  ^encbîr 

damment  d'une  maison  pour  lui,  l^ofjquiy  fit  construire  ui|e  Ibr- 

derrière  laquelle  il  fit  faire  un  ou-  teresse  régulière ,  il  laqi^elle  l{ 

Yrage  bydraulique  9  il  fit  bâtir  une  donna  le  noqi  d'Oranienbonrg. 

^utre  maison  jpémr  un  oommaur  Sous  le  règne  de  Pierre  H  ,  ei^ 

dant ,  des  logemens  pour  quebjucs  17^8  ,  cette  propriété  tut  conlis- 

olficiers  et  un  corps  de  garde.  Kn^  quée  au  protit  do  la  couronne, 

fin,  en  1762,  sur  les  instantes  1  Ho  garda  cependant  son  nouveau, 
prières  que  lui  tirent  ses  officiers  uVst  qu  fsn  1779  qu'on 

cl  ses  soldais  nui  ëtoient  iutbé-  l'êri^ea  en  ville  de  district,  hep 

V ie  u s,  i  1  leur  fit  kâtir  dans  le  ménie  fortittoations  de  la  yt\lo  aubsUtent 

fort  un  petit  oratoire.  Il  eut  soin  encore  ,  c'est  un  pentagone  réga<« 

d'entretenir  sur  le  petit  lac,  qui  lier  qui  forfue  un  «Unpie  par«pet 

est  entre  le  fort  et  le  château ,  ^0  terre  revêtu  de^ason  et  ua 

qnelqaes  banques  destinées  à  ton-  ^î^^sé  sec  ;  if  j  avoit  un  chemin 

tes  sortes  d'eienûces  etd'amnse-  couvert  qui  est  ruiifé.  Le  nombre 

mens.  Kn-deborji  du  Ibrt ,  il  y  ent  de  ses  jiabitans  peut  s'évalurr  à 

4c*  qaseroes  ,  tant  pour  l  inlanle^  î'îoo  personnes  des  deux,  sexes, 

rie  que  pour  la  cavalerie  ,  et  à  La  fcrlililé  procjigieuse  de  toute 

jaiicli^d^  wi^OiP  ibr t^  line  uiaUoQ  cette  çoi^lrà:  «KV  Pêu$e  sp 
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Êtît  an  grand  commerce  de  blé 

daii.s  cette  ville. 

Orcapi  ,(OpKanu*)  Voyes  Pi- 

Okck  \  ,  (0/)Mi^.)  villp  «lu  -nnv. 
de  Moliilrv  ci  chvïA'wu  «l'un  «iis- 
Irict^clle  est  située  sous  le  ^4°  29' 
de  tàt.  sepu  et  le  48^  46*  de  loug. 
orieuL ,  i  73  w.  an  nord  de  Mo- 
-   bile?  ,  sur  le  Dnepr  et  ^  l'einbott- 
cil  are  de  l'Orchitza  qitt  a  donné 
son  nom  à  cette  TÎilf*.  Qtiok{ue 
l'on  ne  sache  pas  l'époque  précise 
de»  8a  fV»ii'i;it(on  ,  ofi  (îoil  la  consi- 
dérer couiiiif  ntîo  fies  plus  ancien- 
n»»s  villes  de  r<  ii: }nre  ,  car  ou  la 
voit  citcc  «l.uii  h  .s  clironiquPS  sous 
la  date  I066  j  eu  1 1  r6  ,  le  ^raiid- 
dnc  Vladimir  Monomakh  la  prit 
d'assaot  Ktle  a  appartenu  à  la 
principauté  deSmolensk,  pals  a 
été  annexée  ii  celle  de  Vitebsl,  et 
ensaite  à  celle  dé  Mstislav.  On 
voit  c1r»ns  les  chroniques  de  Lilfinn 
î>ip  qu'elle  lui  conquise  eu  HSij 
par  l/iasiav  prince  de  Lîlhuanie. 
l^es  Ruiscs  la  possédoieut  encore 
en  i^oS^uj&is  elle  leur   fut  re^ 
prise  par  le  roi  Sigismoud.  Orcha 
«Viend  actQfllemcut  snr  les  deux 
*  liords  de  TOrebitsa  josqaà  son 
«mboQchnrp,  On  j  troave  4  «^ô'''" 
•es  grecques,  5  coavena  caiholi^ 
C|Mes  ^  dont  un  de  femmes  ;  ils  ap- 
partiennent aux    Ordres  de  St. 
Dominique,  de  St.  Frinçois  ,  de 
8t,  l.ernartl  et  de  St   liasile;  on  y 
trouve  aussi  uu  collège  de  J/'suili's 
et  ctne  Synagogue.  Le  nombre  des 
liabitans  est  éralné  à  t6oo  person* 
Mes  des  deas  sexes  qni  vivent  asses 
paavrement,  la  ville  ne  disant 
presqu'aucnn  commerce. 

*Or ecrpk,  (Ope meKb.}  Voyez 

ScHt  ITÇSKLBOURO. 

Orkdi.ik,  (  Opeji,nmh»)  pet. 
riv.  du  f^ouv  de  Pétersbourg  ,  elle 
ae  jette  dans  la  Lou^a  ;  la  pel.  ville 
4«  Rojestrine  est  bàiie  sur  ses 
bords. 

0»EL,  (Ope\b.)  (goov.  d') 
gonv. ,  ttQ  dea  pins  Utiles  de 
TOM.  il. 
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l'empire  ,  ,«e  trouve  entre  lea.Sf* 
et  54'»  de  lat«  sept,  et  5oo  et  58»  âe 
long,  orient,  il  sViend  de  louest 

h  l'es!  h  600  w  ,  et  du  sud  au  nord 
à  environ  200  w.  fl  est  l)f)rn(î  afi 
nord  par  les  gouv.  de  Caiouga  et 
de  Toula ,  h  Torienl  par  ceux 
de  Tanbotv  et  de  Voronéje ,  an 
midi  par  ceai  de  Voronéje  et  de 
Coursa  ,  et   à    l^occident  par 
ceux  de  Tcliernigof  et  de  Smo» 
lensL  Les  principales  rir.  qui 
l  arrosent  sont  le  Don  ,  l'Oca^  la 
Desna  ,  la  Zoucha  ,  la  Sosua  ,  ie 
V  orj^ole  5  la  Néroulcha  ,   la  ^ou- 
kliic,  la  iNérnnssa  ,  le  Sne'jal  ,  la 
Cru  m  a  ,  le  Sév  ,  la  ^ablia,  la  Ma- 
rîtsa  ,    le  VichaevcU   et  i'Orlik. 
On  le  partage  en  12  districts,  ce 
sont  cent  d  Orel,  de  SefaV,  EleU, 
Uriansk  ,  Caratchef ,    Cromv  , 
Mtsensk,  liolkhof,  Troubtcbétsk  , 
livny  ,  Dmitrofsk  ,  et  Mato- Ar- 
khangelsk. On  y  trouve  encore  Irf 
ville  de  Declikiue  (jui  n'a  pas  de 
district  <'l  fjui  est  annex(V  à  celui 
de  Cur.tlelief.   La  pi  incipale  oc- 
cupation des  habitans  de  ce  gouv. 
eî»t  ragricnllure  qui  leur  procure 
de  grandi  bénéfices ,  vù  la  lerli* 
lité  du  sol.  On  en  exporte  annuel- 
lement plus  d*Rn  million  de  tctiet- 
verts  de  blé  ,  sans  cotupter  ce  qui 
se  oonsomine  dans  les  distillations 
d'eau -de -vie  de  i;raifïs.  Néan- 
moins tout  b'ijjonv.  u  esl  pas  éga- 
lement tertile.   C'est  pirliculiei-e- 
ment  sa  partie  orientale  qui  rea- 
ferme  les  districts  d'Orel ,  Kleu, 
Lîvny  ,  Cromy,  Sévsk  et  Mtsensk; 
les  autres  districts  sont  quelquefois 
obligés  d'y  avoir  recours  ,  leur  ré-* 
coite  nesnfYisant  pas  toujours  i 
leur   cousommatîon  auntiellc.  l«e 
chanvre  y  réussit  aus^î  parfaiie- 
nipnt  ,  et  ee  pouv.  ru  exporte  tles 
quanUifs  dani  les  fior!s  de  Higa  | 
Pétcrsi>o(irj^    cL  h.hcrsou  ,  ain^i 
que  del'buile  et  des  graines  de 
clianvre.  IjCS  rîvi&res  j  sont  pots^ 
sonneuses  ,  mais  les  produits  de^ 
pêcheries  ne  sont  pas  an  objjit 

7 


Digitized  by  Google 


5o  ORE  ORE 

4l*eiper talion.    On  y  trouve  en  tirer  vers  Cromj.  La  ville ,  t«  lle 
oiiM^iles  fabriitnes  de  cliandelles  ,  qu  elle  est   maintenant ,  s'étend 
dccaîrs,  des  verreries  ,  des  dis-  plutôt  i*n  longueur  f  or  les  rw««  de 
tiUtr  es  ,  qmlques  for^jes  ,  dca  TOca  qu'en  tarçenr>ntrc  cette 
Laras  de  teux  clMwanx  ,  etc.  5  w.  et  celle  d  Orlyk.  Elle  »o  dmas 
queiquct  dittricU  de  ce  isonv.  tant  en  trots  quartiers.  On  y  tronve  i% 
rlcbetenbots»  nommément  ceui  ét^lises  et  don^  convens.  Lé  nom* 
dc  Briansk,  Tronbtdieisk  et  (  a-  hVe  de  sts  )j!.bi tans  peut  être  por- 
ratclicf,  d'autres   en  manquent  té  à  1 5,000  pe  rsonnes  en  compre- 
pw»sqnc  tolalenieni .  Ou  évalue  le  nant  les  deux  sexes.  Orel  tait  un 
Timubre  des  habUans  à  996,720  conuin  rce  1res  -  considérable  en 
personnes    des  deux,  sexes.   Le  blé  et  en  chanvre ,  dont  il  s'ex- 
cleri;é  y  est  régi  par  un  arcbevè-  porte  des  quantités  énonnes  pour 
que  qui  prend  le  titre  d'archevê*  Hrlosoon  et  d'antres  profincet  par 
que  d  Orel  et  Sëfik,  il  réside  à  le  moyen  de  l'Oca  ,  et  pour  Pé- 

tersbouf^  en  le  transportant  par 
Qasi,,  (OpeAb.)  ville  capiule  terre  jusqu'il  G jatsk  où  il  est  eni- 
dn  gOU¥.  du  même  nom  ;  elle  est  barqoé.  Les  autres  objets  t\r  com- 
aituëesous  le  56°  32' 4o"  de  lat.  merre   et  d  exportation  de  cr  tte 
sept,  et  le*55o  37'  de  long,  or.,  sur  ville  ,  sont  les  vins  qu'elle  tire  des 
les  deux  rives  de  rOca  et  de  l'Or-  provinces  du  raidi  et  qu  elle  ro- 
lyk    qui    se  réunissent  dans  la  vt  ud  dans  l  inléricur  ^  le  suif ,  le 
▼illè  ,  et  à  36;  w.  de  Moscou.  On  beurre,  les  soies  de  eiScliMM  d 
m  sait  pas  précisément  quand  ni  les  cuirs  ,  ainsi  que  le  miel  ,  la 
nar  qui  elle  fut  bktie,  mais  elle  cire  et  la  laine  quelle  acliette«B 
msioit  déjà  avant  le  X\ll«  stède^  Petite-B  nssiè.  Cette  ville  peut  être 
car  elle  lut  presqii*eatièremenl  considérée  comme  le  centre  àtk 
détraite  k  cette  époque  par  les  commerce  de  blé ,  snrtoot  en 
Xiihnanîens.   Sous    le    règne  du  égard  h  Moscou  ,  dont  le  princi- 
jjjiy  Yassilei  Ivauoviu  b  Cbouïsky,  pal  approvisionnement  se  lait  ici. 
elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  Aussi  les  babitans  jouissent-ils 
Polonais  et  des  Tatar»  s  de  Cri-  d*une  grande  aisance.  On  trouve 
inée.   Ensuite  Otrépiei ,   le  iaux  dans  la  ville  et  dans  son  district 
Dinitri  ,  l  avant  prise  ,  y  fit  mas^  quelques  fabriques  etmaailfiMSiii- 
saci  er  tous  les  bons  citoyens  qui  res ,  comme  des  corderies ,  des  fi« 
a'étoient  opposés  à  son  parti.  A  -  latnres  de  drap  ,  etc.  Il  y  adana 
peu -près  vers  la  même  époque  legouv.  de  Prrm  ^  district  deSo- 
C^prince  Kourakine  y  fut  «Kf oyé  licamsk  un  pet.  endroit  qui  porla 
pour  la  défendre  contre  une  nou-  aussi  le  nom  d'Orel  et  qui  appar- 
velle  attaque  des  1  olonaîs  ^  mais   tirnt  à  la  la  mi  lie  des  Strogonotl. 
l'avant   jugée  trop  toibie  ,   il  se  C  éloit  lucuit  le  rhef-lieu  de  leur* 
coiiteuta     dV     jeter     quelques  preniicrs  élalillsàt  itu  ns  dans  celle 
secours  et  .slla   s'enfermer  avec  contrée^  il  i>'appeioa  avant  l'ar» 
ses  tronpes  dans  Caratcbef  beau-  rivée  des  Russes  Guergnédane.  Le 
coup  plus  forte  et  qu'il  défen*  tzar  Ivan  Vassiliévitcn  en  fit  don 
dit  avec  tncoès.  Orel  fut  donc  en  1 564  k  cette  famille, 
de  nonvean  occupée  par  les  en-     Orel  ou  OnMn ,  (Ope^h  mm 
semis.  Sous  le  re^ne  de  Michel  OpA.uKd.)  C'est  un  bourg  du  gour* 
Féodorovitcb  elle  lut  encore  une  d'Ecaterinoslav   dans   le  distrid 
fois  prise  par  le  Polonais  Lisofsky,   d'Alex iopol.    11  est  situé  à  l'eni- 
mais  le  prince  "Dmitri  Pojarsky  boucliure  de  l'Orc  1  dans  leDnepr  j 
Payant  battu  y  Tobii^ea  de  ce  re-  cet  endroit  a  aj^paricMu  aux  ^a- 
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porogites.  Oa  trouTe  dans  le  step  liabîtée  ^  nou-sealement  par  les 
qui  reatonre  betnoaup  <le  un-  Hotses^  tn&U  encore  par  des  Tau- 
glîers  et  cle  cbevatii  aauvaget.        rea ,  des  Mordaans  ,  des  TchM-^ 
Oreli,  [(^ptfiatt.)  riv.  assescoa*  n^ys  j  dfcs  Tcliouvaches  ,  «les  Vo- 
aidérable  du  goaT.d'Ecaterinoatat  ;  tiâka^  des  Bachkira  et  des  Teptia- 
elle  pread  sa  source  non  loin  du  ris  ,  qni  tons  sont  agriculteurs  9 
Donetz  dans  ie  gonv.  des  Slobo-  elélè^^ent  beaiïcoup  lîe  hestîniiï. 
des  d'Ukraine,  district  de  Tcbou-  Sa  partie   snd^esl    ou  coiilrairc 
j5;oaief.    Elle  coupe  la  liçne  d  L-  n'est  presque  habitée  nue  par  des 
kraiue  près  tlu  lorl  de  Fedorol-  peuples   nomadeg ,    tels  que  les 
skoj,  et  continue  À  Couler  le  long  Calmouks  ^   les   Kirguiss  et  les 
de  cèUe  ligue ,  jusqu'à  Orlik  du  Mestcbërîask.  Ce  gouT*  est  un 
efle  ae  jette  dans  le  Daepr*  Son  des  plus  montagneux  dè  rempire^ 
cours  est  lent  et  ses  eaux  sont  la  partie  la  plus  ëlerëe  du  mont 
liouenses.  Elle  panoonrt  les  dis*  Oural  s^  troure ,  cUe  a*éu  ad 
triets  de  SlaviansL  ,  d*iicaiberino-  particulièrement  entre  les  riviè- 
slar  ,  de  Conslanlinotrrnd  et  d'A-  res  Uélaia  et  l'Oaral ,  et  va  se 
lexiopoi ,   et  reçoit  in*aucoup  de  perdre  daus  le  slep  desKirguiss, 
rivières  de  moindre  grandeur  dans  en  prenant  le  nom  de  ruontagnes 
sein.  Gouberlinsk  ^  les  uH^uts  boiutijc^s 

Qrenbourg  ,  (  Openôi^pêh»  )  Obstchei  -  Syrt ,  aoi^t  amii  une 
(gouT  d')  il  est  borné  au  nord  par  branche  de  la  grafide  chaîne  ém 
oeni  de  Vialka  et  de  Perm  ,  à  monts  Onrals*    Elle  commence 
rprient  par  celui  dcTobolsk  et  le  entre  la  partie  supërienre  de  la 
«tep  des  Kir^uiss-Caïssaks  dont  il  Samara  et  TOurai,  et  continue  à 
est  séparé  par  les  fleuves  Oural  et  l'occident  vers  le  Volga.  Malgré 
Oném  ,  au  midi  également  par  le  celn  ,  ce  gouv.  est  très-reriile  ,  il 
Step  (les  Kir^'uiss- (îaïssaks  et  le  produit  du  blé  en  quantité  sutti- 
gouv.  d'Astrakhan  ,  et  à  l'occi-  saute,  non-seulement  pour  la  con* 
«leat.par  les  gotivernemens  de  Sa-  sommation  de  ses  habitans  ,  mais 
ratof,  Simbirsk  et  Cazau.  Parmi  encore  pour  en  exporter  daus  le 
)e  grand  nombre  de  lacs  qui  s'^  cou?,  d  Astrakhan  et  une  partie 
tronvent  on  distingue  pour  leur  de  celui  de  Casan»  On  en  ëchan- 
é tendue  le  Themopad  etleSary-  ge  aussi  àOrenbonrg  etàXroitz 
oulk.  Les  principales  rWières  sont  pour  reiporter  hors  des  frontiè- 
l'Oural  ,  la  Cama,  le  ïobol ,  la  rcs.  Les  forêts  y  sont  nombreu- 
Béî^xia ,  la  Sakraara  ,  l'Onfî! ,  l'Ouï,  ses,  les  pâturages  exccîlens,  aussi 
la  Samara,  le  K-iuel  el  le  Mns>;.   v  trouve^ t-ori  des  troupeaux  ia- 
Ce  gouvern.  se  divise  en  i  '-  dis»  nombrables  ;  parmi  ksairiuiau^ 
tricts  qni  portent  chacun  le  nom  domestiques  qu'où  y  élève ,  on 
clc  leurs  chels  -  lieux^  ce  sont:  doit  compter  le  cbamcan,  L'Edu* 
Oreobourg  ^  SterUtamatsk^  Birsk ,  cation  des  abeiliea  y  lait  uoe  bran* 
Menaélinsk,  Bouhouimaf  Bon-  che  d 'économie  très-lucrative, 
'aoolouk ,  Troilsk ,  Verkho-On»  Les  pêcheries  anr  les  bords  de 
ralsky  Tcheliabinsk)  Boubou rous-  l'Oural  y  sont  aussi  d'un  grand, 
laoe  ,  Belebeie- et  Oofii  qui  est  la  rapport.   Ce  gonv.  exporte  une 
capitale   du  gonv.    On  y  trouve  quantité  énorme  de  £»ros  poissons, 
beaucoup  de  loris  établis  le  long  de  cavuir  et  de  colle  de  poisson 
des  IVontières  du  côté  du  slep  deë  daus  l'intériei^r  de  1  empire.  Ses 
Kir^uiss  ,   pour    empêcher   ses  montagnes   sont   également  une 
peuples  de  lairc  des   incursions  source  de  richesses  inépuisables  ^ 
dans  le  pays.  Sa  partie  sepu  est  ëtaairemplieades;plus  riches  mines 
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de   enÏYrc  ^1  <le  te.r  ,  qr*e  roii  eu  toli»  vernie  arec  (!a  goudron. 
^  exploite  tant  poar  le  compie  de  la  I.i  cour  de^  échanges,  qui  r»i  sur 
couronne  que  pour  cciui  des  par-  TOural,  renlerme  246  boutiques 
Iculîers  qui    vn  pos^sèiknl.    l)o  rl    1^0  c;ronîrr8.    Il  s'y  tait  nu 
plus  ,   co  i;onv.  renlemie  tlu  soi  coiinnrirt'  tr<^s-cou8idérahlp  avpc 
gemme  cl  iU'S  Ucs  salins  ^  le  uoin-  les  Hillrreiis  peuples  de  l'Astf.  l{ 
hre  de  ses  liahitans  est  évalué  à  se  trouve  à  Orenhourg  inou  n»ap- 
059^  ^  iG  linliitaiis  des  deux  sexcâ.  (  liauds    et   bourgeois    iaisant  le 
Ouknboukg,  (  OjjeHôi^ptb.  )  commerce,  ce  aonl  ponr  la  plu- 
Yillc  du  gouf.~de  ce  nom  ,  et  jus-  part  des  Tatares,  Ce  commerce  ^ 
qu'en  1703  sa'raptiale  ,  actaelle»  asiatique  pourroii  preiidre  la  plan 
ment  clief-licu  d'un  dislrlQ.t,  sous  grande  extension  y    h  on  étoit 
le  6i«  4^'  ^V^'  ^^^^  7^^       rassuré  contre  W  pirateries  de» 

de  long,  or.  l.lie  csl  l)àlie  sur  la  peuples  iiouiades  des  stepn  ,  car 
rive  droilo  de  l'Oural,  à  35ï  w .   il  osl  prouvé  que  les  caravanes  de 
d"(>u!a.    Cette  ville    fut  d'abord  djcnncaux  vont  en      jours  d'O— 
b.ilie  en  ijl'j  à  lVin!»oucliure  de  ronhourf;  h  Kliiva  ,  en  io  à  l  ou— 
rOr,  îi  la  soUlcilalion  d'Aboul-  ihara  et  eu  trois  mois  »le  tenipt 
kair,Uiaudcs  Kirguiss;  en  1739  aux  grandes  Indes.  Presque  tout 
elle  l'ut  transférée  4        ir«  pins  le  bômmerce  d^Orenbours  avec 
b;«s  ,  sar  le  bord  de  l'Onral,  d  a-  les  marcliands  d^Asie  se  uât  par 
près  les  reprcseiitiitions  du  con»  échange  ^  mais  pour  le  (<i ire  pros^ 
s«*iUcr  intime  l'atiscbef.  1^  séna->  pcrer  davantage  et  rendre  la  viUe 
tcnr   ^eplue^    s'éLiut  transporté  pins  (lorissaiitc  ,  il  faudroii  com-» 
sur  1(  s  lu'fi\  ;  rendit  compte  à  la  uiencer  par  y  élabltr  des  ntanti- 
eour    des  oli^laeles    <jui  s  oppo-  faclurcs  pour  les  oh|eis  nui  lu.tu— 
soient  à    la    (  oiis'ruclioii    de  la  quenl  aux  nations  asiatiques  j  il 
nouvelle  ville,  L  hiipéralnce  Eli-  laudroit  encore  la  peupler  de  mar- 
sabeib  )  ajantéjjiird  à  ses  repré-  cbands  b^biles  ,  et  asses  ricbee 
sent9ttonSj  ordonna  en  174''^  de  pour  établir  etclirigrr  ces  niann- 
transférer  encore  celte  capitale  lactures.  Orenbonrg  Beroit  alori 
A  70  w,  plus  bas,  et  dans  le  Itiiu  où  nue  des  plus  importantes  vili^ 
elle  est  .'•ujourd'bui.  La  première  de  l'empire ,  tandis  que  la  plue 
TÎll*»  prit  alors  le  nom  de  tocleresse  grande  partie  de  son  coniraercé 
de  i  Or  ,  la  seconde  celui  <îe  ( "ras-  s'y  l'ait  par   des   niareljands  qui 
uof^orskaia,  et  U  iroisièiix' eooMTva   s'y    rendent    tU'S    villes  les  plus 
celui «l'OrenbfUiri;.  On'nbonrg  est   éioi:;rit>es  de  l'empire  ,  et  (jui  s'en 
dans  une  vaste  plamej  la  ville  l'or-    rolournent  aussitôt  qu  ils  oot  tait 
me  nn  ovale,  les  tbrtilications  Vn  leurs  ccbanges  ,   et  par  consé* 
sont  régnlières,  elle  est  revêtue  quent  avec  le  profit  ;  ou  bien' ils  y 
d'un  rempart  et  d'un  fossé  et  de  vendent  leurs  mardis ndises.  et  éii 
deux  dcinl-bastions.   I  lie  a  qua-  emportent  TargenL  Us  viennent 
tre  portes.  La  cathédrale  est  bdtie  par  caravaues^^  k  chaque  prio^ 
«nr  tin  roc  de  Jaspe  rouj;e  jlirrondi   temps,   arec  des  marcbandises 
e«  assez  élevé.    On  v  rrjniarfjuc    qu'ik  ont  tirées  de  lorl  loin  ,  et 
goUT.,  î  bôtel  de  la  pohee,  une   a\ec  ceiK  s  des  manui.ielun  s  ciran- 
cbrneeilerie   et  un    iiôpital.    La   itères  qu  ou  pourroit  lubnquer  ici 
Cour  de  commerce  est  uu  bàli-   ei  dans  les  environs.  Les  priuci- 
ment  carré ,  q  uî  a  1  o4  sagc-nes  de  paujt  objets  d 'exporiaiiou  sont  dei 
longueur^  sur  94  de  Iargi>ur  ;  les  draps  de  dilKérentes  qualités ,  et 
boutiques  au  nombre  de  t6o  sont  et  surtout  ceux  qui  sont  teints  en 
ventées  ;  la  douane  est  couverte  rouge  et  eu  écarlaie  j  des  velours^ 
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des  toiles  lAtnches  et  èeê  toîUit  leur  noire  et  griie,  qnî  se  rendent 
LkîUPS,.  des  cuirs  de  Russie  ,  des  irès-clicr;  deu&  espèces  de  pèani; 
naieusiies  do  ter  et  lie  cui\rc,  tirés  de  chats-tigres  ^  «ppelés  manout 
des  ioi-^es  de  laSi^é'*'*^  ^^"^  pluséloi-  et  poulau  \  des  peaux,  de  tigres  , 
guée:i,  des  aiguilles,  des  dés  à  cou»  et  antres  choses  s«'ml>lHl)les.  !  .gs  , 
drt>^  (ie  la  vei  rolerie  ,  des  grains  de  Hotikhare.s  y  npporleul  aossi  quel- 

!  coi-aii  ,  eld'aiiiirs  ol^jets  liix)!»-»  «jiUiOiS  i»aU»èlre  naJif^  qui  s6 
^uj  scrvcni  ;'i  oi  àiti  le«J  li.iliillciiioiis  (orme  en  abondance  J.ias  les  en- 
et  equipcuicas  dos  clu'vaux  ,  aiusi  droits  de  leur  pajs  uù  il  ^  avoît-. 
-  que  lotti  ôe  qai  est  nécessaire  aux  aatrefois  des  Tilles  et  des  eimetîè^ 
Ktrgtti^s.  Ce  commerce  fournit  res.  Jusqu'il  présent  Timporta* 
encore  tous  les  iugr<^diciis  pro-  lion  des  soies  «Ncrnes  et  de  belles 
Je  teinture,  tels  que  rintligo,  marc1jauit  ..s<>â  de>  Iodes  ,  a  été  peu 
v'  paâ((>l ,  la  cocbeuille ,  l'alun  et  considérable  ;  je  ne  sais  si  c'est 
le  vilnol.  Le  î>ucre,  quelfjties  jk^U  p  irce  qu'ils  n  rn  vendent  p^s  as- 
leterie;*  et  pnrliculierenieut  «les  sn/  .iu\  inaichands  rn"^<;r'^,  nti 
peau\  lie  r  tstors  et  de  loutres  ,  hicn  jK-trcf*  q m»  lour  prnîil  n'est 
€»uirenl  tl.ui*  li's  ôclian^'e*  !ofu  p«*.i  .*m»»v.  <  oii>id«'»ralde  sur  cette 
les  Uus:»es  avec  les  Boukli.ji i  tû  espèce  d<^  m  Lrclian<iise$  qui  cou- 
leur fournissent  beaucoup  d  iu«  rent  de  grands  riques  dans  Ift 
diennes  communes  et  d*«utres  transport,  et  qm  nécessitent  deili 
étoiles  et  toiles  di^  coton  très-re-  échanges.  J'ajouterai  en  outru 
ebercbées  des  Kirgniss,  lie  goût  que  ce  a'e.Hi  pas  dans  la  partie 
de  ceu\-ci  pour  ces  indiennes  et  septeatrioaale.de  l'fade  que  se 
Cl  s  étoiies  ,  prouve  combien  de  trouvent  les  meilletircs  inanu- 
|)aretiles  inann.nctnres  seroîenl  tactnres  ;  que  les  ma  relia  nli^îfs  fîr? 
a Vfiula^<'0 il  la  iUissie  ,  r|uand  l  i  pr  Mnière  q  îinlité  nh'irïilciit  v\.  se 
ou  îiertnl  iiicnie  obl;:;é  »i  acbeier  lali»  iqu«MU  dans  lescoiiU  et  ^  mé- 
IvS  malièreà  ])mnieres  des  Uoii-  rldlonales  et  inariliiues.  Ou  ue 
Ufeeres  et  iLUiviulsvs,  qui  y  ap-  doit  doue  pas  espérer  d  avoir  de 
]Nirteiit  déjà  1'-"  coton  cm  en  g»o-  plus  belles  marchandises  e^  à  - 
deqaantite  ,  et  prélcrablemeot  à  meilleur  prix  que  les  nations  euro» 

I      iofil  autre  article.  Les  principanx  péennes  qui  fout  ce  commerce  par 
erctetes' que  Itfscararanes  asiati-  mer,  quand  même  les  couiniîs<« 

'        ques  éoIiaui;enl  contre  les  n»ar-  siontiaires  ou  facteurs  lîoukhares 

I        ciMîïdî       dont  j  '  viens  de  l'iire  fcroieut  tous  b^urs  ef!orr«;  pnTTr  ro- 

1  eaïujj  r.irion.  Sf>?»f  fîc  l  (>r  cl  de  la.  Il    ne   faut  prn  oiuctUc  iilu*» 

lar^rni  mon  ioie  ,  t  u  pius  i;rande  sieurs  petits  articles  de  coiuuicr- 

j^artji»    lU  4^4>,n  de  Perse,  et  en  ce  avec  les  Houkliares  qui  concor- 

Mupu:^,  du  saijle  d'or,  uu  peu  de  neul  l'bistoire  ualur^ile,    Ib  ajp- 

l»pis*-lasaU  ^  des  rubis- balais  et  portent  de  leur  pajs  des  fruits 

I     'Autres  pierres  précieuses;  une  secs»  tels  que  des  abricots  saura* 

i      f;i'iiade  quanti  Lé  de  coton  cru  et  filé;  ges  ,  des*  pêches  ^  une  espèce  de 

'  Jjcau coup  d'indiennes  ;  de  grosses  raisin    d'un    goi^t    admirable  , 

ctoiïes  de  colon,  des  mousselines  qu'ils  appellent  Kichmiche  ,  ilé 

cr^linaires  et  des  mousselines  des  sont  le  plus  souvent  san<^  pppms  , 

I       Jude^i  ^    fbvs    ppr^fs  df  nioviuine  et        n'eu  ont  |am>)K  (pi  un  seul 

;       qualité,  de»  (•t'.>i;.v>  (ic'ni-si);r  ,  de«;  i;  u  i  r^Mrès- ^ros  ;  iumx  ti  nuC 

robes  de   ciiamlu  c  luuli'>    l.ulcs  c^pt  ci-  de  bèlre  nuuMaéçs  Icbinar, 

eu  lihalatcs  d;î  dilicrc^iies  quali-  et  de  la  semence  contre  les  Ters  , 

tésj  des  petax'd'agacftnc  de  ttou->  appelée  <//tryi?<#c;iJ ,  c'est  la  même 
I    '  ehaij»  très-bien  Irisées  ,  de  cou-  -  dout  eè  fait  usage  en  Europe ,  ils 
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la  lireni  des  Iodes,  el  ÎU  ê*en  ser*  Russes  Tendent  dans  la  conr  des 
yenl  pour  détruire  les  vers  et  les  échaii:;es  br-aucnap  d'aigles  dorés 
chenilles  des  canaux  qui  arrosent   {^tulc  o  chn\sâefns)^  appelée  i^/rAn?//! 
leurs  iar<liiis  et  pianiallous.    l*a   parles  lalares.  Ces  oiseaui.  sont 
Lt  duclic  la  plus  importante    de  fort  rechereliés  tlt;s  Jvijyuiss ,  qui 
notre  coiumerce  avec  les  bouklia-  ie&  dre&seui  pour  la  chasse  du  iaup| 
res  seroil  l'importatloii  det  ma-  du  renard  ei  de  1»  gasdle.  D'u^ 
tières  ^rttf'S  qui  aoos  manquent ,  p rès  ceriaînes  marques  et  certaiba 
et  parmi  oell^t-ci>  la  plus  avanta-  signes  de  cet  oiseau  de  proie ,  les 
censé,  qui  est  celle  des  soies  a  été  Kirguiss  jugent  de  sa  bonté  et  de 
Idi  plus  négligée   jnsc|a'i€t.    Les  ses  dispositions  â  être  dr^é  pour 
Calmouka  et  les  KirgULS  apportent  la  chasse  :  ils  ne  sont  pas  tons  sms<* 
Ix^aucoup  de  poils  de  chèvres  et   a'plibles  d'instruction  *,  un  Kir- 
de  chameaux.     On  pourroit  les  guiss  donne  quelquelois  un  trt  s- 
travailler  dans  l  empire   ou   les  bon  chevr.l   pour  un  aigle  qu'il 
Tendre  écrns    à  l'étranger  avec   reconnoîtra  être  de  buuue  allure  ^ 
un  très-gros  bénéfice.  Outre  ees  tandis  qu'il  ne  donne  pas  im  mo^. 
branches  de  commerce  qui  pour^  ion  pour  ud  aotre  dûis  lequel  îl 
root  devenir  |das   florissantes  y  ne  trouve  pas  les  qnaliift  reqnîset* 
rdchange  des  liestianx  est  an  des  On  les  toit  asses  sonTent  rester 
pltts  forts  articles.  Les  Calmenks  deux  heures  entières  devant  un 
elles  Kirguiss,  qui  errent  dans  aigle  pour  observer  ses  qnalttés 
les  steps,échaogent  annut>llenient  et  ses  défauts.  Les  Bachkirs  et 
de  4o  à  fio  mille  montons,  et  près   les  Calmouks   élèvent  beaucoup 
de  lo  III ii le  chevaux  dans  la  seule  de  chameaux  qu'ils  vendent  aux 
Tille  d'Orenbourg  ;  les  chevaux,  se  Bonkhares  qui    comniercent  à 
transporleni  en  Unssie.  Ou  con-  Orenbourg,  et  qui  s'en  retour* 
somuit:  aujourd'hui  les  monlons  nent  souvent  beaucoup  plus  cha^ 
k  Orenbuurg,  dans  tes  environs  et  ces  que  lorsqu'ils  arrivent  \  il»  ne 
dans  les  villes  situées  sur  le  'Vol-  défiont  Tolontiers  de  lenra  petite 

fa.  Le  suif  fondu  est  envoyé  dans  ânes  qui  leur  serTénIde  monture^ 
fs  ports  de  mer  de  l'empire  ^  où  mais  ils  ne  trouvent  pat  iàcile- 
il  se  vend  très-cber  ^  on  l'exporte   ment  des  achetenrs,  les  Ru-îses 
de  là. che«  l'étranger,  sous  le  nom   ne  se  souciant  pas  de  cet  animal 
de  suif  de  Rii<;sir.    la  été,   la   ainsi  que  du  mulet,  qui  servit  cc- 
v lande  de  mouloa  est  à  li  es-bas    pendant  si  utile  en  temps  de  gner- 
prix  à  Oreiibourg,  parce  f|uc  ceux   re.  On  trouve  daus  ia  ville  dO- 
QUI  iout  ce  couimercc  gagnent  renbourg  ,  outre  les  bâtimens  que 
déià  suffisamment  sur  les  suifs,  {'ai  àéïk  cité  plus  haut ,  plut  de 
Les  peuples  nomades  sont  très-  looo  maisons  ^  dont  plusieurs  aoel 
pen  versés  dans  la  pratique  du  bâties  en  briques  |  9  églises |  Wa 
commerce,  ils  reçoivent  en  écban*  rues  y  sont  droites  et  bien  per- 
ge  des  raarcliandises  communes  cécs.  6a  population  est  conaidé- 
et  des  bagatelles  fabriquées  ici  on  rablew 
dans  les  euvirons  ;  aussi  ceux  qui 

commercent  avec  eux  gagnent-ils  ORGitSA,  (  Op^w(,a»  )  rÎT. 
beaucoup.  Ils  nneiu  cepen-  du  gmiv.  de  PoUava  ,  elle  prend 
dttut  plus  instruiu  et  plus  i  u-  sa  source  dans  le  district  dd  PJp* 
ses  de  jour  en  four,  et  peut-  rialine  èonle  delà  du sud*4>uest ^ 
être  par  U  faute  des  marchands  et  traverse  celui  de  Loubensk,  puîa 
russes*  "Void  une  aotre  branche  Ta,  se  jeter  dana  celui  de  Rborel 
.Singulière   de  commerce  ;    les  dans  le  Sonia» 
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Orltk,  (Opjwjtb»)  Voy9Z  Oaxl  sor  la  rîvp  c? roi  le  rOorsl,  entre 
ou  Or l  I  K.  loris  iaualjrUàoieetUardas^m* 

Orlov,  (  Op.n.onh-  )  pet.  ville  skoje. 
cl o  îjonv.  He  ^  utLka  ,  et  clirr  liou  Or ska  j  \  ,  f  C^/^>  )  forteresse 
(i  u a  district  ^  elle  (.'6 1  »ituée  &ouA  dans  le  ^ouv.  dOrt  abour^  ;  elle 
le  58^'  i5'  deUt*  *sepL  et  le  67*  etttîtaée  sur  une  colline  1m ignée 
3y  de  long,  orient,  y" i  5i  w«  à  fiarrOaral»  et  dene  la  lande  dei 
rooett  de  Viatka  ,  tar  la  YSatka  et  Kirguiss ,  à  environ  dem  w«rstc« 
doux  autres  i>el.  rîf .  la  Vorobiika  de  lemboucbure  de  l*Or«  On  a 
et  la  PlestiUia.  bâti  au  ni i l ie u  de  celfe 4M>Uîne  iinê 

Orlov,  (0pA06&.)  il  y  a  cL  nx    très-bello  église  en  pierres ,  qu*oo 
gros  bourgade  ce  uotn  j  le  prc-    déconvre  de  très-loin  ;  cette  égb'se 
niier  se  trouve,  dans  le  goiiv*  de    est  ourore  remanjuable  en  ce  que 
"Vororu'n"  sur  TOusnian  ,  à  3o  w.    les  pierres       ont  servi  à  sa  cous* 
de  Voroiiéje.  C'étoit  lou^-tcmpâ    truction  soiu  du  jaspe  rouge  très- 
une  viUededi$trict,originairemeBt  bien  Teiné.   Près  de  là  est  un  ob» 
hdtîe  par  le  Tsar  Alexis  Mîkbaï-  terràlolre  où  M.  Ealer  «  lait  set 
t  Ters  le  milieu  da  XVlf*  observations  sur  k  passage  de 
sjèide ,  pour  défendre  les  frontiè-  Yénus*        maisons  entourent  la 
rcs  de  ce  côt^- là  contre  les  in-  colline,  celle  du  commandant  est 
cursîons  des  Nogaîf .  Ou  j  trouve  la  seule  qui  soit  un  peu  passable^ 
encore  une  église  et  35oo  babilan*    Les  l'ortilicalions  consistent  dnni 
des  deux  sexes.  U  se  tient  dans   uue  redoute  de  terre  couverte  de 
ce  bouT!?:  une  foire  très-renommée  gardon.  Près  du  flenve  est  une  antre 
pour  ia  c^uantilé  dec.bevaux qui  s'y   rodonte  plus  t'ioiidue  qui  défend 
Tendent.  Le  second  bourg  de  ce   ct^  coté.  Llle  doit  son  origine  à  la 
nom  est  dans  le  gonv.  de  Vologda,   ville  d'Orenbonrg  qui  fut  bâtie 
district  de  Yéliko  -  Oostionjsk  ,  d*abord  li  cette  place.  Des  maisons 
•nr  la  Malénga;  il  est  entouré  d'un  et  des  cabanes  de  terre  sont  épar» 
Fempart  de  terre  et'd*nn  fossé  de  ses  dans  l  enceinte  et  aa-debort 
8  toises  de  profondeur  ;  il  renier-  de  Tancienne  redoute  ,  jusqu'au 
me  également  une  église.  fleuve;  In  redonie  tombe  en  rui-^ 

Orlova  ,  ( Op.'ïoo'a.)  pet.  riv,  pes.  Les  caravaucs  asiatiques  qui 
ds  la  prssqu'île  du  Camtcbatka  ,  vont  à  Orenbourg  ,  passent  ordi-' 
^ut  se  jette  dans  la  LlovLa,  nairemrnt  le  Ueuve  près  d'Ors- 

Orlovskaïa,  {OpAoocKOR')  kaia;ou  plombe  ici  leur*,  ipar- 
colooie  allemande  dans  le  gouv.  cbandises  j  on  leur  permet  oepen-? 
de  Saralof,  district  de  Yolsk,  à  daat  d'en  vendre  une  petite  partie 
€1  w.  au-Klessns  de  Saratof,  sur  pour  payer  les  voitures  nécessai- 
leYolga.  Elle  est  composée  de  8a  res  à  la  décharge  de  leurs  cba- 
ftmilles  luthériennes.  meaux,  qui  sont  épuisés  de  fatigue. 

OrLOTSKAÏa,  (  OpAQ6CKaA^)   La  colline  sur  laouelle  la  forte- 
c'est  un   petit   fort  de  la    ligne   resse  dOrskaïa  est  baiie  ,  est  tonte 
dUkraine  ;  il  se  trouve  dans  le   de  jaspe.  On  voit  sur  toute  sa  cîiue 
gouv.  d'Ëcatberinoslaw  ,  district   des  roclipi  s       j^spe  à  découvert, 
de  Constantinograd  5  sur  la  rive   On  a  comtnrncé  4  eu  tjrer  des 
droite  de  VOréli  ,  entre  les  loru   morceau^t.  dauâ  plusieurs  endroits. 
d*£firemofy  et  d'ivanofsk,  à         Ce  jaspo  est  4t»Ppsé  ep  couches 
W*  de  Constantinograd.  Il  7  a  un  qui  se  fendent  aisément  ;  elle» 
autre  fort  du  même  nom  dans  le  s'inclinent  de  Touest  à  l'est,  en 
gnnv.  d'Oreubonrg  ,  il  fait  partie  formant  un  angle  aigo,  La  supers 
«e  la  ligne  d'Orsh  |  il  se  trowre  6cie  ne  éonmît  i|n'uii  jaspe  giroftr 
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•î«r,qiiî  tient  beaucoup  (la  roc 

coniiuiui  ,  luais  plus  on  pénètre  j 
pius  il  est  lin  ol  bran  on  couleur.. 
Il  est  conjniuurinrnl  «l  nu  ^crt 
paie  assez  agn'able ,  ou  trun  rou- 
gcbruu  foncé  ;  le  plus  commun 
est  un  jaspe  ontlô  ,  ou  nioucbelé 
fie  rouge  ,  de  blanc  ,  tle  gris  ,  de 
jaune  et  même  de  n«  ir. 

0»TCHi«,(0f/cuw5.)  J-»!.  r\y. 
qui  a  sa  source  dans  le  gouv.  d'U- 
kraine, disirlcl  de  >alsk,elxim 
eoire  dans  celui  d"r.c;Hlif-rioo»laT, 
pour  se  jelcr  dans  1  Uréli. 

OscoL  .  (OcKOJiô.)  riv.  consi- 
dérable qui  prend  S.1  source  dans 
le  gouv.  de  Coursk  ,  tlislrict  de 
Time  j  elle  coule  devant  lea  xtlleê 
do  nouvel  et  vieil  Oicol  auiqnel«- 
let  ellea  donnent  son  nom  j  et 
entre  dans  le  gonv.  de  ^  oro- 
néjp,  où  elle  arrose  les  districts 
de  Volouiak  el  de  Coopensk  ;  elle 
en  sort  ensnite  y>onr  entrrr  dans 
loL^oiiv.  d'Lkraiiic clans  l(>t|iu'lelie 
se  jeUc  i'>  \y.  au-iU  sson.s  de  la 
ville  <rîzuui  dans  le  l>oiieU  i»ur  sa 
rive  gaucbe.  Celle  riv.  est  navi- 
gable et  trèa-poiaaonneuae  ,  elle 
parcourt  uu  pu^  s  parloot  riclie  et 
fertile. 

OsCOL    VOVTBLIR    et  OSCOt 

TiEiLLS  (Voyez  Kovoi  -  Oscoi- 
et  Staroi*-Oseol. 

OSCOL^TZ  I  [OcKOAenl-)  pfl» 
riv.  du  gouv.  de  Coursk  qui  se 
jette  près  de  la  vUle  de  6Ui*oL- 
'  Oscol  dans  l'Oscol. 

OSÉNOVKA  ^(OreHOâKrr.)  colo- 
Tîie  allenjaude  do  gouv.  et  du  dis- 
Incl  de  Saralof ,  sur  la  rive  dioilc 
du  j;rand  (  araman  ,  à  3(J  w.  de 
Saratof  ;  ou  V  compte  loo  Indivi- 
dus de  la  religion  Inthërienne. 

OsERFDA  5(0ç^r/^<?^a.)  riv.  du 
n^^u^.  ûc  V  oronéje  ,  elle  se  jette 
dans  le  ])oD}  dans  la  ville  de  Pavr- 
lovsk. 

OSETR)  (OcemphJ)  Ht.  qui 

{jrend  sa  source  dans  legouv.  el 
0  district  de  loula,  coule  ensuite 


OSS  ' 

dans  celui  de  Rézan  ^  où  elle  ee 

jell<  dans  rOca. 

OàMlANA,     [On.ifi'iJiHd')  pet. 

ville  du  gouv.  de  ViUia  ,  cbei-iieu 
d'un  district  \  elle  est  bâtie  sur 
une  pet.  riv.  qui  se  jette  <lann 
laViUia,  el  à  49  ****  Vilna. 
Sous  le  gouv.  polonais  elle  étoiK 
également  cliel-lieu  de  d'stnct  , 
stége  de  la  diétine  ^  dn  grod  et  do 
son  slarost. 

OsoxJr.A  ,  (Ocyca.)  p^^i.  riv.  du 
gouv.  de  Iver  qui  se  jelle  dans  la 
1  vertEa  ,  non  loin  de  lor^ok. 

OôSA,   (Oca)  pet.   ville  dja 
gouv,  de  Perm  ,  nouvellement  érî- 
g^  en  cbeMien  de  district  :  elle 
est  située  sous  le  56°  59'  de  laU 
sept,  el  le  71'*  49*  de  long,  or,  , 
sur  la  rivegaoclie  de  la  CiBuia  ,  à 
Il3  w.  snd-ouost  de  Perm.  I  lie 
est  entourée  d  un  vieux  mur  île 
bois.  On  y  trouve  une  église  ,  uu 
hospice  pour  les  pauvres  et  les  i«— 
(irmt'î» ,  el.         maisons.  Le  dia— 
trict  de  celte  ville  est  lrès-ferlil«  , 
et  surtout  trèa-ricbe  en  mines  de 
ier  et  de  cuivre. 

nomme  ainsi  un  petit  peuple  de  la 
race  des  Sémojades»  {  Voyes  ^JR- 

WOYaDES.) 

OsSF.TtS  ,   {Occemun'i,hi.)  f*n 
russe  Ossetint/vs.  ( -  est  un  peuple 
des  nionlagm  s  du  i  aucase  ^  ils  se 
donnent  eu ]L*roémes  le  nom  d*/r  , 
Irones  ,  et  celui  d^Ironisittn  k  In- 
contrëe  qu'ils  habitent,  sur  la 
partie  nord  du  Caucase.  Ils  ont 
pour  frônlièresà  1  ouest  l  Ouroup, 
el  à  Tesi  le  Térek  ,  sur  celle  du 
snd,  le  liion  ou  Pliase  des  anciens 
à  Toucsl ,  cl  1  Aragva  à  l'est.  lU 
se  divisent  en  corne  districts,  et 
cou  villages.    Ce   peuple  peut 
nieiirc  io,ooo  cavaîier*  en  oam- 
pague  pendant  la  guerre.  Leur 
langue  toute  particulière  tient 
beaucoup  du  persan  ,  ils  ont  ce- 
pendant quelques  mots  esclarons 
et  même  (innois.  C'est  nn  pruplc 
rude  ,  pauvre  ^  caclin  au  piUage  , 
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a  tenàn  de  toot  temps  dao- 
gereax  les  chemins  qui  conUttiseot 
eu  Géorgie  par  It^urs  montagnes. 
Los  Circassiens  et  îfs  Tafrii  rs  les 
nomment  Cour h(7.  lis  oui  i  i'*  en 
grande  partie  soumis  par  le  s  (  roor- 
gieiis  ,  et  sous  leur  douini.iliuti  as 
éloieot  cbrétirns.  Kévollés  depuis, 
k  peioe  velt-on  quelque  trace  de 
cbrîstîafiisme  parmi  eax.  Ils  ne 
sont  proprement  d'aucune  reli* 

Î;imiySoumi<î  à  la  Russie,  ils  ne 
ai  restent  lidèles  (|ue  tant  qnp  les 
otages  i{M*on  i^arde  à  Moscloc  sont 
entr(>  nos  mains  ;  mais  sîtùlqu'ih 
uieuieut  ou  s'échappent  ,  lea  Os- 
séles  ne  manqueul  pas  de  recom- 
inencer  leurs  incursions  et  leurs 
pillages;  ils  sont,  il  esivrai ,  l)iei>« 
lAl  réprimés  et  pnnis  ,  mais  cela 
n'en  prouve  pas  moins  leur  tur- 
bnlancc  et  leur  inclination  à  la 
rapine.  Leurs  vi linges  se  compo- 
seut  rarement  d<>  plus  de  cent  in- 
tliv  iclus  ,  ils  ch;»  Il i^ent  souvent  de 
place  ,  se  nourrissent  du  produit 
de  leur  bétail,  rt  cultivent  aussi 
la  lerre.  Les  Osséies  ont  9  comme 
le  reste  des  peuples  des  montai 
gnes  ,  leurs  petits  princes  et  leur 
noblesse  héréditaire. 

Ostachxof  y  (  OcfnauiKos^*  y 
ville  du  gouv  .  de  Tver  et  clief-licu 
de  district  ;  elle  est  située  sous  le 
66°  4"' de  la  t.  sept,  et  le  51°  >o' 
de  loo^.  orii  nt.  dans  un  euùroit 
très-bas  et  niarecai;eux.  ,  entourée 
de  trois  côtés  par  le  Uc  Seliguer 
qni  loi  forme  une  espèce  de  pres- 
qu'île. Cette  ville  est  à  ift6w.à 
Foacst  de  Tver  ;  elle  est  entourée 
de  Toréta  ;  on  j  trouve  un  couvent 
de  femmes ,  et  un  autre  d'liom« 
Tiics  hors  de  la  ville  dans  lequel 
on  a  organisé  une  école  primaire 
pour  200  jeunes  ^eiis  qui  passent 
de  là  au  séminaire  de  Tver; 
quatre  églises  ,  une  chapelle  j  les 
oiffi^reui  tribunaux  de  la  ville  bâ» 
tU  éo  briques ,  Une  école  pri- 
snaîre  y  une  autre  école  établie  en 
1777  •  pour  lea  enfans  des  mar*- 

Tottu  IL 
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chauds  et  dea  rîchea*  bourgeois } 
un  hospice  pour  les  enfans  trou-' 
vés  ,  un  autre  pour  les  infirmes 
de.s  deux  sexes  ;  un  lîôpilal  ,  des  ' 
niai^asins  de  sel  et  d'ean  He-vio  j 
les  bouliqu'*s  de  In  ville  sont  réu- 
nies dans  un  seul  liatinient  bati 
également  eu  briqnes  j  des  iabri-^ 
ques  de  cuir  et  de  suif ,  etc.  Cet 
endroit ,  avant  d*avotr  ét<^  ëri^é 
en  ville  ,  a  appartenu  at»\  palriar^ 
ches  de  laRi^ssie.  Il  s'y  tient  troîa 
grands  marchés  par  an.  Les  mar- 
chands <Ie  cuir  sont  riches  cl  lont 
un  commerce  lort  {'K  j^îii  dans 
tout  l'intérieur,  en  quoi  In  proxi- 
mité des  principales  communica- 
tion de  l'irmpire  par  eau  leur  est 
d'un  f;rand  secours.  On  compte  à 
Qitachkof  7000  habitans  dea  deux 
sexes* 

'     OSTE» ,  (  Ocmcpô}    ville  du 
gouv,  do  Tcbernigol'  et  chef-^liea 
d'un  district  ;  elle  est  située  sous  - 
le  5i"  16'  tir'  lat.  sept,  el  lo  /Î8«  Vy' 
de  !on_'.  orient.  ,  sur  l'Osier  qui 
lui  a  donné  sou  nom,  à  uue  demi- 
wersUî  seulement  au-dessus  de 
son  embouchure  dans  la  Uesna  y 
et  4  1 78  w.  'de  Tcherntgof.  On  j  . 
trouve  4  églises  et  2  ou  3 00  mai-»  ' 
sohs«  Cette  ville  a  été  florissante 
et  beanconp  plus  penplée  sons  le  . 

j;onv.  polourtis  ,  on  le  voit  p.ir  les 
ruines  de  [Uusicurs  couvcns  catho* 
liques  qo  on  y  découvre  ,  et  par 
celles  de  plusieurs  palais  a|)par- 
tenans  ci-devant  à  des  Seigneurs  * 
qui  les  babitoient.  Elle  est  encore 
renommée  par  le  grand  commerce 
qui  ê'y  lait  de  bois  de  oonatruo* 
tion ,  par  ses  pêcheries  ^  et  la  - 
quantité  de  moulins  qui  Se  trou-* 
vent  dans  son  district. 

OsTER  ,  (Ocm eph.)  rir.  On 
l'appelle  aussi  Ostr  ,  et  ancienne- 
ment Ostra  ,  et  souvent  Stra  ;  elle  - 
prend  sa  source  daoslegour.de 
Tebernigof,  non  loin  de  la  ville 
de  Borana,  elle  traverse  enauite 
les  districts  de  Méjîne  et  de  Cozé- 
ktset  Ta  se  jeter  iQut  prêt  de 
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ville  d^Oster  ^ans  U  TVsna.  On  «Ion non t  ansst  le  nom  d*0«tîalL6  , 

▼oit  ilaiis  rhisloiro  russe  qae  A  ia-  sooilc'S  babitans  des  environ»  de 

dlmir  h'^  f'otuU  plusit'urs  villes  Sonrgom^  maïs  c'est  Irès-impro* 

sur  srs  IjorOs  rl  cjii'il  les  peupla  prcinpnt  ,  car  ils  apparti*»nTn*nt 
de  ^  lavos  ,  de  'i  choiuis  ,  ilc  i'rivi-  pour  sur  à  ia  famiîle  tics  ^émova— 
Iclies  el  de  VialitcljPS.  On  trouve  îles.  iN'avonl  pas  de  uolions  iiien, 
une  autre  riv.  de  ce  nom  dans  le  justes  sur  les  Ustlaks  dn  Mnis^éi  , 
gouv.  de  Smolensk^, celle-ci  sort  nous  nous  bornerons  dans  cet  ar- 
da districl  d^£liiine,  traverse  ce-  ttde  h  décrire  ceux  de  l'Obi^  dent  * 
lai  de  Kasiatl ,  entre  ensaite  dans  les  moears  ,  les  otages  ûi  le  bn* 
le  ^ouv.  de  Mokilev  où  elle  se  jelte.  gage  ont  été  fort  bien  ëtadids  par 
d a  u s  la  Soja*  dilTc reu  s  n\  a ^ < ' u rs  et  savansR us« 
OsTiAKS  ,  (OemRKw)  peaple  ses.  Les  Usîiaks  deTObi  (i)  sont 
fjui  l)nl>i te  Ia  Sibérie.  Sou  nom  lui  une  des  premières  nations  de  la 
vient  des  latares  ,  c[ui ,  avant  la  il  SilxMte  c!r«*ouvfrles  et  somnises 
la  conquête  d'une  prandc  partie  pnr  les  ii ns>es.  Ainsi  que  lou-*  \os 
de  ce  pays  ,  dnnmMcnl  par  dcri-  peuples  d<' rc  tle  labie  rri;ion  ,  leur 
sion  le  uon^  d'Oueiiliaks ,  qui  si-  nombre  a  dunuiué  <lepais  qa'ila 
goifie  en  leur  langue  inhospitam  ont  été  conquis  :  la  petite  veralt 
iier^  j  sayçoges  i  ses  habitans  5  de  et  d  antres  maladies  qni  leur 
là  est  venu  par  corrnptioD  le  niot  étoient  anciennement  îneonoiiee  j. 
Ostiaks  et  Otiaks  que  leur  don-  ont  fa't  de  giandi>  ravages  pamû 
nent  aclnrlleuicot  les  Rosses.  Ces  eni*  Cependant  ils  forment  encore 
drrniers  étendent  eette dénoooina-  une  naliou  nombreuse  5  c'est  la 
lion  à  trois  peuples  (iuiit  rorii>ine  plus  consiilt'ritlïle  de  toutes  celles 
cl  la  tangue  sont  eut  m  r« mont  dif-  qui  Imlnieni  iv  lerriloire  de  Héré-" 
férenies.  Lpr  O.sLujk.s  tU\s  i)ord>  du  zot  ;  ils  s'(  tendent  le  lonj»  de  l  Ob, 
iénisséi  parotssent  appartenir  aus.  jusqu'à  Nar>ui  cl  Sourgont.  La 
petites  peuplades  de  Crasnoyarsk,  plupart  des  Ostiaks  sont  d'nne 
qui  sont  les  Arrines ,  les  Cotvrs,  taille  médiocre,  pins  petits  qoto 
etc. ,  et  comme  ceox-ci  sont  de  grands ,  peu  robn»tes  ;  ils  ont 
race  Samoyèdes  ,  on  devroit  réu-  surfont  la  jambe  maigre  et  elïilée  , 
nir  ces  Osiiaks  aux  derniers.  Parmi  ils  ont  presque  tons  la  figure  dés— 
le.s  Ostiaks  des  bords  de  l  Ob,  ceux  aj^réable  ei  le  tnni  pàle  ,  auruu 
qui  %  ivenl  vers  les  parlu'S  stipé-  trait  ne  les  earneii'rise  ;  leur  elie— 
l  ieures  de  ce  fleuve  ,  à  l Cniijou-  %elure  coniimiiK  iiicnt  rou^eàlre 
cburr  de  la  Toma  ,  juM|u  au  iNa-  ou  d'un  bltuul  iloi  e  ,  les  rend  en— 
rym  ,  diifèi'ent  aussi  un  peu  de  core  plus  laids  ,  et  principalement 
eeux  qui  habitent  vers  la  partie  les  hommes  qui  la  laissent  ftotter 
inierienre  j  dans  le  district  de  sans  ordre  autoor  de  la  tèie.  Oii 
l^érézolîet  TOlidorie.  Cette  diffé-  voit  pea  de  figntes  a^'réables  pàr- 
rence  consiste  dans  lenr  langue  mi  le  sexe,  surtout  lorsque  les 
qui  cependant  a  beaucoup  derap-  femmes  avancent  en  âge.  Les  Os- 
port,  qnant  aux  usages  cl  aux  tîaks  sont  fort  simples  ,  cratn lifs 
nirrnrs  ils  sont  les  mêmes.  Lctroi-  ct  remplis  de  préjugés  j  ils  eut  le 
sicuic  peuple  auquel  les  Husses  caur  assci  bçn  î  leur  vie  est  pé- 


(i)  L.-s  Osilak»  d'Obdori  sr  Joiinfiit  le  nom  'le  Conàî<vhn  ,  che  signir]i<  dans 
leor  \AX\%ue  uvc  rcrsonnc.  Iit>s  ^auioycrirs  le»  iiororoeut  IV/mi'c,  el  appellent  f^agut 
le*  Vopuh.  Les  Toungouue»  de  l'Ieui^éi  lesnonimaal  Qstiakn  et  les  Vogpuls 
Mttiêff^iù  esIleofOoiD  propn». 
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nîhle  et  nuUemenJ  a^iréable;  fitioi- 
qu'arlonui's  auitrivail  dès  irii- 
lance  «  ils  sool  trèt  portas  à  To'si- 
▼eté ,  lorsqne  leur»  buioins  ne  les 
excitent  m«  à  iraTaiiier ,  et  «ar- 
tOQt  les  nommis.  Ils  «ont  tn>s- 
lïial-propres  el  niéuift  dé^oùtanâ 
tîaus  leur  m('iia!4f.  L'IiaIjilIrmeiit 
tic»  hoiiJinrs  el  dos  Ifiimics  n'a 

J)r€'Sqne  rr»  n  «le  commun  avrc  co- 
Qt  lii'S  autres  uatious.  il  consiste 
principalement  en  peao^  d*aai- 
œaait  préparées  fNir  ens-méniips  ; 
les  riches  sont  les  seuls  qui  avent 
«les  chemises  :  les  antres  portent 
leur  ha'bit  de  cuir  sur  la  pean. 
L'habillement  des  hommes  est 
une  fourrure <le  (lf»«4'«ou9,  étroite  el 
ià  manches  ,  apjx'lée  IVia%  liza  ,  qui 
\a  à  peine  à  la  aïoilié  des  reins, 
avt'c  une  ouvi^rlure  vers  le  haut 
pour  passer  la  té  te  ,  elle  est  fer- 
mée par-devant  et  par-derrière* 
Cette  espèce  de  leilet  est  fait  oom* 
mnnément  avec  les  peaux  de  ren- 
nes qui  naissent  au  printemps  j 
ils  y  laissent  le  poU  qui  se  met 
sur  la  peau.  La  fourrure  ordinaire 
de  d(^ssu>  se  nnmmf  p  trgi  ,  on  la 
porte  anssl  en  été  lorsqu'il  fuit  des 
Teuts  Iroidn  ,  elle  res^mible  h  leur 
M^çliza  ;  près  du  trou  où  l'on 
passe  la  léto  est  nn  capuchon  rond 
qui  sert  de  bonnet.  Cette  fourrure 
et  le  capnchon\  sont  bordés  de 
'  peanx  de  chiens;  ils  la  mettent 
quelquefois  en  été  pendant  les 
«•lialcMirs  ,  mais  ils  quittent  alors 
leur  f^flci.  En  hiver,  ils  porteut 
une  it litre  fourrure  beancoiip  plus 
ample  et  plus  lou^ui* ,  a  ia<jui'ile 
peud  aussi  un  capuchon  qu'ils 
mettent  snr  U  téte  par-dessus 
Tautre  ;  oell^ci  s'appelle  0ous  ; 
elle  est  faite  de  peaux  de  gros 
rennes  h  longs  poils ,  et  pour 
cela  ils  ne  dépouillent  ces  peani 
quen  hiver.  Ceux  qui  donnent 
dans  le  luxe  font ,  pour  Vété  ,  nn 
mavii/,a  de  petits  morceaux  de 
draps  de  différentes  couleurs  con- 
nus ensemble  «  sans  doublure .  ei 
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ehamaué  de  peanx  de  chiens 
blancs  ou  de  queues  de  renarils 
du  nord.  Onx  qui  habitent  les  ri- 
ves de  l'Oh  portent  un  manteau 
de  peanr  de  loutres  qui  leur  sert 
de  nourriture  dans  les  momens 
de  disettes  ,  ils  le  font  cuire  dans 
un  chaudron  el  le  niani^enl.  !jf^<;' 
en  lot  les  <|ue  les  boni  mes  porreut 
Ii  iIm inrUeraenl  joignent  l)ien  sur 
la  cuisse,  mais  elles  ne  descendent 
pas  jusqu'aux  genoux  ;  elles  sont 
.  fiii tes  de  peaux  de  rennes  apprê- 
tées qu'ils  appellent  Coçdougui  ^ 
ou  bien  de  peaux  de  loutres.  U» 
portent  par  -  dessus  des  bottes  y 
pîmi  ^  faites  avec  les  pattes  de  ren- 
nes déeou|iées  prjr  bandes  ,  <|n'ils 
rassemblent  ensuite  eu  les  cousant. 
Ils  prenneul  pour  Us  semelles  les 
pnrtte»  en  poil  de  brosses  qui  le 
trouvent  entre  les  ergots  de  rani- 
mai ;  ils  les  consent  ensemble  paiw 
ce  qu'elles  en  sont  plus  solides. 
Ce  poil  hérissé  les  empêche  de 
glisser  sur  la  neige.  Les  temmes 
Ostiakes  portent  sur  la  peau  dea 
robes  de  chfrtnhre  de  fourrures  , 
ouvertes  p.ir  -  devant  ,  qui  ne 
sont  |»as  tres-aiu])!cs  ,  mais  assez 
C(  pnnlani  pour  que  l  un  des  cô- 
tés puisse  être  rabattu  sur  l'autre J 
elles  les  fixent  avec  de  petites 
courroies*  C'est  leur  unique  ha- 
billement, et  quoiqu'elles  ne  por-  , 
tent  pas  de  ceinture  ,  on  ne  voit 
jamais  aucune  partit  de  leur  corps 
à  nu.  Klles  n'onf  noim  «le  cale- 
çons ,  ni  même  de  bas  en  été  , 
elles  sont  toutes  nues  sons  cette 
robe  de  chambi'e.  l  lies  mettent  eu 
hiver  des  ba^»  de  peau  corroyée  en 
blanc.  Ijcurs  cheveux  forment 
deux  tresses ,  qui  pendent  sur  le 
descelles  sont  fixées  ensemble  par 
nn  êordon  qui  les  traverse.  i<ea 
femmes  riches  ont  dans  leurs  che- 
veux deux  lonj^nes  bandes  de 
drap  jaune  ,  qui  tombent  jus- 
qu'aux jarrets  5  elles  sont  ornées 
(le  petites  frijarcs  on  platine  de 
cuiv  re  uu  de  laiton^  celles  qui  n'ont 
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j  r«â  heancoup  dèclicfenx  fte  fout  êaole  ratisaée  et  aino11ï«;  f>Ui^ 
outour  de  U  tdle  une  oourojine  -l'y  intrDduiaenl  aussi  avant  qu'« 
avec  une  banda  de  drap  soutenue  elles  ptmTeni ,  Veu  retirent  pour 
sur  le  crâne  pir  den\  petites  ban-  saiistaire  à  leurs  besoins  et  en 
des  (| ni  se  croisent.  Los  filtcsont  cUanf^ent  souvent  par  propi*«'l<î. 
«ur  ia  ttUe  une  couronne  i^arn le  ("oiniiK»  cette  mèclie  se  déplaceroit 
tle  pctluv-î  pIa<}!io9  d'où  j)tMi(l«Mit  à  clinqu»»  nioavemenl,  et  qu'elle 
de  Inr^es  l>  in(l<'s  fixées  ens<*iublc  lom be roi t  online  par  l»^rn; ,  elies 
pîir  un  ruhan  qm  los  traverse,  ont  iuvcule ,  pour  la  rricnir,  une 
Ces  bandes  loiabeal  plus  bas  aue  ceinture  dont  une  Lautle  passe 
les  reins.  I^es  fenomes  et  les  filles  entre  les  cuisses  ;  elles  y  aflèrmia* 
porlenl  toutes  do  loof^s  pendans  sent  un  morceau  dVcorœ  de  bon- 
d'oreilles  ,  composas  de  petits  co-  Icau  coupé  d*une  forme  parfica<- 
T^wx  colorôs  ,  enfilés  dans  du  fil  lière  ,  et  propre  à  Tnsage  auquel 
de  hlton.  Toutes  les  fenimes  et  il  est  destiné.  Otte  invention  leur 
les  lilles  mettent  un  voile  sur  leur  est  cependant  utile  dans  le^  temps 
teie  ,  aU'^sitAl  cju'iui  éiran^rr  et  p+'rlodiq iirs  ,  ]>ui,"5q libelles  ne  por- 
luèaïc  ua  p.tr>'ril  cniredaMs  leur  >ent  ai  cbctiii.%rs  ai  oalct  oas.  Les 
\ourle;  elle:»  a'ont  b'  \i>nL,'e  dé-  ()i>Liaks  pcuveauurc  n-uardt's  coiu- 
eouvert  que  devant  leur  mere.  i,Q  me  uue  uatlou  de  pécbeurs ,  car 
costume  est  maintenu  par  une  pu-  la  |»écbe  est  leur  principale  occn»* 
deur  naturelle  cbea  les  femmes  et  pation  pendant  tout  I  été  et  une 
les 'filles  Osliakcs;  lorsqu'une  per-  partie  de  Tbiver.  Te  poisson  est 
ioune  quelconque  entre  dans  leur  leur  nourriture  liabttuelle  ;  ils 
\ourie,  eMi'S  en  sortent  aussi  té  I  ,  cbassent  et  prennent  des  oi«» 
O't  flb'-^  se  cachent  dan5  un  coîn.  »cau\  au  laoel  lorsqu'ils  u 'ont  pas 
l.e  f>rinrijM<l  orfirinpat  (b'S  feoinics  daiiir<"t  oiMMip.itions.  La  pi'cl»*; 
csl  d  avoir  b*  dos  des  aiaias  ,  W~  les  oidij^c  tic  aien<'r  une  vie  uit 
Taui-l)ras,  et  le  devrai  de  la  p  mi  crrni  le  ;  ds  pasHonl  en  élé  nv(»a 
jambe  laloui's.  l^es  boaiines  ne  des  Yourtes  portattis  «laas 
a*ittcrnstent  sur  le  poignet  nue  le  contrées  potssouDcuses  ^  luais  iU 
•igné  par  l«(|uel  ils  sonl  désignés  ont  des  liabitationii  fixes  en  bivcr  , 
dam  les  livres  ou  Von  enregistre  où  ils  se  rendent  tous  les  ans*  Iieuru 
les  tributaires;  ce  signe  sert  aussi  yourtes  d'été  sont  d'uue  cous— 
de  signature  obez  les  peuples  <tc  la  trnction  très-taoile  et  très-simpia» 
Sibérie  qui  ne  savent  pont  écrire,  ils  emportent  avec  eu\^  des  bandes 
Duis  les  maladies,  Ihs  liommes  décorées  <le  bouleau  cousues  en- 
Si'  toiU  Hirrnstrr  lotîtes  sortes  de  semble,  pour  servir  à  la  couver- 
figures  sur  li  s  épaub's  et  autres  tare  de  la  caitaue.  Comme  il  y  a 
parties  du  corps  ,  et  ils  attribuent  des  ioréts  dans  pres({ue  toute  la 
autant  derertu  à  ce  remède  que  contrée,  ils  trouvent  partout  des 
les  Européens  à  Vapplicatton  des  percbes  et  des  lattes  pour  la  mon- 
▼en toutes.  Les  femmes  Ostiaket  ter,  ils  lui  donnent  une  forme  py 
ont  adoplë  des  frnimes  Camtcha-  ramtdalc.  Lorsqu'ils  vont  dans  des 
dates  on  usage  aussi  ridicule  que  contrites  dépourvues  de  Ioréts  ,  ils 
bis  irre:  elles  ont  continuellement  mettent  dans  leurs  f;ros  canots  (  i  ) 
d.His  In  p:n't;e  aaturclb"  de  leur  les  percbes  et  lattes  nécessaires, 
seic  uue  mèche  torse  d'écorce  de  ils  se  rendent  ainsi  à  ia  pi^cbe  ; 


*  (\)  Ce»  canots  sont  faits  avec  un  aibte  éras«  au'^uei  lis  ajouleut  des  ulancLps  40 
bateaux  j^our  If  ur  dounsr  i^luy  ds  ipihlt<lstis> 
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ils  rmmènfnl  lenrs  reiumes,  Irnrs 
en I ans  ,  leurs  chieus  et  tout  ce 
qu'tlii  posscilcnt.  Les  Osliakft  qui 
clciiKMireiit  au-dessus  de  Hôrêi.o( 
n'ont  pas  adopté  cet  a^ai^p.  Ils  ha- 
bitent IVicetriuver  des  Toarles 
f\i*  cliarpeati^Sy  où  îU  couchent  sur 
de.i  bancs.  L**.ê  Russes  les  ont  ac> 
coutainés  à  moner  uoe  vie  plus 
n  :r('«ablc»,  et  h  habiter  des  demeu- 
res slahlps.  Lf«  Osliaks  choisis- 
sofii  le  volslïiai'c  dîs  dt'uvps  et 
d«'S  lieux  st*cs  et  élevés  }»our  y 
établir  leurs  habitatious  d'iâver. 
Ijéorii^baniïS  carrées  resseinbi^nt 
beaucoup  aax:  maisons'  de  char- 
pente russes,  mars,  elles  sont  bpaa- 
coup  ploj  hasst^s  ^  et  quelquefois 
à  mo-tié  euterrpcs  et  sans  toit  ^  iU 
L's  cfi.iri;fnl  de  terre  potirl<*s  cou- 
\.  ir  ,  ne  li-nr  laisseni  (|ii'un(>  seule 
onvorlnr*'  (|ui  sert  de  leueire,  Pour 
;»voir  pius  de  cliaU'ur  en  hiver,  ils 
la  bouclieul  avec  un  glaçon  qu'ils 
j  lais4<Mit  ^eler  ;  la  cabane  reçoit 
tmr  ee  moyen  quelqfies  rayons  de 
lumière,  l^losieurs  lâmîUes  habi- 
tent une  luc^iie  cnbnn-*  ,  aussi 
praliqncnl  -  ils  le  lourdes  murs 
aaUtii  de  séparalious  (//-//;v)  qu'il 
\  a  (le  iaindies.  Ou  voit  «ju'il  ne 
peut  ré^'iier  aucun  or. Ire  dans 
rinlérieur  de  ces  ineua^-es.  L'-s 
Osliaks  étant  aussi  serrés,  les 
femmes  <|ui  ont  i)<*  petits  enfiins 
•uspendent  tes  h(*reeanx  ,  ou  l(*s 
m* 'tt«*nt  devjiiit  lears  loges*  Lors- 
qu'ils sont  an  peu  grands  ,  ils  coa- 
cheni  sor  un  tas  de  loin  étendu 
par  terre  rl  couverts  de  peaux,  de 
rennes.  L'Mirs  cliiens  de  !ïOîîn«»  ra- 
ce >  **l  surlont  les  elileiines  qui 
ont  des  pelils  ,  coucIhmiI  sous  les 
bancs  qui  servent  de  c(»tu:liel- 
tes.  Ia'S  chiens  comuians  , 
c*est-à^ire  oeait  qu'ils  attcleat 
4  lf*urs  traîneaux  ^  couchent 
en-dehors  de  la  eabane ,  et  n'y 
«ntreut  pour  manger  que  lorsque 
Il  fiinilK»  se  prrypose  de  vova^^er, 
4  >  î  euiri-tien  un  lén  a  ?  milieu  du 
^'uifr;C|   il  est  k 
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con\  r\u\  1  ))n|)itent  ,  rl'Tîni  y  va 
fiiic  l.i  «"u.siuc  qu.ind  Ijoii  lui  sem- 
ble. Les  t )illaks  u  oui  pas  d'heu- 
re réglée  pour  leurs  n^us,  la  faim 
seule  les  y  décide»  Ce  usa  de  com- 
munauté sort  aussi  à  faire  grillcF' 
les  débris  des  poissons  qu*iU  don- 
nent k  leurs  chiens.  Ce  grillage 
continuel  remplit  tellement  le  loit 
de  leurs  cnî>an'^s  il'nne  saie  î»rasse, 
qu'elle  y  pond  par  dot  ..n<.  On  sè- 
clie  aussi  près  de  ce  leu  le  poisson 
superdu  qu'on  prentl  eu  hiver. 
Celte  préparation  doit  oecasion- 
ner  une  grande  mal-propfeté.  On^ 
se  fera  facilement  nne  idée  de  Ut 

Puanteur,  des  vapeurs  fétides  et  do 
humidité  qui  régnent  dan^  leurs 
vourtes,  lorsque  l  on  saura  que  les  ' 
lïoninies  ,  les  fi^mmes;  les  enfaus 
el  les  eliicas  y  salisibut  leurs  be- 
soins ,  et  que  rarement  ou  a  soin 
d  enlever  les  ordures.  Uien  n  est 
aussi  dé^oùtiiut  que  la  uiauière  de 
▼ivre  de  ce  peuple;  ils  oe  se  b- 
▼ent  jamais  les  mains ,  à  peine  les 
femmes  en  ètent^elles  une  partie 
de  la  crasse  lorsqu'<dles  ouvrent 
les  potssou  on  qu'elles  le  retirent 
du  eliau  Irnn  5  elles  n'ont  pour 
e  suie  -  mains  que  leur  lourrure, 
On  n'v  lave  jamais  la  vaisselle  , 
quoiqu  cHe  serve  aux  hummes 
el  aux  animaux.  Leur  chevelure 
est  remplie  de  vermine.  Plusieurs 
Ostiaks  riches  ont  cependant  prît 
tant  de  go&t  pour  la  propreté  ^ 
qu'ils  composent  enx-mémes  un 
savon  pour  se  lâvcr^  ne  ponvant  ei| 
avoir  que  trcs-diiiicilemenl  de  la 
lînssie.  (!elui  qu'ils  emploient  est 
pins  propre  à  enlever  la  crasse  col- 
lée sur  la  peau  pare-^  (ju'il  est  plus 
moi'daut.  La  pnnei^tale  cause  de 
leur  mal-piopreié ,  c'esl  que  les 
femmes  sont  surchargées-  d  ouvra- 
ge} les  honinies  les  regardent  com- 
me leur«  esclaves.  Xfcs  femmes 
montent  et  démontent  lescabanes, 
préparent  le  man:^er,  ont  soin  des 
bahillemeus  des  homme*;  ,  et  sont 
onlièreuiem  |;l)iMii«H?«  dq  U4éqa^c« 
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Elles  nétojpnt  el  apprêtent  le  gibier  à  leur  ménage ,  et  veiid<*iit  le  reste 

el  le  pois&on  y  tomjuo  ies  hommes  aux  Kusk^esquiremploteiit  à  dillë- 

r«vîenu<-*iit  d«  la  change  et  de  la  mis  usages;  l<es  hoaiiaes  cbatsscat 

pecbf>.  l.eux  -  Cl  lie  iunt  que  chas*  pendant  loui  i'Iiîver^  ceux  qui  ont 

ser,  pécher  et  préparer  les  in$tru-  beaucoup  d  enlans  capables  oecoi»- 

nieus  ,  qui  h;ar  sont  orcessaires  d ni re  la  pèche  s'en  occupent  a usm 

potir  es  (U'ui  ohj'.  ts.  1, es  pénaux  Vi'u'.  L  VpoqiiP'nf  les  neiges  coiu- 

pr.  t  arf'eÀ  p.ir  les  leiiimes  Ostia-  incuceul  à  tomber  est  le  Icinps  la— 

ivCî»  ne  seyalf'iil  jauiais  à  l  humi-  vorai»le  à  la  chasse  lit^s  <*l;nis  ci  (ifS 

clité  (ij.  Le:»  Os  lia  ks  rielies  sont  r<'aae*i,  Lorsqu  ua  Oaliak  lue  uae 

les   seuls  qui   ajeut   îles  trou-  pièce  de  gros  gibier  ^  il  ia  mange 

peaux  de  rennes  ;  ceux  qui  babî-  avec  ses  amis  et  ses  foîsius.  lU 

lent    les  conirées   méridionales  ma u^^e ut  cras  les  rognons, la  <res« 

▼oisines  de  Tobolsk^  possèdent  des  sure  et  la  moelle  des  os  j  on  Ikik 

hé  tes  à  cornes  et  des  moulons,  cnîre  ane  partie  de  la  viande  ^  on 

Ceux  de  cette  contrée  qui  sont  fume  le  reste  pour  le  consôn»mer 

"pvn  aisés  forment  le  plus  grand  dans  le  ménai^e  ou  en  faire  des 

nomijrr;  ils  se  nourrissent  unique-  pn-sens.  Ki\  hiver,  les  U^Uak^  pé- 

mcnl  de  l.i  pêche  *  i^rantb  cl  pe-  nrircni  lorl  avant  dans  les  budes 

îits  s'en  (ncup^nt  tout  l'élé.  Ils  el  les  Ibréls  désertes  ;  ils  se  servent 

lialjiLueul  i<  urs  enfans  ,  lorsqu  ils  de  i  aqueltcs  pour  inarchc  rsur  la 

cntràge  requis,  à  péclier  à  la  nas-  neige.  Ces  courses  durent  scovent 

se  I  et  de  tontes  les  manières  oui  plusieurs  mois.  Chaque  Ostiak  se 

ne  demandent  pas  beaucoup  d  a-  charge  d'une  provision  de  vivres  j 

dr«sse.Fendant  Tété  ils  se  donnent  qu'il  trahie  après  Inisnr  un  pe«- 

rarement  la  peine  de  iàire  bouillir  lit  traîneau.  Ils  se  servent  de  plu* 

pu  griller  le  poisson  ,  ils  préierent  sîeors  espèces  de  tlèches  pour  la 

lo  tn;uii:»'r  cru,  sorlaiil  (le  l'eau.  Ils  eli.isse.    Ils  en  ont  ime  dont  la 

le  coupent  par  handes^  l'hnniec-  pointe  est  en  forme  de  lou rebelle  j  v 

lenl  avec  le  isan'^qiii  son  al>on(laiu-  une  autre,  dont  la  pointe  est  eu 

ment  des  piqûres  qu'où  leur  lait  os,  ne  forme  U*  crocliet  que  d'urt 

daus  hi  queue.  Ils  uiordenl  dans  4:ùté.  Ils  en  oui  uue  particulière 

ces  bandes  de  chair  ,  en  coupant  pour  le  petit  gibier,  dont  le  bout, 

adroitement  la  bouchée  avec  le  qui  est  d'os  «  forme  nne  crosse 

couteau  près  de  ta  lèvre  inférieu-  enioussée.   Ils  prennent  des  sibe- 

re.  i.a  bouche  et  les  habiis  des  lines^  des  écureuils  ^  et  dans  les' 

Ostiaks  infectent  pendant  l'été;  ils  contrées  ouvertes  situées  plus  au 

sentent  plus  ntanvnis  que  les  niar-  nordjdi's  renards  rondes  et  blancs, 

cliés  où  l'on  vet»/^!  de  I  »  imi  ('e.   Kn  LorS([U  ils  Inent  de  grosses  bèlos  , 

hiver  ,  ils  nMni;eni  tir-  pr»'lereiK'e  ils  les  écorclicnl  el  les  enterrent 

le  poisson  cru  Kirs<|n  il  est  iielé  ,  d.ins  la  neii;e,  en  marquant  la  pla— 

en  grallanl  peu-â-peu  la  cliair  (jui  ce,  aiiu  de  vt»nir  les  enlever  avec 

est  dessus  les  arêtes.  Des  gens  des  rennes  ou  des  chiejis.  lU  man* 

beaucoup  plus  instruits  qoVux  gent  les  ours,  les  renards,  écn- 

assurent  que  le  poisson  gelé  est  un  reuils  et  même  la  charogne. 

excellentpréservatif  contre  le  scor^  tabac  est  une  grande  ressource 

but.  Les  Ostiaks  emploient  jusipi'-  pour  les  Ostiaks  dans  ces  chaases 

aux  ho  vaux  des  poissons-;  ei|  tirent  d'hiver,  puisqu'ils  sont  exposés  au 

par  la  cuisson  la  graisse  nécessaire  froid  le  plus  violent ,  k  tontes  les 

(l)  Voyci  les  proCcWlé.-.  <iu'<  lli  i  i  nr,il<.ip:il  p'  Ur  rela  «lans  li-s  Vo^ajjC»  eu  bibériç 
des  AcaUcraicicDS  ei  auUta  bavau^  de  PuleuL'Jur^  qI  de  Moscou, 
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înrrvminorlilô.^  ,  et  qnpîqucfoî.^i  à  la 
liiiin.  ils  en  i'aineiil ,  mais  It;*  prë* 
ièrput  le»  preodre  rn  poiulre  5  ils 
np  lo  trouvent  jamais  assez  mor- 
dant ;  ils  It'  incUu»  avec  de  la  cen- 
dre d*agarîc  oit  exri^OT^iices  fon- 
gDCQScs  qui  craÎMenl  «bns  les  ièn- 
les  des  bouleaux  ou  des  trembles: 
cette  cendre  est  très  -  alkaline. 
Après  s'être  bien  rempli  les  nnri- 
nes  de  ce  tnhnc  ,  il^  les  brmrlji  nt 
avec  des  copcnnx  (Vécorci' do  saule. 
I.e  monlaiii  <ie  «elle  poudre  4»e 
trouvant  ainsi  concentré  ,  leur 
occasionne  nne  espèce  d'inllam- 
maiiou  sur  tout  le  visage  ,  qui  les 
garantit  do  froid  ,  et  il  leur  gèle 
Irès-rarenieot  (quelque  partie  de 
la  fignre.  I^es  oiseaux  de  passage 
leur  foa.mi$sent)  au  printemps  , 
une  autre  ocen|tatiou  rl  une  nou- 
Telle  nourri  inrc,  Li»s  Osliaks 
jouissent  d'uiir  trè^-  bonnf  santé, 
quoiqu'ils  ne  so  nourrissent  que  de 
mauvais  alintens  ,  cl  que  iVau 
soit  leur  unic(nc  boissonplssepro- 
eareni  quclqucTois  on  peu  d>aa* 
de^Tie  des  Russes.  Ils  ne  sont  pas 
•ojets  aux  maladie^  tant  qu'ils 
•ont  dans  la  fleur  de  Vàgfi  9  mais 
lorsque  les  années  ou  quelques 
incommodités  les  empéclient  de 
suivre  leur  vie  aclive,  ils  ont  com- 
munément (les  maladies  riuoni- 
ques ,  scorbutiques  et  nerveuses 
oont  ils  out  peine  à  se  tirer.  La 
petite  vérole  lait  quelquefois  de 
grands  ravages;  elle  est  un  des 
pliu  grands  obstacles  qui  s'oppo» 
sent  h  leur  population.  Cette  nia*^ 
lacUe  doit  être  nécessairement 
très-meurtrière  avec  leur  tienre 
de  vie;  lorsqu'elle  se  ma  ni  leste 
'dans  un  vourte  ou  dans  un  village, 
*  elle  onlève  les  grands  et  ie.s  petits. 
«Oa  voit  cependant  des  Ostiaks  cjui 
'  no  l'ont  jamais  eue.  Les  maladies 
Wn^riennes  sont  asses  communes. 
Une  chose  singnliére ,  c'est  qu'« 
eilles  ne  se  gagnent  pas  facilement} 
quoique  plusieurs  Ostiaks  qui  en 
•ont  ibn  infeclés  commanîqocnC 
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avec  d'autres.  Ils  connoîssent  peu 
b's  renitdes  ;  rappliratimi  des 
ventouses  est  le  pius  nsilé  contre 
les  douleurs  de  jo  nlures  .  les  eu- 
Hures  et  les  inlian. mations  ,  ma- 
ladies auxquelles  ils  sont  très- 
sujets  ;  ou  bien  ils  font  br&ter  sur 
la  particafTectée  on  morceau  da^ 
g» rie  de  bouleau ,  de  la  même  ma- 
nière que  1rs  Chinois  et  les  Japon* 
nois  le  pratiquent  au  mo\en  du 
Ajo\n.  Ils  prétendent  r|Tie  Tnp— 
piicaiiou  doit  se  faire  sur  la  place 
même  du  mal,  si  on  veut  m  res- 
sentir feilet  :  ils  prennent  un 
•charbon  bien  allumé  qu'il»  ap- 
prochent de  la  partie  soufTrante  , 
ils  le  chan^jent  de  place  jusqu'il  ce 

Îin'ils  en  trouvent  une  où  le  ma- 
nde ne  sente  pas  tout  de  suite 
l'action  du  ieu.  fis  appliquent  k 
celle  plaee  le  \rai  eausttfpip,  fjn'ils 
laissent  af;ir.  i<e  iralade  doit 
Sï)ijfir:r  cette  opération  ju^qu  à  ce 
(jue  la  poau  soit  brûlée  et  percée, 
lis  guérissent  les  constipations  en 
faisant  avaler  de  grandes  cuiller^ 
de  graisse  de  poisson  ;  dans  les 
cas  graves ils  prennent  de  la  nois 
▼omtque.  Ces  deux  remèdes  agis* 
sent  comme  vomitifs  et  purgatifs. 
Ils  attribufMit  beaucoup  de  vertu 
au  (iel  et  au  copur  de  l'ours,  et 
surtout  au  fiel  des  ours  hianrs. 
Ils  l'emploient  dans  les  maiatiies 
des  enfaus  et  dans  la  collique  ;  ils 
en  font  aussi  usage  ])our  guérir 
les  maladies  syphilitiques.  Ijce' 
Ostiaks  )  et  surtout  ceux  qui  de^ 
mcul«nt  an-dessous  de  Ber^sof , 
sont  encore  pnyeus  ;  ils  ont  autant 
de  fennnes  qu'iU  en  penventnonr- 
rir.  J  U  t'ponsenl  In  V(  u%edelrTir 
trère,  leur  belle-mère,  len»  1k  11e- 
lillcj  ou  u»ule  autre  paix  nie  dn 
cot^  des  iemmes.  Ils  se  marient 
de  prëliifrence  avec  les  deux  soeurs, 
dans  la  couTÎction  où  ils  sont  que 
cela  porte  bonheur  k  lenr  mënage. 
Ils  regardent  comme  nne  grande 
faute  et  même  comme  une  taclie  , 
d'éponsier  une  femme  de  leur  fa^ 
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loîlle  et  (le  leur  nmn.  Ils  comp- 
,tt  lit  seulement  irui*  ^rnô.'ilo^it»  sur 
lâ  ligoe  niasculiiir.  Lorsqirunc 
femme  mariée  <!aus  une  .nUrc  fa- 
mille a  hiit  une  li  Ile  ,  le  frère  île 
la  mère  ,  on  les  enfaiis  de  celui-ci 
|jeuveiàl  1  éjHJUscr.  Au  surplus, 
tous  les  u;a  rinces  soal  Ko  us,  pour- 
vu que  les  pères  des  deux  époux 
soient  de  rates  différeoles.  Lors- 
qu'un Osttak  %eut  se  marier  ,  il 
choisi l  dans  ses  plus  pi  nclies  pa- 
rens  el  dnus  ses  amis  ,  des  com- 
pn.;nous  de  service,  k\\\  même  à:;e  , 
€t  il  en  no:nnic  un  pour  cîrc  son 
entreuïeUeur,  Il  se  r<'iicl  eiisuile 
avec  eui  dans  la  cabane  du  père 
de  la  nile  dont  il  a  Kiit  choix. 
Quanti  le  père  d'une  fille  nubile 
voit  arriver  cc^te  compagnie ,  il 
B*a  aucun  doute  sur  Vobjet  de  la 
visite  ,  et  régale  ses  li<^ies  sur-le- 
champ.  Le  repas  fini ,  1rs  con- 
viies  se  rendent  dans  lui  autre 
jourte.  \i  amant  envoie  son 
tr'^mellenr  vers  |)ere  d<'  l.i  (.lie 
ji(  ur  !"aire  la  proposition  tie  ma- 
riage ,  et  sâ\oir  le  pri\  (ju  il  y 
inct.  LVutreniettenr  court  d'une 
rabane  à  l'autre  jusc^n'à  ce  que  les 
parties  soient  d^accord*  Le  mar- 
ché conclu,  on  sVn  retourne;  le 
futur  rev ienl quelque  lenip!»  après, 
pour  feuiettre  au  père  la  moitié 
dti  enliiii  {î\é.  On  l'acquitte  rare- 
ment rn  une  seule  lo^s,  parée  qti*- 
on  le  i.tit  nsoiiter  autant  (jii  on  le 
peut ,  scion  ia  ne  ii(  sse  de  ia  (iau- 
cée  et  de  son  lutur.  Le  ealim  tfu- 
ne  fille  riche  monte  oommuné* 
'  ment  à  loo  peaux  de  rennes, et  en 
outre  à  lieoucoup  do  fourrures  de 
tonte  espèce.  Après  avoir  acquitté 
la  moitié  du  ealiin  ,  le  futur  an- 
nonce au  père  (le  Ki  fille  qu'il  con- 
ehï'ra  chez  lui  le  lendctnain  ,  et  le 
prie  d'avoir  sa  tîlle  à  I  t  mnisofi; 
Si  le  père  est  coiilt  ni  ttu  luart  tu;  , 
et  acc»  pic  rià-coDipte  de  la  dot , 
le  prétendu  vient  le  soir  îudiriné  , 
et  couclie  dans  le  lit  qu'on  lui  a 
préparé.  Quelques  heures  après  ^ 
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la  future  vient  se  mettre  dans  m 

lit  voisin;  elle  y  reste  seule  jusqu'à 
ce  que  les  lumières  et  les  feux 
soient  éteints.  I-e  lendemain  an 
mat 'm  ,  In  îiière  «le  la  jeune 
lèniiiir  licniandc  an  mari  s'il  est 
content  ;  s'il  répond  o///,  il  donne 
à  sa  belle- inèj^e  une  robe  de  peau 
de  renne*  Celle-ci  prend  alors  U 
peau  de  reune  sur  laquelle  les 
époux  ont  couché,  la  coupe  par 
petits  morceaux  ,  et  les  éparpille 
eu  triouipbe.  Lorsque  le  marié 
n'est  pas  satisfait ,  Va  mère  de  Té— 
pons;Tsf  (>!»'  i^i'p  Ini  f'fiîiiif  r  nn 
renne.  lH'>  ce  moment  ,  irs  epfiuic 
vivent  rii)riMn<  lit  ensemble,  niaiS 
l  bomnie  n  ose  em^nicner  sa  femme 
jusqu'à  œ  qu'il  ait  pavé  le  calîm 
eu  entier,  l'ne  (ille  tnariée  Mie 
autant  qu'il  lui  est  possible  lâ  pré« 
sence  du  père  de  son  mari  ,  tM^t 
qu'elle  u'a  pas  d'enfant ,  et  lé 
mari  pendant  ce  temps  n'o«e 
pas  paroitre  devant  la  mère  de 
sa  femme.  S  ils  se  rencon Lr«'ii t 
par  liazard  le  mari  lui  tourne  ic 
dos  ,  et  la  lemuie  se  cuuv  re  le 
visage.  On  ne  donne  point  de 
nom  aux  filles  tistiakes;  lors« 
qnejhfs  sont  mariées ,  les  hooi— 
mes  les  nomment  Jmi  (femme). 
Les  femmes,  par  respect  po«r 
leurs  maris  ,  ne  les  app(  lient  pas 
par  leur  nom  ,  elles  se  servent  dii 
mot  Thaé  (liomuu  V  Les  <>sfi,»ks 
ne  ret;ardent ,  pour  ainsi  dtre, 
leurs  tenimes  que  comme  des  ani- 
maus.  domestiques  nécessaires } 
ils  leur  disent  à  peine  une  parole 
de  douceur  ,  quoiqu'ellea  soient 
cbarf»ées  de  tous  les  travaux  ])é- 
uibles  du  ménage  \  ils  ne  leur  in- 
fligent cependant  aucun  cliatimcnt 
corporel,  sans  le  ennsentmient  du 
père,  quelque  ^tavc  que  puisse  ' 
eire  leur  faute.  Si  la  femme  est 
maliraiiée  ,  elle  se  sauve  chex  ses 

SarcQs  ;  elfe  oblige  alors  son  pérè 
e  rendre  le  oallm  k  son  mari ,  et 
de  lui  faire  épouser  an  aftilre 
homme.   Les  Ustidb  «ppelfent 
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s/talas  \cr\\o\ix  àe\eur  séptiUnr^.  pa?SAnl  tirs  cordes  an  coti  el  aax 
Ils  <*ntorrrMit  leurs  morts  aussitôt  jamlMvs  ,  rt  en  les  frappant  avec 
après  tju  ils  ont  rendu  le  dernier  des  percljt's  sur  le  dos  ,  jusqu'à  ce 
soupir  j  une  personne  morte  le  t^u'ils  Kiinbenl  morts  sous  les 
malin  est  dt^jà  eulerrée  à  midi,  coups.  Ces  animaux  iuiuiolés 
On  fitit  une  foss«  d^ane  archtne  aux  mifies  du  défaot  rasienl  scur 
de  profondeur  au  plus  ;  parce  que  la  tombe.  On  pote  le»  bamoîs  tur 
le  toi  quâ  est  gelé  presque  par-  nu  petit  ëobalkndage ,  oonstruit 
tout  ne  permet  pas  de  pénétrer  également  sur  la  tombe,  avec  de^ 

5li|s  avant.  lia  revêtent  le  mort  branchages  d'arbres^  contre  lequel 
e  sfs  meilleurs  bnbiis.  Ou  \\)\-  on  place  les  traîneaux  rénversés. 
pnsf  en  mettant  à  eolé  de  lui  nu   On  prépare  ensuite  un  repas  pr(  « 
inniriiij  une  hacbe ,    une  corne   tle  la  sépulture,  et  après  sttnr 
itâiipLe    tle  la]).'»c.    On  n'y  joint   rassasié,  ou  tiài|>orle  toutes  les 
pas  la  pierre  et  le  brlc^uet,  mais  viandes  q^ui  reslcul  pour  les  dis- 
Ott.iaeti  leur  place  des  modèles  tribner  anxToUina  en  mémoire 
de  bois.  Pendant  U  courte  expo-  du  défunt.  Avant  la  conquête  fai» 
lîtion  du  mort  dans  le  yourte^  te  par  les  Russes ,  les  Ostiaka 
aea  parcns,  ses  amis  et  voisins ,  se  avoinnt  de  petits  princes  on  cbefii 
raisemblent  autour  de  lui  j  iU  le  héréditaires.     Leurs  descendans 
pleurent  en  poussant  des  i;éniis-   Jouissent  encore  de  celle  <lii>iiilé  , 
semens  épc inanfabb'^.     ï       'éni-   nuis,  à  rexception  de  ([uelques- 
mes  Sfuiî  assises  ,  le  vis.jj^e  ^oilé  ,    uns,  on  «  pen  d'éi^nr'l  nour  eux  : 
les  iitiiiiiiH  N  sont  t(el>oul.  Au  lic^u   ils  sonl  oblif^és  uciiVie  <le  leur 
de  cercueil  y  ou  le  met  dans  un   travail  ou   de  leurs  possessions 
petit  canot  dont  les  deux  pointes  comme  les  simples  Ostiaks»»  Lors- 
çnt  été  coupées*  On  t  ajoute  les  qu'ui^  chef  meurt  sans,  héritier 
)l|ijels  ci-dessus  et  on  le  porte  en  mâle  on  choisit  pour  lui  succéder 
terre ,  accompagné  des  personnes  une  personne  d*une  des  fiimillea 
^ni  reniouroient.  Si  c est  un  liom-   les  plus  anciennes  et  les  plus  rea-* 
Tue,  les  liommes  seuls  vont  à  Tcn-    pectée».  Les  Osliaks  ont  recours 
terrrment ,  quand  c'est  une  lèmnie   à  leurs  princes,  ou  bien  iU  sa 
îr^  It  iunies  seub'S  v  assilent ,  mais    cboisissenl  parmi  eux  »1<'«  juges 
eiifj*  sont  accompagnées  de  <jucl-    ]>onr  ternuacr  leurs  ûio>putes.  Si 
i^es  bomtncs  pour  luire  la  lusse,    le  procès  passe  à  uu  tribuual  rus- 
liâ  enterrent  leurs  morts  sur  des  ie,  et  que  raHaire  soit  tcllemen^ 
hanteors  ^  ils  leur  tournent  tou-  embrouillée  qu'elle  ne  puisse  être 
jours  le.  tête  du  c6lé  dn  midi,  jugée,  on  a  recours  è  la  prestationr 
Lofiqae  c'est  un  homme  ,  on  lait    du  serment.  On  apporte  une  de 
suivre  le  convoi  par  lesquatre  plus    leurs  idoles  de  bois  ;  on  lait  sentir 
beau^   renues  (jue    ]>ossédoit   le    à  l'accusé  ou  à  celui  que  I  on  croît 
drfîint,  bleu  baruacliés  et  arîrl''s;    ronpalilf  ,  le  danger  aiï(;np!  5iVx- 
à  traîneaux.    Après  tj[ue  le    po6<  (  i       fjni  prélf'  im  l.iui  ser- 

moi  i  est  enterré  ,  ou  allacbe  une    mcnl.  Uii  i  ublti^e  Je  pi  cadre  une 
courroie  a  ciàaque  pied  de  derrière    liacbe  ou  uu  couteau  pour  cou- 
da, WS  lyjUI^^.  deux  hommes  led  per  le  nés  à  Tidole  ^  on  du  moins 
iSrçnt  eînal  en  «vaut  ^  tandis  que  l'endommager  ef  récitant  le  sei<« 
qmiMna  antm  les  suivent  avecdea  ml^nt  iiaité.,  qui  est  luparnnîu-* 
plltç^  époiutés  ,  en  les  enfonçant  terpeéte.  Voici  le  contenu  de  ce 
^tfut  çi^téf  dans  lé  corps  de  ces  serment:  «  Je  veux  que  mon  nec 
animaux.  Quand  le  mort  est  riclie,    «périsse  de  celte  manière  ,  oif 
oo  en  tue  plusietirsaatrcS)  en  leur  «  cette  hache  me  .  coupe  ^  qu  liu 

Tuai.  IL  g 
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«ours  me  tlévorr  dans  la  tor<  l  j  mnrduan  est  de  tons  1rs  dialectes 

«et  qu'il  m'arrive  eiitln  lous  les  (îniiois  \e$  plus  cinit^^iif^s ,  celui 

«  malheurs  possibles,  si  je  ne  dis  qui  a  le  plus  de  ressemblance  avec 

i)a>  la  \V'ril<'' dans  la  cause  pour  l'ostiak.  L  ne  ^r.iuJe  idolàlrie  est 


rare  d'en  voir  prêter  de  faux  k  un  tiens.  Les  pavf us  ont  det  idoles' 
Ostiak  ;  quand  ceU  arrive,  sa  con-   particulières  dans  b  tirs  rabanes  , 
science  le  lui  ropmclie  ,  et  la  1er-    el  sont  dirl:;i's  par  drs  devins,  l.e» 
reur    «îVni^ini  c  A**,  son    .Tfnf>,    il    jriiîtTirs  ont  aussi  Irurs  idole?;  :    na  ' 
éprouve  loules  sor''^^  »'e  rn  illicurs    srui  «les  slcitucs  à  li^^tire  ff^n  m i nr^ 
qiH  U'S  antres  altrji>ut  Ut  a  la  cole—    ou  ]'>nur  niu  iix  du*'  jxtupi  es 

rc  di'  leurs  diviuilés.    Lorsqu'ils  j;roîîSu  r(  me  ni    taillées  en  bois  ^ 
sont  obligés  de  rendre  foi  et  bo m*  dont  plusieurs  sont  reféiius  de 
mage      un  nouveau  souverain  ^  cbillons.  Un  les  ptaoe^dani  l^lir 
on  Uis  rassemble  par  petlu  cercles,  gic  le  plus  propre  da  jonrle'^  <om 
au  milieu  desquels  on  place  une  met  un  petit  cofiret  devauKIétio 
Bacbe  avec  iaqucHe  ou  a  tué  un   pr  -ij^^'r  pour  v  déposer  les offrab— 
ours;    faute  de  baelie  on  y  nu'l    «Irs  «i«î  celui  (jui  lui  rend  mi  cuhr. 
une  ])r.'>u  d  our-^  :    on  prf'«;f'ntf*  h    M  ^  n  rrinjours  près  de  c*>  roîTret 
clia<}tH^  Osllak  une  bouclu  t  d-      i  ii    nu  e»M-nc  rt  Tnplif  df  1. 1  !i,i(<ri  pr.u^ 
au  bout  <le  la  |ioint('  d«ico(iU  «ui,    dic  cl  do  uinut  >(  d^K  anx  d  <  {  im  - 
en  lui    lalsanl  prêter  le  seruicnl   ce  de  saule ,  pour  ulu' i  ultiic  puis- 
suivaut:   u  Si  dans  le  cours  de  ma  se  en  prendre  et  se  boucber  les 
u  vie  je  deviens  intidelle  à  mon  narines  comme  les  Ostiftks.  1|| 
n  Tzar  (  ou  à  ma  Tzar i ne  )  ;  si  je  ont  soin  de  barbouiller  sonveDt  |tf 
«me  détaclie   volontairement  de  bouche  de  l'idole  avec  de  la  graiiM 
«lui  (ou  d'elle);   si  je  no  paje  se  de  poisson,  et  de  lui  rendre  lou— 
«pas  c^aclonienl  mon  trllml  j  si    tes  sorics  dbonneurs.    Ma^ré  lu 
n  |c  dt'scrte  de  la  conlrce  qui  nTcst   v*'n/'r;.tion  et  le  respect  qu  ifs  nnt 
V  assii;née,  on  si  |o  commets  quel-    j  nui  b  urs  idolc-^.  malbeur  à  eiles 
{(  (trio  ,'uilre  lijlii-U  hlé,  je  veii\  qu     I  n  (|u  il  arrive  qucbpie  dé"=?^ifré~ 
((  uu  tiurs  inc  dévore*  que  ce  pain    iniiét  à  l'OstiaTs..  el  que  Vidolt  u  y 
et  que    je  mange   m'étouffe  j  que  remédie  pas:  il  la  jette  alors  par 
tt  celte  kacbe  me  coupe  la  télc^  et  terre  ,  la  lr.ippe  ,  la  maltraite  et 
(f  quel  ce  couteau  me  poignarde,  «i  la  brise -en  morceaux.  •  Ortie  eor»» 
Si  on  les  fait  mettre  à  genoux  r(*ctton  arrive  fréquemaasnt»  1a 
devant  une    p(;»u    d'ours,  cha-  même  colère  est  commune  à  tout 

3ue  Ostlak   est  obligé  de  mordre   les  pruplci.  idolâtres  de  la  Sibérie, 
nns  la  peau  ,  aprrs  .noir  pro-   l.r  culte  public  est  adressé  à  des 
nonce  Ir -îrrMi;  t:  i  :    il    itn\e  (|U0   i«lolcs  de  la  preniicre  classe, 
<|n<'b  n' s    U  |i.uir    t<'>niO!-   î\ilfs    p.ir    leurs   devins.     Ib  «  ii 

11»  i  il  ur  ;  \ cur ,  n  ii  ai  *  acla  ni  ilu  avoit  nt  autrefois  d«tiJi>  un  ji;raiitl 
poil  avec  les  dents.  La  prcsia-  nombre  d  endroits  J  ils  j  ont  re- 
tîon  du  «erment  en  face  d'une  peau  cours  dans  leurs  meHienrs,.  <m 
d'ours  est  usitée  parla  plupart  des  lorsqu'ils  apprébendent  des  dia» 
peuples  idolâtres  de  la  Siltérie.  gers.  Les  devina  jouent  elofi  Itf 
Iji  langue  d<  s  Osti.iks  de  TObi  a  principal  rôle.  Leurs  ruses 


beaucoup  d  allinii(- avoc  l;i  laui^ue  mettent  l'Ostiak^  et  le  lbr<^t  à 
finnoise  ou  u  bnude  ;  um^  rîlf  crt  leur  jurer  une  obéissance  avtMii;le, 
aiiaianUi^e  avec  la  vu^ouic.  JLv  L'idole  pour  laquelle  les  Osiiakt 
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de  rObî  et  les  Saniojèdes  ToUin»  chmiiAiis  oa  devins  sont  les  seuls 

ont  le  plu»  df*  vénéretton ,  est  claas  qni  les  dirigent  dans  lenr  crovan*- 
la  contrée  de«  Yonrtes  des  Vok-  ce.  Ces  Ibnrbos  saveni  prflHfiler 

snr-koio,  à  jo  w.  an-<îossous  tl'Ob-    adroiloniont  do  toutes  les  occa- 
«lorsk.    Kllr  c  l  placée  ilaus    un    slous  pour  tromprr  Ir  prnplr  rt 
vallon  !)ols« *  1  ^  >i  :ui'U*eiiienl gar-    tirer  parti  tles  niiraiides.  Ils  sont 
déo  par  les  O.TU.iks  ,    ([ui    cher-    reinpiis   d'asltice,  et  ont  iîr.ind 
clh  jil  a  en  caclier  aui  Russes  lou-    soin  de  se  iaire  une  répulaliun 
tes  les  areane».  lU  êj  rassemblent  par  leurs  iables  et  leurs  predie- 
fréquemment    par  communauté  tîons^  aHu  de  parrenir  â  cette 
pour  j  faire  leurs  ofl'randes.  Cette  place  d  honneur;  le  corps  les  ins- 
idole  représente  deu\  personnes  ,  trult  alors  dans  nécromaociei 
Tune  est  habillée  en  liomi ne  ,  et  on  plutôt  dans  Tart  d'escroquer, 
l'autre  en  feii»me  ,  à  la  mode  des   La  superstition  a£>ll  ti-llenient  s\ir 
^)^'iaks.  Ils  n'('*parL'uent  rien  pour    l'im  ir  nnf  on        Ostiaks  ,  (jue  le 
ia  iieauté  de  leurs  lialiits  :  ils  les   niouitlit  ui>p  i   li  s  r*»roplit  île  ter- 
l'ont  avec  le  u)'Mlleur  ilrap  et  les    reur.    .s'il  an  ive    nu   .(orldent  à 
jpl us  belles  lourrurcs.    l/«'ui"s  ha-    unOsliak^  s  il  lait  un    rêve  al- 
oits  sont  ornés  de  toutes  sortes  de  freux  ^  sMl  est  malheareax  &  la 
ligures  ^'animaux  en  plaques  de  chasse  on  à  la  péclie  ,  il  a  recours 
Iniloa  et  de  fer  blanc.  Chacune  aux  devinsy  ceux-ci  font  nsagc  da 
d'elles  est  dans  une  cabane  parti-  tauiUour  de  bas({uc  ,    ainsi  que 
enltère,    construite    près  d'un  les  cbamans  de  Sibérie*  Lorsqu'ils 
arbre;  le  tronc  de  ces  arî)re^  est  exercent   leur  art,    ils  se  niet- 
tapi«^-.t'    l'iC   draps     et    d 'l't'iîlrs  ;    îniT   flaTî<;   la   ralmne    fî(*vnnî  tm 
le  stjiimit'l  est  i;,ïrni  <lf  Imi  iii>s<ie   ^raiid  leu  ;  lU   Innl   tles  gj  i  in.H  cs 
fer  1)1. HIC  ,  .iii\!jijt'll.  s  esi  su»pen-  et  des  conlorsious  liorril)les  , 
dutj  uiii  clucliOiLc  t|ue  le  vent  lait  qu'à  ce  qn  ils  ajent  renvove  le 
momoir,  etc.    Les  Os.iaks  ont  diable  qu'ils  ont  cité  ^  et  oLtenn 
difliérrâtes  marqnes  pour  ne  point  réponse  de  lui-même.  Tous  ceux 
•*>é^rer  dans  les  contrées  dédiées  qn&  assistent  k  cette  cérémonie 
Il  knrs  idoles  )  telles  que  les  flen«  font  un  bruit  «-[Miuran table  eu 
Tcs  ,  les  ruisseatijL ,  etc.     Leur  battant  sur  des  chaudrons  et  de  1* 
Vfkiérmtion  pour  elles  s'étend  nié-  vai>*^clle  ^   ou  aulremenl  ,    et  en 
me  jus(]irau\    cou l n'es  :    ils  n'y    jetant  des  eri^  jtiHipi'h  ce  que  leur 
fauclient  aucune  herl>e,  n'val»,it-    im  <i^tnitif m   l<  .  [ m  ir  .1  voir  une 
lent  rmenn    arbre,  ils  n  v  chas-    innu  t*  l#leue  a  t  i'  \  <  i   au-Jc\>.sus  de 
seul  poiut  ,   ils  n'osent  pas  raéiue   la  tète  du    devm.    Celui-ci  lail 
y  Loire  de  l'eau  des  ruisseaux  (^ui  iilors  tremblant  d'être  hors  d  ha« 
lès.  arrosent ,  de  peur  de  déplaire  leine  et  épuisé  de  fatigue.  Les  sa- 
à  lesfs  divinités  ;  ils  évitent  avec  orifices  de  rennes  qu'ils  font  àleurs 
ue  égale    attention    d'aborder  idoles  sont  accompagnées  de  bean- 
'  in^  près  du  rivage  avec  leurs  ca«  coup  de  ct^i  émrnies;  ils  en  sacrî* 
aoû ,  quand  ils  voyagent  par  eaa   fient  quelquefois  un  faraud  noni- 
dan<    'S  contrées  ,  ils  ne  le  ton-    Lre  et  c'est  tf»nionrH  tin  f?rvin  qîji 
chcîii  p.'i>  méîne  r»vec  la  rame.  >i  le   (liri!!,^  cr-:  --at  ri l  ko,  <  l  ipu  y  Imu- 
Irajf'i  ('^^        ■  i<lr  l'.'ddr,  iU  ("nn t  li'tir    \  <■  01  Im.i  i  i  <  jnrn  !  snu  eoiupt»».  Les 
prov  tâiou  ti  eau av •iiic  tt  ctiU Ci  tliius   dauM  a  tic^  Usti.ik»  sont  remar- 
ie pajs  consacré  à  1" idole,  et  s  ils  y   quables  et  particnlières  à  ce*peu- 
teMiqQoient  ilsendnreroientlasoi/'  pie.  Je  ne  puis  mienx  les  oompa- 
là  pluf  cruelle  plutôt  que  de  ptiiser  rer  qu'à  des  pantomimes  bnrles- 
de  Vcatt  dans  la  rÎTière.  ieors  i  cause  du  grand  nombre 
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de  fignr»  risîbles.  Let  liommei 
et  les  jeanet  garçons  soat  les  seals 
€]ul  (lausrni.  Ces  ciaoses  très-pé- 

iiiblrs  rt  lr«s-falif;uiiiilrs  dcnian- 
ik'iU  boaiH'oup  (le  souplesse  et 
iraiiiliU'.  l.lic^  r«^Mrt^s<M:leul,  par 
les  <livf»i\scs  pdijàiions,  1rs  p.ts  cl 
licites  (lu  dansLMir  ,  It'-s  allures 
det  dliliM-eua  oiseaux,  et  «ntmaux 
lorsqo'on  les  chasse ,  et  ccdx 
des  poissons  lors  de  la  pèche*  Par 
tViuiires  danses,  iU  contrefont 
adroitement  leurs  voisins,  en  con- 
•erranl  lonjoars  «\'cc  (^xactitade 
l.T  cadence  que  ic.  iiin  -rien  n  ?oia 
tic  viu"l«'r  ,  d'après  ics  suiel-i  «i  ru' 
!(,'  d,in«irnr  veut  rcprcseiitcr,  lU 
rriiiii  iit  chasse  de  la  zd)clinr5 
les  allures  de  la  ^ruc  et  du  reuuc  , 
le  vol  de  b  bondnto  et  la  manière 
don I  elle  saisit  sa  proie,  la  pos* 
tnre  et  les  gestes  des  femmes  tm- 
scs,  lorsqu'elles  lavent  i  la  riviè- 
re ,  et  diverses  aclions  aussi  plai- 
5?int(  s.  Tout  est  copié  manière 
i!  sr  p.iiiit  :  à  Inrc*»  de  nre.  Les 
«iuiiaii^.  vi  li«  s  (  Irî usons  ne  sont  pas 
leurs  seuls  divertissenieus  :  ils 
a'aruuseut  à  falj-e  de  petits  contes  , 
la  plupart  sont  des  récits' d'aman- 
reltes  .  on  des  histoires  romane- 
^nes  ne  leurs  héros.  Leurs  in»* 
tromcns  de  musique  sont  la 
Domhra  et  le  demoboie,  I*e  iiine— 
mier  de  ces  iustruinens  a  la  forme 
d'un  e.->nol,  couvert  d  'Hir»  lahle 
)iarnioiii(|ue  ,  sur  la<^[ii<  [!,  (*sl  po- 
sé un  cligvalel  ;  sepl  t  ui  des  de 
hoyaux  sont  teuducs  dessus.  Le 
musicien  le  tient  sur  ses  genoux 
et  joue  des  deux  mains»  Le  second 
doit  son  nom'  à  la  harpe  :  il  con- 
siste en  une  longue  caisse  harm'o* 
nique  ^  garnie  d'nn  long  man* 
clie  ,  qui  ressemble  au  cou  d'un 
C"':tio  ,  nrrr  Tinr  prfile  planche 
tr*  .  qm  ienne  !  :»îM;le  dn 

triangle  «pic  hi^ure  l'iB^humenl. 
X<  intérieur  de  celle  caisse  est  mon- 
té d^uuf  trentaine  de  cordes^  le 
^  musicien  les  pince  des  denx  mains, 
«o  pressant  de  temps  à  antre 
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avec  le  ponce  la  petite  planche 
pour  donner  de  la  vih ration  ans 
tons  ,  et  former  des  tremblemcns. 

Les  Osliaka  sont  très- hospitaliers 
«envers  les  élranj^ers,  et  îV  rit  fout 
linr  possilde  pour  les  ii  'il<  r* 

ceu\  qui  ont  des  rennes  ca  tiiiiit 
nu  sur-le-champ  ,  et  servent  à 
leur  hAte  la  langue  ,  U  cervelW  , 
la  poitrine  et  les  filets  de  Taiihivaly 
mets  qu'ils  estiment  étioles  plus 
délicieux  :  ils  leur  font  4<i^F>^ 
sens  après  le  repas  ,  selon  leur 
iort»tnî".  Ils  ne  se"  oou<luisenl  pas 
ainsi  duus  l'espérance  de  récipro— 
eité  ,  leur  libéralité  CSt  poirlaiiO-* 
nieul  tlesinléressée. 

0.->  rnt)<;,  (Or m/)o«r'.)  ville  du 
gouv.  de  V  ulbinic  ,  cbet-lieu  d 'OO 
district  \  elle  est  située  sur  la  riv« 
gauche  de  la  Gorjnb  qui  se  jeilé 
dans  lePrlpet,  et  k  174  W.'  dé 
Jitomir.  Elle  a  appartenu  ancies;* 
ne  m  en  i  aux  Russes  et  fulsolt  pàrw 
tiède  l'apanage  du  j)riuce  J^or  , 
ainsi  que  lîreste  ,  Doubno  et 
J  i  li»Tlori«^ .  Sofi«?  I.T  dotnination 
«les  Foiuii  u.s  j  *.llc  s.  luii  le  chef^ 
lieu  du-  duché  qui  eu^loboit  une. 
grande  partie  de  U  Volhinie  >  «et 
dont  le  dernier  duc  Janonch  ,  «pép 
tellan  de  Craoovie,  s^toa  «a 
1600  que  chacun  des  ses  anocÉi  1 
seurs  seroit  tenu  de  mettre  6r>o 
Tiommcs  sur  pied  au  serTice  de  la 
républi(jue  «le  Polojjfne  ,  et  qn  - 
après  I  *'x.tinclion  df  !:>  hî?ne  mas- 
cuiiji*:  tie  sa  maisi^ii  ,  iuajorîit 
seroit  translormé  en  eomniaude— 
rie  de  Tordre  de  8.  Jean,  qui  seroîi 
conférée  k  un  chevalier  dn  doÉ 
ordre,  élu  par  les  patatînats.  Kn 
consj'qiuMu  e  ce  réi;lementj  4ètt 
qu'AlexaudreOstrogsky  bit  raort  , 
en  ibjj,  sans  lr«îsser  d  héritiers 
n>iles  j  la  noblesse  «lu  pal  tlinaL 
de  (Jracovie  procéila  a  l'électiou 
tl  un  «•lj<'valier  «le  >t.  Jean  ,  ]>our 
lui  coulérer  la  posscs^jun  de  cctt« 
commanderie  ,  et  le  choii  tonib* 
sur  le  prince  Jérâme  Lubomira|Ly« 
Le  prince  Joseph  Lnhomîirafijr 
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âVn  empara  bientôt,  smis  pre- 
texU'  (|ue  son  épouse  éloil  de  ia 
BiaîsoD  d'Ostrog.  Après  sa  mort 
€1  celle  de  son  fiU^  sa  fille ,  de 
l'agrément  dn  roi  Auguste  II ,  U 

Jorta  an  prince  Sangouchko  sou 
poni«  Ce  prince  en  ayant  tooIu 
déinoiTibrfr  les  possessions  vi\ 
,  C(M]nc  lo  Ton  la  tôt  ir  n^«volt 
T>as  tiio.n'î  ilf»("f*n''M  (iiie  son  .tH/'iwi- 
I  luiâi  ,  Cria  ^n■t^.•^((^^^na  de  i^mutls 
IilOUVCUl»'US>ii**  roi  ordonna  ijue  les 
choses  resteroieni  in  ^statti'i^uo  jus- 

an*&  la  diète  prochaine;  mais  les 
éhals  anxquels  cette  affaire  don* 
lia  occisloQ  causèrent  la  rupture 
de  la  t^iète.  Sur  cela  ,  le  roi ,  à  la 
sollicitation  de  36  srniitenrs  ,  or- 
donna c|ue  Ir'^  ff  vrniî*;  do  celte 
ordm.ititin  .serment  atiniimslr*  "  , 
et  il«'Uii)ltt  pour  cela  une  ronnu..^- 
sion  cL  une  atluiiulsli  aiani.  On 
su^!» ij^ua  une  somme  de  12,000  flo- 
Has  de  Pologne  par  an  à  chacun 
des  10  tommissaires  ,  et  8000  à 
dhâcao  des  cinq  administralenrs , 
lé  loùt  pris  stir  les  revenus  de 
l'oriHnalion  ;  el  il  lot  statue  fjuc 
I  on  pa^eroit  nue  outre  .^rr.muc  d(? 
1  Of»,o<»o  ilorins  .tu  jirinee  ^San^ou- 
chko  ,  et  fjue  ce  (jui  resleroit  des- 
difs  revenus  serolt  envo\é  f'U  dé- 
pAt  à  Varsovie.  Les  a  Ha  ires  re.<- 

tèrenteàoet  ^tat  jus«iu'en  ijjB, 
4|ne  le  roi  remit  lè  prince  S«ri;^><)u- 
ehko  en  possession  de  ces  terres 

avec  SCS  anciens  I^roits.  En  I766, 
il  lut  réglé  par  la  diète  que  le  pos- 
^p^m>ur  de  la  eoniniandi^rle  Si  i'oit 
tenu  df  fînn rter  tous  les  ans  3ofj,oo  ) 
iloi'iu^  poitHiais  ,  <|ui  !eu t  em- 
ployés à  l  entretien  d  un  ri'i;nnont 
poàr  le  serviic  delà  réputdi(juej 
•t  la  diète  sniTantC)  e»  177^3  nom- 
IM  des  oommissalres  pour  mettre 
ce  règlement  à  i^xëcntton  ,  sitr 
•noi  Tordre  de  St.  Jean  ,  soulenu 
de  la  Bnssic  ,  de  l'Autriche  et  de 
la  Prusse,  forma  de  nouveau  des 
prétention^  <ur  1rs  bleus  de  ce 
daclié,  La  i  e|Hi3ji(i]  ue  établit  une 
commission  poiu'   ^f^^^intuer  les 
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droits  de  l  Oï  dt  e  ,  et  quolqvu'  l'e- 
xatnea  ne  leur  iùl  pas  ia>ut  able  , 
on  régla .  toutefois  que  sur  les 
5oo,ooo  florin  S;  qtil  deToîeni  être 
tir^s  de  ces  biens  ^  130,000  se»* 
roieni  emplojës  à  la  fondation 
d'un  piiorat  et  de  six  coratnnude- 
ries  pour  la  nol)lesse  de  Polomie 
et  de  Lilliuanie  ,  les  180,000  au- 
tres flor  ins  restaus  pour  l  Vu  »  relM  ii 
du  régiment  projeté.  l  <>  ftojs 
puissances  intervenues  i^arauliii  ni 
cet  arrangement.  Oslio^avoii  un 
collé i^c  de  la  noblesse  ,  et  un  autre 
qui  a  appartenu  anx  Jésuiies« 
(/est  aelucllement  la  résidence  de 
l'achevéquc  russe  de  \  olliinle  et 
qui  prend  le  litre  <rarcl»evéqne  de 
A  ollunle  «'l  «le  Jltoniir.  On  trouve 
dans  cette  ville  plusieurs  éi^liseji 
et  eouvens  j  les  Juils  y  loi»l  un 
coitiiiu  rcc  assez  eonsidérahle.r/esl 
ici  que  fat  irapriuiée  la  première 
hihie  en  langue  Siavonne. 

OsTROGOJSK,  (Ocmposomcïc5.) 
ville  du  i,'onv.  de  V^oronéje  et  clief-^ 
lien  d'un  ilistrict.  Ou  Vappello 
aussi  vuli^a  ire  nient  Hybnii  ;  son 
nom  Oslroi;ojsk  lui  vient  dr  !.»  ri- 
vière de  c  noTU  au  continent  de 
lafHH'lle  et  de  hi  Sosna  elle  est  bâ- 
tie, et  celui  df  Hvbna  du  lac  de  ce 
nom  qui  se  trouve  u  quelques 
Tverstes  de  la  rilte.  F.llè  est  située 

sous  le  Si<'  4^^'  '^P^* 

50^  ?:V  de  long,  or.,  4      w.  au 

Tiii<li  deYoroné|e.  U  ydvoil  orl*  ' 

ginaireroent   sur  l'emplacement 

(| n'occupe  celle  ville,  un  osl^o^  ou 
fort  ])aiissadé  (jui  s'appeln»»  miissi 
Ostroiiojskoi-Oslro"- .  Touir  celte 
eoutré'C  étant  sau^  cesse  cxpos<''e 
aux.  iucursious  des  Ta  lare  s ,  le 
Tzar  Alexis  Mikhaîlovitch  fit 
agrandi f*  et  furtifîer  cet  ostro^  ,  et 
y  amena  de  Pologne  looo  «  osa- 
ques  qu'il  y  établit  pour  Icdéfcn-» 
dre.  Illeurarco!''  1  ^  )n*'iviié^csj 
enlr'aulrr.s  erlul  d«' taire  el  de  vi-n- 
dre  à  Irur  profil  les  eaux-de-vic 
de  r'ralas^de  eomuierecr  dati^  1  eni- 
p-ri!    su  us  pav»  1"  k'  ->  Uuaau  -i^  i  l 
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enfin  oeluî  d'acheter  îles  poyaans. 
Lesauctent»  habitans  de  la  nouvelle 

foriercjîjie  j^toux  de  ces  privilèges, 
vouiuri'nt  les  luurper  pour  vu\  , 
ei  cie  là  des  plataies  ,  des  procès, 
qui  obligèreul  eiitiii  lei;ou\erno- 
lUf'ul  de  ies  élalnir  ailltîurs  el  de 
laisser  cette  ville  aux  nouveaux, 
▼enus.  Dès-lors  cette  ville  s'agran- 
dît beaucoup  et  ne  tarda  pas  k 

.  a'enrichir  par  les  privilèges  dont 
ses  habitans  jouissoienU  En  1664  y 
ils  turmèrcnt  à  eux  seuls  un  régi- 
ment de  Cosaques  régulier  qui 
poria  le  nom  de  la  ville  ;  l'année 
suivante  on  organisa  uu  ré^^inient 

•  d'hussards  ,  et  <ics  ce  moment  elle 
fut  aryi'^x.é  augouv-  des  >iaboUes 
Ukratnieuaes.  En  i  jjy ,  lorsqu'on 
réorganisa  les  gouv.,  elle  fit  partie 
de  celui  de  Voronej ,  retourna  nn 
moment  en  1779  à  celui  d^L'krai- 
ne  ,  et  appiriint  déGnitivement  à 
celui  de  Vorbnéj.  On  y  trouve  le 
églises  ,  des  magasins  ,  uni*  éco- 
le primaire  ,  des  botiti([Ucs  bâties 
en  bri(jues  ,  et  11,000  habitans 
des  deux,  sexes,  il  se  lient  i  grands 
marchés  par  au  dans  cette  ville  , 
auxquels  il  arrive  beaucoup  de 
marchanda  fiirainA  de  Tintérienr 
de  l'empire.  I^e  principal  com- 
merce qui  s'y  âiit  est  en  bétail,  car 
on  y  amène  de  toute  VU  kraine  une 
quantité  prodigieuse  de  chttvaux 
et  de  bétes  à  cornes,  quf*  ces  mar- 
chands achetlenl  et  qu'ils  meiiî  tit 
vendre  à  Moscou  et  l^'tershourg  , 
liC  suif  est  aussi  un  objol  de  com- 
merce considérable  ici.  On  trouve 
à  5  de  celle  ville,  sur  les  bords 
de  la  Sosna,  une  colonie  allemande, 
composée  de  plus  de  3oo  indivi- 
dus, tons  de  la  confession  d*Attgs- 
bourg,  venus  du  palatinat  et  du 
pays  de  Virtemberg  ,  qui  vivent 
dans  Taisance  et  sont  presque  tous 
des  ouvriers  de  dillérens  métiers. 
O  villai;e  porte  le  upm  de  Cvioiiic 
d' Osirogojsk, 
OSTEOJÊTZ  et  OSTROPOL,  (Oc/u* 

pe««{i5  H  OcmfQMUih^  Ce  sont 


OST 

denx  gros  bourgs  de  Volhinîe» 
dont  te  premier  est  à  261  fv.  et  le 
second  à  I03  w.  de  Jitoiuir. 

DSTRCJV  ,  (Oc'JnOfïô.)  OU  Os— 

trovsk  5  villi'  (lu  j^ouv.  de  l*skow'  et 
chef-lieu  d'un  district ,  sur  la  riv. 
Véiikaia  et  la  petite  riv.  L.pcnkaj 
elle  est  située  sous  le  5;''>  b'  de  lau 
sepL  et  le  46*  1 1'  «le  loog.,  orient* 
bon  nom  d'ile  (car  Ostriifrjff^  4i*- 
recela  en  russe),  lui/ti^  deçe 
qu'elle  csibdtiesnr  nne.iie.ide |# 
VélikaVa ,  plus  rapprochée  de  sa 
rive  droite  que  de  s.<  gauche  \  elle 
est  à  56  w.  au  sud.  de  r'skow.  Oa 
p<'Ut  diviser  Ostrov  en  di'ux  par- 
ties (jui  .sou!  lormt'es  par  le  château 
bal*  sur  1  iic  e l  ia  viiic  qui  est  sur 
la  rive  droite.  Ces  deux  quartiers 
se  réunissent  par  un  pont  de,|M>ia. 
Le  château  qui  est  fort  ancien  ^çsl 
entourée  d'une  mnraiUr:de,p«||fv. 
rps  llanquée  de  deux  tours»  .Oav  l 
trouve  r<'.; lise  cathédrale  ,  sur  jCe 
dôme  de  laquelle  on  ht  uric  ins- 
cription qui  atteste  qu  elle  a  élé 
bâtie  il  v  a  plus  de  5oo  ans.  Les 
murs  du  château  se  dégradent  vi- 
siblement, et  quoiqu'ils  soient 
éloignés  de  40  toises  ad  mCHita  dce  • 
bords  de  la  rivlcfre^  ks.  haiii^va 
eaux  du  printemps  et  les  glaçoina 
qu'elles  charrient  les  minent  sen- 
siblement. On  trouve  dans  ia  vilio 
deux  églises  ;  mais  en  général,  les 
maisons  du  château  cl  de  la  villo 
soiU  chétives  el  d'une  j)auvre  .np-. 
piit  i;("^e  elles    sont  toutes  bàlios 
en  bois.  Le  district  d  Ostrov  pro- 
duit du  bled  cl  d'excellent  Uk } 
mais  la  principale  richesse  dee 
habitans  de  la  ville  sony  kt  Ma 
de  construction  qui  croissent  sur 
les  bords  des  rivières  Ouiroia , 
Coukhvii  et  Viada  ,  qui  tombant 
toutes  les  trois  dans  la  V  élikaVa,  fa- 
ciliteat  leur  transport  à  ISarva,etc. 

(JbTROVSKAlA  -  StaMTZA  , 
{O  cmpo^  cndii-Cnianu'iin')  bou  rg 
des  Cosaques  du  Don  sur  la  rive 
gauche  de  la  Medvéditia  ,  non  loin 
de  son  emboncliare  dans  le  l>on* 
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Otchakof,  (  OzaKOâ^*)  Cette  glaite blanchies,  dont quelqnea- 

(j)-ii('v«nt  forteresie  des  TorcS)  sî  Dnes  eneore  M>nt  de  constnictîon 
célèbre  pur  sa  force  et  les  deux  turqae.^es  1  .1  'i  1  >^  sont  <^(^a  Uk- 
aif^i^ps  {jn'ell»^  a  sontcmis  ,  u*«'sl  rninirns,  (Us  .! uiis  de  {  olo^nc  €*t 
plus  qu'une  olu'livc  1»irf>f|TTP  •  cUo  noUi  iks  l  irr<s  f  tu  s'v  sont  r«is- 
appnrticîîî  ■lui^ouv.  df  Khri  soii.  ni  i,  »»^  On  \  toit;iu.s<«i  une  011- 
Sa  :»iiuahuu  est  >ou.s  lo  /^^J^  .)  V  <lc  ck  iiik  tiiuh«ju«'e  tninsloi  nnW*  en 
sept,  rt  le  40°  io' de  lou^.  or.  enlise  ^rtiquc.  ï.cs  euvirons  tic 
Llle  tvnnve  sur  une  élévaiton  ce  faubourg  étoîent  coaveru 
à'VemboQch  arc  et  sur  la  rWe  droite  de  vignobles  et  de  jardins^  dont 
dn  Dnepr.  Les  anciens  la  nom«  ît  ne  reste  plus  la  moindre  tracé 
nioiont  Olbis  -  Borlslliènos  ,  et  après  riii>er  rigoureux  de  178$') 
)cs  Tares  Caaglew-Ossi.  Elle  fal  et  le  siège  "que  la  villr  n  souima 
prise  pour  \ii  première  fois  en  eetlc  menu*  ;«iinée.  Les  lielles  fon- 
ly  ^y  par  les  Russes  son -5  Ir*  com-  taiues  fjoi  aliondoi^  n I  .1  Of(  {sakof 
mandemeul  tlu  e<''l<'l»n?  uiari'elial  n'exi<îrtif  plus  .  à  jx^im'  r»  s!<  -?-tl 
Munirli  Tel  le  imine  année  ,  elle  uji  uu  <i(  ux  ])uits  pour  Itvsij'^oias 
lut  ima.it  uiciil  assieg^'c  par  les  des  liahitan.s.  Le  ehaleau-lorl  de 
Tarc«  y  aux((ui  U  elle  ne  lut  ren-  UâSsan*Paclia  ,  cjui  gV&t  encore 
dne  qa*en  ij^g  parle  traité  de  long  -  temns  dflendu  après  la  pri^ 
Belgrade*  1^  seconde  fois  elle  fat  se  de  la  ville  ;  et  qui  a  coùt^  beao^ 
prised*assaul  parle  maréchalprin-  cotip  de  sani;  au\  deux  partis  ,  se 
ce  Poiemkîn  9  en  1788,  ao  cœar  trouve  tel  <ja'il  étoit  et  même 
(Hé  riiiver  après  un  siéiie  opiniâtre  restauré  et  mienx  fortifié  •  il  ^gf 
et  meurtrier.  DepTiis  cette  époijtie    ;>  une  werste  i^t  i  <  «^nr  rem— 

elle  est  resiée  .\  l  i  Russie.  On  y  îionrlui r  1  tiu  ileuve  ,  vt  vn  njéme 
voit  encore  <jii(  i(jU(  S  re<;t»'s  des  temps  sur  le  bord  «le  l,i  met  *.  il 
murs  nai;uère  si  lui  is  <jiu  laiiuient  est  lui  iè-  ,  ses  murs  sont  lU  pit  i - 
an  défense,  La  forteresse  depuis  U  res  cl  très-épais,  il  n*a  que  i5 
aiontagne  snr  laquelle  elle  étoit  as-  toises  de  face,  et  on  ne  trouve  dans 
eiM|t'ëtendoit  jusqu'au  fleuve,  au*  Tintérienr  que  la  maisonnette  do 

S 11  die  s'appujoit  par  un  côté  ;  padia  ,  actuellement  occupée  par 
r  cinit  carrée ,  et  avott  100  Utl»  l'onicier  qui  y  commande.  La 
•es^  de  face  du  <  otéde  la  rivière  ,  lâissie  y  entretient  noe  bonne ar^ 
£t!n<;r  fjue  ilu  colé  oppos('  ,  et  180  tillcrie.  O  château  commande 
sur  les  fnrrs  Inférale?.  Il  y  avoit  l'enlréo  du  fleuvej  ou  voUtis-à-?is 
un  i elranrin  lut  II i  rnîfnur  de  celle  1  île  de  lU'rézane. 
enceinte.  Ou  \tni  eiAcure  (lans  l  in-  (.)ti*\ks  |  {^O mAKU»)  T^oyez  Os— 
térieur    la  maison  de   pierre  du  tiaks. 

Pacha,, doux  portes  de  la  ville  rcs~  OtroOOFKA  ,  (  Ompotonna'  ) 
fées  eàtîères  et  une  troisième  à  Colonie  allemande  du  gouT«  et 
tHeinr^  ruinée  >  aubasdeUmon^  district  de  Saratof  ^  sur  le'grand 
H^gile  près  du  Linian  se  voit  enco-  C:;ranian;  on  y  compte  &o  iamîlles 
te  ëiiëiiiosqnée'ruinéé  et  transfor-  eail)()lif]ues  >  00  y  trouve  une 
mée  t*n magasin  et  un  huliuieut  éj4 lise  de  leur  culte* 
tnrc  (]ot)t  nn  irrnf^re  l'aneienue  <)tvi:l,  i<Jnif:e.\h.^  pet.  riv. 
<h'sl  mal:(iii.  Le  lauxijnur^  eoni-  du  i;onv.  de  I'<*nza  ,  district  de 
iDi  rn  (>  [•!  (  s  fîe  la  port^»  de  I.-»  ville  ,  (.iorodichlcln  nsk  ^  trlle  se  jelle 
tît  if  eletul  «t  cîi  oil^»'  en  .-«i»i*aat  le  dans  le  \  ade. 
LliÉaii  OU  les  bords  du  Ucuvc  ,  il  Ou,  (y)  riv.  assez  considé- 
tte  eensiste  plus  qu^en  nne  cen-  rable  qui  a  sa  source  dans  legooT. 
làinede  p  tites  maisons ^de  terre  dé  Tomsky  et  qui  couUnt  delà 
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.  'iroricnt  m  nrr-dfn f  ,  m  1 1  p  dans 
legoiiv.  (le  i ()l)oL*>k  )HMa  se  jeter 
i!ans  l'IrUclu'  ,  sur  sa  i  ivr  diuite  ^ 
toul  sou  cours  est  de  200  w. 

OVARA  y  {  l/apa.)  riv.  dù  go»T. 
de  laroskw^  elle  traverse  tes  dt9^ 
tricts  de  PoclieLlionîe  ci  de  Ry- 
binsk  f  et  se  joUe  dans  la  CLcksna. 

OuBA  ,  {y 6a)  yrantle  riv.  de 
Slbér  c  qui  se  jelle  dans  l'Irtyc-ljc 
du  côté  de  l'orienl  ,  f)o  ^^.  lu-des- 
•oiis  do  \;i  (orleresse  d'()u>i-Ca- 
iîicuiio^nf\skaia.  Ou  volt  sur  ses 
})ords  plusieurs  uâiuièrcs  iri  s-ri- 
clics  «ppartenantet  aux  mines  de 
Colivauo-Voslréseiisk*  Il  j  avoU 
à  son  eniboixc(iDre  «la  fort  qui  a 
eilsiê  depuis  1719  jusqu'en  17ÎI1 
mais  il  a  éié  abandonné  ,  comme 
êlant  inutile.  On  voit  cependant 
encore  non  loin  de  eelfe  embou- 
chure le  poste  d'Ouhinsk  qui  ap- 
po nient  à  la  ligne  supérieure  de 
jfrtvcbe,  et  duquel  comiucucc 
déjà*  la  liyne  de  Colyvansk. 

OUBEOA,  (l/ôe^a.}    pet,  rîv« 

du  goav.  de^TcKerniftof  9  sur  la* 
quelle  esl  bâtie  la  pet.  ville  Sos- 
,  ni  t.sn,  et  qui  se  jette  dans  la  Desna» 

OUBIENNA,  (i/ô/ffHrta.  pet.  riv, 
elle  coiile  dans"! lie  d'Atta^  une 

des  Alroute*!. 

.      OUIU  .NSKOÏn-PASSE     9  ((/ÔUH" 

CKOii  ILjcch.)  pet.  lori  du  gouv. 
de  1  obolc.k  \  il  esl  bùli  sur  les 
rives  d'un  tac  dans  le  step  des 
.  barabincs  ,  sui^  le  grand  cliemio 

3ui  mène  de  Tara  à  Tomsk  ,  et 
épend  de  cette  dernière  ville. 
OUCHAIKA,   {[/làauKa»)  riv. 
du  ^ot:v.  de  Tonisk  ,  elle  traverse 
la  ville  de  ce  nom  pour  se  jeter 
dans  le  Toni, 

OUCHITZA,  ([/luut^,a.)p^'^^  ville 
du  gouv.  de  p'odolie  ,  cbci'-lieu 
d'un  district ,  bâtie  à  l'cmbôu» 
cliure  de  la  riv.  du  même  nom 
dans  le  Dnestr  ,  elle  rsi  .  à  5o  w. 
de  Caménetz  •  Podolskoie  :  on 
trouve  dans  sou  district  quelques 
iabrlqt»<'i  de  drnps  et  plusieurs 
distiU^'^'i^^  d  cau-de-vie# 


OUD 

OUCHNA,   {tjvmn')  rivière 
C;ouT.  de  Vladimir  qui  arrose  les 
districts   tic    Wélenkof,   de  Sou— 
do^da  cl  de  Mouroui  ;  elle  se  jette 
dans  ce  dernier  dans  l'Oca. 

OUGHOMIB  I  {yuioAAUPh')  gros 
bourj;  du  gouT.  de  Volnime,  à 
65  vr.  de  Jitomir. 

OuCHSTKA  ,  {ifuicmna»)  nV, 
du  {^ouv.  de  Psko^  ;  on  a  le  pro- 
jet de  réunir  ,  an  mjjven  (le  cette 
riv.  ,  la  Dvina  et  la  Lovât  qui  se 
jette  d.iiis  ie  lac  llineu. 
^  Olcleimwa  ,  {yKJieiiHKa)  pet. 
rir.  du  gouv.  de  Pskow  ,  elle  se 
jette  dans  ta  Toropa* 

OuCLI'CaBAGa'iSKAU  ,  {(/KAUm 

Fapa9aucti€ut^)  otst  an  des  liorta 
ui  couiposeut,  dans  le  |*ouv. 
'Oreubourg ,  la  ligne  militaire 
d'Duisk,  11  est  situé  sur  le  lac 

Ourli. 

Ou  CHAT  F  ^  (f/Kpamh^  ppt.  riv. 
du  gouv.  de  l'euza  ,  ciisiiict  de 
Cbecbkéel'  j  ell^  se  jelte  daus 
rOtma. 

OtrcZAtoUP  ,  (  OKsoAOMnh*  ) 
pet.  île  du  lac  de  I«adoga  ,  dépen» 

dan  te  du  gouv.  d'Olonetz  y  district 
de  SerdolM>l  ;  le  lac  jette  sur  la 
cote  ,  vis-a-v!s  fie  cette  île  ,  beau- 
coup de  pet  lies  pierres  d  agato 
noir  dont  les  b.tbitans  font  d  ex» 
cellenles  pierres  à  lusil. 

OuDA  ,  (i/^<i  )  quatre  rivières' 
portent  ce  nom.  La  premièra 
coule  dans  legonv»  d'irkonuky 
canton  d'Yakoutsk  ;  elle  se  jette 
dans  la  mer  d^Okhotsk  ,  non  loin 
de  aes  sources  ,  et  à  Tendroit  ou 
la  petite  rivière  Ana  s'y  jelle  ,  les 
niarciuiuds  russes  font  cbaque 
année  un  petit  rounnerce  d'é- 
cbange  avec  les  latarcs  Jiratskie 
cl  d'autres  peuples  de  ces  coa- 
trrej  ,  ils  leur  achetteut  principfti. 
lement  des  fourrures  ,  etc.  La  se- 
conde riv.  de  ce  nom  ooule  ëga*- 
lement  dans  ce  gouv elle  reçoit 
dans  son  sein  l'Oca  et  la  Consba^ 
et  se  jette  elle-même  dans  la  Sew 
leuga^  uou  loin  de  la  ville  de  \  er^ 
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ltiiiê*Oiidtnfl.  LatroîsîÂmepmid  fag^  en  cts  d^tme  lOTsaîon  dei 

SA  0oarce  dans  le  luétne  goav*  ^  Kirguiss  ,  et  pour  leur  éviter  la 

elle  eonle  du.  midi  aa  nord  ,  et  peine  d'aller  loin  de  chez  euï 

entre  dans  le  gouv.  do  Touisk  ,  porter  le  tribut  auquel  le  tzar  les 

"   district  de  lénisseisk  ,  tourne  un  avoil  imposé.  On  préienrl  qu'il  y 

p<'U  vers  l'ouest,  et  après  j^voir  avoit  autrefois   uue  ^raade  v.lle 

roi  ii  dans  son  sein  li»s  nv.  Khnu-  des  Talares  sur  reinpUcement  de 

darsi ,  K.hai  et  Ildiv  9  elle  prend  l'Oufa  actuelle  j  quelle  éloit  la 

'    le  nom  de  Tcboana  ^  après  eeU  r^sideuoe  dës  Khans  Nogais  ;  que 

elle  réoiiit  ^  elle  les  rÎTÎères  Birî»  le  dernier  ,  oommë  Tesia-Bsba- 

onssa  el  Tasséeva  ,  et  sens  ce  der^  tou^Classôw  ,  rabaadoaoa  à  lap*  > 

nier  die.  se  jâtte  dans  la  proche  des  Russes  vers  Cazaa  p 

Toongouska.   La  Tille  de  Nijni-  et  qa  il  se  retira  dans  le  Gouhan. 

Oodinsk est  bâtie  sur  ses  bords.  La  Plusieurs  raouumrni  voisins  d«'  la 

quatrième  coule  dans  le  gouv.  de  ville  proitvcrit  etleclivciuent  (jua 

(iOursIt,  rlle  ••Titre  disuilc  dans  ce-  ce  pays  éloit  soumis  t'ï  un  autre 

lui  d'IJki'aine,   ttMvt_'r.s<'  les  dis-  peuple  que  les  bacliku-s.  Deui: 

triqtsde  Zoiotchevsk,  de  ivharkoiet  mosquées  construites  eu  briques 

de  Zmiersk  pov  r  se  jeter  dans  le  existent  encore  en-deçà  de  Dioma; 

vemni-Donets  ^  snr  sa  riTe  droite*  on  y  toi  t  plnsteors  pierres  sépnU 

O0nAit>  (^^au.)  rit.  oui  prend  ehrales  reniarqnablei  :  les  nnea  , 
sa  source  dans  le  gonv,  ae  Tcber-  sont  des  ioscriptions  arabes,  et 
niaof,  et  qui  enire  ensuite  dans  d'autres  des  inscriptions  cuG« 
celui  de  Pollava  ,  pn^se  devant  les  ques^  par  consf'qtifiU  elles  ne  doi- 
villes  de  Priloukt  et  de  Piriaiina  ^  vent  point  leur  origine  aui  Hach- 
ât se  jette  dans  la  Sonia.  kîrs.  lia  ville  actuelle  est  haliC 

OuDiNSK,  {l/^tuiCKù.)  Voyei  dans  un  site  assez  désagréable; 

VËRKHNË-OuDiNis.  Une  partie  se  trouve  dans  uue  gor« 

Ouonrs&oï  ^  (  y^uncKou*  )       nai  ressemble  à  un  chandron  % 

V^es  Nijn£-Oodinsk*  il  parolt  que  cette  gor^e  a  i^Cd  for-  ^ 

OvoOAlS  9  {y^op  'iA*)  On  nom»  mee  d'nn  c6té  par  des  neiges  fon- 

Bioit  ainsi  ancieaiiement  toute  la  dues  et  par  les  eaui  de  pluie  qui 

contrée  où  se  trouve  la  ville  d'Âr-  s'y  rassctublent ,  lorsqu'elles  toni- 

khan^el  ,  el  parlietTlièrement  celle  lient     des     élévations    Totsirit^s  5 

de  Mézen  ,  d'après  la  riv*  Oudor  1  autre  côté  l  a  été  par  1^  courbe 

qui  y  coule.  que  dr'crit  la  rivière.  Ces  mêmes 

Oofa  5  [Uffjan)  ville  capitale  eauît  ei  les  pluies  du  printemps 

du  gouv.  d'Orenbonrg  ^  el  chef-  ont  formi^  ^  sur  la  rive  escarpée 

lien  d*nn  district.  Elle  est  sitnéa  de  la  B^lsia  |  des  fonds  on  ravina 

sons  |p  54^  4a'  de  lat.  sept.i  et  le  profonds ,  appelés  en  russe  Avra-  ' 

73^  33' de  long.  or.  snr  la  Bëlsia  ^i.GescaTitesangménlentdejour 

et  au-dessoils  de  remboachnre  de  en  jonr^etelles forment  une  espèce 
rOniii  dans  cette  riv.  Oula  est  à  de  ruisseau  qui  intercepte  le  pas* 
ao2l  w.  de  Pétersbour^,  et  à  i2g3  sage  vers  les  collines.  Ce  ruisseau 
de  Moscou.  Klle  a  été  bâtie  sous  appelé  Sou IoIoc^t  ,  se  jette  dans  la 
le  régne  du  tzar  Ivan  \'assihé-  ville^  construifc  b m  la  pente  de 
vitch  •  une  vingtaine  d  années  la  rivière.  i>es  eaux  qui  se  ras- 
après  la  prise  de  Cazan  ,  c.-à  .-d.    8ep:iblent  au-deestu  etau-dessoua 

dans  Tano^  i573 ,  à  la  jprièis0  des  de  la  TÎUe ,  eontribnent  >  à  sa  sft* 
Bachkirs  ii|ui  demaodoieat  qu'on  reté,  quoiqu'elle  n'ait  pins  rien 
]>Atlt  nue  ville  an  milieu  de  leurs    k  craindre  des  Bachkirs  et  dee 

domaines  y  pour  leur  servir  de  ré*  ILirgniss:   ks  limiles  d*aiiksarv 

ToM.  IL  ^ 
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ont  éié  fort  ri»culé<»s,   el  Von  a    tîle»  ,  cloii<V  s  dos  plii«î  l)f»nnx  pâ- 
Cu  soin  <ïe  IfS  n^rtitier,  aussi  a-t-oii    luraj^e»  ,    ahotulantrs   rn  Ibrcls  j 
iaissé  rainer  en  i^raiulc  partie  les    proprt\s  à  l  é«lucatK»ii  des  abeilles, 
fortilîca lions  d  Ouia  ,   ainsi   que   cl  Ires-avaiiiaj^euses  pour  la  rlias- 
lâ  li^ne  de  ualissailes  qui  s'élen-   se  et  la  pèche.  Les  Tataret  <1  Oula 
doit  h  plas  ae  6  w.  On  eo  ¥oil  en*  choisisient  de  préférence  U  pro&î- 
oore  qaetqaes  traces ,  et  les  foi-  milé  det  ?illaf  es  pour  rempUo»» 
bleadifbris  d*ane  tour  d'observa-  ment  de  létoirs  champs.  Ils  les  dî» 
tîon  construite  en  bois*  Cette  for-  Tiseot  eo  trois  portions  par  com- 
tifîcation  formoit  des  condes  dont  muuauté  ,     chacune    reste  ea 
plusieurs  étoi<*nt  à  6  ou  7  -w.  tU»   jnrliêre  à  son  tonr ,  et  sert  h  faire 
Ja  ville.  î/autre  parlie  (l  Oula  lor-   p.(r(|U(M-  les  Lesliaux.  hlles  sont 
ute  un  ainpliilliéàtre  par  la  nature   enrourées  d'une  haie  lecièrenient 
de  son  site.  On  tronve  dans  celte  palissadée.   Par    ce  moveu,  ivs 
▼  iile  2  couvens  ,  dont  un  de  rcU-'  campagnes  de  ces  contrées  conser^ 
pieuses,  7  églises  ,  el  près  de  Teni  leor  fertilité  pendant  pin* 
1000  maisons ,  an  séminaire ,  nne  sieurs  années.  Klles  sont  trè^ 
école  primaire  el  nne  écol^  d*ar»  propres  à  la  culture  do  froment  ^ 
rondîssemcnt.  Le  nombre  de  ses  qu'ils  soignent  beaucoupé  Lors- 
babilans  peut  être  porté  h  25oo  que  ces  «erres  perdent  leor  iertUi* 
personnes  des  deux  seies.  Oufa    lé  ,  el  que  1rs  landes  voisines  ne 
est  la  résidence  d'un  archf'v(V|îie    sont  pas  susceplibies  d'être  défri« 

3 ni  porte  le  titre  d'archevêque  chées  et  mises  en  valeur  ,  le  vil— 
'Orenbourg  et  d  Ouia,  la^e  ou  la  communauté  entière 

OufA ,  {l/tpo»)  riv.  considé-   démolit  ses  maisons  de  hois  ,  et 
rable  qui  prend  sa  source  dans  le  se  transporte  dans  nne  autre  con- 
gouv»  de  Perm^  district  d'Ecathe»  trée.  C  est  â  cause  de  ces  émigm* 
V  rinbnurg  ;  elle  y  parcourt  nn  piys  tions  qu'ils  ne  Ibni  pas  clorre  leé 
monta;^neu\  et  fertile,  et  après  cours  de  leurs  habitations.  En  bi«» 
avoir  réuni  à  ses  eau \  celles  de  la  ver,  leurs  besliaui  parquent  près 
Biserle  ,  elle  entr(>  dans  le  gouv.   des  villages,  <!ans  des  lieux  fermés, 
d'Oren}>onr^,  oit  elle  se  je'.le  près   où  Ton  cultive  lu  chanvre  en  été. 
de  la  ville  d  (Juta  <l;)ns  laBélaia.  On    Us  no  font  pas  leurs  meules  de 
trouve  sur  les  horil*  de  l'Ai  el  du   f^rauis  coiume  les  Husses,  ils  les 
'V;  uure^en, qui  se  |etlrot également   mettent  sur  un   échaiaudage  de 
dans  rOofii,de  riches  minet  de  1èr.  pieux  ,  eUes  sont  donc  élevées  et 
p0PA  (  Tatam  tt },  {l/ipuju»  k  l'abri  de  la  voracité  des  sonm, 
ckU  Tamapbt.)  Jls  font  alliés  de  Ces  Tatares  sont  asset  oropret 
ceux  de  Cesan  ,  mais  ils  occupent  dsns  leur  ménage*  Les  rt«et.ont 
depuis  lon^-ten»ps  Ce  district  dans  h  côté  de  lenrs  maisons  un  petit 
le  gonv.  d  Orenhonrg.  Ils  forment  bâtiment   composé   d'une  seule 
un  corps  assez  considé'rable  ,  sur-   pièce  ,  qui  leur  sert  de  sallon  d*è-. 
tout  dans  le  canton  situé  entre  la   té,  et  pour  recevoir  lenrs  convi- 
Bélaia  elVlk.  (  elle  dernière  riv,  ves.  Celle  ^rièce  correspond  à  la 
se  jette  dans  la  Cama^  Ces  l  ata-  maison  par  nne  gallene  que  pi n- 
res  sont  de  Ions  les  habitansdela  sieurs  font  couvrir.  On  volt  dans 
proTtnce  d'Orenbourg ,  les  cultU  cette  pièœ  nne  dieminéo  'à  la 
valeurs  les  plus  laborieux  y  et  les  bacbkire  et  un  banc  très-*]arge, 
plus  vigilans;  la  plupart  sont  très-  Presque  Ions  W  villaget  ont  des 
aisés.  Leur  travail  joint  à  leur  ^ibisses  ou  maîtres  d*école  ^  pour 
grande  économie,  <îoii  être  ré-  l'éducation  de  la  jeunesse.  La  pln- 
oompeosé  ^  .dans  des  contrées  S&tr  part  de  ces  Xàtares  n'ont  qu'âne 
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femme,  quelques-uns  en  ont  deux, 
mais  rarciaciil  davantage.  L'bu- 
bdleirient  ties  ieiiitnes  drlTère  Ijran- 
Coup  de  celui  des  femjut  s  des  i-a- 
lamdeCazaii.  L^habil  ordîiuîre 
t»tf  ainsi  que  celui  des  TckooTa- 
cbes  et  des  Backhirs,  de  grosse 

.  toile  ooiisoe  ^poiats  de  poignet 
aittoar  da  cou  et  sur  les  bords  des 
minclies.  Les  feiumes  rt  les  Iîli«  s  ne 
se  mon  Irenl  qu'avec  leur  plus  belle 
parure.  Les  premières  laissent 
pendre  sur  le  dos  les  ex.lréniiiés 
Brodées  d'uu  voile  appelé  taUar, 
'Xenr  bonnet  paroU  oollé  autour 
de  la  figure  \  il  est  dchancré  sur 
le  front  et  atiadié  sous  le  men* 
ton  avec  un  bonton.  Presque  tous 
leurs  bonnets  sont  garnis  d'an» 
ciens  copeiks  (sols)  d'argent ,  ou 
de  peliles  plnffiies  d'ôlain  taillées 
eu  forme  de  eelie  monuoie  ,  de 
manière  qu'il  en  est  presque  lout 
couvert  j  uiitts  ledevani  du  bon- 
net et  les  bandes  qui  tombent  sur 
les  joules  sont  ornées  d'nne  bro- 
derie de  grains  de  corail  ronge  , 
de  Tëpaisseur  de  deux  doigts. 
D^nx-  autres  rayons  de  grains 
prennent  du  sommet  de  la  tôte , 
et  bordent  les  deux  bandes  men- 
tonnières. Ces  bonnets  ont  par- 
derrière  une  autre  bande  large  de 
trois  doigls  ,  qui  tombe  jusque 
dans  la  ceinture  ,  où  elle  est  fixée 
par  des  lamines  et  de  petites  mon- 
noies*  Le  bout  es  t  garni  de  grains 
de  coraux  et  de  franges  ,  et  il  se 
termine  au-dessous  du  jarret 
Deux  autres  bandes  étroites  et  or- 
nées de  mon  noies  pendent  éi^alc- 
ment  jusqu  a  ia  ceinture,  rlles 
sont  fixées  par  des  IVanyes.  EUes 
portent  un  Sacal  ou  pièce  qui 
leur  couvre  toute  la  poiiriue  de» 
l^is  fe  menton.  Elle  tient  par  le 

\  inoyen  de  deux  bandes  qui  lont 
doirière  les  oreilles  ,  et  est  garnie 
.Mmme  les  bandes  fnéme.  Ces 
pièces  sont  plus  ou  moins  longues 
et  larges.  Les  filles  ont  des  l>on- 
pels  ronds  et  sans  échancrure. 
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La  pif'  re  f|îii  fonîbe  snr  la  poitrine 
est  petite  et  étroite  5  elles  n'ont 
que  deux  b«inde$  étroites  sur  le 
dos  ,  et  aie  nie  toutes  ne  les  por- 
tent pas.  Ainsi  que  les  licmme*  , 
elles  ont  les  cbevaix  tressas  en 
deux  nattes  qu'elles  laissent  pen-* 
dre  ,  mais  en  les  cacbant  soigneu* 
seramt  dans  leur  tonique.  Leur 
principaux  bijoux  consistent  com- 
munément en  qrains  de  corail  ;  le 
mari  acbelte  les  bijoux  qui  doivent 
servir  à  la  future  avec  le  cal  un  , 
c*e4»t-ià-dire  la  dot.  Excepté  cette 
petite  difiG^rence  dans  le  costume  ^ 
on  n*en  distingue  pas  d*autre> 
quant  aux  mœurs  et  b  la  langue  , 
entre  les  Tatares  d'Onfa  et  ceux  de 
Caian.  Ces  derniers  sont  venus 
peupler  noelques  villages  de  la 
province  o'Orenbourg  ,  cl  f  ÎTCnt 
conlondns  avec  les  autres. 

OUGANOX  ,  f  l/eoHOKb,  ]  c'est 
une  des  îles  de  l  océan  orientai  qui 
se  trouvent  entre  la  Sibérie  et  l'A- 
mérique ^  on  la  nomme  aussi 
Oonimaki  (  Ployez  cet  article, ) 

OUOIITCHE  9  (  ytAuzè^  )  ville 
du  gOUT.  d'Iaroslaw  ,  et  cbef- 
lieo  d'un  district  ;  elle  est  située 
sous  le  57°  27  délai,  sept,  et  le 
56"  9'  de  lonj;.  orient.  ,  sur  la  rive 
droite  du  \oli;a,  à  loi  w,  (Pla- 
roslav.  Ou  la  partage  en  u  quar- 
tiers :  le  premier  est  enlonré  d'un 
rempart  et  d'un  fossé  et  s'appelle 
Zemlianni<v  Gorod  (ville  on  Ibr- 
tification  de  terre)  ;  le  second  se 
nomme  Possad  (le  bourg).  Il  est 
aussi  entouré  d'un  l'cmpart  de 
terre  ,  niais  n'a  pas  de  fosse.  De 
l'autre  coté  du  lleuv*;  se  trouve 
un  la u bourg  qu'on  nomme  Pzctr- 
nia.  Ou  iguorc  par  qui  et  quand 
luette  Tille  fut  fondée  ;  elle  étoii 
fort  grande  et  riche  avant  l'iuTa* 
•ion  des  Lithuaniens  j  en  1607, 
car  on  y  comploit  i5o  paroisses  ^  . 
13  convens  et  5o,ooo  babitans 
mâles.  Les  Lithuaniens  la  brCdè- 
rent  et  la  ruinèrent  enlieremont , 

Cl  eUe  resu  dans  cet  éut  jos^u  au 
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règne  dn  trar  MIcbel  F^odorovîtch 
qui  la  rvlpvh  et  y  eDvoja  5ooo  co- 
lons pour  la  repeapler.  Cette  vil- 
le ëioU  anciennement  ooe  prin- 
cipaiiié  Hpanngér  de  Roslof,  mais 
en  rii8,  lr>  ^ ranci -duc  do  "Vladi- 
diinir  (4>n&laiilin  Vserolfxîoviicli , 
surnommé  le  Sage,  avant  tait  le 
partage  de  états  donna  laroslav 
et  Ou^lilhe,  avec  tonte  la  contrée, 
àson  fiU  Vaevolocl  (Jean)  qui  fnl 
tni^par  lea'Tataret  en  i93;.  Son 
frère  Yla<)imir  j  rëj$na  josqn'en 
I2499  ensuite  ses  en&na  et  Isa 
princes  de  Rostor  occupèrent  ce 
trône  jttsqu  en  1  261.  Alors  il  fut 
réuni  à  U  principauté  de  Vladi- 
mir. En  ï4^4?  ^®  graud-dnc 
Tassilei  \  assiliéTilch,  Temm  ou 
VAveugIcy  donna  Oti^litlie  en  apa- 
nage à'  «on'  cousin  le  prince 
Dmitri  louriëvitch ,  anrnommé 
.  .Chémiaka  ,  qnî  y  nionrnt  en  1454* 
Cet  apanage  étant  revenu  au 
grand-nue  ,  il  le  donna  en  mou- 
rant, en  i/jf)?  ,  h  son  fils  André^ 
4ive('  toutes  les  viiles  et  villages  qui 
en  dépriidoient.    Des  raisons  de 

Solilii^ue  l'en  ayant  iaildépossé- 
er  f  sons  le  règne  du  grand-duc 
Ifan  Vassiliévitch  ,  il  fut  mis  en 
prison  avec  ses  denx  fils  Jean  et 
l)mitri  ;  Ouglilche  fut  annexée 
alors  h  la  principauté  de  Moscou  , 
cl  se  rét;il  par  des  gonvernenrs 
que  les  grand-ducs  v  envovèrent. 
En  i5o5  ,  legrand-Juc  Ivan  Vas- 
giliévitch  donna  cette  ville  avec  sr's 
dépendauces  à  son  pctit-6U  Dmi- 
tri fvanovitch^  stipulant  quels  se* 
'iroient  dorénavant  les  droits  des 
princes  et  les  attributions  des  goa- 
Teroeurs  envoyés  de  Moscou; celui- 
ci  mourut  en  pris<m  en  i5o9«  £a 
l'ïS/i,  lo  t7:ar  Féodor  Ivanovîleb 
donna  cet  apanage  à  sou  iVère 
iJiiuh'i  encore  en  bas  a^e ,  qui 
alu  y  (icmeurer  avec  sa  mviv  la 
tsarine  douairière  ^  mais  cernai- 
lienreux  prince,  dernier  reje- 
ton en  li^ue  directe  de  la  maison 
régnanle  de  Aurik  y  Ait  assassiné 
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Séries  ordres  de  rambitîeux  Go* 
oonof  en  i59t-  C'i^t  à  cette 
époque  <*u'on  doit  assigner  la  dê* 
cadence  et  ensuite  la  ruine  entière 
de  cette  ville  ;  car  (Vodounof  reje- 
tant la  faute  du  meurlre  snr  le 
peu  de  v<soins  f^ue  la  tzarine  avoit 
eu  de  son  (ils  ,  fît  iaire  des 
recberclies  simulées  des  meur- 
triers\y  et  exila  sous  ce  préteite 
nne  partie  des  habitans  en  difl*ë- 
rens  lieux  et  jusqu'en  Sibérie, 
obligea  la  malheureuse  nièrf  dq. 
jeune  prince  à  se  iaire  religieuse 
dans  un  couvent  au-delà  du  Bé— 
lo-()zero  ,  et  dispersa  les  princi— 
paux  habitans.  Le  rèj^ne  d'Otré- 
pief  nu  du  fau^  Dniilri  ajouta  aux 
calatuiiés  de  cette  ville  y  ensuite 
les  Polonais  j  mirent  le  comble 
en  la  saccageant  et  la  bHttlant^ 
comme  nous  VaTOns  vu  plus  baut* 
Après  la  mort  de  Tusurpateor 
Otréptéfyon  transporta  en  1606 
le  corps  du  jeune  prince  Dtnitri 
d'Onj;litc])»"  dans  lY^lise cathédra- 
le de  Moscou.  On  ironve  dans  ce 
moment  à  Ouç^litche  2  couve^iS  , 
35  églises  paroissiales,  uuc  éco- 
le pour  les  eoclésiastiques  y  une 
autre  pour  les  Orphelins  , .  aux 
frais  des  marcbands  de  la  ville  ^ 
3  hospices  pour  les  pauvres  ^  dîf- 
férentés  fabriquée  ,  nommément 
de  cuirs  ,  de  papiers  ,  de  chan- 
delles ,  etc.,  plusieurs  boutiques 
cl  ^>5oo  habitans  des  drus.  îiexos. 
On  voit  encore  la  maison  de  bri- 
ques et  les  appartemens  voûtés  et 
peints  &  la  fresqne  dausjle  goût  d*at» 
lors,  qu'occupoit  le  jeune,  prince 
Dmitri  avec  sa  mère  la  tsarine 
douairière*  Les  habitans  d'Oug^ 
lilche  sont  industrieux  ,  vivent 
dans  l'aisance  ,  et  font  un  com- 
merce consid('r?ible  dans  11  nie- 
rieur  de  Tenipire,  Il  se  lient  ici 
denx  «rands  marchés  par  an. 

OvtiLi  iLHiS  j  (UôJiutU')  céloîl 
le  nom  d*un  peup&  de  race  saiw 
mate  qui  vivoit  sur  le  l>nepr  , 
entre  les  m*  VoraUa  jot  Samam 
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(dans le  gonr.  d'Ecalhertnoslav  sc- 
tnol)  Le  nom  d  Onglltchis  l<^ur  vH 
Tenu  (le  la  nv  Ou^Ia  actuellement 
Or^/,  sur  l'aquelie  étoit  titai^  kur 
prtDcifmte  ville  PéH^tchéne, 

OuGRA  ,  (  l/tpa»  )  rÎT.  «Mes 
conaidérable  qui  prend  sa  source 
dans  le  gouv,  de  Smolensk  ,  di.^- 
tricl  de  Jookhnov  ,  rt  {\n\  couln 
ensuite  dans  le^ouv.  lIc  (^alou^^a 
où  o!|f»  se  jelte  dans  1  Oca.  Au 
printemps  et  eu  automne,  lorsque 
les  eaux  sont  hantes  ,  on  fait  Uol^ 
ter  beaucoup  de  boit  do  oonetme* 
tion  et  antres  par  cette  riv.  dane 
les  Tilles  sitaées  snr  ses  bords. 

Ouï»  (ffu')rir,  dagoav,d'0« 
renbnnpi(,  qnî  prend  sa  source  non 
loin  de  ctdie  de  l'Oural,  dajis  \vs 
iiinr)  r.i^'nes  nonuiic'es  Caraiache 
(  iiionUi{<ne  uoire  )  \  elle  se  jette 
d^ns  le  lul>ol  et  uVst remarquable 
qui-  par  la  ligne  militaire  qu'on  a 
établie  le  long  d«ï  set  bordai  et  qui 
par  cette  raison  prend  son  nom  : 
OuUkaîa  ihtia  ligne  d*Unï«  Il  y 
nansai  an  fort  de  ce  nom  parmi 
G<  us  qai  composent  telte  ligne  do 

dél'ens»*, 

i>UsHTOMA,  i  l/.X"r  ûjua*  )  Il 
y  a  plusieurs  riv.  de  ce  nom,  l'une 
'  est  (hïis  ie  gftuv.  de  V  ladirair  ,  elle 
prend  ennroe  dans  le  district  de' 
Aiottsdal  |  en  parcourt  une  partie  5 
ainsi  que  de  ceux  de  Cliouia  ^  et 
Covrofy  loutre  ensuite  dans  le  gouT* 
d«'  Costroma  ,  on  elle  se  jelU^  dans 
/  le  Téza.  L'autre  se  jctlo  dans  le 
Bélo  -  Otéro ,  dans  le  î^ouv.  de 
liovgorod.  Due  troisième  prend 
sa  source  dans  le  j^ouv.  de  \olog- 
da  ,  entre  dans  celui  de  laroslav  ^ 
et  se  réunit  à  la  Sagoja  dans  le 
district  .de  Pocliekhonsk,  La  qua- 
trième appartient  aussi  au  goUT.de 
\ologda,  elle  ae  jette  sans  Is 

Dvina. 

OuLBA  ,  (UAfya  )  ï'iv.  qui  coule 
lo  lon^L^  «le  la  frontière  dniis  le 
gouv.  de  Foins k  et  sur  les  bords  de 
laqnell*' on  a  «'lalih  uu«  yUaia^  de 
peiiles  fdrlificauguâ. 


OttICANF  ,  (  l/AKnyh.)  riv.  de  • 
Sibérie  daaslecanton  de  Yakoutsk^ 
elle  Se  jette  dans  TA  Ida  ne. 

OvttABrmo  ,  (  ffAêa$op4d»  ) 
Ouléo ,  Cleo.)  ville  maritime  de 
a  Finlande,  située  dans  une  près* 
qu  ile  presdeTembouchuredu  lieu* 
ve  Ouléa.Cotle  ville,  bàlie  en  1610, 
est  la  plus  grande  de  toutes  celles 
(le  la  lîotliiiie  orientale,  ses  ru^ 
soui  (li  nihvs  et  irès-lon^ues  ,  elle 
a  des  biià&es  -  classes  9  un  très  ** 
bon  port  et  une  belle  pécberie  de 
saumons»  Les  troupes  russes  là 
prirent  en  17149  ^77^ 
a  souffert  deuK  grands  inoen- 
dies  oui  l'ont  presque  entièrement 
minée.  Sous  le  réc^îme  suédois 
elleétoit  la  qunrAntième  à  la  diète. 
Pbnmanu  a  ri\é  sa  position  au 
64°  5q'  ;  près  de  la  >  Uie,  dans  une 
pel.  lie  ,  e&t  le  château  d  Ouléa- 
borg^  bâti  et  bien  fortifié  en 
J5q0k 

OOLBIVA,  (ffA0iLua>^  riT* 
gouT.  d'Iaroslaw;  elle  traverse  une 
partie  do  district  d'Ougltiobepour 
se  jeter  dans  la  Youkhot. 

B^A(ph)  C'est  le  noui  d'une  île 
qui  se  irtiuve  dans  le  golfe  de  1'  111- 
iauile  tout  près  de  Heyal,  et  q^ui 
dépend  du  dHtriet  de  Virland», 

OULtA.  (ffjtJUf)  fiv*  navigable 
elle  prend  sa  source  dans  le  goon  ^ 
de  Yitebsk  et  se  jètte  dans  la  Dvi* 
na.  On  a  établi  une  communia 
cation  an  moyen  de^  rivières  ,  Be— 
rés)?!,-»,  des  laes  Pélo  ,  avec  la  riv. 
KssD  et  ie  lac  hfiié  où  la  piv.  Onlla 
preud  sa  scMU'ce  ,  en  construi- 
sant des  écluses  et  des  réservoir*, 
de  ma  nié  1*6  que  la  mer  Nbire  com- 
munique ta  Baltique  ,  et  que 
les  productions  des  provinces 
méridionales  de  la  Pologne  ,  du 
gou?.  de  Minsk  et  de  la  Russie 
Blanclie  sont  transportées  au  port 
de  W  12:3. 

CiULoMA  ei  Slavfnka,  {yAo- 
jua  n  C.m^ieHK't')  ^e  sonl  deux 
m.  q^ui  sui  Uut  du  jjuuv.  di^  Vo- 
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loijda ,  et  se  {ettcnl  dans  la  Cliels* 
n^.  Lears  aonrces  ((tant  très- prêt 
da  Uc (oabonsk  ,  duqnel  décou- 
le*  uni»  den  pnucipnles  brnuchcs  de 
de  la  l)vina  vr«pff'ntrionnl(',lr  goiiv, 
a  décidé  d  fi.djlir  ,  en  creusant 
deux  c.Juau'*;  ,  une  ronitnuuication 
entre  la  mvr  tUucbe  el  la  lial'i" 
que  j  c'est-à-dire  entre  Arkhan- 
^el  et  P^tenbourgj  le  niTellement 
•  été  exécuté  ,  et  lea  plana  oot 
été  aounîa  au  cooaeil  $  il  fout  ea- 
pérer  que  ce  projet  »i  utile  sera 
bientôt  mis  à  exécution* 

Oui.ouKF.MA  ,  (yjtr/K<^.fff2.)  rir. 
qui  sort  (lu  mont  Altav  dans  la 
Mougolit'  n  (jui  vn  se  muiissant 
avec  la  lW')kcina  forme  le  lénlsséi. 

OuMANE,  {(/.uanb*)  (Houuiau) 
pcL  TÎlle  du  gouT.  de  ILtcf  ^  et 
chef  -  iiea  d  an  diatrîct ,  bâtie 
ÊWP  k  rive  gancbe  d'ane  pet.  rir. 
de  son  non  ,  qai  par  le  moyen  de 
l'Fltrana  se  jette  dans  la  Sinioifr- 
Hia.  Celle  ville  est  à  ^ 
KioTT.  l'  Ile  apparlenoit  ci-devant 
au  cointr  Pultil.skv.  On  y  trouve 
de  belles  boutiques  bâties  en  bri* 

Sues  ,  une  école  pour  la  noblesse, 
e  beaux  bâti  mens  appartenaas  au 
comte  Potouky  et  k  d  antrea  sei- 
gneurs; elle  est  peuplée  surtout  de 
JuilA  qui  y  sont  en  grand  nombre. 

OUM.VAK  ,  (^JUKflKh,) 

des  îles  de  iWéan  Oriental  qui  ap- 

Î»artienn«  nt  à  cellesqu'on  app<'lle 
les  des  Hvuards  •  elle  a  loo  w.  de 
loni^ueur  sur  j  à  l 'S  de  largeur; 
on  iionve  an  milieu  de  celle  île 
un  Volcan;  les  sourcesil  eau  cbau- 
de  ^nt  en  découlent  servent  anx 
babilana  à  coire  leur  viande  ,  lenr 
oisson,  etc.  On  ny  ironve  de 
oia  qoc  qnelqnes  petits  boissons 
rabongris  qai  ne  sont  d'ancone 
mil  ité  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de 
renards  de  toute  espèce ,  dont  la 
chasse  est  très-iraporiante  à  cause 
de  leurs  belles  fonrrurrs.  Le 
nombre  des  habitant  pa>ant  tous 
tribut  monte  ù  80  personnes^ 
sont  doux  cl  bospitaiiert» 


OIN 

OiTif  ALkcHKA  ,  (  l/HOJiauuta»  } 

([  ^gono-Aliaska ,  ou  comme  les 
labilana  rappellent  cnx*m<>niea  ^ 

^iai>;onnalaslsa.)  C'est  une  des  plus 
grandes  îles  de  l'arcliipel  des  \  ié— 
on  les  ,  elle  apparlieut  à  cellea 
cjn'on  uoiiiine  îles  des  Renard  s  • 
Ouiiaiacbka  est  sous  le  àJ"  ^b  de 
la  t.  sept,  et  le  2 10"  de  long.  ortent.| 
elle  s'étend  du  snd-ouest  à  Tent  ^ 
*i  1^0  w.  et  sa  plus  grande  kigent* 
an  milieu  est  de  35,  w.  £JIe  se  lei«> 
mine  k  l'ouest  vers  Tlle  d'Oum— 
nak  ,  par  une  pointe  très-étroite. 
1  lie  a  pînsienrs  golfes  qui  enlr*»iit 
tres-avant  dans  les  terres.  Les  trois 
plus  rniisi(b»rables  sont  le  golfe 
<r()ui;i*(luL  ou  du  (  astor  (bo— 
brovoij  ,  à  L  orieut ,  de  Makou— 
chine  k  l'occident,  et  du  Capicniné 
an  nord.  Ces  trois  goUes  ,  qui  a"*-» 
vancent  chacnn  plus  de  90W.  daaè 
les  terres,  en  forment  d*antresplua 
petits;  ils  sont  très-profonds  et 
a  un  monillns^c  sûr.  Tonle  l'île  e«it 
fortnc!^  tir  hautes  monta^^nes,  dool 
les  soniniels  sont  nus ,  et  dont 
l'une  au  nnlieu  <Te  l'île  est  tia 
volcan.  Toute  la  par  lie  niéridio— 
uale  de  l  île  est  bordée  de  roicliérè 
presqu* inabordables.  Les  Yslldei 
oflrent  d  excellcnspituragia.  Eftea 
sont  presque  toutes  arrosées  par 
des  ruisseaux  qui  descendent  des 
luonlaqnes.  Il  y  croit  dilTéren tes 
sortes  de  baies  et  de  rarinei  noiir-. 
rissanlrs.  Il  y  a  tort  peu  dr  hais 
dans  l  lie  ,  quelques  saules,  l'aul— 
nier  et  le  ciàevre-leuille  sauvage 
y  croissent  cependant  en 
i;randc  quantité.  On  n'y  tmnf«  j 
excepte  les  renards  et  une  espèce 
de  souris  k  courte  queue  ,  aucun 
animal  terrestre;  mais  les  Am- 
phybies  y  tels  que  le  castor  et  les 
animaux  aijuaiiques  y  sont  en 
{»rand  noml)iT.  On  y  trouve  dcss 
aii^les  ,  des  vaulours  ,  de»  perdrix, 
et  plusieurs  espèces  de  moineaux  J 
le»  poissons  sont  très  -  oom1^reft& 
dans  les  baies  de  cette  tte.  Ùi$nk*^ 
lacbka  étoit  ci-derant  trètfMK 
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plée  ,  maiê  des  maladies  ^pîd^mi- 
qof  s  el  la  disette  ont  détroit  nne 
grande  partie  de  ses  Itabilans  ;  à 
peine  y  resie*l*il  3oo  ind  i v  idos  éta* 
blis  sar  les  côlcs  ortenlnlps  ,  sep- 
tentrionales et  oorlfleniales  ,  et 
répartis  sur  i villages.  La  côLe 
méridionale  esl  inhabitée.  Lrs  ha- 
bilans  de  celle  île  sont  doui  et 
bospiuliers.  lis  sont  tMb  pas  la 
compagnie  impériale  d  Amérique ' 
qai)  aan  établissement  dans  le 

Klfe  da  Capitaine.  Les  mœurs , 
\  usages  et  la  religion  de  ce 
penple  sont  décrits  avec  bcanconp 
d'exaclilade  dans  l'ouvrage  in- 
lilulé  :  Voyage  Jait  piir  les  ordres 
'  de  t  Jmpérali  Ue  Catherine  II  dans 
le  Nord  de  la  Russie  Asiatique  , 
0tc*  ,  depuis  1785  jusquen  17Q4 
par  le  Commodore  BiUings  p  rédigé 
par  Sàuerm 

)  Cette  île 

se  trouve  à  1  orient  de  la  précé* 

dénie;  et  n'en  est  séparée  que  par 
lin  canal  de  5  w.  Klle  a  10  w.  de 
lon^  sur  nue  à-pen-près  de  lar^e  ; 
on  II  y  trouve  ni  bois, ni  ruisseaux. 
Au  nord-e^l  de  cette  île  se  trouve 
celle  d^Acoutaue  ^  séparée  par  an 
«anal  de  20  w. 

OUNDEBESSE,  (y/t^tf^ecS.)  Hv. 

asse«  considérablè  qui^  conle  en 
Sibérie  dans  le  goo^»  de  Tomsk  et 
se  jette  dans  le  Tchoulym* 

OvVJtCnUAy  {l/netujua)  pel. 
ilcuTe  qni  se  jette  dans  la  mer 
Blancbe;  il  coule  à  travers  des 
marais  impraticables.  U  y  a  quel* 
qnes  cabanes  de  péchenrs  à  son 
einlvoTirlîure ,  qnî  servent  eu 
méuie  temps  de  slalious  de  poste* 

OUNIM4K  ,  {yHujtéUKh.)  C'est 

tine  des  îlos  Aîéoules  ,  située  près 
de  celle  <1  (  )iiiialarbka  ;  «^n  posi- 
tion géoi;rapbi(jue  est  sous  le  j3** 
58'  6"  de  bl.  sept. ,  de  son  extré- 
mité occidentale  elle  s'éiead  eu 
s'inclinent  j  de  tS  milles^  au  sutU 
cst  63»  ;  et  de  la  même  extrémité 
■  à  la  pointe  septentrionale ,  elle 
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sVtend  de  19  milles  dans  ime  di- 
rection nord^est  690.  Elle  est  éle* 
vée ,  inégale  i  ses*  bords  sont  es« 

carpés  ^  et  on  y  distingue  trois 

grandes  monta£;nes.  La  première 
de  ces  montagnes  a  nn  sommet 
lrès-irré|4ulier  ,  la  seconde  forme 
un  cône  partait  ,  s'élevc  ià  une  ex- 
cessive baulenr  et  il  eu  sort  cou- 
tinnellement  une  très-grailde  fn« 
mée.  Le  sommet  de  la  trobième, 
qui  est  celle  que  les  indi|;ènes  ap« 
pellent  CaVgurnak  ,  semble  étra 
fendu  et  tronqué ,  il  est  cénvert  de 
neiçe   el    sViève  an-dessns  de» 
))rouiUards,  (|  u  i  (\irlietu  sotivmt  les 
ilancs  de  la  mouta{4ae.  (.elle  île 
a  ïoo  w.  de  long,  sur  2  5  à  3ode 
large  ^  elle  n'est  séparée  du  con-  ^ 
tînent  de  l'Amériqae  septentrio- 
nale du  cap  Aliaska  c^oe  par  le  dé» 
troit  dlssanok  ,  qnt  a  depuis  3 
jusqu'à  7  w.  de  largeur.  Cette  Wm 
contient  trois  babitations  ;  on  ]r 
trouve  flos  rnisseanx  d*<'au  douce, 
dont  un  sort  d  un  lac  qui  est  dans 
l'île  ,  el  dans  lequel  il  entre  beau- 
coup de  poisson  au  uiovcu  de  ce 
ruisseau  dauà  le  temps  de  bautes  ' 
marées.  Il  v  apeu  de  bois  sur  Tile. 
et  excepté  te  sani^  et  l'aulne  ,  qui 
même  ne  s*élèTent  pas  fort  baut  p 
on  n*y  trouve  aucun  arbre.  Ceus 
que  ïes  indigènes  emploient  pour 
la  conslruclion  •  do  leurs  cabanes 
el  de  leurs  cauots  leur  sont  jetés 
par  la  mer.    L  île  renleruie  des 
animaux  de  plusieurj»  espèces,  tels 
qi|e  l'ours  y  le  loup  ,  le  sanglier  , 
la  loutre  y  le  daim  ^  le  castor  et 
d*atttres» 

OirirJA  f  (  Unma*)  rîv,  do  COUT. 
deCostroma  felleœule  du  nord 
au  sud  ,  prend  sa  source  dans  le 
district  de  Soli^alilscb ,  reçoit  plu- 
sieurs riv.  dans  son  sein  ,  et  \?i  se 
jeter  dans  le  Volga  près  de  lou- 
rief-Povolsk.  * 

OliNJA  ,  (l/iiiha.)  Gros  bourg  et  •* 
ci-devant  ville  dugouv,  de  Cos- 
troma ,  sur  les  bords  de  l'Ounja  ^ 
on  j  tfome  trois  é^'Uses* 
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OuNOTT  I K  ,  (ffni^u»)  pet.  rÎT.  da  la  suite  Wmontagne*  TAngorim» 

gnav.    (le  Peu£a  ,    district     de  nés.  Oural  l'st  un  mut  talare  «juî 

1  roïtsk  I  elle  se  jetie  dans  ia  Mok-  signide  ceinture  ,  par  lequel  les 

cha.  Russses  ({éi>i{;nenl  aussi  cotte  elia  î- 


borodîtsk  j  elte  fertilise  eosaîie  oeîniiire  de  la  terre*  Ces 

dans  ce  même  goa?*  les  districts  g  nés  da  sud  au  nord  fonnenf   

de  Crapivnai  Toula,  une  partie  de  lignjc  presque  droite  de  |ili|iii)»rg 
celui  et  Airxine  ^  d  Odoief  ,  pnls  mille  wers les  de  long uear.Les  mom* 
elle  entre  dans  le  gouv.  de  Calou-  taj^iics  situées  entre  la  mer  Cas— 
f^a  ,  où  elle  se  jctle  dans  l'Oea  à  piciiue  et  le  lac  Aral,  peaveut  élre 
8  w.  au-dessus  de  Likiivine.  (>elie  considéiées  comme  le  cowmen— 
riv.  réunit  à  ses  euux  celles  de  cernent  de  cette  chaîne,  qui  slleint 
plasieurs  riv.  assez  considérables  ,  sa  plus  grande  liaateor  et  sa  plus 
aomméiiieotrOiiperteetleCliate  j  grande  large  ur  vers  les  .s«ii>iM^ 
elle  nourrit  dans  ses  eaax  one  des  riv.  d  Oural ,  de  Tâliot  f| 
quantité  de  carpes  qai  soat  d'un  d'rmba;  delà  elle  se  dirige  «m  . 
excellent  g<>ftt«  l'origine  de  celles  de  TcboVfSfy^H^ 
OupERTE>  {Unepmh  }  rir.  du  et  d'iset, pins  loin  jnsqà*aiix  soorn 
gouv.  de  Toula  ,  qui  prend  sa  ces  de  la  Petcliora  el  de  la  Sosva  , 
source  dcin s  le  disli  ict  de  Bolio-  elle  lorme  enlin  deux  grands  pro« 
rotsk  ,  elle  arrose  celui  de  Cra-  niontoii-es  v<'rs  le  havre  de  Carik  , 
pivna  et  y  tombe  dau.s  TOupa.  sur  la  mer  l.iaciale,  et  après  avoir 
0^39T  Ay(^y lima,)  ^oyez  iBLVLOJJ"  été  drviséc  par  le  détroit  deVaî* 
FTA.  g^tS)  parvient  à  fott  teniit  dàn» 
Oirit AK ,  (^pa^&O  flenvedela  les  niuntagnes  de  Movnia  -  Seiii^ 
Sibérie  qui  se  jette  dans  la  mer  lia.  Tel  est  le  cours  de  cette  clial^, 
d  Okhotsk  ,  à  ^4  ^*  ^'^^^  ne  prodigieuse ,  qui  part  (dc^plpl 
d  Okhotsk.  On  y  entretient  tou-  hautes  montagnes  de  l'Asie,  s*a— 
jours  des  radeaux  snr  lesquels  on  baisse graduellementavec  plusieur» 
transporte  dans  cette  ville  les  ap-  interruptions  iréquemment  im— 
provisionntemens  qu'on  y  apporte  perceptibles,  et  se  perd  enfin  dans 
de  l'intérieur  de  la  Sibérie.  la  mer  Glaciale.  Il  eu  sort  quelaoes 
OuBALj  (y/;a.iA.](monis.;  Cette  branches  oolatérales  considéruU* 
chaîne  de  montagnes  ,  qui  tbrme  qui  se  dirigent  à Fesl  el4£|||lii|» 
les  bornes  naturelles  entre  l'Eu*  La  principale  brancbè  oeiyiiti|€i 
rope  et  TAsie  septentrionale,  s^ap«  est  celle  nommée  Obstdsél-S^rty 
pelle  communément  Oural  (  coHn-  qui  se  sépare  de  la  chaîne  eptni 
tnrc)  ^  comme  si  elle  cntouroii  le  les  riv.  d'Oural  et  de  SacmarA^ 
globe.  Les  anciens  donnoicnt  à  elle  se  réunit  d'un  côté  à  une  an- 
cette  chaîne  le  nom  de  monts  hy-  tre  branche  qui  sort  delà  lande  des 
porboréens  ,  ou  K^phéens  ,  et  Kir^ni>s,  sur  la  rive  gauche  de 
quelquelois  celui  de  Mu/iirs  Hj  ~  l'Oural  j  et  l'autre  côté  projette 
mnU  L'Onral  des  bachkirs  éioit  dans  le  désert  des.  ancie|is  tnl^ 
plusparticulièremeut  désigné  sous  mouks  ,  entre  le  Vo|gaeiA'ij[BnUU. 
cette  dénominaiiou  :  ib  appe-  et  se  réunit  vers  le  nùti  .mèé^^H^ 
loient  rOural  septentrional  Mon'  montagnes  de  grès  qui  accompa- 
/ea  fgtffcrbores  ou  Ryphœos  ;  et  gnent  la  grande  chaioe  de  TOlîral 
AUvninicios  TOural  méridional,  du  c6té  de  l'occident.  Près  des 
le  pr«iaiev  fut  aussi  appelé  dans  loi:t»  d'Ursk  cl  do  là<HlfwritW»K# 
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vnft  punie  ùes  nionUip:nes  court  les  premières  excèdent  «le  bi>aiiGoup 

an  satl  -  est  daus  les  déserU  des  les  dernières.    Elles  se  trouvenl 

Kirf;uî«8,'et  atteint  jusqu'à  la  mon-  pour  în  plupart,  sur  le  côte  oc- 

tajne  d'Oolous  -  Uou  ,  qui  est  ai-  oidenlal  de  la  cliaîne  ,  tellfs  ,  par 

tupe  vers  le  centre  de  cette  région,  exemple  ,  que  l'iraniel  ,  le  Pse- 

el  «jui  lient  à  la  chaîne  d'ÂUajr.  tak  ,  le  Ta^anaï ,  le  Dcliigal^o, 

Ou  appelle  ce  bras  les  oioataj^nes  rAg;chourd)'k,  l'ilmen  ou  Yanien** 


elle  court  au  snd-est ,  entre  les  che.  Les  plus  grandes  .ëiéfationt 
rÎT.  d'Oural  et  d'Ooi  ,  à  travers  de  l'Onral  Verkhoiourien  sont,  le 
le  désert  déeoavert  des  Kirguiss-  ^  ostroi-(  amen  ,  le  ('onquf^scheC» 
Caissaks  A»*  !  »  horde  moyeuue  ,  et  sloi  (  aun  n,  sur  l.t  Lol)va,  le  Pav— 
'  poiiT  Suil  nisniiesa  direction  sous  «liuskoi  <'l.  leCosvmskoi  Cainen  snr 
le  iioiu  d  Algumsko.e  -  S^'rt  ,  rers  la  Tavda.  (Quelques-unes,  telles 
les  montagnes  d'Irt^'cheetd'Altay.  que  l'Agchoadik  ^  le  DchiguT-;o  ^ 
i>«diafoe  des  monts  Garais  peal  le  Tanagai  ,  le  ConnuechefsLol^ 
être  divisée  en  trois  principales  Pavdinskoi  et  CosTinskoi-Camen  , 
parliet  :  1°  l'Oural  des  Kirguiss  sont,  en plutfienrs endroits , eter« 
qnî  prend  depuis  les  mers  Caspi*  nellement  couvertes  de  neige<« 
enne  et  d'Aral,  et  à  l'est  du  grand  L'Oural  d'Rcatlierlnbotirg  cou- 
désert    des  Kir5;aiss  -  rais>aks  ,    tient    les   montagnf^s    \o<^  moins 

I'nsqa'aux  sources  du  Tobol  cl  (le   escarpées.  Elles  ont  pour- la  [)lu- 
'l  .mha  ;  ■2"  l'Oural  riche  en  ini-  part  leurs  sommets  eu  torm<^  de 
nés,  qui  comprend  toule  1  éLeu-  demi-sphères  de  plus  ou  moins 
due  des  montagnes ,  avec  ses  di^  grandes  diniensîon$«  L'Oural  des 
'  ipendances  k  Test  et  à  l'oneit ,  de»  Kîrgnisë  nons  est  presque  en** 
pvîs  les  sources  des  rÎTières  men*  tièrement  tnnonnn  ,  et  nons  né 
tion nées  et  les  montagnes  de  Gou*  connoissons  pas  mieax  le  grand 
l>erlinskoie ,  jusqu'aux  sourcs^s  de  Onral  d^rL  On  croit  quece  der* 
la  Sosva  et  de  la  Colva  :  et  3»  l'Oa-  nier  s'étend  principalement  dané 
Ta]  désf^rt  ,  qui  s*étena  de  ces  riv.   le  nord  vprs  les  sources  de  la  Sos— 
Il  In  mer  Glaciale.  L'Oural  abon*  va  ,  ci  qu  d  atteint  enfin,  presque 
(lant  en  mines  peut  encore  érre   parallèloiuf nt  à  l'Oh,  ta  merGU«« 
subdivisé  en  Oural  d'Orenbourg,   ciale,  d  ou  il  part  xei  ê  i  ouest  nn^ 
Oural  d'Ecatberinenbonrg  et  Oa<-  branche  de  montagnes  schisten-» 
ml  VerkbotDurîen.  Cette  cfaatnn  ses ,  qui ,  avec  une  langue  de  ter-< 
principale  de  montages  de  l'On**  re  ^  forme  one  baie  dans  TOb^  et 
^fnlacDcore  une  particularité,  c'est  ae  termine  sur  la  c&te  en  :  pTieces 
.q[ii*elle  décline  incomparablement  dëtaebées,  en  partie  composées  da 
davantage  du  côté  de  l'ouest  qae  même  schiste;  mais  la  principale 
de  celui  de  l'est ,  et  que  sar  le  prp-  partie  se  prolonge  jusqo  à  l'île  de 
mier  coté   elle  est  nccorapagnée   Novaïa  -  Zenilia  ,  et  peni-iWrc 
pendant  nne  étendue  considérable   pousse  ftussi   une   brandie  vers 
il  une  chaîne  collatérale  très-riche  l'ouest  à  travers  la  mer  qui  est  rem* 
'en  caÏTre^et  composée  dans  sa  plus  plie  d'iles  de  rochers  ,  jusqu'aux 
grande  partie  de  grès  scbistenx»  moniagnes  delà  Laponie.  Lapin»' 
Xet  pins  bantea  moniagnee  de  la  parties  cimes  les  plus  élevées  dn 
ebaine  de  TOural   sont  situées  l'Oural  sont  composées  de  granit 
^  dans  icgouv.  d'Orenbonrg  et  du  et  de  tous  les  ma tériant delà' roche 
€6té  de  Verkhotoorie}  cependant  primitirc*  Les  c6<és  oontiennent 
TOM.    II.  1/  / 
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pins  âe  ch\$Vt  ;  les  monta^rnes  calrairrs  (pour  la  plupart  sans  pé-- 
aTanc<^es  ,  ou  proroonfoircs  ,  .sur-  triHcations),clo  fi}  p8e,  schtslenolr, 
tout  i\n  colé  tlf  rocctdr  nt,  sont  for-   â(*  grès, <»l  de  lils  (le  marne  eld  ar- 
mées i\v  ::ri-^- .  rmio  pf  jrrpsc  ,  a%ec  f;ilr,  rtr.  dont  In  «^nrrr'^'^ir.n  diff/  rer 
des  lils  ilr  iK  riK»,  d'argile  ot  dj»   dans  pn-scruc  .  ]i.i(|iif  i  t  çMJii.  sur 
dnl)ie,  etc.  Aia(5  il  v  a  plusieurs   Ir  côté  oue^t ,  txiuujum  jiu  lU  pi 
cxccptiuus  :  par  oxt  inplc,  nous  de  la  iiiOi>ia^ue  supérieure  ^  im 
tfODTona  le  granil  iioD*'M'uleQient  schiste  argUenx  ,    ris  et  limr 
surles  points  les  plus  élevés,  mais  se  soecède  a]tertiatiT«iiieBt"«rae- 
aosisi dans  des  endroits  très- bas,  un  beau  f;rè$,  et  une  moal^jpM*. 
et  oons  voyons, dans  quelques  ])la*  considérable  de  ^roisv  p'wrre^  oal^ 
ces  des  luoiilagues  priiieîpales  ,   eaîrc^qni  s'élrMid  depuis  ia  riT^» 
parmi  les  Mors  de  granil,  du  poi-    l'i  li  r»  .  nn  -  delà  dn  ^oli-(^alnsk 

re  ,  dn  rot*,  du  mira  spaHienx    xri  .'i  iv  noi-d  ,  prés^'ul.uii  rrt 
i  II  i.i  .serprni  iiie.  «su  s.jnle,   loi'p  d  endroits  de.s  timea  Uca-êlr- 

de  ia  pierre  de  marne  j  du  î>eLi*te   \Vi  &  1 1  troii(|uées,est  accompagnée 
miS^né  ,  el  de  la  pierre  calcaîie  k  l'ouest ,  daag  toute  sa  longueur, 
(bpis  calcar^nt)  et  du  lapis  safi-^  de  montagnes  de  gjpse  el^  grès  ^ 
nus  ,  qni  fréquemment  parotssent  les  premières  renferaifnt 
être  appuyés  sur  le  granit ,  mais  sources  saléees,  cl  les  dernti 
souvent   8<»nt   s«'nlement  'placés  H  Ions  de  enivre 
à  *ôlé.    Dans  les  preu'.ontoires  ,  (jue  ces  mont.ignes  cslcaîres  Lor- 
Cl  tlaus  les  iifs  ,  la  p.rrre  eakaire  ,   d»'nl  les  monls  supér  rvirs  ,  on 
le  Mlisle  ,   le  Lies  el   le      pse  ,   lrï)uve  ])nrtout,  et  en  j;raud  »i«iiibre 
sont  tellemenK'iitren  eU';>,(ju'il  «  si  <li's  nids  dt-  minerais  de  Ter  ;  trm- 
iuipossiLlc  de  d^re  U  .juel  de  ces  dis  (juc  liu  eùlé  de  l  es»l  ,  et  ^uj 
minéraux  sert  de  support  à  l'autre,  partie  su  néneure  de  la  cbalue  , 
L'Oural  d'Orenbgnrg  oilre  des  la  mine  de  cuivre  la  pies  rtélm  ^ 
masses  saillantes  et  plusieurs  mon-  et  beaucoup  de  minérats  di  1er, 
tagnes  consuierabies    de  quart/   s    trouvent  dans  la  srparation>  4e 
corné,  solide ^  par  exemple^  le  la  pierre  de  craie  saline  devee 
CouberlinsKoi  Cjui  est  presqu  m-  h  marne  Wake,  et  les  couclie* 
tièr<iiniil  e<.ni|. osj'  d  un  Itfnn  |os-  les  plus  eonsidérablr';  de  minérai 
pe.  J.a   partie  6ehl^t^u^^(  ,  on  ee  île  ter  .  de  p(irpli\re  i  t  i:i i tu- (for , 
^       f^u'on  api^  lU  la  ii.('ni;i^iit  i  e  ^:  n-   <iaiis  Lt  i;ant  iH'.  Les  mon!,    n»  >  lie 
{:ue,  u  iÀt  pas  beaucoup  plus lacile   l  (  «in cd  <Honi  irès-ricbcs  en  inuii.'- 
a  apercevoir  sur  le    té  oriental  de  raux.  ISous  }  tj  ouvons  de  belles 
la  4'Lsine  principale  ,  f;ue  du  côté  espèces  de  granit ,  du  porpb^  re  , 
de  rntieët  où ^eUe manque prcfque  de  rexoellent  jaspe,    du  beau 
total t  ment.  Le  roc  j  le  scbiste  mi-  quarts^  dn  petro-silex^  dae^ttoe^ 
cacé  ,  la  pierre ohaire  Mapis  oW  <!(  s  pierres  à  aiguiser ,  des  pierrot 
laris)  ,  la  ui.irrie  ^rÎAC  ,  la  serpen-   à  lusd  ,  de  1  aL;ate  ,  de  !a  calcé-* 
|inliiie  \\  ake,  le  sebcsie  arLtl^'UX   doine  ,  de  gros  cri>taux  dr  rot  , 
£ii  1^  ,  tt«  U  :  \  p  el  le  jaspe  si  mm  ,  ù-   des  l(  j  a/es  liunées,  «le  belles  aiïié- 
fiiiil  li.i.  iui  i.ï  DiMit  j  v*>ans  ai.c4iiie   tl  istf  ^.  des  iiir> soliies  ,  de  la  terre 
ré^ulariU     p«ii (  ule  j ib»  «ont  divi-  à  pipt  et  à  porcelaine  ,  du  bcdy 
•ês  de  dilU-n  i»ies  vianières,pardrs  du  léld-qiatb  feuilleté  ,  de  le:Miti» 
protubérance»  c  <  pi<  rre  cftliairci  l  pintine,  de  la  pierre  olkire^^A 
de  ioph  saUtéVs^  Le»  mou  laines  in>  vf  rre'mtea  ,  de  l  asbeste  iei  de 
férieures  oliimi  la  n  eu*e  «ariélé  nnante,  de  Ix aux  mariires  ^  ^ 
du    cètê  d«   l'est:  ienraroncbes  sel  isie  (euilUt**,  du  ^^vpse,  dm 
^/  épaisses  s4mlméUu^«ies  àt^ptt:«Tcs  scbatii  tustble^  du  toi  •  du  cImotm 
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bon  clo  terre  ,  (îcs  huilps  minéra- 
les ^  du  uaphte  ,  du  itou.iv  u.uil', 
'  des  marcassites  ,  de^  sels  iossiles  , 
des  soaroe»  de  sel  marin  ^  des  Ucs 
aml^rs,  de  l'aloii,  de»  lerres  rtlrti^ 
]iqiios,  du  «alpéure,  duostron) 
du  ter  ,  du  enivre  ,  de  l'or  et  des 
indices  dip  plomli  cl  (t  'nrgent.  On 
y  a  construit  des  ouvrages  consî- 
dérahles  ,  pour  oxploii<  i  l'or  ,  le 
cuivre  f'I  lo  for  ,  et  ils  s<»iit  d'un 
grand  urod^iU  Les  luoula^^ues  de 
rOural  abondent  en  1>0ÎS)  leurs 
«rbres  consistent  dans  lesditTéren* 
tes  espèces  de  pins,  bonleans ,  cè* 
dres  ,  inêlèz<*s  ,  trr>aibles  ,  snlnes  | 
et  do  ch\é  du  sud -ouest  qui^lqups 
chênes  ,  ormes  ,  tilleuls,  etc.  Nous 
trouvons  allernativemenl  le  long  de 
ces  montagnes  de  riches  vallons  et 
de  bf»l!r»s  prairirs.  On  v  élevé  beau- 
coup tie  liélail.  Elles  reufermeut 
nnssi  une  ^rsnde  abondsooe  d'ot- 
eeàttx  ét  d'animanxsaura^es,  entre 
antres  des  martres,  des  castors,  des 
rennes,  des  ^bins,etc«  Dans  les  an- 
nées ordinaires  y  elles  ont  de  l'eau 
en  abondance,   et  les  dilïéreotes 
«lévations  contienneut  une  multi- 
tude de  l)eanx.  lacs  Uan%parens  , 
d'étangs  et  de  ruisseau',  sans  nom- 
bre tous  remplis  de  poissouâ.  Les 
principales  riv.  qni  en  tirent  leurs 
sources,  sont  :  IsSosva,  la  Tonra  ^ 
llset ,  l'Oni ,  le  Tobol ,  l'Kmba , 
l'Ooral,  la  BéUia,  la  Tdàonsaovaiai 
Js  Cama  ,  la  Pelchora  ,  etc. 

Oural,  (l/paJih.)  tleiive  ,  il 
s  appi-lloit  Vaïk  jnHfjn'rn  17^?»  j 
il  a  sa  source  dans  le  L'ouv,  d  O- 
reahourg  ,  dans  le  côlé  occidental 
des  montagnes  de  l'Oural ,  sous  lo 
64®  de  laL  fept.  11  sort  des  mon- 
tagnes près  dn  fort  d'Oriik  ,  soit 
pendant  long-temps  nne  direction 
enest ,  mais  coart  ensuite  directe- 
ment an  sud  et  se  jette  dans  la 
xner  Caspîpune  en  plusieurs  bras  , 
vers  le  4-"  de  lai.  sc])t.  et  le  ^70" 
de  loniî.  orient.  (  e  deuve  d  un 
'«ourjiuL  rapide  ,  d'une  eau  pure  , 
étoit  conau   des  aacieus  sous  le 
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nom  de  R^mnas,  Soii  cours  est 
&uppulé  de  iooO  w.  de  louj^ueur. 
11  loruie  de  temps  immémorial  lés 
limites  entre  les  Kirgnis'»  et  les 
Bachkîrs.  On  7  voit  encore  tfcnle 
forts  et  plusieurs  forteresses  cons- 
truites pour  s*opposer  aux  pre^ 
miers.  Les  rivières  les  plus  consi- 
dérables qui  s'y  derbar^enl  sont, 
sur  la  gaucbe  ,  l'Or  ,  et  1  Ih  1  ;  et 
sur  sa  droite  le  Kisil  et  la  Saiiiura, 
Ses  rives  ,  dans  les  régions  supé* 
rteures,  sont  bordées  de  roche rs 
escarpés  et  très-bauts  \  mais  plus 
bas ,  elle  coule  è  travers  no  step 
asaes  sec  et  t*ès-salin.  Ce  tieove 
est  sin^nlièrenient  abondant  en 
poissons.  Les  pêcheries   qtie  les 
Tosaques  de  l  Onral  ont  établies 
sur  ses  bords  «'l  à  sou  embon- 
cbuii'  ,  sont  une  sotuce  inépui- 
sable de  richesse  pour  eux. 

OURALSK,  {y iJaJikCKh.')  ville 
capitale  des  Cosaqnes  établis  sur 
l'Onral  ;  elle  est  bAtte  sur  ce 
tleuve  ,  un  peu  au- dessus  de  l'em- 
boucbure  de  la  Tcbagana  ,  sous  le 
Si*»  1 1'  de  la  t.  srpi.  cl  le  (nf  ii^  de 
loog.  orient.,  à  lubyw.  de  Moscou. 
Elle  est  grande  cl  peuplée,  les  rues 
•y  sont  étroites  et  p<*u  régulières; 
ou  V  trouve    églises  j  les  Cosaques 
qai  l'habitent  sont  an  nombre  de 
iéoe  hommes  répartis  en  7  Siani* 
tsis  ou  régimens ,  ils  sont  régis 
par  leur  propre  ebancellerie  ,  ai- 
▼isôe  en  2  départemens  ,  dont  un 
pour  la  pnrlir'  niUilaire  ,  et  l'autre 
pour  les  alla  ires  civiles  ,  le  tout 
présidé  par  rallaman  des  troupes, 
sous  la  surveillance  ce])endant  du 
gouverneur-général  d  Orcubuurg. 
liCor  principale  «occupation,  en 
temps  de  paix  ,  comme  aussi  l'u- 
nique source  de  leur  richesse  et  de 
leur  prospérité  ,  est  la  pèche  dans 
l'Oural  qui  est  excessÎTement  pois- 
sonneux ,  et  dont  le  poisSf>!i  est 
réjMité   d'une  qualité  supérieure 
même  à  celui  du  Volga.  Ouralsk 
est  palissadé  et  entourée  d'un  rem- 
part irrc^ulier.  i 
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OURALSK'T-nSAQUES  d')  (l/pa.nt,- 
CKÎe  F03OKU.)  Voyez  CosaQUES 
d'OuaaLsk. 

Ouf,  VJL,  (l/p6aKb')  Colonie 
«llemaBde  du  §oar.  de  j^aratof, 
•lie  esl  eompoaéede  5o  ûiinîIlM 
Inihi^rieniioa. 

OUAKADE,  (HpKtt^h*)  pet  FÎT. 

da  gouv.  de  hruza  ,  district  de 
Crasnosloîioilsk  ;  après  un  conrs 
de  w.  elle  se  jetle  dans  la 
Mokcha. 

du  ^ouv.  d  larosiaw,  ellt*  prend  sa 
tmiroe  dans  des  marais ,  traverse 
le  district  de  Romaiioi' ,  et  se  jetie 
dans  le  Volga  après  an  conrs  de 

OoREY  ,  {y peu.)  pet.  riv.  du 

îîniiv.  flo  Pciiza  ,  dans  \e  (îislrîct 
dr  (.r.i snnslnbodsk  ,  cWv  roule 
aussi  dans  ie  gonv.  de  Taïubol. 

liUR.TOUME  5  [l/pJHyjub.)  TIX. 

coii&idôralile  du  gouv.  de  Vialka  , 
elle  se  jette  dans  U  Vialka  ^  sur  sa 
rive  droite, 

OOEJOtJMB,  (UpJKyJtfh,)  ville 
du  j^ouv.  deViatka,  et  cbel-lien 
d'un  district ,  elle  est  si  t  née  sous 
le  S;"  1 8'  «le  Ut.  sept,  et  le  6^  ^  5o' 
de  long.  or. ,  sur  lV>urjouiiJc  h 
igtiw.  an  sud  de  \  iatka.  h  lie  ti  est 
gufre  peuplée,  on  v  irouv;>  ce- 
pendant (luelques  fabriques  tle  sa- 
von et  dans  son  district  des  osînes 
de  fer^  derdislilleries  d'ean-de-rie 
de  grains ,  et  nne  ftbriqœ  de  po- 
tasse. 

OuaiA  ^(ffpjta»)  pet-  rîr.  da 
gnqv.  de  Pen«a  dans  le  district 
d'lii7nra^  elle  se  jette  dans  l  in- 

aara. 

OuROUNE  ,  (  Upi/nT).  )  (  On- 
roupe  )  acluelleineiit  l  ile  Ale- 
xandre. C  est  la  dix-huitième  des 
Courtlls,  elle  est  à  25  w,  de  Tchir- 
po-O»  y  et  c'est  nne  des  pins  oonsî- 
dérables  de  cet  archipel.  IClle  a 
300  w.  de  long  snr  ao  de  lar^e  , 
elle  a  de  hautes  mon  tajines  à  lé  tes 
pelées  ,  très-escarpées  ,  entourées 

de  vallons  proiouds  î  s  or  la  c6(o 
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septentrionale  se  trouvent  quatre 
petites  îl(s  presque  continues. 
Dans  les  vallées  et  à  côté  des  ri- 
vières ,  on  rencontre  parfois  one 
plaine.  Il  croît  de  belles  tu  taies  de 
bonleanx,  d'aulnes  ,  de  Sorèu^ 
Sitp^strtts  et  de  saules  vigoureux  ^ 
tant  dans  les  vallées  que  sur  les 
montacnes  et  tontes  les  côtes  est 
et  nora-est  de  l  îî«  .  l  es- herbages 
sont  d'une  bauleiif  extraordinaire* 
sur  !rs  nv^f^es  v\.  dans  les  plaines, 
des  lul5^eaux  considérables  cou- 
lent des  montagnes  dans  la  mer  et 
sont  peuplés  d^une  varietë  de  pois- 
sons. Dans  la  partie  du  nord  y 
vers  le  uillen  de  1  ile  ,  est  un  lac 
dont  les  eanx  sVoonlent  dans  la 
mer  par  un  large  ruisseau  abon^ 
dant  en  poissons.  H  y  a  trandc 
quantité  de  rats  *ur  cette  ile  ,  et 
des  renards  ronges  et  blancs  eu 
abondance.  On  aperçoit  de  la 
ni  i  n  e  d  e  d  i  t  fé  rc  n  les  espècri  dane 
les  crevasses  des  montsgnes,  tellcn 

Suèdes  pj  ri  tes  de  enivre  mêlées 
e  4^oartz,  des  pérîtes  de  soufre 
aussi  dures  que  de  l'acier  ,  avec 
du  quarts  et  de  mauvaises  pyrites 
de  enivre  dans  une  gangue  calenîre. 
Celie  île  u  é4oit  tréijueulée  que 
pour  la  chasse  du  renard  par  les 
C;ourills  \elu*  ,  mais  il  est  ibr- 
nié  tout  récemment  un  établissiK 
ment  russe ,  auquel  on  a  doniié 
le  nom  de  CourilIo-&ossia ,  on 
Rossie^Courille*  • 

OVRirrtNSKAlA  -  StAXITZA  , 

(  OpiewLHCKnn  -  C'^'awut,n,  j  (  o 
botiri;  des  (  osaffues  du  l  on  ,  bali 
sur  les  deux  bords  du  Khoper  ,  est 
célèbre  jmr  une  foire  anuueile  qui 
tu  nL  le  i«r  octobre,  et  à  la- 
quelle se  rassemblent  beaucoup 
de  marcbaads  ibrains  de  la  plu- 

5 art  des  villes  russes  ,  ainsi  que 
es  Arnidn^ens  ,  des  Grecs  y  des 
Turcs, 'ilea  Tataresel même  des 
Calmenks  qui  y  apportent  quanti- 
té de  marchandises  de  l'Asie,  qu'- 
iU  écbaui^eut  contre  diiilrap  j  des 
soieries }  eic*  etc« 
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OUSMANK  ,  {IfCManh.)  y\\\e  (lu 
gonv.  i\v  'lam!)owr  ei  clief-lieu 
«l'uii  (lislricl  j  elle  cftt  ailuéc  8ous 
le  5a®  47'  de  lai.  aepU  et  le  5;® 
34' ^« long,  orient.,  sur  U  rive 
droite  de  la  rivière  qui  porte  son 
notn  ,  et  à  1 58  w.  sad-ovest  de 
Tanibow.  Cette  ville  a  M  bàt'te 
en  1646  8OUS  le  règnp  du  l/ar  Ale- 
"xis  Michailovitrli  ,  pour  (If'feTidrr 
le»;  Imnllerps  tle  ce  côtë  conlre  les 
incursions  des  Tat.n'cs.  On  y  tron- 
?e  4  ^^lises  ,  20  boutiques  el  472 
maisons  ^  on  peul  porter  le  nom* 
lire  de  ses  babitana  dea  deox  aexea 
&  3^00  personnes.  11  se  tient  ici 
un  ^ratmi  marché  au  printemps 

a ni  ànre  nne  semaine.  Le  dlstriet 
e  celte  ▼tÛf»  est  iros-ferliU»  ;  on 
y  trouve  une  uiiue  d»-  iVr  <]ui  est 
exploitée  aux  irais  d  un  particu- 
lier en  lire  un  revenu  assez 
jCuiiSMifrable. 

UuàMANE  ,  (  I/cManb,  )  riv. 
qui  prend  sa  source  dàns  légouv. 
de  iambovr  ,  district  deLipetsk  , 
ciMile  ensuite  «lana  le  gouv.  et  le 
district  de  Voronêj ,  où  elle  se 
jette  dans  le  Vôronéj.  Le  mot 
Ou^ni.me  est  ta  tare  ,  il  ^ignîûe 
dans  celte  lanp;ue  beauté, 

OussA  ,  (  IJco^  )  Il  V  a  dpui 
TÎv.  dr  ce  nom  ,  ia  première  cou- 
le danj»  le  gouv.  d'Arcbangcl  , 
elle  prend  sa  source  dans  les  |uou- 
lagnes  Yougorienues ,  et  se  rëa- 
nit  à  la  1  étcliora  dans  le  district 
de  MÀsen ,  sons  le  660  de  lat.  sèpU 
La  seconde  appartient  an  gouv. 
de  Simbirsk  et  se  jette  dans  le 
Yol^ia . 

OusSASS  iR  ,  (,î/rachi/>?).)  C'est 
la  ijuaîor/.ième  île  de  l'arclnpol 
des  Loui  dis  ;  elle  esta  ijw.  de 
la  treiaièmc,  et  peut  avoir  23  w. 
de  long  anr  antant  de  large.  Ce 
sont ,  h  proprement  parler^  deux 
Iles  4  c6té  1  nne  de  1  autre  ,  cou- 
vertes de  rochers  considérables.  Au 
sud  se  trouve  nne  baie  ronde,  pré- 
sprilaïit  h  forme  d'un  ebnndron  ^ 

ctttoojrce  de  montagne» ,  doAt  le 


OUS  85 

rivagre  est  sablonneux.  Le  loni;  de 
ecUe  rive  court  une  source  c  liiiu- 
dc)  peu  daignée  d'une  autre  sem- 
blable ;  il  a  T  tronve  ansai  queU 
qnea  sources*  jaillissantes  oui  sor- 
tent avec  TÎolence,  ei  lancent 
leurs  e«tux  k  nne  hantenr  considé* 
rable.  On  rencontre  en  plusieurs 
endroits  des  iV-nles  cl  <les  crevas- 
se-^ dnfis  la  terre  décent  brasses  de 
loni;iieur  etquelqneluis  duvaula^o. 
Près  de  la  grande  cataracte  ,  on 
source  jaiUissante  ^  le  rivage  est 
haut  et  escarpé.  Ony  tronvedegros 
morceaux  de  sootïre  et  de  nitre* 
Otr$$OLlÉ ,  (  ycoAhe*  )  gros 
bourg  du  t^ouv.  de  Nimbirsk,  dis- 
trict de  Samarsk,  dans  lequel  il 
y  avoit  autreibis  un  établissement 
considérable  pofir  obleair  le  sel 
par  la  cuisson  des  sources  salines 
qui  s'y  ir<>n\ cnî.  H  ^  a  un  uulre 
buur^  tic  ce  num  ,  que  Ton  tiislin* 
guc  aussi  par  l'épiibèie  de  Novoé* 
OusaoMe  |  ce  qni  vent  dire  Ons-* 
solié-larNeuve  ;  celni-^ci  ae  trouve 
dans  le  gonv.  de  Perm  ,  district 
de  holikamsk ,  il  est'sitoé  snr  la 
rive  occidentale  de  la  Cama.  On 
trouve  quantité  de  sources  salé«*s 
dans  les  environs  i\o  ce  l)onri^  ,  ce 
sont  nieine  les  S'uu  ees  (jui  ren- 
dent le  plus  de  Sri  de  lu u tes  celles 
qui  se  trouvent  dans  le  gouv.  do 
Perm  et  même  en  Hussie ,  car  eU 
les  en  produisent  9  ann^  commu- 
ne y  plus  d^un  million  de  ponds» 
Ces  salinea  sont  en  partie  à  la  cou- 
ronne ,  mais  la  majorité  appai** 
tient  à  des  partictilicrs.  La  sau- 
mure ,  qui  dans  son  état  naturel 
conlienl  tic  10  a  16  zololniks  de 
s»d  par  ii%  re  ,  est  mise  ici  dans  U 
cbaudière  telle  qu  elle  sort  de  ia 
source  ,  sans  aucune  espèce  de 
préparation  ^  ai  ee  n*est  dans  cer- 
tains endroits^  on  depuis  quelques 
années  on  a  adoptd  noe  méthode 
plus  avantageuse.  Le  sel  d'Ousso- 
lié ,  ainsi  que  celui  du  reste  de 
la  province,  se  transporte  dans^ 
l2goav«dc  i'empire^  on  «^rt 
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pour  cet        de  grands  bateaux 
plftts  »  qai  ,  sans   qu'il  entre  un. 
•eal  cLoo  detvr  dans  loureoasiriic- 
tioii  ,  porU  nt  de        à  qo  mille 

d«Mit  la  (  n;T>a  jiiscju'à  Faioliova,  re- 
iiioiUrnl  «'iisulU'  le  Voli^a  jasqu  à 
^Jljni-Novi»oro(l,  où  >e  fait  le  prin- 
cipal di'i'oi  ,  el  de  là  on  le  Irmil»- 
porto  plaa  loin  pirtie  par  terre  ci 
partie  par  eaa. 

OOST'HSLO-CAtlTyiENSKAIA  , 
iycfnh  -  BfAo  "ha^umoencKa/t.  ) 
}>rm 'i^  dos  Os.iqiirs  (lu  Dofi  ,  si- 
tué  sur  les  rives  ^auciie^  du  Uo- 
netz  et  de  la  (>alit%'a. 

OUST-BORZINSKAÏ  \  ,  (  l/cmh^ 

SopsuucKOA,  )  C'esi  un  polit  fort 
qui  ae  tronve  dan*  le  gouy.  d'Ir- 
lîoauk,  disirîct  de  liertclimsk, 
#ur  la  Borsa. 

OuST-hTSTR  1  AN  SK  ATA^  (  //c  m  »- 
BMCmpAHCKcul,  )  bourg  des  O- 
saqnesdu  I>on  ,  située  sur  la  rive 
droite  du  Donetz. 

Oust  -  (.amfvvogorskaia  , 
(  y  c  m  h'K  cuMie Huo  f,o p  cKaA,  )  pel, 
fort  dans  le  goiivern.  de  Tonisk  , 
district  de  Biisk  ,  il  ett  situé  dans 
une  plaine  fertile  et  asses  Taste, 
Il  tire  son  nom  de  sa  position  à 
l'entrée  d'ane  montât» ne  de  ro- 
chers ,  à  travers  lat|nelle  coule 
l'Irlvche  On  en  posa  les  fonrle- 
mfns  en  1720.  Les  hètes  s.itî  a- 
'  ges  abondent  dans  ses  envi i  nus. 
l)e  l'autre  côté  de  ce  fîefive 
nue  place  destinée  exprès  pour 
les  échanges  de  commerce  qui  se 
font  avec  les  caravanes  asiatiques 
et  Kirguîsiennes.  Le  bois  à  brûler 
est  déjà  rare  dans  ce  canton;  ce 
fort  est  à  83o  de  Tomsk  ;  on  y 
trooTe  2  églises  et  plus  de  i5o 
maisons,  la  plupart  <n  briques; 
c'est  d  ici  que  commence  ,  le  long 
de  rirtyclie  ,  la  ligne  militaire  (jui 
prend  le  nom  de  ce  tlt;uve. 

OubTiE,    iU^^^')    f'i^-  du 

^ouT.  d*laroslaV)  elle  prend  sa 
source  dans  ledistrîctd*Ouglitche, 
elle  entre  ensuile  dans  celai  de 
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Bostow ,  011  réunie  à  la  Veksa^ 
elle  se  jette  dans  le  <  otnvf»vt. 

Ol^<S-K  HMP!  RSK  M  v  ,  (  t/cmb'' 

Ko  ne  i*  cKiH ,  l)our*^  dfs  Cosa— 
qu 'S  du  Don  sur  h  riverli-oiie  de 
celN'uvp;  il  a  rern  son  nom  de 
l'embouciiure  du  Klioper  qui  S6 
jette  très- près  de  là  dans  le  Don  \ 
on  y  trouve  une  église  de  pierre* 
d'une  belle  architecture. 

OtTST-liABlNSKAÎA,  {  ffcmh^ 
JlaÔuHCKtui.  )  petit  fori  du  gouv. 
du  Caucase,  district  de  Stavmpol, 
sur  les  bords  du  C.ouban.  Ou  y 
a  établi  d»  s  colons  {>ris  parmi  le» 
C  opaques  ,  et  iU  v  lormeal  actuel- 
IpLfienl  un  régiment  cosaque  sous 
le  nom  de  rés^imentdn  Conban. 
Oust-Mbdvrditskaia,(.V<^»»* 
MeA^e/^u^KttA.  )  bourg  de»  Cosa- 
ques du  Don  Sur  la  rive  droite  tle 
ce  fleuve,  et  vis-fi-vis  Vembou- 
cbure  de  la  Medvedîlsa  »  quis'j 
jette  par  d«Mix  bras. 

OUST-OUISK  \l  A  ,    (  JJcmh" 
JJûnnnH.  )  p*»t.  (orl  du  gouv,  d'O- 
rctiljourg  ,   dans   le  district  de 
Tcbëiiabinsk.  Il  prend  son  nom 
de  rembonchure  de  VOuî  en  cet 
endroit  dans  le  ToboU  On  y  trou'^ 
ve  une  église  et  jusqu'à  4*^0  mai- 
sons; sa  f;arnison  est  composée  ^ 
d'une  compagnie  de  dragons  ei  de 
qu.  I*]ues    soldats  d'infanterie ,  et 
jusfju'à    3oo    C'.osaqnes  pour  les 
avant-postes.  J*es  babitans  de  ce 
iorl ,  ainsi  que  des  villages  voisins, 
vivent  dans  une  grande  aisance^^ 
à  cause  de  ta  fertilité  entraordinat* 
re  de  cette  contrée  ,  toutes  le» 
denrées  y  sont  à  très-bas  prix  ^ 
et  ils  peuvent  les  vendre  cepen- 
dant avec  avantage  5  Tmit'^k  et 
d'autres  forts  «•olsinîi  (pil  ne  [(niis- 
sent  pas  des  mém»'s  avantages. 

OUST-^YSOI.SK  ,     (  //cmA-Ch*- 

co.\bCKh,)  pet.  villedugouv.  de 
V  olo^da  et  chef-lieu  d*un  district, 
elle  est  située  sons  le  61^  SS** 
de  lat.  sept,  et  le  670  ii'  de  long, 
or. ,  à  861  W.  au  nord-est  de  Vo- 
logda  I  tor  la  rtve  gauche  de  U 
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SjssoIp.  On  y  trouve  1  églises  et  Outchodra  ,  (^rypa.)  rlr.  du 

3joo    liaI>iUn.s    lies   d<  ux   SfXeS.  gouv.   d'Irkoiitsk  ,   caoton  d'C>- 

I^ur  priucîpaL' occupa iioii  i  st  le  ihulsk,  ellic  se  jt  tir  dans  TAlclane* 

co^umercc  de  Ibarrares ,  qu'ils  OuvARorsKnr-lUDouTF,  (f/.^ 

font  a««.  avantagea» .en  se  pro-  ^o.c«o.WV,,y.,o.,  Ce  lorlln  se 

çnrapt  celte  marcbandise  à  pcn  [,^^,^  j^^,  M^ouv.  de  l  omsk 

detr8iadanslrnrs  enT.it,,is  ,ci  en  dislricl  de  Biisk  ,  entre  la  lort.  I 

U  revendant  à  Ircs-gpos  beneùce  de  Semînalatinsk  ei  Ousi- 

dans  les  aulres  prov  inces  de  \  p,„-  Camennugopsk:  Il  appartient  à  Ui^ 

pire,  lout  led.sir.cl  <  e  rrtie  vdle  j;      d'irtyche.  Sa  sUnation  sa» 

est  reoipl.  dr»  loréis.  On  y  trouve  montagne  au  bord  deHrlyche 

auss,  quelfiars  uinu'.  de  fer.  La  et  les  bols  qui  lentoufcnt en  Pen^ 

rigueur  du  cLmal  est  cause  que  ^mt  le  s(i,our  agre'able.   On  t 

1  agriculture  n^|  est  pas  tre^-Uo-  i^,.^,^  nno  vînofai.ie  de  m.îsons, 

ria«ante«         *r           /            -  appartenantes  à  d«.-i  parliculiers. 

OUSTJ0UC-VKI.IKI,  (^cmipaS-  Rîr^niss  de  la  lio,  de  moyenne 

BeAunia-)  Voyez  VeuKI-Oos-  uamadisent  de  1  autre  cô lé' de  la 

TlOUO«  .         commencent  à  y  cul- 

O  0  S  T I  o  u  G  -  JétEZOPOiSK  I  ,  tiver  la  terre  ,  el  sèment  ièik  un 

\  lJcm}osh'HieAt3onoA.hcKc/i.jy»  penderie.  ' 

du  gouv.  d*' No»  j;orod  et  clirl-lieu  '  / 

d'un  district  5  elle  est  silure  sous  ,  ^OVEK  ,  {(/*eKl.)  Cesi  la  pin* 
le  58o  3y'  de  lat.  sept,  et  le  5^°  1 6'  montagne  qn  on  aperçoit 
de  long.  or.  ,  sur  U  Moîo^a  ,  à  wtron»  «e  Saratof ,  elle  est 
599  w.  à  l'est  deiVovgorod.  l  lie  à  4  w.  de  cette  ville  sur  1©  Lord  do 
est  entoorëe  d'nn  rempart  de  V'U;»  ;.on  y  TOilqnelqnea  restée 
terre;  on  y  trouve  1 8  églises,  de i ancienne  ville  nomm^  Ou* 
569  maisons  et  plus  de  2000  habi-  f*^***  \ 
tans  des  dei»  aeies.  Ils  (ont  un  Ouveldi  ,  f  i^tf^ji^ti.]  C/est  nu 
commerce  assez  considérable  dans  très-grand  lac  dugonv.  d'Oren- ' 
Viiilérienr  de  l'empire.  Son  ancien  bonrg,  dans  le  district  de  Troitsk} 
nom  t'toil  Jélrzimu'-Polé  ,  ce  qui  il  a  près  de  Gou.  decirconlerence, 
veut  dire  cliaan»  de  ler  ^et  c'est  à-  et  il  est  rempli  d  .'îrs  fontes  bien 
pea-près  ce  que  signifie  son  nom  boisées;  ses  hui  ds  ei       fVuid  sont 
moderne)  ,  à  cause  de  la  quanliu;  pierreux.  L'eau  eu  est  limpide  et 
de  ce  métal  qn  on  tire  presqu'à  la^  il  est  três«pois8onncux« 
superRcie  de  la  terre  ,  et  qui  sans  Oovelskaia  ,(^«eji>cica>i.)  On 
être d*Dne  aossi  bonne  qualité  que  nomme   cetendroit  forteresse  , 
cdat  Perm,  n'en  est  pas  moins  parce  qn'il  est  en tou  ë  de  palissa- 
employé,  par  les  babilaus  d'ici ,  des  et  de  quelques  cbevaux  de 
à  difTérens  pelils  ouvrages^  et  sur-  frise  ,  pour  le  défend,  e  d'uncoop 
tout  à  faire  îles  clous  ,  dont  ils  de  main  des  l'achkirs  en  cas  de 
vendent  une  ^ramU  quauliié.  rtMuîte.  Il  se  trouve  dans  le goav, 
OuTCHA,  (/y  ca.)  H  \  a  deux  d"<  ïrenlvourg  ,  sur  la  pet.  riv.  On- 
riv.  de  ce  nom  ,  la  première  Coule  \vik:i  qui  se  jette  dans  i  Uni  ,  à 
dans  le  gouv,  de  Moscgu,  elle  par-  ;3  w.  de  Tcliéliablnsl ,  à  70  <le 
court  le  district  de  ^08cré8ensk  ,  Troilsk  ,  et  à  40  du  fort  Tcbébar* 
entre  dans  celui  de  i  oliorodsk  ,  et  cotil.  On  y  trouve  une  église  et 
s'y  lotte  dans  la  Clia^ma.  La  se-  120  maisons, 
ronde  est  dans  le  gouv.  d'iaroslar,  Ocv  er  ,  {fftepl.)  pet.  rîv.  du 
district  de  1  u1>imsk  ^  elle  se  jette  gouv.  dr  ^ov!>or(Kl ,  elle  se  jette 
dans  rObnora.  dans  la  M&U  9  on  y  trooTC  le  prin* 
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clpal  r^derTf>îr  d*eaii  pour  cette  Voljça*  La  ville  du  BalaVlina  se 
dernière  rivière.  ^  trouve  snr  ses  bords, 

OuviEK  ,(0«ieK5.)  On  donne  OvimoPOt  ,  (  0*ii4**onof s.  ) 
ce  nom  à  des  rnines  consid^nbles  'L'  .  .'J';       r«on  ,  elle  » 

qui  se  irouTcnt  sur  les  bords  do  nommoil  lLnl|Mler  clie*  les  Tores, 
\olgs  ,  pWïS  de  Saralof.  On  volt  ««"i  ^clnel  lui  rit  reuu  fie 
par  ces  restes  de  bdli mens  qu'ils  la  suppos.t.o.i  qn  ou  nvou  faite  un 
ont  appartenu  k  une  grande  ville  ««^'"^"^  -^ous  lo  re^ne  c^e  1  impp- 
(los  Talarcs  .mais  on  ne  snîl  rien  rainer  (  alliprinp  ïl  ,  qu  elle  etoit 
du  fout  sur  l'époqur»  de  sa  fonda-  l  emplaceineiil  del.in- 

tion,  i\o  son  existence  et  de  sa  cienne  Toniv ,  lieu  de leiil  d 
dtsiiiuiloîi.  Onv  iroure  des  eavps  »,  H  oom  dOvidiopol 
pi  olondes  et  bien  conservées  ,  des  4«on  lui  donna  enlbonneor  de 
monnolcs  d'or,  d argent  et  de  ««  P0*^«  malheureai.  (elle ville 
cuivre  ,  quelques  ustensiles  de  flàîow.  de  la  mer  Noire,  sur 
cutftne,  etc.  M.  le  proJessenr  Ld-  '"^^^  gauche  du  Dnestr  ,  et  à 
pêkin  a  lu  sur  quelques-unes  de  »7  ^^-/'e  son  emhmwhvn^.  On 
cesmonnoies  la  dote  de  Tan  232  P'^"^  considérer  mali^re  cela 
de  i'héf^'ire  ,  de  l'autre  côté  clolt  <^<>»"«"e  un  port,  car  le  denve  étant 
marqué  le  rr-ne  du  Rlian  Sul-  excessivement  large  depnis  sou 
lae.  ;  il  V  en  avoit  avec  Ir.  date  de  emhoucliure  insqu  à  la  ville, iorme 
io27deriHv;îreeilcriuni(luIvlian  liuian  ou  lac  pluf  At  on  nnen- 
Salé  ;  à  la  .laie  .le  702  de  iliéaire  ,  ^OSSi  une  ilotllle  de  20  cb«« 

se  trouvent  le  nom  du  Iviiau  Fuii-  [oupes  canoniercs  et  antres  petite 
late,etc  On  ne  connoit  aucun  bfif'mens  ,  est  touiours  statioo- 
de  ces  Kluins  ,  mais  si  onvouloît  "«T*^  ^'"^^^^  assez  mal 

continuer  ces  fouilles  et  étudier  batie ,  elle  n  cependant  des  forii- 
les  monnoies,  qu'on  en  tire  en  ficalums  en  terre  ,  une  pet.te  gar- 
grand  nombre  ,  il  est  probable  '  ^]^^  renlerme  en  outre  une 

q.ronpoorroit  acquérir  des  ren-  q"aiaiitaine,  une  douane  ,  et  a- 
se^iurmeus  bistCriques  très-inlé-  P/'^-p^s  loon.a.sons  de  par  lie 
ressans.  liers,  la  plupart  Grecs  ou  Molda* 

^    *  .        .    ,  Tes.  Ses  Dsbitans  trafiquent  aveo 

OuzA,fr/ja  )pet.riv  du  gouv.  le« Turcs  d'Ackcrmen  ,  pet  forte- 
de  Sii  alol  ,  «  Ue  traverse  le  distnct  ^^^^^  vis-à-vis  et  à  8  W.  seulement 
de  Feirovskjloutfioncours  et  de  J  Ovidiopol,  sur  l'autre  rive  d a 
y**  Liman  ^  en  sel  qu'ils  aelièient 

OuzF.y ,  (f/jtfHÔ.)  deux  rtv.  le  d'eux  pour  de  Tarj^eol  comptant, 
grand  cl  le  petit  Ouzen  ,  ils  con-  et  qu'ils  revendent  ensuite  ave© 
lent  parallèlement  dans  le  slcp  au-  bénéiice  dans  le  gonr.  de  Podolie  , 
Jelà  (lu  Volga  ,  du  coté  de  Gou-  après  que  le  gouv,  a  prélevé  ua 
rief-Gorodok ,  et  ils  viennent  se  droit  élaUli  sur  le  sel,  Ovidiopol 
jeter  dans  des  bcs  marécageux  et  étoit  coiisid^rée  vtlle  frontière 
remplis  de  joncs  qui  se  trouvent  avant  U  conquête  de  la  Moldavie» 
dans  le  gouv.  d'Astraklian,  Ces  Elle  est  à  300  w.  de  Kberson. 
lacs  sont  en  grand  nombre  f  près-  Oveootche  ,  (0«pyt».)  vîHe 
que  tons  communiquent  entr^eux,  du  gouv.  de  Volhinie  ,  clief-liea 
et qnelqaes-Qns même avccla mer  d'un  district,  sur  h  ^nr^nîa^à 
Caspienne.  12a  w.  nn  iioid  deJitomir.  Oa 

Oi'zoLA,  (UaoAa-)  r\v.  assez  le  nomme  dans  no'i  anciennes 
considérable  du  i^ouv.  de  N'ijui-  chroniques  ^  routche  j  c'étoit  une 
^ov^orod  ^  cUe  st?  jette  dans  le  tiUe  des  Drèxliens.  I*e  graud-duc 
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Inropolk  f  «r  faisant  la  gacrrc  h  sou 
frère  Olfg  f  prince  de»  Drvvlietifl , 
loi  livra  bataille  soua  les  mttrs  de 
eette  ville  f  et  ayant  remporté  la 
▼tcUliref  poursaivoit  lea  vaiocua. 
Olegy  voulaut  se  sauver  dans  la 
ville  ,  se  tronvn  au  milieu  fies 
fuyards  qui  se  pressoienl  si  fort 
dans  les  portes  ei  sur  une  dîgur  qui 
se  trouvoit  près  de  lii,  qu'il  lut  ren- 
vei  j»é  et  jèlé  cUus  IVlanj;  où  il  se 
noya,  laropolk  étant  entré  en  vain- 
qii«*nr  ^  et  o^  ani  apria  la  mort  de 
aon  frère  f  versa  dea  larmea  amè* 
'  rra  aor  âon  sort ,  son  intention 
ajantUmlours  été  de  vivre  en  paix 
orer  lui.  11  ordonna  de*  ftiiH»rail— 
h\s  iii.i::;mfiques ,  <'l  lui  lil  ériger 
un  ir>ii)l)eau,  coinnie  tous  ceu\  Ue 
CCS  itmps-là,  en  terre.  Un  pré- 
tend que  celle  éU'valiou  se  voit 

encore  de  nos  joara.  Sona  le  ré- 
unie polonais ,  cette  ville  appar- 
leooit  à  la  \'oëvodie  de  Kiow.  £tle 
étoH  «lief-lieu  d'une  diétine  et 

d'une  starosiie.  On  y  trouve  une 

abbale  de  rOr«lre  de  Si -li.isile  , 
.  dont  nne  moitié  des  moines  sont 
.  GreC:»-Unis  et  rantreCatljoliques" 

Romains.  Au  resle,  il  n'y  a  rieu 
'  ^  de  remarquable  dans  celte  rille. 

'  '  Or ATE  f  (Om5.)  rîv.  asseï  eon* 
aidéraUle  qni  ae  jetie  dans  le  lac 
de  Liadoga.  On  fiiît  flotter  beau- 

-«oup  de  bois  de  constroctîoa  par 
cette  rivière  pour  Pétertbourg,  et 

•il  s'y  construit  beaucoup  de  gal- 
liotps  et  de  j^ros  bateaux  qui  scr— 
vent  à  tous  les  transports  entre 
PeU  rsbourg  et  Cronsladt ,  il  y  eu 
«  même  qui  vont  jusuu  à  KevaL 

'  OxBKKX  9  [OsêpKtu)  pet.  riv,  du 
^«anv.  de  Penaa  dana  le  diatrict  de 
rMokchaBak  ^  après  un  ooura  de 
-Sw.elleae  jette  dans  La  Kerendn. 
OzElNA  ,  (OjapHo.)  rif.  du 
.  gOuv.  de  ÎVloseou,  district  de  Hon~ 
xa^  au  printemps,  lors({ue  les  eaux, 
soul  hautes,  on  lait  lloUer  quan- 
tité de  buts  par  celle  ràv,  dans  la 
Moskva. 
OztmNAiA,(OdtfpKaA.)  fort  dans 
'Jloivu  II. 
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le  gonv.  d'Orenbour^  sur  VOaral  j 
w»n  nom  Ini  vient  dea  laca  ipi 
Tentoarent)  carOtéro  veut  dire 
lac  en  russe  ;  on  le  diatingoe  d'nn 
antre  (brt  du  méoie  nom  égaler 
ment  sur  TOural  par  l'épi ihète  de 
Verkbnia  (supérieur).  Celui  i\nt\t 
nous  parlons  est  réi^'ulî»' reniant  ' 
forlilîé  et  entouré  d'un  bon  Ifossé  j 
il  a  éié  bAii  en  iy3().  Ou  y  trouve 
une  église  et  200  maisons.  La  gar- 
nison est  composée  d*oiie  com- 
pagnie de  troupes  régfnlières  et 
d'une  Centaine  de  Cosaqu'^s  et 
BachLirs  qui  vivant  dans  le  votai-* 
nage  font  le  service  avec  les  Cosa- 
r]ueâ  à  tour  dr-  ?«jb\  Ozernaia  est 

à  I  10  w.  d'0(  iMibo'.ir^. 

OZKHNAtA  ,  [O.irpHaM.)  il  y  a 
deui  petits  iicuves  d»-  ee  nom  dani 
la  presq^u'llc  du  Camicbaïka.  i.i* 
premier  se  nomme  dans  la  Uo^ue 
du  pavs  Gona-Cavatche.  Il  sortv 
d'an  iac  et  coulant  du  midi  au 
nord  ,  tout  près  de  la  mer,  m 
réunit  à  la  ftolcbaia-Héka  an  mo- 
meut  de  s'y  jeter.  Le  lac  dont  il 
sort  a  I  5  w.  de  long  sur  j  de  large. 
Il  se  trouve  si  près  de  la  mer,  que 
pendant  le  grand  tremblement  de 
terre  de  tyiy  ^  les  eaui  de  TOcéita 
a'y  aont  portéea  el  'eosaite  cell««  - 
du  lac  ont  oonlé  dana  la  mer*  Oo 
trouve  sur  ce  lac  deus  petites  lies 
où  les  oiseaux  aquatiques  se  ras« 
semblcut  en  si  grand  nombre  pour 
pondre  ,  que  les  bibilans  do  Bol- 
cbérelskov-O-ih-o^  Tout  lenra  prc»,* 
visions  d'cuuls  pour  toute  l'unnee. 
L'autre  tleuvc  se  jette  dans  la  mer 
à  36  w.  de  Cambalina  ,  et  à  29  de 
l'Ostrog  Temtine;  les  habita n s  du 
pays  l'appellent  Igdygue.  (  f^oyej 
ce  mat.  )  ' 

O^KRsoïKf  (OaapMOfl.)  Il  ^  a 
deux  redoutes  qui  portent  ce  nom: 
l'inie  esl  dans  le  gonv,  d'Oien* 
bourg,  elle  lait  partie  de  la  li.,a(i 
de  lobolsk.  L'autre  esl  dana*  le 
l^ouv,  de  ToboUii ,  district  de  »Se- 
mipalalinsk  y  et  appartient  à  la 
li^ne  d'Irtyebe* 
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PACHà ,  (Haïua,)  rir.  asses cou-  pAKHftA ,  {Ila^p a>)^tï,  m.  do 

sidéra blej  elle  prend  sa  aouroe  gouv.  de  Mdacou  y  elle  coule  daoa 

daoa  UD  Lac  du  gouv.  de  Novgorod*  uîi  districts  de  V«îrea ,  Zveiii^'orod 

diatrict  de  TikIix  ino ,  puis  cuiilaat  et  Podolak  ^  où  elle  ae  jelte  daoa  la 

vers  ic  nord  elle  entre  dans  le  MoakTa. 

poiiv.  de  i'étctsbour^  poiu  s  \  je-  l»Ai.iTSA  ,  {îJaJlu^a')  pet.  riv. 

ter  dans  le  lac  de  Ladoj^a.  Un  lait  fin  ^ouv.  cl«»  \  lailimir  ,  qui  coule 

iloller  sur  cette  rivin  e  ili'sbois  de  enliL*  Sonzdal    ei    Yoiirict  ;  elle 

cooslruclion  j  (ionl  oo"  se  at  i  l  à  ii'rsl  rruiiïi  ijuahlc   K[ue.   par  im 

son  embouchure  pour  couslruire  combat  $aa^laul  qui  eut  lieu  6ur 

de  gros  bateaux  et  des  galiotes  qui  ses  bords  en  1 177  9  entre  ceux  de 

servent  au  cabotage  entre  Pétera-  Rostof ,  aous  la  oondnice  de  Mstî* 

bourg  etCronstadt.  alav  laroslavîlcli ,  prince  de  Monw 

PadXKXA  f  (llâ^^pKa.)  pet.  riv.  gorod,  et  ceux,  de  \  ladimîr,  8osa- 

du  gouv.  de  Feuxa  district  de  Ké'  dal  et  Péreslavl,  sous  le  cominan- 

rriisk  ,  elle  «<•  jptte  dans  le  Vade.  dcmont  du  grand«duc  Vsévolod 

PaÉSSE  5  (iif/fcô.  )  Heuve  qui  Jniiricvilcli  *,      dernier  fut  vrtin- 

coule  du  8Uii— outsl  au  nord-est  queur  et  baltit  coiuplcllemcullea 

dans  le  ^ouv.  d'Arkliaugcl;  ilse  trouj)es  de  Uostoi.  ' 

jelte  dau6,i  oC4'aa  Glacial^  vis-à-  Pawetna,  (Uajucmna.)  colo- 

vts  rile  de  Vardegousse*           ^  nie  allemande  du  gouv.  de  Saraiof, 

PaEVKA)  {Uae^Ka.)  pet.  ny«  daat  le  district  de  Camjehine^ 

du  gouv,  de  Pensa  9  district  d^ln-  elle  est  située  sur  un  ruisseau  qaî 

aurais  elle  se  jette  dans  Tissa.  se  jette  dans  le  Caramjche;  ello 

PaOaBHA,    {Iloeopjua.)    peU  est  &  B7'W.  de  Saratof ,  et  seoom» 

rîv.  en  ^ouv.  d»'  Peuza;  non  loin  de  pose  de  29  familles  Cftîboliques. 

Clieskeci^  elle  ac  jette  dans  la  Paninskaîa,  (77oH^^HCKr7/î.)  cx>- 

Pii  hla.                                  *  louie  allemande  du  ^ouv.  de  Sara- 

l'AiDA  ,  (ilaù^a  )  riv.  assez  con-  lof,  distrit  l  de  Vol.sk  ,  elle  est  si- 

sidérable  qui  prend  sa  source  daus  tuée  sur  la  rive  gauche  du  Volga, 

li>  gouv.  «le  Ueval  ,  district  d'£r-  Elle  est  composée  de  54  famillea 

ren  ^  elle,  entre  ensuite  dana  le  qui  professent  la  religion  catbolî- 

gouv.  de  Ki^a,  district  de  Pernaû,  uue.  Son  nom  Inî  a  été  donné  eu 

où  elle  se  ]etie  dans  la  Pernau.  1  honneur  du  premier  ministre 

La  ville  de\  ittenstein  ^  en  Kstbo-  comte  de  Paoine  ,  sous  l'adminis* 

nie,  es.t. bâtie  sur  ses  bords.  Les  tration  duquel  elle  fut  (ondée en 

Ruîyrs  «aucieunement    la   nom-  1  j(>  î,  ]inr  le  baron  de  Peaoregard. 

Uioient  l'aida  ,  du  nom  dr  la  ri-  Panja  ,^(i7oK>Ka  )  H  t  a  deux 

vierc  sur  laquelle  eile  est  .'iilucc.  riv.  de  ce  nom  dans  le  gouv,  de 

Pakhna,  (ilc/a/ta.  )  riv.   du  Tcnz-a  j  l'une  se  jelte  dans  l'autre, 

gouv.  d  iaroslav  ,  qui  prend  sa  et  la  dernière  tombe  daus  la  Mûk- 

sourçe  dans  un  msrais  do  district  clia 

de  Borisoglcbsk  ^  et  qui  entre  en-  Pauofka  ,  (JlaNOêHa,)  colonie 

.  suite  dané  le  diatrict  d'IaroslaT^  allemande  du  gouv.  de  Saratof, 

pour  ae  jeler.dansla  Cotorost,    ,  district  de  Cam^ebinoi  sur  les 


Digitized  by  Google 


PAR 

bords  <le  Vilaviia  ;  elle  est  com- 
posée àe  42  faiiiillo«  cai|j(ili<^uos. 
PaNOFSKAIA  j   (  IJanOùCKaH  ) 

Ott  un  boni^  fortifië  de$  Cota* 
qoei  du  Volga  ,  dans  le  gouv*  de 
Saratof;  il  est  tUiié  sur  la  rive 
droite  tlfi  Vol^a  ,  entre  Tza ri Uioe 
et     fort  de  Tcheroovarsk. 

Pantic  vrPr  ,  (ïlanniuKaneA') 
"y oyez  K FRICHE. 

Panzyrka,  (iToMjMPKa.)  pet. 
rir.  du  f^ouv.  de  Simbirsk  ,  elle 
n'est  remarquable  que  par  U  TiUe 
de  Tagat  bàlie  snr  tes  bords. 

pAaUDlA  ,  (IIa^Ama.)  p<»t.  rÎT. 
qoi  coule  daas  le  (îamtcbaïka  cl 
qui  s'j  jette  dans  TOzernaîa  \  elle 
r<ît  r{'mnrfmn])U*  ]>nr  sonrcrs 
il Caii  cliaudo  <|ui  se  I  ronvrul  près 
tl<^  s(">  hoiiU  ,  el  jaillissent  de 
In  re  eu  fonlainos  de  2  et  3  pieds 
de  liaul  pour  former  de  petits  lacs 
qui  s'écoulent  enfin  dans  la  Pa^ 
ondja. 

Para  ,  (Etapa  )  rÎT.  du  goUT* 
de  Réaan  ;  elle  se  jette  dans  1  Dca  ; 
PARASKBVIC  9  (iJapacKeeiu») 

on  forleresse  de  Sainte  Paraskevie. 
C'est  une  de  celles  qui  l'ormerit  la 
ligue  militaire  d'Ukraine.  l'Un  se 
trouve  dans  le  gouv,  d'f  cuiiliti  mu»- 
slav,  el  sur  U  rive  droite  de  la 
BcrestoTaia  ^  il  •  ne  s*t  trouve  rien 
de  remarquable*  Ses Yortiiîcations 
mêmes  sont  eitrèmement  n(Sgti- 
gées  •  leur  peu  d*olilité  actu- 
elle. 

PaRATANGA,  (  Uapam œirn'  ) 
l^illage  f*ritourë  de  pallssides ,  dans 
la  partie  méridionale  de  I.1  pres- 
qn  iledu  Caniiciialka;  il  est  âilué 
sur  uoc  rivière  qui  lui  adonné 
•on  nom  >  el  près  de  son  embau* 
chure  dans  la  baie  d'Avateba.  On  . 
y  trouve  nne  église.  Cet  endroit 
est  devenu  remarquable  par  le  sé^ 
jour  qn'j  fit  le  célèbre  navigateur 
Cook.  ,  dans  sou  dernier  vovagc 
autour  du  monde  ,  et  surtout  par 
[a  mort  tlu  cnpilaine  Clerke  qui  y 
est  enterré.  On  a  yravé  .snr  uuc 
plaque   de  cuàvic  lepilaphc  qui 
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avoil été  mi>('  sur  la  plaoche  qui 
couvre  la  tombe  de  ce  navigateur  , 
et  ou  a  atlacbé  cette  plaque  à 
r  arbre  sous  Irqnel  est  fa  tombe. 
On  lit  de  plus  an  bas  de  In  plaque: 
Erigé  en  1787  pur  ht  J'eytoMe* 
Non  loin  du  lom]>eaa  du  c  ptiatne 
Clerke  est  une  croix  de  bois  ,  la,- 
quelle. indique  la  place  où  est  en- 
terré le  naturaliste  de  l' de  lu 
Croyere  ,  mort  dnns  Texpédition 
du  Commodore  liéring  en  1  y'i/. 
Parcha  ,  [TlapuiU')  pet.  rir^ 
ni  sort  du  gouv*  de  Costroma 
ans  le  district  de  Plesk^  entre 
dans  le  gouv.  de  Vbdimir«  di»* 
irict  de  Cbouia  p  et  f  jr  jette  dm 
la  Téza, 

PaTCHELMA,  {TIut  r.nh.itn.)  W  Y 
a  deux  riv.  de  ce  m  un  d-'os  le 
gouv.  de  Penza  :  l  une  coule  d.ins 
le  district  de  Verkbo-Lomoisk  ,  el 
se  jette  dans  la  Vorona  ;  Ji*auire 
dans  le  district  de  Mokcbansket 
se  jette  dans  la  Véserka* 

PaTIOB  ,  {TlamniKh»)  pet.  riv. 
du  gouv.  et  du  district  de  fenzi , 
remarquable  par  une  verr  rie  et 
nne  fabrique  de  potas^^e  cublies 
sur  ses  bords  ^  elle  se  jette  dans  le 
Youg, 

PavDA,  {JlatAa*)  rir,  du  gouv, 
de  Perm  ,  district  de  Verkbo» 
tonrsk  ^èlle  se  jette  dans  h  Liala« 

PaVDINSKAT  A-Ooil  A,  (i7)z<f4r<F»> 

CKan  fopa.)  C'est  une  des  plus 
hautes  montagnes  de  la  chaîne  de 
1  Oural.  {Voyez  OuK KL,) 

Pavlograd  ,  (  TlfteAOèpafy'b  ) 
pet.  ville  du  f^ouv.  d'Kcallirrin'>- 
slav,  et  clicl-lieu  d  un  district; 
elle  est  située  sous  le  4^**  l^t. 
aept.  et  le  S 4*  3^'  de  long*  orient. , 
snr  ta  Voltcbei,  k  76  ir.  est  d'Kca« 
tlierinoslaf»  On  j  troate  une  seule 
église. 

Pavlgvka  ,  (i7atfJio«/crz.)  pet. 
riv.  dn  i^onv.  de  Kiaaan  f  elle  se 

jette  (liiiis  î'Oca, 

P  A  V  Lu  V  SK  ,  {naôJioeçKO.)  pet, 
ville  du  gouv.  d»»  Péter.'ibourf^  , 
district  de  Sopbie  ,  à  de  la 


Digitized  by  Google 


3 


Q!à  PAV 

ijspîtale  de  rempîre  ;  elle  doit  sa . 
loiiflation  à  IViiiperpur  Paiill<" 
^ui  ta  fit  bâtir  en   i  j8o  élnnl  en- 
core graiid-duc.  Cet  endroit  est 

»gri'al)U'n»ri»l  silué  fnire  de  peti- 
li's  colIini\s  ,  prpsqiî'aux  sources 
df  la  SlaviaiïXn  qui  se  jpiie  dans  la 
ISéva  et  à  5  w.  de  î5ar»koir-Sclo.  Le 
cliateau  impérial ,  tans  Cire  très- 
grand  y  eai  cependant  fort  lieau .  et 
eniottfé  de  fardina  inagntfi(|iif*s , 
cleasinra  dans  le  goût  anglais  On 

Î trouve  de  belles  orangeries,  dans 
a  salie  du  milieu  desquelles  les 

i.  îiiliôrlens  de  la  ville  et  il(^s  en- 
virons  se  rassemblent  ,   de  puis 
1^89,  deux   lois  par  mois  ,  pour 
ciUeudre  le  service  divin  et  le  prê- 
che. i«ea  rues  de  cette  petite  ville 
sont  droites  et  tîréfs  au  cordeau. 
Un  y  troufe  one  jolte  église  sous 
ripvocalioD  de  Ste.  Marie,  dans 
laquelle  r^mperenr  a  fait  placer 
un  cénotapbe  en    mémoire  du 
Comte  Nikiie  Panine  ^nn  gouver- 
niur^  inip  école  pour  40  élèves 
qui  \  soiii  i iisirnil.s  gratis  ,  et  im 
petillort  noninié  Manenthal  qui 
ëtoit  onginairemcui  une  redoute 
suédoise  que  Pierre-le-Graud  prit 
•nr  eux ,  et  que  le  grand-duc  Paul 
lit  agrandir  et  fortifier  pour  exer- 
cer ses   trois  bataillons  de  Pav- 
lovskt  Dans  l'intérieur  de  ce  fort 
sont  les  cnsenn's  po?Tr  les  soldots 
et  les  ollicjers  tle  ces  bnl  îilloiis  J 
on  V  te*oti\e  aussi  un  établissement 
pour  io  invalides  tle  la  marine  ,  et 
un  hôpital  de  uG  lits  pour  les  ma- 
lades des* deux  sexes;  le  grand-duc 
y  a  joint  une  chambre  pour  les  ao- 
couchemeos ,  où  sout  reçues  les 
fenimes  qui  s*y  présentent  ;  elles 
y  sont  soignées  et  entretenues  jqs- 
qn'nu  terme  de  leur  délivrance  , 
une  sai;e-iemme  habile  s  v  trouve 
toujours  à  leur  service,  et  les  pau- 
vres reçoivent  encoru  uu  pelil  eu* 
deau  de  5  ro4ib|es  à  leur  sortie. 

ii.  M.  riinpératrioe  mère,  étant 
encore  ^r.iiide-dttchesse,^  a  Ibndé 
aussi  eu  1793  un  liôpUal  militaire 


PAV 

qui  confient  40  lits.  Cette  petite 
ville  a  constamment  été  la  résiden- 
ce ,  pendant  Télé  |  de  l'Kmperenr 

Paul  l^i* ,  comme  grand-duc  et 
après  sou  avènt^meol  nu  trône. 
L  Impératrice  rnere  coniinue  à 
Tbabiler  pendant  la  belle  saison. 

Pav  lovsk  ,  {WioAOêCKb  )  ville 
du  gouv*  de  "Voronéje,  et  chef- 
lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 
sons  le  5oo       de  kt.  sept,  et  le 
5;^  23'  de  loni;.  orient. ,  au  oon«^ 
Uueotde  l'Osséred  et  du  Don  ^  «t 
À  1 5o  w.  snd  de  Vor«néje.  Pierre- 
le  rTr,»n(!  y  lit  construire  un  Ton  m 
ijvb  ,    lorscjne  les   Cosaques  ilii 
l)on  sr  6(talevèrenl  ,  et  il  lui  lit 
donner  ,    ainsi  qu  à  ïn  ville  ^  le 
nom  de  l'apdtre  ht.  Paul  y  car  |us- 
qualors  cet  endroit  se  nommoit 
Osséred  du  nom  de  la  rivière  qui 
ê^y  jette  dans  le  Don.  Ce  souverain 
alUntdeVorottéjeà  Azof,  l'année 
suivante  ,  passa  par  Pavlovsk  ;  sa, 
situation  iniayant  beaucoup  plu,  il 
ordonna  (ju'nn  v  transférai  I  ntHi- 
raulé  (le  \  Drnjiojecl  \rs  <-l)anii>'rs 
tU'  i  a>  robk.  1  .clic  uicnie  année, 
après  la  victoire  dePoltava,  il  j 
envojji  3ooo  prisonniers  Suédois 
qui  turent  employés  aux  travaux  de 
la  forteresse  ,  et  qui  In  tirent  tcllo 
qu'on  la  voit  aujourd^iui.  C'est  un 
carré  llanqné  de  quatre  Iwslions 
aux  angles, et  ^^Vt  »'  yit'<  fîn  Don, 
delà  uu  reSr.. uchiiuenl  Ici  in"  la 
vilie  sur  un  espace  de  '>of>  i(>i>es. 
eutre  les  deux  rivierrs  j  au  tnilt«*ii 
de  ce  reirsncbement  est  un  petit 
fort  qui  sert  de  citadelle,  00  Tap* 
pelle  Rar-Corodolk*  Cette  ville  de^ 
vint  en  pendetemps  très-rflonssaiw 
te,surtoutà  Tépoque  de  lu  paix  du 
I  routen  i^i  i ,  où  la  Russie  lyant 
été  oliligée  de  rendre  aux  1  urcs 
:\7.n{  el  l  a^anrok  ,  l'iMiiperenr  ne 
inMi%a  pus  tremlr(»il>  plus  conve- 
nabl*'S  ,  poui  élablii  l^r»  colons  et 
U  »  luarciiands  russes  qui  s'étoient 
établis  dans  ces  deux  villes  ,  quo 
Pavlovsk  ou  ils' furent  tran^léréa.. 
Un  y  fil  cÀscroer  6  régimcus  d'tn-» 
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feiitrrie  t»t  nn  délacliemeol  tVar- 
tilU  rio.  On  construisit  beaucoup 
d  église*  9  ua  palais  pour  r£iiipe- 
ivar,  on  h6icMe-TUIe.  Kn  un 
mol  9  Povlovsk  s'^leTA  tcMl  à'ua 
eoop  a«  rang  des  ? illeii  do  tecond 
ordre  de  Femplre  ;  mais  ta  proi- 
parité  ne  dora  ^uère:  en  1720  oac 
inonilatioM  ♦«xtraorHinairo  rourroit 
uiip  partie        la  ville  ,  tout  on 
(quartier  disparut  et  (it  place  a  un 
lac  qu'oa  v  voit  encore.  J^a  guerre 
recommença  avfc  U  Porte  Olto- 
mano  en  17};  ,  et  let  régiment 
qni  Ploient  en  gamiaoo  à  Pavlovik 
^  partirrntpour  n'y  plus  revenir, 
car  ÎU  fermèrent  clans  la  suite  la 
cnrtiison  de  la  nouvelle  forteresse 
de  Stf».  Anne.  L'année  suivante 
cotte  ville  lui  tMva^ée  par  une  épi- 
démie qui  lui  enleva  presque  la 
moitié  cfe  ses  liabiians^en  1744  on 
incendie  terrible  bràla  U  nioiti<^ 
dei  aaiViona  ei  looiet  Ira  ^Utet 
dea  r^lmeof  ;  en  1 7'î4  quartier 
de  Tartillerie  fut  ^alenent  la 
proie  des  flanimes  ;  enfin  en  179$ 
un  nouvel  incendie  consuma  près- 

3ue  toute  la  ville.  A  ces  causes  <lc 
épopublion,  il  faut  ajouter  IVmi- 
gratinn  <|r  la  plupart  de»  familles 
niarcbaiitle^ ,  qui  ayant  pcido  , 
par  la  li  anslatiou  des  ch<inli47r&  et 
des  dépôts  de  guerre  9  lesoeessHin» 
de&iredea  /onriiiitirea ,  allèrent 
a  établir  aillenrs  PavUivak  ne  ren- 
'  lêrnie  arturllemeiit  que  4  églises, 
iio  mni.«nns  ,  18  boutiques.  La 
ville  est  réi,uîirrement  hatle  ,  les 
rues  y  sont  larges  el  Ijien  alignées. 
On  y  coFnple  iooo  liabitans  des 
deuiL  sexe.i ,  qui  font  on  a^^sez  joli 
commerce^  tant  en  achetaal  le 
taisson.ei  tes  vînsdes  Cosaqnes  do 
bon  Y  m»  les  revendant  arec  bëod* 
ice  1 00  bien  par  la  vente  des  me- 
lons d'eao  dont  il  se  sème  ici  nne 
grande  quantité  ,et  qni  ontbeatt<" 
coup  de  réputation  ;  ils  se  trans- 
portent presrjne  tous  à  Moscou. 
Les  femmes  de  PavlovsL.  Iricolent 
des  bai»  el  des  gauls  de  laine  pour 
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îr  peiip^  ,  ils  se  tout  d  une  manière 
particulière  ;  on  en  exporte  7  h  S 
mille  paires  par  an.  Il  se  tient  ici 
le  8  juillet  on  grand  marché.  1^. 
poisson  est  fort  bon  dans  oetio. 
▼iUe  et  s*y  vend  k  bon  marclié.  On 
troore  daos  !e  district  de  PavlovsW' 
une  usine  de  fer,  el  la  fameuse 
for  êt  nonnnée  Cliipot-Lésse ,  qui 
lonniissoil  auparavant  les  chan* 
Ié*  rs  de   Pavlovsk  de  tout  le  hoi*" 
nécessaire  à  la  cbn  s  truc  lion  des 
vaisseaux  ,  ainsi  qu'aux  mâtures  ^ 
et  qoi  jusqu'à  présent  contient' 
nne  quantité  de  biranx  arbres  pro» 
près  à  la  construction  ,  malgré^ 
qo*Ott  en  ait  -détaché  quelques 
parties  pour  en  £iire  donation  à 
den  partieiilters  qui  les  OOt  CiVt* 
ployé  à  kurs  usages. 

Patlovskata-Ciépost,  (  Ua* 

SAoecKan  Kp-hno  c  rn  h.)  ^forl  M.— 
Paul.)  Il  î$€  trouve  ilausiegouv. 
du  Caucase  ,  dislrirl  de  Mosdoc  j 
iait  partie  de  la  li^ne  tirée  depuis 
Uroerd'Azof  jusqu^au  Térek  ^  il 
est  h  ^5  w*  onest  nord^nest  d  E»' 
eatheringrad  «  sor  one  petite  riv« 
nommée  Cours  ;  sa  situation  est 
bien  choisie  poor  Veiller  sur  les 
gués  qni  se  trouvent  d%ns  le  Té* 
rek  ,  et  où  les  Circassien.H  passent 
souvent  pour  (aire  des  iucursious 
dans  le  cordon  des  frontières. 

pAVt  f)VSKAlA,  (Tlr/d^OSCKaa.) 

C'est  le  nom  d'un    fort  cjul  se 
trouve  dnns  le  ^ouv  d  Ecallierlno* 
sluY^et  à  l'embouchure  du  Miuusse* 
il  y  a  aussi  une  colonie  allemande 
dans  le  go  av.  de.  Saratof  ^  districl- 
de  Volsk,  qui  porte  le  même  oom^^ 
elle  est  composée  de  82  fàmillei\ 
lu  I  lier ii'n nés  ^  ta  dUtançe  ^  Sara» 
torestde48w, 

PiDD^i.E  ,(l7e^4ejis.)  rir»  do.- 
^oitv.  de  Riga  ,  sur  lanuelle  se 
tmove  b  ville  de  \alk  ,  elle  se 
jette  dans  le  lar  \       et  sépare  les 
dislricts  de  Prrnau  et  de  Derpt. 

FÉiDA^,  (Tlfu/^a^j  riv.  du  gouv. 
de  Ikeval ,  dam  le  duinct  de  Veis- 


'Digitized  by  Google 


94  PEL 

ceiiileta ,  elle  se  iettedani  le.Fel-  lomtpeitt  qu'il  est,o  été  mU  au 

lin;  la  Tille  de  Veissenttem  eu  nombre  des  villes,  comme  étant 

liàtie  snr  ses. bords.  alors  la  résidence  d'nn  veévod^ 

Pélpouss  ,  (iTeûn^ch»)  Vf^eit  7  h'^fAx  sa  chaneeUprie.  l)a 

TgHOUoskok-Ozrro.  reste  il  n'y  a  ni  marehands,  nt 

Pfkch  ^1  UeKiaO')  riv.  <Ui  gouv.  lioullques  ;  il  no^s'y  vend  ni  mar— 

de  \  la<iiniir  ,  elip  prend  sa  source  rîinîiflises  ,   ni  denrôes  :    on  est 

diins  l(  ilislricldelouriel-Polskoé;  oj)li-f^   d'aller  chercher    ïout  ce 

elle  eulie  ensuite  dans  celui   de  don l  on  ^  besoin  jusqu'à  Tobolsk  , 

Pokrov   uù   eUc  âc    jetLedausla  Verkliotoiu  ie  ou  Irbit,  villes  assez 

Cliaxœe*  éloignées.  Les  babitans  de  Pelyme 

PlKBomA  9  (iltfjropa)  pet.riT.  sonl  pantres.  Le  papa  pende 
du  goQv.  de  Moscou ,  eilesefette  terres  laboorablés;  tons  les  en- 
dans  U  Moskva.  virons  ne  sont  presque  que  Ibrôts. 

PbLBHOa  ,  {lIeJieH>^a-)  p<^t.  rÎT.  Il  n'y  e&istc  aucun  cbem in  en  été, 

du  gouv.  cl  du  district  de  laroslav,  parce  qu'il  est  impossible  de  h'a- 

elle  se  jelle  ,   après   un  OOUrs  de  verser  les  bois   avec   le  moindre 

9  w.  ,  dans  T On k lira.  chariot.  Aussi  PéK  mc  n  a  de  corn— 

Pella  ,  (IffAJia»)  c'est  un  chà-  niunlcation  avec  les  lieux  d'alen- 

teau  de  plaisiuice  que  l'impéra-  tour  qu  au  tnoven  de  la  Tavda.  A 

trîce  Cailler ine  U  avoit  fait  bâtir  la  vérité  cette  rivière  peut  porter 

sur  la  J^éva ,  au-dessus  de  Péters-  de  petits  bàtimens  ,  cependant  il 

bourg*  On  y  avoit  déjà  oonstruit  n  en  vient  tons  les  ans  ,  par  elle  , 

plusieurs  pavillons ,  le  corps  prio-  de  Tobolsk  ,  qu'un  seal  chargé  da 

cipal  étoit  aussi  commence  y  mais  sel  impérial.  La  riv.  de  Pélyme 

il  fut  abandonné  ,  et  le  peu  qui  y  nVst  pas  navigable.  IjC  froid  est 

étoîl  bâti  fut  démoli  dans  la  suite,  ti  ès-vîf  dans  cette  contrée  ;  les  ri- 

PelVvME,  (  Ilejibijn?^'  )  P'-t.  vières  qui  gèlent  des  le  nioisvl'oc- 
hourj;  du  t;nuv.  de  ToboUk  ,  du»!*  lobre  ne  sont  ,  pour  l'ordinaire  , 
le  district  de  Tourinsk.  C/étoii  au-  que  ji;lace  jusqu'au  mois  de  mai. 
paravant  une  petite  ville  bàlie  eu  Le  territoire  de  cet  endroit  com^ 
1693  sur  la  X^vda  ,  à  une  wersie  ^rrend  les  Volosice  ou  districts  dee 
«u*-dessus  derendroitoù  cettcrîv.  peuples  Voeou les ,  situés  sur  les 
reçoit  les  eaux  du  Félimc.  A  Tem»  riv.  de  Tavda  ,  Pélyme ,  Sosva  el 
bouchure  de  ce  fleure  le  terrain  Losva.  Jl  y  a  aussi  quelques  Tata* 
est  si  bas,  qu'il  est  inondé  tous,  res  qui  ^e  sont  établis  avec  leurs 
les  ans.  ('e  pet.  endroit ,  qui  ren-  familles  dans  le  voisinage  du 
ferme  environ  6p  m  o^'^ns  V  bois  bourg  ,  et  qui  sont  obligés  de  cul- 
et  ?  églises,  est  entoun>  de  pa-  tiver  les  terres  .tu  profil  de  la  cou— 
lisi>ades  et  défendu  par  nu  lorilu  roune.  Ou  a  trouvé  des  os  de  ma- 
de  bois  ,  muni  de  quelques  canons  moutb  sur  les  bords  de  la  Tavda. 
de  fer.  Le  petit  fort  est  si  artiste-  Pélyme  git  sou»  le  6o« de  lat.*scpu, 
menl  oonstmit,  que,  des  tours  k6bi)  w.de  Tobolsk^  Il  a  été  le 
placées  dans  les  angles ,  on  peut  lieu  dWil  du  duc  Ernest  Jean  de 
découvrir  de  tous  cotés  renuemî  Coorlandcy  et  du  Feld*marécbal 
qnî  seeoit ' oaché  dans  les  forets  Bourcard  Crislophe  comte  de 
voisines  ,  conserver  le  bétail,  che-  Munnîcli.  Le  premier  y  est  resté 
vaux ,  prhvisions ,  etc. ,  dans  le  depuis  le  5  novembre  1741  jus- 
bas  ,  y  loger  la  garnison  ,  et  du  qu  au  27  février  1^4^  >  second  , 
haut  foudroyer  toute  la  campagne,  depuis  174^  jusqu  en  1762.  Cet  en- 
ainsi  que  tout  ce  (jul  oseroit  se  droit  a  été  enlicrcmcnt  consumé 
.'UOQtreraupieddttfort.  Ce  lieu^  par  le  feu  en  l62I« 


Digitizeci  by  Google 


4 


Pkn  ,  (iltfKÔ.)  C*e»t  le  nom  d'un 
lac  qui.  se  trouve  dUins  le  gouv.  de 
Tvrr  ,  district  d'OsUcbkof»  te 
Volge  et  la  Jouoova  y  prennent 
leurs  son rces.  On  voit  au  milieu 
cl<'  ce  !;ic  un  couvenltju  on  nomme 
coiumunémeat  Uermila^e  tle  No- 
vo»olovëuk. 

Fena  ,  (iZtfMGu)  pet.  riv.  du 
^nT.  de  Conrsk  ,  diairict  de  Bo- 
leioï  ;  elle  m  jette  daaa  la  Pm* 

PiHJiNA^  (JJèHmuHa,)  flenTe 
,  dngonT.  d  Irkootaky  il  se  jette 
dans  le  goUé  dont  il  porte  le  nom  f 
•a  source  se  rapprorlie  tie  la  Co- 
h  nin.  La  plus  jj;ran(lc  rlv.  qui  s'y 
jette  est  T  Aclana.  Un  cnnnoit  fort 
.peu  le  (  ovir^  (\p  ces  deux  rivières. 

PëWJ  i  N  t^^lIenmuncKoe  jr^ope.) 
(mer  de.]  On  nnoinie  ainsi  la  par- 
tie la  ploa  aepientrienale  du  golfe 
d^Okliouk.  Cette  partie  forme  par 
cUe-méme  nn  golfe  qni  entre  fort 
avaiit  dana  lei  terres ,  et  qui  reçoit 
le  Penjîna  anqnei  il  donne  son 
i|om. 

Pen/  \  ^  {  TTeH  in.)   (gouv,  de) 
Il  est  situé  entre  le  j^*^  et  55°  de 
la  t.  sept,  cl  le  6o<»  et  b>  île  long, 
orient.  ^  il  s'étend   du  midi  au 
nord  k  aoo  w. ,  et  de  Torient  à 
Vooeident  &•  peu-prèa  5oo  w;  il  eai* 
borné  an  nord  par  le  gnnr.  de  Ni^ 
jni-Novgorod  ^  à  l'orient  par  celui 
de  Simbirsk  ,  au  midi  celui  de  Sa- 
ratof ,  et  à  roecident  par  cet  ni  de 
Tamhof.  Il  se  tlivise  en  lodistricts 
parlant  ciiacun  le  nom  de  leurs 
clier^-lieux^  ce  sont:  Penza,  Nijni- 
Lomoi^  Kérensk,  NaroTtcbat^Ci  as- 
noalolimak,InEara/relienbar,Mok- 
ebane ,  Gorodicbtelié  etSaranak. 
On  y  trouve  en  outre  les  villèa  de 
Troïtsk  et  de  Chechkéef,  ainsi  que 
les  gros  bourgs  d'issa^  de  Ram- 
saia  et  d'Att'Tnar,  Les  principales 
riv.  qui  1  arrosent  sont  la  Soura  y 
la  Mokclia  ,  l'Inzara  ,  l'inza  ,  la 
\  j  oli  a  ,  le  JL-  oniove  ,  le  Chalda  k^se 
et  le  Colyme,  Outre  les  Uusses 
qni  habitent  ce  gouv. ,  on  y  trouve 
encore  beaneoup  de  Morduans  qui 
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tont  pénr  la  plupart' ebrétîent. 
Presque  tous  les  babltans  de  ee 
goOT,  s'occupent  uniquement  d*n» 
gricnlture;  le  terroir  y  étant  ex«' 

trèmemrnt  fertile  ,  leurs  peines 
leur  sont  payées  avec  iisnre  ,  et 
ils  recueillent  toutes  sortes  de  j>le8 
avetî  profusion.  C/estpourqnoi  une 
grande  partie  des  seigneurs  pro- 
priétaires y  ont  éta^blis  des  distille- 
ries <|'eau-de-Tie  de  grains.  Ln 
Sonrafonmit  abondamment  toni 
le  gouv.  d'excellens  poissons.  On 
exploite  dans  plusieurs  endroits^ 
sur  les  bords  de  eclte  rivière  ,  des 
carrières  de  pierre  de  meules  ,  et 
ailleurs  des  mines  do  fer  qui  sont 
très-abondantes  ,  surrnui  près  de 
Tfoilsk.  On  commence  à  tirer 
parti  des  pyrites  ,  très  -  commu- 
nes en  plusieurs  lieux  de  ce  pays  , 
et  surtout  dans  les  enrirons  dm 
Volga.  On  y  troQTe  aUssi  de  beaux 
haras  de  ehevaux  ^  des  manafactn- 
i*es  de  draps ,  de  cuirs  ,  des  fabri- 
ques de  savon  ,  de  vitriol  pt  des 
verreriesj  on  y  fait  aussi  beaucoup 
de  couleur  blene  provennnl  de  U 
gréde  isa/iji  linctoria  ,  qui  sup- 
plée à  r indigo ,  surtout  dans  les 
-mannfeclnres  de  draps.  Le  nombre 
de  ses  habitans  est  de  840,700  tn« 
difidus  des  deux  sexes.  Le  clergé 
y  est  régi  par  un  évéquequi  résida 
à  Penza. 

Penza  ,  [Tlensa.)  ville  eripitala 
du  ij;ouv.  de  ce  nom  ,  elle  est  située 
sous  le  55"  5o'  de  lat.  sept,  et  le 
63°  18' de  long,  orient.,  à  l'em- 
i>oucbure  de  la  Penza  dans  la 
Sonra  ,  à  660  w.  de Mosoou^  et  à 
375  de  Casan.  Cette  TÎlle  fut  hAtie 
en  1666  {>ar  les  ordres  du  tsar  Alr» 
xis  Mikbailovitch.  Quelque  mal 
bâtie  qu'elle  soit  encore  ,  sa  situa- 
tion sur  une  bauleur  baignée  par 
la  Soura  ,  et  le  ;^rand  nombre  de 
ses  églises  ,  lui  donnent  une  très- 
belle  apparenre.  On  y  trouve  îs 
couvrns  ,  doiit  un  de  religieuses  , 
leglise  cathédrale  assee  Vaste  et 
bien  l>àtie,  et  ti  églises  parois- 
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tialM;  en  onti e  an  maga^ta  de 
un  autre  de  blé  ;  U  maiceD  du 
.^onvernear  et  les  tribunaux  bâtis 

t»n  boif  ,  bofillqucs.  La  prîn- 

c'pile  iiitiustrit»  d«'s  babilaus  de 
ct'Lte  ville  consiste  daus  la  pr*»pa- 
rati<nn  des  cuirs  et  la  fabrique  du 
savon  :  il  se  iàit  ici  on  grand  dë> 
Jbit  de  run  et  de  raQtre  objet.  lU 
.ont  qh  go&t  décidé  jour  le  oom- 
aiiPToe}  qu'ils  prëiereiit  à  tout 
•uire  genre  d'occupatîoii  ;  et  Von 
|if*ut  aeturer  oue,  Moscou  excepté, 
ou  ne  trouve  dans  aucun»*  ville  de 
goiivornpmonl  de  ce  colc  de»  bou- 
tiques &vk&i^i  bien  fournies  qu'ici. 
11  est  à  présumer  que  l»  ^  colonies 
rtaliiies  sur  les  bords  du  Volga, et 
4c  débit  que  procurent  lea  dUlS&- 
Tena  patsages  ,  ont  beaucoup  eon* 
tribnë  à  rendre  cet  endroit  auMÎ 
commer^nt.  te fM>îaaonj abonde: 
on  y  prend  toutes  les  petites  es- 
pèces du  Volga  ;  les  silures  et  les 
sterlets    ne    se  prenueut  qu'au 

Î)riuleinps  ,  lorsque  les  eaux  sont 
es  plus  boules.  On  évalue  le 
nombre  de  bcs  babitAns  à  plus  de 
^oo  personnes  des  deux  sexes. 

Penzi  aTKa  ,  (i7eKj;imico.j  P* 
«ÎT.  du  gou?,  et  dn  diatrîet  de 
Penia  ,  qui  ae  jette  dana  b  Soura. 

ville  du  gottv.  de  Poltava  et  cbef- 
lleu  d'un  district.  (Vêloîl,  avant 
.ror!:;r»ni.«î;uion   de   la  Russie  ini- 
Heure  cii  t^ouvei  àiemens  ,  une  des 
qnjlre  vdles  de  £;ajantie  données 
par  les  Cosaque»  lors  de  leur  réu- 
nion à  la  llussie ,  et  depuia  y  la 
i:c»idcncè  d*un  évéque  ,  et  du  00-5 
lonci  du  régiment  de  ce  di!»trict. 
^Ueest  située  sous  le^o^delat, 
sept,  et  le  49°  21'  de  long,  orient., 
^ur  U  Trubéje  et  l'AUa  ,  et  tout 
•près  de  la  rivegaucbe  du  Duepr  , 
iàssea  éloij^n«*o  cependant  pour  ne 
pas  en  élre  inondée  pendant  la 
crue  de  ses  eaux  au  |)rinteuips  , 
car  cette  ri  lie  est  bàtie  dana  un 
androtl  uo  peu  ba9«  Pérëasbvl  ap- 
parlenott  originatrenentaia  Co* 
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tares ,  et  il  eit  même  probable 
qu'elle  leur  doit  sa  fondation.  EII0 

leur  fut  erilovée  par  Osrol  ou  par 
0\eQ,  qui  changea  son  nom  en  ce- 
lui de  Péréa-Slavl ,  pour  marquer 
sa  victoire.  Quant  à  ee  qui  regarde 
sou   ancienucté  ,  elle   est  assez 
prouvée  par  le  traité  <pie  conclut 
Oleg  avec  Temptre  d  Orient  en 
907  ,  par  lequel  lea  Greea  a*engn» 
cèrent  k  lui  paver  un  trilivtpour 
lentretien  de  telles  villes  ,  parmi 
lesquelles  on  voit  Péréaslavl.  (>ur>U 
oues  historirn>  ]>ré(endenl  c^^pen- 
liant  qu'elle  t»  a  été  fondée  que 
dans  le  XI*  sitcle  ,  par  Vladimir-  ' 
le-Giaiid   ,  eu  coiuiuéuioratàoa 
d*une  victoire  éclatante  qu*îl  a  dft 
remporter  en  cet  endroit  aur  lea 
Pétcbenèguet«  Quoiqu'il  en  aoit^ 
cette  ville  a  joue  un  râile  asiea  con- 
sidérable dans  leagucrrea  decea 
temps-là  ,  pour  élre  citée  dans 
riiisloire  de  la  Rtissie.  C'est  h  3  w. 
de  ses  murs  ,  sur  les  bords  de 
1  Alla  ,  que  le  malbeureux  St.  Ho- 
rls  lui  assassiné  par  son  frère  uiué 
le  grand-duc  ^viatopolk.  On  n 
^levé  une  croix  et  unechapelledani 
cet  endroit,  qui  s'y  voient  encore« 

Dèalannée^oHs  ▼'■^'^ 

ses  propres  souveraina:  le  premier 

qui  V  régna  fut  le  petil-lils  de  Vla- 
dimir ,  \sévolod  (ils  (le  laroslav  , 
qui  fut  la  sourlie  des  princes  de 
IVréaslav.  (  es  snnveraios  s'alfoi— 
blirent  eii>u  iie  ^ar  dvâ  guerrt»*  ci- 
viles tou|oui  >  renaissauteaeuRua* 
sic  ,  et  cet  apanage ,  pataant  dana 
diOérentea  maitii^  finit  par  tomber 
aona  la  domination  dea  Folonaia* 
Kn  1061  tea  dépendancrs  furent 
prisea  et  aaceagées  et  sesbabitana 
emmenés  en  caplivilé  par  les  1  o- 
lovtïi?  ,  sons  la  conduite  de  leur 
prince  vSocaie.  lu  su  île  elle  fut  as- 
siégée par  nu  autre  de  leurs  cliefil 
nommé  Tougourkbaue  ,  qui  ce- 
pendant fut  rcpooaa^  avec  perle. 
^ie8  envirofia  fnmt  de  recbef  m- 
vagés  par  ce  roémepeupieen  1 107. 
iLlleaoutintdeai  atd|s^|  ïvm  eo 
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ll^r  ,  coulre  1rs  priiicrs  Igor  ol  avec  sa   p.irlio  niéridîonale  plus 
Sviatoslav     de    Tcljornii^of ,      cl   éiovôe  une  île  parfaite  ,  lorsfujo  l,i 
l'auUo  en  1 1 contre  le  prInr.L'    nier  Xoiro  avoil  eUe-inémo  mi  !if, 
Gleb  Daviilovllcli;   inal^  bientôt    plus  liant,  ainsi  que  rallesloli  îles 
après  elle  fut  prise,    à  la  suite   passages  h ialonijucs  des  anciens, 
d^un  combat  sanj;1aut ,  par  le  Pline  dît  nominéiiient  dans  le  I  V  • 
grand-duc  Jonri  Vladtmirovttch  livre  de  son  histoire  tiatitralle  , 
Dolgorooki ,  pour  lors  prince  de  clmp,     i Sed a  Carcinie  Taurica 
Bosiof  el  de  vSouzdal.  En  1 1 5o,52,  incipit  ^  guondam  mari circumfusa 
57,8s  et  93  ,  elle  eut  à  souffrir  et  ipsa  ,    quoqua  nunc  façent 
des  incursions  des  Polovtzis  ,  et   campi  ;  deindè  vasHs  atMUur  in^^ 
en   119G  elle  lut  donnée  ])ar  le  /r^.  Da^is  le  temps  d'une  antiquité 
grand-duc  Ru  rie  II  à    Vsévolod    hlen  reculée  ,  on  avoil  déjà  forti- 
prÎQCe  de  Vladimir.  En  i23o  on    fié  cet  istlinie  ,  pour  préserver  la 
y  ressentît  de  fortes  secousses  de  presqu  île  des  irruptions  dt  s  lan- 
treeiUtileiiiens  de  terre.  En  laSg  ro-Scjtes.  Ces  défenses  consis* 
e{le  UX  prise ,  brûlée  et  saccagée  toîent  alors  en  une  mnraille  gar- 
par  les  troupes  de  Baton-&haii  ;  nie  de  tours ,  ce  qui  aroit  &ît  don. 
elle  fat  reMtie  et  passa  ensuite  neran  lieu  le  nooi  greciv^oçr«i'^f 
soos  la  domination  polonaise,  sous  (mar  neuf),  (belles  qn*on*voit  en- 
laquelle  elle  restn  jusqu'au  XVII«   core  anjourd'liui    sont  Tonirrage 
Siècle.  Lors  de  1  insurrection  des   des  Turcs,  el  consistent  eu  un  rem- 
lo  régiracns  Cosaques  coulre  le   port  cju  ils  ont  conduit  de  la  mer 
gouvernement  polonais,  elle  pas-  Noire  jusqu'au  vSivaclie,  et  nu  fossé 
sa  avec  eux  sous  la  domination  profond  encore  en  bon  état ,  garni 
de  son  «actenne  mère-patrîe ,  et  de  murailles  de  revêtement  ;  cons- 
fut  donnée    par   les  Cosaques  truites  en  pierre  de  uille.  Quand 
iy>miM  fiQe  de^rantie  en  i65i^  on  réfléchit  que  SaribnUukaïa- 
en  tzar  Alnûs  MikhaîbTÎtchi  qui  Prîstanc ,  éloigné  de  pins  de  5o  w. 
7  écabltt  nne  garnison  russe.  Il  d'ici,  est  le  lieu  le  plus  Toisiu  d'ojk 
Eestc  encore  dans  ce  momett  des  l'on  a  pu  amener  lêi  pierres  dont 
fortîtications    en   terre    que  les   on  s'est  servi  pour  ces  défenses , 
prisonniers    suédois     firent    en   on  ne  sauroit  s'empêcher  d'être 
1709^.  On  trouve  dans  cette  ville   étonné  de  la  grandeur  de  cet  ou- 
10  églises  (jui  relèveut  du  diocè-   vrage.  FiC  fossé  peut  avoir  une  lar-» 
se  de   Pollava  j    elle  est  assez  geur  d'à-peu-près  vx  toises ,  sur 
peuplée,  et  ses  habitans  iouis-  une  profondeur  de  25  pieds  j  mais 
sent  d*une  certaine  aisance  |  tant  le  rempart  a  perdu  quelque  chose 
k  cause  de  la  fertilité  du  pays,  de  son  élévation  par  le  laps  du. 
qu'à,  cause  d'un  petit  commerce  temps.  Du  passage  jusqu'à  la  mer 
qu'ils  fout  dans  leur  ville  même  ^  Noire,  la  ligne  de  défense  à  Tonest 
en  Vxvendantaux  marchands étran-  a  une  étendue  5^  w»  ^  et  présente 
gers  ,    qui  y  viennent  deux  fois   de  ce  côté  trois  batteries  ,  doni. le 

Sar  an,  du  bétail  ^  des  chevaux,   plus  forte  est  immédlatenientsun 
u  blé  ,  de  la  résine  et  de  l'eau-   le  bord  delà  uier.  Dans  la  direction 
de-vie  de  grains.  de  l'est ,  on  compte  3  w.  jusqu'au 

r^PÉBÉcop,  (i7iff»e/conô.)(i8lhïMe)  Sivacbe  ,  dans  la  longueur  des- 
i^.Bommeainsi  la  langue  déterre  quelles  on  ne  voit  que  deux  bat* 
gui  réunit  la  presqu'île  de  Crimée  teries ,  dont  Tune  est  appuyée  e« 
un  continent  j  ÎV  est  plus  que  Sivacheméme.  Cette  étendue  de 
vraisemblable  que  la  Crimée  en  s'aooorde  asses  exactement 

ëtoU  autrefois  oetachée  >  et  faisoit  eveo  celle  que  nous  eu  e  donaé 
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StraLon  (<ie  4^  sudsi  9  ou  coup-  sortu*  k  Vesi.  Le  fort  intérieur 
Uni  à-pett<-près  cinq  itades  par  plus  t'ievé ,  et  qui  pré<;entc  U 
WCrfte).  uî^mc  forme  sur  tino  lon_i;iieur  d» 

Pf.EECOP  ,  (/T^p«Kon5.)  en  la-    cent  cli\  loisps  et  soixanie  tle  lar- 
lare  Or-Capi  y  de  même  <]nc   le    t;eur  ,  a  ,  vors  l<^s  angles  du  nord  , 
nom  1  usso  de  cette  pctile  iorte-    deux  bastions  carrés   et  saillant 
res&e  signifie  ouf^^rture  ,  ou  re^    sur  le  fossé  de  la  ligne  ,  et  sur  un 
tranchemeni  de  i'Ulbme  ^  le  nma  -mar  intérieur  un  cavalier  de  forme 
tatare  veni  dire  porte  de  la  ligne   sexagone ,  reréln  de  bonnes  mu-  : 
oujhrfificaiiùn  ;  el  l'on  arrive  et»   railles  an  milieu  de  la  courtine  qui 
fcetiTCminit  en  Taurîde  par  un    est  au  nord;  mais  aux  deux  an- 
pont  et  une  porte  voûtée  qui  se    gles  du  sud  on  voit  encore  deux 
trouvent  à  côté  de  coUc  Ibrlcresse.    bastions  irrégnliers  ,  pI  an  milieu 
Cest  inimt'dialeiiicnt   prés  de  lu    de  la  courtine  la  porte  principale, 
porte  à  lest  ,  en  dedans  du  fossé    On  %  oit  au-dessus  de  celle  porte 
et  tout  joj^uaiit ,  qu'un  AoiL  la  for-    uue  c  houetie  taillée  dans  la  pierre, 
tfresse   de  Perecop  proprement    qu'on  peut  regarder  avec  raison 
dite ,  modèle  de  fortification  irré-   comme  armoiries  des  princes  Tala<«' 
gtiVière ,  construite  en  pierres  de  res  qui  ont  régné  en  Crimée.  En- 
taille }  de  même  nue  les  murs  de   dedans  de  la  forteresse^il  j  a  encore' 
son  Ibssé  profonil.  £Ue  présente  uneespècedecliâteau  faàli  en  pier* 
un  carré  obloHg  ani  s'appuye  au   res^  quelques  casrrues  et  une  m ofr- 
fossé  de  la  ligne  de  défense  ,  dans    quée;  tous  ces  ouvrap:es  sont  à- 
sa   longueur  (j).  La  foiMîfie.ttîr»!!     t!p»ni-nniié<.  Celte  petite  ville  fut 
extéi'ieure  qui  manque  du  cùlé  de    prise  en  lyàb  par  les  Husses,  sous 
la  ligne ,  m  us  c|ni  dt's  trois  autres,    le  commandement  du  maréclial 
indépeuilaunuciil   du  fossé  ceint    comte  de  Munich,  ensuite  en  1771 
d'uu  mur  de  revêtement ,  a  eu-    uue  secoud<' fois  par  le  prince  ba- 
core  un  second  fossé  profond  à   sîle  Dokorouki ,  mais  k  la  paix* 
moitié  eomUé  qui  renloorc  ,  pré-   de  1 776  elle  fut  rendue  aux  Turcs, 
seniti  par  elle-même  une  longueur   Elle  retourna  sous  Tobéissance  de 
de  i58  loises  ^  età  partir  du  fossé    la  Bûssie,  avec  toute  la  presqn^iie^ 
de  la  ligne  une  largeur  de  35.  Elle   en  1785.  IjC  laubourg  de  Perecop^ 
a  h  Taugle  du  nord-ouest  un  bas-    dont  les  maisons  éloient  autrefois 
tioîî  de  forme  pentagone  en-de-    dispersées  de  la  manière  la  plus, 
hors,  un  autre  sexagone  au  sud-    irrèguliere  ^  vers  la  partie  niéri- 
oueslyCl  un  troisième  àdeux  an£;lcs    dionale  de  la  forteresse  ,  est  situé 
sud-esl  ^  mais  elle  s  étend  davau-    aujourd'hui  à  3  w.  cu-dedaus  des 
tage  avec  son  ouvrage  sexagoue   terres,  et  renferme,  avec  plusieurs 
«ilérienr  de  l'angle  du  nord-est  mes  et  beaucoup  de  boutiques, 
dans  le  fossé  «  et  ^  dérobe  une  is-  l'Armianskote  *  Basar   (  quartier 
#tte  qui  conauit  à  uue  très-bonne  marchand  des  Arménîens.r)  Tool 
e  t  profonde  source  ou  fontaine  que  près  de  la  poi'le  par  contre ,  on  ne 
l'on  trouve  entre  ce  fossé  et  un    voit  en  partie  en-()edan«  et  en  par- 
bastion  extériinr  de  la  place.  Près    tic  eu-dcbors  de  la  ligne,  que 
de  la  courUue  qui  est  au  sud  ,  on    quelques  maisons  habitées  par  les 
voit  l'culrce  principale  de  la  l'or—    personnes  attachées  à  la  direction 
tercsse  ,  à  côté  de  laquelle  on  a    des  salines  ou  de  la  garnison.  Pe— 
construit  on  demi-bastiou  saillaut,    rtcop  est  à  1 40 nord  deSvmphe* 
et  l'on  a praliqué  encore  uneautre   ropol  ;  ou  y  trouve  une  église 

(i>  NoMAvaas  pilrié  de  cetls  ligne  de  dcfense  daiu  rarticlapr^cëteU  ' 
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russe  et  une  mosquée.  Ses  lia- 
Bitans  sonl  des  Basses  j  des  Tala- 

res  ,  des  Grecs  ,  des  Arméniens  et 
des  Juifs.  LUe  est  cbet-liea  d'un 
district.  Il  s'y  trouve  de  prodi. 
"gieux  liia^asliis  de  sel  :  on  eu  voit 
des  monta^ues,  et  il  s'en  rend 
tous  les  jours  pour  des  niiiiicrs  de 
roubles  pour  U  compte  de  U  cou- 
ronne. On  tire  ce  sel  des  lacs  salés 
voisins  de  cette  ville.  U  se  forme 
spontanément  snr  la  surface  ;  on 
le  recneîUè  dans  des  bateau:^  et  on 

a charge  annoellement  pins  de 
ooo  ehnrriots 

PÉHELiTiKoÉ-OzERo  ,  (Tïepe* 
jiuu,Hoe  Osepo  )  Ce  lac,  cjui  a 
près  de  6  w.  de  circonférence  ,  se 
trouve  Uauë  le^ouv.  de  laro^lav^di- 
itrict|de  Danîtç/.  Il  ne  reçoit  cbns 
son  sein  ancnae  rivière  et  il  ne 
çoaunnniqne  qu'an  printemps  par 
une  petite  source  avec  le  lac  de  So» 
goisC  f  malgré  cela  il  est  très->pois- 
souneux.  I^e  Volga  ne  pasilé  pas 
loin  de  ses  bords. 

PereMYCRLE  5  {iJepejrAMVUAh) 
poL  ville  du  i^ouv.  de  Calouga  et 
cljei-iieu  d  un  district  ;  elle  est  si- 
tuée sous  54°  14'  ^o"  de  laU  sept. 

et  le  53^  ta'  de  long,  orient»,  tout 
près  de  la  riv.  gancHe  de  l'Oca ,  et 
à  26  w.  sud  de  Calouga.  Cette  ville 
a  été  fondée  vers  raanée  par 
le  grand-duc  Qeorge  Vladimir  J( 
qui  Tenloiira  d'un  rempart  de 
terre  dont  on  voit  eiKor.^  (|uelfpies 
restes.  LUe  renferme  acluclieinenl 
6  églises  el  ô-peu-près  1.(00  lia- 
bitans  des  deux,  sexes.  Ou^  trouve 
aussi  une  labrique  de  toiles  à  voile 
qui  occupe  600  ouvriers  ,  et  qui 
travail  le  ploade  4000  pièces  par  an« 
Tout  le  district  de  cette  ville  est 
assez  fertiie,  il  j  a,de  helles  forêts, 
deux  usines  de  fer ,  des  distilleries 
d  eau-de-vic  et  deux  iabriqncs  de 

toiles  à  voiles. 

.  PÉRtSI.TCHFNE,  {lie  p  e  3  CLtah.) 
C*étoit   une   colonie  des  Slaves 
nommés  Ouglitchis  ^  qu'Igor 
conquit  sur  eux  en  9 1 4  >  aprèt  un 
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siège  de  3  ans.  Ce  peuple  habttoit 
sur  les  bords  de  VOugla  /  au^ 
joutd'bul  rOrelly  qui  tombe  dans 
le  Dnepr.  Il  j  avoit  aussi  nue  ville 

de  ce  nom  qu'on  cite  dans  nos 
chroniques  sous  la  date  de  i  i  ^4  y 
elle  doit  avoir  été  près  de  Jiiew  et 
non  loin  de  Péréaslavl. 

P ER E s  L  A  V K  I  A Z  A X  s KOÏ,  {Ue-, 
peCAaSJlt'PASUHCKOU'    }  ^ OJ^^  ' 

BSZAlfE.  , 

PEREStATl>-ZALK9KI  5(/7epe«. 

CJiaaAèm3txJiecKU')  {  ou  PereslavI 
de  l'autre  côté  des  bois.)  Ville  du 
gonv,  de  Vladimir  el  elief-lîeu 
d'un  district  ;  elle  est  située  sous 
le  %°  ^^)'  de  lat.  sept,  et  le  56^  42' 
de  Ioul;.  orient.  ,  à  remhouchurc 
lie  la  i  roubéje  ,  dans  le  lac  Cles- 
tcbino  j  actuellement  nommé  Ise 
de  Péreslavl  du  nom  de  cette  ville. 
Elle  est  à  tiS  de  Moscou  et  à 
lao  ouest  de  Vladimir.  Sa  position 
sur  les  bords  du  lac  est  fort  agré- 
able ,  quoiqu'environné  de  mon- 
tagnes. Elle  étoit  auparavant  la 
résidence  d  un  évèque  et  la  capi- 
tale d'une  province  ,  mais  d'après 
la  nouvelle  or-aaisation  des  §ouv., 
faite  par  1  ordic  de  Timp^ralrice 
Catiterine  II ,  elle  fut  aune&éeii 
celui  de  Vladimir.  Péreslavl  -  Za-- 
leski  a  été  fondée  en  1 1  Si  par  Jours 
Vladimirovitcb  DolgorouLi  ,  qjni , 
privé  à  cette  époque  du  trône  de 
Riew  ,  cVierchoit  à  s'en  consoler 
en  bâtissant  des  villes  au\(jucll(  s 
il  <Ionnoll  les  noms  de  celles  qui 
se  trouvoient  auparavant  sous  sa 
dépendanca  daus  la  Russie  mi-' 
neure  ,  car  on  y  trouve  anssi  une 
Péreslavl  sur  la  Tronbéje.  Celle 
ville  fut  entourée  d*un  rempart  de 
terre  et  d'une  muraille  de  b6is 
flanquée  de  tours  qui  a'est  conser- 
vée par  les  réparations  qu'on  jr  a 
faites  en  différens  temps  justju  en 
r^Sq  ,  époque  a  laquelle  le  sénat 
l  avant  jiiijée  inutde  U  fit  démolir. 
Elle  fut  loug-temps  une  princi- 
pauté appanagée  ,  gouvernée  par 
tes  propres  princes  ,  p  irmi  les- 
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qnpU  on  doit  dUtîn^îiier  Jaroslav 
qni-Ht  la  guerre  à  la  république  de 
Nov£;orod  ,  et  conquit  $ar  elle  Vo- 
locolamsk.  Son  dernier  souverain, 
nonimi^  Jean ,  étant  mort  sans 
]tos!rrilë ,   cotte  prînripnulé  lut 
ronnie  h  colle  de  IViosrou.  Vn  i  i\oG 
le  i;rnnd-<U:cTassiIcM-l )niilriovitcli 
i.'i  donna  irv le  «^u  priiite  dcliilliua- 
uie  Alexandre  rvouiire  qui  ëtoit 
entré  il  son  service*  Après  sà  mort 
elle  fut  toujours  gouTornée  pnr 
des  délégués  des  sotirerains  de 
IVIoscou.  Perealavl-Zalesliî  fut  sou- 
vent pillée  par  les  Ta  tares  ,  dans 
lo5  incnrsions  qu'il  faisoiont  snr 
1p5  terres  des  ç;rands-ducs  do  ^! oc- 
cou,  Tlle  iut  entièrnnrnHn  ù  II  c 
par  les  troupes  du  KLau  iaUiia- 
injche  ,  et  ses  habitaiis  ue  durent 
leur  saint  qu'au  lac  sur  lequel  les 
Tatsrrs  ne  purent  les  poursuivre 
faute  de  bateaux.  Les  tronpes  de 
celte  viUe  se  distinguèrent  beau- 
eonp  sons  les  ordres  de  leur  voé* 
vode  nommé  Serki^e  ,  à  la  bataille 
fnTir  l.into  que  ga:;na  le  grand-duc 
l^inilri  sur  le  Klian  de  Crimée  , 
Maniai.   I/emprrour  Piorre-le- 
Grand  fil  construire  deux  frégates 
sur  le  lac   de  Pereslavl  (F oyez 
CLESTcniffo) ,  et  l'impératrice 
Catherine  11 ,  pendant  son  voyage 
de  Casan  y  en  1767»  séjourna 
^nelqne  temps  dans  cette  ville.  On 
j  iroiLvc  encore  actuellement  l'é- 
glise catl)ôdrale  bàlie  par  le  grand- 
duc   Jouri   \ladimirovIlcb  ,  m 
1  i.S?  ,  elle  est  toute  en  pioi  rc  dr 
laiHe,cl  on  T  voit  Iob  Uimi>iiiii\ 
de  trois  princes  qui  ont  régué  à 
)U*restavl>  en  outre  a4  ^gl'^^* 
laot.  dans  la  ville  que  dans  les  fan- 
hourfçs ,  parmi  lesquelles  Téglise 
de  Si.  André  conserve  le  corps  de 
M.  .André  prince  de  Smolensk  , 
comme  relique.  On  voit  tout  près 
d  '  la  ville  quatre  com  oivs  dont  l  un 
de  rol!t;ieiises.   I.a   vi!!<«  possède 
tleiix  iabriqucs  de  loilr^»,  dont  une 
«niploie  200  métiers,  Uuiù  pro- 
duits se  Tend  k  Pétersboui^.  Jl  se 


tient  ici  un  grand  marché  le  d# 
juin.  On  compte  looohabitans  den 
deux  sexes  h  Péréslavl, 

PerÉSOPNITZA  ,  (TlepeconHU^ 
14a.)  C'est  le  nom  d'une  ville  qui 
n'oxiste  plus  ;  elle  appnrleTsoil  à  la 
priueipaulé  de  Tourov  ,  et  se  trou- 
voil  à  r>o  w.  de  lourov  ,  aujour- 
d  liai  Louisk  d.'ins  le  gouv.  de  Vol- 
binie.  Cette  pet.  villo  u  qnelquelbîs 
été  la  résidence  des  princes  de 
Tourov. 

PeBEVOD  9  {Ilepetof(b.)  pet, 
rît,  du  'j^owv.  de  Tclieruigol ,  elle 
coule  dn  district  de  Cozeletsk  y  où 
elle  a  sa  source  ,  dans  orluî  de  Pi- 
riatino  où  elle  se  jette  dda&  l'Ou- 
dûie. 

PfRF.VOI  OTCHNA  ,    (  Tleprfso^ 

AozHu.)  C  esl  un  pelii  fort  dans  le 

Souv.  de  Poliava ,  h  IVmboucliure 
e  la  Yorskla  dans  le  Duepr.  Il  a 
été  bâti  à  70  w.  de  Poltava  y  dans^ 
un  endroit  très-bas  ;  ou  y  trouve 
deux  églises  ,  et  il  s'y  tient  deux 
grands  marchés  par  an.  CVioil 
anciennemohl  iinr  potîip  ville  dont 
ilestfail  incjilion  dans  l'Iiisloirn 
de  l^ussie  :  on  la  voit  prise  et  rui- 
née eu  1092  par  les  Polovuis ,  en- 
suite plusieurs  fois  par  les  Ta  tares 
et  les  Polonois.  Elle  n'a  été  re^ 

bâtie  et  repeuplée  qu*eu  V"^^ 
des  émigrés  Cosaqnes  qui  venoieut 

d'au-delk  du  Dnepr,  ponr  s'établir 
en  Russie  mineure  ,  après  qtio  lo 
hetîn.-înn  Klnneloitsky  se  lui  sou- 
mis à  la  Ilussie.  Dès-lors  lo-i  lais- 
ses V  enfreliorenl  constamnieiit 
une  garnison  munie  d  u  je  artille- 
rie nombreu&c.  C'est  à  quelques  Wrf 
au-dessus  de  cette  ville  que  le  roi 
de  Suède  Cbarles  XII  passa  le 
Ihiepr  en  fuyant  vers  Bender,  et 
un  pea  plus  loin  que  les  Russes  fi- 
rent prisonnier  le  général  Suédois 
LevoMliaupt  avee  17,000  hommes. 
Pfr  i:voLOTSKAiA  -Critust  , 

(TTrf)eâOJionK<f/i  Kjrhnocmi"  <'<^ 
petit  fort  se  trouve  dans  le  ;;oi»v, 
d'Orrnbourg  ,  à  78  w  .  <!e  distance 
de  cette  ville  ,  lorsf|u'oii  paîse  par 
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kforiTfttUehefy  61  à  60  en  ligne 
directe  par  le  stcp.  11  se  trouve 
prè*  des  soorcei  de  U  Samara. 

C'est  un  carrë  parfait  dont  tontfrs 
Je»  fortifications  oousislent  en  cbe- 

Taux  (1c  l'riso  ,  et  f1*»n  cÔK'  en  ttn 
arapot  do  Lois  armé  de  quelque 
atlcrics  5  la  {^nrnivoii  osl  cotnpo- 
«♦^'e  d  une  couipaj^itu^  el  cioiiu  ile 
tlri||jou^  et  de  5o  Cosaques».  Oo  y 
trouve  une  église  et  uaeceuiaiuc 
de  maisons*  Les  environs  de  ce  pe- 
tit, endroit ,  qnoique  dëserts  ^  of^ 
frent  une  ^^rande  facilité  pour 
Tenltetien  du  bétail  »  par  les  ex- 
Cellens  pàlurn£î<'S  qtt*0nv  liouve. 

Ville  du  .;ouv.  de  ^ijut  ,  sur  la  rive 
droui"  (If  la  Piana  qui  se  jelle  dans 
la  iSoura  j  eilc  est  silnt'C  sous  le 
53»  a4'  tie  lal.  sept,  et  le  Gi»  \f 
de  long,  orient,  ;  â  98  de  Nijni- 
.  Ifor^oroil,  On  y  trouve  nne  église 
•  et  viic  centaine  de  maisons  \  au 
reste  elle  n'a  rien  de  remarquable, 
8es  ba bilans  sont  presque  tous 
euUivateurs  ,  et  sVu  trouvent  fort 
bien  ,  le  terioir  de.  environs  étant 
très- 1er  lile. 

P KR M  5  ( He pjrtCK n/t  e  t^û  p pui  H') 
(gcinv.  de)  Il  est  situé  dans  l'ancien 
pajs  lies  Feriniens  >  dont  il  a  re- 
tetio  le  nom ,  entre  le  !>5«»  et  le  620 
delaju  sept.et  le  et  BJ*»  de  long, 
or.  H  a  65o  w.  dVtitnilue  du  midi 
au  nord  ,  et  plus  do  1000  de  l'est 
à  l'ouesl.  L>aclinîit  dn  mont  Ou- 
ral le  traverse.  Il  esl  Imrnéau  nord 
par  le  f^otiv.  rie  \oloj^da,  à  l  orient 
par  ci'ldi  cîf»  ToimUk  ,  nii  uii<li  par 
celui  d'Ort  nJjour^  ,  et  à  l'occident 
par  celui  deViaika.  Ce  i^ouv,  se 
divise  en  13  ftislricts  qui  portent 
f  ehaeon  le  nom  de  leur  chel-lieu  , 
ae  sontt  Perm,  capitale  de  tout 
le  gouv.  ,  Q>angour  ,  Okbaask  ^ 
Solicauisk)  Ossa  ,  Grasuo- Qk- 
fimsk,  Telierth  ii,  Kcallicrinbour||î, 
riiadrynsk  ,  Canivchiof,  Irblt  et 
Verkhotourié.  On  ^  iiviiive  en 
outre  Obvinsk  et  Mnp  ^'v  ,  de'ux 
petites  villes  sans  tii2>.;>icu*  Ce 
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gonr,  abonde  en  minet  de  diflé^ 
rentes  espèces  (on  en  exploite  pins 
de  100)9  en  marbres  9  jaspes  et 
antres  pierres  précieuses,  ]<es 
soarces  de  sel  qui  s  y  trouvent 
fournisseiU  du  seJ  à  une  grande 
partie  de  l  empire  russe.  Ce  sel  se 
lire  à  grands  Irais  .  et  avec  dts 
peines  incrovaliL's  ,  a  une  très- 
giaiule  proiûutleur.  Ce  qn'ily  a  de 
particulier,  c'est  que  les  sources 
de  sel  qui  se  trouvent  dans  dos 
lieux  marécageux  9  ainsi  <^u*au 
milieu  des  eaux  de  la  Gama^  ioor» 
irissenl  d'aussi  bon  sel  que  pour- 
roit  le  faire  le  pays  le  plus  sec.  Le 
terroir  y  est  fertile  snr lotit  v»'r^  le 
midi  ,  et  h'  produit  de«  terres  sut- 
lit  à  l'eutrctien  des  liat)!tan$  ^  les 
palura^es  v  sont  excelleus  ,  et  les 
pa^saus  ^  élèvent  une  quantité  de 
nestiaux  ;  k»  pêches  et  la  chasse 
sont  également  d^uuc  (grande  res* 
sooroe  pour  enx,  le  pays  étant 
bien  fournis  de  poisson  et  de  bétes 
fauves.  Les  principales  riv.  qui 
Tarrosent  sont  la  Cama  ,  Tlsset, 
i'On l'a,  la  Tclioussovaia,  la  Toura, 
l'(>!;va  ,  l  Alapaïklia  ,  la  Sylva  ,  la 
Vii  liéra  ,  rirliile,  la  Colva  et  la 
l'yi  liiua.  li  laut  «ibserver  quepres» 
(lue  toutes  les  riv.  qui  conleot  à 
1  orient  de  l'Oural  9  se  réunissent 
ou  immédiaiement  9  on  par  le 
moyen-  d'autres  rivières  à  l'Obi  9 
et  se  rendent  par  conséquent  dans 
rOcéan  Glacial  ;  celles  an  con- 
traire ,  qui  coulent  à  l  occideul  de 
ces  jîujii (  il; iif  >  se  réunissent  à  la 
Cania  ,  ei  vunl  par  te  moyen  dans 
la  mer  Caspienne  ,  ce  qui  facilite 
beaucoup  le  transport  du  sel ,  du 
fer  et  du  enivre,  dont  ce  pays 
abonde  9  dans  rintc-ricur  de  Tem* 
pire  9  et  vers  les  ports  d*ôà  on  ex- 
porte les  métaux  dans  rétranger. 
Lesbabitans  de  oe  gouv.  So4it  les 
Russes,  l<*s  IVrmîcn:*  et  lesSirjans, 
mais  res  Ùvwk.  drr  nlers  peuples 
sont  lellemeui  inelt  s  avi  c  les  nou» 
veaux  l»ahilnus  venus  de  Kussie  , 
iUftont  à  peine  rccouuoiss.iii4e»i 
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et  quoiqu'ils  aienl  con<;rrvé  lear 
langage  ,  quî  ressemble  à  celai  dos 
Finiaiidois ,  des  Votiaks  et  dos 
Toliôrémisses  ,  i]s  parlent  loas  la 
laii^uo  rasse.  Los  Sirjaiies  bab/- 
teul  sur  les  bords  de  la  Vjtcbegda 
et  àn  Vprm.  Oa  j  trouve  aussi  les 
\  ogoulitcbés  I  oeax-cl  habitent 
des  deux  cotés  do.  mont  Oarat,  ils 
ne  TÎf ent  qoc  de  cbasse  et  de  pé- 
cbiey  et  iMiyent  leurs  tribalsen 
peaux,  de  rennes  et  en  fourrureé. 
11  so  lionl  une  Ibire  lrp«î-roM?idé- 
rablo  dans  *«  gouv.  presd  irbit 
(i'oyez  cet  article).  On  bat  mon* 
noie  à  Lcalhoi  liât  bourg  ,  el  on  y 
exploite  dos  mines  crargent.  Le 
clei^ë  da  goav.  de  Perm  est  gou- 
verné sar  un    arcbevéque  qui 

Ï»rend  le  titre  darchevéque  de 
îermie  et  d'Lxaterinbourg.  On 
peat  évaloer  la  population  de  ce 
gouT.  à  798,960  individus  des 
deux  sexes.  La  ramillo  dos  comtes 
et  barons  Slroi^'uiol  possède  un 
terri loirc  innuciise  qui  coiilioiit 
des  mines  cl  des  salines  ircs-ri- 
fîbcs  dans  ce  gouvernemeut. 

,  {Uepjuh.)  ville  capitale 
du  gouT.  de  ce  nom  ,  «lie  est  si- 
laéesar  la  rive  gaucbe  do  la  Ca- 
ma,  et  à  l'eniboachure  delà  Yégo- 
cbiklia  dans  cette  rivière^  sous 
le  So'  tlo  îat.  sept,  et  le;/^®  10' 
de  long,  orioiil.  ,  à  1949  w.  do  l*c- 
térsbourjL;  ;  ot  I2I<)  d(î  Moscou. 
C'étoit  orif^inairomoiit  uu  village 
appartouauL  aux  barons Strogonof. 
On  ^  dëcoQvrit  en  1723  des  ricbes 
mines  de  cuivre  et  Pierrc-le»Gtaad 
j  fit  construire  drs  usines  très- 
considérables  et  des  fours  dv^  foiUc 
pour  ce  métal.  L'impératrice  Kli- 
sabelb  en  Ht  don  au  chancelier 
"Voronzof  dont  la  famille  en  con- 
serva la  propriété  jusqu'en  Ij8ï, 
Legouvcrueinenl  c^msuioraut  alors 
la  situation  avaulHt>euM>  <iu  cet 
endroit  pour  le  commerce ,  par  la 
lacililé  de  ses  communications  au 
mojea  de  la  Cania  et  du  Volga 
avec  la  mer  0!>pi«^iitie  ^  et  tout 
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rintértecr  de  l'empire ,  et  d*oa  . 
autre  côté  avec  la  morUlaocbe^ 
malj^ré  quelques  iutorrnptions  où 
l'on  éloil  obligé  ,  de  charroi  les 
marcbnndisos  pour  les  rembarquer 
un  peu  plusloiu,  et  ayant  aussi 
égard  à  sa  position  au  centre  de  la 
^ermie^  se  décida  à  jr  établir  le 
gouvernement  de  la  province  ^  et 
iérigea  en  ville  sous  le  nom  de 
, perm,  Car  jusque  là  cetendroii 
s'étoit  nommé  Yagocbikba,  De- 
puis ce  moment  cette  ville  n'a  fait 
que  s'agrandir,  différons  colons 
sont  venus  s'y  établir  ,  lU^s  uiar- 
cbands  v  ont  construit  <îi  s  ma^a- 
sius  considérables  )  cl  la  ville  ddi 
Perm  renferme  déjà  <bns  ce  mo- 
mentf-ci  deux  églises  y  des  tribu* 
naux  régulièrement  bàtis^la  maison 
du  gouverneur  et  du  vic^gonver» 
neur^  une  école  publique  9  une 
maison  de  cbarilé,  une  de  correc- 
tion et  plus  de  700  maisous  de 
particullors.  Le  district  de  colle 
ville  renierme  beaucoup  de  miues 
de  fer  et  de  cuivre  très-ricbes,  et 

a ni  sont  exploitées  pour  le  compte 
e  la  couronne  et  des  partteullVs* 
PeRHIENS,  ITepAMKu.)  (en 
russe  Permîaki),  C'est  un  peuple 
de  la  race  desTcbouds  ou  Finnoi.s, 
le pajs  qu'ils  liabitoieut  s'appelolt 
en  russe  \  ('•lico-Permia  j[graa(le 
Pormio  ou  liiarniio)  5  il  sVtonrl  )it 
di'puis  les  l)orJsdc  la  Cania  ot  de 
l  Ohva  ,  jusqu'aux  bords  <ie  ia 
Vicbéra  et  de  la  Dvina  au  nord^  et 
delà  jusquà  la  Finlande  vers  Too- 
cident.  C'est  cette  graudu  étendue 
de  terrain  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  do  grande  Biarmie.  Cette  na- 
tion iiorissoit  déjà  par  son  corn- 
nierce  avant  Tarrivée  dos  princes 
Yaroi;uos  on  Russie  j  elle  <"îI  tme 
des  plus  remarquables  daub  1  his- 
toii*c  des  Finnois,  cl  on  les  nomme 
toujours  fiiarmieus  dans  les  anna- 
les d*IsUnde.  Il  paroit  que  les  na* 
vigateurs  Scandinaves  du  mojea 
âge  donnèrent  le  nom  de  Biarmie 
à  tout  le  pajs  situé  entre  la  mer 
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BUnclie  et  l'Oaral.  Les  Pennîeas  gprdoît  cmmne  na  eiplott  Lono- 
de  la  Drina  teptantrionale  farent  rablc,  «oe  action  liétoï^ne,  d^aToîr 
découverts  dia§  le  IX*  tièclc  par  empori^  quelque  dépouille  de  àt 
Other  d'Halgolandc  ,  province  tî*  temple  fametit.  Il  partoit  tons  leé 
tade  à  reztréinitd  de  la  Norvè^.  ans  d'Algoianck:  des  expMitîont 
Ce  naviiTalriir  onira  ensuite  an  tîîrig<^P5  contre  ces  cantons  ;  plu» 
^frvîrf»  fV A  Iîrrf1-!r-r.rnnt!,  nui  rô-  slrurs  roi«?      Norvoj:^f;  (Iront  aussi 
dii>»*a  an  rt'cil  de  ce  f  ova^tî  dans  la  sur  PtTui  (U  s  -m  ur^inn*»  fir  pira— 
lungîic  îinqlo-SrTXonr,    Ce  pcîiplc  tr^.  Ils  ? enn u-n  t  oi  <!  in.i ir(Mn(^nt 
est  aussi  lrcà-suuvt!iil  CiU-  ilati*!  les  chargés  d  un  i  jciu*  Jjuiiu.  Lt  s  m  i- 
anualcs  ci' Islande  ^  suivant  cet  an->  riiis  Scaadniav«s  risiloient  aussi 
nales  ^  les  Permiens  des  bords  de  ce  pays  ,  mais  ils       étoient  atti«« 
la  tner  Blancbe  et  ceux  des  con-  rés  que  par  le  seul  appas  da  coin* 
trées  Toisines  de  la  Dviua ,  étoicnt  merce  ,  et  sansancnae  ?nede  ptl-* 
les  plus  riches  ^  les  plus  pnissans  lage.  On  peot  stipposer  aTec  beaiH 
et  les  plat  remarquables  de  tous  conp  de  prohahiiitë  qiie  eés  des* 
les  Finnois  établis  «î^ns  1«*  Nord,  criptions  f.. Voleuses   df  la  ^agni^ 
Ij'iiTiaj;e  seulptéc  du  Dini  ^'o^în-  fjcenec  du  tomplp      "\  ouminnla  , 
nif"»!'*  ^»voit  ici  un  l*  ii:]*lr  ii  (  s-re-  et  de  la  j;rande  ricbesic   de  c(  » 
nouuute  (c).  La  tic^ct  i^iion  *!p  sa  eonlrées  ,  ne  sonl  pas  pnlu  rrmeut 
magnificence  anoroclie  dunu  r-  dénuées  de  tout  loiuU  uitui  ;  il 
teillea^L,  et  a  ériaenimeot  été  tra-  pent  être  alors  intéressant  de  dé-» 
fléa  pamne  imagination  grossière  coaTrîr  les  moyens  employés  par 
mais  «saltée,  Snivant  cette  des-  les  Finnoîs-Permiens  •  ponr  scctH 
cripliimf  la  temple  étoit  très-ar-  mnlertsnt  d*or,  et  lacanse  qoi 
tistcnmt  er)nstruit  de  bois  pré-  avoitrendn  leur  patrie  le  centre 
cîenx  ,  et  si   ricbei<ient  oméde  d'un  commerce  étendu  et  lucratif, 
pierres  prr'ri(  Ti5t?s  <ju'f  îlr^  répan-  l>:ins  L  s  siècles  reculés  ,  le»  Pcr- 
doirnt  un  éclat  briHaul  i!an^  tmil  jum  n^î  rînîrnt    drj't   fhmrnx  par 
le  pavs  (  i v(i iM ri,  La  ^(dttittdu  Ittir  coiuiiierce  iàst  c   [es  }'rrs(*«i  et 
jLicu  avoil  uue  courouue  d'or  gar-  l<*s  liuiiens.  Ces  ni  lions  iranspor- 
nie  de  douze  pierres  précienscs  ,  loieut  leurs  uiarclMudises  par  la 
Wk  Collier  eatima  3oo  marcs  d'or  ,  mer  Caspienne ,  remontoien t  a r 
ct  tusbabttdcotlaTalenr  surpas-  elles  le  Yolgaet  la  Camajusqu  â 
soit  celle  de  la  cargaison  de  trois  Tcberdjn  ,  Tilte  commerçante  et 
des plos  ri<^bes Taisseanx  qui  na-  ancienne  située  sur  la  CoHa  ^et 
Yîgnoieiii  anr  la  mer  grecque.  En*  qni  étoit  alors  leur  principal  éia» 
fin  l'idole  porloii  sur  ses  genoux  blis^ement  (  s'il  n'étoit  à  Fendroit 
un  (.(lue  d'or  d'une  telle  capacité  (u'i  l'on  voit  encore  des  raines  cou- 
qu4â  i|Uttlre  lioiiimes  auroient  éitti-  .siiU  rables  ,  non  loin  des  bords  dft 
cbé  leur  soif  nec  la  liqueni       il  la  Cauia  ,  et  où  l'on  déîrrrrrn- 
éioit  capable   de  conlenii  ,  et  ce  core  tous  les  jours  dp?  elieis  d  Or 
Wtf^ éloit  rempli  du  métal  pré-  et  d  argent  travailler  tu  Per?;(  (  t 
«ftmEdont  il  étoit  composé.  Le  anx Indes,  ainsi  que  de  la  mou- 
w^lfOH  de  ses  rîcbesses  extraordi*  noie]«  Lés  Permiens  coud  u  isoieu  t 
naires  excita  les  pirates  dn  nord  à  ces  marcbandises  arec  leurs  pro- 
faire des  i^péditions  années  dans  près  productions,  lo  Ion"  <le  la 
ces  Contrées  éloii;nées  ,  et  à  se  Petcbora,  jusqu'à  la  mer  Glacîalé 
battre  avec  les  habi tans.  Un  re->  où  ils  les  échangeoient  pottrbra 

(i)  Totirn mala  éiolt  cher  ici Finaoî»  «•  ^u'éioit  Oditt  choa  les  Gaa&aiosi 
ci  Faiouoc  êhw  i«i  Slaves* 
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ftvec  le  peuple  de  cet  régions , 

contre  des  fourrures  qwi  letir  s*»r- 
voiont  à  fairo  le  coinnicrct'  <lu 
Lernnt.  L'*s  niiaes  do  plusieurs 
aurtciiues  villes  }vouvojil  encore 
iVUat  (lorissaiU  cl  la  clvliisatiou  de 
ce  piniplc.  Les  moautneiis  bîstori- 
qttf*s  encore  subUumt,  dciuoiilrerit 
que  les  Pef  miens  ëtoîent  la  seule 
race  finnoise  qui  oomp«soit  ua 
peuple  cooimerçanl ,  policé  ot 
cotinii  des  antres  nalîous  ,  ttndis 
i\K\c.  les  ntjtrcîî  trilius  de  la  môme 
fatndie  étoicnt  ensevelies  dans  la 
plus  profonde  harbarie,  La  tradi- 
tion p.:  î  le  aussi  des  rois  et  d'une 
espèce  de  coaàiiluti't'i  politique 
dans  le  royaume  de  bîarmit.  Les 
Scandinaves  suliingnèrent  à  diftiN* 
rentes  fois  et  les  Finnois  et  les 
I^eruiiens,  ert  plusieurs  linîrent 
par  se  fixer  dans  ces  contrées.  Les 
eipédilions  des  Norvégiens  sur  la 
rcrniie  cessèrent  en  1217.  C  V^t 
à-peu-près  à  celte  époque  (jue  K  s 
Mongoles  firent  leurs  y>î(Mnières 
incursions  ca  iUissie  ,  et  réial>lis- 
Gcment  de  ces  Barbares  au  Sud  de 
la  Perniie ,  est  la  principale  cause 
de  la  décadence  et  de  la  ruine  de 
ce  pays  ^  en  le  privant  de  toute 
communication  commerciale  avec 
la  Perse  etleslndes,  dont  il  ti- 
roii  tontes  ses  richesses,  La  répu- 
blifjnc  de  Novgorod  ,  d  nn  auiro 
cAté  ,  s'empara  d'une  i;rande  par- 
tie {le  ee  p.i-^  s  ,  et  v  envoya  des  co- 
lonies rujises  ,  pour  tenir  les  habi- 
tons dans  la  sujétion.  Vers  l'an 
1572  5  le  cltristiaoisme  fut  prédié 
en  Permte  par  St.  Etienne  évéqnc 
russe.  Ses  soins  furent  couronnés 
d'uu  plein  sudccS)  car  en  moins 
de  24  ans  tous  les  Permicns  fu- 
rent convertis  au  christianisme. 
St.  TlirniH'  fndTiisIt  les  livres  sa- 
crés en  leur  langue  ^  et  leur  com- 
posa un  alphabet  pour  pouvoir 
écrire  le  permicn.  Ce  saint  évcque, 
après  avoir  accompli  sa  mission  et 
renversé  les  temples  des  faux  dietix 
et  leurs  idoles ,  movrttt  en  1396  à 


FER 

Moscou  ,  sons  lo  règn^  dn  f^and^ 

duc  Hniitri  surnomme  Don&kov. 
A  la  fin  de  ce  siècle  ou  au  com- 
mencement du  suivant  ,  il  fe'éleva 
une  dispute  sur  la  possesion  de 
ccUe  conir«*e  enlre  la  ville  de  Nov- 
gorod et  le  grand'duc  Vassiléi 
Dmîtriévttcli  de  Moscou;. elle  s» 
termina  enfin  par  un  compromis  , 
par  lequel  il  fut  convenu  qnc 
les  Novgorod ieos  renonceroient  à 
tontes  leurs  prétention.^.  Les  I^er- 
miens  conservèrent  alors  pendant 
lon^- temps  la  liberté  tle  se  clioisir 
des  eliefs  pnrmieux.  J^c  t/ar  Ivan 
\  assiliéviich  leur  donna  en  1 
les  premiers  gouverneurs  \  ils  ré- 
sidoient  ordinairement  à  Tcher* 
dyn.  Ensuite,  sous  le  règne  de 
Pierre-le-Grand ,  Ta  Permie  fut 
annexé  au  j^ouv.  de  Cazan  9  et  sa 
capitale  dcvinl^licanisk;  en  1737 
on  transféra  ce  droit  à  Coungoar 
pUis  à  l  abri  des  ineursions  de» 
liauLlirs    qui   s'éloient  révoltés 
danse  îenip?; ensuite eefutde nou- 
veau i  autujue  Tcberdvn.    Ce  (jui 
resta  comme  cela  jusqu'en  ij8u 
Aujourd'hui  rancienne  Biaratie  , 
dont  les  frontières  ne  peuvent  étr« 
exactement  définies,  est  divisée  en 
plusieurs  gouv« ,  et  les  descendana 
des  Permiens,  aulreîoiaai  fameux, 
SI  nombreux  et  si  puissans  ,  tola- 
leineat  déchus   de    leur  antique 
opulence  ,  n'offriMit  j^lns  quel- 
ques vesliiî'^s  iusid'niiiaus  \  et  con- 
fondue pHi  iui  les, Russes  ,  ils  ont 
perdu  presqn'eniièrement,  leur 
caractère  national  et  même  leur 
lani^age. 

PernaU  ,  (lîtfpHOflô.)  En  russe 
Periwite  ,  enestbonien  PernaUne^ 
ce  qui  signifie  sous  tes  filleuls  ,  est 
une  petite  ville  fortifiée  du  î^ouv. 
de  Ui^a  ,  elle  est  cliel-li*  11  d'un 
di>h  ici;  sa  situation  au  bord  de 
la  iner  iiaUique  ,  et  à  l'embou- 
chure d'un  lleuve  (le  Pernau),  - 
la  lend  très-avantageuse  poor  le 
commerce.  Elle  est  sous  le  ^if 
de  kL  sept,  et  le  42^  f o'  .de  longi 
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•rîcnt.  ,  à  lyi  rv.  nord  de  Rîg.i.  Jonrs  trois  sematiii*s  après  laSt«- 
Fllf»  a  long-temps  apparteuu  aux   Jean  ;  et  qui  duro  iiii  mois  ;  on  v 
clievaliers  porle-^laîve ,   in  n<5  lo  trouve   les  luèuies  inarob.iiidîsc» 
grand-maître  de  l'ordre,  GtUhaid  4|ii'à  Rîs^a.  Le  port  de  Pernau  cx- 
Kolller,  l'a  cédée  avec  toute  la  porte  du  lin,  du  cliaiin  (î  ,  du  h!«?, 
liivonieù  la  Pologne*  Les  RoMes  îles  graines  de  Un  et  de  chanvre, 
•*ea  rendirent  mattres  en  1575,  dn  houblon  el  des  onirs,  lecoui* 
maîr  elle  fnt  rendue  à  la  Pologne  mer 00  qni  a^y  faisoU  c^toit  plii^ 
en  1 582  par  le  traite  deZapowL  contidérable  avaul  la  défense  qu'a 
Ensuite  Charles  IX  et  Gustare-  faite  le  gouvernement  d'eu  c\por<*, 
Adolphe  Tent  conf^aîse  ,  et  elle  ter  des  planches  et  du  bois  de  cou* 
rp^tn  ntTX  STu^dois   jUSqn'eM   1710  5tjrnr»ion.  Cette  ville  est  exposée 
C[n  file  se  rentlit  par  cu|>i' ulalion  aux  inondations  ,  lorsque  le  vent 
À  Pierre-le-Grand.   Depuis  rette  souffle  dans  lo  port  pcuilanl  plc|« 
épo<jne  ,  elle  apjia;  il*,  ul  à  la  11  us-  sieurs  jours  de  suite, 
--sie.  Pernau  reult-rme  200  maisons,     pERîiAU  ,  <  llepHoah)  fleuve  as-, 
9^  magasins  à  blë  y  arec  une  église  ses  oonstdérable  \   il  prend  sa 
allemande  9  uneeslbonienne^  une  source  dans  le*  gouv«  de  Reral  ^ 
rnsse^  une  autre  petite  église  russe  district  de  Veissenstcin,  et  coulante 

Kur  la  garnison  et  deux  faux-  du  nord^est  au  sud>ouest,  il  entre 
nrgs,  dont  un  sur  le  chemin  de  dans  le  gouv.  de  Riga,  où  après 
Riga  et  Taotre  sur  le  port.  Elle  a  avoir  réunit  à  ses  eaux  celles  du 
nn  ronsistoire  qui  lui  est  propre.  Fellin  ,  il  se   jcUc  d  tns  la  m^r 
1/ université  de  Dorpat  y  avoit  été  Baltique  dans  la  ville  de  Peruau 
transférée  pendant  quelque  temps;  même,  à  laquelle  son  embouchure 
les  bàlimens  qu'elle  occupoit  ser-  sert  de  port.  Le  Pernao  est  fort 
Tent  maintenant  de  uàagasin  à  blé;  poissonneux,  et  il  ne  se  déi>orde 
il  j  teste  oipendant  une  école  qui  jamais.    Les  inondations  ^uiont 
est  entretenue  par  la  TÎlle 9  et  qui  quelquefois  lieu  dans  la  ville  de 
a  quatre  régent  ponr  lesdifléren-  Pemau  proviennent  toujours  des 
*  tes  classes. .  La  ciudelle  est  en  bon  ea  n  x  do  la  mer  que  le  vent  chasse 
état.  Il  «rrÎTe  tous  les  ans  au  port  dans  le  fleuve, 
de  Pemau  de  20  et  5o  bàtimens,        Pf.rtomixskaia  -  PoifsTrNy 
mais  ils  sontob'i^es  de  mouiller  (Ueptno.'uuHCKafi-ni^cmbiHh  )  ou 
dans  la  rade,  à  Cause  d'une  barre  hermitagc  de  Pertoinine.  C  éloit 
ui  se  trouve  à  Tembouchure  du  u»ï  ancien  couvcut  baii  en  i566 
euve,  et  qni  ne  permet  pas  aux  dans  le  gouv.  d'Arkhangel  au  bord 
groe  yaisseanx  d'y  entrer.  Cenx  de  là  mer  Blanche  >  et  au  fond 

Îni  ne  prennent  pas  plus  de  7  pieds  d*nn  petit  goUê  noiftmé  Onnsl, 
'eau  entrent  cependant  dans  la  à  120  w.  d'Ârkbangel,  sur  le  che«  - 
▼ille  même.  L'ancienne  ville  de  mind'On^a.  On  y  trouve  deux. 
Pemau,  qui  étoit  an  nord  du  fleu-  églises  ,  dans  Y^xie  desquelles  r€« 
▼c ,  ayant  été  démolie  en  1699  posent  les  corps  de  Sl.-Vassian 
par  les  Polonais;  les  habitans  se  et  de  Sl.-Jonris  ,  ton?  les  deux 
retirèrent  dans  la  nouvelle  qui  est  moines  du  couvent  de  Solovetsk, 
aussi  divisée  en  vieille  et  neuve,  qui,  ayant  l'ait  lei  naulVnîye  ,  oui 
Celle  qui  a  été  dériiol-e  et  dont  011  été  la  cause  qu'on  y  a  loudé  lo 
ne  voit  même  aueuu  vestige,  éttnt  couvent.  Çe  lieu  est  devenu  célç- 
iadis  U  siège  d'nnévéque,  mais  brepàrnn  naufrage  auquel  Pier-* 
térécbé  fut  dans  U  suite  transféré  re-le-Grand  échappa  en  cet  en- 
à  Habsal,  puia  à  OeseL  II  se  tient  droit.  Il  alloit ,  en  1694  »  le  39  de 
ici  une  loire  qui  commence  ton-  mai*  d'Arkhangel  au  courent  de 
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Soîovptf^l  ,  sur  Tin<»  pplîto  fr<*galc;  PertovI  ,  (  nepmosh.  )  Oa 

comme  cVtoit  on  pélénua^^e,  rKtn-  Toit  dans  nos  ancii'nnes  chronî— 

prrcor  étoit  accoaipagué  de  Tar-  qnes  qH'ilyavoit  une  ville  de  ce 

clirvéque  Atlianazc  pl  dp  plnsienr*  nom  en  Livonic  ,  car  en  121g  les 

antres  seigneurs  de  sa  suile.  Il  8or-  fiCTgorodiens^  aous  la  conduite  du 

fit  de  la  IKîoa  avec  on  vent  trèa«>  pripoeYserolod  étant  entrés  en  LU 

favorable  ,  maîa  k  peine  arrivé  en  Tonie ,  y  remportèrent  nne  grande 

pleine  mer,  il  fut  .assailli  d'nne  victoire  snr  les  Alkmanda  etlen 

borr 'Lie  tempête  vta-è- vis  du  golfe  Lithuaniens,  après  laquelle  ila 

d'Ounsk  rempli  cl*écaeils  et  de  mirent  le  siège  devant  Pertove^- 

Bas-fonds.  Déj^  le  bâtiment  avoit  qu'ils  abandonnèrent  cependant^ 

perdo  SOS  agr^ts  ,  il  rîiassolt  sur  après  avoir  levé  une  forte  cent rî— 

ses  ancres  et  Ihisoit  eau  de  toutes  butioo  sur  celte  ville,  M.  Tatjschrt' 

Saris;  on  ne  vovoil  aucun  espoir  p  ré  ipnd  qu'elle  doit  être  la  ville 

e  salut.  L'F.mpereur  s'apprétant  de  Venden  actoelle  ,  car  il  trouva 

à  la  mort,  reçut  le  saint  V  ia tique  dans  l'btstoire  de  Keikh  ^  sous  la 

des  maips  de  fardbevi^qae.  On  datedi^iaiS,  que  les  Rosses  fi« 

avoit  ce«é  de  travailler  dans  le  i^t  nne  invasion  k  eette  époqne 

Taîasean ,  lorsqu'on  paysan  nom*  en  îJvonie,  et  qu'île  mirent  Je 

nié  Ântipe ,  qui  se  tronvoit  dans  eiége  devant  Venden  sans  ponvoir 

le  bâtiment  parmi  les  pUotes ,  pro-  le  prendre. 

posa  à  rKmpereur  d'entrer  dans  Vfr/a  ,  [nepaa»)  p<*l.  riv,  reUN 

jp  golfe  si  dangereux  d'Ounsk.  plips  de  pierres   et  de  cascades, 

Pierre-le-Graud  vit  d^ahord  que  Qcii  se  jette  dans  la  Dvina  occi^ 

c'étoit  le  seul  nlo^  en  de  salut  qui  oenlale. 

lui  restoit  encore,  l'ordonna.  An-  Pestchanoik  Ostrow  ,  (Tle^ 

tipe  gouverna  assez  habilement  czanoû  OqmpQob.)0\iîle  de  iable, 

iMor  entrer  dans  le  golfe ,  malgré  C'est  nne  Ile  et  nn  port  dans  la 

les  éeneils  et  la  tempé^.  Là,  nne  '"'^  Caspienne;  elle  est  située 

Ibis  à  Tabri' de  Forage,  îlaborda  danslegoUede  Balcansk,  ^700  w. 

beurpusement ,  les  de  juin ^  font  Q^atre-MonOcules ,  en  msse 

près  de  Tliermitage  de  Pertomine.  Tchétyré-Bougra  ;  les  vaisseaux  y 

On  y  cbanta  le  Te  Deum  en  action  mouillent  en  sûreté.  Celte  Ile  est 

de  tjrapps  ,  et  ITniptTPtir  ,  après  babitér  j)ar  les  Trnlibmens  ;  îl  se* 

avoir  généreusement  récojnpensé  *  desiier  que  les  Husses  y 

le  pilote  et  enricbi  l'hermitage  de  eussent  un  établissement  solide^ 

ses  bienfaits,   éleva   une  croix  car  lesBoukliares  et  le6  Khivintsis, 

(qu'on  V  voit  encore)  à  l'endroit  dont  les  babitations  n*en  sont  éloi« 

où  tl  débarqua.  Cette  croix  étoit  gnées  qoe de  600  w.  vers  Vorient , 

travaillée  des  mains  môme  de  ce  Pi^fi^reroient  besnoonp  ▼  porter 

grand  bomme  ;  il  la  porta  en  pro»  leurs  marcbandises  en  écbangede 

cession  depuis  le  couvent  jnsqu*i  celles  qu'ils  reçoivent  delà  Russie, 

l'endroit  où  elle  est  placée ,  et  y  P**^r  on  ckemîn  pins  court  el 


mit  cette  inseriptton  éa  boUan^  tout  plus  sûr  ,  qnc  d*aller  en  cara- 

daîs.;  vanne  à  Oreiibourg,  on  ils  sont 

DAT  cesse   exposés  d'être  pille's 

vnfTVC  nffsvvw  Kirguiss.  Pierre-le-Grand 

MA&ËR  avoit  sans  douie  ce  projet,  lors- 

KAPTEIN    PITER  qu'il  entoya  à  Kbiva  le  prince 

¥  A  JV.    A,  C  H  !•  Aboandre  fiekovit^  ,  qui  y  périt 

^  nMibenreosemenu  En  ijBi ,  le 

1  094*  SttttveroenMntjrerintjeifitpaiw 
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tir  le  colonel  Herbert  ipiS  ne  r^iii*  eau  et  les  ballireotoomplettemeiily 

•it  égalemeot  pe«  9  a^ant ,  à  moi-  wer$  les  soarce»  de  Don.  Ils  vin* 

%lé  chemin  ,  été  foroé  par  let  Ca*  rent  demander  asile. an  graod-dae 

racalpaks  de  reTeoir  snr  ses  pas.  Vladimir ,  qui  les  dispersa  parmi 

Pestch AiNOl e-Rt  l'orTF  ,  '/J/*-  sns  sujets  ,  ci  depuis   on  n'en  a 

czanou  Fe^^i^mh.)  ou  la  Redoute  plus  entendu  parler.  On  voit  en- 

s?«Me.  U  y  en  a  une  de  ce  nnoi  core  an  gros  bourg  qui  porte  le 

a^ut  lu  li^ue  militaire  dt^  lohoUk  ,  nom  de  Pétchénègue  ,   dans  le 

«Blre  les  forts  Prcsnogorkol^kaia  gouv.  des  Slobodos  d'Ukraine  ,  et 

et  ZTMnogolo£ikata.  oui  probablement  étok  an  des  en* 

Pseiro  I  (i7«c#o.)  C'est  an  as-  droita  de  réluge  q^uî  lear  fat  |io* 

tes  grand  lac  dans  legonv.  deTrer,  cordé  par  Vladimir, 
dbtrict  de  Vycbni-\  oloicbok,  il      PlTCBÉNioUB  ,  (  JTezeneeu,  ) 

donne  natssaocr  à  la  Svéja.  gros  boarg  do  goar.  des  Siobodes 

Petchegda  ,  {  Hezee^a.)  pet.  d'Ukraine ,  dans  le  ci-devant  dis- 

riv.  do  £,'0'Tv.  ff  famsirïv  j  rlisiricl  triet  de  Tchou^onief  J  il  est  situé 

de  Hostov  ,  elle  s«?  jfiie  iUus  la  sur  la  rive  droite  du  Sévprnoi-T)o- 

Sara  ,  près  de  la  ville  de  Féirovsk.  neU  ,  et  entouré  d'iui  remp  li  t  de 

PÉTCHÉNÈGUES  ,  (  IJetenô^  i.  }  terre.  On  y  tr  'Uve  5  églises  et  près 

peuple  de  la  race  des  Uuiisdout  de  7000  ha  bt  la  as  des  deui.  sexes,;  ^ 

n  M'foafent  tait  mention  dans  ils  j  tient 4g raodsmarcbés  par an^ 

lea  anciennes  chroniques  rosses,  qni  durent  chacun  quatre  joura* 

Ils  oceepoient  tont  le  pays  entre  La  contrée  dans  laquelle  ce  boncg 

le  Vo%a  et  le  D<m  >  et  ou  pent  est  situd  est  extrêmement  fertile, 
faire  passer  leurs  frontières  ,  du      Petchitsa  ^  (Hezut^a)  riv.  qui 

côté  de  la  Kussie ,  pnr  Toula  ,  coule  dans  le  gouv.  de  Minsk  et 

Eletz  et  Vorouéje  ;  ils  poussèrent  qni  5e  jette  d  ns  le  Pripel ^  non 

même  dans  la  suite  jusqu'au  i)a-  loin  de  la  ville  de  Mozyr. 
iHiJje.  Nl'sUu-  dit,  dfins  sa  (  Lio-       VkxQU  oKAy  (FTêzop  a-)  p^t,  y  iWe 

nique  ,  que  dvax  ans  aj)r  i  s  lu  deà~  du  gouv,  de  Pscow  ;  elle  est  située 

trnction  des  Cozarcs  ^  en  9b8  ,  on  sous  le  67°  4^'^^^'"^?'* 
▼it  pour  la  première  fois  les  Pê*  ^  orient. ,  snr  la 

tohenègnea  attaquer  les  posses-  Pin ja  qui  se  jette  dans  le  bc  de 

aSooa  des  W  usses  ou  des  K.ievli6n&;  Pscow.  Elle  est  à  56  w,  nord'Ooest 

et  quoiqu'il  eu  parle  déjà  préeé-  de  la  capitale  du  gonvemement. 
demment  même  avant  l  époqne      PiTGHORA  9  (JTsropa.)  fleure^ 

d'Oleg  ,  et  ensuite  à  lu  dat«'  de  l'an  on  l'appelle  aussi  r»olchaia -Pc- 

qi)  bou-^  le  rèi^ne  d'î  .^or  .  luiis  ils  tchora  ,  potjr  \.i  distinguer  delà 

ne  coiiJiii  1 1  on i  alors  aucune  bosli-  Vilchefa  ,  que  ie^  Zirianes  a ppel- 

lilé,  ri  conclurent  même  nu  traité  ieol  Pechnria,  Ce  tleuve  tire  sa 

a?ec  Igor,  hn  9O8  >via'osUv  les  source  du  côté  occidental  des 

bàttit  et  les  rejeta  loin  de  !>e$  Irou-  montagnes  de  l'Oural  .  dans  le 

fièree.  On  les  Toit  ensuite ,  jus*  eonr.  de  Perm ,  il  coule  ensuim 

k  moitié  du  XI»  siècle ,  faire  dans  celui  de  Vologda  et  se  diri- 

•ans  cesse  des  incursions  sur  les  géant  toujours  vers  le  nord ,  tor 

fronilèree rosses ,  untÀt  lesçoiÀ*  an  espace  de  plus  de  4<*ow.,il 

battre  ,  et  tantôt  soudoyés  par  les  entre  dans  le  gour.  d'Arkhangel  , 

princes  rn-sos  ,  srrvir  dans  leurs  ou  it  se  jette  dans  la  mer  Glaciale 

troupes  contre  leurs  ennemis.  Ils  par  plusieurs  hras  ,  dont  le  plus 

ïi(mia<lisoi(MU    snr    \f%  l>r>rds  du  occidental  prend  le  nom  de  petite 

î)oii  5  du  Doiic't/.  et  du  L>aepr.  En  Pétcbora.   Ce  fleuve  tiavorse  un 

liiy  les  PoIuyUis  lymhùrcui  snr  pajrs  bas^  couvert  de  iorétê  et 
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prpsqoe  îiiliabUc^»  Lorsque  la  Sî» 
hér'w  couqnîsc ,  on  passoît  gé* 
néralem^nt  for  la  Pelckora  pour 
s\  nrhcîre.  On  reniontoil  la  Dvi- 
na j  la  Vilrî)or!fli  et  \c  Vvm  ,  on 
faisoit  rnsuitc  \m  court  trajet  jus- 
C]u  à  In  l'clcliora  ,  on  remoiUoil 
alors  cf  lU  uvr,oJi  travf  rso'Upor  ter- 
re les  monlpgnes  de  l'Oural  jusqu'à 
la  SosTa  ^  de  celle-ci  dans  la  Ta^da^ 
le  Tobot  9  rirljclic ,  l'Obt,  la  Ket, 
et  de  la  Keldaaa  le  lénisséi ,  etc. 
Parmi  le  grand  nombre  de  rir.  qui 
•e  jettent  dans  ce  fleuve  leâ  plaa 
considér.'^Mfs  ?!ont  VOutrlir»  et 
l'Elma.  On  ne  trouve  ti  Vudroit 
habité  sur  ses  bords  quQ  Pouslo- 
zersk  ,  bourg. 

CHOU  môtpiÛA')  (gouvern.  'de). 
Ce  goov*  eat  borné  au  nord  par  le 
.  golfe  de  Finlande  et  le  gouT.  de 

Vibourg  9  au  midi  par  le  gouv. 
(le  Pscow ,  à  Torient  par  le  lac  de 

l.ador^'a  et  le  i^ouv.  de  Novgorod  , 
et  .1 1  Orcident  par  celui  f^»  Revol, 
le  golfe  de  Finlande  et  l(  L  e  l>ei- 
pus.  Il  se  partage  eu  S  districts, 
dont  Ko  eliel's-lirux  sont  :  Sl.-Pé- 
tersbourg  capitale,  Schlusselbourg, 
Sopbic^pranienbanm,  Yambourg, 
Gdow ,  Longa  et  ^'oyaia-Ladoga. 
On  y  trouve  d'aotrea  villes  qui  ne 
.n'ont  pas  cbefs-lieniL  de  districts  , 
telles  sont  Narva,  Rojfsiveu,  Oou- 
stad  ,  (jnfcbÎTia  ,  Pavlovsk,  el  Sar- 
skoé-Selo  qui  vient  d'iHre  érig<^  en 
ville.  Les  principaux  tieuves  qui 
,  1  a;  r osent  sont  la  \cva  ,  la  ^ar()va, 
Ia  Louga  et  la  Sei>tra.  La  biaise  , 
rOrate  et  le  Volkhof  y  ont  leys 
ctnbonehurea*  Ce  gouvernement 
•e  trouve 'dans  l'ancienne  Ingrie 
conquise  par  Pierre-le-Grand  ,  et 
assurée  à  ta  Rnssie  par  le  traité  de 
jXv>ta'll.  Les  babitanscn  sont  Fin- 
nois ,  Ijores  ou  ïii^rr  s  rl  des  Kns- 
ses  qui  s'y  Sont  élaiilis  eu  ajid 
nombre  depuis  la  conquiHe.  Il  s  y 
trouve  aussi  quelques  colons  aile— 
manda  ëlaMis  sous  le  règne  de 
l'impérairii^e  Catbdrine  II.  lue  ter* 
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roir'  T  serott  attea  fertile  ,  n^ia 
le  peu  d'endroila  cultivables  fait 
qu'il  ne  produit  pas  assez  de  blé 
pour  la  consommation  de  tous  ses 
liahitans.  l'uo  îijrande  partie  de  ce 
f;ouv.  e&t  couverte  de  forais  el  de 
marais  ;  c'est  un  pa^  s  plat  où  l'oa 
ne  rencontre  que  très -rarement 
une  colline.  Les  habitans  y  virent 
cependant  généralement  dians  rai- 
sauce,  à  cause  do  voisinage  de  plu- 
sieurs jports  et  surtout  de  la  capî-» 
taie  qui  anime  l'industrie ,  et  leur 
procure  beaucoup  de  facilité  pour 
gaî^ncr  de  l'ar^L^'ont  ,  par  la  quan- 
tité de  labriqucs  qii Cn  y  a  établies. 
Ou  y  compte  6oo  ooo  babilans  des 
deux  sexes.  Le  clergé  y  est  ré^i 
par  rarchévèque  métropolitain  <le 
Novgorod ,  qui  prend  le  titre  d'ar- 
cbevéque  de  Péttnrsbonrg  etKov-« 
gorod. 

PiT8R9BOvmo  (St.) ,  {Utmepm 
6^ptb,)    (  CdHAT m 5.)  Petropolis  y 

nouvelle  capitale  <le  l'empire  de 
Russie  et  residouce  de  ses  «îouvf- 
rains  ,  ebef-licn  ilu  gonvn nen  t  ji  t 
de  son  nom  et  d  un  tlislncl  ,  ptu  t, 
amirauté  ,  cljuiilier  pour  des  vais- 
seaux do  guerre  et  des  vaisseaux, 
mardiands ,  forteresse  >  etc.  ete* 
Klle  est  située  anr  les  bords  de  U 
INéva  et  en  partie  sur  des  îles  que 
forme  ce  fleuve  par  ses  difl'érena 
bras  ,  ;  f>us  le  ^9*^  56'  2i"  de  lat, 
sept,  v.i  le  47°  4')'  l^"?î- 
orient.,  à  7^8  \r.  <ie  Moscou.  L'o- 
rigine et  les  progrès  de  oflle  8U- 
pi  rbe  viile  sont  dignes  d  admira- 
tion. Dans  reudroit  où  elle  est 
placée,  on  ne  voyoit  juscp'en  ijoS 
qu'une  cbétive  maison  do  cam- 
v  igne  appartenante  &  un  particu- 
lier suédois  el  quelques  cabaocs  de 
pècbeurs*  Ce  fut  en  celle  même 
année  que  Pierre-le-Crand  s'étnut 
rendu  maître  de  la  Corîcn  sse  de 
JVientlMilz ,  située  au  burd  de  la 
Néva,  se  détermina  ,  par  les  avan- 
la^^es  que  celle  situation  oflroit 
pour  le  commerce  de  la  Balliquc  y 
àbâiir  prts  de  là  une  viUc  et  une 
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forteresse.  Ce  prince  mît  tans  àé^ 

loi  în  inaia  à  l'œuvre  ,  rt  fil  nom- 
nu  r  la  iiouveîli'  ville  liu  nom  «le 
rajiùircSu  Pierre  5  dont  11  porloit 
!<;  iiouj.  Cet  endroit  n'éluii  (Icvslinc 
originairement  cjue  pour  servir  de 
places  d'armes,  afio  a* y  rassembler 
et  garder  plas  commodément  tout 
raltiraîl  de  guerre  qn'on  y  ameiioU 
-  de  tontes  les  fiarties  de  ITmpirc  y 
pour  pouvoir  .'.L;ir  fivcc  plusd  Vi- 
uCBcilé  couUe  les  Suédois,  l^es 
t^Iilirt'S  publics  f»f  pi  ivrs  trêloiont 
con^lrfiils  cjue  <lo  ï)o\^^  les  ioi'tiii- 
Catiou^  de  l'aniiniuléct  la  torle- 
xessc   ne   çonsistoient  qu  c-n  uu 
mtuiTals  rempart  de  terre  ,  el  le* 
raes  a'étoteat  poinl  pavées;  en 
'  un  mok ,  toal  étoit  arrangé  de  ma- 
qu'on  pftt  quitter  ce  lien  d'un 
inaCint  à  l^ntre ,  sans  risquer  de 
jbeèneonp  perdre.    Mais  Pierre 
ayant  remport<^  la  victoire  à  Pol- 
tava^  écrivit  le  jonr  même  de  cette 
mëmoniblp'  alTaire  ,  el  sans  quitter 
le  clianip  Je  bataille,  à  l'amiral 
Apraxin,  ces  mots:  «  Cet  a ujoui d'- 
if hui  que  ,  par  la  grâce  dv  Dieu  , 
nfai  véritMement  posé  la  pierre 
«  anguîairft  des  Jhndemens  de  Pé^ 
«  têrtâoitrg.  M  Mais  ce  n'est  qne  la 
conquête  de  la  Lironie  ,  la  prise 
deViboni^)  et  les  victoires  rem* 
portres  sur  les  flotte»  suédoises  , 
qui  suivirent  hicntot  la  ha  titille  de 
Pollava  ,  qui  di'cidpront  ce  sou- 
verain à  ni^raiiilir  su  nouvelle  ville, 
et  surtout  à  vu  (aire  la  capitale  de 
son*  empire  et  sa  résidence.  On 
commença  par  faire  les  forttQca-^ 
fions  de  pierres ,  par  revêtir  les 
remparts  de  Tainirauté  d'un  mnr  , 

)>ar  construire  des  jardins  ,  et  par 
>âtir  plus  solidement  qu'on  n'avott 
frnf  jtisfp.-'alors.  Le.^oiiat  fut  trans* 
iere  dans  celle  ville  eu  xji^yVi  on 
éleva  des  bâliuieus  pour  les  autres 
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dicastères  ,  lesquels  vinrent  y  sic- 
i;er  eîi  î  "  i  8  ,  en  ra^me  f»M)»ps  que 
Pitrru  1^'»"  CTijo:  i^llaux  principa- 
les familles  (.le  son  empire  ve- 
nir lial»ilei'  sa  noavi;lle  capiUicj  et  • 
de  bâtir  des  maisons  à  proportion 
de  lear  revenu.  Tont  ceci  ccpen-> 
dantse  fit  encore  en  confusion  et  . 
désordre  }  ce.  ne  fut  qu'en  jjit^/ 
qu'on  fixa  l'endroit  oîi  devoit  pro« 

{) rement  être  la  ville.  On  assigna 
lie  de  Pétcrsbourg  à  la  noblesse 
el  aux  bourgeois  ,  on  y  ('leva  au<(si 
«livcrj»  batiuiens  publics  et  privée  5 
dans  la  suite  l'empereur  r^'soliit 
d'établir  layille  eiihcre  dans  le 
Vassilei-Otilroiv,  ou  Tile  Basile(i ), 
Les  rues  furent  marquées  ,  les  ca^ 
nanz  creusés  ^  l'Ile  devoit  être  Ibr^ 
tifiée  par  S7  bas  tiens,  deux  granda 
canaux  navigables  ^eToient,  k  l'in* 
star  de  ceu\  d'Amsterdam cou- 
per l'île  de  l'est  à  l'ouest ,  \i  plus 
petits  l'auroient  coupé  du  nord  au 
midi  ,  et  les  nobb'S  avoient  ordre 
de  bâtir  des  maisoiis  de  bois  ou  de 
j)icrres  ,  grandes  ou  petites,  à  pro-  ' 
portioii  du  nombre  de  leurs  pay- 
sans. La  Taurine  douairière  Pra^ 
acoTie  «- Feodorovna  et  le  prince 
Menchikof  y  élevèrent  deux  palais.  ' 
Mais  la  mort  de  riùnpereur  inicr>- 
rompit  Texécution  de  ce  projH;  ^ 
cependant  Pélcrsbourp;  étoil  déjà 
nncîjr.Tnde  et  belle  ville  dès  sim 
règne  :  la  forteresse  ,  l'amirauté  j 
la  calhédr  .l.  (\c  St.  Pierre  et  dcSt. 
P/iul  éloieiii  tU  ja  liaiies  j  l  Empe- 
reur s'étoil  lait  construire  une  pe- 
tite .maison  de  bois  au  bord  de  lu 
rivicr(>  pour  élre  toujours  à  mémè 
de  surveiller  bs  ouvriers  $  on  lu 
conserve  et  on  la  voit  encore  avec 
plaisir  au  milieu  des  monument 
superbes  qui  Venlourent  aujourd*- 
h\û.  f.e  convint  de  St.  Alexandre 
IScvsi^  lut  ibndé  en  i  j  1 5;  en  1 7 1 8, 


(t)  Ce  nom  de  B  i«;i!c  bti  est  venu  <l'un  caj)il«îne  d'aitillrrie  ,  nommé  B.t5ile 
X^arlchminc,  qui  y  commdadail  daus  le  rcUaucheutenl  t^u'uiiy  ëvuit  init  ,  el  auquel 
l'£mperenr  envoyoit  iourasUemsat  set  ordres  écnts^sn  mettant  sur  raâsesse  staipis- 
iB«at  :  Â  BasiU  sur 
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Pierre^le-Grand  écrivit  de  «a  VMÎii  aon  arènement  aa  IrÂae  juaqii*à  ta. 

un  règlement  de  police  pour  sa  mort  elle  n'a  oeasé  de  t'en  occa- 

nouvelle  ville.  Ce  sonverain  avoit  per  ^  et  que  <îaos  ce  moinent-ci 

déjà  un  paiais  de  pierres  daDi  la  Pétersboin      esi    sans  contredit 

rue  nommée  Milionnaia  (ou  du  une  des  plus  beiles  villes  du  monde, 

JVliiionj  ,  et  qnr  son  épouse  a  cou-  et  possède  des  beautés  qui  lui  sont 

tinaé  a'iiâlji(ei  après  &a  mort.  Le  propres  et  qu'on  ne  trouve  point 

vigne  trop  court  de  cette  pria-  «illeari.  Pétertbourg  s'étend  de- 

cesse  n  apporte   eaenn  change»  pnit  le  couYent  de  St.  Alexewlfa 

ment  k  cette  ville  ;  Pkrre  II  «Tant  Nevtky  sur  la  rUe  gaadie  de  la 

presque  ion jonr»  habité  Motoou  ^  Néva  ,  et  avant  sa  séparation  en 

ne  pot  rien  iaîre  anstî  ponr  son  diiïérens  bras,  joaqa'an  golfe  de 

agrandissement  on  aon  embellis*  Finlande.  Elle  «'appuyé  tnr  le  bras 

aement  ;  mais  Vimpéralr  ce  Anne  principal  da  tleuvp  qtiî  Inî  serl  de 

y  ayant  résidence  ,  la  vilie  diamètre  au  nord-Houcst  jusqu'à 

relleurlt  de  nouveau  :  cette  souve-  son  embourhurc  ,  ot  forme  autour  . 

raine  bâtit  et  aclieva  en  iy  j6Vè^  de  lui  un  dnui-cercle  dont  l'ara i- 

glise  lulbéneune  ;   en  17^2  elle  raulé  peut  être  considérée  comme 

fonda  et  bâtit  le  corps  des  cadets^  le  centre  ;  ce  demi-cercle  a  3  w. 

eniyHYéj*\i$edeCwn(au]ourd*-^  derajon,  et  le  canal  de  Ligove 

hnî  ai  auperbe)  ;  elle  61  percer  de  ponr  circonférence  ;  troit  antres 

Bontellea  mea  sor  la  rivegaacbe  du  cananx ,  tous  navigables  ponr  des 

flenve,  maintenant  le  pins  bean  hateanx  plats  ^  sont  presqnecon- 

quartier  de  la  ville  ,  elle  en  peupla  centriqnea  à  ce  premier  ,  malgré 

un  nouveau  qui  à  cause  de  cela  re-  quelques  sinuosités  et  irrégularité» 

fut  le  nom  allemand  de  co/o/z/>  ,  (l;ins  leur  cours.  Ces  derniers  sor- 

d  nù  lui  est  venu  par  corrnpUoa  lem  tous  de  la  Neva,  et  après  avoir 

.    cviui  de  Colomna  en  russe,  iùn  bu  parcouru  el  embeiii  la  ville,  vont 

on  coinptûU  déjà  en  173?  20  égli-  se  rejoindre  au  ttcuve.  La  lorie- 

ses  russes  4;t  3  étrangères  k  Péters-  resse  y  qui  peut  être  considérée 

Jioni^.   L'impératrice  Elisabeth  eomme  une  citedelle,  se  trouve 

étant  monté  sur  le  trône .  fit  oon-  de  Tantre  côté  de  la  Nm  sor  nne, 

•trnire  en  1743  r^liseaeSt.  Ni-  lie  nommée  ile  de  Pétersboui^  , 

colas  le  Thaumaturge  qui  est  une  elle  y  forme  le  centre  d'nn  autre 

des  plus  belles  de  Pétersbouig.  qnaHier    très-considérable  ,  le 

Mie  fit  biUir  en  174^     P^lftis  l^ft~  vasslIei-OslroTt'  ,  formé  par  les 

iiiiobkof,  et  couîmeuccr  en  deux  principaux  hias  du  flenve, 

le  ^rand  palais  que  les  souverains  s'avance  en  poinii'  entre  1  île  de 

habitent  encore  anjourd  bui ,  et  Pélersboorg  et  la  principale  partie 

'  qui   ne  fut  nciievé  qu'en  1762;  de  la  ville  dont  nous  avons  parlé 

on  le  nomme  le  palais  d'hiver  y  il  plus  baut ,  et  ^contient  également 

n  été  fait  sor  les  plans  et  sons  hi  nn  quartier  de  la  ville ,  il  forme 

•nrveillence  du  comte  RastrelU*  en  même  temps  le  port ,  et  ren* 

11  seroit  prrsqn*  impossible  de  d^  ferme  h  son  eitrémité  occidentele 

erire  tout  ce  que  lit  Catherine  II  itn  chantier  pour  lea  galères  et  un 

pour  embellir  i*éler}>boai^  j  nous  port  ponr  ces  bàiimens.  Le  côté 

parlerons  des  principaux  mono-  dit  de  Vibourg  est  le  plus  petit 

mens  de  celte  ville  à   b'ur  placp  ,  quartier  de  la  vill*» ,  il  est  éj;ale- 

le  plus  beaux  sont  tous  de  son  ment  de  l'autre  coié  du  Heuve ,  et 

rrj;ne  ou  de  celui  de  l'Empereur  se  sépare  de  l'île  de  Pétersbourg 

Alexandre  acUiellemcnt  régnant,  par  un  bras  de  la  Néva  ,  app<*lle  la 

(^u'il  sufiise  de  savoir  t^ue  depuis  Grande  lféifka%  C^n  peut  donner 
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•▼eeexMltliide^U  Tille  dePtfmv»  îille  sont  revétof  de  granit  Dans 

bourg  ane  circontf  renée  de  34     f  Tint^ rieur ,  ea-deasoa«  des  onvra- 

en  j  comprenant  lea  tlea  cî-deaint  m  de  fortification*  9  il  )'  a  partout 

nommées.  Il  eat  rraî  anaai  qne  aur  dra  caves  yontéeê  •  dont  nne  partie 

cette  ëlendne  se  tronre  une  quan*-  sert  de  prison  ;  dana  lea  antrca  ^ 

tîfi^  de  place  vide  ,  surtoat  sur  les  la  fabrique  de  la  tuonnoîe  ,  un  la- 

SIps  fie  Vassilei-Oslrow  el  de  P^-  Tiorafoîre  pour    la  séparation  de 

tersbonr::' ,  où  souvent  on  n'apor-  l'or  et  de  1  arj^cnt,  une  aatrr  pour 

çoit  aucun  bâtiment ,  et  le  terrain  les  anciennes  archives.  Au  miliea 

môme  est  couvert  de  marais  el  de  du  fort  est  1  église  de  S.  Pierre 

l>ois.  La  ville  est  toute  dans  un  bâ5-  et  S.  Paul  dans  laquelle  tûu&  lea 

ibndS|  et  Ton  ne  peot  crraser  Empereurs  et  Impératrices  (i), 

nnlle  part  aans  trooTer^à  deax  depuis  Pierre»Ie-Grand  sont  in^ 

1 lieds  et  lont  au  plus  fc  sept  ^  de  bnmés.  On  y  voit  aussi  nnegmndn 

'eam  de  marais.  C'est  pourquoi  il  quantité  de  drapeaux  et  dtendarSy 

eat  irèa-difHcile  d'y  «?oir  de  bon*  elefa  de  viUe  et  antres  trophéea 

nés  caves.  Pétersbourg  se  divise  en  pris  sur  les  ennemis  dans  les  dift'é- 

5  parties  principales,  qui  sont:  rrntrs  gnerres  fiTi'a  eues  la  PnsfîJe 

jO  pptcrsbouri^  proprement  dit  ou  depoiS   la    fondation   <le  Péters- 

l'île  de  Pélersbour^  j  2"  le  Vassilei-  bour^.  ii'impérairlcé  Catherine  IL 

Ostrow  ou  île  l^asile  ;  3°  le  côté  de  posa  clle-mcine  au  pied  du  tom-- 

TÂmirauté  ,  qui  est  la  partie  ren-  beau  de  Pierre  1«'  le  pavillon  ami 

Urmée  entre  la  Méva  et  le  canal  de  ral  et  les  autres  paTîllons  pris  sut  r 

Fontania  ;     Isoftté  de  Vibourg ,  les  Turcs  à  la  bataille  de  Tbésmé  j 

et  S*  la  Liteinaia  on  le  quartier  de  par  le'  comte  Alexis  Orlot  On  jr, 

la  fonderie  :  on  comprend  sooa  ce  trouTe  encore  quelques  reliques  et 

nom  toute  la  partie  de  la  ville  ren-  unextfOio  mis  par  Pierre-le-Grand 

fermée  entre  le  canal  de  la  Fon-  dans  nne  boule  d*ivoirc  tournée 

tanka  et  le  canal  de  Ligov.  Cette  de  ses  mains  ,  et  snspcndnc  à  un 

division  générale  de  la  ville  estsub-  petit  luminaire  d  ivoire  également 

divisée  en   ii  (pianiers,  à  la  tète  iait  par  lui  ;  cet  e,r  t*ofo  consiste 

'  de  chacun  desquels  est  un  major  en  un  billet  écrit  par  ce  grand 

de  police  assisté  de  plusieurs  corn-  homme,  daus  Lequel  il  dit  qu'il 

nissaires  préposés  pour  le  bon  Toffre  à  Dieu  en  actions  de  grâces 

ordre  et  le  sftreté  de  leurs  quar-  pour  aa  gu^riaon  aux  rausd'O- 

tiers  respectift.  Nous  aUona  rendre  lonets.  En  1 734,  le  1 4  mara ,  signé 

compte  maintenant  descbosesre-  PIERHE.  Le  clocher  de  cette  ca<* 

narquablea  qui  se  tronreutdans  tbëdralea  65  toises  de  hauteur  en 

chacune  de  ces  5  parties  séparé-  y  comprenant  la  flèche  qui  le  sur* 

'  ment.  ï.  L' Tslr  Pefc rshnu i^st  en-  monte  et  la  croix  qni  est  au  haut  ^ 

▼ironnée  par  la  ^ramle  Më va  et  la  et  qui  a  seule  S  sajènes  de  ban-* 

Névka  qui  ca  est  un  bras  ,  en  y  teur.  La  flèche  cl  la  croix  sont  de 

comprenant  la  pet,  île  située  au  ciurre  doré  ;  le  clocher  renferme 

miliea  de  la  Neva  et  de  la  ville,  une  horloge  ù  carillon.  Ou  montre 

Bans  cette  Uc  setronre  la  forte*  encore  dans  ce  fort  la  barqae  que 

resse  :  c*est  nn  bexegone,  bâti  Pierre     doit  aYoir  conatruite  de 

•niraat  les  règles  de  la  fortifica-  sa  propre  main.  Sur  un  dea  baa* 

tion  moderne  ,  et  muni  de  beau-»  tiens  ^  du  cèté  do  palais  impérial» 

coup  d*artillerie  y  les  bastions  qni  est  toujours  planté  un  drapeau,  et 

«ont  sortie  Heove,  Tis-^-ris  delà  dans  les  grandes  solennités  on  le 

(x)  i^Urre  U  f  Kcapté ,  ^ui  <r«t  mvnk  Maxtou  et  7  c<^t  tct^rrr. 
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remplace  par  an  antre  sur  lequel 
est  l'a    le  de  Uussic.  Lnlin*  le  fort 
et  l  ouvrage  à  couroune  bâti  dans 
Ttle  de  l^étersbourg  ,  est  un  chan- 
tier particulier  ,  où  l'on  oonslruit 
des  gâliotes  k  bombes  9  des  cha- 
loupes canoaîères  et  des  pontons. 
Comme  ce   fort  se  troure  au 
centre  de  la  ▼iile  ^  il  ne  pent  plus 
être  (rnucnne  utilité  pour  sa  lîr- 
fense ,  aussi  ue  sert-ll  qu  à  son 
rin])C'Uissoincnt  ,  et  pour  y  cnlor- 
im'v  <JiîS  prisouuicM's.  L'Ile  do  Pt*- 
trrsboury  coiitleut  en  outre  6  ôj^li- 
scs ,  l'iiùtel  du  corps  des  cadets  du 
géule  et  de  Fartillerie ,  fondé  par 
Ca|Lherine  II  en  1762  ;  la  petite 
maison  deboisqu'anabitëe  Pierre- 
'  le-Grand  ^  an  marché  ;  une  mai- 
son d'inoculation  pour  la  petite 
vérole  et  la  vaccine;  d(  îfr;«m1s  ma 
gî>sii»S  de  rbaiivre  ,  ces  derniers 
s-  jnt  sur  uno  p«  tltf  île  nommée 
f  .pniane  ;  rAcad(  niie  de  i\ié(îecine 
t2i   Oliirurgie  5  fondée   par  Ale- 
xandre l<^r  j  une  maison  pour  les 
•  matelots  invalides  ;  des  casernes 

Ï^our  nn  régiment  d'în&nterie  ,  et 
'lie  des  Apothicaires  formée  par 
nn  petit  ruisseau  nouimé  Carpovka 
qui  .sort  de  la  Mévka  ,  et  dans  la- 
quelle on  trouve  un  très-Lrand 
Jardin  botanique,  une  chapelle , 
et  bvs  archives  du  ilt  parlcmeiit  de 
iiuukciiie  ,  iiidépeiulanminU  de 
divers  halimens  à  l'usage  tles  em- 
ployés de  ce  département ,  ainsi 
qae  des  soldats  et  travailleurs  qui 
j  sont  attachés.  II.  L'Isle  dé  Va$^ 
tilei-'Osiroif  est  la  plus  grande  de 
toutes  9  ollr  est  entourée  de  la 
grande  et  de  la  poli  le  Néva  ;  ce 
nVst  que  sa   moindre  ])arlie  (la 

Ijarlieor'.enUile)  qui  est  îiahitéc  , 
e  reste  est  encore  couvv  ri  d  ar- 
liros  et  des  marais  j  trois  Jurandes 
rues  parallèles  traversent  celte  île 
d'orlea.t  en  occident ,  et  douze 
plus  petites  les  coupent *à  angles 
droits.  Kn  tirant  vers  VUc  de  Pé* 
tersbour^  ,  on  rencontre  d'abord 
le  magasin  do  chanvre^  ia  douane^ 
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la  bourse  qui  est  un  superbe  bâ- 
limeut  terminé  sou<;  le  rèi^iie  d'A- 
lexandre I»»"  5  le  bureau  île  péa^e  , 
le  port  où  les  vaisseaux  marchands 
abordent  et  déchargent  leurs  mar- 
chandises. Sur  le  bord  de  kgranja 
Néva  ,  et  presque  vis-à-vis  on  ]NIf* 
lais  d'hiver^  est  l'Académie  împé-* 
riàle  qui  est  un  très-bel  édifice 
bâti  en  pierres.  T. 'empereur  Pier- 
re-le-Giaïul  fonda  TAcadéniie  des 
Sciences  en  I       ,  et  assi|^na  tlea 
fouds  considérables  pour  son  en- 
tretien 5  mais  sa  première  séance 
n*cut  lieu  que  le  2  3  décembre  1725. 
Cet  édifice  essuya  un  incendie  en 
i;  {7  ,  mais  il  a  été  rétabli.  C'éloit 
originairement  le  palais  de  la  txa* 
rine  Prascovie  Fcodorovna  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  ;  om 
voit  vers  le  milieu  du  toit  une  tour 
applatie  qui  sert  d'observatoire. 
On  y  trouve  la  chancellene  de  Ta— . 
cadéiîiie  ,  la  bibliothèque  qui  ren»- 
ferme  près   de  5o,ooo  volumes  , 
et  qui  est  très-riche  en  manus- 
crits ohînoîs.  Le  cabinet  d'histoire 
naturelle  ^  d'antiqukés  et  de  mé- 
dailles, est  aussi  très-eensidénble» 
On  voit  dans  le  premier  le  «qne» 
lette  entier  d'un  mamonâi  9  nou- 
vellement découvert  aux  bords  de 
la  mer  (^laciak*  par  le  professeur 
^Micîif'l  Adams  r  la  téle  de  l'ani- 
mal conserve  encore  une  c;rande 
partie  de  sa  peau  el  un  ujil,  ou 
montre  aussi  ses  crins  qui  ont  plus 
d'une  archin^  fde  longnenr.  Cet 
édifice  renferme  en  outre  de  pré- 
cieux instrumens  de  Physique ,  de 
mathématiques  et  autres,  Timpri- 
merie  ,  la  librairie ,  la  boutique 
des  l'clicurs  ,  la  (ondcriedes  carac- 
tères d'imprimerie  ,  les  allelicrs 
])Our  la  [jravurc  et  la  rabrtealiou 
di'S  instrumens  de  malbématicjues. 
Le  fameux  plobe  de  Goltorp,  coui-. 
posé  de  enivre  ,  qui  éioit  autres- 
fois  p)acé  sur  la  tour  de  l'acadé- 
mie,  et  qnl  fut  presque  réduit 
cendre  en  1747  >  maintcna|||. 
dans  on  bâtiment  ]j|«iiie«)ieir4^ 
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forme  de  rotonde ,  qui  se  trouve 
tout  près  de  racade'îmie.  Il  a  élé 
réparé  avec  beaucoup  de  soins  et 
de  Irais.  On  v  entre  par  une  petite 
porte  et  un  petit  escalier  de  quel- 
ques marches,  on  voit  da'is  l'in- 
térieur une  table  entourée  de 
bancs,  sur  lesquels  environ  12 
personnes  peuvent  s'asseoir  com- 
modément, et  contempler  la  péri- 
phérie du  globe,  lequel  représente 
intérieurement  le  firmament,  ap- 
percevoir  ses  mouvemens,  remar- 
quer le  lever  des  étoiles  ,  leur 
passage  par  le  méridien,  et  leur 
coucher,  [«a  surface  du  globe  re- 
présente la  terre.  Il  a  onze  pieds 
de  diamètre.  On  le  transporta  à 
grands  frais  en  1714  de  Gollorp 
à  Pétersbourg.  Tout  près  de  cette 
académie,  qui  occupe  trois  gran- 
des maisons,  cs^  un  énorme  bA- 
timent  de  pierres  dans  lequel  tous 
les  collèges  supérieurs  tennient 
leurs  séances,  mais  actuellement 
il  n'est  plus  occupé  quo  par  le 
St.  Synode,  les  archives  et  quel- 
ques autres  départemens.  Ce  bâ- 
timent s'étend  sur  à-pen-près  200 
sajènes.  Le  premier  étage  est  en 
arcade« ,  il  se  subdivise  eu  12 
compartimcns  marqués  chacun  au 
second  étage  par  un  balcon  sur 
la  rue.  Le  corps  des  cadets  nobles 
touche  h  cet  édifice.  Ce  grand 
élablissement,  créé  par  l'impéra- 
trice Anne  en  1732,  d'après  les 
conseils  et  sur  le  plan  du  ma- 
réchal Munich,  occupe  un  espace 
de  2  w.  en  carré  ;  il  contient  un 
manège  ,  un  jeu  de  paume ,  un 

Jardin  immense  et  une  place  pour 
es  exercices  des  Cadets,  qui  soat 
au  nombre  de  700  gentilshommes 
Russes  et  Livoniens  ^  la  maison 
ci-tlevant  Menchikof  fait  partie 
de  ces  bâtimens.  On  y  a  placé 
la  chapelle  russe  et  la  chancellerie. 
Il  y  a  aussi  une  cbapelle  luthé- 
rienne et  une  catholique  pour  les 
élèves  de  ces  religions.  Tout  le 
corps,  ainsi  que  celui  des  Citdets 
TOM.  II. 


dn  génie  et  de  Tartillene,  est  sons 
Tiuspection  de  S.  A..  I.  Mgr.  le 
grand  -  duc  Constantin.  Le  corps 
des  Cadets  de  marine ,  qui  est 
égalpmcnt  sur  cette  île,  tire  son 
origine  de  l'école  de  navigatiou , 
érigée  à  Moscou  en  1707,  dont 
nue  partie  fut  transférée  à  Péters- 
bourg en  1 7 1 5 ,  sous  le  nom  d'A- 
cadémie maritime.  Suivant  les 
arrangcmens  pris  en  1733,  le 
nombre  des  Cadets  doit  être  de 
36o ,  tous  nobles.  La  première 
classe  doit  consister  en  lao  gar- 
des-marine ,  qui  doivent  tous  les 
étés  aller  en  mer.  Tout  le  corps 
est  divisé  eu  trois  compap^nies  ; 
il  dépend  immédiatement  du  col" 
lége  de  l'amirauté  ,  et  a  son  di- 
recteur particulier.  Ce  corps,  ainsi 
que  les  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé  plus  baut,  a  tous  les 
maîtres  nécessaires  ,  soit  pour  les 
sciences,  soit  pour  les  langues; 
il  occupe  fancien  hôtel  du  ma- 
réchal Munich.  L'Académie  des 
beaux— arts  est  aussi  sur  cette  île. 
Cest  un  des  plus  beaux  bdtimens 
de  Pétersbourg,  sa  façade  donne 
sur  le  fleuve.  Elle  a  été  fondés 
par  rimpératrice  Elisabetb  en 
1758,  et  réunie  par  elle  à  celle 
des  Sciences  ;  mais  Catherine  II, 
sur  le  plan  qui  lui  fut  présenté 
par  M.  Betskoie  ,  ayant  jugé  à 
propos  d'en  faire  un  établissement 
particulier  en  17645  y  attacha  une 
maison  d'éducation  ,  et  lui  assigna 
des  revenus  considérables.  Cet 
établissement  a  déjà  formé  des 
sujets  très-distingués  dans  les  arts, 
tint  architectes  que  peintres  , 
graveurs  et  sculpteurs.  L'école 
des  mines  se  trouve  également 
ici,  entre  la  21"  et  la  22"  ligne, 
on  y  a  ajouté  en  1782  un  obser- 
valoire  astronomique.  Le  port  de» 
galères  est  situé  sur  la  pointe 
occidentale  de  file  vers  Cronstadt, 
CVsl  un  bassin  carré  revêtu  de 
pierres  de  taille;  il  fut  commencé 
en  1722  el  entièrement  tcrmiK^ 
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1-4";  aesieléet  cldos^clnws  la  Neva,  depuis  la  fonarrîe  jas- 
Jc  llTmenl  du  coië  du  golfe,  el  qu  au  chantier  des  galères,  si  Va- 
uae  petite  rivière  qoî  aori  d'un  mirante  ne  les  séparoil  pas,  ils  n'en 
inania  de  l'île  y  a  son  emliou-  lormeroient  qa  un  soul.   îl  psi 
chure«  tout  les  bâllmcns  à  rames  impo'^siblc    de  rien  voir  déplus 
a*y  irOUfent.   Toul   pr*-^   <V  ce  beau  fjnf»  ce  quai,  ronstruil  avec 
port    et  sur  le  bord    du  goile  ,  la  solidité  des  aiicu  us  édifices  ro- 
îst  un  village  i^e  200  leuï,  liabilé  mains:  le  revMeinonl  de  la  rive, 
par  drs  matelots  et  des  ou%rîcrs  le  parapet  qui  sëlève  aû-desaus 
de  la  marine,   les  otiiciers   qui  des  borda  et  les  trottoirs  sont  de 
les  commandent  y  ont  aussi  kors  eraoit;  son  ëlendne  «st  de  plot 
roaisous.  Non  loin  de  là  est  un  de  trois  werstes;des  reposoirsde 
petit  village  finnois,  à  c6të  du  distance  en  dîatanoe,  des  escaliers 
cimetière  pour  les  étrangers.  L'Ile  également  en  granit  pour  descen- 
renlème  en  on  ire  un  grand  mar-  dre  au  bord  de  1  cnn  ,  des  endroiU 
cbé  bâti  en  briques,  4  églises  pour  abonlor  avec  les  bateaux  et 
russes   sans  compter  le?  ehapclles  des  muieaux   pour  les  allacber, 
qui  sont  an  Svnode,  au  corps  des  se  voient  sur  toute  son  étendue. 
Cadets,  cbiis  les  académies  et  les  Les  maisons  (lui  hordeul  ces  cjuaia 
maisons  des  arclievêques  de  Tver  sont  toutes  contigues,  à  plosiOWA 
et  de  Pscov,  qui,  éunt  membres  du  étages  et  la  plupart  d  une  belle 
St   STnodc ,  babitent  ici.  On  y  archileclure.  Le  cbantier  des  ga* 
trouve  encoi«  une  église  luOiéri-.  lères  est  à  une  des  extrémités  du 
cnne  d'une    jolie  architecture,  quai  Anglais;  on  voit  auprès  de 
bâtie  en  177a,  et  une  arménienne  grands  magasms  où  l  on  conserve 
bâtie  par  un  particulier,  M.  Lazaref,  les  bois  de  clcnr  pour  la  cons- 
près  dn  cimetière.  Cette  île  com-  truclîon  des  vaisseaux  elî^al.K  s. 
maninne  par  deux  ponU  de  ba-  l/anlre  côte  de  ce  qnai  ahouut 
tcanx     dont  1  un  sur  la  «grande  au  pont  qui  commuinquc  au  Vas- 
Nëva  'avec  le  principal  (jn-u  lier  silei-Ostrow  ,  cl  aune  place vis- 
(1e  la' ville  qui  est  celui  de  l'a-  à-vis  du   sénat,  an  milieu  de 
rairauté,  et  Vautre  sur  la  petite  laquelle  s'élève  U  sUtne équestre 
ISëva  avec  l'île  de  Péiersboni«.  en  bronie de Pîcrre-le^rand,  én- 
Ces  ponts  s'enlèvent  à  la  débâcle  géc  par  Catlierine  IL  £Ue  cstdn 
au  printemps.  111.  hc  quartier  de  célèbre  Falconet,  sculpteur  fran- 
/*.^iwirflw/e  est  entouré  de  la  Neva   cais,  qui   l'a  fait  d'un   seul  jet. 
etdn  canal-  de  la  Fonlanka.  Il  Elle   représente  l'ierre-le-Grand 
commmuniqne  au  Vassilei-Ostrov   s'élanrnnt  au  ^alopd'un  rocherstir 
et  à  rîlede  Pétersbonr^^  pni  <1(  tix   lequel  il  se  trouve.  Ce  monumeuL 

rots    de    bateaux.    Il  reuterme   ne  pose  que  sur  les  deux  pieds 
T>lu^   belle  partie  de  U  ville,  de  deu  ière  du  cheval ,  il  tient 
On  le  divise  en  trois  parues  :  la  aussi  par  sa  qneue  qui  toncbe  à 
i>remière  se  trouve  entre  le  fleuve  un  serpent  ^ue  fonle  le  cberal. 
il  le  canal  de  la  Moïkaj  la  se-  Il  a  pour  piédestal  nue  nierre 
conde  entre  U  Moika  et  le  canal  monstrueuse  du  poids  de  plus  de 
dTcalberîne,  et  la  troisième  entre  5  milions  de  livres,  ^ue  Ion  a 
ee  dernier  et  k  Fontanka.  Les  trouvée  dans  un  marais  a  12  w. 
édifices  et  élablîssemens  rcmar-  de  Pétcrsbourg,  et  àidugoKe; 
onables  qu'on  trouve  dans  la  pre-  le  comte  Carburi,  connu  ici  sous 
mièro  sont  :  le  quai  dit  Anglais  le  nom  de  cbevalicr  Lascans  ,  a 
cl  celui   de    la  cour,   qui   em-   trouvé  un  moyeu  ingénieux  pour 
brasent  toute  la  nvc  j^auchc  de  Iranspoi  1er  et  placer  cette  mon-- 
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tifiiie  (voyez  son  livre  intiluH  : 
Monument  élevé  h  la  gloire  de 
Pierre^ie-Crrand^,  fol.  4777.^  L'ins- 
cription qitc!  porte  le  monument 
est  en  russe  el  en  latin;  du  côlëdu 
Sénat  se  voit  en  lettres  de  bronxer 

P  E  T  R  D   F  R  I  !\T  O 
CATIMAINA  SECONDA 

*  MDCGLXXKIL 

et  du  eàïé  dé  r«niir«ultf«  la  mêm% 
chose  en  russe: 

nET  F  y  nEPBOMT 

BKATBPHH'A   BTOPAfl  , 

A  t)  r  A  1782. 

I.c  rnrljer  a  clé  beaucoup  diminue, 
on  iir  snil  pourquoi,  })ar  Falconel, 
qui  |>ar  conséquent  l'a  gùié,  mais 
la  suiue  est  un  chef<d'œuvre.  La 
léfe  du  grand  homme  a  été  mo- 
delée par  Mlle  Calot;  elle  est  d^une 
grsnde  ressemblance.  Be  l'autre 
côté  de  la  place  ^  et  au  bord  du 
fleuve,  se  trouve  famirautc^  .  fini 
est  un  parallélogramme  foiiifié 
par  un  rempart ,   et  pourvu  d  un 
bon    nomhrp    de    canons.    On  y 
trouve  le  principal  tribunal  de  la 
marine  ,  des  magasins  et  un  grand 
nombre  d'ateliers ,  en  outre  des 
chantiers  pour  construire  de  gà  10 
vaisseaux  à  la  fois,  cependant  on 
n'y  CD  voit  jamais  plus  de  3  ou  4 
en  conslruclion.  Quoique  ]n  r 
soit  assez  profofïde  ici  pour  porter 
tin  vaisseau  de  guerre  non  encore 
armé,  cependant  les  bas-fondâ  qui 
existent  près  de  Cronsiadl  obli- 
gent â  les  élever  sur  les  chameaux 
pottf  les  faire  arriver  plus  sûre*' 
ment  dans  ce  port.  On  voit  au  mi- 
liei»  de  Tamirauté  une  tour  sur* 
montée  d^une  flèche  couverte  de 
cuivre  d-To,  h  laquelle  abi-urisspnt 
les  principales  rues  de  cette  ])nriie 
de  la  ville  ,  de  sorte  qu'un  étran- 
ger peut  très-facilenienl  s^orienter 
dessus.  1/empereur  Alexandre  l'* 
m  fait  bAtîr  un  beau  portique  à 
Tune  de»  portes  de  l'amirauté  (celle 
qui  fat  vU>à-vit  aon  palai»)  »  et  U 


a  fait  construire  une  promenade 
magnifique  plantée  de  tilleuls  qui 
entoure^  cette  forteresse,  et  joint 
les  deux  principaux  qiiais  ,  celui 
de  ta  cour  et  celui  dit  Anglais* 
Tout  près  de  là,  et  au  commence- 
ment du  qnni  cie  la  cour,  sVlèv© 
le  palais  i;n(  ''ria!  :  ce  bâtiment  est 
un  carré  ohlon;:  ,  ayant  ;^f»o  pieds 
anglais  en  longueur  sur3.'  o  pieds, 
y  compris  les  planchers  qui  sont 
trés-épais*  Les  colonnes  du  pre* 
mier  iïtage  sont  de  l'ordre  ionien«' 
et  celles  dv  second  de  Perdre  co- 
rinthien ,  celles-ci  traversent Tcn- 
trcsol.  i,e  prartd  portail  est  du  côté 
du  sud.  1/etnpereur  Fierrf*  lîl  fut 
le  premier  qui  habita  ce  palais  eu 
A7v>2j  avant  même  qu'il  fiU  aciievé« 
On  y  voit  des  apparlemens  magni* 
fiques ,  une  belle  chapelle  pour 
le  service  divin,  et  un  auperhe  es- 
calier en  marbre  par  lequel  les  am- 
bassadeurs passent  lorsqu'ils  ont 
des  audiences  solennelles  On  y  re- 
marque pnoore  la  salle  de  St. -Geor- 
ge, 4e  dépôt  où  Ton  garde   la  cou- 
rouTie  9  le  scep're  et  les  autres 
joyaux  de  IVmi^ire  ,    parmi  les- 
quels se  trouve  lé  fameux  diamant 
de  1(^4  carats,  -qui  orne  te  sceptre. 
L'Ermiiage  est  on  palais  séparé 
dans  lequel  on  passe  'du  palais  ' 
d'hiver  par  une  galerie  construite 
sur  une  voûte  f|i)î  tra\erse  la  rue  ; 
il  a       Vtfifi  par  Catherine  II.  C'est 
là  que  se  trouvent  sps  cnllecliojis 
précieuses  de  lahlernix  ,  sa  biblio- 
thèque ,  SCS  cabinets  d^histoii'e  na- 
turelle ,  de  pby8iq.ue  ,  un  jardin 
suspendu  sur  des  votltcs  qui  cou- 
vrent une  cour  au  milieu  des  bâti- 
men8«  des  appartemeos  magnifi« 
ques.et  meubl/s  avec  autant  de 
goût  que  dr  nchp<se.  On  v  frouvc 
aussi  des  salles  <le  fnîl  r     ,  nu 
théâtre,  des  cabint-ts  tl<'  K  lraiie, 
etc.  t-'cst  là  que  celle  grande  sou- 
veraine recevoit  les  personnes  qui 
avoient Tbonneur  décomposer  sa 
uociéié,  et  quMIe  se  reposoitde 
«ft  auguste*  travaux.  Via-à-vîi  dv 
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palais  d'hiver  se  trouve  une  p'ace 
fort    belle  ,    quoiqu'irr<»giilièi e  , 
cVst  dans  une  de  ses  faces  que  se 
U'ouvoii  le  thédlre  allemand  elles 
salles  de  mascarades  publiques.  Lç 
palais  de  marbre    bâti   pour  le 
prince  G  l  égoire  Orlofse  trouve  sur 
le  quai  de  la  Méva  ;  son  aulre  Tnce 
donne  dans  la  rue  de  la  Millione. 
Ce  Sfif^neur  ne  l'a  jamais  liahité  , 
Cl  à  sa  mort  Timperali  ice  Calhe- 
rine  II  le  fit  acheter  de  ses  he- 
ritieis  ;   àl  appartient  à  8.  A.  I, 
Mgr.   le  graud-duc  Coujtanlio. 
Cest  à  rextrëmité    de  ce  pa- 
lais que  commence  la  superbe 
pince  qu^on  notnmoit  auparavant 
Tsaritzynskoe'Lougue  (le  Pré  de 
laT/ariTie.  et  qu\>n  appelle  acltiel- 
lenient  le  chanin  df»  Mnrs;  on  en 
a  fail  une  place  li  ^■\^*rclce,  elle  est 
bt»rde  de  deux  c()lé.s  pardrs  maisons 
magnifiques  ,   et  des  deux  autres 
par  le  canal  de  la  Mo)'ka  et  le  jar* 
dia  d^été  ;  aux  deux  extrémités  de 
cette  place  s*élèvent  deux  mopu* 
mens,  Tun  en  comincruoralioniKies 
victoires  du  maréchal  comte  Rou- 
mianlzof  :  cV^t   un    ohGli«f|iie  de 
nirirbre  «ur  les  laces  dij(]uci  sont 
lei  inscriplioiis  ,  ranli  c  est  la  sta- 
tue pcdestie  et  colossale  du  géné- 
rali>ssinie  comte  Souvorof,  prince 
Italique  ;  ce  héros  est  représenid 
dans  nne  attitude  menaçante;  il 
couvre  de  son  bouclier  trois  cou> 
ronnes.  Le  jardin  d^étë  touche  à 
cette  place  ;  il  est  vaste  ,  ses  allées 
bcllf^s  vi  Tavanln^ze  qu'il  ;i  drlre 
ail  milieu  de  l.i  ville  faii  qu'il  cesse 
rarement  d'être  rempli  de  prome- 
neurs dans  la  belle  saison.  Le  côté 
de  ce  jardin  qui  donne  sur  laNéva 
•    est  formé  d^une  colonade  de  granit 
et  d*une  ;;rit1e  magnifique.  Le  pa- 
lais de  St.-Michel  ^  construit  par 
remperenr  Paul  1er  nur  remplace- 
ment de  l  uncien  palais  dVl.»  ,  est 
un  vaste  bâtimcnl  c.irre'  à  ir  ùs  éta- 
ges L'Etnpcreiir  Tavoil  sasnplueu- 
semeiil   meublé  ,  mais   depuis  sa 
mort  il  o'esl  plus  occupé  que  par 
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quelques  de'parlemens  de  iVtaf- 
major  des  Guides  ,  ainsi  que  par 
des  employés  auxquels  on  y  a  ac- 
cordé des  appartemens.  La  raison 
de  cet  abandon  est  rhamidité  da 
ce  bâtiment  dont  les  murs  sont 
trop  épais,  et  qui  a  été  trop  tôl 
habité.  On  voit  sur  la  plaqie  qui  est 
vis-à-vis  dp  ce  palais  une  statue 
équestre  de  Pierre  î'*.  LVmpereiir 
Paul  l*'qui  l'a  fail  placer  ici  a  fait 
mettre  pour  inscription  en  russe? 

t arrière  ' petit 'fUa  à  son  àieui* 
Cette  statue  est  bien  loin  de  la  per- 
fection de  celle  dont  nous  avons 
donné  la  description  plus  Iiaut,eU« 
ose  sur  un  piédestal  carré  de  mar- 
res de  diverses  conlctjrs.  On  trou- 
ve eucore  dans  ce  qanrtirr  de  la 
ville  le  Sénat,  I  holel  du  giMiverne- 
ment,  ceux  du  ministre  «les  atï.ii- 
res  étrangères,  du  ministère  desH- 
nances  et  de  Tînterteur ,  Thotel  de 
rambassadeur  de  Prance  ,  les  ca- 
sernes d*iin  bauillon  du  régiment 
des  gardes  Preohragen^ky,  ta  salle 
d^exercice  du  palais,  où  iin  baiail*^ 
Ion  peut  inaneuvrer:  eelles  des  jjar- 
des  achevai,  leur  su  jei  lie  mîiné^^e 
et    leurs    casernes   Inities  par  le 
grand-duc  Couslauiin,  Tliôtel  de  la 
poste  ,  etc*  La  seule  église  qui  se 
trouve  dans  ce  quartier  est  celle  de 
St.-Isaac,  elle  a  élé  rebâtie  en 
marbre  sous  le  régne  de  Catheri- 
ne 11,  qui  cependant  ne  Ta  pas  va 
achever,  cHe  a  e'tc  continuée  sons 
le  rè^nc  suivant,  et  aiijonrd'lîiii  on 
l'a    reconstruite   sur  un  nouveau 
plan.   Cotte   église  est  sur  une 
assez  jolie  place  qui  se  réuiut  à 
celle  de  Pierre-le-6rand  ou  du 
monument.  La  seconde  partie  du 
quartier  de  Tamirauté  est  renfer- 
mée entre  le  canal  de  la  Moïka 
d'un  côté,  et  celui  d^Ecnlliertne  de 
l'autre;  ces  deux  canaux  sont  hor- 
des de  quais  de  granit  et  d*"  halus- 
iPîides  en  t^rilles  de  fer  de  fonte  et 
de  trottoirs  j  ils  sont  navigables 
pour  des  bateaux  pLau,  qui  faoilir 
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tentlesupprovi&ionnpmcns  âe  tons 
genres  da?T'>  rf  quartier  de  la  ville. 
Le  cniiiJ  li  Kcailicrine  a  elo  cons- 
truit sous  le  rèwne  de  TimpcTnlrice 
Catlierine  donl  il  poile  le  ooin  ;  il 
a  12  sngènes  de  largeur  €l  une  Sâ* 
gènt  de  profondear.  Il  porte  pin- 
tiears  ponts  dont  quelques-uns 
sont  de«  ponts-levis*  Le  eansl  de 
la  Muïka  a  été  construit  et  creusé 
aou8  ie  règne  de  rimpe'ralrice  Eli- 
sabclb  ;  nos  quais  et  ses  balustra- 
des e'ioienl  en  bois  jusqu'au  règne 
de  TEmpereur  Alexandre  1%  qui 
les  a  fait  revélir  de  granit ,  ainsi 
que  ceux  des  autres  canaux  de  cette 
capitale*  Les  IroUoirs  sont  de  la 
mdme  pierre  j  ainsi  que  les  ponts, 
on  seul  eicept^  qui  se  trouve  dans 
la  perspective  de  Nev«>ky ,  et  qui 
est  d'une  conslruclion  particu- 
lière, il  cstcniièrement  de  fer.  Les 
édifices  remarquables  qu'on  trouve 
dans  cette  partie  de  la  ville,  S4int  : 
i*>  les  écuries  impériales  bjities  à 
la  lonotlon  de  la  Moïka  et  du  canal 
4'Eeal)ierine ,    elles  renferment 

S lus  de  1 5oo  chevaux;  a^  la  police; 
les  tribunaux  inférieurs;  4^ 
rhôtel  du  département  de  In  mé- 
d peine  ;  le  grand  théilire  ;  6^ 
1  liui  I  lies  Kn fans-trouvés  et  le 
Wont-de-Piété  :  ces  deux  élablis- 
semens  sont  sous  la  protection  et  la 
direction  Immédiate  de  S.  M.  rim- 

Jdratriee  Mère.  Les  plus  besux 
diels  de  [> miculiers  sont  ceux 
descentes  Tcherniichef  et  âtrogo- 
nof  ;  ce  dernier  renferme  tin  très- 
henn  cabinet  de  tablesiii  des  metl- 
ients  maîtres.  On  trouve  aussi 
dans  celle  partie  plusieurs  églises, 
enlr'auLies  celle  de  St. -Nicolas  le 
Thaumaturge  ,  qui  est  fort  belle , 
et  celle  de  Pïotre-Dame  de  Casan 
qui  mérite  une  description  parti- 
culière. Elle  a  été  bâtie  en 
par  les  ordres  de  Timpératrice 
Aune,  mais  le  dôme  étoit  de  bois, 
et  son  arcliiucture  ne  léj^oudoit 
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aucunement  à  la  lieaulé  des  édifi* 

ces  plus  mo(IcrnP5    qui  l'cntou- 
roient  ;    d'ailleurs,  «'lanl  c<  tvstde- 
ree  comme  cflUuî(U«le  de  l'éieis- 
bourg,  et  le  temple  où  les  Souve- 
rains vont  solennellement  rendre 
grâces  à  Dieu  des  événemens  heu- 
reux qui  arrivent  sous  leur  rcgnc» 
elle  cxi^eoit  pour  ainsi  dire  qu*on 
la  rebâtit  plus  grande  et  plus  digne 
de  sa   hatite    destination  ;  aussi 
i'EnipereurPaul  î^r  ordonna-t-il  en 
1800  qu'on  lui  pré.^ent^t  de  nou» 
veaux  plans  :  il  approuva  c#»lui  de 
M.  Voronikliine,  arciiitecte  russe. 
On  vouloit  en  faire  commencer 
de  suite  la  bâtisse,  mais  la  mort 
de  TEmpereur  Tempécha.  Alexan* 
été    I*'    avant    ordonné  qu^oQ 
suivit  à  cet  (>^ard  les  ordres  de  son 
père,  confia  la  surveillance  de  ces 
travaux  au  comte  A,  Slrogonof. 
Après  10  ans   de   travaux,  celte 
église  a  été  achevée  en  iK.  i,  et 
consacrée  le  16  sept,  de 'la  même 
année,  fion  intérieur  est  en  croix 
grecque;  elle  a  'S'S  ssgénes  de  lon- 
gueur et36de  largeur,  entre  ren- 
trée du   nord  et  celte  du  midi, 
mais  seulement  12  du  côte  de  l'oe- 
cident;  elle  a  «  sagènes  de  hniiteur 
«ans  les  voûtes,  et  23  sous  ia  euu- 
poie  qui  est  au  milieu,  et  depuis 
la(|uelle  jusqu^au  maltre-autel  on 
voit  quatre  rangs  de  colonnes  de 
Tordre  corinthien  :  elles  sont  au 
nombre  de  56  ayant  5  sagéncs  de 
hauteur,  et  une  archine  et  demie 
de  diamètre  ,  d'un   poli  parfait, 
cfiacune    d'un   setil    morceau  du 
plus  beau  granit  de  Finlande.  Les 
bases  et  les  chapilanx  cîi  sont  de 
bronze.  Il  ^  a  eu  outre  deux  autres 
autels.  La  porte  sacrée  qui  est  de* 
vaut  le  maitre-autel  »  et  la  balus- 
trade qui  Tentoure,  sont  d^argent 
massif.  Les  jaspes  et  lès  marbres 
d'Olonelzet  de  Sibérie  y  sont  em- 
ployé»  avec  profusion,   tant  pour 

la  mosaïque  du  parquet  que  pour 
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las  aotroê  orneinans  de  cette  église. 
Son  eitérieur  est  beau  »  la  façade 
êu  côté  de  la  GrandeoPerspective 
présente  deux  portiques  avec  une 
Goloanade  en  demi-cercle  qui  les  • 
réunissent  au  principal  corp*^  âu 
hutJinenl.  Lps  colonnes  sont  fJ  or- 
dre coriiilliien,  elles  sont  au  noni- 
htc  de  i30f  leurs  ha&os  cl  chapi- 
teaux soht  de  fer  de  fonie,  les  por- 
tiques sont  orn^s  de  deux  sta« 
tues  collossales  en  bronze^  repré* 
aenlant  les  archanges  Gabriel  et 
Michel.  La  principale  porte  dVn- 
tree  e«;t  f»\'ri!pnipnl  en  hronze;  c'est 
une  copin  parfaite  des  lynieuses 
portes  (le  la  cathédrale  deFli  w  ence. 
Ce  cjiJi  es!  é*:alenienL  l  eiiia i  i^uable 
dans  la  cuiiâlt  ucuuU  de  ce  beau 
monument,  c'est  que  tous  tes  ma* 
tdriaux  qu'on  a  employé  pour  sâ 
construction  et  pour  les  ornemens, 
«ont  des  productions  de  TEnipire, 
et  que  presque  tous  les  artistes  qui 
y  oni  travaillé,  tant  architectes  que 
peintres  et  sculpteurs  sont  égale- 
in<"nt  nationaux.  La  iainille  impé- 
riale a  fait  des  dons  luagnitupies  à 
cette  église»  en  pierres  précieuses, 
en  or  et  en  argent  »  et  vases  aa« 
crda*  La  troisième  partie  du  quar- 
tier de  TA  m  irau  té  se  trouve  entre 
le  canal  d'Ecatheriue  et  celui  de 
Fontanka  ;  elle   entoure  les  deux 
premiffrcs.  on  y  remarque  lecorps 
des  boutiques  qui  est  sur  la  Gran- 
de-Perspective: c'est  un  hnliment 
immense  eu  carré  irrégulicr»  il  e^l 
à  deux  étages ,  dans  chacun  dea- 

Î|ttels  se  trouve  une  galerie  qui  en 
.  ait  le  tour,  etdans  laquelle  sont 
les  boiitiqees*  Chaque  dtage  en 
eontient  170;  cet  édifice  estvoQië 

et  couvert  de  tôle.  L'fiôte!-dr»- 
vîlle  nst  à  c6t<:,  ou  y  voit  une  tour 
assez  belle  avec  une  horloge  .  La 
banque  des  assignats  est  un  bâti- 
ment superbe  ,  sa  façade  est  or- 
n^e  de  colonnea  et  de  statues^  Tan* 
cien  bétel  des  ebaneeliers,  actoel- 
lenent  rbôtel  'de  Malte  ,  c'est  I& 
<|ue  se  tiennent  les  chapitres  de 
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tous  lea  ordres  de  Russie ,  on  y 
trouve  une  chapelle^  russe  et  une 

catholique.,   l'une  et  lautre  fort 
belles,  le  palais  d^Anillifcof,  donn^ 
à  vS.  A.  1.  Madame  la  grande-du- 
rhp>^se  Catherine  ,  princesse  d'Ol- 
denbourg c'est  un  hâliinent  tnacjfi- 
fique    que  rKmperenr  avoii  fait 
somptueusement  meubler  pour  sou 
auguste  sœur  et  qui  esi  maintenant 
occupé  par  S.  A,  I.  Mgr.  le  Grand 
duc  Nicolas;  on  voit  un  joli  tbdi* 
tre  dans  la  cour  de  ce  palais,  il 
est  public;  la  bibliothèque  impé» 
riale,  composée  en  partie  de  Tan- 
cienne  liiMiotlièque  Zaloulskv.  e^t 
placée  dans  une  belle  maison  at« 
tenante  à  la  cour  de  ce  même  pa* 
lais.  Un  remarque  encore  dans  cel- 
te partie  de  la  ville  IVgltse  eatho« 
liqiie  bâtie  en  lySSpar  lenonce^ 
Arquetti ,  cardinal  et  archevêque 
de  VI  oh  ilef  (Sistre  n  Txévitcli)  etla 
petite  église  arménienne  qui  est 
d'une  ^olie  archilectttrv  .  IV.  La 
Liteinaia  ou  le  quartier  de  la  fon- 
derie ,  il  a  été    nommé   ainsi,  à 
cause  de  la  grande  fonderie  de  ca- 
ifoDs  qui  y  est  établie.  Je  com- 
prends dana  ce  quartier  toute  le 
partie  de  la  ville  qui  se  trouve  de* 
pois  le  canal  de  Fsntanka  jus- 
qu'aux barrières  ou  au  canal  de 
Ligoy,  il  entoure  par  conséquent 
toute)  la  partie  de  la  ville  qui  se 
trouve  sur  la  rive  i.';int'lie  du  lletive 
et  qui  est  la  plu-s  grafjJe.  La  Fun» 
lâuka  qui  le  borne  au  nord  est 
le  plus  beau  canal  de  Pétersbourg: 
il  sort  de  la  Këve  i  rextrémilë  du 
jardin  d'dté,  et  après  avoir  traver- 
sé toute  la  ville  en  formant  un  de- 
mi-eercU-,  il  va   se  jeter  dans  le 
f^olt'e  de  Finlande  ;  sa  lar}.'eiir  est 
de  ^b  sa<îènes  ;  on    a  donné  la 
pieds  auw|;n<;  de  profondeur  à  ses 
eaux;  ses  deux  bords  sont  revêtus 
de  graniu,  de  grilles  de  fer,  et  de* 
trottoirs  sur  toute  se  longueur  qui 
est  de  6w.y  huitponis  de  pierres, 
jetds  sur  ses  bords  établissent  le 
cemmunicalion  des  principales'  ■ 
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met;  il  •  M  achevé  tel  qu^il  est» 

sous  le  règne  de  rimpérstrice  Ctp 
tlierine  II*  Les  édifices»  les  éta* 
Missémens  remarquables  de  ce 
qMarlier  sont:i"  Tliistitut  <rEcatfie-i 
rine,  pour  réducation  des  jeunes 
demoiselle»:  cet  rtahlissetnent  de 
bienfaisance  esldùà  la  «uilicitude 
de  riinpératrioe  Marîo  Péodorov- 
na,  qtii  le  dirige  avec  la  sagesse 
et  la  boDté  maternelle  qui  la 
raetérise  dans  toutes  ses  actions; 
90  le  couvent  de  la  Résurrection 
l^yascrfsen<<ho'î  Novodevilchei  ) 
qni  esl  éf;al( ment  une  maison  d'e- 
dncation  pour  les  jeunes  demoi- 
selles nobles  et  hourgeoi^es  ,  o'é- 
toit  une  maison  de  plaisance  ap- 

fartenante  à  la  princesse  Elisa- 
eih^  fille  de  Pierre-le-Grand  , 
mais  lorsqu'elle  fui  snr  le  trône» 
elle  en  fit  un  couvent  pour  ao 
Keligieuses;  Catherine  II  Tagran- 
dit  et  yétnblil  ert  !76{  rinslihit 
qu'on  y  voit  à  cellf  heure,  il  est 
"ëtiaiemenl  dirigé  par  i^.  M.  rim- 
përatriceMèrej  3^ les  grands  ma- 
caeins  d*«iftt*de-vie  et  de  sel;  4^  la 
n>nderîe  de  canons  établie  en  1 7 1 1 
etrebUtie  A  neuf  en  1783;  ô'irar* 
aeoal  bâti  en  1770  par  le  prince 
©régoric  Orlof,  qui  en  fit  dor»  à 
IVtat;  on  a  établi  nulour  des  alte- 
Jiers  tout  ce  qui  esl  nécessaire 
à  un  ^raiid  parc  d'artillerie,-  (i**  la 
manufacture  de  tapisserie  et  de 
tenture  de  haute^lisse»*  7^  ie'palais 
de  la  Tau  ride ,  ce  vas^e  édifice  a 
été  bâti  par  le  prince  Potentktn-le- 
Taurique  ,  et  acquis  après  sa  mort 
par  rimpe'ratrice  Catherine  II , 
qui  en  fil  un  pnlais  impoTial;  il 
esl  reroarqnahlc  par  ses  vastes 
leries,  son  beau  jardin  d'hiver  et 
un  jardin- anglais  purtaitemenl  des- 
•Iné  et  soigneusement  entretenu; 

lêrcasernes  des  chevalierS'Gar* 
des»  bities  avec  magnificence  par 
rem  pereur  Alexandre  1er,  celles 
d'artîîlerie  et  des  gardes  Préobra- 
gensky,  et  les  casernes  de  plusieurs 
autres  régij&eoê^  toutes  fort  belles, 


se  troorent  dans  ce  cercle  de  \% 
ville;  9*  la  maison  des  fous,  avec 
un  b6pital  très- vaste  pour  ie« 
autres  malades  ;  la  maison  de  cor- 
rection y  «"sf  joinlej  on  trouve  plu- 
sieurs églises  de  la  relipujn  démi- 
nante dans  ce  quartier  de  la  ville 
et  une  église  reformée  II  me  re&ie 
â  parler  du  couvent  de  Si  -Ale- 
xandre Newsky  qui  se  trouve  au- 
^eli  du  canal  de  Lîgow»  par  con- 
séquent liort  de  ce  quartier»  mais 
qiii  y  est  attenant.  Pierre  -  le- 
Grand  !e  fonda  en  17 «3,  et  il  fut 
I)3ii  en  bois,  mais  deux  ans  aj  rès 
il  fut  rebâti  en  briques  ,  et  on 
y  transporta  an  17^4  l«  corps 
de  Saint»Aleiandre  Nevsky  ,  qui 
étoit  inhumé  auparavant  è  Go- 
rodicbtcbé  sur  le .  Volga.  Ce  cou- 
vent renferme  des  logemens  pour 
60  religieux»  .une  assez  vaste  mai- 
son poitr  rafehevfîf|ijf»  Metropoli- 
îain  Pefersbour^,  un  se'niii  ni- 
re,.  5  églises  .  un  cimetière  ei  un 
fardin.  La  plus  grosse  cloche  de 
l'ëtersbourg  s^y  trouve  .  elle  l'èse 
Soo  pouds;  la  principale  église^ 
bâtie  sur  les  plans  de  rarchitectc  * 
Starof  y  est  fort  belle,  c'est  li  que 
repose  le  saint  dans  une  châsse 
faite  par  lès  ordres  de  Timpé- 
ratrice  Elisabeth:  le  eermeil.  Ie$ 
ornemens,  les  armes,  p>  m  m  ides, 
etc.,  tout  e,st  d'un  seul  irjorceau 
d'argent  my^sil  liovailie  a\*cart 
et  assez  de  goûi.Y.  Le  quartier  de 
-yibourg  est  situé  sur  la  /iva 
droite  de  la  Néva;  il  sélend  de- 
puis le  village  d'Okbta  ,  en  lon- 
geant toufours  la  rive  du  fleuve» 
jusqu'à  la  pelite  Nevkn  ,  dont  il 
suit  Ojf»alemenl  le  bord  jusqu'au 
Camminiioi-Oslrov,  ce  qui  fj'it  en 
tout  une  distance  de  près  de  <) 
vr.;  mais  il  a  ans»)  très-peu  de 
profondeur/  Les  établisseuieQS  rtt- 
marquables  qu'on  y  trouve  sonta 
I**  le  grand  h6)>ilal  militaire  ét»blt  ' 
par  Pierre  1er,  il  est  p'galement 
pour  les  marins^  un  chantier 
pour  les  vaisseaux  marchands»  de» 
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magnsms  cl  des  atleli^^rs  qni  en 
dépendent  ;    ^.^    un   l  liorataire 
pour  l'ailillerie  el  une  place  d'e- 
xercici»  pour  elle  j  4"-  beaux 
jardins  des  comtes  Str<  gonov  et 
Beshorodko,  ete.,etc«  Péteesbourg 
est  environné  de  trèa-beanx  châ-' 
tpaiix  de  ptaijtnee  nppartonans à 
rRmpereur  el  à  sa  famille,  tels  qoe 
Pel<-»hof,  Slrclna,  l*ranienbauin, 
leU^îiiine.  »Sai  skoe  SrlOjGalcIiina, 
Pav!f.v^k,  Camimioi-Oslrov,  etc.. 
mais  comme  nous   en  parlons  à 
l<'urs  propres  arlicUs  ,  nous  n'en 
ferons  plua  meiilion  iei*  On  comp- 
le  en  général  à  Pélenbourg  8000 
maisons,  etaf'O.ooo  habtlans  par- 
mi lesquels  iL  y  a  sans  exagération 
pivs  de  ^%ooo  Arangers.  On  v 
compte  3^  paroîsse«^.  deux  oouvpns 
ei  3  «îorf»;es    IiUIkm  irnncs  îiiieuinn- 
des,  ime  suédoise,  «me  hollniui.'i-e, 
une  réformée  allemande,  une  Iraii- 
CHise,  deux  égli.Hes  calhuliqne*  ro» 
maines»  el  ane  arménienne  ,  une 
maison  pour  les  enfans  trouvés.  3 
grands   hôpitaux  militaires  ,  une 
.maison  d'inuculatioa,  3  Ihëâires, 
4  acade'mies  ,  celle  des  sciences, 
celle  dp«i  Koaiix-arls,  ffllc  «^e  n)é- 
decine  el  de  cliirtirgie.  l  Aca(i(  [iiie 
russe  ,  plusieurs  sociéte's  savrintes 
privilt-giées  ,   3  corps  de  t  adels, 
re'oole  des  mines  etcelle  des  Pages 
et  un  ÎDstilut  pédaoof;iqne ,  une 
maisonr  dVducatiou  pour  les  or- 
phelins militaires  Tinstitut  d'Fca- 
'therine  pour  Péducaiion  des  de- 
moi««e)le$  nobles  ,  le  conveni  de 
de  Voskrécen^ky  pour  le  ineme 
usaf^e.  une  «-cole  de  commerce  cl 
une  d'archiUciure  navale,  un  gym- 
nase supérieur,  i»»  écoles  primai- 
res, trois  écoles  allemandes,  et  un 
séminaire  dans  le  conveni  de  Saint* 
Alexandre    Nev>kv:    dn  y  trou- 
ve tje  grandes  bibliothèques  ap- 
parlenanles  à  Télat,  rt  plusieurs 
0  <j(  s    pHriiculicrs  ,  des  cabinets 
de  pli\M(]ue  el  d'histoire  naturâl- 
le  .  de  siippfhes    collections  de 
tableaux  el  d'anliijuilés.  11  y  a  is 


PET 

^  îî>  imprimeries,  3o  lîîiraîrîes, 
plusieurs  ét;i blisvpmens  de  litho- 
grnptiie,  un  f;raiul  ■Hunbre  de  ma- 
nufactures et  de  f.ibijijues.  i"*éler^- 
bourg  fait  un  commerce  immense; 
la  facilité  que  lui  donne  le  canal 
de  Ladoga  de  tirer  toutes  les  pro- 
ductions de  riniéiMeurde  TEmpire^ 
lui  amène  plus  de  1000  vaisseaux 
éfran^î«  rs  clmrpie  année,  qni  wen- 
n'  rit  les  ehnr^er  en  échange  des 
oli|e*s  étran}^«Ms  qu'ils  appurli  ni: 
on  compte  qu'il  sVxporte  ici  par 
année  pour  plus  de  3o  millions  de 
marchandises  rosses.  Les  mes  de 
Péier»botirg  sont  larges  el  droit«sSy 
les  maisons  bien  alignées  et  In  plu- 
part fort  belles;  la  wilîe  est  parfai- 
tein»-nl  éclairée  pertdnnl  l;i  nuil.  et 
on  V  inarclie  en  sùielé  à  toute 
heiiie  ,  car  la  police  y  esi  iurt 
bitntie. 

pËTtnHop ,  IJemepeonù.)  châ- 
teau de  plaisance  impcrialà  26  v. 
de  Pétersbourg,  au  bord  du  golfe 

de  Finlande,  du  côté  de  PEstho- 
nie.  Pierre-le-Grand  l'a  faiib  *<iir 
en  1711  sur  les  platts  du  et'U'hrp 
Leblond  ,  cl  on  a  rien  é}':iri:në 
depuis  son  rè}^r»f  juun  embf»llir  et 
porter  à  la  plus  grande^,  perfection 
uu  lieu  que  la  nature  a voil 'd'a- 
vance rendu  trés*agréable.  Les  bâ- 
iimens  'ne  sont  cependant  pas 
trop  réguliers,  mais  les  jardina 
magnifiques  ,  les  superbes  jets- 
dVau  ,  les  fontnines  jailli^satiies  , 
les  cascade?,  les  ^jrolles,  les  bos- 
quets, Icp.irr,  etc.,  en  font  une 
habitation  délicieuse.  Le  chuleau, 
qui  est  bdii  sur  une  éniinence  de 
Go  pieds ,  offre  la  plus  agréable 
vue  sur  Péiersbourg,  Cronstadt  et 
la  mer.  Dans  le  jardin  inférieur  se 
trouvent  deux  maisons  de  plui-  . 
sancc  nommées  Mnrly  et  Mon- 
Plaisir.  La  prpmière  a  été  habitée 
par  l*ierre-le-Grand  ,  elle  est  au 
bord  du  ^olfe:  el  la  seconde,  bâlie 
par  l'impi-rutrice  Elisabeth,  est 
fameuse  par  ses  rares  et  magnifi- 
ques poriraiU.  L»  cbemîii  qui 
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coutluit  dcPéfrrlîof  àPétrrsLonr^,  lioutsk,  district  de  Verllmé-On- 
cst  presqu'cutiercoicat  bordé  de   «linsk  ,  il  est  hàti  à  l'emboucbare 
maisons  de  campagne,  parmi  les-  du  Tclucoîa  dans  îa  Sf^len-ja  ;  ce 
quelles  il  en  est  plusieurs  très-   n'est  proprement  qu  tm  carré  de 
élégamment  construites.  On  trou-  palissade  ei  l  laiif|uê  de  tours  nnx 
▼e  à  a  w.  d«  Pétërhof  oiie  fa*  angles  ;  on  a  établi  ce  posic  pour 
brique  ^taUie  en  1750  par  les  let  douanes  de  tout  le  commerce 
ordres  de  TimpératHce  Elisabelh  qui  se  lait  avec  la  Chine ,  aussi 
ponr  poUr  et  tailler  les  diiSéren*-  font  ce  qm  en  vient      tont  ce 
les  pierres  précieuses  ;  celle  opé-  qai  y  va  doit  passer  par  ce  poste  ; 
ration  se  fait  par  le  moyen  d'ane  on  y  troove  deax églises  et  des  ca- 
machine  Irès-inm'nîeusement  imaî-   sernes  pour  une  partie  du  ré«»i- 
gini'o  ei  eoïKîlruiU'  par  un  Suisse   ment  de   Yakoutsk  qui  y  est  en 
nommé  BruckiKM  ;  l'eau  fait  mon-  garnison,  er  qni  £;nrde  les  po?t(^)» 
voir  différens    rouages,  et  il  y  a  le  long  <!<•  li  (roniière  de  la  Cliinr. 
60  ouvriers  occupes  à  travailler,      PÉtrov  sk,  (/I^/w/^o'^c^ô.]  ville 
la  plupart  da  temps,  les  belles  du  gonv.  de  Saratof  et  chef-lieu 
pierres  apportées  de  Sibérie,  com-  d'nn  distript;  elle  est  située  sous 
me  jaspe^  porphyre,  cristaux  >maiv  le  bo?  ao'  de  lat,  sept,  et  le  63» 
bres ,  etc.  34'  de  long,  orient. ,  à     w.  nord* 

PÉTBOPAFLOVSK  (port)  ,  (JTs-  est  de  Saratof,  sur  la  petite  riv. 
mponasA0  6rKù.)T^oyezAVATcnA,  Medredîtsa.  Pierre-le-Grand  la  fit 

PÉtropavlovskaia,  (/T^mpo-  bâtir  en  1697,  lors  de  l'expédi- 
noyi.^oacKa.i-)  C'est  lo  nom  (!o  3  lion  d  Azoil  On  a  construit  sur  la 
iorts,dont  l'un  stMroiive  dans  ie  rive  méridionale  de  la  Medvéditsa 

fouv.deToholsk.ilisli  icul  icfiime.   un   fort   carré  flanqué  de  tonrj», 
lest  situé  sur  la  rive  très  -  élevée  au  milieu  duquel  est  une  êgiist-, 
de  ri<^imeet  peut  être  considéré  de  l'autre  côté  de  la  rivlcre  est 
comme  la  principâle  forteresse  de  la  ville  proprement  dite;  on  y 
tonte  cette  ligne:  c'est  nnbcxa-  compte  en  tont  9  églises  qui  re» 
fone  dont  les  fortifications  ont  été  lèvent  du  diocèse  de  Pensa*  Les 
commencées  en  1752,  mais  qui  n'a  habitans  de  cet  endroit  sont  de^ 
été  entièrement  achevé  etbien  for-  soldats  cnltivateurs  ;  ils  font  un 
tiCë  qu'en  1765.  On  y  tronveune  petit  commerce  de  blé,  tout  le* 
église  et  des  casernes,  ainsi  que  district  étant  excessiveraent  fertile, 
des  magasins  solldetncnt  bàlis.  Le      Petrovsk,  {IT/rmpoeçKù.'j  pet. 
iaubourg  contient  à-pcu-près  200  ville  du  i,'onv.  d'Iaroslav  ,  dans  le 
maisons  ;  outre  la  garnison  qui  y  district  de  Kostov  ,  elle  a  été  pen- 
est  d*nn  JbialaiUon  et  de  deux  oom*  dant  quelque  temps  chef- lieu  de 
pegnies de  dragons ,  le  gonveme-  district,  mais  elle  ne  Test  plus, 
ment  y  entretient  toujours  pour  ^e  On  y  compte  près  de  looo  bft* 
service  quelques  Cosaques  etBs-  bilans  des  deux  sexes, 
cbkirs.  Le  second  fort  de  œ  nom      Petrovsk,  (iI<ïmpo<jcK5.)  Lors 
se  trouve  dans  le  gouy.  d-Oren-  de  la  prise  d'Azo^  Pierre-le-Grand 
bourg  sur  lo  Kydicbe  qni  se  jette  avoit  fait  construire  une  ville  vis- 
dans  rOuie,  à  42  w.  dufortOucly-  à-vis  de  cette  forteresse  sur  nne 
Caraga/sk,  et  449  werst.  d'Oren-  île  du  Don,  et  lui  donna  le  nom 
bour^.  On  y  trouve  une  église  et  de  Pétrovsk  ;  il  la  peupla  de  co- 
une  petite  garnison  de  deux  coni-  Ions  russes  qui  bienlùt  s  adouuc- 
pagnies  è»  dragons  et  quelques  tWkl  an  commerce^  mais  ayant 
soldats  d'inianterie.  Le  troisième  été  obligés  de  quitter  lenr  do-» 
fort  se  trouve  dans  legonTd'Ir-  mîcile  par  an  «rtide  du  traité 
ToM,  II.  i6 
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dô  Pront  on  171 1  ,  onk*  trius* 
porta  k  Pavlovsk. 

PîÉTBOVSKATA-CllÉrOST  ,  ( 

mpoôrrta.i    Kjylnoçnu  .  \   \\  \  a 

cîriix  forts  do  co  nnm  j  1  un  appar- 
lit  lit  à  la  Ji,:;iu'  militaire  du  Dnrpr 
<|uî  coraii>fiic«»  j>nr  lu!  ;  il  est  silué 
ilans  le  'i;ouv.  d  tcalhonnoîiiav  j 
près  de  la  mer ,  à  l'emboiichure 
de  la  Berda ,  sa  fondation  date 
de  1770.  L'autre  se  trouve  dana 
le  çoay«  des  Slobodes  d'I  Iraine^ 
j]  appartient  à  la  ligne  dTk raine  ; 
coîïîmencée  sous  le  règne  de  Tim- 
})cialricc  Anne  en  1781.  Ce  fort 
«•st  clnns  le  distrirr  d'Jzuui  sur 
les  frontières  ihi  i;ouv.  d'F.calhc- 
rinoslav.  Il  s'^  tieut  6  grandfi  mar- 
eliés  par  an. 

FtTRorsKOl-DvoRETZ,  [Tlem^ 
poacKoù  ^eojjcub.^  cliâteau  im— 

ÎMù]  bâti  par  Catherine  II  dans 
e  ^oôt  gothique  )  sur  le  clirmin 
de  Pêtrri»l)ourg  et  lont  près  des 
portes  de  Moseon.  Les  Souverains 
s'y  arrêtent  ord  in  ni  renient  avant 
d'entrer  dans  eelte  capitale. 

PETROvSKOir-Oslrov  5  [llfm' 
poccKoii'Oc/r jjoab.  ^   ou   île  de 
Pierre.  C'est  une   de  celitii  que 
l'orme  b  Keva  à  Prtcrsbourg ,  elle 
a  près  de  3  werstes  de  longueur. 
PierrC"l<vCrand  a  voit  une  petite 
maison  sur  cette  île  ^  c'est  poui^ 
quoi  elle  a  pris  son  nom.  On  y 
a  construit'  une   fabrique  pour 
blancliir  la  cire  ,  des  magasins  , 
et  quelques    maisons  de  campa- 
i;ne.  Cette  île  est  en  général  li  ès- 
hasse ,  couverte   de  taillis    el  de 
marais;  on  y  a  pratiqué  cependant 
des  allées  pour  la  promenade. 
Petrozavodsk  ,  (  Uemposom 
,   ûo.%CKb.  )  ville  capitale  du  ^uv. 
d'Oloneta^  elle  est  située  près  du 
lac  Onega,  sous  le  6i«  48'  de 
lat.  sept,  et  le  5i°  5i'  de  long, 
orient.  ,  à  f^^r  w.  de  Pétersbourg 
et  1090  dr  "Moscou.  Catherine  II 
lui  donna    ce   nom  en  1778,  en 
comniéuîoralion  <lt'S  usines  et  Ibn- 
deries  cous  idérali les  t^ue  Picri-c- 
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le->Grand  j  éublît ,  el  elle  en  Ht 
le  st^e  dn  gouvernement  de  In 
province  en  1784;  ttne  petite  ri v,, 

la  Lossossenka,  traverse  la  ville 
et  s%  jrtfo  (l.ins  le  \:kc.  Pélroxa— 
vodik  ])cul  vive  considéré  cammc 
un  port,  car  de  pros  hateaus.  y 
arrivent  et  en  .sortent  sans  eesse , 
pour  aller  jusqu'à  Pétersbourg.  ils 
tmverseni  d'abord  le  lac  Onega, 
entrent^  dans  la  Svir ,  suivent  soa 
cours  jusqu'à  son  embouchure 
dans  le  Ladoga  y  el  de  là  dans 
la  liëva  jusqu'à  la  capitale.  On 
trouve  dans  cette  ville  denx églises^ 
jusqu  à  1000  maisons,  et  7500 
liahitans  des  deux  sexes.  Les  usi- 
nes pour  le  1er  et  le  cuivro.  ainsi 
que  i  élablisiseiiu  nl  pour  londre 
les  canons,  forger  les  ancres  et 
tous  les  autres  objets  ntossairea 
à  *rartillerîe  et  &  la  marine  em 
général,  se  trouvent  près  de  la 
petite  riv.  dont  les  eaux  font  mou- 
voir les  souillcis  et  les  raarlî* 
nets  de  ces  dilférenles  fabriques. 
On  y  trou\e  nussi  des  moulina 
à  scie  et  à  foulous  ,  el  une  gran^î^ 
de  fabrique  de  jioudre  à  canoo» 
Luc  partie  des  objets  fabric^ués 
ici  se  transportent  par  eau  jas- 
quà  Pétersbourg,  et  une  autre 
va  II  Arkbangel.  Le  dergë  de  cette 
irille  est  sous  la  jorisdiclîon  de 
Tarclievéque  d'Arkliangel» 

Peza  ,  (  iZaaa.  )  riv.  considd-» 
rable  du  gouv.  d'Arkîiangel,  dis- 
trict de  Mczenj  elle  coule  de  l'orient 
et  prend  sa  source  dans  des  ma- 
rais et  des  forêts  impraticables  , 
elle  se  jette  dans  le  Mezen.  Celle 
riv.  Conimunique  par  une  au<« 
tre  plus  î^etîte  nommée  Yarcb« 
Tiska  «Tec  le  lac  Varcha,  dans 
lequel  on  pécbe  une  quantité  pro- 
digieuse  de  diffërens  poissons , 
dont  quelques-uns  ne  sont  oonnna 
que  dans  le  nord, 

Phan  s.nnR  T  r:  ,  (  (lyanaf  oi^  } a.  y 
C\>st  le  nom  quon  avoit  <iouné 
iin [Il opremcnl  à  l'ancieune  ville  de 
Xamau  y  lorsc^u  ou  prit  posses- 
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aioa  celle  contré;  on  toroît 
dû  )  oe  me  spoible ,  mî  restituer 
celaî  deTmoutarakaB  qu'elle  avoît 
reçu  aatreibis  des  princes  rus* 
ses  dont  clic  reconuoissoU  la  do- 
minrillon  (^f'ovrz  TmoutaRAKAN.) 
I.e  vieux  iaaiaii  <''toit  une  ville 
étendue,  bàlio  eiiUe  île  vieilles 
ruines  dont  les  roliaîicheniens 
avoienl  ^  d'une  rive  à  1  aulre  ,  une 
cirGonlëreiice  de  a  w.  et  demie, 
4ar  une  long^ucnr  d'ane  demie 
le  long  de  la  c6te  d*aiie  baie  du 
détroit  de  Tamao.  En-dedans  de 
cet  espace  ,  ou  avoit  construit  sur 
la  rive  élevée  de  la  mer  en  1787, 
«lans  la  dernière  £;nerre  arec  les 
Turcs  ,  un  petit  lurt  irrégulier 
de  deux,  basiloiis  pleins  et  quel- 
ques ani^los  de  doit'iise  avec  des 
fossés  étroits,  dans  lequel,  à  l'ex- 
Oflptîon  du  corps-dc-^arde  et  de  la 
maison  dn  commandant,  on  ne 
Tpît  i^jnenii  autre  bâtiment.  Les 
Cosaqiies  Tcliernomôrs,  posses-, 
aenrs  actuels  de  cctto  ville  ,  coni- 
menoea^  cependant  à  y  bâtir  de 
nouvellrs  maisons.  Une  mosquée 
en  pierre  avec  son  minaret  est 
consacrée  aujourd'iiui  à  l  exercice 
du  cuite  grec.  On  trouve  encore 
eu  ce  lieu  si\  ion tuines  de  bonne 
eao,  ce  qui  est  rare  dans  Tile 
df  Taman«  La  ville  actuelle  dé- 
pend du  gouT.  du  Cancase ,  elle 
est  située,  dans  l'île  de  Xaman, 
sons  le  ^'  de  iat  sept,  et  le 
63*^  4*'  lf»"^«  orient,  snr  la 
rîre  orient,  du  liospliore  Cimmé- 
ricn  ,  h  2/Jo  vv.  à  l  est  do  Siin- 
phéropol.  On  y  entrelient  conli- 
poelleuient  des  bateaux  pour  rcux 
qui  veulent  passer  en  Crimée  des 
£prds  du  Couban.  On  voitveair 
i6i  pour  «des  affaires  de  commer- 
ce les  Çi^ssiens^  bsbilans  des 
vumtagnes,  surtout  ceux  des  dis- 
tricts de  Bcsslen,  de  Téniir:^oïo', 
Adimej,  Biedookba,  Hatoukaï  et 
Bjaoe.  On  y  aebellc  du  sel  qu'on 
recueille  dans  les  bcs  salins  «{ui 
se  trouvenl  près  du  Coubau ,  du 
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miel ,  de  la  oirc ,  des  peaux  de 
martres    et    de  renaras,  des 

Êeaux  de  bœufs  ,  de  moutons  ,  de 
k  laine  et. des  feutres  de  diflë<- 
rentes  espèces;  on  y  apporte  de 

la  grosse  toile  de  llussie,  des 
toiles  peintes  et  des  nioucboirs 
de  soie  ,  des  cordages  tle  chan- 
vre ,  des  cuirs  de  Roussie ,  des 
maroquins,  du  l'er,des  ustensi- 
les d^  cuisine,  et  des  cliaadrons 
de  fer  et  de  cuÎTrc ,  des  images 
snr  cuivre,  etc. 

PiaNA>  (  iXaKo.  )  riv.  qui  com- 
mence son  cours  dans  le  gouv* 
de  Simbirsk ,  district  de  Conr- 
myche  ,  d'où  elle  coule  an  nord- 
ouest  pour  entrer  dans  le  ijjouv. 
de  Nijegorod  par  le  district  de 
v>cri^atz  qu'elle  traverse  ,  ainsi  qwe 
celui  de  Perevoze,   elle  retourne 

r»rès  de  cette  dernière  TÎlle  vers 
'orient,  et  rentre  dans  legour. 
de  Simbirsk ,  oh  elle  se  jette  près 
de  la  ville  de  Gourmycbo  dans 
la  Soura« 
PiATiQoaT,(  mmutopk^)  peu 

ville  du  gouv.  de  Kîew  ,  qui 
étoit  auparavant  chel-lien  d'un 
district  du  ci-devant  g<»uv.  de 
Dratslaw,  et  elle  est  à  J70  w. 
de  distance  de  Iview. 

PlATI-IZBIANSKAlA  9  (H'-fmK. 

HsSAHCKcut.)  Stanitsa,  bourg  des 
Cosaques  du  Don  ,  sur  la  rivo 
droite  de  ce  fleuve,  on  y  trouve 
une  église. 

PlAZiDA  ,  (  nH  jH  \a.  )  ftcuve  de 
la  Sibérie  dans  le  i;ouv.  de  l'onisk, 
il  sort  du  lac  Piazinsk  ,  etcoule 
du  sud  au  noril  l'e.sp.tce  de  ^'^o 
w.  avant  de  se  jel<îr  dai»s  rocéan 
Glacial ,  il  réunit  à  lui  plu- 
sieurs grandes  rivières,  entr*atttres 
TAgapa. 

P1CHE.IA ,  (  UuwM  )  pet  rlv. 
du  gouv.  de  Pcmm,  elle  .se  jelie 
dans  l'Inzara. 

PlDMA,  [nu,>\Mia.)  rlv.  assez. 

conslilérahie  du  gouv.  il'OlonelA; 

elle    se    jelle    dans    b  (vlu'ksna  ; 

ancieuueuieut  les  r^orvégicns  p  e 
*  ♦ 
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noient  cette  route  arec  leiirt  luar- 
chaudUes  :  de  la  Clieksna  ^  ils 
remoaloienl  la  Pidina  Tespace  do 
Itow.y  ils  trareraotenî  alors  4^^  * 
par  tci  rc  jusqu'au  lac  Vojé  ^  là 
ils  vcmbarquoient  leurs  niarrljan- 
discs  ,  ciitroleul  par  la  Sourda 
dans  [c  lac  Latché  ;  ils  remoo- 
toÎPut  r()iH''vV;a  jusqu'aux  t^raDfles 
ca^caiU»  qui  bc  trouvent  près  du 
village  Marcomonza ,  ib  irarer- 
soieat  encore  9  ouio  w.  par  terre^ 
puis  reulroienl  dans  la  Yamtaa 

3m  coule  dans  la  Chcleksa  et  celte 
ernièrc  dans  la  Dvina  ^  et  ainsi 
jusqu'à  Arkhangel. 

PlGEMA,  (  IJnJKh^tn.)  Tl  y  a 
deux  riv.  de  ce  nom  ;  i  uue  coule 
dans  le  ^ouv.  de  Yiatka  et  se 
jette  dans  le  Mézcne,  L  autre  prend 
su  source  dans  le  gouv.  de  Cos- 
troma,  et  entre  dans  celui  de 
Vialka  pour  se  jeler  dans  laYia* 
tka. 

PiLïEK,  (  IIuJtmehA,  )  pet.  ville 
a\ec  uu  château,  sur  la  Vindau, 
daus  le  ^ouv.  dcCourlande;  elle 
est  située  sous  le  57"  i^'delat. 
sept,  et  le  09**  4^'  lou^.  orient.  , 
à  l6/(  w.  de  Mitau.  Son  cliAleau 
a  été  bàli  eu  1220  par  le  rf)i  de 
Ijaueinurk  y  Valdeuiard  11  ,  lors- 
qu  il  fonda  un  évéché  dans  celte 
rontrdo  pour  la  oouTersion  des 
liabilBtts  idolâtres.  On  raconte  que 
te  prince  ayant  demandé  à  Tcvéquc 
ipi'il  vouloit  y  établir ,  où  il 
talloit  bâtir  le  cbùteau  ,  celui-ci 
l'épontVit  :  Là  où  esf  le  Garçon; 
ut  comme  le  mot  pllten  signifie 
garçon  ,  jeune  inumne ^  le  cliàleau 
en  a  porté  le  nom.  Quelques  au- 
nées  après  cet  ëvôcbé,  ainsi  que 
toute  la  Courtaude  )  passa  sous 
la  domination  allemande  ^  et  les 
dioses  demeurèrent  en  cet  état  ; 
jusqu'en  Tannée  1^59:  poui*  lors 
le  dernier  évéque  craignant  une  in- 
vasion di^  1.»  ]VMrt  lîrs  Itnsses  ,  v(»u- 
dlt  au  roi  <ie Danemark  l  rédcric  11, 
les  iUmik  évcchés  dePilti'ii  et  d'Oe- 
sil  j  b  rédériu  il  les  donna  à  Ma- 


gnas  son  frère ,  en  dcbange  de  sa 
portion  du  Holsteîn.  Ma|;;nos  en 
prit  possession  en  1&60  9  sécularisa 
cet  évécbé  ,  et  de  ses  biens  fit  des 
dons  considérables  à  plusieurs  de 
ses  amis  et  serviteurs.  Golliard 
Keltler  ayant,  raiinée  suivante ^ 
sotimis  la  Livonie  \\  la  couronne  de 
Pologne,  ou  eoiivint  que  le  duc 
Magnus  ,  au  lieu  de  l'évéclié  de 
Courlaode ,  recevroit  le  cbàleau 
de  Sonnebburg  sur  rOeael  ^  et 
qu'on  ajoutcroit  cet  évécbë  k  la 
portion  de  Ketller;  mm  le  dus 
Msgnus  étant  mort  en  iSSS^le  dis- 
trict de  Pilten  ne  voulut  se  sou« 
mettre  ni  au  dnr  de  Courlaudo  , 
ni  au  rovatnnc  de  Pologne  ,  maïs 
se  mit  sous  la  protection  du  Da- 
nemark. Knfîn  y  pour  terminer  ces 
disputes  ,  ou  cuuvmten  i58j  que 
le  roi  de  Danemark  Frédéric  II 
recevroit)  pour  ses  prétentions  sur 
ce  pavs  ,  3o,ooo  reicbstbaler  de  la 
cou  ronnc  de  Pologne*  Cette  somme 
lut  efl'ectivement  payée  par  George 
Frédéric  duc  de  Prusse  et  mar- 
grave de  Brandebourg  ,  pour  sà- 
relé  de  laquelle  la  Polomie  lui  en- 
gagea rilten  à  titre  d'hypolbcque. 
Le  libre  exercice  de  la  rclii;ioa 
rotes  tan  te  fut  confirmée  au\  ha— 
itans,  £n  1697  commissioia 
nommée  exprès  donna  au  duc  Fré- 
déric de  Courtaude  I  le  droit  de 
raebeter  le  district  de  Fi  lien  en 
remboursant  Isf  somme  de  30|000 
tlial.  au  margrave  de  Brandebour;;, 
et  le  roi  Sî.:;i8mond  111  v  eon-^eulit 
l'aiini  f'  hutvanle  ô<]8  ,  eu  statuant 
(U-  ^dus  que  le  district  resteruit 
entre  les  mains  du  duc  et  de  ses 
successeurSjjusqu'à  ce  que  le  rolde 
Pologne  ou  ses  successeurs  eussent 
remboursé  cette  somme.  Eu  1 6 1 7  , 
un  gentilbomdie  courlandois,nom- 
roé  Ilermau  Blaydel ,  acquit  cette 
hypothèque,  ot  le  roi  de  Pologne 
la  lui  laissn  smis  le  titre  de  slaro- 
slie,  lin  \  W^(i  le  duc  Jacques  le  re- 
tira des  mains  de  Mavdel ,  et  paya 
eu  la  même  aauée  le»  Suédois  i>our 
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]ai  abandonner  ce  district  dont  Ils 
s'ëloient  rendus  maîtres.  La  no- 
blesse de  Piltcn  se  soumil  d  abord 
à  Jacques  ^  mais  bientôt  après  elle 
secoua  la  Joug  :  ce  ne  fal  qu'en 
l'année  i&oi  quelle  se  aonmit  de 
nonrean  sotu  des  conditions  très- 
avantage  us^?^  ,  eu  ver  ta  dn  traité 
Gonela  àGrobine  le  35  février.  Fré- 
déric-Casimir porta  ce  Iraitr  ,i  son 
«•nlîère  exécution  après  ini  espace 
de  20  ans.  Le  district  dePilien  re- 
çut un  grand  capitu! ne  pariiculier, 
résidant  à  Ilasenpotli ,  ajaiii  sous 
lui  6  conseillers  provinciaux  et  un 
capttaiÉie  k  Heuliaasen,  En  vertn 
delà  forme  de  goaveraenkent  de 
ce  district)  de.  1  an  1717  ^  il  a  été 
admtttîstirë  par  7  conseillers  polo- 
nais ,  et  les  appels  alloient  direc- 
tement au  roi.  Enfin  il  a  été  réuni 
sous  le  titrt»  «U»  priticipaulé  de  Pil- 
ten  à  ieiujiire  cîc  KussiCi  ainsi  qœ 
toute  la  Couriaude  ,  en  1795. 

PlHJA  9  (lIuJUiKa.)  pet.  rlv.  du 
gouv.  de  Pscow  ^  qui  se  jette  dans 
le  lac  de  Psoow*  Le  boui^  de  Pëw 
chora  esittlli  sar  ses  bords* 

PiNA ,  (UdKa.)  riy.  assez  consi- 
dérable du  gouv.  de  Volbînte  ,  elle 
se  jette  dans  le  Pripet  ;  depuis  la 
construction  do  canal  royal  elle 
est  <levpnue  navigable  pendant  les 
hautes  eaux  :  il  faudroilconslruirc 
«les  écluses  pour  qu  elle  le  iutdaus 
tous  \vs  temps, 

PiNEGA  ,  {Jïuneta')  riv.  consi- 
dérable qui  prend  sa  naissance 
dans  le  gour;  de  Vologda  y  district 
de  Crasnoborsk  ^  de  la  jonction  de 
deux  pet.  riv.  ,  la  Bélaia  et  la 
Tcbornaîa  (la  Blanche  et  la  Noii  c); 
elle  coule  delà  dans  le  gouv.  d'Ar- 
Lhangel  5  à  travers  les  disti  ncts  de 
Pinegsk  et  de  Kholmo^orj  et  se 
réunit  dans  ce  dernier  à  la  Dvina  , 
après  avoir  tonaé  un  bras  qui  , 
aous  le  nom  de  Cauloie  ,  s  en  sé- 

Sire  et  coule  dans  le  district  de 
ésen  ,  oà  il  se  jette  dans  la  mer 
Blaficbe.  Cette  riv.  est  remarquable 
par  les  belles  foréf  s  de  mélèsea  qui 


croissent  sur  ses  bords  ,  el  dont 
on  cônstrnit  des  barques  et  des 
vaisseaux  à  Arkiianget.  Elle  forme 
la  communication  des  districts  de 
Pinégaet  de  Mésen  avec  Arkban- 
geL  Les  babkans  de  ses  bords  sont 
très-souvent  cités  dans  l'histoire 
russe ,  comme  formant  un  petit 
peuple  sous  le  nom  de  Pinéjanys  ^ 
habitans  des  bordj  de  la  Pinéga. 

PiNÉGA,  (/luMtfCa.)  pet.  vdle  du 
gouv.  d'Arkbangel  ,  et  cliet-lieu 
d'un  district  ;  elle  est  située  sous 
le  5;°  55'  de  lat.  sept,  et  le  64^  10' 
de  long,  of'ient.  sur  la  rive  droite 
de  la  Yolotchanka  ,  qni  n'*cst  pro- 
prement ^n'un  petit  bras  de  la  Pi*- 
néga  )  qui  s*en  sépare  à  4 
dessus  de  la  ville  ^  et  s'y  réunit  de 
nouveau  aussitôt  qu'elle  l'a  tra- 
versée. Celte  pel.  ville  est  à  ao6  \r. 
àlest d'Ark}îanp;el.  Ellea élé érigée 
en  ville  et  en  cbel-lreu  de  district 
en  1780  ,  c'élolt  auparavant  un 
vilbi^e.  On  V  trouve  une  seule 
église  el  quelques  cent&  habitans 
des  deux  sexes  ,  qui  n'ont  d*autm 
indostrie  que  l'agriculture  et  la 
pèche,  encore  la  première  leur 
n]ianqne»^>eUe  souvent ,  à  cause  da 
la  rigueur  du  climat. 

PiNSK,  (/ImkckS  )  ville  du  gouv. 
de  Minsk,  et,  chef-lieu  d^in  dis- 
trict ;  elle  est  située  sous  le  5i° 
de  lat.  sept,  el  le  a5'  de 
long,  orient,  sur  la  Pina  ,  à  "xf^l  w» 
de  Miusk  ,  au  milieu  de  marais 
immenses.  Les  Juifs  j  ont  une  ay- 
nagogue ,  et  Ton  y  trouve  tonte 
sorte  de  communions  ,  surtout  des 
Grecs.  Sous  le  régime  polonois 
elle  étoil  un  bien  de  la  couronne  y 
le  siège  d'une  diéline  ,  d'un  grod 
avec  son  slaroslc  ,  d'un  évéquc 
grec-uni  ,  et  elle  dépendoit  de  la 
voévodic  de  Bries  le.  Les  Jésuiles  y 
avoient  un  collège  qui  renferuioiL 
une  pbarmacic.  On  y  fabrique  de 
très-bons  cuirs  de  Eoussie  et  elle 
est  tres*^mmerçante. 

PiRiATiTîE  •  (ITupMmwtb,)  pet« 
ville  du  gonv.  uePoltaTa^  chei-Iiett 
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ù^nn  district,  elle  eit  «Un^esons  \e. 

5oO  i4'  de  UU  «ept.  elle  5o°  2)' 
de  long,  orient.  ,  snr  TOtidalc  qqt 

ne  jette  dans  h\  Sonia  cl  .'i  ij^w. 
de  PollAv.T.  C.elte  petite  ville  a  été 
bâtie  pendant  les  lroiil>les 
toient  la  Russie  après  ks  laiix 
Diiiitri  par  le  Tolouois,  Vichuévé- 
tsky. 

PiSCOVATXA  ,  inucKOâamKa») 
colonie  allemande  du  gouv.  de  Sa* 
ratof  9  dana  le  dUtrict  de  Camy* 

cliiask  ,  elle  est  située  snr  une  pe- 
tite rîirière  du  mdnie  nom  qui  ae 
jette  d  nis  la  ^lédvédil/.a  ,  elle  est  à 
83  w.  de  Sar:<for  .  et  nii  y  eoinple 
35  familles  iuiltei  icnnr  s.  Celle  co- 
lonie jouit  de  loiKs  les  avantaj^es 
que  doaue  uu  pajs  fertile  et  riclie 
en  boia. 

PisoBGHA ,  (IIu3o6mn')  pel. 
rîv.  dn  gonvt  de  Novgorod  ,  qui  ae 
jette  dans  le  Yolkhof  j  on  y  cons- 
truit qnclqoea  barfjues  qui  descen- 
dent ensuite,  ainsi  que  quelques 
radeaux  de  bois  de  dbaoÛàgedans 
ce  dernier  lleiive. 

Plav  V  ,  (JJ.-iaâa*)  riv.  du  gouv. 
deToula,ellc;  prend  sa  souree  dans 
le  dislricl  de  Tchcrusk  j  el  se  jette 
dans  l'Oopa,  au-dessous  de  la  ville 
de  Crapîvna  bâtie  sur  ses  bonis. 

Pleskow  ,  {n^tccKOôb»)  Voyez 
Pscow. 

Plessa  ou  PlîosSF,  ,  [tl.iera 
itAVf  UA,iocl>')  pet.  ville  du  gouv. 
de  Costroma  ,  dans  le  dislrici  do 
Iferekhla^  snr  la  rWe  droite  du 
Volga  et  à  Temboncbure  de  la 
Plesaa  ;  elle  est  à  53  w.  an  sud  de 
Çostcoma,  e(  à  58  de  Nerekhta  ; 
on  y  trouTc  4  églises  ,  el  à-peu- 
près  Tooo  1iaî)ifans  des  deu\  sexes. 
Cette  petite  ville  possède  deux  fa- 
briques de  lilaturedont  elle  fait  un 
pelii  commerce.  Sa  lbn(!a[ioii  date 
de  1410  sous  le  règne  du  ^raud- 
ducTassilei  Dmliriévlicli. 

Plestchélvo-Ozkro  ,  (n.xe- 
meeûo^O 3epo»  )  f'ojcz  Cles- 
TCHIKO. 
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PtoTVA  ,  (JT^omaa).  pcl.  rir. 
du  gouv.  desSlobodes  d'Ukraine  y 
qui  après  un  cours  de  20  V*  va  se 
jeter  dans  la  Vollcliei. 

Plussa,  [llAtoca.)  riv.  du  gouv. 
de  Pétersbourg,  elle  arrose  les  dis- 
trict de  Louga  et  de  (jrtlow  avant 
de  se  jeter  dans  la  ÎVarova. 

POBOTCHNAIA,  (IIo6oZHaJl,^  CO- 

lonie  allemande  dans  le  gonv.  de 
Saratof ,  elle  nVst  oomposëe  que 
de  i5  familles  lutliénennes. 

PocATCHA  ,  (  lloKixca,)  fleuve 
du  Camtclialka  ;  il  donne  son  nom 
h  un  cap  près  diupiel  il  se  jcile 
dans  la  mer  du  (  anitchalka. 

P0CRKKHONEi//0U/C.VOH<j  )prj. 

ville  du  gouv.  d  laroslaw  et  chel— 
lii^u  d'un  district;  eUeestVituée 
sons  le  570  35'  de  lat»  sept,  ci 
le  5B<»  42'  de  long,  orient ,  sur 
les  bords  de  trois  petites  riv.  q[ai 
la  traversent ,  ce  sont  la  Sogoja, 
le  Sogue  et  iaPcrtonika.  Elle  est 
à  108  w,  au  nord  <le  laroslaw  ; 
on  y  trouve  une  église,  dcu3L 
u}a:;a<iins  à  sel,  «^7  l»ouli<[ues  ,  4 
tanneries  et  2000  Uabitausj  il  se 
tient  deux  grands  marches  par 
an  dans  celle  ville. 

Po XR o V E  ,  {Ho Kpo6d.)\ ille  du 
gouv.  de  Vladimir,  et  chef-Ucit 
(l'on  district;  elle  est  située  sons 
le  55«  49'  3o"  de  lat.  sept,  et  le 
57*27'  26"  de  long,  orient,  sur 
un  petit  ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  Polia  ,  et  à  7')  uerste* 
d<^  A'iadiniir,  sur  le  grand  ebe- 
niin  de  Mosiou.  On  y  trouve 
luiv  bcule  église,  el  près  de  5oo 
babitans  des  deux  sexes.  l*es  vo- 
yageurs qui  passent  sur  celle 
grande  route,  surtout  pendant 
le  temps  des  foires  d*irbii  et  de 
Macaricf,  leur  procurent  une 
certaine  aisance  qu  ils  n'anroienl 
pas  autrement ,  celte  ville  élaiit 
siluéc  dans  une  contrée  Ires- 
peu  fertile  et  cutource  de  bois 
et  marais. 

PoLiiOVSKArA-CRÉPOST  ,  ( /TO- 

KjjijôCKa/t-KpbnOcmh.)    Cest  un 
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Ibrt  «le  ta  ligne  d*Icliime  dans  le 
f{oov.   de  ToboUk,  dUtrici  de 

Tarsk  ,  il  est  bâti  entre  les  forts 
cVOmsk  et  tie  Nic.laefsk ,  sor  les 
bords  lia  lac  Prt  *  »Ie.  Ses  fop- 
-tîfiratïons  ronsistei  l  en  i\n  rem- 
part de  IriTc  et  qualre  bastions. 

Poi'CAGUiNE,  (no.inaeunù.'j  r\t 
qui  coule  dans  la  presqu  ile  du 
Caintchatka ,  c'est  la  dernière  vers 
le  nord,  lur  laquelle  habitent 
les  CorialLS ,  ,ear  ai  oa  ea  troa- 
Te  encere  plas  loin ,  ee  ne  sont 
pUia  tttte  des  dëserteors  qui  après 
avoîr  toduiDiis  qnelqnes  crimes  s*j 
retirent  ponr  ëvîter  la  panttion 
qn       ont  méritt'e. 

Po  D-COUMOK,  (  TIo/^Ù-K^JUQKO.'^ 

Voyvs  Cou  MA  (petite). 

toit  enciennemcnt  une  ville  rosse 
biltt  aor  le  Dnepr ,  ao-dessos 
dé  &ieir  et  dn  c6të  opposé. 

PODOL  W  PODOLSK)  {UO^OA^ 
TAAVi  Ho/^OAhtKh.'^  pet.  ville  non- 
Tcllcmeai  organisée  dans  le  goiiy. 
lie  Mosrotî  et  à  33  w.  de  cette 
rap  laie',  elle  osL  bâtie  sur  les 
<k  u\  bords  de  la  Paklira.  On  y 
trouve  line  (?iilise ,  une  maison 
de  charité  j  une  écolc  et  quatre 
magasins  publics  ,  une  brasserie 
tfl  «ne  fiwwne  de  soie  \  le  nom- 
bre d^  seè  baoîtans  des  dens  sexes 
peut  étire  porté  à  près  de  mille* 

K/it)  (gouv.  de)  11  a  au  nord  les 

gonv.  de  Volliinic  et  de  K  îou*  ,  à 
roncat  ce  dernier  et  celui  de  Klier- 
fion,  an  midi  la  I^loldavie  et  In  lîu- 
coviue,  et  ù  i'ucciilent  la  Gaihcic. 
11  a  été  lormc  des  vuévodies  polo- 
aoises  de  Podolie  et  Yolhinie  , 
et  eonlient  actnellement  12  dis- 
tr&els  portant  les  noms  de  lenrs 
ebefs-Heux  ,  ce  sont  :  Camenetr- 
Fodolskol,capitale  du  gouv.,  l'ros- 

>coarof  ,  Letitchef ,  Ouetiitza  , 
Bratslaw ,  LIlinc,  Haïlsiue,  Yin- 
nitsa  ,  TVIoliilcw  ,  Olgopoi ,  Balta 

>et  Tsekinovka.  Les  ])rin('ij>nles 
rir.  qui  larroscut  sout  ic  j)ju«lr 
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la  Smotrltcbe,  rOacbitaa  ,  le 
Tolk,  le  BoQg,  le  Tcbar,  le 
Rove  et  Li  Roussasa.  Le  climaf 
V  est  tempc^ré  ,  le  terroir  ex- 
trêmement fertile  ;  c'est  un  paya 
de  plaine  très-riclie  en  pàtiira- 
i»es  ,  c  'est  pourquoi  Vai^ricuUnre 
et  1  éducation  des  bestiaux  v  >ont 
très-productives  et  dans  un  <  lat 
florissant  ,  il  ne  manque  ce- 
pendant pat  de  bots.  Ce  pays , 
toujours  envié  par  ses  voisins  « 
a  été  très  -  souvent  en  bote  a 
des  excursions  et  des  invasions 
mineuses ,  il  a  en  long^temps 
ses  propres  princes.  Dans  lo 
"W^  siècle  les  Polonais  ct  les 
Lilliiuiniens  s'en  sont  disputés  la 
propriété  ;  enGn  il  a  été  cédé  a 
la  Pologne  en  1669  par  le  traité 
de  LubliU}  on  en  forma  deux 
voëvodies,  oella  de  Podolte  et 
celle  de  Bratslavr,  Depuis  sa  ré- 
union a  la  Russie  on  commence 
à  y  introduire  avec  beaucoup 
de  succès  la  culture  da  mûrier 
et  du  tnbac  ;  les  vergers  y  sont 
très-ricbes  en  dilTcrrntPs  espè- 
ces de  fraits.  Ce  gouv.  exporte 
plus  de  25O5O0Ô  tclietverts  de 
blé ,  et  il  en  brûle  au  moins 
âoo,ooo  pour  en  faire  de  l'eau- 
de-vie ,  ce  qui  prouve  l'excessive 
surabondance  de  cette  denrée.  On 
compte  en  Podolie  i,r $2,690  ba- 
bilans  ^  ce  sont  des  Rnsses  pour 
la  plupart  et  des  Polonois  ^  il  s V 
trouve  cependant  beaucoup  de 
Jai!'^  et  de  lîobémiens  ,  et  quel- 
ques AU<'mauds.  La  religion 
doiniuante  y  est  la  grecque,  dont 
le  clergé  est  {gouverné  par  mi 
archevêque  prenant  le  tare  d'ar- 
cbcvéque  de  Podolie  et  Bratsiaw. 
Les  Gatboliques  Romains  sont 
régis  par  un  évôque  qai  se  qua- 
lifie d'éveque  de  Caménets^,  et 
les  Grecs- Unis  y  ont  aussi  im 
évéque,  ainsi  «^ue  les  Juifs  leurs 
rabbins. 

colonie  allcmaada  du  ^ouv.  ctdu 
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district  de  Saratol,  à  3  ')  w.  tle  celle  Nei  iclnnsk  ,  que  les  Ta  tares  r»ou— 

TiUc,sur  le  grand  Caraïuaa  ,  on  riais  nomment Rharason.  On  ren— 

y  trouve  65  Èiniilles  luthériennes  contre  nue  source  d'eau  miné- 

qui  y  ont  une  église  et  on  pas*  rate   au  nord-ouest  k  environ 

leur  de  leur  religion.  une  wersleel  k  nie  du  seul  Tillage 

pDDST8ntOic,(l7o^cmenKOfi  )  qui  se  trouve  ici  en  remontant  la 

On  donne  ce  nom  à  un  bras  de  Pogroninaîa«  Elle  donne  des  élonr* 

rOural,  par  lequel  passe  presque  dissemenset  même  leromissenient 

tout  le  poisson  f[ui  entre  ordinai-  quand  on  en  boit  beaucoup.  Le» 

rement  de  la  mer  Caspienne  dans  Bouriats  remploient  a?ec  succès 

ce  Heuve.  dans  plusieurs  maladies  ,  d'après 

PoDzo,   (  JZo^jo  )    lac    assez  l'avis  de  leurs  I^mas.  Quelques 

éleuilu  dans  le  gouv.  de  Pscow,  Kussessont  Tiiortspouren  avoir  iail 

il  est  remarquable  eu  ce  que  lariv.  un  usage  immodéré  dans  des  ma— 

Vëlilaia  y  entre  du  district  de  ladiet  craves.  Il  est  k  regretter 

Yeliko-liOuki ,  et  en  Mssort  pour  qu^on  n  ait  fait  jusqu*li  cette  beom 

couler  vers  Psoowj  la  ville  deNovo*  aucun  eiamen  de  la  qualité  de  aon 

Bjew  est  bâtie  sur  ses  bords.  ■  eau»  On  voit  autour  de  la  source 

POGAB.  ,  (  IToeapb.  )  pet.  ville  un  grand  nombre  de  rameaux  gar» 

du  gouv.  de  Tcliernigof,  sur  la  nîs  de  lambeaux  de  toutes  sortes  de 

T)esna.  111e  est  connue  dans  I  his-  couleur*;  et  d'omoplates  ,  ouautrcit 

toirc  de  liussie  sous  le  nom  de  membres  du  cor  ps  dessines  ,  que 

Radej^ost,  avant  sa  desli  notion  par  les  Bouriats  y  laissent  lorsqu'ils 

les  l  alares.  Les  Polonois  l  ont  rc-  viennent  prendre  les  eaux, 

bâtie  ensuite  et  lui  ont  donné  le  Pojnia,  (//oyiCHA.  }   peU  riv. 

pom  qu'elle  porte  actuellement ,  à  du  gouv.  des  Sloboiîes  d'Ukraine  , 

cause  des  frëquens  incendies  qu^el-  elle  coule  dans  le  district  de  Bobo* 

leèut  k  son(rrir(  t  ).  Cette  ville  avott  doukhof  et  Ta  se  jeter  dans  la  Vor» 

été  donnée  au  comte  Cyrille  Ra-  clîtsa. 

xonmofsky  ^  lorsqu'il  avoit  été  élu  PoJVA^  (nosKea,)  riv.  du  gouT« 

^  betman  de  la  Russie  mineure.  Elle  de  Riazan  ;  elle  se  jette  dans  VOca. 

est  reTiir^rf|na]>le  dans  ce  moment-  Pola,  (/Tojia.)  riv,  considéraî»ÏA 

ci  par  ir  ^raïul  commerce  qui  s'y  dnf^ouv,  do  Novtjnrod  ,  elle  prend 

fait  en   huile  de  chanvr*e  et  en  sa  source  daus  celui  de  Pskow,  eu- 

cbanvre;  il  s'y  tient  irois  grands  suite  elle  entre  dans  le  premier  , 

marchés  par  an.  Sa  position  géo<-  où  après  avoir  réuni  à  elle  les  eaux, 

graphique  est  sous  le           de  deJavine,  elle  se  jette  dans  le  lac  ^ 

UU  sept,  et  le  &i«  4'     ^on^,  or.  Ilmen.  On  voit  dans  1«8  chroniques  ' 

PoGORBloi-  GoRODiSTCRé  ,  de  Novgorod  que  la  priucesse  Olga 
iUotopiiJioe  ropoAui^e.)  Cétoit  fit  bâtir  des  paroisses  SUT  ses  bords, 
'anciennement  une  petite  ville  qui  Cette  riv.  envoyé  chaque  annëe 
dépendoit  du  gouv.  de  Novgorod  5  beaucoup  de  barques  k  travers  le 
ce  n'est  plus  nctuellement  qu' un  lac  daus  le  Volkhof.  Il  existe  de- 
gros  bourg  du  gouv.  de  Tver  ,  dans  puis  Lien  des  années  un  projet  de 
le  district  de  Corlcbéwa.  On  y  la  réunir  avec  le  lac  Seliguer  ,  afin 
trouve  lit  u\ t  glises  et  looo  iiabi-  d  établir  une  nouvelle  communi- 
tans  des  deux  sexes.  cation  entre  le  Volga  et  la  Néva  , 

PoGKOHiTAiA  RiCA}  (Uotpo.U'  cu  éviUut  les  cascades  de  BorOTÎ- 

neut  ptKQ*)  pet.  riv.   du  gouv.  tchi.  L^ing^ieur  Pery  s*en  occupe 

d'Irkoulsk  y  dens  le  district  de  en  ijx  1 ,  maïs  le  résultat  de 

■ 
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mbercheft  ne  fat  pas  faTonllc  raîton  lenomdeYoron^jeclesbois. 

an  projet.  Dans  la  suite  le  grand-  Cest  une  rivière  cotisîderable  qnî 

maître  d'artillerie  Vilboa  crut  en  prend   sa  source   dans    le  gouv. 

avoir   trouvé  le  moyen,  mais  le  de  Riaian,  district  de  Sapojok  ;  elle 

sénat  n'accueillit  pas  sou  projet ,  coule   dans  le  gouv.  de  Tambow 

€t   ordonna    de    suivre  celui  du  dans  lequel  elle  se  réunit   i5  w. 

général  Dédéncf,  qui  Touloit  ré>  an-dessous  de  la  ville  de  Cozlof^ 

unir  par  an  canal  de  76  w.,  et  avec  le  Lesnoie-Voronéje  ,  oaVo- 

au  moveii  de  i3  Muses  ^  la  Colpa  ronf^je  des  bois ,  pour  former  en- 

ct  la  Cbekana^  et  ponr  éviter  en  aemble  le Toron^ je  proprement  dit* 

jMieût  le  danger  de  la  navigatbn  Polnaia  ,  (  OoAHafi.  )  riv.  da 

tttr.  le  lac  Ilmen  ,  on  creusa  un  gouv.  des  Slobodea  d*llkraine  ;  elte 

^nal  qui  joint  le  Volkhof  et  la  se  jette  après  an  cours  de  20  w. 

Ifata)  et  par  lequel  les  bateaux  dans  le  Donéts ,  non  loin  de  Voi- 

pâssent  déjà.  On  appelle  canal  de  tclinnsk  . 

Novgorod  cette  commanication  des  ?oLoMET^(noJio^temb.)pei.  riv. 

«deux  rivières.  du  Gouv.  de  Novgorod,  elle  traverse 

PotATCHKA,  ^TIoAazKa.)  pet.  le  grand  chemin  de  Moscou  à  Pé- 

riy.   qui  se  jette  dans  la  Dvina  tersbourg ,  à  Yajelbitzy  ,  station 

occidenule.  de  poste  snreelte  route ,  et  va  se 

PotcosiiEir ,  (^OAKùem€Ht.)^\  jeter  dans  la  Pola. 
jr^f^i^aiaeiennement  nne  ville  de  Polonhoé,  ^no^onnog.^  gros 
M  nom  en-decà  du  Dnepr,  snr  le  bourg  du  gouv.  de  Volbinie,  dans 
Eborol  ,  elle  n  étoit  pas  très-éloi-  le  district  de  Cof  U  ,  il  est  à  98 
gnée  de  Kiew.  Taropolk \ladimi^  w.  de  Jitorair. 
TCfVflcb  II,  prince  de  Péréaslavl  Polota,  ^rTo^o  ma  )  pet.  riv.  da 
remporta  sous  ses  murs  une  grau-  Gouv.  de  A  itebsk,  elle  sort  d'un 
de  victoire,  sar  les  Pelovttjs  en  lac  qui  se  trouve  dans  le  district 
1125.  "  '  '  de  Nével  ,  et  parcourant  ce  dis- 
PoLETSKoi-Ozéao  j  (  Xï'o.aem.  tricl  j  ainsi  <jue  celui  de  Po- 
ÇlfoM'^tfpo.  )  ou  lac  diePoletslL,  lotsk.  elle  se  lette  dans  la  Dvina. 
U  ïè  tr6«Ve  dans  le  gouv«  deMos-  dans  la  ville  de  Polotskméme«' 
eoo,  district  de  Véréa;  il  n'est  PotoTSBVA,(n^o.«om«^Ka.)riT« 
pas  fort  considérabloi mais  il  donne  du  goav.  de  Riasan;  elle  ae  jette 
naissance  à  la  Nara  y  et  reçoit  lea  dans  le  Don. 
eaux  de  la  Polga.  *  PoLotsK  y  (IToJiom^,)  ville  da 
PoLTSTA  5  (  qiiî  gouv.  de  Vitebsk  ,  et  cbef- lieu 
sort  d'un  lac  du  même  nom  dans  d'un  district  ;  elle  a  été  jusqu'en 
le  gouv.  de  Pscow ,  elle  entre  1796  capitale  d'un  gouv.  de  son 
ensuite  dans  le  gouv.  de  Novgorod,  nom,  mais  à  cette  époque  on  Ta 
et  s'y  jette  dans  la  Lovât  ;  la  réunie  au  gouv.  dont  elle  dépend 
ville  de  Staraia-Roossa  est  bÀtie  acttoellement.  £lle  est  située  soua 
snr  ses  bords.  le  S5«  ag'  de  lat  sept,  et  le 
.  ,]^oi.£iA,(17o;MA.)riT.  dogonv.  91'  de  Ions,  orient»,  sur  la  nve 
de  Riasan;  elle  a  son  emboa-  droite  de  la  Dvina  et  les  detfS 
chnre  dans  celui  de  Vladimir  où  bords  de  la  Polota  qui  s'y  jette  an* 
elle  va  se  jeter  dans  l'Oca.  dessous  de  la  ville  même.  Polotak 
PoLLNOllî-VoROTv^jE,  {TJoJihm  est  à  627  w.  de  Pélersbonrg  ,  670 
HOû^BoponeTK'b.)  ou  le  Voronèje  de  Moscou,  et  i  îo  de  Vitebsk.  Cette 
des  champs,  ponr  le  distinguer  Ville  est  contemporaine  des  plus 
d  une  autre  rivière  de  ce  nom,  ancienne*  de  Russie;  elle  a  été 
à  laquelle  on  a  donné  ponr  la  méa9(^  connue  des  peuples  du  nord  tons 
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le  nom  de  Ptllisciini.  T.e  t-raml- 
ducBuric,  lorsqu'il  viuL  ii'guer 
flur  les  Novgorod iens,  cnvo^^i  à  ceux 
de  Polotsk  un  priuce  pris  parmilcs 
grxmds  de  ta  suite»  Cette  lamille 
régna  daus  ce  pa^s  jusqu'au  temps 
de  \ladiuiir»lê*Graiid.  Ce  sonve- 
rahi  irrité  du  refus  que  lui  fit 
Bo£;nt"tle  5  fille  de  Rogvoldc  , 
prince  de  Polostk ,  tic  Tèpou- 
ser,  étant  déjà  promise  à  son 
Il  tre  laropolli. ,  vint  assié^'cr  cette 
ville  j  et  api  i  â  1  avoir  pribe  ,  et  fait 
tuer  Rogvoldc  et  ses  deux  fils,  il 
réunît  cette  prmcîpautë  à  ses  états, 
et  épousa  Bognède  malgré  elle. 
P:iusle  partage  qu'il  fît  dans  la  suite 
de  ses  états,  il  donna  la  principauté 
de  Poloisk  à  son  fils  Isiaslaw  qu'il 
etit  (îc  Rogiude,  cl  lorsque  ce  Jeune 
prinrr'  parlit  pour  aller  prendre 
poi^cssinii  tli  ce  j'syS)  il  lui  permit 
d'cniim  lier  sa  loî  l  e  avec  lui,  Isia- 
slaw lui  la  souclie  clèb  princes  de 
Polotsk  qui  régnèrent  plus  de  300 
ans  dans  ces  contrées,  et  qui  possé- 
doient  en  outre  la  Lithuanie  ,  la 
LÎ?onic  et  la  Courlande  jusqu'au 
Memel.  Je  ne  crois  cependant  pas | 
avec  les  historiens  russes,  que 
Guedcmîn  grand-ductle Litlinanic, 
ainsi  que  ses  tlesccndans  ,  soient 
sortis  de  la  luème  maison  ,  et  on 
ne  peut  égaienu  iit  pas  s'en  rappor- 
ter à  ce  que  disent  les  chroniques 
lithuaniennes  si  iTniplies  de  fables 
et  de  merveilleux.  Guedemîn  a^ant 
hâti  Viloa  ,  elle  de?ittt  la  capitale 
de  ses  états;  malgré  celaPolotsî 
resta  toujours  une  grande  et  puis- 
sante ville,  et  lorsque  dans  la  suite 
le  j^ranil-duclié  de  JLîlbuanie  fut 
réuni  à  la  Poloj^Tie  ,  la  noblesse 
de  Polotsk  obtint  le  privilège  d'éli- 
re elle-iiiéuie  ses  voévodcs,  avec  la 
sanetiou  du  roi  ^  ce  qui  é toi l  sans 
exemple  dans  le  reste  delà  Pologne 
où  tout,  les  ofliciers  étoîent  nom^ 
més  par  le  souverain.  Malgré  cette 
réunion  de  la  Lithuanie  à  la  cou- 
ronne de  Pologne  9  en  i383  ,  les 
souverains  russes  ont  colitinué  jus* 
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(|u  au  l  i  gne  de  Pîerre-le-Grand  a 
prendre  le  titre  tif  princes  de  Po- 
lotsk. La  religion  chrétienne  ne 
s'afiermil  réellement  dans  cette 
Tille ,  selon  Thislorien  Strikofsk j, 
que  sous  Guindivil  qui  ayant  reçu 
au  baptême  le  nom  de  Jouri  oa 
George,  épousa  Marie  fîllc  du  prin- 
ce de  Tver.  Letir  fils  lîorîs  fU  lîâtîr 
des  églises  ,  celle  de  Sie.  Sophie 
dans  la  même  ville  lui  doit  sa  fon- 
dation j  il  éleva  des  couvens  aux 
environs  de  cette  capitale  et  la  re— 
ligion  catholique-grecque  j  subsis* 
ta  pure  jusqu*au  règne  du  roi  Eti- 
enne qui  commença  à  opprimer 
ceux  de  ce  rit;  le  roi  Sigismondlea 
détruisit  presqn^entiè rement  en  y 
établissant  les  Jésuites  ;  ceci  fat 
cause  qu'il  s'y  introduisit  un  troî- 
su'ine  rit  connu  sous  le  nom  de 
Grecs— Unis  ,  ce  culte  j  domine 
maintenant  ,  mali^ré  cela  il  v  reste 
encore  beaucoup  de  caLboliquea— 
grecs.  £(1  i  sSg  ,  le  grand-dac  Aie* 
sandre  Nevskj  épousa  une  prin- 
cesse de  Polotsk  ;  leurs  fiançaîliea 
se  firent  à  Toropeti.  Le  grandi uc 
Ivan  Vassilicvitcbjet  son  fils  Vas» 
silei  Ivanovitch ,  ne  cessèraal  de 
faire  des  tentatives  pour  reconvror 
celle  ancienne  province  russe  ; 
cela  fut  cause  qu'en  1 5i  4  toute  celte 
cou  li  ée  fut  ravai^ée  par  les  troupes 
de  Russie.  Malgré  cela,  ces  deux 
princes  ne  purent  jamais  se  rendra 
maîtres  de  la  ville  de  Polotfk.  Le 
tsar  Ivan  VassiUévitdi  ayant  soItI 
le  même  projet ,  assiéi^ea  en  per- 
sonne cette  ville,  et  la  prit  en  l&ôS^ 
le  i5  février.  Il  garda  cette  con- 
quête jusqu'en  î  579,  le  3o  ?oûl,  où 
elle  l'ut  reprise  pnr  le  rot  Ktienne 
iialliori.  bous  le  règne  du  tzar 
Alexis  Mikhailovâteh,  elle  l'ulpriae 
une  secoude  ibis,  eu  1 655  \  l'année 
suivante  ce  souverain  y  fit  son  en» 
trée,  et  la  rendit  &*U  paix  an 
roi  de  Pologne ,  à  qui  cette  ville 
resta  jusqu'à  sa  réunion  défini- 
tive à  la  Russie  sous  le  règne  de 
l'impératrice  Cathérine  11  ^  ea 
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1772.  La  PoloUk  acluelle  re&scm-  Comaus,  tic  là  piovient  qa'on  Toit 
Iile  bien  peu  à  ce  qu'elle  étoil  qaelqaeibis  des  princes  de  ces  peu- 
antreloM^  set  fortifiettioiit  iont  pie*  porter  des  nooM  l^tAt  de  Ta- 
iatigiiifiaates  ;  on  voit  encore  dm  ney  tentdt  deTaolre  de  cet  natîoiM. 
o6té  de  k  porte  de  Pëtertboiirg  Noos  aToùsdëdait,  en  parlent  de» 
une  espèce  de  ciiateaa ,  dont  an  Cosaqoea  |  la  racine  da  nom  dai 
côië  s'appajant  sar  la  rive  très-  Polovtzys  ,  qoe  les  Slaves  lear  ont 
escarpée  de  la  Plota,  et  Tniitrc  aa  donné.  Ce  peuple  étoit  l'ennemi  le 
Lord  de  la  Dvina,  le  rciul  assez  plus  opiaiàtic:  que  les  princes  ras- 
fort  ;  mais  cet  oavra'j;r  d  iaicnne  ses  aieuteu  à  conibrittre.  Ils  noma- 
Balliori  cl  été  Ircs-né^ligé,  les  rem-  diioient  sur  les  Uords  de  laCouma^ 
paris  &c  sont  considcrablementaf-  du  Don  cl  iiouetz  ,  et  s'éteadoieiit| 
faÎMës.ctle  plas  bean  monument  mdme  jasqa*A  la  moitié  dugouv. 
de'la  Tille  est  sans  contredit  leeo»*  d'Ecathermoalar  actnei)  c'et^à* 
mit  et  le  collège  des  Jëenttee  dire  qu'ils  occnpoient  toat  le  paje 
lojidéfpar  le  même  roi.  On  y  troo-  qa'habitoientgo  ansauparaTantlee 
▼e  encore  dans  le  Creml ,  hàii  par  Cozares.  Leur  première  incnrsioa 
Bon*}  prince  de  Polotsk»  ploaienrs  en  Russie  eut  lieu  en  ioS5,  quoique 
coarcns  dont  un  de  Dommîcatns  ,  Nestor  prétende  que  ce  ncfutqu'en 
un  antre  de  franciscains,  et  un  de  loGi.  Depuis   ce  moment,  ils  ne 
lîasiiiens.  l*e  rit  des  Grecs-Unis  y  cessèrent  de  harceler  Ws  U  usses  , 
a  ausi  un  couvent  de  Religieuses;  tantôt  au  midi  et  tantôt  à  l  orient 
Les  Callioliques— Grecs  en  possè-  deieiirslroutière$,laûl6tea-deeàet 
dent  également  un  dans  la  ville  quelquefois  au-delà  du  Dnepr.  Cet 
.  Folottk  est  biti  en  partie  étal  dis  choses  dora  jusqu  àTinTa- 


jiame  eiai  <ie  choses  aura  jusqt 
êvr  le  bord  en  penle  de  la  DrinaiOt  sioa  des  Tatares  dans  le  mîlieo  dia 
on  aemjme  ce  qnartier  la  TîUe  bas-  XIII*  siècle  :  cettx.-ci  léi  détrntsi- 
•e  ^  .et  en  partie  dans  une  plaine  rent  5  il  en  resta  cependant  quel- 
contigne  qui  s'appelle  la  vUle  ban-  qne»-iiiis  vers  les  sources  dn  Do- 
te. On  commence  a  labdlirplus  nctz,  car  on  les  voit  encore  paroître 
régulièrement  depuis  quelques  an-  avec  le  prince  Tzîasl  ivv  Mstislavi- 
nées.  On  y  compte  à  peine  3ooo  tcbe  de  Smolensk  en  i255  ,  à  la 
habitaiis  des  deux  sexes  (]  ni  font  un  prise  de  Kîew,  On  voit  dans  nos 
petit  commerce  de  lin  et  de  cban-  chroniques  «n^uc  ces  peuples  ,  à  l  e- 
Tre  avec  le  port  de  Riga.  xemple  des  Pétchenègucs ,  pre- 

^OLovxffifAiA,  (HQAOêUHHcm.)  ooicnt  soaTWit  dn  serFÎce  cbcaE  les. 
e'estnn  petit  flenredaCamtchatka  princes  Russes*  Cest  à  la  finda 
que  les  naturels  du  pays  appellent  XI*  siècle  qu'ils  derinrentsi  puis- 
Chiakbtaou ,  il  se  jette  dans  VOcé»  sans  ,  qu'ils  détruisirent  entière» 
an  oriental.  Il  y  a  anssi  une  petite  ment  les  Pétcheaégues.  Quelques- 
riv.  dans  la  même  presqu'île ,  à  unes  de  leurs  bordes  passèrent 
laquelle  les  Russes  out  donné  ce  môme  le  Dnepr,  et  firent  des  iu- 
nom  ,  mais  les  naturels  du  pays  cursions  chez  les  (bulgares  et  Jus- 
1  appellent  l/idouguUcàouf,  {yojes  qu'en  Grèce.  lies  Knsses  les  distin- 
ct/a///<r/<7.)  guoieut  €11  l'olovLzyj»  piopreaient 
PoLovTZYS,  (no.«o«i4M.) peuple  dits  et  en  Polovtzys  sauvages  (4<^ 
eUroii.  Comme  cVtoît  originaire-  itiji))  les  premiers  senlemeiitgaer^ 
ment  on  ramas  de  tontes  sortes  de  royoient  avec  enx^  les  seconde 
^ns  (  Voyez  article  CosAQV es) y  vivotent  sor  le  Don  et  ne  Tonoient 
il  est  probable  qu'il  s'y  est  réuni  jamais  jasquè  lenrs  frontières» 
quelques  Cosares  ,  Tatares,  Alains  Ou  cite  encore  quelquefois  des 
et  PéicUeoègaes  ^  et  beanconp  de  Polovzys  Lonoomorskia  ;  il  pa» 
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roit  qn'on  distingoit  par  ce  nom 
ceux  (îVnir'eax.  qui  rivoient 
sur  1rs  bords  de  la  mer  Noire.  A 
Viipparition  des  i  atarcs,  toutes  ces 
disliactioos  cessèrent,  et  il  ne  lut 
plus  question  d'eux.  Je  vais  termi- 
ner leur  article  en  citant  lei  prin- 
cipalet  ëpoqaea  de  leart  incor- 
aions'  en  Russie,  etc.  £n  io55, 
comme  je  l'ai  dit  ploahaot  ,  ils 
parurent  poor  la  première  fois 
avec  leur  prinee  nommô  Rlfiche, 
sons  Fôréaîilavi ,  où  ils  couciurent 
un  ira  lié  dp  paix  avec  le  souverain 
de  celle  ville,  Vsëvolod  ,  et  s'en 
retourtièrcDt  chez  eux.  Kn  lobi 
nn  autre  prince  de  cette  nation  , 
nommd  Sccal ,  fit  ane  irruption 
plua  sërievte  aur  lea  fronlièrei  de 
Për^laTl ,  y  brûla  quelques  Tilla- 
ges ,  et  emmena  les  habiians  en 
captivité  \  les  troupes  qn'on  Yonlnt 
leur  opposer  furent  battues,  et  les 
Polovi7\8  ue  trfmvant  plus  de  ré- 
sistance ,  eiitrèrciU  lorl  avant  dans 
les  trrrcs  des  Kubses ,  où  ils  com- 
luirt  nt  beaucoup  de  dévastations. 
En  1064  ;  ce  prince  revint  pour  la 
aeoonde  Ibia^  mats  le  grand-dnc 
laiaalaw  le  battit  eompletlement 
et  détrniiît  aon  armée ,  Socal  Ini- 
même  fut  trouvé  parmi  les  morta; 
celle  affaire  eut  lien  près  de  Siovsk» 
£n  1067,  les  Folovizys  eurent  un 
p[rand  avanta^^H  sur  Ifs  Russes  près 
d'Olta  ,  mais  bientôt  ci^s  dernier» 
reprirent  le  dessus  non  loin  de 
Siovsk ,  et  novereut  un  grand 
nombre  de  ces  barbares  dans  la 
Siova,  En  107 1  ,  ila  firent  des 
incaraions  du  cbié  de  RottoTCU 
et  Snîatine  anr  la  Sonia.  En  1093, 
ils  prirent  trois  Tilles  PésotcbènCi 
Pérévolotcbna  et  Ousti^,  ainsi  que 
beaucoup  d'antres  bàbitations  des 
d^'uï  côiês  dn  Dnepr  ,  qu'ils  brû- 
leront et  dont  ils  tirent  les  bahi- 
tans  prisonniers.  L  année  snivanie 
ils  reniporlf  rent  encore  une  gran- 
de victoire  sur  les  Husscs^  le  prin- 
ce Rostialaw  dePeréaalavl  s'^  noja 
dana  la  Stougna  en  fojant*  Les 


PoloTtzys  ,  enliardîs  par  cet  avaii^ 

lage  ,  mirent  le  siège  devant  Tort— 
cliesk  ,  ils  tlélirenl  une  ai  iiiéc  (jui 
venoil  au  secours  de  ia  ville  ,  après 
quoi  lis  s  en  rendirent  maîtres,  et 
en  emmenèrent  tous  les  habitans 
en  captiTÎlë.  En  1096 1  les  |>rincen 
Rns3ei  se  réunirent  pour  faire  nue 
invasion  diea  les  Polovtzys  qu'ila 
battirent  et  où  ils  Qrent  nn  grand 
butin  ,  ce  qni  n'empêcha  pas  cea 
derniers  de  venir  à  Yourief  et  de 
brûler  la  ville.  En  Î096  ,  Bonac  y 
prince  des  Foiovî^rs  s'avança  jus- 
(ju  à  Kiew  ,  et  brûla  même  le  pa- 
lais sur  le  Béreslow  ;    un  autre 
prince  ,  nomme  Couria  ,  dévastoii 
le  pays  do  câté  de  PéréaaUvl  et 
brùloit  U  Tille  d'Onstié.  Bientôt 
après  Tongorkan  mit  le  aiége  do- 
tant Péréaalavl ,  mats  il  fnt  baUa 
et  tué  sons  ses  murs  par  les  trou- 
pes du  grand-duc.  Tougorkan  étoit 
beau-père    du  grand-duc  Svîato- 
polk.  Celle  même    année  Hnnac 
revint  vers  Riew  et  y  brûla  le  cou- 
vent de  Péichersky  et  \o  palais  du 
grand -duc   sur  le  \YdouIiiicIi  , 
ainai  qne  beanoonp  de  riUages. 
Ploaieurs  gnerriert  de  cette  natioa 
te  diatingoèrent  an  terfice  des 
princes  russes.  On  voit  dans  la 
guerre  de  Mstislav  contre  Oleg,  un 
officier  de  grande  réputation  ,  Po- 
lovite  de  naissance ,  nommé  Cou— 
mane  ,  commander  l'infanterie  de 
iSovgorod.   lin  110^,  les  pruieei 
russes  Cirent  une  alliance  entr'eux.^ 
et  marchèrent  contre  les  Polovl- 
zy&^  danalenr»  campemena 
me;  îla  en  firent  nn  grand  mas* 
sacre ,  car  on  voit  parmi  les  morts 
90  princes  de  cette  nation  ,  dont 
Von  9  nommé  Vélédonse  ^  prouve 
par  son  nom  qu'il  étoit  de  race  sla- 
vonne.  Les  Turcs  qui  se  irouvoieut 
parmi    eux    vinrent     se  rendre 
avec   leurs  armes  et  leurs  l)aga- 
ges,  et  ramenèrent  tous  les  prison- 
niers russes  qu'ils  avoientcbezenx* 
Eniio5,  1106,  1107,  on  Yoil 
BonsA  re? enir  fiure  des  incarsionS| 
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oînsî  que  d'aolre»  de  lenvê  prin- 
ces ,  comme  Chourakan  ,  Taze  et 
Sonore  i  tantôt  Viimqueurs  ,  lan— 
toi  battus,  ils  reveuoienl  toujours 
à  la  cliarge;  le  dernier  de  ces  prin- 
ces lac  pri»  et  Xase  taë  dans  ane 
de  cet  iMitailles.  On  fit  enanite  la 

Ï>ai£  avec  eux  ^  et  ponr  la  conso- 
ider  dafantage^  denx  prinœa  Rus- 
ses ë|K>liaèreut  des  |>nnoes8es  Po- 
loTlziennes.  Cela  u'empëcha  pns 
ces  îjarbnrrs  de  revenir  porter  le 
len  cl  ta  lit'solatiou  sur  les  terres 
russes  en  1 1 09  et  1 1  10.  Les  prin- 
ces russes  voyant  le  peu  de  Jjouue 
£m  dé  çes  peuples  ,  se  décidèrent 
à  leur  perler  nn  coup  plna  tenat- 
ble  j  en  détraiaant  leurs  établisse- 
menSy  car  déjà  ils  avoient  plu- 
aiears  Tilles  ches  enx*  Us  se  mi- 
rent donc  en  marche  en  1 1 1 1  , 
et  après  tlf^ux  victoires  qu'ils  rem- 
portèrent sur  eus.  au-delà  du  Do- 
netz,  ils  reçurent  à  composition 
leur  ville  Chom  akKane ,  et  mar- 
cLiuQl  loujijurs  en  avaal ,  ils  atlei- 

faireoiles  bords  de  la^alnitza.  Ici^ 
es  l^ellofU^s  ajaot  réuni  tontes 
leurs  ' toras  ^  Yoninrent  es  su^  er 
encore  une  tois  le  sort  des  armes; 
cette /afi&ire  fit  décisive  et  désas- 
treuse -pour  eux  :  plus  de  10,000 
des  leurs  restèrent  sur  le  chnmp 
de  bataille,  phisieurt  mille  lu- 
rent faits  prisounu'rs  ,  des  trou- 
peaux. innombrabU  .s  de  chevaux 
et  de  ^bétes  à  conie  lurent  parta- 
gés tentre  les  soldats   des>  vain- 

Î[ueur8  y  dont  les  princes  ne  toup» 
uwm.ireeeToir  aucune  part  y  con- 
tens  de  la  gloire  qu'ils  venoîent 
d'acquérir.  Ils  envoyèrent  des  am^ 
]>a8sadeurs  à  l'Empereur  de  Cens- 
tantinopîf  ef  aux  mis  de  Hongrie 
et  de  Bohême  pour  leur  faire  part 
de  €:ette  victoire  ,  pour  preuve  de 
laquelle  ils  leur  enrovèrenl  en 
présent  des  prisonniers  qu'ils 
nvotent  &its  dans  celte  journée. 
Après  oetie  déroute  les  Folo^Uys 
Iiumîlîés  restèrent  long  -  temps 
tranquilles  y  les  Russes  de  leur 


côté  cberclièrent  i  les  ramener 
par  de  bons  procédés  et  en  s  alliant 
avec  eux  par  des  iri;i  rias^es,  mais 
rien  ne  j)ut  iaire  changer  ce  peu- 

51e  accoutumé  à  une  vie  ragabon- 
e  et  surlout  au  pillage.  A  peine 
le  sourenir  de  leur  dernière  dé« 
faite  commençoit  à  s'aifoiblir  | 
qu'ils  reprirent  les  armes.  En  ii53| 
les  Russes  remportèrent  sur  les 
horfis  d'Onîïla  et  tle  la  Samarn  une 
victoire  presqu  aussi  sau^^laulc  «pio 
la  première.  Depuis  ceii<'  epotjue 
jusqu'à  l'arrivée  des  "^l  a  ta  1rs  eu 
1223  }  ou  voit  raremenl  une  année 
se  passer  sans  une  nouvelle  inva- 
sion de  ces  peuples ,  tantôt  vain- 
queurs et  plus  souvent  battus  ^  ils 
ne  serébutoient  jamais.  Les  Ta- 
taret  ayant  subjugué  tout  le  pays 
qu'ils  occupoient  ^  nn  n'en  enten- 
Jit  plus  parler,  et  ce  peuple  fé- 
roce ne  laissa  après  lui  (|iu'  le  sou- 
venir des  ravages  et  tK  s  dévasta- 
tions qu  il  avoit  commises.  Nestor 
dépeint  les  Polovlxys  comme  eutiè- 
rement  barbares  ,  il  prétend  qu'ils 
se  nourrissoient  mètue  d^auimaux 
.morts.  '  '  ;  ^ 

PoLTÀTA  y  (nojimaea.)  (  geiiv« 
lie  )  il  est  dans  le  midi  cth  la 
Russie  européenne ,  et  borné  au 
nord  par  le  gouv.  de  Tcheriii;;f>f  j 
à  l'orient  par  celui  des  Siobtxtes 
d'Ukraine,  au  midi  celui  d'Fcal- 
herinoslav  ,  et  à  l'occident  par  le 
Duepr  et  le  ^ouv.  de  Kiew.  C'est 
un  pays  de  plaine  excessivement 
fertile  en  blé  et  en  fruits  :  il  peut 
facilement  exporter,  année  com- 
mune ^  au  delà  de  deux  millions 
et  demi  de  tchetverts  de  grains  de 
tonte  espèce.  La  culture  du  tabac 
V  a  fait  beaucoup  de  progrès,  celui 
qu'on  a  plmté  à  Komen  est  d'une 
eiceilenie  qualité,  et  ne  le  cède 
pas  à  celui  de  Virginie.  Ce  £;ouv, 
fournit  en  outre  une  quauiiié  de 
gros  bétail  y  tant  an  nord  de  la 
Russie  qu*à  Tétranger  ,  car  on  en 
aobetU)  beaucoup  pour  la  Silésic. 
Le  cbanvre  ,  le  lin ,  le  miel ,  la 
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cire  ,  le  siiif ,  la  lainr  rl  les  ennx.- 
dc-vie  de  grains  sont  autaut  d'ob- 
jets do  commerce  et  d  exportation 
pour  lui.  On  v  trnnvr  en  outre  de 
très> beaux,  barai»  Je  clievaux.  et  des 
-  labriqncs  de  drap  y  de  cuirs  et  de 
salpêtre;  les  manulactiures ,  ea 
fllénéraly  y  ont  été  extrêmement 
enconn^ées ,  on  plmêt  introdaU 
tes  pari  avant-dernier gonvemeur- 
gcncral ,  le  prince  Aleiis  lioarft-« 
lin  ,  dont  l'aduiiniâtration  a  pour 
ainsi  clirt'  doublé  le  bien-être  de 
celte  conti  «  <>.  La  seule  chose  qui 
lui  manque  est  le  bois  de  cons- 
truction cl  de  chaufTa^e,  aussi  les 
liabitans  cmployent-ils  pour  cela 
les  fagots .  les  joncs  ,  la  paille  et 
même  le  lamier.  On  exploite  de- 
puis qoelqne  temps  de  la  toarbe 

2u*on  a  decouTert  près  de  Poltava. 
legonv.  sediviseen  1 5  districts  qui 

Ï ►orient  ton<îlos  noms  de  leurs  cbefs- 
ieux ,  ce  sont:  Poliava  capitale 
du  gouvernement,  ("onslaolino- 
grad  j  Mirgorud  ,  (Tadiatcbc*,  KIjo- 
role^  Crcmentclioog  ,  Loubnjj 
Péreaslavl ,  Piriatlne  ,  Prilouki  , 
Romén  y  Zolotonoeha  ,  Zenkof  ^ 
Lokhvîtsj  et  Cobyliaki*  Les  prîn-- 
cipales  nv.  y  sont  le  Dnepr,VOu- 
daï,  le  Troabé|e|  la  Sonia,  le 
Psiol  y  la  Gronnne  ,  le  Kborol  p 
la  Vorscla  etrOrell.  On  y  a  àé- 
eonvert  nouvellement  des  soarces 
dVau  minérale  près  de  Coasiau- 
tinograd.  Le  nombre  de  ses  Viahi- 
taus  peut  être  porté  à  i ,5 1 7,782 
ames  |  le  clergé  j  est  régi  pai  uu 
archerêque  qai  réside  à  Poltava. 

Poltava 9  (ITojsinasa.)  ville, 
chef-lien  dn  gouv.  et  dn  district 
de  son  nom.  Ëlle  est  située  sons 
le  Z9o37'delat.  sept,  et  le6l<>8i' 
de  lonî2^.  orient,  dans  un  endroit 
élevé  y  au-dessus  des  bords  de  la 
"Vorscla,  Elle  a  été  bâtie  en  1608, 
sons  le  gouv.  du  betraan  de  la  cou- 
ronne ConetL  Polsky,  par  au  Co- 
saque dn  régiment  de  Mirgorod 
nommé  Masslb,  qui  est  allé  s'y 
établir  avec  6  antres  familles  ^  elle 
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fui  ensuite  réunie  à  Vempîre  aveclc 
reste  de  la  Russie  mineure  en  i654. 
Son  nom  lui  vient  de  celui  d'une 
pet.  riv  u  ro  FoUavka  qui  se  jette 
non  loin  de  là  dans  la  Yorscla. 
Elle  esta  1421  w.  de  Péiersbourg 
et  k  908  de  Hoscon.  On  Toit  an 
milieu  de  (la  Tille,  snr  un  mon* 
ticnle  assez  élevé,  une  citadelle 
dont  lee  fortifications  sont  en  tei^ 
re  ;  elle  a  un  fossé  et  son  parapet  , 
est  palissadée  ;  la  ville  est  en  ontre 
entourée  d'un  rempart  y  depuis  les 
})ords  de  la  Pohavka  ,  jusqu'à  la 
vaiiée  dite  du  Monastère  (Monns-^ 
ijrskaia).  Ou  trouve  i  2  églises  et 
un  couvent  à  Poltava.  Les  mcsj 
sont  droites  et  larges,  presque  tou«' 
tes  les  maisons  y  sont  en  bois; 
cependant  le  prince  Kouraktn  en 
a  fait  bâtir  plusieurs  en  pierres 
sur  une  belle  place  qti'tl  a  lait 
construire  pendant  son  admini- 
stration ^  et  au  milieu  de  laquel- 
le ;  il  a  fait  élever  par  ordre  de 
ri''mpcrear  un  superbe  luonu- 
ment  de  granit  k  Picn  e-le  (yrand. 
On  compte  a  Poltava  4000  babi^ 
tant  mêles.  Cette  TÎlle  liait  un  com- 
merce asses  considérable ,  surtout 
en  bétes  à  corne  ,  avec  la  Sibérie 
et  le  nord  de  l'empire.  Elle  expor- 
te du  lin ,  du  cbanvre ,  du  blé  et 
de  la  cire  en  quantité.  Il  s'y  tiont 
3  2:rands  marchés  par  an.  Cet  en- 
droit est  surioul  célèbre  par  la 
victoire  remportée  en  1709,  le  9.y 
de  juin  ,  par  Pierre-le-Grand  snr 
Charles  XII*  Le  roi ,  raincu  et 
blessé  à  cetleaflaire,  s'en(uit  avec 
un  petit  nombre  des  sieus  à  Ben- 
der  ,  dans  les  Etats  dn  Grand«Sei« 
gnenr,  laiasaat  i5,ooo  liommes 
de  ses  troupes  sous  les  ordres  du 
qénéral  Levenbanpt  qui  ,  bientôt 
après  ,  fut  obliiM^  de  se  rendre  prt- 
sonnli  r  avec  tout  son  corps.  Ou 
voit  encore  sur  le  champ  de  batail- 
le une  élévation  tombale  ,  à  l'en- 
droit où  tous  les  Suédois  tués  à 
cette  bataiUe  sont  enterrés ,  oujjr 
lait  un  service  difiit  diaque  année 
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h  Vaoûivcrsaîre  île  cette  mémoia-* 
blc  ionniée,  et  one  prière  pour 

les  morts. 

Por.oiTtE,  (ITojt^û.)  tW,  assAS 
con^ndorahlo  du  îîouv,  de  Tobolsk, 
sur  les  bords  do  laquelle  se  trouve 
le  petit  Ijoar^  d  Uiidursk^  elle  se 
jette  dans  l'Ob. 

PoNÉvijE  ,  (Uoneeemb.)  pet. 
TÎUe  da  "gotiT*  de  Tilne  ,  elle  ao- 
pertient  aa  diatrict  d*Onpit£ ,  elle 
est  à  1 33  w.  de  la  capitale  d a  goiiF. 
Soas  le  régime  polonois  il  b'j  te- 
noit  une  diëtine  et  une  starnstie  % 
les  Piaristos  y  avoÎPiit  nu  collège. 

PoNT-fcuxiN  on  la  Mfr  Noire, 
{HoHm  K  ÎJo  fini i  il  CKoe  ^lo p  e  vtAii 
Hcpnoe  jfiope.)  Elle  baigne  les  cô- 
tes de  la  Tauride  et  une  partie  des 
govr*  du  Cauoaie  el  d'Eoaterino- 
alaw*  Ondiriae  cette  mer  en  deux 
partieâs  le  Pont-Eoiin  propre- 
ment dit)  Ponius  BuxenhiSf  qnt 
a  enTÎron  looo  w.  de  long  sar  5oo 
de  large  ,  et  la  mer  d'Azof ,  Palus 
MenfiJes  des  anciens  à  laquelle 
on  (loniin  200  w.  de  louguenr  el  iGo 
de  iargpur  ,  sans  comprendre  la 
baie  de  Tai^aarok.  Elles  sont  lou- 
tes  deux,  dans  reinpire  de  llussie* 
Lee  principales  baies  qu'elles  for- 
ment sont  :  i»«  celle  de  Limais  à 
rembonchure  da  Dnepr,  la 
baie  de  Pérécop  ^  et  Jo.  celle  de 
lénicallé.  11  j  a  pcn  d'iles  snr  ces 
mers  dans  le  voisinage  de  Tenipire 
de  Rnssie  ;  la  pins  consKirrable 
c«tTam.'»n.  Les  ports  Uîs  plus  r*^- 
inarqualilc^s  sont  Tht'odoxie  ,  Sc- 
bastopol ,  F' u paierie  5  lialarlava  , 
Odessa^  Oiviopol ,  INicoiaei^  Ta- 
^nrok  ,  etc.  Le  grand  lac  appelé 
Mvacbe  oa  Mer  Pntride ,  qui  a  en- 
viron 140  w.  de  long  sor  14  de 
large  y  est  à  rextrémi lé  orientale 
de  la  mer  d'Asof  dans  legoav.  de 
la  Tanride.  Les  principaux  fleavea 
qui  se  jeltent  dans  celle  mer  en 
Kussie  ,  sont  le  Dnestr  ,  le  Bong^ 
le  Dnepr  ,  le  Don,  le  Couban  ,  etc. 

Popolta,  (IJonoAma.)  riv, 
qui  son  du  district  da  ïoukUuow 


daliia  le  goaT«  deSmolenilk,  d*aà 
elle  coule  dans  le  district  de  Mo- 
salsk  du  gouv.  de  Calotiga  ^  et  a  j 
jette  dans  la  Resta. 

PopovKA,  (nonoana)  H  y  « 
deox  colonies  allemandes  dana  le 
goQv.  de  Saratof  oni  portent  ce 

nom  ;  Vnno  ost  snr  le  Caramycbe  , 
on  y  compte  79  iiamillcs  ,  elle  est 
à  59  w.  de  Saratof.  r/antre  est  si- 
tuée sur  les  bords  du  petit  Tarlik, 
elle  ne  rculcrme  que  68  familles  , 
et  se  trouTC  h  53  w.  de  cette  viHe, 

PoRCA. ,  (UopKa  )  On  nomme 
ainsi  une  petite  ile  du  lac  Peipos  , 
c'est  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  sont  dans  ce  lac  ,  elle  est  bien 
boisée  et  on  j  troore  traie  Tilli^.' 

PoRÉTCHii.  (Ilopizèe.)  pet, 
▼illedn  goof.  de  Smoleosk  et  cbef- 
liend'nn  diatrict;  elle  cet  aitnën 
sotM  le  550  16^  de  lat.  sept,  et 
49''  de  loi^«  orient ,  snr  la 
Casplia  et  à  rembonchure  de  la 
Gozhn  dans  cette  rivière.  Sa  dia- 
lancede  Smnlpnsk  est  de  74  w.  vers 
le  nord.  On  y  trouve  3  églises  et 
près  de  2000  babitans  des  deux 
sex.es.  La  Ca.«jplia  conimence  à  être 
navigable  ici ,  aussi  y  eiubarqne-i 
iMon  beanoonp  de  blé ,  de  cbanvre^ 
d*hnile  de  cbanvre  et  de  fer ,  qni 
deacendent  laDrina  et  vont  à  Riga, 

FoRSHOW,  (JToparotfS.)  ville 
dngouT.  de  Pscow ,  et  ohef*lieit 
d'un  district  ;  elle  est  située  soua 
le  57»  37'  de  lat.  sept,  et  le  47**  45' 
(le  long,  orient.,  sur  les  deux  bord» 
de  la  Chelonne  ,  el  sur  un  plaleaa 
Irès-élcvé  à  87  vr,  de  Pskow.  On 
ignore  Tépoque  précise  de  sa 
fondation  ,  mais  il  est  très  -  pro** 
bablti  qu'elle  a  été  bâtie  par  les 
NoTgorodîeaa  auxquels  elle  a  prea« 
que  tonjonrs  appartenu,  et  anr- 
tout  par  son  voisinage  avec  cette 
vîîle.  les  anciennes chroniqnes  eu 
parlent  (U  jà  au  commencement  du 
XIV"  siècle  j  et  les  Novgorodiens 
l'appeloient  alors  la  ville  sur  la 
Clieioune  etqti«it|ucJloi6  Demanno* 
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En  rannée  13460047  elle  fatassié- 
gpe  par  Olgoerd  grand  «duc  de 
Lîtïiuanie  m9\^  ellr»  se  raclieta 
ponr  3oo  roubles  qu  elle  lui  paya. 
En  1337  les  Novgorodiens  l'entou- 
rèrent d'an  mur  et  y  conglrnisi- 
reot  le  cliàteau  j  en  i  ^99  ceux  de 
Pslow  livrèrent  nne  bataille  san- 
glante 9ÙUB  ses  mars  anx  peuples 
Tchoudes,  qninepnrent  oepenaant 
pns  s'emparer  de  cetti^  Tille.  En 
1405  ,  les  NoTgorodîena  oédèreni 
Porkbow  ,  ayec  d'autres  villes, 
au  prînrr»  Jonri  Syiatoslavîtch  de 
Smolensk.  Kn  6  celle  ville  fut 
ravagée  par  |^  pesle.  12  ans  aprè^ 
les  liithnaniens  conduits  pir  leur 
duc  Vilovt  i  assiégèrent  et  l'au- 
foteni infailliblement  prise,  les  ba- 
bitans  ne  pouvant  opposer  qn^iine 
foible  rësîsianoe ,  si  ce  doo  ne  se 
l6t  contenté  d'nne  contribution  de 
lO)Ooo  roubles  et  de  3ooo  antres 
que  les  Novgorod  ïens  loi  pairèrent 
pour  la  raner.n  des  prisonniers 
En  i  q^ï  lei^rainl  duc  de  Moscou 
Vassiiei  Vassilievi tcfi  la  prit,  mais 
il  la  rendit  bi(  lUôi  après  aux  Nov- 
gorociiens,  qui  la  cédèrent  à  leur 
tonr  an  prince  Fédor  Ivanovitcb 
Bclsltoi*  que  les  Litbnanieiis  avoieal 
Ibreé  de  qnitter  sa  prîncîpanté* 
En  1 6 16  9  les  Suédois,  sons  la  coo- 
dnitc  da  comte  de  la  Gardie  ,  s'en 
emparèrent  j  mais  ils  furent  obli- 
gés de  la  rendre  à  la  Russie  Tannée 
suivante  ,  en  vertu  d'un  article  du 
traité  de  Stolbovsk.  Le  cliâtean  en- 
touré d'un  mur  de  briques  ,  flan- 
qué de  4  toui  s  existe  encore.  On 
trouve  deux  églises  dans  cette  ville 
dont  Tune  dans  le  châtean.  Les  ba- 
bitans  qni  sont  k  peine  àn  nombre 
de  1000  personnes  des  deux  sexes 
font  nn  petit  commerce  de  blé  et 
de  lin  avec  Pétersbonrg. 

POROMOUCHIRE  ,  (  UopojT^f/- 
uinph  )  (/<»st  ]r\  s<»conde  île  de 
rarctiipei  des  (-ourills.  I^e  canal 
qui  la  sépare  de  la  première , 
Cbo  -  Oumtcliou  ,  n'a  que  deux 
ircrstes  de   largctu-.  Deux  fois 


aussi  grande  qae  la  première, 
celle  -  ci    s'étend   do  nord^eat 

an  snd-est  ;  elle  est  très- monta- 
gneuse et  abondante  en  laes  et  en 
minéranx^  mais  elle  est  dépourvue 
de  bois.  Klleabon<le  en  renards  ron- 
ges ,  loups  et  rats  de  toutes  espè- 
ces* Les  haliitans  payant  tribut 
sont  an  nombre  de  80  personnes* 

PoROUsri,  (Ilop^cèe,)  Ht.  dn 
gouv.  de  Novgorod,  snr  laquelle  la 
ville  de  Staraia-Roossa  est  bâtie  ^ 
elle  se  jette  dans  la  Polista. 

PoRozov  T  Ts  A  ,  (TTop  o  aosuf^a,^ 
î  iv.  qui  prend  sa  source  drtns  le  lac 
Hlahoveclitcbenskoé  «'on  de  T An- 
nonça li  on),  dans  le  gouv.  de  Nov- 
gorod ,  district  de  Bélo-Oxi-rsk  j 
elle  conle  aasnite  dana  le  gouv.  de 
Vologda  ets'j  jette  dans  le  utc  Con- 
binskoë.  ,  < 

Po«TAVT,(JIoc«asi*)  pet.  ville 
dn  gonv.  de  Minsk*  C  éioit  an^ 
paravent  nn  cbef-lieu  de  district^ 
elle  est  ri  a5o  w.  de  Minsk. 

POTCHAEW  ,    {JIOTrKrfiO.)  "rOS 

bourg  du  gouv.  de  Volbinie,  dis* 
trîci  d'Oslroe: ,  dans  lequel  il  v  a 
un  couvent  de  n  lli;ieu$esde(irecs- 
Unis,  sous  Tinvocation  de  TAo- 
aomption.  Le  joor  de  la  lête  dn 
couvent  il  s'y  tient  one  foire  asaei 
considérable. 

PoTCHAÎNA  ,  (  IIozaÛHa,  )  pet^ 
riv.  qui  coule  dans  la  ville  de  Kiew 
même.  Klle  esl  eélèbre  dans  l'his- 
toire russe  ,  parée  i]no  c'est  dans 
ses  eaux  que  Vladnnir-le—Grand 
fil  baptiser  presque  tous  les  habi— 
tans  de  Kiew  à  la  fois  :  ils  y  en- 
troient tous  et  se  séparoient  ea 
différons  grouppes  tenant  lenrs  en* 
fiins  snr  les  bras  \  les  prêtres  réci- 
toient  les  prières  snr  le  bord  de  la 
rivière,  et  donnoient  un  seul  non 
à  tout  nn  grOQppe  d'hommes  ou  de 
femmes,  qni  par  eonséqnentavoient 
tous  le  même  nom.  t 

PoTCHEP  ,  (Tlozenh.)  pet.  ville 
du  gouv.  de  Tchernigof,  district  de 
Mgliue  \  elle  est  située  sur  la  rivo 
droite  de  la  Soudostc^nî  tombo 
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cIttî^  In  ■nf»<tT)f».  S/^<;  ))fîl>itaTi«  sont  trëe  :  la  Bnssie  en  exporte  det 
riches  ,  faisant  ua  comme  rce.i&^e£  Tins,  dti  miel,  de  la  cire  ,  delà 
eteadu.  Il  se  tient  ici  4  grands  soie,  de  la  laine  et  des  peaux  de 
marchés  par  aii.  *  eite  petite  v  ille  loutres; on  en  lire  encore  des  noix, 
aroit  été  donnée  en  1709  au  prince  des  grenades,  des  marons,  da  bois 
]tfeiicfaUu>r,  mm$  lort  de  aadisgraoe  de  nojer,  etc.  Les  Turcs  nommeiit 
toiu  set  biens  ayaiit  ëté confisqués^  cette  petite  place  Foti  «  et  donnent 
eHe  retonina  à  la  couronne*  L  Im-  le  nom  de  Fox  an  fiente  Riom 
péralricp  Elisabeth  en  fit  don  an  Poodooa  ou  Poodojsk,  (  iîy* 
Comte  Cyrille  BazoumofslLj  en  ^ota  hau  TIi^^omcKh.)  pet.  ville 
T 760,  elle  est  restée  depuis  dans  sa  noavellement  organisée  dans  le 
Êimille.  d'Olonetz  ,  chel-lieu  d'nn 

PoTCHiNFKi  ,  fUoTUHKii,)  pct.  lii^lrict  ;  elle  est  bâtie  sur  la  Jou- 
ville  da  pouv.  de  Niini-Novgorod  ,  rovka  ,  à  294  "^^^  ^  l'orient  de  Pé- 
sur  la  Roudnla  ,  qui  ,  à  i?  w.  an-  trozavodsk.  On  y  tjouvc  une  seule 
delà  5  se  jette  dans  l  Alatvr.  Elle  église  et  quelques  Cents  babitans 
renferme  3  églises  et  plusieurs  qui  sont  presque  tous  cultiva- 
milliers  d'babîtans.  De  Vautre  c6té  tenrs.  Il  se  tient  ici  nn  grand  mar- 
de  la  Roudnla  est  un  haras  pour  cbé  le  6  décembre, 
les  gardes  à  cheval  de  l'Empereur,  Pour  ,  (,n^ph.)  fleuve  assez  con- 
0n  7  trouve  pins  de  700  cavalles  sîdérable  du  ^^onv.  de  Tomsk  ,  dis- 
presque  tontes  de  race  danoise.       trici  de  TourouUiansk  ,  il  roule  du 

PotcrinNa»\,  fUoTJLHHan.)  co^  m'\i\\  an  nord,  et  après  un  cours 
lonie  allemande  dans  ie  gonv.  de  de  pins  de  4^0  w.  il  tombe  dans 
Saratof,  bâtie  sur  les  bords  du  Ca-  lej^olfede  Tazof.  Les  principales 
ramTcbe  ;  elle  est  composée  de  54  rîv.  qui  s'jr  jettent  sur  sa  rive  gau- 
fami'Ues  tant  cai)ioli(jues  que  lu-  cbe  soot  l  Agane  ,  le  &li»>Onsiiéte 
ihériennes  :  ce  sont  presque  tous  et  le  grand  Eseta,  et  sur  sa  riva 
fl'exceilens  tisserands  qui  fabrl-  droite  le  Nemlégue. 
quent  des  draps  et  d'autres  étoiles.      Poûrsovka  ,  r/7r/pcosie«J  pet; 

PoTEVKlIfSKAIA»  (fromtfjetKUM-  m.  dugouv.de  lambof,  elle  se 
GKa;iO  s  ta  ni  tza  ,  boufg  des  CoSa-  jette  dans  la  Vorona  ;  la  ville  de 

3Ttes  du  Don,  bâtie  sar  la  rive  Rirsanof  est  bâtie  sur  ses  bords, 
roite  de  ce  fleuve;  ils'appeloit      Podstozf.ro,  { Ilt^cmojêpo.  )  > 
auparavant    Zimoviiskaia ,    mais  lac   assez   considérable  du  gouv, 
ajant  en  le  malheur  de  donner  d'Arkliangel  ,  district  de  Mesèae  , 
naissance  h  un  fameux  brigand  do  il  se  réunit  par  un  canal  à  laPét- 
dernier  siècle,  il  a  changé  de  place  chora. 

et  de  nom,  s 'étant  donné  celui  du  PoirsT02Ëa9K^  {niiem9$€pcHb.) 
prince  Potemkîn  ,  chef  des  Gosft«  cVst  un  bourg  palissadé  ou  estrog 
qnee  dans  ce  temp^là^  bâti  sur  le  lac  Poostozero  ,  è  5oo 

PoTl  ,  {Ilomu.)  petit  port  et  w.  de  la  ville  de  iMezène  dans  le 
forteresse  an  bord  de  la  mer  Moire  district  de  laquelle  il  se  troufe.  il 
et  sur  la  rive  gauche  du  Rion  ;  elle  a  été  bâti  dans  le  commenœment 
est  située  sur  les  limites  de  li  Min-  du  XV  l«  siècle  ,  ponr  y  prélever 
t^rélie  et  du  Goui  io  ,  province  de  les  tributs  sur  les  Samovèdi  h.  Le 
la  (i<>nr-ie.  Les  troupes  russes vien-  pen  d'habitans  qui  se  tiouv»  ut  tci 
nent  d  eu  laire  la  conquête  sur  les  s'occupent  uniquement  de  chasse 
1  urcs.  Celte  petite  place  est  d'au-  et  de  péchc  5  le  blé  qu'ils  consom* 
tant  plus  importante,  que  c'est  ment  leur  est  apporté  par  eende 
presque' le  seul  débouché  pour  la  Solicemsk.  On  ne  peut  parvenir 
commerce  des  peuples  deoeilecon-  par  terre  à  cet  ostrog  qu'en  biven 

ToM.  U.  »» 
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<*l  monte  snr  <lps  rennes ,  en  l'ié  on 
T  <»rrî%c  par  eau.  La  conti  nt*  dans 
laquelle  il  est  situé  se  aommoit 
ancienucnieui  ïou^oiie. 

PoUTiVL  ,  (  Ui/muâJib»  )  Ville 
du  t;onv.  <lo  Coursk  ,  et  chef-lieu 
d  uutUsli  icL,  elle  rst  située  souâ 
le  Si"  21'  de  lai,  sepu  et  le  62°  de 
long,  orient,  à  180  w.  tod  de 
Coursk.  On  ne  connott  pas  Tépo- 
que  précite  de  sa  fondation ,  mais 
comme  on  la  voit  «ssî^gëe  et  fiiire 
une  belle  défente  en  1 146 ,  on  peut 

au  moins  la  supposer  r^n  XT«  siè- 
cle. Sn  position  au  bord  du  Sém 
qui  serpente  autour  d'elle  en  arro- 
sant uu  pajs  fertile  ,  la  rend  fort 
agréahlc.  On  y  trouve  uu  couvent 
de  moines  ,  19  églises  ,  2  maisons 
-decbanté»  et  8000  babitans  des 
deai.  seies.  Il  se  tient  nn  grand 
marcbé  par  an  dans  oette  fille. 

PoOTZALO)  (  ^l^^aJlo.  )  o*eat  le 
nom  d'nne  lie  qni  se  tronve  dans 
le  lac  de  Ladoga  prèa  dea  bords  de 
la  Finlande ,  et  à  26  w.  seulement, 
Ters  le  s«d  deSerdoboL  £lle  est 
remarquable  par  ses  carrières  de 
snperbes  granit ,  dont  on  a  beau- 
coup fait  usage  h  la  constrnclion 
du  palais  de  marbre  à  Péiers- 
boug.  M.  Alopeus,  pasteur  tlo  Ser- 
dobol ,  }  a  découvert  eu  i  j/^  des 
srottes  qui  se  tronvent  près  dn 
port ,  et  qui  paroiitent  taillées  do 
maina  dliommes ,  tant  elles  sont 
polies  dans  rintëriear ,  ces  grottes 
s    sont  an  nombre  de  6» 

PoTEKETZ  ,  (  ^ùeêne^^.)  peU 
TÎlle  dn  gouT*  d'Obmets  )  et  chef- 
lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 
sur  les  bords  du  lac  Onéga,  à  Tem- 

bouchure  de  Irî  Poventza  qui  tra- 
verse la  ville  ainsi  qne  la  Gabritsa, 
et  (pli  toutes  deux  se  jettent  dans 
le  iac.  Sa  position  géo{;raphiqneest 
sous  le  62*^  53' de  lat.  sept,  etle 
43' de  long,  or.,  à  i65  'w.aa  nord  de 
P^trouTodsk  ;  on  tronre  nne  seule 
église  dans  k  tiUc  et  qadqnet 
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cents  babitans  qni  s'occupent  beau- 
coup de  pèche.  Le  principal  com- 
merce qu'ils  font  couâistc  en  poix 

3u  tU  vont  vendre  à  Pétersbourg  , 
*o&  ils  rapportent  Ws  objeta  usa» 
nn&ctnrës  oont  ils  ont  bcooin. 

POVENTZA,  {noGen-t^a-  )  riv» 
assez  considérable  qui  prend  sa 
source  dans  le  \odl  -  O^iero  y  ou 
lac  de  Yodl ,  et  qui  se  jette  dans  le 
lac  Onega  dans  la  ville  de  Powneta 
même;  cette  ririère  n*est  pour 
ainsi  dire  qu'une  cascade  conti<* 
nuclle depuis  sa  source  justju'à  son 
embouchure.  Sous  le  r^ne  de 
Pierrc-le-Grand  on  a  eu  le  projet 
d'établir  une  communication  par 
son  nioven  entre  la  mer  Blanche 
et  la  mer  Baltique  ;  quelques  mar- 
chands ont  rciiouvelé  ce  projet  y 
eu  demandant  l'exécution  en  1800^ 
à  la  suite  de  quoi  on  a  envoyé  sur 
les  lieux  9  et  on  a  trouvé  qu'ov 
pouroit  réunir  an  moyen  d*un  m^ 
rais  qui  se  trouve  au  pied  de  lu 
montagne  Maselga  ^  les  eaux  dtt 
Yodl ,  avec  celles  du  MatliOMTO  ^ 
on  de  la  rtv,  Télékîna  qui  en  sort^ 
et  qu'ensuite  on  cvitcroit  par  des 
canaux  les  cascades  de  la  Poventza 
et  le  lac  ^  ii^ue  j  mais  ayant  jugé 
qu  àl  lalbit  creuser  dans  un  fond 
pierreux,  tirer  au  moins  i5,ooo 
sagè nés  cubes  de  terre  ^  et  cons- 
truire jusqu'à  70  écloseSi  on  a  ëva» 
lué  que  les  dépenses  qne  cela  oooa«» 
sionneroit,  ne  seroient  jamaisGOm.** 
pensées  par  les  bénéfices  que  oei« 
te  communication  produîrott. 

PoviTCHA  ,  {llQouza.)  grande 
riv.  de  la  presqu'île  du  Camtchat*  ' 
ka  ,  elle  se  jette  dans  le  Camtcbat- 

ka  par  qnr»tre  bras  5  elle  est  navi- 
gable pour  de  petits  balconx  pres- 
que jusqu  à  ses  sources  ,  et  com- 
me celles-ci  se  rapprochent  de  la 
Joupanova  se  jette  dans  TOcéaii 
oriental  y  c  est  ordinairement  le 
ehemio  qu*on  prend  pour  y  par«- 
Tenir» 
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Pra  5  (npa.)  rir.  assez  consîdr- 
.    rable  qui  coule  lîans  le  goav.  et  le 
district  do  Hiazan ,  où  elle  se  jette 
dans  l'Ocii. 

-     PREDSLAVINO,    (  !!}>  eACJtaôlL" 

9(0*)e'étoit  un  ▼illageprèsdeK.ieif* 
•ar  les  bonis  de  la  LYbed  •  dans 
leqacl;  iljaToU  ane  maison  dtplai- 
•aoœ  bâtie  par  le  graDd^acSTia* 
toslaw  Igoreritcb  ,  pour  son  ëpou^ 
•e  Prcdslava  ;  il  aroU  donné  le 
nom  de  cotte  princesse  au  rillagc 
cjuVIh»  li;«bitoit  do  ]iréférence  ,  et 
ou  eiK'  so  plaisoit  Leaucoup.  On 
préicud  <jue  la  fameuse  Ropnede, 
ej)ouse  de  Vladimir,  habité 
dans  la  suites  Cet  endroit  appar- 
tient aetnellement  ao  oonvent  de 
Pëlcberskot.'  On'  j  voit  one  petite 
maison  et  quelques  cabanes  de  pa  j- 
«ans, 

PEBGnAONOÏ  -  StaNE  ,  (  Tlpë* 
êpa^Hoù-cmaHb'  )  c'est  le  nom 
d'un  ♦iptit  fort  qui  se  trouve  dans 
le  gouv.  du  Caucnso  ,  cl  sur  la  rive 
droite  du  Coubauc.  Un  y  entre- 
tient toujours  une  denii-eoinjja- 
gnie  de  cbasscur»  qui  Tcilknl  de  ià 
snr  les  mouvemens  ^  des  pcnples 
montagnards  qniTondroîent  passer 
k  fleoTe. 

PRESNOFSCAlA-CREPOSTyfl/pec 

HOêCK€M*Kpénocmh.)Ce»iUQ  fort 
qui  se  trouve  dans  le  gouv^.  de  To— 
lîolsk  ,  dislri'"^  do  Conr;;aue  ;  îl 
appartient  à  la  li;^rie  de  i'oiioLsk;  sa 
situation  est  entro  les  fort»  (/Al/a- 
nia  elSlan'Aala  ,  à  /^'>  \\ .  du  pre- 
mier et  ji  du  iiccoud ,  au  bord 
d'an  lac.  On  y  tronve  nde  église 
et  ëne  centaine  de  maii^ns  dans  le 
fikubonrg. 

Pn'KSHOGOECOFSKAlA  ,  (  ITpe- 
cHOeopKôccKaM»)  C*est  aossi  un 
fort  dans  le  même  gouv.  et  district 
que  le  prccédeni  ;  il  se  trouve 
entre  les  forts  Caban  ia  et  Zvérino- 
golofskaïa.  Il  y  a  aussi  une  redou- 
te de  ce  nom  «jui  appartient  é:,'ale- 
incut  il  la  ligne  militaire  de  Xo- 
bofsk. 
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cm  une KOA'  )  pet .  fort  qui  se  IrouTe 
dans  le  gour.  d'Orenbonrg  ,  il  est 
bâti  sur  la  Sacmara,  à  w« 

d'Orenlionr^. 

rninoLOTNoi  ,  {  ITpuho.Kom-' 
Hoù')  On  nomme  ainsi  une  redou- 
te qui  appartient  à  la  ligne  d'Icbi- 
ne  dans  le  gonr*  de  Tobolsk  y  elle 
se  trouve  à  )x  w.  du  fort  Presnof* 
skoj,  etaubordd*nnlac« 

PRILOffKI  ,  (nptUi^Ka,)  pel. 

TÎHedugonr.  de  Poltara  ,  chef- 
lieu  d'un  disirîct  ,  sous  Ic  ^o^'  '•7' 
de  lat.  sept,  et  ic  ^o^  24'  • 
orient.,  sur  l'Oudai ,  elle  est  à 
2iy  w.  de  PoUâva  ,  et  apparlonoit 
anciennement  à  la  principauté  de 
Pérëaskvl.  Il  9*y  tient  3  sranda 
marcbés  fier  an^  et  on  y  vend  beau- 
coup de  blé  ,  de  gros  et  de  menu 
bétail.  Il  y  avoît  anciennemeui  une 
antre  Tille  de  ce  nom  qui  apparu 
tenoit  à  la  principaaté  de  Ktew  y 
elle  étoil  biUîe  vers  les  sources  du 
Boug  ,  dans  le  f^our.  de  Volbinic. 

PaiFET,  [npunemb,)  Grande 
riv.  qui  coule  d'occident  en  uritiit, 
t^t  iieparc  la  Lithoanie  du  goav.  de 
Yolbinie  ,  elle  se  jette  dans  le 
Dnepr.  Prescrue  tons  les  Ixms  de 
constrnctîon  dont  on  fait  usage  à 
Kherson  et  plus  loin ,  TÎenÉknt 
par  le  Pripet.  Cette  rivière  est  na- 
vigable sur  une  distance  de  plus  de 
5oo  w.  ,  ju.^qu'à  Pinsk  ;  elle  porte 
des  barques  charj;èes  de  B  à  io,ooo 
pnntK  de  sel  ,  et  doit  être  oonstdé- 
réecuuime  une  des  plus  utiles  et 
d'un  avantage  inapprt'ciable  pour 
les  provinces  polonoiaes.  Le»  pria- 
cijf»ales  riv.  qui  s'y  je^ent  sont  k 
Pina  f  le  Strou^ien  ou  la  Sookbo- 
na,  la  Tatsolda,  la  Goreaa ,  la 
Siontcfaà  ,  la  Stira  ,  la  Tsna  ,  le 
Laan  ,  l'Ondobr  I  la  Ptioba  et 

Pu  1  v'f  jLx  UA  f  ïlpuôO.rhHa  ■  )  co- 
lonie allemaudo  du  ^ouv.  de  Sa- 
ralof,  dans  le  disti  M-t  de  Camy- 
cbine ,  on  la  nomme  Varenbourg 
en  allemand  \  elle  est  sttade  sur  la 
rive  gaaobe  du  Tolga  >  à6&  w*  au- 
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dcftsns  df»  Sarafof.  On  y  trouve  ane  toujours  une  garnison  sufrisante  ,| 

église  lu ihérif'une  et  ôocliabilans  et  depuis  1802  on  n  éiahli  clau&  les 

des  deux  sexes.  .  .  euTirons  des  cû1ou6  jpris  pariui  les 

Proiiia,  {npoHA.)  Il  7  a  deux  Cosaques  di|  Don  et  antres  ^uui 

riT*  de  oe  nom  9  Vone  conle  dans  le  /ont  également  ici  le  tervice  orat- 

gouT.  de  Riazan  et  prend  sa  source  naîre  à  oelte  milioe« 
dana  1p  diairict  de  Mikhaïlow  ;  elle      Pr otta  j  (  ïlp ontôa.)  rivière. 

risse  devant  cette  ville  et  oellie  de  £lle  a  sa  source  dans  le  gonv.  de 
ronsît  ,  rt  entre  ensuite  dans  le  Smolensk  ,  district  de  Gjatsk  ^  elle 
district  de  Spask  où  rllo  so  jette  coule  de  là  (laus  le  f^onv.  de  M  os- 
dans  rOca.  L'autre  coule  dans  Ip  cou  à  travers  les  dusincts  de  Mo- 

Î'ouv.  de  Mohilew  et  se  jette  daus  jaisk  ,  Véréa  ,  pour  entrer  dans  le 

a  iSoge.  gouv.  de  Culou^a  par  le  district  de 

PRON6K  ,  (IIpoHCKh.)  ville  du  Borovsk,  elle  traverse  ensuite  le 

Sonv.  de  Biaaan|  che^lira  d'un  diatrict  de  Maloi- Jaroalaveta.  etae 

iatrîct  ;  elte  eal  attoée  aur  nne  jette  dana  TOca  dana  oelui  de  T*» 

montagne  élevée  ,  aux  bords  de  k  roussa. 

Pronia,  sous  le  5    3o' de  la  t.  sept.      Proujant^  (^|>^MaHh$,)  pet. 
et  le  56o  29' de  long,  orient,  à  58  ville  du  gonv*  de  Grcidno,  nouveH- 
w.  nud  de  Ri.izan.  tlle  a  clé  bâtie  Icnieut  érigée  en  cliel-lien  de  dis- 
en  1 1  86  ,  lorsque  V^é%olod  etSvia-  trict  ,  clic  est  située  sur  la  Moak« 
toslaw ,   s'ctant   8(''parés  de  leur  iiavelska  ,  '1  88  w.  de  Crodno, 
frère  Igor  ,  prince  de  Hiazan  ,  for-       Pscow  ,  {JHct.o«b.]  (gouv  de)  il 
nièrent  un  petit  élai ,  (lu(|uel  sont  est  borné  au  nord  par  le  gouv.  de 
provenoa  lea  princes  de  Pronsk,  11  Pélersbourg  et  une  partie  de  celui 
j  avoit  aneîennement  dana  cette  de  Novgorod  ,  à  l  orient  par  on 
ville  nne  foriereaae  de  bois  ,  dont  dernier,  cens  de  TveretdeSmo^ 
on  ne  toit  plna  ancone  trace.  On  tensk ,  au  midi  nar  celui  de  Vi- 
trouve  dans  fa  ville  même  3  églises  tebsk  ,  et  à  roecident  par  le  gouv. 
et  6  dana  lea  lauxbourgs.  Letbabi-  de  Kiga.  11  se  diviae  en  8  districta^ 
tans  sont  nn  nombre  de  6700  per-  dont  les  cbefs-lieux  sont:  Pscoir 
6oni>es  des  (î«  ux  sexes,  cm  font  un  lîapitalc  du  gonr.  ,  Ostrow  ,  Opol— 
ctit  ommercc  dans  l  inteneur  de  cbka  ,  Novo-Bjcw  ,  \  eiikla  Louki, 
ville;  les  babitans  des   lianx*  Tôt opt  u,  Klioim  et  Porkbow.  Oa 
boiugs  qui   y  sont  actnelleineut  j  ii  ouve  encore  les  villes  de  Pét— 
eomptés ,  sont  presque  tous  de  cbo^a  et  l'ancienne  Isborsk.  Sca 
viens  «oloats  qu'on  y  a  établia  de-  pripcipalct  rivièrea  aont  :  la  Vélî- 
.pnia  iang^terapt,  et  qui  a'adonnjent  Mta le  Lovât  ^  la  Cbélone  9  In 
à  l'agricuHare.  On  trouve  dana  le  Toropa,  la  Paoova^etc.  On  v  trouve 
district  de  cette  ville  de  beaux  bois  les     unis  tacs  suivaos  ,  le  Podzo^ 
de  cbéne  et  plusieura  minea  de  fer.  le  Kbvate,  TÂlla  et  le  Polisto.  Ccst 
pRosroufiOF  ,    HporKi/po^b.'^  en  général  un  pays  plat  ,  dont  lo 
pet.  endroit  du  gouv.  de  Potlolie  terroir  est  peu  terlilc,  étant  compo- 
qui  vient  d  être  érige  en  ville  et  en  sé  d'argile  et  de  sable  ,  cependant 
chef-lieu  de  district.  Cette  nouvelle  il  produit  assez  de  blé  ,  quand  lea 
ville  est  située  au  bord  du  boug^ct  entrais  ue  &011I  |)as  épargnés  ,  et 
à  ë8  w.  de  Caménetz-Podolsky.  ses  récoltes  suibsent  non*aeu]e<* 
Pkotcbhoï-Ocope  ,  i^iipozHoiU  mrnt  à  Tentrotien  de  ses  babilana^ 
OiCQnh.)  on  nomme  ainsi  un  pcU^  mais  encore  permettent  d*ene&por* 
ibrtconstruitdanalegonv.doCaii-  ter  prèa  d'un  million  de  Tcbe* 
case  ,  district  de  Stavropol,  sur  les  tverta  par  an.  Le  lin  y  réuasii .  Ibrf 
borda  dn  Coubau*  On  y  entretient  bien  et  eal  d'une  qualité  aupërienre 
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fiinsi  qne  lo  chanvre.  Co  ^ouv.  est  Vsévolod,  qui  rxii^èrent  cepcndnut 

riche  en  hois  et  en  pâturage  ;  les  un  serment  de  (itlélité  de  leur  oncle. 

TÎvières  y  flonttrès-poissonneatefl;  Ceinî-d  «ccablé  par  les  malhears 

•es  babitans  exportent  beanooiip  de  qu'ilavoît  essuyés,  et  par  les  în* 

lîn,  de  èhâiiTre ,  degondron.,  de  la  firmités  qni  lai  sarrinrent  à  la 

cire,  des  peanx,  clos  cuirs  de  Rous-  tuile  de  sa  longue  captÎTit^  ^  né 

sîe  et  des  hnis  à  INarva,  à  Péters-  retira  à  &.iew  dans  un  couvent  oft 

honrg  et  pins  loin.  On  y  trouve  il  finit  ses  jours  en  to63.  F.n  loGo, 

qnelqnrs  verreries  ,  4  lal»rlques  <\o  l(\s  hnhitnus  de  Pscow  ,  réunis  nnx 

toile  et  5o  de  cnirs.  Le  nomhre  dos  ISovi^orodiens  ,  eurent  à  repousser 

hahitans  est  de  ^78  000  personnes  !ine  invasion  des  Ssoles  [poiipi*^  <le 

des  deux  sexes.  Le  clergé  y  est  réai  race  tclioude)  ,  et  les  <lélrnisirctit 

iMir  on  àrchevôqne  qui  prend  le  preqa'entièrement.  Rarement  la 

4ilM'^rdievéqae  de  p8Cow,de  TÎIle  de  Psoow  eut  ses  prinoet 

li|f  Miie  et  de  Conrlande.  particuliers,  elle  étoit  le  plus  son^ 

PstOW,  (ilcKos^)  qoeles  Fran^  vent  gouvernée  par  ceax  deNor- 

^   çais  '  àdmment  Plescow,  ville  cap.  goro^  1  dont    elle  étoit  regardée 

011  gonr.  et  du  district  de  son  nom;  comme  la  sœur  cadette  ;  répubU«- 

elle  est  située  sous  h»  ^70  .-^o'  de  qne   démocratique   comme  cette 

lat.  sept,  et  le  ^j6"  9'  deloug.  orlen.  dernière,  elle  adopta  ses  lois  et  sa 

an  bord  de  la  Velikaia  oti  [(Vrande)  forme  de  gouvernement  ;  clic  eut 

et  dn  Pseow  qui  sorlil'uu  lac  ;  sa  les  mémos  assemblées  dupeupV, 

distance   de  Pétersbonrg    est  de  la  même  manière  de  les  convoquer 

3^6  ;W.  et  760  de  IMlosooiu  Cette  et  les  mêmes  magistrats  pour  se 

^Ille  Ml'aa  fondation  èlafiiinense  gouverner  (i).  Sonrent  elle  rora- 

dgày^l  étant  venue  de  Riew  poit  ses  liaisons  avec  Novgorod  | 

'<èànà*'  sn  /patrie  vers  l'année  966  j  ]alouse  du  commerce  et  de  la  pros- 

ponr  visiter  ses   parcna  et  lenr  péri  té  croissante  dePscow^maia 

précber  le  Christian  isme  ,  enl,  dit*  elle  étoit  presqne  ton  jonrs  ramenée 

on  la  vision  d'une  lumière  qui  des-  2i  se  r;»ocommoder  avec  elle  ,  étant 

cendoit  <lu  ciel  vers  les  bords  de  la  en  quelque  laeon  sous  sa  dépen- 

Psoova  et  de  la  VéHkaia.  Klle  s'en  dance,  à  cause  du  sel  qu'elle  ne 

rappela  à  son  retour  à  Kiew  ,  et  pouvoil  se  procurer   ailleurs,  et 

envoya  de  grandes  richesses  dans  dont  elle  étoit  privée  ù chaque  rup- 

ce  pays  poar  y  hàiir  une  égliso  Cnre  avec  ces  6ers  répnbltcalns.' 

•ona  rinvocation  de  la  iainte  Tri-  Les  vîHea  «naéatiqoea  avoient  na 

«lté.  Cette  église  fnt  comme  le  comptoir  è  Pscour  et  une  église 

»oyan  antonr  doqnel  on  vit  bien*  de  learcalte.  Les  premières  lor* 

t6t  se  former  nnc  grande  ville,  et  lificatiôns  furent  faites  vers  Tani 

ce  f^t  Pseow.  Vladimir  \*^,  en  foi-  1266.  £lle  fnt  assiégée  sans  succès 

«ant  le  partage  de  ses  Ktals  k  ses  par  les  Livonicns  en  1269,  i^.yf, 

enlans  ,  donna  Pseow  à  Soudlslnw,  i'^()<)  et   1367.  Le  prince  Doman- 

qui  en  fnt  par  conséqoenl  le  pre-  te ,  célèbre  guerrier   des  Psco- 

mier  souverain.  Kn  io36,  ceniAl-  viens  ,    délit    completlenient  en 

lienrcux  prince  fut  calomnié  au-  i2jl    ceufi,   de  Kiga  qui  étoient 

Vprès  de  son  frère  le  grandnlno  venvs  ponr  Tstlaquer.  En  1406  , 

roslaw  qni  le  déposa  ^  et  le  fit  en-  k  territoire  de  la  république  fnt 

Î»risonoer  dans  sa  capitale  mémo,  ravagée  par  Yitovte  dnc  de  Lit- 

I  en  fut  délivré  98  ans  après  par  huanie;  l'année  suivante  la  ylW 

•es  neveux  Uiaslaw  ,  Sviatoslaw  et  le.  fut  assiégée  par  les  Livonleos 

...   ■  - 

{t)  Vojrssr  pour  la  ibmw  dsce  gonvarasiatntf  l'artislo  N^pgoni. 
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qui  tttèrenl  8!)o  PiooTÎens  dant 
une  «ortie  qa'iU  firent.  Cette  giier* 

PC  dura  jusqu'cu  1 410  avec  des  suc- 
cès variés  ^  alors  on  fit  îa  pnix.  Fii 
14^5  on  frappa  la  piemièrt*  uiou- 
noif  à  P.sco^v  ,  car  jusqu  alors  ou 
8'i'toil  î>ervi  iLo  p.  aui.  tlo  mai  Iros  , 
çpmme  c'éloït  l'u&a^f^  général  par- 
inî  les  peuples  Slaves  ,  cbaque  par^ 
tte  de  la  peau  ,  comme  le  maseao, 
lea  |iatte6 ,  let  oreilles,  avoit  ane 
valeur  représentative  en  marcban- 
dises ,  etc.  Les  monnoies  pscovien* 
nés  étoient  en  argent ,  elles  repr^- 
sentoicnt  (î'tm  c5fé  une  téle  de 
ho^iifj  au-dessus  (le  laquelle  étoit 
U[it;  coui omie,  et  l'autre  côlc  tuar- 
quoit  la  valeur  de  la  pièce.  C'est  h 
celte  uifoic époque  qu  uu  doit  pla- 
cer ralliaoce  de  cette  république 
avec  les  villes  anséettciues  ,  et  sa 
raptnra  avec  Novgorod ,  jalouse , 
comme  nonsTavous  remarqué  pins 
banty  de  sa  prospérité.  Le  gouver- 
nement démocratique  subsista  à 
Pscow  jusqu'en  i^t.f),  où  elle  lut 
soumise  par  legraud-duc  ivan  Vas*- 
siliévi(cli  ^  qui  en  i5lX)  y  établit 
tfes  gouverneurs.  Cette  ville  tut 
vainement  assiégée  eu  i5Bi  ,  50us 
le  règne  du  Tzar  Ivan  Vassiliévitch, 
par  le  roi  de  Pologne  Etienne  Bat- 
lori. ,  Depuis  i5BS  elle  eut  ses  pro- 
pres évéques,  car  jusqu'alors  son 
clergé  étoit  régi  par  ceux  de  Nov- 
gorod. Nestor  prétend  que  la  Reli* 
gion  chrétienne  y  avoit  éié  précitée 
en  même  temps  <[n*à  Novi^orod  , 
parsaml  Joacliim  le  Khersonilc. 
lin  161  5  ,  Pscow  lut  assiégée  pour 
la  dernière  fois  par  Gnstave-Adol- 

£he.  Eu  iCOS)  le  tzar  Alexis  M ïLbaï- 
ivitch  ordonna  qu'on  n*y  frappe- 
roit  'plus  de  monnoie  ,  ainsi  qu*à 
Novgorod  9  et  les  cours  des  mon- 
noies de  ces  deux  villes  furent 
transportées  à  Moscou,  Malgré  la 
perte  de  sa  liberté  ,  et  de  ses  droits 
on  voit  que  PsliO>v  faisoît  encore 
nu  grand  commerce  par  Narva  j 
Keval ,  etc.  ,  car  jusqu'au  com- 
mcnccmeut  de  la  iiuerrc  de  Pierre  < 
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le-Grand  contre  Charles  XII  •  ae» 
douannes  rapportoienl  au-deu  de 
1 5,000  roubles  au  tisc«  Son  eom« 
merce  consistoit  en  clianvre,  lin  , 

bois  de  cou.>lrncliou  et  mais  que 
les  Pscoviens  rxporloieuleu  écban- 
des  uiai  cliaiidises  cl  de  Targent 
compta  al  qu  ils  recevoicat  de  lé^ 
tranger.  La  ville  de  Pscow  actuelle 
est  bâtie  «nr  la  rive  droite  de  la 
yéliiaia,  elle  se  partage  en  3  quar- 
tiers .qui  sont  le  Créml^  la  ville  du 
centre  et  la  grande  ville.  Le  Creml 
est  situé  sur  la  rive  gaucbe  et  à 
rembonchurc  même  de  la  I*scova  , 
îlestenloiiro  d'<'paisses  murailles 
de  pierres  j  on  uoouie  celle  l'oni- 
ficaiion  le  mur  de  Douiaule  ,  pro- 
bablement du  nom  de  son  londa— 
teur,  le  prince  Domante ,  le  ploa 
célèbre  guerrier  des  Pscoviens.  il 
reçut  au  baptême  le  nom  deXi— 
rootbée.  Ce  prince  régna  à  Psoour 
depuis  1366  jusqu'en  1299;  sea 
vertus  et  sou  courage  loi  mérilc- 
rCDt  l'amour  de  ses  sujets  el  l'ad- 
miration  de  la  posléiité.  Il  est 
luort  en  odeur  de  sainteté^  on  voit 
encore  son  tombeau  dans  l'église 
catJiëdrale  de  6 le  Sopbic.  Les  deux 
autres  quartiers  sont  également 
entourés  de  murailles  enpierrea 
et  construites  de  manière  qu'ellea 
se  défendent  munn  llemeut.  La 
dernière,  qui  est  colle  de  la  grande 
ville  j  a  7  w.  de  circonférence  , 
elle  est  flanquée  dp  plusieurs  tours, 
et  forme  à-pcu-prcs  uu carré  long. 
It  lU's  sont  kv'i  anciennes  forlilica- 
ij ons  de  la  ville,  mais  Piere-le- 
Grauil  y  en  lit  ajouter,  pendant  la 
guerre  tle^èdc  ,  de  plus  moder- 
nes y  qui  consistent  en  un  rempart 
de  terre  et  un  rettanebement  ex* 
térieor  ,  avec  un  fossé  qui  en- 
toure la  ville  du  côté  de  l'est.  Ou 
trouve  à  Pscow  46  églises  el  2  cou- 
vens  de  religieuses  ,  deux,  autres 
couvens  d'hommf  s  sont  bors  des 
murs  dc^la  ville.  Le  faubourg uom- 
mé  Zavclitcbi  renferme  eucore 
10  églises.  On  y  remarque  la  cba- 
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pelle  à  VendroU  même  o&  Olga 

1»leiita  la  croix  9  et  on  elle  désigna 
a  place  que  devolt  occQper  U  iriUe 

qu'elle  projeloit  de  bâtir.  T.es  ca- 
l]»»î(îralo8  f[ui  sont  dans  la  ville 
renlcrnieutde  grandes  richessp?  eu 
vases  sacrés  el  habits  saccrdoiaux.  j 
on  V  trouve  les  reliques  de  plu- 
sieurs saints  dont  les  vertus  ont 
lionor^  la  ville  de  Pscow  •  entr'aa- 
tra  ceUei  de  Saint  TinoUiéey  dont 
nona  avont  fait  mention  tona  le 
nomde  Domante.  On  doit  encore 
fcmarquer  dans  celte  ville  la  mai- 
son de  Tarclievéque  ,  et  le  consis- 
toire (]m  occupe  l'ancien  palais  des 
princes  de  l^sccnv.  Au  resLC  pres- 
que toute  la  ville  est  batte  en  bous. 
On  y  compte  10,000  iiabitans^  le 
clergé  y  est  nombreux  ,  il  est  régi 
par  nn  archevêque  qaî  ordinaire- 
MBrt^sidgo  à  Pëterahonrg  ,  comme 
WÊèàâa^  An  St.  Synode.  Celte  ville 
îbil  enéore  «1  aaaes  joli  commerce 
aveeNaarva  en  chanvre  et  en  lin.  Il 
fant  remarquer  à  10  w.  de  Pscow  le 
village  de  Sibont ,  anciennement 
Vybout,  célèbre  pour  avoir  donné 
naissance  à  la  priuc<  se  Olga.  C'esr 
là  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  qu'elle 
passa  en  bateau  le  prince  Igor,  qui 
en  devint  amoureux  et  en  lit  son 
ëpon«e« 

V9eoiw^(  HcKOtCKoe^Oêep.Q,  ) 
f  lac  de)  en  rusae  Pscovaco^-Osero^ 
il  «e  trottre  dana  le  goiiT«  dePfcoWj 
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Qtt  peu  an  nord  de  la  ville  de  ce 
nom*  Il  te  rénnit  par  nn  détroit 
assez  large  an  lac  Peipns  9  a  5o  m 

de  lon^  et  4o  dans  sa  plus  grande 
largeux".  La  rivière  Vélikaia  s'y 
jette  à  7  w.  de  la  ville  de  P4C0W 
qu'elle  arrose. 

PsioL  OU  PsLA  ,  {nce.tOnAii. 
JlcJia.)  riv  considérable  qui  prend 
sa  f  oorce  dans  le  gonr*  de  Conrak  f 
dîairtct  d'Oboiane;  elle  traversa 
une  piirtîe  dn  goctv.  des  Slobodes 
d'Ukraine  et  de  Tchemigof ,  elle 
entre  ensnite  dans  le  gonv.  d'Eca* 
tberinoslaw ,  où  elle  se  jette  dana 
le  T)nepr  près  de  Crémentcboug. 
Ses  i)or^s  sont  très-peuplés  et  elLe 
traverse  partout  un  pays  fertile. 

Pticha  ,  (nmiiLua.)  i  iv.  as.se? 
considérable  qui  a  sa  source  dans 
le  gonv.  de  v  ilna,  et  qui  te  jette 
dans  le  Pripel  $  on  flotte  beanéonp 
de  bois  anr  cette  rivière* 

PuLYAYA ,  {UtoMnoêtt,)  Veiy^ 

PoLTAVA» 

Ptchua,  (ilfrrzu^a.)  riv.  con^ 
sîdérable  de  la  Sibérie  ,  sur  les 
bords  de  laquelle  la  ville  de  Camy- 
cblow  est  bâtie.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Perm,  dis- 
trict d'Ec.iLherinbourg  ,  elle  entre 
ensuite  dans  le  gonv.  de  Tobolsk  ^ 
et  s  y  jette  dans  la  Tonra^  Cette  riv» 
confe  eottstaminent  d'occident  en 
orient  ^  toni  son  cours  est  de  5oo 
werstes. 
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RAtANSEAf  A-SoUKttOXr  A  ,  fPrt-  RaDOMTSL,  (PagOJUhirj^?,  }  ville 

fianrKan-Cy.r-ônH.)  riv.  rîti  gour,  du  f^onv.  de  Rîpw  ,  et  chf*(-lieit 

fie  Volo^da  ;  eilo  sort  dn  lac  Con-  d'an  district  ;  elle  est  située  .«nr  !a 

hinsk  5  ei  après  un  rom  s  <le  '^o  w.  rivp  gaoche  du  Télérd'j  à  99  w» 

ellp  se  réunit  à  la  Ocoliiaïa-Nou-  deKiew  ." 

chonia  ;  cette  riv.  est  navigable  ,  et  Rasouga  ,  {Pa^yta.)  <  "est  ane 

•lie  a  de  pariiealier  auai|  prin-  pet.  riv.  delà  presnu'ije  du  Cam- 

trmps,  lorsque  U  cr&e  det  eaux  est  tchatka  ,  ser  laquelle  la  TÎUe  de 

la  prat  hante  ,  elle  coale  qaelqae-  Nîjni^CamtehalsL  est  bâtiej  les  ba- 

fois  pendant  19  jours  en  sens  con-  Bîtans  dn  pays  rappellent  Orate. 

traire  9  c'est-à-dire  qoe  ses  eanx.  Radzivilof^  {PaAsfi^ujiowh») 

remontent  dans  le  lac.  pet.  ville  frontière  dans  le  gonv.  da 

}\  \rA,  (Pf7K«.)p^t.  riv.  du  ^onv.  Volhinie,  disirirt  de  Covno.  File 

de  Kia/an  ;  elle  se  jrtte  dans  l'Oca.  est  située  presque  vis-à-vis  la  ville 

Rackokk,  (l'ffKKOKe  )  (  est  la  de  Brody  qui  apparlieal  à  la  m. h— 

!!•  des  îles  Courillrs  Ou  estime  à  son  d'Autriclx*  ,  et  à  cause  de  cela 

J7.0  w.  sa  distance  do  la  10*.  Sa  on  y  a  établi  une  douaae  et  ua 

longueur  et  sa  largeur  penrent  être  pavage  pour  tontes  les  marcban-» 

d*envîron  20  w.  chacune  9  et  elle  dises  qui  entrent  on  qnî  sortent  de 

ressemble  à  une  montagne  isolëe  la  Russie  de  ce  o6lé.  ÊUe  est  k  r%% 

sortant  du  sein  des  flols.  Il  J  avoit  w.  de  Jîtomir* 

autrefois  de  U  verdure  et  des  r^^^^éa  ,  (Pa:cjie,.)  c'est  nn 

bancs  de  rochers  sur  lesquels  o ne  ^           ^^^^^  ^  rempart 

Ttiult.lude  d  n.sennx  d  enu  elnlilrs-  ^^^^  ^       y  ^  ^^^^^         ^  jj^ç 

so.enl  Irnrs  n.ds  ;  nmtsrosLnm  s  {f  csl  situé  dans  le  gonv.  de  Volo^ 

ont élc  démolis  par  1  éruption  des  district  de  Veliki-Ousliou^. 

feux  souterrains  rju.  onteutrou-  Qn  i-norc  qunnd  et  par  qui  il 

vertlesoDinrielde  lamoutaiine,  et  ^i,^  construit;  on  trouve  sur  une 

lancé  une  grande  quantité  de  i„,«oe  de  St.  Mrnl.« .  qui  est  dans 

^terreê  et  de  cendres.  Depuis  celte  1  e^ii,e,une  mscnpnon  qui  prouve 

epoqtielilc  a  ton|Ours  continué  ornemens  de  celle  ima^^e 

de  brûler.  Lors  de  cette  éruption,  j^^^^^  e„ 

des  endroits  de  k  côte  aui  étoient  ^rand-dnc  de  Moscou  f ran-Vassi^ 

auparavant   converls   d  eau  a  la  Ij^Çyjicli. 

hanteiir   de    î3  l)ras?es  ont  été  »      *         /                >  . 
comblés  de  dél)rls  et  de  cendres  ,  Rakitna,  {PaKumHa  )  pel.  riv. 
de  manière  à  lornier  aujourd'hui  du  go uv,  d  Orel  .  distnct  de  C ro- 
des b.nirs  VI  (les  bas-fonds.  «Jî  elle  se  jette  dans  l  Qca. 

Racovka  ,  (ptihotfKa.)  pet.  riv.  Rakitnaia  ,  (PaKumnoA.)  riv. 

dogouv.  des  SlobcMtes  d'Ukraine 9  du  gonv*  de  CourslL|  district  de 

district  de  Belopotsk^  elle  tombe  Kotmycliskj  elle  se  jette  dans  k 

dans  le  Seim.  Psiol. 
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RAmJUKA,  (PojtéiauKa)  pel. 
rîv.  do  gpiiT.  et  do  dUtrîct  de 
Penza  ;  elle  te  jette  dan»  la  Pen- 

xiatka. 

Randèpte  ,  (PaH,^eH6)  ancien 
châteo-fort,  bâti  eu  1288^  dans 
le  gonv.  de  Livonie.  Ce  n'est  plus 
qa'un  bien  seignearial.  Il  se  trou- 
ve daaa  le  district  de  Derpt,  an 
hwd  do  lac  Vourts-Er? et  à  35 
w*  de  Derpt. 

RaNBN BOintO  j  (  PaneuS^pàh.  ] 
On  nomme  ainsi  Tnlgairomrnt  la 
ville  d'Oranienboorg,  dans  le  gonr. 
de  Riazan..r7>ytf-sORANlENBOURG. 

}\  a^ov Af(Panoea.)  ny.  dugour. 
de  Riazan  ,  clic  a  sa  source  dans  le 
district  de  Scopiue,  et  coule  ensuite 
dans  celui  de  Pronsk  où  elle  ae 
jette  dans  la  Pronia. 

^ieCATT.  (JPacicantM.)  Colonie 
nlleiBKinde  lOana  le  ffoor.  et  le  dis- 
trict de  Saralof ,  elle  estsitoéeaa 
bord  dn  grand  Garamyelie  9  on  y 
cotnpte  300  babitans  ;  ils  sont  toos 
de  la  religion  catholique.  Cette 
colonie  est  h  3g  w.  de  Saratof. 

BaSSAGOU  ou  RACHA-OUA,(Pa- 

iua«y  H.iH  PaLUût-ya  }  C'est  la  i3« 
des  îles  Coarilles  ;  elle  est  à  40  w. 
de  la  1 2*,  donne  â-pea-près  3o  w. 
en  toot  sens.  Elle  a  de  liantet  mon? 
tagoes ,  des  c6tes  de  rocliers  es- 
carpés, et  on  très-jpetit  nombre 
de  baies ,  sablonnenses»  Des  forets 
de  boalcaiix  ,  d'annes  et  de  cèdres 
de  Sibérie  sont  parsemés  sur  les 
montagnes  ;  les  vallées  et  les  ter- 
rains plats  sont  aboudans  en  her- 
bages. Le  renard  est  le  seulquadru' 
pède ,  mais  les  rochers  escarpés 
oflrent  un  réfuge  à  toutes  les  es- 
pèces d^oiteaas  aeao,  qui  posent 
lenrs  nids  ;  et  les  castors  ainsi  qne 
les  Tean&  marins  abondent  snr  le 
rÎTage.  Il  n'y  a  aucune ririère  pois* 
sonnense.  Les  babitans  ^  dont  nne 
partie  est  baptisée ,  aont .  pen 
nombreux  sur  cette  Ile* 

RassypnaÏa,  (PaccsMiHTr/i  )  c'est 
un  peiit  fort  sur  les  bords  de  TOu- 
ral.  Il  appartient  au  gott?..d'Oren- 

TOM.  11. 
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Lonrg  9  et  se  tronre  à  lOl  w.  de 

cetieYilley  plus  bas  sur  le  flenre* 

Ravmo  ouKAU^oJpa^Juo  imh 
Ptutieo  )  ancienne  ▼ille  maritime  , 
6ur  le  golfe  de  Bothnie,  elle  appar- 
tient au  district  de  Biornebourg  , 
fait  le  même  commerce  que  ISj s- 
tadt  ^  et  a  un  bon  port. 

Razdorovskaïa 9  (PaaAopoô^ 
CKOMi)  C*estlenomd  nnesunitza  ■ 
00  bonrg  des  Cosaones  dm  Don; 
bâti  snr  les  bor&  de  la  Medveditsa* 
On  7  trouve  nne  église» 

Razdorskaia,  (Paj^OpCICOA.) 
Stanitza  ou  bourg  des  Cosaques  du 
Don  ,  il  pst  situé  à  l'crabouchure 
du  Soukboi  -  Donetx  dans  le  Don 
et  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve. 
La  montagne,  sur  laquelle  pres- 
que toutes  les  maisons  sont  bâties, 
est  si  liante ,  qu'on  a  beancoup  de 
peine  à  T  arriver  aTecles  Toitures. 
Cet  enoroit  est  renommé  par  ses 
irignobles  et  la  bonne  ^nidité  de 
ses  Tins. 

Reja  ,  {Pema,)  riv.  du  gV»'v.  de 
Perm  ,  qui  par  sa  réunion  &  "fX.  la 
Néiva  ,  forme  la  Nitza. 

RéifA  ,  {Pena,)  riv.  du  gonv.  de 
Perm,  elle  se  jette  dans  la  Tchous- 
soyaia ,  la  ville  de  Coungour  est 
bâtie  sur  ses  bords. 

RiiSA,  {Peca.)  riv.  qui  prend 
sa  source  dans  le  gonv.  de  Calonga^ 
non  loin  de  Serpeisk ,  elle  traversa 
ensuite  le  district  de  Mossabk  pour 
entror  dans  le  gouv.  de  Smolensk 
où  elle  se  jette  dans  l'Ougra.  Cette 
rivière  forme  sur  une  certaine  dis- 
tance les  limites  des  goor.  de 
Smolensk  et  de  Calouga. 

RisSATA  ,  {Pecana»)  pet.  riv« 
du  |onv.  d'Orel ,  die  entre  dans . 
celui  de  Calouga  et  s'y  jette  dans 
la  iiedrUi 

RESSOf  (Peco)  c'est  nn  des 
trois  lacs  au  bord  desauels  la  ville 
de  NoTorjew  est  bâtie,  dans  legonv • 
de  Pscow. 

Resta  ,  (  Pecma.  )  riv.  assez 
considérable  dans  le  gouv.  de  Mo- 
hikifi  elle  parcourt  les  districts 
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de  TcImhOossow  et  àe  Staroliy- 
eoTtk  I  et  ê*j  jette  dans  la  Pronîa. 

RÉTOUZARi)  (Pem^sapu»)  c'est 
le  nom  qaeportoit  auparavant  l'Ile 
sur  laquelle  la  ville  de  Cronstadt 
est  bàlie  ;  mais  en  1728  elle  a  reçu 
le  nom  d'Ue  de  Cronstadt  qu'elle 
conserve  encore,  ^f^o^ez  cet  ar" 
Hcle.) 

Rivai  j  (Peâ€J»eK€Ui  ti^ôep- 
Hsji.}  (koqt.  de)  On  l'appelle  anaai 
goQT.  d'Estbonie.  Il  est  borné  an 
nord  par  le  solfe  de  Finlande ,  à 
Torient  par  le  gooTernement  de 
Pétrrsbourg  ,  au  midi  par  le  lac 
TcbouJskoe  ou  Pelpus  et  la  Livo- 
nie,  et  à  l'occident  par  la  mer  Bal- 
tique. On  divise  ce  gouv.  en  (juatre 
districts  qai  sont:  i».  le  district 
de  Garrien  dont  le  cheC-lieu  eit 
Reval ,  capitale  da  gour.  ;  de 
Tirland,  dief-lien  Tëténabeiig  ; 

d'ErfCBy  chef-lieu  Teiss.n- 
stein  ,  et  4°.  de  Yick ,  chef-liea 
Habsal.  On  y  trouve  en  outre  le 
port  Baltique  ,  et  Talsbourg  ,  an- 
cien cbàteau-fort  oui  a  nn  petit 

Ï>ort  roarcband  sur  le  golfe  de  Fin- 
aude. Les  îles  de  Dago,  deVorms. 
de  Voulf ,  de  Nargoene ,  Yranguel 
«t  Roggaé  Ini  appartiennent  eniiU 
Lei  prineipalei  nr.  qn*on  j  tronyey 
eont  :  le  Peman  ,  la  Païda ,  le  Pa» 
dis  ,  le  Casarguene ,  le  Cazaran^  le 
Sem,  le  Saouni  et  leLëal.  Ce  goar. 
est  formé  de  l'ancien  duché  d'Es- 
tlionie,  dont  une  partie  a  dès  long- 
temps appartenu  à  la  Russie.  Ce 
n'est  que  pendant  les  troubles  qui 
ont  eu  lieu  sous  les  faux  Dmitri 

Sie  lesSnédoîa  s'en  sont  emparés. 
_  eat  refcnn  en  entier  à  cet  em^ 

Ïiire  après  le  gverre  entre  Cliar- 
es  XII  et  Pierre-le-Crand ,  et  loi 
a  été  assuré  par  la  paix  de  Njsudt 
m  l'pu  Lea  habîtens  aoot  des  Ee» 
tliouiens  anciennement  nommés 
Q  (  lionds  par  les  Russes.  Ils  n'ont 
C]u  un  seul  dialecte.  Dans  Tile  de 
■\  ornis  ,  au  grand  et  petit  Koog  , 
ou  ne  trouve  que  des  Suédois  \ 
d&na  les  Iles  de  bager  et  de  Kuke 
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des  Suédois  et  des  Ksâioniene  ^ 
dans  les  villes  et  le  plat  pajsdes 
Allemands.  Toute  la  noblesse  eeC 

de  cette  dnrnirre  nation.  Il  y  a 
aussi  beaucoup  de  Kusscs  dans  ce 
pa>s.  Le  nombre  des  liabilans  peut 
cUre  porte  à  100,900  personnes  des 
des  deux  seses.  Quoique  la  religioa 
luthérienne  évangélique  y  soit  In 
ddnfînante ,  les  Russes  j  ont4M0i%' 
plusieurs  églises.  Le  dergjTl^flaé'^ 
rien  est  sons  l'inspection  du  coAi*, 
sistoire  provincial ,  et  le  russe  re* 
lève  de  l'archeréque  de  Novgorod, 
li'blstoirede  ce  pays  étant  la  ménae 
que  celle  de  Livonie  ,  je  me  sais 
r«'servé    d'en   parler   à  l'article 
G  OUI',  de  Riga  ,  pour  ne  pas  me 
répéter.  Le  Souverain  se  qualifie 
de  duc  d^Esthonie ,  titre  qn^il 
place  avant  ctloi  4el«i;^i>ie.  Quamt 
aux  propriétés  du  èà^  il  reSsemUe 
à  celui  tle  la  limiîe  k  Reval,  il  est 
léger  et  saUonneuz  ;  dans  le  West- 
Garrin  en  partie  pierreux ,  dans  le' 
\^'Iek  m.irécageux   et   pierreux  , 
en  Lrven  et  A  Irland  ,  il  est  plus 
mêlé  de  terre  *  ce  qu'il  ne  faut 
concevoir  fju'eii  général,  car  s'il 
étoit  qucstlou  d'un  plus  grand  de* 
tail  la  rariation  seroit  encore  plne^ 
senaible.  Les  soins  des  proprîmii» 
res  et  la  bonne  dak^fii  fimt  que 
le  produit  de  cer  wKm  ,  en  géiié-' 
ral  peu  fertiles  y  non  -  seulement 
suffit  à  la  oonsommation  de  se« 
babltans,  mais  leur  permet  encore 
d  en  exporter  nne  ])artie.  L'éduca- 
tion du  bétail  est  également  une 
brancbc    d'économie  productive 
dans  ce  pa>s.  Le  gouv.  de  Reral 
ne  manque  pas  dé£ois.  On  ^  fiiit 
beaucoup  de  diaux  avec  des  pierree 
de  cette  aïkbslanoe  qu'on  amasse 
en  jinàô^  %ainâlé  àH  bord  de  k 
mer.  Les  pècbes  j  sont  abondant» 
tes  et  Texportation  de  ce  pays  con- 
siste en  cnanvre,  lin, blé,  cir^.toîr 
les  h  voiles  et  cuirs. 

ViY.\\l.^{PeoeAh.)  en  Kslbouleu 
Tallin  de  l>ani-Lin  ,  qui  veut  dire 
ville  de*  JJu/ioù  •  en  lethoniëft 
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Xhnnu  PIU$ ,  en  raste  âaelfliiii6« 
ment  Colyçan  ,  esl  nne  ville  de 
Commerce  ,  fortifiée  ,  sur  le  gnlib 
de  Finlande,  et  la  capitale  dngOQV. 
d'Esthonie.  Elle  se  trouve  sons  le 
59°  26'  c»^"  de  lat.  sept,  et  le  4^° 
19'  I  de  long,  orient.  ,  à  344  ^• 
de  Petersbonrg,  et  à  1072  de  Mos- 
€OVi,  Le  roi  de  Danncinu  ck  A  al- 
demar  il  posa  les  premiers  fonde* 
tuent  de  U  ville  et  do  cliâtefta  e» 
131 8  9  dans  le  même  empUoement 
oji  èUnx  aapararant  le  fort  deLyn- 
daniase  [Castrum  I^dapiense)^ 
^Iflqvél)  soÎTant  toute»  kfl  apperen^ 
ces,  aToit  été  bâti  en  1 194  ou  1 196 
par  le  roi  Canut  VI ,  lors  de  ses 
'expéditions  militaires  en£stlionie. 
Le  même  Vaidemar  fonda  en 
Ynéme  temps  un  éréché  dans  sa 
nouvelle  Tille.  Elle  lui  agrandie  en 
i3iO},et  œ  Int  alors  qne  le  oonTent 
do  SÎiial-Hîeiael  fnt  enclavé  dan« 
•e»  mnra.  Cette  Tille,  aînaî  ip» 
'limtè  )a  prorinoe  d^EsUionte  a  rrçn 
MteioBnement  ses  ploa  granda  pri- 
TÎléges  des  rois  de  Dannemarck. 
Ces  prÎTiléges  lui  donnent  la  juri- 
diction en  matière  civile ,  crimi* 
nelle  et  de  police  ;  le  droit  d'élire 
tes  magistrats  et  celai  de  nommer 
il  tons  les  emplois  dcclésias tiques  et 
cinlt.  Tonlet  k»  églitet  et  tout 
k^l^Bcieiit  édificet  onidet  intcrip* 
tiim  ôt  det  armoiriet  danoitet* 
Les  maisons  sont  la  plupart  do 
liriiioea  ot  bien  bàtiet ,  mais  let 
rues  ,  quelqucs-nucs  exceptées, 
sont  élroitcs  et  irroguTières.  Cette 
ville  renie rnic  plus  de  10,000  ha- 
bitans.  Outre  7  églises  luthérien- 
nes ,  il  y  en  a  6  russes.  Les  Alle- 
mands ont  quatre  ministres  ccclé- 
•iattiqoet  9  j  eompria  le  tnrinten- 

ÎBt  f  letqnelt  forment  lo  elcrgé 
la  ville  ^  avec  deux  ministres 
•Sn^ois  et  deux  Ettboniens.  La 
cathédrale  f  qui  ett  adminîttrëo 
par  deux  ministres  on  pastctirs  , 
dépend  df»  la  noblesse  qui  a  son 
directoire  dans  cette  paroisse.  Le 
gjrmnase^  fondé  eu  i6i i«  a  quatre 
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proftttenrt  un  ponr  la  laagno 
mtse ,  et  troit  antres.  On  tronvo 
outre  ccXdi  l'école  delaTÎlle  ,  une 
ëoole  particulière  pour  lot  filles, 
et  nne  école  pour  la  noblesse.  Le 
péage  qu'on  perçoit  à  Reval  est 
partagé  ,  la  ville  en  conserve  une 
partie  et  la  couronne  Tautrc.  La 
ville  a  son  arsenal  particulier  ,  au 
grand  bôpital  pour  la  marinej  elle 
enlretient  qnélqnea  artiUenrt  et 
ano  compagnie  do  toldatt.  Elle  m 
cédé  les  remparts  ^  la  couronne* 
Elle  jngo  suivant  le  droit  de  La- 
bec^  Autrefois  Eeval  étoit  célèbre 
parmi  les  villes  anf^rn tiques,  et 
son  commerce  martime  est  encore 
dans  nu  état  ftorissant.  Elle  jouit 
du  droit  d  étape  ,  excepté  que  so^ 
exportation  n'est  pas  fort  considé- 
rable. Le  port  est  vaste  ,  beau  et 
tàr  t  il  contient  nne  partie  de  k 
flotte  mate*  La  tiUo  ett  enlonréo 
de  mnrt  fort  élevés ,  de  fossés  pro«» 
îbndt  et  de  battiona  tolidement 
oonttrnlts^  et  sa  force  est  augmen* 
téc  par  le  château,  lequel  est  placé 
snr  un  rorlier.  Elle  fut  entière- 
ment réduit<  m  11  cendres  en  1431. 
Elle  se  remit  sous  la  domination 
suédoise  en  iS6i.  Pierre-le-Grand 
s'en  rendit  maître  en  17 10,  par 
accommodement  9  et  Ini  confirma 
m>n>tenlement  les  prlyilèget  dont 
elle  jonittoit  alorty  mais  renouvela 
tont  cenx  quels  couronnodeSnèdo 
avoit  supprimés.  A  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  ^  au  bord  de  la 
mer,  est  le  jardin  impérial  de  Ca- 
iherinenthai  ,  ainsi  nommé  par 
Pierre-lc-(»raud  du  nom  de  son 
épouse  ,  ou  y  trouve  uue  maison 
de  plaisance  et  one.snperbe  avenue 
de  marronniert*  . 

Rfzanofka  ,  {PesaiiOâKa^  co- 
lonie allemande  du  gouv.  de  Nara- 
lof ,  district  de  Volsk  ,  on  y  com*» 
pte  36  familles  lullicrirnn#»s. 

Rezitsa,  ^Pi  ïm'^^  )  pet.  riv.  da 
gouv.  de  Vitebsk  ,  elle  sort  du  lac 
Aaano  et  se  iette  dans  celui  uommé 
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Lonbane.        TiUe  de  Kexiu^  csi 
hàlie  êur  se^  bordf»  ' 
BxziTZY  ,  {PissutfM.)  ville  do 

SoiiT.de  Y  îlebtk  eti^el-liea  d'un 
istrict.  On  la  nomme  en  polonois 
Retchitzy  ,  en  lettonien  Ressékié  , 
et  les  géographes  Livoniens  l^appel- 
lent  en  allomantl  Rozitlen  ;  elle  est 
sîluép  ^o!TS  1p  Sfjo  35'  de  lat.  sept, 
et  le  4^"'  i»)'  de  iong.  orient.  ,  sar 
la  rive  ganche  de  la  Rezitsa  ,  et  à 
296  w.  de  Vitebsk.  Sons  le  régime 
poicmois  elle  avoit  «b  ttarost ,  et 
•ont  oelnî  des  cberaliers  porte- 
gktf e  un  Yoifft  on  joge  tapréme* 
Le  premier  château  ylntliâtien 
iaS9 1  on  en  Toit  à  peine  quelques 
restes.  Parmi  1rs  tI fies  de  i. ironie 
conquises  en  1 577  et  78  par  le  t^ar 
Ivan-Vassiliévllcli,  on  nomme  aussi 
Rezitzy,  mais  ou  ne  voit  pas  qu  e  lle 
ait  (ait  une  aussi  belle  dt'ieuâe  que 
le  prétend  Hilsen  dans  ses  Mémoi- 
m*  Elle  fnt  définitiTcment  réunie 
à  Tempire  en  1773  me  le  reste  de 
la  linasie  blanche»   On  y  trouve 
dans  ce  moment  nne  seule  église 
de  Grecs-Unis  et  une  école  juiTC. 
Le  nombre  de  ses  habitans  est  éva- 
lué à  t6oo  personnes  des  deux 
sexes. 

RlABINA  ,  (P;?6u7{a)  pCt,  riT. 
du  gouv.  des  Slobodcs  d  Ukraine  ) 
district  de  BobodoukhoTsk ,  qui 
après  an  oonrs  de  33  w.  se  jette 
dàns  la  Yorskla. 

ftt  AJSx>(PjuRCK&  )  TÎUedn  gooT. 
de  Riasan  et  cbef-lieu  d^andistrlct} 
sons  le  530  3o'  de  lat.  sept,  et  le 
56«  4*^'  de  long  orient,  sur  la  pet. 
riv.  likoupla  qui  se  jette  dans  la 
Banova  et  à  100  w.  nn  sud-est  de 
Kiatan.  On  ne  Cotinoît  m  l'époque 
de  la  fondation  uà  le  nom  dn  fon- 
dateur de  cette  Tille.  KUe  se  par- 
tage en  irille  proprement  dite  et  en 
ftnbonrg  j  la  ?ille  proprement  dite 
ëtoit  anctennement  fortifiée  >  on 
Toit  encore  les  fossés  et  une  partie 
dn  rempart  qui  l'entouroit.  On 
trouve  à  Riajsk  4  églises  et  une 
maison  de  enarité  ^  en  entre  des 
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casernes  construites  pour  des  în— 
▼alides  .  tant  soldats  qn^offici^ew 
Cette  TiUe  a  3ooo  habitsns  des  denx 
sexes.  Il  %*j  tient  3  grands  marchén 

par  an  ,  auxquels  on  apporte  lea 
marchandises  de  la  foire  de  Lebe* 
diane.  An  reste  ,  les  habitans  sont 
pour  la  plupart  des  ruUivateurs.  ' 

RiA  JSKAIA-KrKPOST  ,  (  PjtJK» 
CKOA.  hpénormf,.  )  (/est  le  Dom 
d'un  des  forts  qui  composoient  ci- 
derant  la  ligne  militaire  d'Ukraine* 
Il  est  dans  legonv.  d'Ëoatherino» 
slav,  sur  la  rive  droite  de  rOrelljr. 
Sa  situation  est  an  nord  d*£catlie* 
rinoslav.  ,  entre  Alexopol  et  le  fort 
FeodoroTsk  ,  à  i5  w.  dn  premier  y 
et  autant  presqne  du  second. 

B  TAS  s  A  ,  (PAca.)  C'est  le  nom 
de  trois  riv.  du  gonv.  deRiazan| 
qui  se  réunissant  en  une  viennent 
se  jeter  sur  les  frontières  du  geuT» 
de  Taoïiio  w  dans  le  Yoronéje* 

RlAsAN  (  PAsata  r^ôepHÎA.  ) 
(gonv.  de)  Il  est  borné  au  nord  par 
ceux  de  Moscou  et  de  Yladtmir ,  à 
l'orient  et  au  midi  par  celui  de 
Tarobow  ,  et  à  l'oocioent  par  celui 
de  Toula.  Sa  plus  grande  largeur  , 
en  comptant  depuis  >^  T'Tiîtes  du 
gouv.  de  Tambow  5  district  tic  Lé- 
bédiane^  jasqu  à  celles  de  \  ladi- 
mir  ,  district  de  Soud<^da  est  de 
285  w.^  et  sa  longueur  ^  depuis  le 
gouv.  de  Toula  9  district  de  Cn- 
chira,  jusqu'au  gouv.  de  Tambow, 
district  d'Elatom  estdeaiow.  Il 
est  divisé  en  13  districts  portant  lea 
noms  de  leurs  cheis-lienx  ;  ce  sont 
ceux,  lo.de  Riazau  ,  capitale  du 
gouv.,  50.  Zaraisk  ,  3<'.  Casimof , 
4*».  Sapojok}  5*.  Hiajsk,  6"  Hanien- 
bonrg.  70.  Scopine ,  b*^.  Prousk  , 
9^  Mikhailof,  lo».  Daakof  ,  ii». 
Spask,  et  12".  Egoriefsk.  Le  ter- 
roir y  est  presque  partout  extré« 
moment  fertile,  aussi  produisit 
beaucoup  de  blé  et  de  chsnvre, 
dont  il  exporte  une  grande  qoan* 
tité.  C'est  un  pays  de  plaine  ,  ce- 
pendant on  trouve  des  marais  et 
de  grandes  foréu  dans  sa  partie 
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•eplenlrionale  ,  on  v  trouTC  aussi, 
et  principalement  cfaus  le  district 
de  Pronsl,  des  mines  de  fer  qu*oii 
exploile  avec  assez  d*aTantag&  Ce 

SUT*  renfenqe  quelques  grands 
ss,  les  plas  considérables  seul 
ceux  de  Vesn  ,  Vélicoé  et  Chenis- 
hé }  ses  principales  riv.  sont  le 
Don,  1  Oca  ,  la  Tsna  ,  l'Oseir  ,  la 
Pra,  la  Pronia  ,  le  Lesnoî-Voro- 
iiéje  ,  et  le  Folnoc-Vorouéje  ,  etc. 
Elles  sont  en  général  très-pois- 
sonneuses, et  le  paj  s  iournit  ilu  gi- 
bier en  abondance.  La  population 
de  ce  gooT.  se  monte  à  m  9  47^ 
.MPSiÉnnes  dès  denx  seses ,  ptirmi 
wsqnelles  il  faat  comprendre  4000 
Ta  lares.  Ils  possèdent  différentes 
Ikbriqoes  et  mannlàclnres  comme 
par  ex.  des  verreries  ,  des  distil- 
leries d'eau-de  vie  de  grains  ,  des 
mannfactnres  de  draps  ,  de  toiles , 
etc.  Le  clergé  y  est  régi  par  un 
archer éqne  qui  réside  à  Riazan. 

RlAZAN  9  iP/naub  )  L'ancienne 
capicde  dit  dncfaë  <le  oe  nom ,  et 
la  résidence  de  tes  sOÉif  erains,  n'e- 
xbte  plus;  Celte  grande  et  pois- 
sante ▼ille,  nne  des  plus  anciennes 
métro|»Qle8  de  la  Rossie  a  été  dé- 
truite en  i568  par  les  Tatnres. 
Elle  éloit  bâtie  sur  les  bords  de 
rOca  ,  et  on  en  voit  encore  quel- 
ques restes  dans  nn  village  qui  a 
pris  sa  place  et  qu'on  nomme  en- 
core Starai'a-Riazan  ^  (  ancienne 
Rîasan).  Il  est  à  aSo  w.  oe  Moscou 
et  à  5o  senlement  de  la  Riatan  ac- 
IneHe.  La  capitale  do  goar.  de  ce 
nom  ne  se  nomme  Riazan  que  de- 
puis le  règne  de  T  impératrice  Ca- 
therine II,  qui  ,  en  organisant  ce 
go  av.,  l'ordonna  ainsi.  Son  ancien 
nom  étoit  PéréaslavUKiazanskoie. 
Ou  ignore  l'époque  précise  de  sa 
fondation,  mais  on  suppose  arec 
quelque  yraisemblanoe  qa*elleest 
due  au  grand-duc  Yse? olod-Jou- 
rieritch*  Xtong-temps  après  ,  Oleg, 
grand-duc  de  Riasan^  en  fit  sa 
résidence,  l'ancienne  étant  déjà 
minée  par  Iw  Xataret.  Après  le 
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pnrtage  de  l'empire  entre  les  en- 
îaus  de  Vladimir-le-Grnnd  ,  Uia- 
san  devint  nn  état  séparé  j  peu- 
à-peu  ils*ëleva  à  nne  grande  pnia> 
aanee  et  devint  entièrement  mdé* 
pendant  des  grands  princes  de 
Kiew ,  et  ensuite  de  \  ladimir  et 
Moscou,  Il  fit  souvent  la  guerre  à 
ces  derniers  ,  et  acquit  même  dans 
la  suite  une  espèce  de  prépondé- 
raYice  ;  niais  les  parl;ig<^s  partiels 
qui  se  firent  dans  ce  duché  donncî- 
reut  lieu  à  des  guerres  civiles, 
ensuite  Térruption  des  Tatares et  la 
puissance  des  grands-ducs  de  Moa» 
cou  achevèrent  de  le  ruiner  entiè» 
rement;  il  finit  par  être  tonu-à-fail 
réuni  aux  domames  des  souverains 
de  Moscou  par  le  tsar  Ivan-Vassî- 
liévitch,  et  même  quelque  temps 
avant  les  princes  ses  prédéces- 
seurs y  envoyoieat  déjà  leurs 
gouverneurs.  La  Kiazan  actuelle 
est  située  sous  le  54^  l^i'  de  lat« 
sept,  et  le  66^  3o'  de  long,  or., 
à  191  w*  de  Moscou  9  sur  un 
bras  de  l'Oca  auquel  le  fondih- 
teur  de  la  ville  a  donné  le  nom 
de  Troubëje ,  et  colot  de  Lybed  à 
une  autre  petite  riv»  qui  s'y  jette 
dans  la  ville  même,  en  comméiiio- 
ration  des  deux.  rlv.  qui  coulent 
dans  Tanciennc  Péréjslavl  d'U- 
kraine ,  qui  elle-même  a  donné 
son  nom  à  cette  ville.  La  forteresse, 
qui  est  un  carré  long  irré^snlier 
tormé  par  un  rempart  de  tei*re  ^ 
existe  encore  <|uoique  preiqu'en» 
ticrement  rainée,  elle  est  sur  la 
rive  droite  du  Troubéje  et  a  an 
fossé  sec  du  c6té  qui  n'est  pas  dé- 
fend u  par  la  rivière.  On  y  trouve 
les  trois  cathédrales,  le  palais  épis* 
copal  qui  étoit  l'ancien  palais  des 
princes  de  Riazan  ;  le  consistoire  , 
deux  couvens  et  trois  églises  de 

Sierres  ;  en  outre ,  on  trouve  hors 
ela  forteresse ,  dans  la  ville  pro- 
prement dite  ,  1 4  églises  ,\nn  sé- 
minaire qui  possède  une  biblio- 
thèque ei  nne  belle  horloge  ,  deux 
eowenaidoati'on  est  k  l'entré- 
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mité  âè  la  tille  «  et  Tantre  bort  de 
•on  «Doeînte;  les  trtknnanx  qni 
Ibrmeut  on  corp«  de  bâtiment  ao- 

perbe^  les  boatiqaes  et  les  maga- 
sins ;  une  infîrinprîp  ,  une  ruaison 
de  charité  ,  des  écoles  publiques  y 
etc.  La  population  de  la  ville  (i&l  de 
6700  personnes  de  deux  senes.  Le 
commerce  qui  s'y  fait  n'est  pas 
bien  cenaidërable  ;  la  plupart  oea 
inarebandiaea  qaVin  j  rend  a'ap- 
portent  de  Moscou  on  dea  foires 
▼otainea;on  tronfe  cependant  ici 
deax.  manufactures ,  l'une  de  soie 
et  l'autre  de  toile  ;  il  se  tient  deux 
grands  marchés  par  au  k  Rlazaa* 
L'Oca  coule  à  une  werste  de  laville, 
et  an  printemps  lorsqu'elle  se  dé- 
l>orde  elle  vient  jusqu'à  la  iorteres- 
ae  ^  où  elle  se  réunit  alors  avec  le 
Tronb^je  qai  en  est  an  bia8|€oai* 
me  noua  VaTona  dit  nlna  baut 
Cette  Tille  eal  la  r^aîdence  d'an 
archevêque  qui  prend  le  titre d'ar« 
cbevéqœ  de  Rtaaan  et  de  Zaraïsk. 

(gouv.  de)  On  l'appeUc  actuelle- 
xnentgouv.  de  Lîvonie.  Avant  d  ea 
faire  une  description  géographi- 
qoe  j  je  crois  devoir  parler  des 

Seuples  qui  l'habitent  ,  c'est-à- 
deaX  ivoniena  on  Letbons  . 
et  de  rétabUaaement  dea  Alle- 
mande dans  cette  province ,  jaa« 
qnaa  temps  où  elle  fut  définitive» 
mentréonie  à  Tcmpirc  de  Russie. 
Ce  pays  étoit  jadis  habité  par  les 
Tchoades,  qui,  dans  ces  contrées  , 
ac  divisoient  en  trois  peuples  ,  sa- 
Toir  ;  en  Livoniens  ,  eu  Lslho- 
niens,  et  en  LeUauieiis.  Le  nom 
de  Livonie  a  été  donné  propre- 
ment an  diatrict  sîtné  rers  la 
Dvina  et  la  mer  Baltique  jusqu'à 
Salis  ^  mais  il  a*eat  pen  à  peu  éten- 
du à  la  Lettonie.  Les  Rosses  les 
Bommoient  Tchoud^Lwonskaîay 
et  les  habitans  eux-mêmes s'appel- 
lotcnt  Wîdsenime  y  c'esl^à-aire  , 
pa^s  mojen.  L'histoire  ancienne 
d'Lslhonie  et  de  Livonie  est  aussi 
obscure      incertaine  ^   nous  en 
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connoiaiona  cfqpendant  qnclqacp 
Àîts  par  nos  cbroniqaea^  oea  pen- 
.pleaajtnt  été  aouTenten  guerre 

et  souvent  soumis  par  les  princea 
russes.  En  lo')^,  Slromii,  p^s» 
sadnik  de  Novgorod  ,  fît  une  luva- 
sion  chcs  les  peuples  i  ciioudcs,  et 

!>rit  leur  ville  Ossine-  Kédiiow 
qui  vent  dire  main  de  Soleil),  Lu 
1116^  Matislaw,  'VladimîroTitcl& 
entra  en  LÎTonie  ai? ee  les  tronpea 
de  Novgorod  et  de  Pacovr  ,  j  prit 
leur  ville  qu'il  nomme  Meduejia^ 
Goloi'a  (té te  d'oors)|  leur  imposa 
un  triîtut  et  retourna  avec  un 
grand  butin  et  emmenant  beau- 
coup de  prisonniers.  En  i  1  33,  le^ 
'I\  îioudes  ajant  été  informés  de  la 
muAiûtelligcuce  qui  régiioit  panai 
les  souverains  russes  ,  non-seule- 
ment refuaoîent  le  tribut  accouto* 
mé ,  maia  a'dtant  réunie  aoua  lee 
ordres  de  leura  anciens,  ila  prirent 
Jonrief  et  y  massacrèrent  les  Bu** 
ses.  Mais  les  prioces  russes  s'étant 
raccommodés ,  Vsévoîod  Mstisla- 
vitch  entra  pendant  l'biver  daiia 
leur  pays  y  et  les  ayant  battu  re- 
prit Jonrief.  Il  punit  ensuite  de 
mort  les  plus  mutins ,  et  réimposa  . 
le  tribut  dont  ils  s  éloient  libérés. 
On  trouve  plosieura  preuvea  de  la 
domination  dea  princea  russes  dans 
ce  pays,  avant  l'arriTée des  Cb^ 
Talicra  Porte-Crlaivie  qni  y  paru-* 
rent  au  oommencement  du  XI II» 
siècle ,  comme  nous  le  verrons 
plus  bas.  Le  pape  Clémeu l  111  ea 
dobunc  une  dans  sa  lettre  a  rarclie- 
vêquc  et  aux  chanoines  de  Brème 
en  1 1 89  j  ou  après  les  avoir  loué 
d'avoir  envoyé  des  missionnaires 
dans  le  paya  russe  de  ZMmnic  ,  il 
leur  recommande  de  a'adresser  au 
grand-duc  de  Rnaaie pour  en  ob» 
tenir  la  peruMasion  et  sa  proteo» 
tion  l  ce  qui  prouve  clairement 
que  ce  pays  apparlcnoil  alors 
aux  Russes.  En  1 178  ,  le  prince  do 
Novgorod  MstisUw  Rostislaviick 
entra  eu  l/ivonie  avecao^ooo  liom- 
mes  pour  lever  ic  tribut  ^uc  les 
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Tcliontîes  Livoniens  tJevoîcnt  de- 
puis plusieurs  années  à  la  républi- 
que. Â.Tmnt  de  commencer  les  hoi** 
tîUtës }  il  lear  envoya  demander  le 
tribat«  X*et  aneicna  ayant  astemblé' 
le  people,  ne  purent  s'accorder 
entre  enx.  AloraMsiislaw  ravagea 
le  pav8  jasqo'au  l>ord  du  Tréidcr 
et  fî*»  la  mer  ,  brûlant  tout  sur  son 

Îassage.  Tl  défit  trois  fois  les 
cboucles  ;  ceux-ci ,  nonirnénienl 
les  Livonieiis,  les  Llves,  les  Zimia— 
fioles  ,  les  Cour is  j  les  Permis  et 
UÊ  Eiriens  ^  se  retranchèrent  sur 
les  bords  da  Tréider ,  mais  Mstis- 
law  ayant  dëtacbé  une  partie  de 
ses  troupes ,  tourna  lenr  camp  et 
les  prit  k  dos ,  ce  que  Toyant  ils 
s'enfuirent  tous  ,  ahoiulonnant 
leurs  retrauchcmens  ,  et  Mstislaw 

Î)assant  la  rivière  sans  résistance  ^ 
es  poursuivit  josqu'à  la  Dvina  et 
en  fit  un  grand  carnage.  I^e  paga- 
nisme y  a  été  suivi  jusqu'au  dou- 
sième siècle*  Voici  dételle  ma- 
nière la  religion  chrétienne  Int 
alors  connue  et  adoptée  dans  ces 
contrées*  Qnelqnes  marcbands  de 
Bremen  faisant  voile  en  ii  58  pour 
'Visby,  clans  Tîle  de  Golîand  ,  et 
tine  nonrrasqne  les  avant  jeté  s  tir 
les  côles  de  Livonie  ,  ils  abordè- 
rent dans  Vendroit  où  la  Dvina  se 
jette  dans  la  mer  Laltiaue  ,  et  où 
les  habitans  portoient  le  nom  de 
liiwes*  Ces  marchands  furent  d*a- 
Bord  attaqués  )  mais  ils  finirent 

Î)ar  se  lier  arec  les  habitans  et  k 
aire  le  commerce  avec  eu  ;  oe  qui 
attira  snccsessivement  nn  pins 
grand  nombre  de  Brémois  ,  aux- 
quels les  naturels  du  pays  penui- 
reol  de  s'avancer  sur  la  Dvinn  Jiis- 

3u'à  une  distance  de  six  milles,  et 
y  dresser  des  baraques.  Dans  la 
suite  des  leoips ,  les  Brémois  bâ- 
tirent sur  nne  montagne  nne  mai^ 
édiiponrl*entrc{pôt  delenrsmap* 
dÉwies.  Les  habitans  appelè- 
rent oette.maison  UksktUf  c  est-à- 
dire  village  ;  son  nom  moderne  est 
Uioonla  Le  nombre  des  Allenunda 


s*étant  accrù  ,  ils  amenèrent  avec 
eux  y  environ  en  1 186  ,  an  prédi- 
catenr  nommé  Mainbard,  de  la 
règle  deSt*  Augustin  et  dn  couvent 
de  Segeberg  en  Vagrîe.  Ce  moine 
aprit  le  langage  du  paya,  et  en- 
gagea quelqnes  babitans  k  recevoir 
le  baptême.  UkskûU  devint  insensi- 
blement un  boorg  ^  ontre  lequel 
on  bâtit  encore  le  château  do  Da- 
len.  Mainbard  établit  daos  le  pre- 
mier endroit  nne  église  et  un  cou- 
vent  d'Augustin  ,  devint  évéque  et 
transfi^ra  son  si^  à  Kerkholm,oa 
Rirckholm*  Depuis  ce  temps  un 
grand  nombre  de  fiimîlles  alleman- 
des Tinrent  s'établir  dans  ces  con- 
trées* Ce  fut  vers  le  même  temps, 
savoir,  en  i  T96qneleroideDanae- 
marck,  Canut  VI  ,  fit  une  expe'di- 
tîon  en  Kstlionie,  s'empara  de  cette 
province  ,  et  pourvu  le  pays  d'égli- 
ses et  de  prêtres.  Pour  conquérir  La 
Livonie  et  pour  s'y  maintenir,  l  é« 
Téqne  Albert  fonda  eut 201  Tordra 
des  chevaliers  dn  Christ  |  aux- 
quels le  pape  Innnooent  III  donna 
la  règle  des  Templiers ,  et  nue 
marque  qui  1^ toit  une  épée  et  une 
croii  attachées  à  Tbabit  ,  et  leur 
enjoignît  l'obéi  séance  envers  l'évè- 
qae  de  RiL;a.  Kn  1206,  Albert  céda 
aux  chevaliers  la  troisième  partie 
de  la  Livonie  ,  avec  tOBS  les  droits 
de  supériorité.  Le  pape  confirma 
cette  cession  en  1210,  et  exem- 
ptâtes ehenliers  de  la  dixme  etda 
toute  autre  espèce  de  contribution. 
Le  premier  maître  de  l'Ordre  fut 
Winno  ,  lequel  ordonna  qu'à  re- 
venir tous  céux  qui  y  entreroîent 
seroient  obligés  de  prendre  le  nom 
de  Chevaliers  p/jj-îf-glaive  (  Ensi 
feri  ).  Ces  chevaliers  lurent  réunis 
solemnellement  avec  l'Ordre  Xeu- 
tonique  en  1 233  y  et  portoient  des 
manteaux  blancs  avec  des  croix 
noires  ;  c'est  là  ce  qui  les  6t  appe# 
\e!t  frères  de  ta  Croix  j  nomqo'iU 
changèrent  en  i3Si  en  celui  de 
chevaiiers  de  la  Croix,  Kelcb  écrit 
dans  sa  chronique  Uvoniennoi  sons 


Digitized  by  GoOglc 


i5a  RIG 

la  fînte   êv  1207  que  «  Févéque 
<(  Albert  alla  y  conjnintrnirnl  avec 
n  le  maître  delXhch^-,  atiaquer 
M  ia  Miit'  de  Kokenliausen  j  où  ré- 
»  gnoit  nu  prince  russe  nommé 
Il  Visiika  ;  que  celaS-cî,  à  l'appro' 
Il  cbe  des  Allemands,  mit  le  kq  k 
i>  la  ville,  et  s'enfuit  h  Novgorod.  » 
Ce  Tissika  est  Yiatchek  Irère  de 
YaMÎlek  de  PoloUkj  et  tons  les 
deux  fils  du  prince  Boris  de  Polo- 
tsk.  Qiiaul  h  la  ville  de  Knkenhan- 
son,  les  Russes  la  noniinoinU  Dvi- 
na. Le  méuip  Kelcli  raconteu  qu'en 
n  1709  IVvéq ne  A 1  ber l  a j a  u  t  ib r- 
>i  lifié  Kokenbansen  alla  attaquer 
M  Hersîquë,  dont  le  prince  Xyehû* 
»  Tolde^  marië  à  noe  princetce  Itt^ 
»  haanicnne^  sVtoit  emparé  ;  c'est 
n  ponrqooi  les  Lithoanieus  lese« 
n  coururent  contre  les  Chrétiens  \ 
n  maltj;ré  cela  l'évéque  emporta  la 
>»  ville  d'assaut.  »  Quoi  qu'effech- 
vemcnt  ce  fut  "Vsevolod  ,  grand- 
duc  de  Russie  qui  régnoit  alors  , 
etqu  il  possédatj  comuie  prince  de 
Novgorod}  une  partie  de  ta  LiTonie, 
il  ëtoît  même  marié  à  nne  prin- 
cesse de  Polotsk  (ras  Relch  appelle 
JLilhnanie)}  mais  il  est  de  fait  qa  il 
n'eut  aucane  part  à  l'événement 
qu'il  raconte.  Cétoit  probable- 
ment un  notre  Y-sévolod  fils  d'un 
prince  de  Polotsk,  dont  il  rst  ques- 
tion dans  nos  choniques  ,  sous  la 
date  de  19.17.  Il  y  est  dit  que  le 
prince  de  Polotsk,  à  l'instigation 
de  va  femmeSviatokbnaybelle-mcre 
des  fils  de  ce  prince,  leur  donna  en 
partage  sesdomaincs-  sorlaBrina, 
et  les  T  enTOja  régner  ;  qoe  ViaW 
chek  y  ayant  laissé  son  frère  Vse- 
Tolod  ,  retonma  bientôt  à  Pscow 
pour  demander  du  secours  contre 
les  T  itliuanicns  qui  inquiéloient 
ses  frontières  J  que  ce  même  prin- 
ce fut   tué  par  les  Allemands  à 
Hersiqné  ,  que  les  Russes  nom- 
moieiit  \orobiiue  ,  et  qui  appar- 
tenoit  à  la  principaaté  de  Pscow» 
En  ti34  9  le  prince  Jaroslaw  Vs^ 
fulodovitdi  a/ant  réuni  les  troupes 
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do  Novgorod  et  de  Pscow  ,  marcTia 
contre  les  Allemands  vers  Joui  ief, 
les  y  battit  complettement ,  et  les 
poursuivit  jusqu'aux  bords  ^c  PA- 
movja  j  où  ils  lui  demandèrent  la 
paix,  qui  leur  fut  accordée  pour 
trois  ans.  Ce  prince^  après  avoir 
reçu  des  présens  considérables  ^ 
retira  ses  tronpes.  C*est  vers  1217 
que  les  Allemands  parurent  en 
Es  thon  îe.    Kelch  raconte  à  cette 
occasion   «  que  l'évéqne  Albert 
))  tomba  sur  Garrien  ^  et  obligea 
n  par-là  les  lKtl)itaus  à  se  réunir 
»  aux.  Russes   pour  se  dêfendrt'. 
»  Effectivement ,  ils  s 'assemblé-* 
»  rent  au  nombre  de  20,000  bom« 
»  et  mirent  le  siège  devant  le  cbi« 
a  tean  d*Odenpé  ;  et  quoique  lo 
»  maître  de  l'Ordre,  Vinno  de 
»  Robacb  et  Didricb  Bnksovdea 
1»  vinssent  an  secours  de  la  place 
w  avec  3ooo  hommes  ,  ils  ne  pu— 
»  rent  faire  lerer  le  siège,  et  perdi— 
i)  rent  plusieurs  des  plus  brave» 
»  Chevaliers,  Le  château  se  rendit 
1)  par  cajpitulation ,  et  Buksovdea 
»  tut  pris  et  emmené  prisonnier  à 
»  Novgorod*  »  Nos  cbroniqnes  ne 
parlent  pas  de  cette  réunion  avec 
les  Tcbondes,  mais  elles  disent 
simplement  que  les  Russes  ])at ti- 
rent les  Allemands  réunis  aux  Te— 
bondes  ,  tuèrent  deux  des  plus  il- 
lustres chevaliers  ;  et  emmenèrent 
le  troisième  prisonnier.  Leehùleau 
d' Odr/ipe  y  est  nonnue  I\letlvéjia— 
Golova.  En  i346  ,  le  roi  de  Dane- 
mark ,  Voldemar  lll,  abondonnu 
à  perpétuité  rEstbonie  k  l'Ordre 

Sour  une  somme  de  18,000  marcs 
argent  pnr.  Eu  i52i ,  le  grand- 
maître,  yValtber  de  Pleltenberg 
acheta  dn  grand-maître  de  Tordre 
général  en  Prusse  ,  la  jorisdictioa 
souveraine  en  Livonie  ,  et  fut  pnr- 
là  délié  ,  ainsi  que  les  états  de 
Livonie,  du  serment  qu'il  avoit 
prêté  au  grand-maître  de  l'Ordre 
Tcntoniqne^  et  peu  de  temps  après 
l'empereur  Cbarles  V  l'admit  ui^ 
uomiiredes  princes  derEmpire»  Ce 


Digitized  by  Google 


R16  RIÛ  t59 

.qui  procura  aux  Livonieus  la  lî-  r^puUique  la  îiiTonîe  ,  §'iî  parra- 
berté  tî'.ippcler  des  jn^empos  pro-    noil  h  sVu  emparer  ;  tuais  quoique 
nonces  par  leurs  in  banaux  à  la   la  conquête  eût  lieu  par  ia  paix 
chambre  impériale  âéantc  aIor<>  à  de  Nystadt,  conclue  on  1711,  la 
Spire.  Ce  fat  Tert  cette  époque  que  SaècCe  n'en  céda  pas  moins  pour 
U  réfornuttoii  commença  à  a'intro-  teujonra  eelte  pronoee  à  Tempe- 
dttire  dans  ce  paya,  lietiarifui  fcnr  Pierre  I*'>^uilai«lMiidoniia 
VassiUi'TÎtch  y  nt  une  inTasioa^  el  en  retoar  deux  millions  de  RîsdaU 
tâcha  de  se  le  soumettre  ?ert  le  lert ,  et  qui  regardant  MormaîH 
milieu  du  XVI«  siècle.  Les  troa*  cette  contrée  beancoQpmoînacanir 
bles  que  ce  prince  causa  engage-   me  pays  conquis  ,  que  comme  une 
n  iiL  la  ville  de  Roval  et  l'Esthonie  province  achetée  ,  estima  avec  jns- 
à  se  mettre  sous  la  protection  des   lioequele  prix  qu'elle    lui  avoit 
SiKnlois  j  c'est  là  l'ori^^'inc  des  pré-  coûté  annulloit  assez  le  traité  qu'il 
teuiions  que  ciuie  couronne  for-  avoit  ci-devant  fait  avec  U  Pologne, 
aoit  sur  la  Llronie,  etcèlledef  Voici  le  4*  article  du  traité  de 
prérogatives  de  l'Esthonie  sur  la  Njstadi  par  leqœl  on  stipule  la 
Itivonie.  Le  grand«mattre  Gottard  cession  oe  la  iiifonia  :  La  Suèdê 
Kettler  céda  laLivonie  au  roi  de  abandonne  pour  toufourM^t empira 
Pologne  comme  gf  and*duc  de  Lit-  de  Bunie  ^  les  propùtee*  de  Lipo» 
buanie  ,    résigna   solennellement  nie  ,  éfBsthonie  ,  étlngermanie , 
son  titre  de  j^rand-maître,  et  do-  el  une  partie  de  la  Carélie^  outre 
▼  int  en  i  56  i  premier  duc  de  Cour-  le  district  du JieJ de  Viàourg^  avec 
lande,  après   avoir  prêté  foi  et  les  pilles  et  Jbrteressei  de  Riga , 
hommnge  à  la  Pologne.  Les  Polo-  Dunamunde  y    Pernau  ,   Re^al , 
nais  prirent  possession  de  Riga  et  Dorpat  ,  Narpa  ^  Jf^ibour^  ,  Kex-» 
de  la  Lettonie*  Tons  ces  ët^nemens  holm  ,  et  antreê  pHles,.  forteresses, 
ârent  de  ce  pays  une  pomme  de  ports  ,  placet  Jhrtee  ^  dtOHets  ei 
«liscorde ,  pour  laquelle  la  Russie  |  riifages  appartenons  auxdites  pro» 
la  Pologne  et  laSnède  tmèrent  pinces  ^  ainsi ^e  lestles  étOenei^ 
beanconp  de  sang ,  pendant  un  de    Dagen   et  Moon ,   et  toutes 
espace  de  près  de  cent  ?n5,  c'est- à-  autres  situées  depuis  lesjrontîères 
dire  depuis   î  S6  f   jusqu'en  1660,   de  la  Courl  tnde  ,  le  long  des  ri-» 
époque  du  traité  d'Oliva.  Parce   çage<i  de  Li  Luoniey  de  f  E^thonie 
traité  la  Livonic  fui  abaudoutiét;  à    ei  de  l  incarna  nie  au  bord  orien'- 
la  couroune  de  Suède  ,  et  la  Dvina  tal de  Reçal^dans  le  p.Uia^ede  Vim 
fut  assignée  comme  limite  entre  les  bourg  y  ainsi  et  de  même  quelles 
possessions  suédoises  et  polonaises»  étaient  possédées  par  laeeuronna 
En  1 68 1 ,  on  commença  à  alfectner  de  Suède*  Par  tes  articles  9  et  10 
la  résolution  prise  à  Stockholm  par  Sa  Mitjssté  Tiarte^nne  promet  de 
la  diète  en  1680 ,  concernant  le  maintenir  tous  les  hahitans  des 
reconrrement  des  biens  aliénés  de  propinces  de  Lltfonie  et  d*Esthonie, 
la  couronne  ,  ce  qui  parut  un  peu  et  de  l'île  if  Oesel ,  tint  les  nobles 
dtjr  à  la  noblesse.  Dans  îa  fameuse  que  les  bourgeois  ,  ainsi  c;//'-  les 
guerre  du  Nord,  qui  eut  lieu  au  pilles,  magistrats ^  communes ,  Iri-- 
commencement  du  i8«  siècle  ,  le  bus  ,  etc,  ,  da/is  les  droits  ,  priçi^ 
pays  eut  beaucoup  à  souffrir.  Par  léges,  us  et  coutumes  dont  ilsjouis* 
ou  Irai  lé  que  Pierre-le  -  Grand  soient  sous  la donUnation suédoises 
a?oit  fait  à  Narra  en  170^  areo  éty  maintenir  la  Uberté  de  consm 
Agttste  n  etlarépnblUinedePéo  cienee  ^  et  de  laisser  la  religion 
lognc,  il  sVtoit  engagé  deoéder  Protestante,  et  ce  tpd  en  dépend ^ 
sans  aacvn  dédomnuigcniealàoBtia  surf  ancien  pied,  apee  cette  résenfe 
ToM.  IL 
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seulcmcni  ijue  les  Russes  auioni  par  son  alUcliement  au^  souve- 
égalcment  l'exercice  Uhre  de  leur  rains  ,  cl  leiaenrîoes  qu  'elle  rend 

religion»  Le  Souveram  du  pajs  à  TEtat,  tant  dans  le  civil  qaedana 
porte  le  titre  de  doc  de  Livonte  j  le  militaire.  PlasieuraLÎToaiens  se 

dont  les  armes  sont  on  griflbiid*ar*  sont  distingués  dans  les  hantes 

^ent  disposé  an  eom£at*  lenaal  charges  delà magistratnrei comme 

une  épëe  nae ,  an  champ  de  gneu-  an  sénat-gouvernant  ^  ao  conseil 

les.  On  voit  sur  la  ]>oUrine  tlu  t^rif-  suprême,  etc.  Elle  a  donné  <\q 

Ion  le  chilïre  couronné  Ju  prince  Lons  généraux  et  d'excellens  ofti— 

régnant.  La  Livouie  est  riche  en  ciers  à  l'armée  ,  étant  par  son  gé- 

hois  et  en  blé,  ses  forêts  sont  rem-  nie  même  presque  tonte  militaire, 

plie^  de  giLierâ  et  ses  rivières  suut  Le  peuple  y  est  |)a ut re  et  en  gC' 

foissonnenses.  Les  impdts  qne  néral  fort  peo  crrtlisë  ^  ses  mœurs 
on  met  snr  les  biens  sont  caleo*  et  ses  osages  sont  presque  les  méf  - 
iés d'apris  la  quantité  de  Aaa^«^i)  mes  que  ceux  des  Esthonieni 
que  chaque  domaine  contient;  et  (Voyez  cet  article).  L'impératrice 
ce  nombre  est  déterminé  par  une  Catherine  11  y  avoit  introduit  le 
commission  de  révision  nommée  à  même  mode  de  régie  que  dans  les 
cet  efnpt.  Ces  impôts  aagmentent  autres  provinces  russes  en  y  orga**' 
ou  ilitniiuicnt  en  proportion  du  nisantenij83  le  ^ouy,  de  Riga  j 
nombre  d  hommes  que  chaque  mais  Tcnipcreur  Paul  1»^  la  fit  re- 
terre exige  pour  son  exploitation,  uieiu  e  sur  l'ancien  pied,  en  y  lais- 
La  révision  fait  un  état  ( /"Fac^e/^»  sant  beulemeni  le  liihuual  du 
Bwh)  de  font  ce  qui  appartient  à  goor.  et  la  chambre  des  finances  ; 
chaque  doniaine  ;  et  c  est  conlojv  ce  goav.  reprit  le  nom  de  gouv.  de 
mémeni  à  cet  état  qu^  se  lait  \»  LivonieX>mperenrA1exandreI«', 
rôle.  Tons  les  impôts  et  travaux  actuellement  régnant ,  sur  la  de- 

Î^ne  les  paysans  ont  à  payer  ou  mande  de  la  noblesse  de  ce  payS}  n 

oornlr  à  la  Cour  ,  sont  iixés  sui-  donné  une  Oukaze  en  i8o4»  ^ 

vaut  le  Wachen-Buch,  et  autant  il  février  ,  et  de  sages  réglemens  par 

fournil  tic  soiiiines  de  60  écus ,  h  ^(|iiel:*  le  sort  du  paysan  Livo— 

autant  le  bàen  doit  contenir  d  ha-  nien  a  été  beaucoup  amélioré.  Le 

akes.  La  nohlessc  qui  est  nom-  gouv.  de  Ki^a  ou  de  Livonie  est 

Lreuiie  dans  ce  pays  est  presque  horné  au  nord  par  le  gouv.  d'£s— 

toute  originaire  d  Allemagne ,  et  thonie  ou  de  Reval ,  ii  1  orient  par 

Sarticulièrement  de  la  Thnringe ,  le  Tchoudskoé-Oséro  ou  lac  rti- 

ela  Westphalie^delaPoméranic,  pus  qui  le  sépare  du  gouv*  dePé- 

du  BlecUenhourg,  et  d  autres  cou»  tershourg^  et  par  le  gouv.  de 

trées  du  cercle  de  la  Basse-Saxe.  Pscow ,  au  midi  par  celui  de  Vi- 

On  trouve  aussi  quelques  familles  tebsk  et  la  Courlande  ,  et  à  l'oc-» 

danoises  ,  suédoises  et  polonaises,  cideul  par  le  golfe  deKiga.  llsedi- 

On  distingue  les  familles  <^ui  se  vise  eu  5  districts  qui  portent  tous 

sont  établies  lors  de>  l'arrivée  des  les  noms  de  leurs  chefs-lieux  ^  ce 

chevaliers  Porte-G la i ve  ,  de  celles  sont  :  Higa  ,  Vendcn  ,   De  rpt, 

qui  sont  venues  après  eux.    La  Peruau  et  Arensbourg.  Les  ^rm- 

matricule  de  Livonie  ,  réglée  par  cinaies  ri  ¥  ^  sont  la  Dvina  occiden- 

le  sort,  en  compte  encore  6a.  11  taIe|ÏEwf  t,  TAu,  le  Fellin  qui 

£«ut  dire  qu'en  générsl  cette  no»  se  jettent  dans  le  f|ollè  de  Riga ,  et 

blese  est  h\<*n  élevée ,  el  riv»-  l'iimhach  qui  se  jette  dans  le  Pei- 

lise  avec  l'ancienne  noblesse  russe  pus.  On  compte  679139 1  habitans 

U)  CisrtaiaetMttiaB  ds  isnsv  *•  •  «     • .  - 
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ilans  ce  gonv.  Cette  population  est  hatîmcns  considéra hles.  On  y  voit 
composée  de  Lctlouà  ,  de  Liives  et  aussi  uue  église  réionnée  ,  6  égli- 
d*£5ihoaieii§  originaires  du  pajrs  set  rasses ,  tant  dans  la  citadelle 
et  de  Rnssef»  Les  Alleoiâiids  ▼  oom-  qae  dUns  la  nUe  et  les  &tt:(lH>«rgs. 
posent  tonte  la  popnUlton  des  rîl-  Qnant  anx  Catholiques  ,  ils  a^ont 
les  et  la  noblesse*  On  IronTe  qael-  qn*iine  maison  où  il  lenr  esiper- 
qoes  ialiriqaes  dans  le  goaT.  de  mis  de  s'assembler  pour  lenr  enliew 
Kiga  y  nommément  des  verreries  ^  Les  ëdiHces  les  pins  remarouables 
des  papeteries  ,  des  ïnanuf.jcliires  de  la  ville  sont  l'hôlel  de  ville  et  la 
de  cliapraiix  ,  de  cuirs  ,  des  distil—  bonrse  ^  la  maison  de  Schvartzen- 
leries  d'eau-tie-v ie  de  grain8,etc.  haiipter  ,  le  palais  impérial,  ré<v 
•'^  BiGA  ,  {piieu']  ville  capitale  du  i^dise  calhcdralc  ,  la  Calnérinée  ,  lo 
gouv.  de  Livoiiic  et  cliei-Ueu  du  palais  des  £tats  ,  Tarsenal ,  i'iiù- 
dmÈAo/i  ée  son  nom  ,  Ibfteresse  et  pital  de  St.  George  y  Téglise  de  St. 
pori-|elle  est  située  an  bord  de  la  Pierre  (sa  belle  tonr ,  dn  hant  de 
Dvina  oeoîdentale  ,  sons  le  b69  66'  laquelle  on  jouit  d  nne  Tne  sn» 
de  lat.  sept,  et  le  41^  j^o'  de  long,  perbe  jnsqnes  snr  la  rade)^  la  conr 
erient. ,  à  55a  w.  de  Pétersbourg ,  des  corps  de  marcliands  et  arti- 
et  I  f  i3  de  Moscon.  Celte  yille  doit  sans  ,  le  monument  des  incendiai- 
avoir  recTi  son  nom  d'une  petite  res  de  Hip;n_,  le  ibéàtrr^  In  donaoei 
riv.  appelée  autidois  Rigue  ,  .m-  les  nuicliiues  hydrauliques  ,  le  ca— 
jonrd  hui  canal  de  Rising  ,  dont  nal  où  les  vaisseaux  vont  hiverner, 
on  voit  à  puliie  encore  quelque  etc.  On  ii  ouve  encore  à  Riga  une 
trace  ,  et  oui  éluit  |âdii»  uu  hras  de  hibliollieque  de  la  ville,  qui  con* 
la  Drina.  La  Tille  sans  être  grande  tient  quelques  manuscrits  rares  | 
Ibien  bâtie  \  ses  ibriifioations  et  le  musée  de  Himmael  qni  mé->  - 
sont-  considérables ,  et  elle  est  eé-  rite  d'être  tb  9  3  dnbs  on  assem«* 
lèbn  et*  JÎahe  par  son  commerce,  bléeseonnoes  sons  le  nom  àeèiuêsef 
Le  roi  Gustave- Adolphe  la  sonnait  Reuaurce  et  Euphonie.  Le  pre-* 
en  162 1,  et  Charles  XE  non-seule-  micr  est  le  pins  remarquable  ,  il 
ment  la  déclara,  en  1660 ;  capitale  est  composé  de  4oo  personnes  des 
de  tout  le  daché  ,  mais  lui  donna  plus  distinguées;  un  étranger  doit 
aussi  le  prcimor  raiii;  après  Stock-  être  introduit  par  un  membre  ,  et 
holm  ,  et  ac  corda  à  tous  les  mem-  y  rencontrera  tous  les  jours  une 
Lieâ  de  la  magistrature  et  à  leurs  Société  choisie.  Ou  y  trouve  aussi 
soooessenrs  nne  noblesse  person-  des  établissemens  littéraires  ,  leb 
neUe,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  que  le  Lycée  ,  le  collège  et  la 
dsi|sui aient  en  charge.  Presque  société  économique  \  quelques 
tontes  les  maisons  sont  bâties  de  Mriques  et  manufactures ,  eom- 
pierres  )  mais  les  rues  sont  étro^  me  d'amidon  ,  de  fleurs  artifi» 
tes  ,  quoique  dans  les  temps  mo-  ciellesy  de  cartes  à  jouera  de  savon- 
dcmes  on  ait  supprimé  toutes  les  nerîes  ,  de  raflînerics  de  sucre  ; 
avances  en  saillie  dont  les  maisons  Teau-de-vie  qu'on  y  distille  est 
étoicnt  pourvues.  La  maison  de  très-estimée.  Ou  y  construit  aussi 
ville,  qui  est  considérahle  ,  a  été  quidques  vaisseaux  eôtiers  ;  la  ia- 
confuiencée  eu  ju.  Les  églises  brique  des  ancres  est  très^consi- 
luthériennes  ,  savoir  la  cathédrale  dérable.  La  ville  de  Riga  renferme 
on  1  église  Notre-Dame  )  consacrée  deux  arsenaniL  bien  ponrmS)  dont 
en  1 911  ;  celle  de  St.«Jaeqn^  on  l'un  est  entretenu  an  dépens  de  la 
tie la  couronne  et  de  la  noblesse ,  couronne,  et  l'antre  aui  frais  de 
et  celle  de  St.  Pierre  et  St.  Jean  ^  la  ville.  Sons  le  rèâ;ue  di>  l  'impéra»» 
on  l'église  letlonienne^  sont  ^  trtce  Ëtisabeih  ,  les  TortiliGattons 
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ont  ciê  réparées,  da  côté  de  la 
campagne  alnai  que  de  celui  de  ki 
IWina ,  et  ]*oii  ajoQiâ  en  même 
tFtnpê  de  nonretox  owrâges  à  cet 
dcmîert*  Le  grand  hôpital  inîU- 
taire  ae  trouve  dana  lelaobonrg* 
On  passe  le  fleuve  au  moyen  d'an 
«nperbopont  de  baleanx.  La  bonté 
du  port  Iflcilitc  le  commerce  de 
c^ltc  ville  avec  toutes  les  nations 
coraraei^çaTiles  de  l'Enrope.  Il  ar- 
rive c|uelq^ael'oi^  plus  de  ^oo  vais- 
aeàn  i  Biga  ,  aoaai  le  péage  rap- 

Crtepread*on  million  drécnad'AW 
rU  Lea  privilèges  considérables 
de  cette  ville  ont  été  oonftrméa  par 
Timpératrice  Anne  en  173o$  par 
l'impératrice  Elisabeth  en  1742, 
et  par  Caflierine  H  en  176^.  CVsl 
ici  que  réside  la  chanceUei  io  du 

f;oUT.,le  conseil  anliquede  Livonic, 
e  Consistoire  supérieur  et  le  sur- 
intendant-généraU  La  ville  renfer- 
me 5o>ooo  bal»itaiia,elleeiilreiteiil 
•o-delà  de  100  aoldata  ,  un  corps 
d'artillerie  et  quelques  ingénieursj 
Tcntretien  dea  fortiBcatioua  loi 
coûte  annuellement  plus  de  10,000 
écus.  Elle  est  aussi  criargée  del'en- 
tretion  des  casernes.  Pour  les  ma- 
riages celle  ville  a  son  propre  con- 
sistoire. Sa  sitnauon  sur  un  terrain 
bas  l'expose  à  de  fréquentes  inon- 
dations. L'eau  du  ilenve  est  trou- 
ble ,  d'aesea  mauToia  goût,  et  n'eat 
point  estes  profonde  pour  lea  vaia* 
teanx  peumment  diargda.  Lea  en- 
firona  ne  sont  que  sable.  Pour  ce 
qui  est  de  l'hUtoire  de  la  ville ,  on 
irouvo  qiïf  son  fondateur  est  IVvè- 
que  Albert  qui  Ta  bali  en  1200,  et 
renloura  d'un  mur  dans  la  suite. 
Vers  l'an  iq65  elle  est  devenue  le 
siéj^e  d  un  archevêque  qui  j  (enoit 
aa  coor,  ayant  la  moitié  de  juridic^ 
tion  anr  la  ville ,  et  poaaManten 
nntre  19  cbAteanx  p  4  petiteaTîIlM 
et  5  lM)urgs.  La  ville  ajant  aeoooé 
le  joug  des  évequesen  tSl5  >  «Ile 
adopta  la  rélormation  en  1 522  ,  et 
se  soumit  nnlquemeut  h  Tordre, 
La  i  À^i»  elle  pria  Tempcrear  d*iLl- 
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lemagne  de  la  recevoir  au  nombre 
des  villes  libres  impériales  ,  niaia 
sa  demande  ne  lui  fut  point  accor- 
dée. £n  i5Bi  elle  ae  aoomttàln 
Pologne  9  dont  le  roi  loi  confirma 
loua  lea  privilèges  Elle  a  eu  beau— 
coup  è  soutîrir  des  divers  inceudiea| 
ainsi  qne  de  plusieurs  sièges  , 
parmi  h  sanrb  crltii  dos  Husses  ea 
i6f>6  ,  celui  des  taxons  cl  des  Po— 
Innois  en  1700,  et  celui  des  Russes 
eucore  en  1710  ^  sont  ^urloul  r€>- 
marquabloa.  An  dernier  ,  elle  fut 
obligée  de  ae  rendre  à  Pierre-le- 
Grand  aon  vainqueur.  En  1768  ,  In 
plus  grande  et  la  meilleure  partie 
du  faubourg  de  Pétersbourg  fut  la 
proie  des  flammes.  Près  de  la  ville 
sont  deTi\  {ardirîs  iïnpériaux  qui 
lui  sni  TLiil  de  proincnadps.  Dnn» 
la  paroisse  d'L'xcoul  ,  elle  possède 
une  terre  du  méuie  nom  de  22 
haakes  ,  et  daus  celle  de  Lem^l 
trois  terres  de  5^  baaLes.  £Uen 
autai  acheté  Joogfemhof. 

RiOâ  )  (  PumtKoû  3euMth,  ) 
(golfe  de)  il  appartient  à  la  mer- 
Baltique,  et  baigne  lea  rives  da 
gouv.  de  Livonie  et  d'une  partie  de 
ceint  de  Courlandp.  Il  sf  rémiit 
pour  ainsi  dire  vers  le  noril  au^^ol- 
le  de  Finlande  j  l'ile  d'Ocsel  se 
trouve  à  l'entrée  de  ce  goUe  vera 
le  nord. 

RiPHKS  (monu)  {PaipéûcKim 
êopbi.)  P^oyes  OriAta  (monU). 

/TycmoA.)  actœilemtntnovoriéw 

[Voyex  cet  article,) 

RjEW-VoLODIMETlor,  (pyK^eÔ- 
BoM0%runepùr,7>.)  ville  du  iiowr^ 
de  Tver  et  chel-lico  d'un  district  ; 
elle  est  siiuée  sous  le  !)6^  de  lat, 
sept,  et  le  de  long,  orient.  ,  à 
l3i  w.  fudrouest  de  Tver,  an  bord 
du  yo\%k  et  de  la  Chilinca.  Lo  Vol- 
fa  ,  dont  lea  aourcoa  ne  août  paa 
U>in  de  cette  ville  ,  commence  ce- 
pendant défà  II  T  être  navigabU.  Ce 
fleuve  partage  la  ville  en  deux  par- 
ties ,  dont  celle  qni  est  à  l'orient 
a 'appelle  Knias'-i  eodorqJikaiaQU^ 
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lu  partie  prince  Fedor  ,  el  l'oc- 
cideo'ale  se  nomme  Kniaz-Dmit'^ 
rieçskaîa  ,  partie  da  prince  Dmt- 
tr.  ,  probablement  parce  que  celle 
ville  a  appartenu  à  denx  princes  ^ 
la  fois  dont  elle  a  conservé  les  noms. 
Sa  situation  snr  des  collines  assez 
élevées  et  entonrécs  de  plaines  la 
rond  Tort  agréable.  On  y  trouve  il 
églises  ,  deux  écoles  ,  une  maison 
de  Cbarité  ,  des  magasins  de  sel , 
clc ,  ei  8200  babitans  dos  deux 
sexes.  On  ne  connoit  pas  précisé- 
ment l'époque  de  sa  fondation  , 
mais  elle  est  très-ancienne  ,  on  la 
voit  tantôt  gouvernée  pardes  prin- 
ces de  Smolensk  ,  de  Tver  et  de 
Moscou  ,  et  quelquefois  avoir  ses 
souverains  particuliers.  Ses  babi- 
tnns  actuels  font  un  commerce 
assez  étendu  de  blé  et  de  cbanvre 
.avec  les  ports  de  Pélerslmurg  et 
de  Hi^a.  il  se  tient  deux  grands 
tiiarcbés  par  an  dans  celle  ville. 

HoDNlA  ,  (Po^HA.)  C'éloilan- 
cicunemcnt  une  ville  dépendante 
de  la  principauté  de  K.ic\v;  elle 
éloil  halie  aux  bords  de  la  Soula. 
On  en  voit  encore  quelques  tra- 
ces ,  et  remplacement  coutinae  à 
porter  le  même  nom.  C'est  là  à  ce 
que  disent  nos  cbrouiques  ,  que  le 
grand-duc  laropolk  1»^  se  cacba  en 
980  ,  pour  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  son  frère  \  lad  mir. 

KoGANE,  (Poe  /HÔ  )  pel.  riv.  dn 
gonv.  des Slobodes-d  Ukraine;  elle 
prend  sa  source  entre  les  districts 
do  Kbarkof  et  de  fcbougouief,  el 
se  jette  dans  i'Ouda  sur  sa  rive 
gancbc. 

RoGATCHEF,  (Poearrcô.)  ville 
du  gouv.  deMobilef,  et  cbef-lieu 
d'un  district,  elle  est  située  sous 
le  63«  4'  lat.  sept,  et  le  48''  5'  de 
long.  or.  sur  le  bord  du  Dnepr  et 
à  l'cmboucbure  du  Oroiiitz  ,  à 
100  w.  sud  do  Mobilef.  Klle  a  un 
petit  cbàteau  sur  une  élévation.  Il 
Ml  entouré  d'un  rempart  de  terre 
et  d'une  palissade.  On  trouve  dans 
cette  ville  deux  églises  russes  ,  un 
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Couvent  du  rit  Romain  el  dur  éco- 
le juive.  Sa  population  ne  se  monte 
qu'à  4^^  personnes.  • 

RoOATCHiK,  (PoerTZ'iKh.)  pet. 
riv.  do  goav.  de  la  Taoride  ,  elle 
coule  dans  le  step  du  district  de 
Dnéprovsk  ,  à  200  w.  de  Mamaï- 
Sourka  ,  et  se  jette  dans  le  Dnepr. 

RoGué,  (Poec')  île  qui  se  trouve 
dans  le  golfe  de  Finlande  :  elle  ap- 
parlient  au  gouv.  d'Estbonic  ;  ses 
iiabitans  sont  Suédois  ,  et  s'occu- 
pent d'agriculture. 

RoGUERViCK,  (PoeepsuKb.) 
C'est  un  petit  golfe  dans  la  mer 
Baltique  ,  qui  prend  sou  nom  de» 
deux  petites  lies  de  Rogué  qui  se 
trouvent  h  son  entrée.  Le  ruisseau 
de  Padis  s'y  jette  dans  la  mer.  Il 
est  à  44  ^*  Reval.  Pierre-le- 
Grand  voulut  y  construire  on 
port,  dont  les  fortiBcations  avoient 
déjà  été  commencées,  ensuite  con- 
tinuées par  Timpératrice  Elisabeth, 
mais  ces  travaux  ont  été  abandon- 
nés (Ployez  Baltique  (port). 

RojAiE,  {Pomaii.)  pel,  r\y,  da 
gonv.  de  Moscon,  elle  se  jette  dans 
la  Pakbra. 

RoJESTVKNK,  {PomecmseHb*) 
pet.  ville  dn  gonv.  de  Pétersbourg, 
dans  le  district  de  Sophie,  à  72  w. 
de  la  capitale.  Elle  est  bâtie  sur  la 
rive  droite  de  l'Orédije.  On  y 
trouve  une  seule  église. 

RoJNY  ,  (PojKHhi,/)  pet.  riv.  da 
gonv.  de  Riazan  ,  elle  se  jette  dans 
le  Don. 

RoLLBDER,  (PoJiAefleph.)  co- 
lonie allemande  sur  le  Volga  ao- 
dessons  de  Temboucburc  du  grand 
Caraman.  Elle  a  été  établie  en 
1703.  On  y  trouve  une  église  ca- 
tholique cl  70  familles  qui  suivent 
ce  culte. 

RoMANOP  ,  {Pojuanoeh.)  ville 
dn  gouv.  de  liros'mw  ,  et  chef- 
lieu  d'un  district.  Elle  est  située 
sur  la  rive  gaucbe  du  Volga  ,  sous 
le  57°  43'  de  lat.  scpU  et  le  67°  20' 
de  long,  or.  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Borisoglebsk  ,  bàlic  sur  l'autre 
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bord  du  fleare,  et  à  34  w.'  an  nord 
de  laroslai^r.  On  ne  connoit  pas 
l'époque  de  fondaiion,  il  est 
êcalcuicut  dit  dans  l'aucienue 
chroniqoe  Slavéno- liasse  ,  que  le 
prinoe  Vassilei*Davidovicb  ,  sur- 
nommé  le  Sévère  y  avoit  trois  fils  f 
dont  le  cadet ,  Komaoe  fonda  cette 
ville.  Elle  est  bâtie  snr  le  bordas- 
•ei  élevé  du  Henve,  est  enloarée 
d*anfempari  et  d'un  fossé.  On  j 
trouve  outre  la  cathédrale  ,  six  an- 
tres églisos  ,  fuîciqucs  faîjrîrjTîos  de 
cairs  ,  une  de  toile*  et  une  de  soie- 
rie. Le  nombre  de.  «es  liahitans 
eut  être  porté  à  aooo  personnes 
es  deux  sexes.  Il  s'y  tient  deox 

âramds  marchés  par  an.  On  troitve 
ans  son  district  nne  espèce  par* 
tienltère  de  brebis  ,  en  ce  qu  elle 
Uê  porte  jnmais  moins  de  denx 
agneaux  à  la  fois.  Ou  en  foit  des 
Ibarrnres  qui  sont  très*renommées 
pour  leur  lét^crelé  et  leur  douceur. 
Il  y  avoit  une  autre  vilie  de  ce 
nom  dans  le  gouv.  de  Voronéje  , 
aui  avoit  reçu  le  sien  de  la  famille 
des  Romanof  ;  ce  n'est  plus  qu'on 
grand  village  o&  Ton  trouve  en«> 
core  qoelquies  riches  ntarehands  ; 
et  plus  de  looo  habitans  $  il  est  à 
plus  de  43o  w.  de  Mcacoa. 

RoBCAirOF)  (Pojuanoôh'Y  pet. 
Tille  du  gouv»  de  Minsk |  oistrict 

deSloutsk. 

BoM  ANOFSK  A  T  K  St ANITZA,(Po- 
JHuHoacKaA  Cnuiimna-)  Cost  le 
noai  d'un  Ijour^  des  Cosac^uej»  du 
Don  y  bâtie  sur  la  rive  droite  de  ce 
flcave.  On  y  tronve  une  église. 
Pendant  la  guerre  de  tyjt  contre 
les  Turcs,  les  peuples  qui  habi- 
.  lent  de  l'antre  c6lé  du  Couban  fi- 
rent une  irrnptîon  sur  le  Don  et 
ruinèrent  cet  ojulroil.  On  l'a  re- 
bâti <i;ins  la  saiîo,  et  on  n'aperroit 
aujourd  liUi  â^icune  trace  de  ce 
désastre. 

RoMÈNE ,  (PojueHb  )  rlv.  du 
gonv.  do  Tchernigof,  dans  le  dis- 
trict de  Conotop,  elle  coule  de  Test 
à  Tourst  sur  un  espsce  de  loo  w.  ^ 
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tourne  k  gauche  pour  entrer  dans 
le  district  de  Rouif'ne  ,  ol  <?e  jette 
près  de  la  ville  de  oe  uoox  dans 
Kl  Koul.i. 

RowEVE  OU  RouNY  ,  (Pojuen^ 
KAn  toA^Kht.)  ville  de  gouv.  de 
Poltava  et  chef-lieu  d'un  district , 
elle  est  bâtie  au  eonduentde  la 
Romène  et  de  la  Sonia  ^  à  1 64  w. 
de  PoUava  ^  sous  le  5o^  4^'  ^ 
sept,  et  le  5 1 7'  de  long,  orienl. 
Il  s'v  tient  qu.itre  grands  marchés 
p  u-  an.  Le  district  de  cette  pet. 
ville  est  très-fertile.  On  j  cultive 
beaucoup  de  fruits  daus  les  ver*- 
^ers  y  et  ils  ont  la  répulalioii 
d*étre  excelleus  ^  il  produit  aussi 
beaucoup  de  tabac  qui  est  connu 
sous  le  notn  de  tabac  do  Romène  , 
et  dont  il  s'exporte  une  grandu 
quantité  et  même  à  l'étranger, 

Romiï ,  (PpMM.)  f^ojrez  Ro-> 

MÈNE. 

vn  russe  Rouuo  ,  et  eu  Icttoniea 
jHo{if!/!u'.<yr' Pi/fisse,  CVtoil  auci— 
euueuieut  un  cliàtcau-fort  bati  en 
ia62)  011  résidoieni  babilueliemcnt 
les  évéques  de  Riga ,  et  autour  do- 
q  uel  plusieursbourgeoia  aUeuiaiidsi 
s'étoient  établit  avec  droit  de  cita^ 
dins»  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu*uabien  seigneurial  situé  surin 
Ronna  qui  se  jette  dans  l'Aa.  Il  so 
trouve  dans  le  a,ox\v.  de  Vô'^a  ,  dis- 
trict de  Yenden^àai  w.  de  cette 
dernière  ville. 

ROSENHEIM  ,   (  Po34HôeÛJUb»  ) 

colonie  allemande  du  gouv.  de  Sa:-* 
ratof^  ellb  se  trouve  sur  1«  bord 
du  Volga  ,  et  contient  60  iamillea 
lutliériennes. 

RoSLAVL,  (PocJiaeM^)  ville  du 
gouv.  de  Smolensk  et  chel-lieu 
d'un  district ,  elle  est  située  sous 
le  4b'  de  lat.  sept,  et  le  5 ï  f 
di^  Ions;,  orient.  ,  à  w.  sud  de 
SiuuK  risk.  DeuTt  pet.  riv.  la  tra- 
versent J  ce  sont  la  Sioiiovoi  et  la 
Glazomoîka.  Celte  petite  ville  a 
presque  toujours  suivi  le  sort  de 
6mobaslt|  et  a  appartenu  au  mé- 
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mes  mailres.  D4*piii9  1616  josqn^à 
1634  elle  a  été  prise  deox  fois  par 
le  tzar  Michel  Féodorovitcli  qui  l'a 
renda  k  chaqac  traité  de  paix  â  la 
Pologne  ;  niaiscUe  a  êi6  délialti- 
venieut  réunie  h  cet  empire  en 
i654*  On  ne  connoit  riea  de  ta 
londatioo.  On  y  trouva  ■einelle— 
ment  6  ^Iîm^  le*  tribanaoïy 
qaelqiit«  mâgaiint  cl  5  moulins 
qae  font  toaroer  1«|  doux  pelîtot 
rÏYtères  qui  passent  daos  la  ville. 
Le  nomDre  de  srs  liaLilaus  des 
deas  sexes ,  p«ut  élre  porlé  k  3i5o 
persan  nés. 

RosPoriNSK  il  A  ,  (  PncnonuH- 
CKOA*)  î^lnuilza  ou  bourg  des  Co- 
saqQCs  du  Don.  Il  est  bdti  sur  la 
nvc  <1  toile  lie  ce  ileuve.  On  y 
trouve  une  cglise.  Les  habitans 
sont  bous  cultivateurs  et  rîdietea 
betUaax  ,  possédani  d>zGelIeiia 
pâtnrages  des  deux  côtés  da  Don. 

Rossa,  (Pocccu)  riv.  du  goav. 
de  R.iei^  elle  se  jette  dansleDoepr. 
Ail  printemps  ,  lorsque  les  ean^ 
sont  liantes  I  elle  peut  éira  nafi- 
gable. 

ROSSJ  ENN A  ^  (Pocci «/CCI •}  >'ille 
do  gouv.  de  Tiliia  ,  et  cbef-llcu 
d  un  district  ,  sur  la  Doubiss  ,  à 
I79w.de  Vllua.  Sous  le  régime 
Polonais ,  elle  ôtoit  considcfrée 
comme  la  capiule  de  la  bauio^i- 
tie  )  ou  province  de  Jnioatc  ^  elle 
ëloit  le  siège  d'nne  dléUiie  et  d'un 
grod.  On  y  trouve  aelneUemeat  3 
^liscs  et  on  collège  de  Piaristes. 
Les  ëvéques  catholianes  de  Sanu>- 
^tie  7  out  leur  résidenoe* 

KossocBi  i  (P0cc0mu)  colo- 
nie aUemaBde  qui  se  trouve  d a  71  s 
le govf  •  -da  Saratof  district  de  Ca- 

xnyclilne  ^  elle  est  située  sur  ua 
petit  ruisseau  de  sou  nom  (\u'i  se 
jette  dans  Tllavlia  y  sa  distance  de 
Snratof  est  de  87  w.  On  y  compte 
l5o  l*al)itans  luui  d*i  in  ren^iou 
Catholique.  Celle  colonie  se  trouve 
danâ  une  contrée  agréaJile ,  excat» 
aireniaili  fetîla  et  richaen  Jmîi 
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ROSTOW  ,  (Pocmoôh.)  ville  du 
gouv.  df  larosfaw  et  chef-lieu  d'un 
disir  ict  ;   elle  est  bàiie  sur  le  bord 
d'un  trcs-brnu  Lie  que  les  M  or- 
duans    appeluieui  auciennerat'iit 
Caopa  y  cl  que  Nestor,  dans  sa 
chronique  nomme  Ilcjilcliino  son 
Trai  ttoiA  est  Ndro  j  maie  l'usage 
ayant  prévalu  ^  il  est  beaucoup 
mue  connu  fons  le  nom  de  lac  da 
Rostow«  Cetle  ville  est  à,64w.da 
laroslaw  ,  dans  un  endroit  bas  et 
niarecngeux.  Kllc  agvr.  de  circui^ 
et  se  partage  en  deux  quartiers  , 
qui  sont  la  ville  proprement  dite 
et  le  faubourT;.  On  ignore  quand 
et  pàr  qui  elle  a  été  ioudéc  j  uiaia 
on  saîl  que  long-temps  avant  l'arw 
rivée  de  Rurik  pour  rëguer  à  Nov- 
gorod ,  elle  étoit  la  capitale  d^ua 
petit  ëidt  que  formoîent  les  Méris 
on  Xchouds  dans  cette  contrée»  Chi 
ne  sait  également  pas  le  nom  dea 
princes  qui   y   régnoient  alors.. 
Lorsque  Uurik   devint  souverain 
de  toute  la  Russie  ^    il  donna  en 
806  Rostow  et  toute  celte  contrée 
à  son   Irère  Siuaw  ,   pour  lors 
prince  de  Béloézersl  ^  après  la 
mort  do  ce  dernier,  tl  partagea 
ses  vastes  états  en  provinces  et  lea 
fit  gouverner  par  des  seigneurs  dir 
sa  Cour  qu'il  yenvojpoiu  On  ne 
connoit  pas  le  nom  du  premier 
gouverneur  de  Bostow.  Lorsque^ 
en  907  ,  les  Grecs  ciïrayés  de  1  ar- 
rivée a'Oleg  sous  les  mnrs  de 
Coustantinople  ,   s'engagèrent  à 
pajrer  tribut  à  diilérentes  viUea 
russes ,  Rostow  fut  une  des  villes- 
marqnéea  dans  le  traité ,  comme 
devant  avoir  part  an  tribut  An 
partage  que  fit  Vladiaiiir-fe-Grand 
de  ses  éuts  entre  ses  fib  ^  en  989^ 
Roslov^  échul  à  laroslaw,  qui  pas- 
sant après  sur  le  trône  de  Novgo- 
rod, remit  lloslow  à  son  trère  Bo-- 
ris.  Après  la  raort  de  laropolk, 
laroslaw  étant  monté  sur  le  trône 
de  liiew ,  réunit  momeuianément. 
toute  la  Russie  sous  ses  lois  ,  maîa* 
Tainimpar.soa  frère  MsUslaw  4«* 
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Tmoularacnn,  il  fut  oblîti;é  de  par- 
tager avec  lui  SCS  vastes  étals  ,  et 
hostow  ,  ainsi  que  tout  le  nord  et 
les  terres  situées  à  Toccidcnt  du 
Dncpr  faM  Miovent  en  parlage. 
àjpeêUmon  de  larMUwyTlai- 
diniir  MonoMoby  aonverain  de 
tonte  la  Russie  ^  envoya  son  Bis 
Mstislaw  à  Rotlow  ,  pour  le  dé- 
fendre aînti  que  toute  cette  con- 
trée des  attaques  et  des  dévasta- 
tions q«  y  coainiettoit  Oleg  prince 
de  Tcliernii;ow,  Il  se  forma  dans 
la  snile  une  principauté  à  Uos- 
tow  ,  parce  que  les  peuples  ne 
▼oolvrent  jenieU  être  loes  le  dé- 
pendanoe  de  ceux  de  Vladimir ,  et 
un  apanage  dea  eadela  des  aoave- 
reins  de  cette  ville.  £nii68  an 
grand  incendie  détruisit  ses  prin- 
cipaux édifices,  entraulres  l'égli- 
se cailit'drale  <pn  éloil  construite 
en  bois  de  cheiie.  Les  princes  de 
Bostow  prirent  pari  à  l«>utes  les 
guerres  et  querelles  de  familles, 
aana  caase  renaia«anlea  en  ce  temps^ 
là)  entre  lea aonreratna  nmei } 
tantôt  ▼ainquenra*  tantôt  vaincnai 
lia  ne  cessèrent  de  s'aCfoiblir  jaa- 
qv'à  l'arrivée  des  Ta  tores,  qui 
ayant,  pris  et  ruiné  de  fond  en 
comble  ,  en  1237,  la  ville  de  Vla- 
dimir ,  firent  essuyer  le  même 
sort  à  Kostow  dont  ils  massacrè- 
rent les  souverains.  Le  prince  Vas- 
•ilei'ConstantinovitclK  digue  d'uu 
meilleur  aort ,  te  défendit  k  Roe- 
tew  jusqu'à  la  dernière  extrémité; 
eocalilé  par  lenondirey  entouré 
d'ennemis  au  milieu  de  sa  viBeen 
flammes  ,  il  fut  pris  les  armée  à  la 
main.  Les  Ta  tores  étonnés  ne  pu- 
rent qu'admirer  son  courage;  ils 
lui  offrirent  la  vie  s'il  vouloit  se 
faire  musulman  ;  mais  le  prince 
a^ant  refusé  avec  horreur  cette 
proposition  ,  ils  lui  iirent  souflrir 
aîflérentea  terlnrea  qni  n'ayant  pn 
ébranler  sa  lermelé  ^  ib  le  mirent 
à  mort.  Le  grand  tranbkment  de 
terre  qui  eut  lien  en  ia3o  à  Nov- 
gorod ,  fut  retaenti  jiuqu  4  Koato£ 


ROS 

011  il  causa  de  «grands  dommages. 
Le  trône  de  Ros tow  étant  écbu  à 
Boris  fils   du   héros   dont  nous 
avons  parlé  ,  celui-ci  lit  plnsitf^ura 
voyagea  dana  les  bordea  latarea,  et 
fnt  souvent  employé  par  lea  khaaa  à 
leur  terviee.  Il  fnt  ebaigé,  conjoin- 
tement avec  Alexandre Nevskv,  de 
laire  le  dénombrement  général  dea 
peuples  de  la  Russie.  En  1277  ,  il 
combattit  conjointement  avec  les 
troupes  du  Khan  contre  d'autres 
Talares,  et  revenu  vainqueur  dans 
la  capitale  de  ce  souverain  ,  il  y 
mourut.  Sa  femme  fut  prendre  son 
corps  qu'elle  rapporta  en  Riuaie  ; 
elle  le  fit  enterrer  avec  bonnenr  à 
Ros  tow.  Dea  princes  de  laméinn 
famille  r^nerenl  encore  lon^ 
temps  dans  cette  ville  y  jusqu'à  o^ 
que  le  grand-docIvan-Oanilovitc& 
surnommé  Calita  ^  ayant  été  re- 
connu en  I  ]'àS  par  le  Khan  de  la 
grande  horde   seul   souverain  de 
iniirj  Moscou  et  a.utres  prin* 
cipautéS|  réunit  aussi  Rostow  à 
ses  domaines.  En  1607  ,  cette  ville 
etit  à  sonfirir  dea  incoraionade 
Litboaniens.  Ijorsqne  lesgonver- 
nemens  fàrent  organisés  sur  nn 
autre  pied,  celui  de  Jaroslaw  se 
forma  en  1777  et  Rostow  lui  fut 
annexé  comme  ville  de  district. 
On  V  trouve  dans  ce  moment-ci 
3  couvens  ,  dont  un  de  religieuses  3' 
celui  d  Abraham  est  remarquable 
en  ce  qn*il  a  été  fondé  en  990  par 
Vladtmir^le-Grand.  hé  troisième 
qni  est  sous  l'invocation  deSt.  Jao*' 
ues  attire  tous  les  jours  nne  feule 
e  pèlerins  qui  y  viennent  de  très* ■ 
loin  faire  leurs  dévotions  aux  n^H- 
ques  des  Ss.  évéques  Jacques  et 
Dm i tri  tanmathur^es  de  Rostow* 
Ce  dernier  surtout  est  en  grande 
vénération.  L'ét^lise cathédrale  qui 
est  Ibrt  ancienne ,  trèa-richcment 
ornée,  et  qui  conserve  lea  corps  dn 
plnaienra  saints  évéqnea  de  cette 
ville  ,  eat  anssi  très-remarquable» 
On  y  voitencore  le  palais  arebié^! 
piaco|«J  y  avec  nn-,^aBinaire  pour. 
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60  êtaclians  ;  il  renferine  5  églises 
-et  de  vastes  apparleraen».  C'est  ici 
que  logent  les  souverains  lorsqu'ils 
viennent  à  Rostow.  L'archevêché 
de  celle  ville  a  élé  érigé  par  St. 
Vladimir,  c'est  donc  un  des  plus 
anciens  de  la  Russie  ,  et  sou  pre- 
mier évoque  éloil  Théodore,  Grec 
envové  de  Conslanlinople  par  le 
patriarche.  La  ville  est  entourée 
d'un  rempart  déterre  et  d'un  l'ossé 
rempli    d  eau.    Ces  i'ortiHcations 
sont    réj;nlièroment  construites, 
mais  ell(\s  n'ont  ni  glacis  ni  che- 
mins couverts.  La  ville  renferme 
en  outre  2^  église.*»  loiO  maisons, 
38.^  i>ouli({ucs  et  5ooo  liahitans  des 
deux  sexes.  Il  s'y  tient  une  foire 
considérable    au  commencement 
du  printemps,  pendant  la  premiè- 
re et  la  seconde  semaine  du  grand 
carême.  Les  habitons  de  Rosiow 
sont  presque  tous  adonnés  an  com- 
merce ;    ils  achelienl  dilTérentes 
marchandises  à  Astrakhan  ,  qu'ils 
vont  vendre  à  Moscou  et  à  Péters- 
bourg,  rapporLinl  de  ces  dernières 
villes  d'autres  marchandises  qu'ils 
revendent  dans  l'intérieur  de  l'em- 
pire et  chez  eux  ;  ils  oui  des  fahri- 

3 nés  de  toiles  ,  de  vitriol,  de  blanc 
e  céruseet  de  vermillon  dans  leur 
ville.  On  trouve  beaucoup  de  jar- 
diniers parmi  le  peuple  ;  ib  vont 
jnsç^i'en  Pologne  culiiver  les  pota- 
gers ,  partie  qu'ils  entendent  fort 
bien.  Le  district  de  Rosi()w,comme 
presque  tout  le  gouvernement  do 
Jaroslaw  ,  est  très-peuplé  ,  aussi 
une  grande  partie  de  ses  habitans 
vont  travailler  hors  de  leurs  pro- 
vinces ,  et  y  reviennent  dans  la 
belle  saison  ;  ils  sont  pour  la  plu» 
part  fort  industrieux;  le  sang  y  est 
oeaa  ,  les  femmes  surtont  sont 
grandes  ,  bien  faites  et  très-blaa* 
ches. 

R08TOW  ,  (Poemoeb,)  ville  du 

Îjonv.  d'Ecatherinoslaw  ,  et  chef- 
ien  d'on  district,  (f^oyez  DiUl- 
TRIA  ROSTOVSJCA^Q  CAISPO^T.} 

TOM.  II. 


RoSTOW,  (PocmoâCKOê  osepo.) 
(lac  de)  Voyez  Nero.  * 

ROSTOVETZ  ,  (  Pocmo9eii,0'  ) 
c'étoit  le  nom  d'une  ancienne  ville 
russe  qui  se  Irouvoit  de  l'autre 
c6té  du  Dnepr,  au-dessus  deKiew^ 
et  non  loin  de  Berenditches. 

ROUBENDAL  ,  (  P  1^6 CH/^aJlh.  ) 
bai  liage  en  Courlande,  daus  le  dis- 
trict de  Baousk  ,  avec  un  chatcaa 
de  plaisance  vaste  et  magnifique, 
que  le  duo  Ernest  Jean  avoit  com- 
mence avant  que  d'avoir  obtenu 
le  duché  de  Courlande,  et  qu'il 
a  entièrement  achevé  de  bâtir  après 
son  rétablissement.  L'impératrice 
Catherine  II  en  lit  don  au  comte 
Valérien  Zouboff. 

RouDNfA ,  (PmHA')  pet,  riv. 
qui  commence  son  cours  dans  le 
gouv.  de  Penzj,  entre  ensuite  dans 
celui  de  Nijni  où  elle  se  jette 
dans  l'Alatyr  ,  non  loin  de  la  ville 
de  Potchineki. 

ROUDNIKI    ,    (Py^MWKW.)  pCt. 

Tille  du  gouv.  de  Vilua  dant  le  dis- 
trict de  Troki ,  elle  est  bâtie  sur  la 
rive  droite  de  la  Mérétchanka  qni 
se  jette  dans  la  Névéja. 

ROOGODÉW  5      (  PyeOACrth.  ) 

C'est  le  nom  que  les  Russe»  don- 
noient  à  la  ville  de  Narva  (  Voyez 
cet  articie), 

RoUNO  ,  (P^Ho.)  p«*L  îIp  qui  8e 
trouve  dans  le  golfe  de  Kiga  ,  à  14 
milles  de  Kiga  ,  et  presqu'autant 
d'Arensboorg.  On  y  entretient  un 
fanal.  Ses  liahitans  sont  originaire* 
ment  Snédois  ,  et  ne  parlent  que 
cette  langue. 

RoussA  ou  Rouss  ,  (Pyea  wah 
Pyc»  )  ancienne  ville  habitée  par 
les  Rousses;  elle  étoit  leur  capitale 
jusqu'à  la  conquête  des  Slaves,  de- 
puis cette  époque  jusqu'en  iloo, 
on  ne  la  voit  plus  citée  nulle  part. 
Cette  ville  étoit  bâtie  sur  la  Prolita 
et  la  Porousna.  Les  Novgorodieas 
la  fortifièrent  en  1200;  $4  ans 
après  les  Lithuaniens  la  snrpri* 
rent ,  mais  les  habitans  ayinnl  f(rif 
ks  armes  Ivsea  chassèren^tilspiU 
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lèrent  cepemlanl  le  conrent  du  St.  fossé.  Elle  a  du  qualrième  c6té  oa 
Sauteur  ,  dans  lequel  ils  tuèrent  ravin  très-profond.  Ses  défense* 
quatre  moines.  {Voyez  Staraia  cousislenl  en  uii  rempart  de  terre 
l^ousSA.  )  îrès-haut  et  très-escarpé  ^  sa  fi— 

RoussiNOVA  Valka  ,  gure  est  celle  d'uu  carré  long.  Oa 

HO d a  liaJiKa.)  pet.  riv.  du  gouv.  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
d  Ecatherinoslaw,  qui  sort  du  step  Kouza  ,  et  quels  étoient  ses  pre- 
et  se  jette  dans  le  Dnepr.  miers  habitans.  En  i328  elle  fut 

RousvoLA  y  (Pt^cooJia»)  pel.  donnée  par  le  grand-duc  Ivan  Da- 
riv.  du  gouv.  de  V ibourg  ,  elle  se  nilovitcli  comme  apannage  à  son 
jette  dans  le  lac  de  Ladoga  j  son  fils  Ivan  Ivanovitch.  Lorsque  celai- 
extrême  rapidité  et  des  cascades  ci  monta  sur  le  trône  après  la 
qui  embarrassent  son  cours  l'cm-  mort  de  son  père  ,  il  la  réunit  de 
pécbent  d'être  navigable.  recbef  au  grand-duclié  de  Moscou. 

RoUTCA  ,  (Py  rriKa.)  pcl.  riv.  du  Sous  les  faux  Dmilri ,  les  babitans 
gouv.  des  Slobodes  d'Ukraine ,  elle  s'enfermèrent  dans  leurs  murs,  et 
se  jette  dans  le  Seïm.  Il  y  a  une  ne  voulurent  jamais  se  soumettre 
autre  riv.  de  ce  nom  beaucoup  plus  aux  Polonais  qui  se  contentèrent 
considérable  que  la  premièrej  celle-  de  briMcr  les  fauxbourgs  ,  de  rava- 
ci  precd  sa  source  dans  le  gouv.  de  ger  et  détruire  les  moissons.  En 
Costrottia,  district  deVarnavine,  et  1619  elle  essuya  un  grand  incen- 
coulaut  du  nord  au  midi  ,  elle  die.  Le  tzar  Micbel  Fcodorovitch  , 
entre  dans  le  gouv.  de  Cazan  par  pour  récompenser  les  babitans  de 
le  district  de  Cosmo-Demiansk ,  la  fidélité  qu'ils  avoient  montrée 
où  elle  se  jette  dans  le  \olga.        lors  des  troubles  ,  et  les  indemni- 
BouZA  ,  {Pt/sa.)  riv.  du  -gouv.  ser  des  pertes  que  leur  avoit  causé 
de  Moscou  ,  elle  prend  sa  source  l'incendie,  leur  accorda  des  let- 
dans  le  chistrict  de  Voloclamsk,  tra-  très  patentes  par  lesquelles  illesli- 
Terse  celui  de  Mojaisk  et  vient  se  béroit  pour  quatre  ans  de  tonte 
ieter  dans  la  Moskva  dans  celui  de  imposition^et  péage.   On  trouve 
îiouza.  On  fait  tlotter  par  cette  actuellement  k  Rouza  une  église 
rivière  beaucoup  de  bois  de  cons-  catbédrale  et   3  paroisses,  une 
truction  et  de  cliauffage.  Au  prin-  école  du  second  ordre,  3  magasins 
temps  ,  pendant  que  les  eaux  sont  publics,  4©  boutiques  et  deux  braa- 
encorc  bautee ,  il  arrive  dans  la  ca-  séries.  Le  nombre  de  ses  babitans 
pitale.  peut  être  porté  à  2600  personnes 

RouzA  ,  (P;/ ja.)  ville  du  gouv.  des  deux  sexes.  On  trouve  dans 
de  Moscou  ,  et  cbef-licu  d'un  dis-  son  district  deux  fabriques  de 
trict ,  il  99  w.  de  Moscou.  Elle  est  cuirs.  Il  se  tient  deux  grands  mar- 
située  sous  le  56°  4^'  ^^P^*  obés  par  an  dans  la  ville, 

et  le  53°  45'  de  long,  orient.  ,  sur  Rovilia  ,  (PoauJiji,)  colonie 
les  deux  rives  de  la  Kouza  ,  et  aux  allemande  du  gouv.  de  Saratof, 
bords  de  deux  ruisseaux  ,  la  Goro-  district  de  Camychine  ,  elle  s'ap- 
denka  et  la  Saratcbka  qui  traver-  pelle  en  allemand  Krutzenach  , 
sent  la  ville.  Elle  se  partage  en  et  se  trouve  à  80  w.  de  Saratof.  On 
trois  parties  qui  sont  la  forteresse  ,  y  compte  près  de  3oo  habitant  de« 
la  ville  proprement  dite  et  les  faux*  tieux  sexes. 

bourgs.  La  forteresse  se  trouve  sur  RovNO,  (PodKo.)  ville  du  gonr. 
une  bauteur  assez  considérable  en-  de  Volbinie  et  cbef-lieu  d  un  dis- 
tourée  de  trois  côtés  par  la  rivière  trict  ;  elle  est  sur  la  rive  gauche 
et  les  ruisseaux  que  nous  avons  d'un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
nommés  ;  et  qui  lui  servent  de  Gorya,  à  22a  w.  de  Jitomir. 
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RoziTTA,  (^po3umma»)  pek.  r'ir. 
da  gOQv.  de  V  itébsk ,  elle  te  jette 
dans  le  lac  Loobai^*  {f^oyez  Afi- 

aiTZA.) 

RoziTTEN,  (FojummeHd*) 
t^^oyez  Kezitza  ville. 

Rf£ne  ,  (Pnenh.)  pet.  riv.  qui 
coule  dans  le  gouv.  de  Vladimir } 
éUe  ae  jette  dana  la  Glîama ,  tout 
lirèa  de  la  capitale  dn  gooT. 

Russie,  (poccU)  Pa»'  le  nom 
de  Russie  j'entends  tout l'£mpîre 
de  Russie  ,  c'est-à-dire,  non-seu- 
lement les  anciennes  principautés 
peuplées  par  les  Slaves  ou  Russes 
proprement  dits  ,  mais  encore  les 
royanmcs  ,  les  pays  et  les  provin- 
ct?s  ^ui  y  ont  été  ajoutés  depuis^  et 
&  diffërentea  époques ,  pir  de* 
conquêtes  et  des  reatîtotîoos^  Itele 
que  i»  le  royaume  de  Caan;  a» 
celai  d'Astrakhan;  3^  la  vaste  Si- 
Lërie  ;      les  provinces  riveraines 
de  la  Baltique  ;  5°  les  pays  repris 
h  la  Pologne  ;  6°  la  Coorlande  ,  7° 
le  territoire   annexé  h  la  Russie 
par  ia  paix  conclue  avec  les  Turcs 
en  1774  ?         Crimée  et  le  Cou- 
]>an  ,  et  une  partie  du  Caucase  ^ 
les  tles  trilMKaires  dans  la  mer 
orientale,  ajoalées  à  la  Rnssîe  dans 
le  siècle  passé  po<»  les  pays  qui  se 
sont  sonmis  récemment,  ei  ^ni 
forment  les  ro^anmes  de  Géorgie  ; 
1 1°  les  possessions  en  Amérique  , 
partie  dans  les  îles  et  partie  sur  le 
continent  en  Californie  ;  enfin  1 2° 
quelques  antres  contrées  incorpo- 
rées à  l'Empire  à  différentes  épo- 
^es,  entrautres  les  Kirguiss-Cais- 
saka  de  la  petite  horde,  et  pin- 
sicors  antres  encore.  Quant  ans 
titres  de  Rosste  Blanc /te  ,  Noire , 
Bci/e  ou  Rouge  ,  je  vais  çiier  To- 
pioion  de  M.  Muller  qui  me 
paroît  la  plus  probable  :  »  Tontes 
M  les  annales  russes  tétnoigoent , 
»  dit-il  5  qu'il  n'y  avoit  ancieiine- 
«  ment   qu'une   Russie  indivise 
»  sous  cette  dénouuualiou  ^éue- 


n  raie",  qni  s'étendoit  dans  l'ouest 
»  à-peU'près  vers  la  Vistule.  Les 
)>  noms  de  l^nssie   RInncbe  et  de 
»  Peliie  Russie  ne  Curent  connus 
»  que  lorsque  quelques  principau- 
n  tés  incorporées  dans  ia  suite  au 
n  royaume  de  Pologne,  eurent  été 
»  prises  dans  le  XiV*  siècle  par 
»  les  princes  Lithuaniens»  Ce  qni 
»  porte  le  nom  de  Russie  Rou^e 
»  fcçut  y  il  est  vrai ,  sa  dënomi- 
a  natibn  des  villes  Xchenrens- 
n  chiennes  (i)  qui  en  forment  la 
n  principale  partir;  mai??  la  Rnssiu 
))  Rlancbc  lut  ainsi   nommée  par 
})  les  Polonais  et  les  Lithuaniens  , 
n  pour  la  distinguer  du  reste  de 
»  TEmpirc  de  Russie,  qu'ils  ap- 
a  peloient  grande  Rnssîe  , jplntèt  à 
11  canse  de  sa  grande  étendue^  qoe 
M  par  égard  ponr  la  petite  Rnssie»» 
L'£mpire  de  Russie  est  borné  à 
rooeiaent  par  la  Norvège ,  la  JLa«« 
ponie  suédoise  et  le  golfe  de  Botlw 
nie  ,  la  Prusse,    le  c;raud-ducbé 
de  Varsovie  et  la  Galiicie  j  au  midi 
par   l'empire   Ottoman   la  mer 
Noire,  les  steps  des  Kirguiss-Caïs- 
saks  y   depuis   l'irtyche  jusqu'à 
rOcéan  Oriental  par  des  terres  de  • 
la  domination  chinoise  ^  telles  qne 
la  Znngorie,  la  Mongolie  et  la 
Mandjourie  ou  Daoorie^  à  Torient 
par  l'océan  Pacifique  ou  Oriental  ; 
et  an  nord  par  VOccan  Glacial.  Ln 
Rnssîe  possède  en  outre  les  îU-s 
Courille«»    et   Aléoutteiin»^3  dans 
l'Océan  Oriental,  et  quelques  éln- 
blissemeus  en  Californie  sur  le 
continent  de  rAmérique.  JLa  plus 
grande  élendae  de  iVmpire  de 
Russie  est  depuis  la  e6leoccîdco- 
taie  de  l'ile  d'Oesei  jusqu'au  cap 
Tchoukhotsk  en  Sibérie  ,  c*est-k«* 
dire,  depuis  le  39*  josqn'an  aoSia 
ou  le  laS^en  y  comprenant  les  lies 
les  plus  éloignées;  par  conséquent 
il  contient  1^6°  dans  sa  plus  gran- 
de loni;u«^ur.  Sa  lar:^rnr  ou  bien 
son  étendue  du  nord  au  midi  ra- 


(i^  Tcherronoye  veut  dira  raitgt  en  siaron. 
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rîe  dans  quelques  entlroîts  ,  elle  trouva  6,646,390  màks,  en  y  ajoa- 

comiuea ce  depuis  )e  .^7"  et  tiatt  aa  tant  les  non  coutribaable^  vi  cjui 

71°,  ailleurs  depuis  le   /^^"  ie /^o°  Ibruièrenl  ou  nioiui»  1,  >uo,ooo,  c* n 

et  ni è aie  le  5f»<»5  et  s  étend  au  ji^  aura  déjà  8  uiiiiious  ,  t*l  ib  ave^ 

et  le  ^b^^  ainsi  sa  plus  grande  lar-  les  l'eaiinM.  Au  troisième  dénoiu** 

geiir  â  18o*  Sft  laperficie ,  abtlra-'  bremeiit  qui  eut  Ue«  «d        ,  ce 

ction  faite  de»  iles  orieuulea  cou-  nombre  «'accrut  juBCi^Q'iâ  9)069,9 

tient  5309S00  millet  carrés  géo-  ornes,  en  y  ajoalanl  1  armée,  la  no- 

grapbiqaes,  ou  i6y!94,5oo  wersiea  bleMe  ,  lie  eleigé^  etc.,  ou  aurn 

carrée»*  D'oùilréaulteque  Tempi-  sans  aucun  doate  10  miUions  ,  et 

re  de  Russie  est  sans  contredit  le  avec  les  femmes  20  millions.  A  la 

plus  î;?anfl  empire  qu'il  y  ait  au  quatrième  révision  qui  eut  iieu  en 

monde,  et  tel  que  1  ancien  empire  1782^  ce  nombre   s'éleva   à  26 

romain  ni  celui  des  Sarrasins  n'ont  millions,  et  celle  fois  ou  n  )  coiu- 

jamais  approché  pour  i('ii'uùue.  Je  pta  pus    les  nobles,  le  clergé  , 

ne  parlerai  pas  de  son  climat,  delà  les  iroapes,  les  savaos  ,  les  dicas« 

fertilité  de  son  aol ,  ai  da  se*  i^ro-  tères ,  ni  même  loa  peuplea  no»  • 

doctiona  ^  on  voit  par  aon  élendne  madet ,  avec  lesquela  on  ponrroii 

même  combien  ili  doivent  être  aisément  compter  înaqu  4  a8  mil- 

ditlérens  selon  Ica  lattitudes  soua  lions^  Le  cinquième  dénombre» 

lesquels  iU  se  trouvent;  d'ailleurs^  ment  eut  lieu  en  uveoles 

en  traitant  dans  ce  dictionnaire  cha-  provinct^s  réunies  en  ijqSeiijg^i 

que  article  séparément,  oh  relrou*  du  la  Pologne  ainsi  que  <b*  la  Coiir- 

Tera  ces  objets  cliacuu  à  leur  place.  laïKlf» ,  on  y  couipu   56  imiiious 

Je  me   Loruerai    ici  à  dire  que  à  lial)iUtui  ,  ce  qui  lut  prouvé  jjar 

Tempire  de  Russie  peut  iacilement  les  oouipt<:s  particulier;»  de  cbaque 

ae  suffire  à  lui-même  ,  et  n\'m-  gouvernement.  Un  ignore  encore 

prunier  de  aea  voisintqueqnelquea  lerésulut  de  laaixième  réfitioa 

objet»  de  luie ,  et  lea  épiceries  qui  qui  a  été ordounéeen  raonéeiSt  1; 

mt  croissent  que  sous  les  tropiques,  mais  en  prenant  la  moyenne  pro« 

On  peut  évahuM- la  population  de  portjon  des  naissances  et  de»  morte 

l'empire  par  les  dénombremensqui  par  une  multiplication    de  lou- 

ae  tout  par  téte  et  qu'on  nomme  tes  ces  années,  ou  peut  hardiment 

révision  y  el  par  les  régistres  des  et  sans  exa^^Taiiou  mi|  poser,  snr- 

naissances  el  des  morts  régulière-  tout  par  la  reuniou  tir  la  r  inlamie 

ment  U  nus  tlaiis  cbafjuc  paroisse,  suédoise,  et  les  provinces  de  Le— 

D'où  il  résulte  qu  au  premier  dé-  losiutw  el  l'cruupol ,  une  popaia— 

nombremeiVt  .iîiit  en  1722,  on  a  tiou  de  plus  de  4^  million»  d'ha- 

tronvë  5,794,928  mâles  payant  la  bitan»  dan»  tout  l'empire  de  Rua- 

eapiiation  ^  en  y  ajoutant  les  ba*  aie.  Cette  population  est  ibrméfd^ 

bitans  de  la  Russie  qui  ne  la  pay-  par  dilférens  peuples  dont  on  penl^ 

oient  pas  encore  dansce  temps,  tels  classer  les  races  de  la  manière  snl» 

que  les  Finnois  ,  les  Esthoniens  ,  vante:  I.  Peuples  t»laves  ;  ce  sont 

les  Livoniens  ,  ceux  de  la  Russie  1'"^  lUisses  proprement  dils,  et  qui 

niintMtrc,  et  qui  tbrmoient  pour  le  lormenl  la  majeure  partie  ,  9°.  le» 

moins  uue  population  (le  r  ,?n(), 000  Polonais  5  11.  Peuph  ^  T<  iHuuIrs  : 

ames  ^  ou  aura  7,000,000  d  ames,  je  comprends  sous  cetlc  tlt'iiomiaa- 

et  en  y  apmiant  les  lémmes  qui  lion  it  s  LiClhoniens  et  les  Liithua- 

soui  dans  la  même  proporiiou  niens  ^  iiU  peuples  Allemande  : 
i4»ooo,ooo.  An  second  dénombre-       touie  la  noblesse  et  la  boui^geoi« 

ment  qui  eut  lieu  en  174^9  c'est*à-  aie  des  gouT.  do  Finlande ,  EsLbo- 

dire  20  ana  après  le  premier  |  on  nie  y  LiTonie  et  Courlande  sont 
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Alleinahdeê,  |>lasieurs  colonies  de 

ers  pctiph's  sont  établis  dans  l'in- 
U'rloiir  de  l' Km  pire  ,  2*^.  le»  Sué- 
doÎN  rjui  vlvpnl  en  Finlande  sur  les 
cùU's  df  la  nifr  BaUiqiio  ,  et  1»'S 
Danois  haJiiUtos  des  iles  de  \  orms 
et  de  Gro««->Boog  ;  lY,  peuples 
Finnois  :  i*«  les  Finnois  se  nom* 
ment  enn-mémes  %Siiomo,  les  Ros- 
ses les  nomment  Tclioukhoutzy  s, 
ils  habitent  autour  du  goU'edet  iu- 
l^ode  et  sur  les  bords  du  Ladoga 
ainsi  que  dans  tout  le  pays  connu 
sous  le  nom  de  t'iulande  ,  2".  les 
Eslhes,  les  laves,  babîtani  legoov. 
de  Riga  et  de  Reval,  3o.  les  Lapons 
s'appellent  égaleaieut  Suomo  ,  4^. 
les  ffîtiftttts  went  en  Pennie ,  5<». 
les  Permiens  >  les  Votiaks,  70. 
les  T^i#l¥nyisses,  8«>.  les  Tchoovs- 
€hès;^§^.  les  Mord  vas  ou  HAordn* 
ans,  10*.  les  Vogoulitclies,  1 1».  les 
Teptîaris,  r:».  lesOstiaks;  V.  Peu- 

Çles  de  race  la  lare  :  ce  sont  i»,  les 
'auu  cs  proprement  dits  ,  ou  ceux 
qui  liabiieai  en  Knssie  en  corn- 
ineu^anl  par  ia  Crimée  ,  le  mont 
Caucase,  aux  environs  du  Tcrek 
et  de  |ft  têit^  y  sur  U  nartîe  mé- 
ridionale dvTolga  ,  deTOarslen 
iSibé]*iey  di|  ojlkté  de  Toura  ,  et  dont 
il  y  a  en  outre  des  colonies  consi- 
dérables dans  l'intérieur  de  Tem- 
pire,  comme  par  exemple  dans  les 
goov.  d'Orenbourg,  de  Cazan  , 
^iijniei-Nov^orcd  ,  Tauibow  ,  eîr. 
2°.  les  Noi^ais  ,  3".  les  Couui  yks  , 
4''.  les  Troukbmens  ^  les  liach- 
kirs  ,  les  Mesiclicriaks  ,  70.  les 
Kirgais ,  80.  lea  IJonkhares  ,  9**.  les 
I^rabines  ,  lo".  les  Tëléontes,  II», 
leji  Catchines  ,  12».  les  Beltires  ,  et 
lô».  Yakouies  ;  VL  les  peuples  de 
race  !VlonL;ole  :  1».  les  Mongols 
propremeut  dits  habitent  en  Rus- 
sie dans  la  partie  méridionale  de  la 
rie,  sur  les  bords  de  la  Se- 
lenga  et  de  la  C.hilk^  ,  2°,  les  Cal- 
tuouksy  3^.  les  Uouriats  ou  L>ou- 
reies  ^  VIL  les  peuples  de  race  Sé- 
mojrade  ou  Samojède  :  les  Sa- 
mojcdes  proprement  dits  nomadi^ 


sent  sur  les  bords  de  Tecéan  Gla^ 

cîal  y  snr  les  rives  de  la  Pelcbora 
el  du  Jénissei ,  '2".  les  Coihals  ,  Z", 
les  Caragasses  ,  4°*  Soi  tes  ,  etc. 
Vlll.  Peuples  de  race  mandjoure  : 
10.  les  Touii^ousscs  :  IX.  Peuples 
de  le  Sibérie  orientaln:  i».  les  Co- 
riais ,  les  Tclionktchîs  •  3s  les 
Teneagnirsjr  les  Camtcfaadaleiy 
5*^.  les  CouriUs,  et  6<>.  les  Aléoutes. 
On  doit  ajouter  les  Géorgiens  et 
les  dillérens  penples  établis  par  co-  ' 
l(>nie  ,  ou  vivans  épars  dans  l'em- 
pire ,  tels  que  les  Grecs  ,  h  >  Ser- 
viens,  les  Bulgares,  les  Arméniens,* 
les  Moldaves  ,  Valaques  ,  Aniaou- 
tes  ,  Persans,  Indiens  ,  les  hohl'- 
miens  ou  Zyganes,  les  kbit  intcys, 
les  Jnifs ,  etc.  Toutes  les  religions 
sont  tolérés  en  Kussîe  et  y  ont  li- 
berté de  cnlte  ;  la  dominante  est 
la  religion  Catholique  du  rit  grec» 
Le  gouvernement  y  est  monarchi«» 
que  absolu.  Toutes  les  cliroaiques 
slavones  ,  après  avoir  du  plus  ou 
moins  brièvement  rorl^mc  du 
peuple  5lave,  venu  d'Asie  pour 
sViablir  sur  les  deux  bords  du  Da- 
nube et  s'étendre  delà  ters  ieJSord^ 
ou  ils  fondèrent  Mofgorod  ,  et  à 
roccident  jusqu'à  la  Yisiale,  com- 
mencent Thistoire  do  Russie  à  Ten- 
née  860 ,  depuis  la  naissance  de 
J.  C.,  c'esl-à-dire,  depuis  le  règne 
de  Kurik  k  Novjif»i-«id.  Avant  cette 
<  [)(K]ue  j  ou  connoil  quelques  lails 
iîiolés  des  dilïércntcs  lril)us  slaves, 
les  noms  de  quelques-uns  de  ieur^ 
princes  ,  mais  Tordre  chronologi- 
que toujours  interrompu  ,  les  laits 
mal  liés  entr'enx  ^  ne  Tenant  qpe 
par  tradition, on  neoMinoit  rien  de 
certain  de  leur  histoire  jusqu^à  cette 
époque.Quoique  cet  onn*agenesoit 
pas  consacré  à  l'iiisloire  géuéi'alede 
la  Russie,  puisqiu'  les  iaits  princi- 
paux se  trouvent  cités  aux  lieux 
où  ils  se  soot  passés  ,  je  veux  don- 
ner uiie  généalogie  exacte  des  prin- 
ces qui  ont  régné  depuis  Rurii 
jusqu'à  présent. 
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ynmt   Af>t  Sonvcraim. 
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PRE3IlÈnE  PÉRIODE. 


cher   les  Vari-gues  en  83o, 
mort  h.  Novgorod  en  879  ;  il  laisse 


  <3   t  ^  ' 

>nn  i\H  Jgor  en  ba5  âgo>  sou»  lâ 


An  de 


J.  C. 


Koii  de»  SoqveraiDi. 


980 


2.  OLEG, 

Tuteur  d'igor,  uJ  i  Kiew  où 
est  mort  en  qi3.   il  s'empare 


de  Kiew  (^ui  devient  le  sicge  dë 


ia  doDuuatioa  rusiëT 


9)5 


3.  IGOR, 

FiU  de  Rurik,  il  est  in*  i  Nov- 
;forod  ep  ,  tué  par  l^s  Drev- 
liens  en        Il  êpome  OJga  et  iais^ 


ï«    uu  fils  en  ttas  hj<^' 


4.  OLGA, 

Femme  d'ïpor,  r<5^enle  pendfnn» 
(a  minoriu^  de  son  Piix  Sv  ialri>l.iw . 


n«^e    en  88r>  .  mortw   .'i   Kiew  en 


1:^55.  Elle  «  loit  clirfctienne.  

5.  SVIATOSLAW, 

Fils  d'Igor,  \\é  A  Kiew  en  (:).^3, 
tcé  par  Ica  PétclK^n^j^ues  en  <j73. 


6.  JAROPOLK, 

Fils  BÎné  de  Sviatohiaw  ,  r>«^  à 
Kiew  et  tué  d^ns  1h  même  vilic  I 
«)^n  f(8o.  1 


7.  VLADIMIR». 


Troisî^»mo  f5Î5  de  Sviatos1aVr« 
né  en  ()3S  et  mort  eu  ioi5.  11  ss 
fait  chréLien  pour  cpouser  la  prin- 
cesse Anne  ,  soeur  des  Empereurs 
de  Consiantinople.  Toute  la  Rua- 
sie  suit  son  exemple  1  il  partage 
l'empire  à  ses  lu  cnfaos  ^u'il  eut 
de  six  femmes. 
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DEUXIÈME  PÉRIODE, 
LEmpire  paj'ta«é* 
8    SVIATOPOLK , 

Fils  posthume  do  Jnropolk,  et 
rcronnn  fils  dq  Vladimir,  |)<<rce  que 


ct;lui^ci  avoit  épousé  la  lemmrdç 
son  irère  déjà  enceinte  de  Svia^ 
topolk  ;  moil  eu  Bohcme  en  1016. 


9.  JAUOSLAVV  1^»^, 

Fils  de  Vladitiiîr,  il  donne  le 
premier  rode  de  ioi<  aux  Ruises. 
Mort  en  io5:J  a|ir'S  un  r<'jçn<i 
gl«>rieux  de  33  ans.  1{  eut  S  Hls 
auxquels  il  pcrtagctt  bcs  doHiai- 
ues. 

10.  IZIASLAW, 

Fils  de  J.^ro^law  1''.  Pendant 
cv.  rè<;ric  \  SwiAlo&Iaw  II  «  Ircro 
(rizia^iâw  ,  usurpa  lo  trOoe  ,il  re- 
guo  troi»  ans  et  meurt  ^  UiasLfir 
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167 


de 


l^omf  àiî  Si) avéra ins. 


XO7S 


1093 


XI  i3 


remonte  ff^J"  î^'  irTae,  il  eit  tu»? 
dans  uo  combat  «u  lO^t)  ,  après 
im  tiga«  dt  94 

1 1.  VSEVOLOD , 

Fii»  de  Jj-roslawr  ,    il  meort  Ae 
08  M  peste 
règlM  if»  tS  WL 

12.  SVIATOPOLK  , 

13,  YLA.DIMia  II, 

Fil»  de  Vsevoioil ,  il  est  sur- 
nommé Whnontmqiie ,  parof  que  >a 

mère  ëtoit  fl!'  -î'r  C^^'inanlin 
Monrmaque  Kcapereur  de  Cods- 
uiiiinople  ,   ce  grand  Lomiue  rè- 

14.  MSIISLAW, 
I   Filr.:4if  Vladimir  Mqnomçiue , 


A  a  de 
J.  C. 


1x5 


Il32 


1159 


l5»  JAKOPOLK  H, 
Fib  ^  Vltdimir  Honoau^De  > 

règm  ^  «lit. 

i6*  VIAICUESLAW  , 

Fils  deVlalimir  Monomaque  , 
ne  règne  que  iiï  jonrs ,  il  esl  <ié- 
Irônc  p«c  Ysévolnd  II,  et  relour- 
IW   da&l  M  principauté    (I0  Too- 


ii39 


1x46 


1146 


1x54 


son  rpt;ne,  (Tearge  ou  Joori  ,  fiti 
de  Vladimir  II  y  usurpe  un  mo» 
ment  !•  trftne  *  nais  il  est  vél*» 
]<:;  ta  EiSû)  rt^n*  en  tout 
la  au», 

30.  ROSTISLAWy 

Fil«  de  M«liikir  «  «oraiCo 

21.  iziASLAw,  m, 

Fils  de  David  il^  nci  rtgBfllBf 
tout  1m  doux  qjx*ma.  an* 

22.  GEORGE  ott  JOURI. 

Fils       VlaJiinîr  Monnma<pîe, 
il  est  surnommé Dolgorouky  (loa- 
pie  main). 
Le  Irûtic   de  Kiew  ^onsé^* 


nitivf^rrifi  I  occupé  par  libsla^r 
fiU  de  i>avîd  *  pui«  Mstûlaw  fiis 
d'Maslcir  9  «>  SoatUbw  Hb  «U 


17.  VSEVUDOL  II, 

Ftb    d'Ole?    et    p«til-fiU  de 
Sriaioslaw  U  9  U  'èf^M  prêt  de 
aof* 

18.  IGOR  n , 

Fils  d  Oleg  et  frère  du  ^léci- 
dent,  il  ne  règne  ^ao  l3  joun  « 
oa  lodépoM. 

19.  ISIASLAW  II  , 

Fiis  do  MttîtUir,  ptiit-HU  de 
VlidîBif   Moaona<{tto.  IPendaal 


ii5; 


1X^5 


XX76 


ix;; 


M&tislaw.  Cm  troobbe  Isnnosl 
une  Mp6B0 

dJNTERnkGNË 
après  lequel 

25.  ANDRÉ, 

Fils  de  Dolporo  ïKy  sur- 
nommé BoJioluhski ,  transfère 
&a  résidence  à  Vladimir  ^oi  do*» 
vieolaÎDii  lamétcopolo. 

34  AhDEÉ, 

Fils  -de  Jotiri  Dolgoroakî  %  tl  Mt 

assassiné  par  sa  r«mrae  et  MO 
beans^frèsea  les  Contchko. 

INTERRÈGNE, 

Pendant  lpt|n.'l  M  'îslaw  Cf* 
JaiopolkffrdiiputeDl  le  trône* 

!i5«  MICHEL, 

F  Ut  do  Jofni  I>olgorotiki. 

iG.  ^sEvoLOD  m, 

âulrement  Dnitri  1"  •  filt  de 
Jonri  et  Crère  -iu  précédsat. 
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37*  GEORGE  ou  JÛUKl  II , 

Fils  4«  Ytmliid  in  ;  il  eti 
dépottédé  ptf  ion  Aèn. 

98.  COMSTÀMINt 


An  lie 

J.  C. 


Snrnomm(*  le  Sage»  il  protégea 
les  leiires  et  lut  eu  tout  un  grand 
souverain  %  il  noniAv  fioar  ton 
successeur  le  même  George  on 
.Tonri  ti'i'il  nvnil  H»?possédf', 
1218  JUUiii  U  pour  la  socoude  fois. 
Cette  année  Batou-Kben  com-i 
roance  à  faire  des  incursions  en 
Bnssie,  il  tf  était  el  toe  le  Grand- 
duc  eu  ix^j» 
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TROISIÈME  VÈ- 
BIODE.  . 


Depuis  la  soumission  de 
>  ia  Bussie  par^  tes  Ta^ 
tares  y  j'usguà  TétahUs^ 
sèment  du  premier  <r^*  jiajG 
ne  de  Jlusfie  à  Mos^^ 


/     32.  ANDRÉ  II, 

FtU  de  iaroiiaw  ,  il  rè||;n9  3 
ans. 

33.  ALEXANDRE, 

Filt  de  laroslaw  ,  îl  est  tai^ 
nommé  îttPskY  à  catne  de  ses 
victoirrs  aux  boTd<>*  de  l.i  Néva 
sur  les  Suédois.  C'est  ua  des 
plus  grands  pitncea  4|uî  ayeut 
ocLupé  Je  trône  II  fat  eanonisd. 
par  l'R^li&e  j^rpcque  après  sa 
iDort.  11  a  régné  10  ans  conuna 
grand^^doc  1  et  aS  an*  auparavant 
€omvi«  prince  ij^nagé  do  Nov- 
gorod* . 

34.  JAUOSLAW  ni, 

Fils  de  Jaroslaw  et  ir^re  dn 
précédent,  il  règne  pris  d«  8 
ans. 


127 1  35.yASSILEI  011  BASILE, 


cou* 

"38  JAHOSLAW  II, 

Fils  de  Vsévolod  et  fi*TO  do 
précédent  ,  il  raeurt  en  revenant 
de  la  grande  horde  oà  il  avoil 
élé  envoyé  par  Bâlou-Khan|  on 
croit  généralement  ^'il  J  mit 
dié  ompoiaonnd* 

Î246    3o.  SVÎATOSLAW  HT, 


1246 


Fils  de  Vsrvolod  el  fr^re  du 
précédent  y  il  est  chassé  par  sou 
neveu  et  meurt  en  iaS3. 

3i.  MICHEL  lly 

Vils  (le  Jaroslaw  f  il  est  tué 
aprCs    quehiue»  moU  de  règne 
dan«  un  combat  coiitiv  l«aliîtliaa-||. 
nient*  ' 


Fils  de  Jarotlaw  ot  frèro  d« 

précédent» 

36.  DMlliil  II, 

Fils  d'Atetandfo  Mevskj ,  il 

régna  18  ans«  et  motinii  aprèt 
uu  règne  très-agité  eu  124^^ 

1294        37.  ANDRÉ  Ur, 

Filt  d'Alexandre  Nevsky. 

3S.  DANIEL, 

Fils  d'Alexandre  ,  prince  de 
Moscou.  U  est  ie  premier  sou^ 
verain  do  cette  ville  qui  ait  prit 
le  litre  de  Orand-Doc.  Il  meuri 
en  i3o3» 

i3o4       39.  MICHEL  III, 

Fîls  de  .Taroslaw  ÎU  ,    \\  x>'?:v.9 
près  de  14  ans  %  il  est  coudaïu- 
né  À  mort  et  attaatiné  dant  U 
Horde  s  o&  il  avoit  été  mandé  par 
lUsbckkhan.     Son  compétileoi 
jjjeprge  eu  Jauci  lui  iuccède. 
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40.  jouai  lii, 

Fils  (îr  Daniel  ^  il  est  assassiné 
dan»  Li  Hqrdo  p«c  Pfniiri  Ul* 

4i.  DMIfRC  Hl  , 

Fils  de  Michel  111,  il  est  con- 
damné à  mort  et  exéçuié  «Uns 
U  Horde. 

42.  ALpXANPRE  iîf 


An  il 
J.  C. 


FiU  de  Michel  ill  «  il  (|uiue 
U  trdne  et  s'enfuil  à  Pscow ,  il 
nieurt    en»iiite   déCD^lë   <lalM  |a 


I 


>Si8 


fiIOD£\ 

Depuis  l  étabU^senu.jU  du 
premier  trône  de  Rus- 
sie a  S  COU ,  et  fus^ 
(/aà  li'nfier  alfran- 
chissemcHL  du  joa^ 
Tatares  et  à  Cepo^inc 
ou  les  grands-ducs  pri- 
rent le  titre  ilt<  Tzar , 
ce  (jtii  veut  dire  sou- 
i^erum* 

41.  IVAN  I" , 


1389 


Fils  de  Conttantia  et  prince  de 

Souxdal  obtiLtit  <!u  K.li<rr  la 
grande  principauté  oi  tjlabiit  à 
Vludimir.  Après  un  rèi^iie  do  prè» 
d»  âàn  U  «4t  •l>'-M,s(3  9t 

le  trpa*  MiMlit  ^  T^fiubit  ké- 
ritier. 

47.  PMTTRI  V , 

Surnommé  Dan^kc'e  ,  H 

lU^         JcdQ  OU  Iviin  ii  )     il  rii^UA 

36  ^»  af «e  f(«ira ,  mats  ii 

le  malheur  4*  Mosi  on  prise 

et  brûlée  perlée  Tetare*  ea  liOa^ 

48,V4SSILI:{mi3A8ILE  ZI, 


Fils  de  Dmitrî  Doti  koie^  l| 
împoea  tribut  à  Novgcrud. 


1425  49.YAdSILEIoaBASILEn^ 


SufT^^iTrimé  Temnoi  on  té  né" 
brtux  f  i  açeiigle  y  ftoui  sou  réi^ae 
on  frappe  U  premièra  aoiuioit 
d'ar|6nt  «n  ftofltU» 


1446 


iS4^ 


i353 


i358 


Surnommé   Calita  ,  «'(oit  fiU 
dç  Daoï^ul.  Ce  priuce  trausporle 
le  tîégo    de  la  eoHveraiiselé  à 
Moscou  qui  est  déiîlatép  capitale 
d»  ttDi0  ift  Aonie» 


44-  SIMÉON, 

Snrnoqiiné   le  Sapetbe» 


ftle 


45.  IVAN  II  , 

Fjrèn  da  précédent 


447 


U6a 


5o.  L'uiurpateur*  Prince  Dmi* 
tri  Jourieviieh  »  laraoïniDé  Cf^é* 
m'ak^  ,  occupe  le  Mue  pendavi 

quelques  mois. 

V1S5IL1  Ul  rétabli,  U i^eim 
aprèt  aa  lèicae  d«  aw* 


CINQUIÈME  Pi^ 
JUODE. 

Dçpuis  (qffrancfussem9a$ 
dm  Jou^  des  Tatarêt 
jusquà  Ca^èneinent  au 
trône  de  la  faniU^  4h 

5î.  IV\N  TîT. 

VAlSIWEVi  fiiil  9 

Snraomnré  le  Superb»»  il  réti* 
iîf  îOTîS  în  domii«itirtn  l«*»  dîf^ 
érentes  primipâiitiis  apanaji^cos» 
soumet  Novgoroé,  srcoiid  lif 
ouj5  des  Taiares,  et  i'npoff  |f| 
ml  a»  «e]fa««e  de  dze^ 

a:» 
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J.  C. 


Souverains. 


1534 


62.  \ASS1LI  IV  , 

Suxuomiuc  Itî  Couragêux, 

53*  IVAN  IV  ^ 
VAsaiitiBTiTca  j 

Siiruoium^'  le  Mcpoii^anh  Titar. 
Il  conquit  les  royautae»  d«  Cfc- 
x«n  et  d'Attcakbao  •  USibéikfut 
«iiiit  aooniiie  sobi  tmt  wgné* 

1^41        54.  TÉODOR 

iVANOVITCH  , 

T7:ar,  en  lui  finit  la  dvnn^lic 
de  EorilL  qai  a  régné  ans. 

60.  1 ÉODOR  II  , 

Borîsotilch,  il  est  élrai     '  i  ar 
les  br«lro»  de  l'usurpaleur  Oité- 


▲n  d« 
J.  G. 


i6i3 


1645 


I.  MiiklUlL  ,  ' 

Ou  Michel  F4ôd«r«Tilch  Ro- 
matto^t  UrègtM3ft  ans» 

I 

*    a.  ALEXTS 
KZKHAXLOViICa  ^  ; 

Il  agrandit   et  affèmit . 
pire.  U  régna  3o  ans* 


l6;6 


3.  FÉDOR  m 
AL£XI£V1TCU. 


1682'  4-  ÎVAN  Alexievitch 
1  liT  PIERRE  Alexievi|ch 

ConJoinlraiMit. 


1689 


iGoO 


1610 


Ëiei  «ui  se  douue  pour  le  priucc 
Initri  ,  Bit  da  Ixar  Ivan  IV^ 

67.  DMITRI I 

IvauovitcU  ou  le  Gilu  Dnltrî  » 
utnfpalaur  «  il  f èpw  «mim  mois  > 
.on  le  ioa* 


5.  PiËRRE  l»  iftOl-b 

Il  prend  le  titre  d*Eniper*ae 
de  lautef  ies  Russiea,  Ur^ptté- 
rite  lui  donoe  à  jiuto  Ilivt ^alai 
de  Grand.  ' 


1745 
1747 


î 


6.  CAiHEKliSE 


INIERRÈGNE. 


SIXIÈME  FÉmODE. 

Depuis  t  avcncmef^f  au 
trône  de  la  farniiie  des 
Romanof  9  jusqu^à  nos 
jours. 

Les  Ettti  ..fuémMià  éUteoi 


7.  PIEtiKE  il , 


.f 


Fils  *!n  t7-Tévilch  Alexis  et 
petil-fiis  d©  i'i^ric-le-Grdnd. 


1740 


i;4i 


TV  AN  TT  , 
AWTONOVITCH  , 

Bn  1ms  âge  t  d'abord  sous  la 
tiilelle  du  duc  do  Courlandc  Bî- 
rou  ,  ei^^  .  «a  jwèie  la 

'      ►    AKKE  ! 

£ftl  déclarée,  régente  ^ 
10.  ELISABETH  ( 

PETROVITA  >  I 
filU  de  FitrM-kr^MBd»  ; 
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jiofui  des  SooTeraiM. 


II.  PIËHUË  111, 

Pelii-fil*  par  sa  mèro  de  Piar- 
ro-la-Graad* 

la.  CAXH£RIKE  II, 

Éuouse  do  Pierw  lïl  loi  nic- 
«èdo  ç  ella  joignit  à  «»es  EtaU  la 

Crinu'c,  A/f^'*^  i'""  partie  du  Cou- 
ban  ,  elloulei  le&coûlrécfcd'eutro 
le  Docpr,  le  Boug,  Itt  Da6ttt  et 
la  mer  Neire ,  «le.  Elle  fut 
di.itiîce  YovLt  la  paix  deTesclieu 
Vil  17-^4,  rédige»  eUe-nuéitie  un 
code  de  lois,  fevotis*  Uf  tciea- 


Pîprrc-le-G  ranci  parlagearEm- 
pîre  ea  provinces,  maU  il  laissa 
subsister  les  Toévooies,  se  conlen- 
tant  de  lei  y  tlislribuer.  par  goa- 
▼ernesieDS  00  prof  incM  «Catheriae 
II  fit  qaelqneâ  changemens  aa 
cnmmeocemeiit   de  son  règne. 
Dans  la  suite,  lorsqu'elle  origan isa 
nn  noTiveati  mode  dt  rèi^ie  pour 
les  provinces  ,  elle  partagea  tout 
l'Empire  en  trois  régions:  celle  du 
nord  la  ûio)  enne  et  la  méridionale. 
Ciiaque  région  cloU  sabdîYÎsëe  en 
gouternemeiii  ^  et  cetiX'là  en  dis» 
tricU»  Les  régions  ne  serroîent 
cja'àdîstuigiier  les  uniformes  des 
oilGciers  civils  de  chaque  gouTcr- 
nemeut.  Ainsi  la  couleur  hlcue  fut 
donnéeàbseplenlrionolr,  1r\  rou^ft 
à  îr^  lîtoyeune  ,  et  le  violet  lonci'  ix 
la  nu  ridionale.  Les  nniforni(  s  de 
«liaqne   gouvernement  se  distin- 
guoit'ul  cucoreulr  'cui  par  quelque 
cliose  de  particulier.  11    eut  des 
gouvernenrs-généraox  qui  aboient 
soavent  la  snrfeilbnoe  surdeas 
goavernemens.  Après  son  règne 
ils  turent  sopprimes.  L'Empereur 
Paul  ordonna  qo'il  y  auroit  h  1  a- 
venir   nn  prcmit'r  et  nn  second 
gouvcrueor  militaire  dans  certai- 
nes provinces  ,  et  un  seul  dans 
d  autres.  L'Kmpereur  Alex-andre  , 


An  de 
J.  C. 


Vont  dea  Sottvcraiat. 


ces ,  les  arts  ,  encouragea  1« 
comuierce  ,  allira  les  étrangers 
daof  les  états,  et  eafitades  col^ 
nies  sur  le  Volf»  ei  le  Don» 

165^6  PAIL  1er 

P£TAOVlTCU j 

fiU  ds  PitiM  UL 
1801      i4«  ALEXANDRE 

PATLOiriTCH  j 

Fiis    de   Paul   I".  Emperear 
actoeUemenk  i^égneot. 

• 

actuellement  rfgnant,  laissa  stil»^ 
sister  les  gonTeraeurs  militaires 
dans  quelques  gonrernemens  fron- 
tières, et  il  remit  les  gotUver» 
nenrs-gënéraux.  dans  d  autres  par- 
ties deTfimpire,  laissant  anssi  pin- 
sieurs  gonverni*mens  se  réi^ir  ^ar 
des  t^ouvernciu  s  01  diuaires.  C  est 
ainst.qu  il  y  a  des  jj;ouverneurs  mili- 
taires à  Pétersbourg  ,  Finlande  , 
Riga  ,  Mohilew  ,  Grodno  ,  Mos- 
cou ,  Smnlensk  y  K.iew  |  Cancate 
et  Orenbonrg.  Les  gonTernenrs  ci- 
Tils  qni  s*j  tronrent  sont  en  quel- 
que façon  sarfeîUés  par  les  pre- 
miers y  et  sons  knrs  ordres  immé- 
diats ,  pour  tontes  les  affaires  de 
police  intérieure.  Les  gouverneurs- 
généraux,  snnx  celui  de  Tver  ,  de 
Sibérie ,   de  Fermie  ,  de  Russie 
mineure   cl  de  Tauride.  Ils  ont 
cotame  les  premiers  plusieurs  goa- 
vernemcns  sous  leur  jnridictioni 
Ler^te  desprufinoes  stebacune 
son  gouterneur  civil.  S*  M.  t'Em- 
pereur  Alesandre  ayant  ajouté  la 
Finlande  suédoise  ,  le  cercle  de 
Bielostok  ,  et  quelques  districts  en 
Gallicie  à  ses  vastes  Euis  ,  on  de- 
vra   probablement   orj^aniser  de 
nouveaux  gouvernemen.>  N  oici  un 
tablcan  de  ceux,  qui  eiiôltnt  dans 
ce  moujeui  : 
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Nord. 
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»   \  Centre, 


tT«ff  ••»•••••• 

Paetf«r  

Oloneti  

Arkhaafal*  .  .  «  •  • 
Tolttfda 

Cottroma*  ••«•*• 
Jaroslaw.  ...... 

Ti«tk«  

PCTB  •  • 

TMA.  

Irkoatsk  ...».•• 

Tomsk  •  

▼ibourg  ....... 

Lironie  o«  Eigft.. 


I  •  • 


Motcon.  . 
Sniolentk. 
Vladimir . 
Caloofa  . 
Tool*.  •  • 
Riazan.  . 
Tambow  . 


Or«l  

CraM. .  . 
VoToaégc.  • 
fiambink  . . 

t*eaM  

CaMB.« 

Kijegor«i.  •  .  •  •  • 
Otenboarf ...... 

Vitabdu  

iioka«w. 

Vilm.  

Groda»  ••<!••••• 

ULinsk.  

S1o1»o4m  d'UkraiA* 


Skhtbirinotlaw 

Clienon  

T«afi4tt  •  •  •  •  • 


A^tTikha*  ( 
Saritof.  .  • 


&i«w .... 
Tcktniftf, 
p0lMva* .  . 

Podoli»  .  • 
Tulhiaîa.  • 
Gcorgia 
Tami 
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On  doit  ajoQter  à  cela  la  partie  les  aetèlrnt  chez  enx  el  les  reven- 

nouvellement  conquise  de  ia  Jb  ia-  dent  eusaiteaux  iieus.  de  lear  des> 

lande  taédoise  ,  le  cercle  de  Bielo-  tination*  Ces circoustaiict'â  ei  d'au- 

stok  ,  les  districts  eu  Gallicie  ,  les  très  ontrendn  les  liabitans  deceiia 

lies  de  rOcéan  oriental  et  les  éta-  petite  peuie  ville  tort  a  leur  aise. 
blïMemeii»  tn  Amériqiie  septen-     RrimsKOS-OsTROG  (  tuGuw^ 

triooale  ,  qai  ae  r^iaaent  «éparé*  eKoù^empoêh)  Ce  peut  endroit 

ment«  pulUadé  te  Innofa  dans  le  eoav»  de 

Ryb  I NSK)  (Pi4^iiKCK5.)  Tille  da  Tomsk  ,  district  de  Ji^oÎMéisk,  sar 

gouT  de  Jaroslaw  et  chef-lien  d'an  la  ri?e  droite  de  la  Toaogouska 

district ,  elle  est  située  snr  In  rire  snpérieere|à  1^  werstes  dejénie* 

droite  du  \olga ,  sous  le  5y<>  5o'  séisk. 

de  lat.  sept,  et  le  56^  32' de  long.      Rilo,  [Puaq.)  pet.  riv.  qnî 

orient.,  à  78  w.  nord*estde  Jaro-  coule  (Utis  le  gmiv.  de  Coarsk,  elle 

&law.  C'ëtoit  avant  1772  an  bourg  pn  n^l  sa  source  dans  le  dislnci  de 

marchand  qui  t'aisoit  dëjii^  comme  h^Uk,  auquel  elle  donne  sou  nom^ 

k  préteni ,  un  grand  coauneroe  de  et  s'y  jette  dan*  le  Séim. 

blé  j  en  j  troQve  ploaievrt  espèeea  Rtuk,  (Pf43scK&.)  vUleda  goar. 

de  manQ&cteres  et  de  grands  ma*»  de  Cearêk,  et  chel-uea  d*ao  dia* 

§aaliM  pour  les  grains,  3  égliiei  trict,  on  la  nommoil  anciennement 

et  une  maifou  de  charité.  Sa  po*  Rylésk,ËUeestsitaéesousle  5io3S' 

palalion  peut  s'évaluer  à  2200  per-  de  lat.  sept,  et  le  62<*  4^'  ioi^o* 

sonnes  des  deux  sexe^^  il  se  lient  or.  ,  stir  les  deux  bords  et  à  Tem» 

deux    grands    marcliés   annuels  bouchure  du  Kylo  dans  leSéim, 

dans  ce  lle  ville.  Le  principal  avan-  à  116  w»  à  l'ouest  de  Coursk.  Cette 

tage  de  sa   position  consiste  en  c»  tîUc  est  irès-ancienne  ei  a  en  ses 

âue  tous  les  bie:^  qui  descendent  princes  particuliers  .  mais  les  Iré- 

ant  le  Volga  ,  soit  par  le  moyen  qoens  incendies  et  les  ravages  dés 

de  la  Sonra*  de  h  Mokèha  on  des  Talâres  ajant  détroit  tons  les  me- 

provinces  méridionales  situées  sur  nomens  bistoriques  qui  ponvoient 

le  fieuTe  môme,  doivent  passer  par  j  avoir  eiis^  y  on  ne  sait  rien  de 

ici ,  et  même  s'y  arrêter  qvelqo^  positif  sur  son  origine*  On  ia  voit 

fois,  ce  qui  donne  anx  marchands  cependant  citée  dans  nos  chroni- 

de  Rvbîn^k  le  moyen  de  l'accapa-  quesà  Vannée  1 152,  et  on  parie  en« 

rer  ,  vû  que  les  premiers  vendeurs  core  de  ses  princes   à  la  fin  du 

pour  éviter  les  dani^'crs  d'une  Ion-  XIII»  siècle.  On  y  trouve  main- 

gue  navigation, et  quelqueioLS  dans  tenant  14  églises  et  près  de  3ooo 

la  crainte  d'hiverner  en  rouie  avant  habilaus  des  deux  sexes.  Il  s'y  tient 

d'arriver  ani  liens  de  lenr  dasti-  a  grands  mardkés  par  an.  Rylsk  se 

nation  ,  se  oontentsnt  ici  d'un  bé-  trouve  dans  une  eontfée  agréable 

néfice  raisonnable ,  et  laissent  par  et  lêrtiUu 

là  les  grands  liénéfices  aux  mar-      RTHFSeKt  9  (  PunhnecKu.  ) 

<4iand8  de  cet  endroit,  qui  1ère-  C*esr  un  désert  de  sable  qui  se 

vendent  ensuite  à  Pétersbonrg  y  et  trouve  dans  le  gouv.  de  Saratof ,  et 

dans  les  autres  écliclles  du  nord,  qui  a  près  de  4^  ^*  d'étendue«  Les 

Ils  font  de  inérne  pour  les  mar-  Calmouks  le  nomment  iVari/i  (l)^ 

chandises  qui  arrivent  de  Féters-  les  Russes  oieaL  la  première  syl- 

bourg  ,  Riga  et  autres  endroits  et  labe  et  Va^^\t\\<^i\i  Rui-pe^ki  (2j. 

qui  sont  destinées  pour  les  pro-  Les  Caimouks  y  trouvoient  autre* 

minces  méridionales  du  Volga,  ils  fois  leurs  meiUears  pAturages  de 


(0  Sable  étroit,  (a)  Le  sable  Ain* 
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printemps  et  passoioni  1  hiver  dnns  masses  ilc  salklegarnàcs  de  Ycrdare. 

sa  partie  méridionaie.  Son  entrée  Ces  masses  coovreut  le  terrain  na— 

est  environ  par  le  J^cf  Ux\,  norâ  ^  turel  du  steppe  qui  est  aride  ,  sa— 

entre  le  grand  Ouien  et  le  lac  de  iiu  ei  atgdt^ux.  il  ^  a  de  places  en 

«el  d'Klton  qu'on  nomme  aussi  places  de  hautes  collines  de  sable 

JiUnnor*  Ce  désert  lienl  à  une  moirrant^  où  Ton  croiroilqae  In 

tnitwfe  de  collines  qui  TtenAeDl  des  knde  est  obargëe  de  petites  mon- 

montagnes  des  steppes  appelas  tagnes  ëparses ,  eotreeoo^ëes  eà 

Olistchéi-Sjrt^  en  passant  entre  la  etlà  de  tonds  salins.  On  vbit  dans 

source  du  grand  Oosen  et  rOuton-  la  partie  la  plus  méridionale  nse 

tan.  Ces  montagnes  dei'icnnent  de  continnilé.  de  champs  snhlonnetix 

plus  en  plus  sablon nr usfs  à  me-  et  de  supcrbrs  pàtur  iges  qui  vont 

sure  qu'elles  approchent  du  midi  ;  en  serpentant  eniri'  U  s  montagne  s 

elles  s'étendent  ensemble  et  sans  de  sable  mouvaut.  On  y  rencou ii  o 

interroption,  presque  josques  dans  eu  luéme  temps  des  tonds  garnis  de 

ie  centre  de  la  contrée  qui  est  eutre  joncs ,  de  bosquets  et  de  buissoiu. 

le  Tolga  et  l'Onral ,  et  se  portent  Ce  désert  est  d*ailleitrs  enlonré 

jusqu'aux  rives  septentrionales  de  de  tons  côtés  de  ibods  salins  el  de 

la  mer  Caspienne.  ËUes  y  pénètrent  mares  de  même  nature.  {Voyez 

même  avec  une  langue  de  terre  PaLLas.  Voyages  dans  pin  sieurs 

Ters  laquelle  il  y  a  encore  une  pe-  proTÎnoes  delà  Russie.  T.  V  il. 

tite  île  de  sable' qui  est  pleine  de  Rytcha  tf/ Hytchane  ,  (Pbiza 

Zisels  que  les  Calinouks  appellent  h  Puzanb.)  Ce  sont  deux,  bras  oon- 

Sourmoutou,  Le  désert  de  Kjnpe-  sidérahles  du  Vo!t;a  qui  coulent 

ski  est  constitué  généralement  de  dans  le  ^ouv.  d  Astrakhan. 


S. 


iSabli.a,  [CaôAfi.)  ^^i'  riy.  qui  a  ie  moyen  de  la  Dvina  au  port  de 

sa  source  dans  le  gouv.  de  Jaros-  Riga. 

lavrl^  district  d'Ou^Utche;  elle  tiAC  ,  (CaK5.)  C'est  le  nom  d'un 

entre  ensuite  dans  le  gour.  de  Via-  lac  qui  se  trooTC  dans  la  presqti^- 

dimir  par  le  district  de  Péréaslavl,  Ile  de  Crimée,  k  90  w.  d  Evpato» 

où  elle  se  jette  dans  la  SolKa.  rie.  Il  est  très-renommé  pour  les 

Sabro  ,  (Ca5po-)  C'est  le  nom  vertus  médicinales  de  ses  boues  : 

d*Qn  lac  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  les  rhumatismes  les  plus  invété- 

de  Tvrr  ,  district  d'Ostî\chkliof ,  rés  ,  des  maladies  chroniques  ,  cl 

entre  les  Iacs  Naliguer  et  Vsélouk  ,  auxo'ic^lles  Tar»  n'a  pu  donner  au- 

arec  lesquels  il  communique  par  C!ui  soulagement ,  no  résistent  pas 

des  petits  conrans  dVau.  F.es  ht-  à  quelques  bains  do  Imue  ,  que  li's 

bilans  des  environs  coupent  beau*  malades  viennent  prendre  ici.  Ou 

coup  de  bois  sur  ses  bonis  en  bi-  se  met  dans  celte  boue  'jusqu'au 

ver ,  qu'ils  transportent  ensuite  cou ,  ayant  seulement  soin  de 

sur  le  lac  Okiivate,  et  de^là  par  choisir  une   journée  chsude  du 
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mois  Je  ]u\n  Pi  de  juillet  et  de  se  Tomslc  pn  S'ihprip  ,  sur  les  bord* 
préserver  prendant  l'opéralion  des  de  la  Basa,  du  Soor  et  dans  le 
ardeurs  du  soleH  par  une  tente  ou  désert  au  Lord  de  TAbacane.  Ils  . 
un  abri  quelconque ,  qai  empécbe  suivent  le  cbaniauisme.  La  plus 
se»  rayons  de  Jooner  directemeut  grande  partie  de  ce  peuple  noma- 
9UT  le  «oiiflniit.  di«e  ,  quelqiMS-uiif  cependant ,  et 

Saoalowka  y  (Coiccuiotipa.)  pet.  oe  aoat  ee«x  qui  êmi  oonwrtis  m, 
riv.  du  gooT.  oe  Penia,  dans  le  ehristUniame.  se  sonl  ëtabli*  âtmê 
district  &  Verkho-Lomoftk  ,  elle  un  Tiilage  sur  les  bords  de  l'Ar- 
«Btr^  ensuite  dans  cela!  de  Tclieik-*  à^ch^ù  ibMtbâti  une  église.  Pi«p 
bar  et  s'y  jette  dans  la  Yoronia.  sieors  ont  commencé  k  s'adonner 
SACKENîTAUSEN/CaKeHeayjeHS.)  à  l'agricultore  ;  néanmoins  il  n'y  a 
C'est  nn  ancien  (  hâleau  qui  se  pas  lien  d'espérer  qu'ils  se  cléler- 
tronvc  en  Cojarlande^  dans  le  minent  à  mener  nnc  yie  tranquille 
district  de  Vindan.  et  qn'ils  s'iiabl tue  nt  à  nu  domicile 

Sacma&a  j  (CuKjnapa.)  C'est  permanent.  Ltaut  assez  riches  en 
une  'm»  astci  eonsicMmble  du  oëtaîl ,  ils.  se  transportent  en  été 
l^ooT*  d'Orenboarg  ^  elk  prend  ta  areo  lean  troopeAQX  dam  lesmeo* 
aovrœ  dans  les  montagnes  Bach-  tagnes  liraicbes  qui  bordent  l'Ar* 
kiriennes  d'Oural ,  et  contant  rers  kvch  ,  le  Basi  ,  le  Sour^  le  Nina  et 
le  midi,  elle  rient  se  jeter  dans  iOnibat  ^etneviennent  en  bireF 
rOoml^  ses  bords  9ont  peuba-  dans  les  superbes  steppes  qui 
biles  ,  mais  ils  sonl  très-ricbes  en  avoisînent  Ah^.nn  ,  ou  Ton  ne 
mines  de  cuivre.  voit  presque  point  de  neigr.  (Te 

SacMARSkoie-Gorodoc,  (Cafs-  peuple  ne  consiste  que  dans  ijo 
juapcKOu-Vof  OAon'b)  C'est  un  nommes  qui  payent  un  tribut  qui 
petit  fort  construit  sur  la  Sacmara  monte  à  3  roubles  par  Ûècbe  , 
qui  loi  a  donne  son  nom  \  il  se  c'est»à*dîrcpar  homme  armé.  Les 
trott?6  à  39  w«  de  la  TÎlle  d'Oren-  Sagayes  dilljrent  beanoonp  de» 
boni^*  Ta  tares  Catéhînes  ,  en  ce  qni  eon* 

SaCOF/  (CaKoot)  )  CVtoit  an-  oeme  les  traits  de  la  figure  et  leur 
ôennement  une  ville  bâtie  sar  les  constitution  physique  ^  ils  res«« 
frontières  des  Polovtzis  ,  non  loin  semblent  an  contraire  beauconp 
de  Zolotitcbe  j  elle  pft  connue  dans  en  cela  nnx  Beltires  et  ani  antres 
riiistoirc  par  nn  congrès  qui  eut  J  alarcs  qui  habitent  les  monta- 
Jieu  en  iioi,  oi  au\t|ii(  Is  les  prin-  gnes  de  Couznetsli ,  c'est-k-dire  ^ 
ces  rosses  assUlè  rent  pour  traiter  qu  on  rencontre  rarement  parmi 
de  la  paix,  avec  le^  Poluv  Izis.  eux  des  visages  où   il  y  ait  des 

Sacoul  2  {CaKUAl*')  gros  bom^  traits  de  Calmouks  :  les  leurs  sont 
dagoaT.de  Volbinle^  à3i3w.  tatares  bien  osractërisës,  sans 
de  Jitomir.  qu'on  y  aperçoife  anenn  mélange. 

Sadima  ,  (CaAUJua,)  p^^  rir.  Ils  ont  la  barbe  très-forte  ,  et  sont 
do  gouT.  de  Vologda,  sur  les  bords  très-Yetns  snr  le  corps,  plus  grands 
de  laquelle  la  ville  de  Cadnikof  est  et  plus  nerveux  qoe  les  Tatares 
bâtie,  elle  se  jette  dans  b  Pelclim^.   Catchines.    On  pourroit  même 

SaDOME  ,  {Co^ojub.^  pet.  riv.  croire  fjue  ces  prnplcs  babilauC 
du  gouv.  de  Penra  ,  district  de  des  contrées  sativagcs  et  monta- 
Gorodislcbi  j  elle  se  jette  dans  la  gnetises  ,  ont  su  se  préserver  du 
TécHiare.  mélaaigc  du san^ Mongol  qui  ciistc 

Sagayes  ,(Caeaui4w.)  on  rnase  généralement  ,  à  ne  pouvoir  s'j 
Sagaitzys*  C'est  an  petit  peuple  de  tromper,  dans  les  tribus  des  Tata«» 
facetatareqttiTitdanslegonr.de  res  Catchines.  Iios  Sagayes  l«j 
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pins  rîcTîPS  possèdent  (^e  80  n  îoo 
chevaux,  aulani  dr  Taches  tl  quel- 
ques ct'iîfniiH  s  lie  moutons.  ï.es 
pauvres  oui  loul  au  plus  10  à  20 
pièces  de  gros  i>ëtail ,  ce  qui  suf- 
iii  à  peiue  à  realrelîen  d'one 
frmille  mécUocrtiBeiit  BomlMmite 
parmi  oes  babitani  des  landes.  Ils 

cultivent  qoe  les  gnaitos  dont  ils 
•nt  besoin  poar  fenr  consomma- 
tion. lU  se  nourrissent  m  on  ire  de 
toiiîcs  sortes  déracines  et  de  plan- 
tel  ,  el  ils  ont,  comme  les  Toun- 
gousscs  ,  l'adresse  de  les  lîrer  des 
trous  des  rats  des  champs  «qu'ils 
appellent  Coulum, 

Saooisse  ,  {Catuch.)  rÎT*  dn 
sonT»  d'Orenbonrg  ;  elle  oonle 
dans  le-itep  des  ikirgniss,  dn^nord 
an  midi  «  et  vient  se  jeter  dans 
l*£mba  sur  sa  rive  droite« 

Saïha  9  (Coujiiii*)  lac  considé- 
rn1)le  du  gouv,  de  Vibourî;,  sur  le» 
bords  duquel  la  forteresse  de  \  il- 
Hiaustranill  est  construite.  Ce  I;îc 
donne  naissance  au  V  uà.a  q^ui  va  se 
jeter  dans  le  Ladoga. 

Saivt  Dmitri  de  Rostow, 

iCêAmato  ^njuumpiA  Pocmoâ-' 
CKaso«)  C  etoit  une  forteresse  bâ- 
tie en  1761  ,  dont  on  a  fait  une 
fille  de  district  du  ç,ouv.  d'Ëcatbe* 
Ifinoslaw.  (^Vojez  HosTOW.) 
Safnt-I'f.tersbourg,  (CaMKm- 

Saint  -  PiEEUE ,  (CôAmatO" 
Iiemp<i»  )  on  bien  Petropaçlop^ 
skaiO'Krépost.  C/est  nnforibdti 
das  le  goav.  de  Tobolsk  ,  district 
d'Ichimc,  À  3317  w.  de  Moscou. 
11  appartient  à  la  ligne  militaire 
d'ichimo  ,  el  se  trouve  entre  le 
fort  Poloudennoie  (on  du  midi)  et 
celui  de  Slanovoie ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ichime.  C'est  uo  he* 
xagone  régulier ,  a^ant  atx  bas- 
tions ans  angles  et  cinq  ravelint 
dans  les  courtines.  On  j  trouve 
nne  église.  Le  faubourg  renferme 
plus  de  800  maisons  ,  une  jolie 
mos^tt^e»  lia  plupart  des  habitans 
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sont  des  Asiatiques  qne  le  con^ 
merce  dVcliatii^e  y  attire  ,  car 
après  Orenbourg  c'est  la  place  la 
plus  commerçante  de  la  Sibérie  , 
pour  les  caravanes  bouLbares^Kir— 
gisiennes  et  Khivines  qui  y  arri* 
fent,^  Knyes  PSTftOPATIOSKAI  a). 

SAiotis  ,  Saîatks  oh  Soiotbs  p 
(CcLuo m hi,  CdAMM  KAvt  Coâoatas^l 
C'est  un  petit  peuple  de  race  S»* 
moyède  ,  qui  habite  les  monta- 
gnes de  vSaiany  ,  au-delà  des  rou- 
nns  de  !a  Russie.  Il  t  en  a  cepen- 
dant quelques-uns  parmi  eux  qui 
payent  un  petit  tribut  à  H  mpire. 
ils  sont  panvreset  nomadisentdans 
les  monugnes  où  ils  font  pâturer 
leurs  rennes;  la  plupart  cepen* 
dant  n'en  ont  point  «  et  se  contcm'* 
tent  de  <pie1ques  cbiens  qui  sont 
toute  leur  riebessse. 

SairiaLa  ,  (CaûpioMà*)  biea 
domanial  de  la  paroisse  de  Stanho 
dnns  In  Finlande ,  distrîot  de  Tib» 

wasthoos* 

Sakhalin£-Oula  y  (  Cax0^ 
jiund'  C  est  le  nom  que  le» 

Chinois  donnent  au  fleuve  AmoUT* 
^Vo^ex  ce  dernier  articie.) 

Sakhtanka,  (Ca^maKKo.) pet. 
riv.  du  gouv.  de  Mijni-Novgorod 
elle  se  jette  dans  la  &.ergeuetz^uoa 
foin  de  la  ville  de  Semeno£ 

8a L ,  (CaAh.)  C*estune  riv»  qui 
se  forme  de  nlnsienrs  autres  pinn 
petites  dans  le  gour.  d'Astralfaan  j 
et  qui  coulant  de  là  dans  les  terren 
des  Cosnqnes  du  Don  ,  Ta  se  jeter 
dans  le  Don  sur  sa  rive  gaucbe* 

SALAÏESKOia-REDOUTE  ,  (C#» 

jiaûOcKoîi'PeAUmh,)  Ce  fortin  se 
trouve  dans  le  gouv.  de  Tomsk  , 
district  de  jConznetsk  ,  entre  la 
ville  de  Biisket  celle  de  Couxnetsfc^ 
à  86  w.  de  la  première  ,  et  à  2 1 5 
delaseconde.  Il  est  bàti  $ur  un 
terrain  uni  an  bord  de  la  Bia ,  et  à 
remboucbure  do  U  Salaîba  dan9 
cette  rivière.  Des  forêts  immense» 
Teutourent  detrols  côtés.  Les  Cou-* 
msitdinS|  i^uplade  ^Wff/à  4o  lit 
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Sibérie I  ttooBâdùe  dan»  tes  ea-  Saiîany,  (Cat^H  t  )  CVst 

Tirons.  port  de  la  mer  (  n-ipienne  qui  se 

■    SaLguîr  ,  (Crï  7^  ^/r  ô    (/est  1«  irouve  à  reiubouchure  du  Loura 

(leavc  le  plus  cnnsuli-rn        delà  (ryn/j) ,  et  où  les  niarcbands  rus— 

presqu'île  de  Cmuée  qu  il  iravorse  se»  preuueiit  à  ferme  les  pêcheries 

Si;esqiie  toote^  occident  en  orient;  de  l'esturgeon  ,   qui  rapportent 

prend  sa  sonrœ  dans  nne  grotte  .beanooup  ,  tu  la  qnsotîte  éneràie 

.non  loin'  de  Sympberopol ,  so  pré*  *  do  ce  poisson  dans  cette  partie  de 

Otpitedeh  en  Gascado^  et  après  U  mer  pendant  qnekfaes  mob  do 

avoir  rénnl  à  ses  eanz  oellesdes  l'année. 

denx  Carassoos,  et  d'autres  petites  Salis,  (CoAuch.)  C'étott  an-* 

rivières  ,  il  se  jette  dans  Ip  Sivache  cîennement  nn   chatrau  hàù  on 

on  mer  Putride.    Lf   Salp;air   est  12^6  par  A.lberl  évèqiif"  df  1^  ii^a  j 

guéable  dans    une  inanité  d'en—  actueUeoient  c'est  un  bieu  noble  ^ 

droits  ,  ce  n'est  le  plus  souvent  situé  h  l'embouchure  do  la  Salis, 

qu'une  petite  rivière  coulant  sur  Ou  trouve  encore  dans  celle  cou* 

*un  larjge  lit  de  pierro.  Qnand  trée  des  personnes  qui  parlent 


la  netgo  snr  tes  mont»-  'raneimie  langue  desLWes« 

gnes  vioat  à  fondre  snbilenient,  on  Salisî  ( Caxuc  5* )  pet.  Ilen?e  du 

qne  do  fovtes  ploies  lombont  dans  gonr,  do  Àî§af  il  sort  dn  lac  Bour* 

Wf  baotes  oontrées  ^  oetle  rivière  tnek  ,  et  après  nn  cours  de  66  mt. 

grossit  tellement  alors  dans  l'es-  il  va  se  jeter  dans  le  j^olfe  de  Aigs, 

pace  de  2 4           Heures  ,  et  quel-  70  w.  pins  au  nord  que  TAa. 

quefois  même  dans  celui  de  plu-  SAtiSBOtJRO  ,  (CaJLucât^peh') 

sieurs  jours  ,  que  son   lit  pierreux  Ancicnnemenl  c'étoit  un  ehateao 

venant  à  se  remplir  ,  elle  rouir»  ses  dans  le  gouv.  de  Ki£;a  ,  district  de 

eau&  avec  le  bruit  d  un  loi  rcai  re>  Voluiur^  aujourd'hui  g  est  un  bien 

dotttabk  idjucendndosmonugnes,  noble  sitoé  snr  la  Salîs  ,  à  a  milles 

.  elle  emporte  hommes  et  bètos  ^  an-dessoos  de  Tendroit  où  elle  sort 

'.entmtoo-  afw  la  mémo  Tiolenee  dn  lao  do  Boortnek»  On  voit  non 

les  voitorea ,  el  nréeenle  les  pins  loin  de  là  nn  ancien  fort  sitqé  snr 

grande  dangers  à  la  passer  à  cette  nnehantenn  ' 

.  époque.  Il  liint également  renoncer  SAlMTCHR-SACMAB/Ca^iMeas 

•  è  boire  alors  dp  «on  eau  que  l'ar-  CaK.finph-)  riv.  <lu  t^'oitr.  d'Oren* 

gile  trouble,  avant  de  l  avoir  laissé  bourg  ,  qui  se  jette  dans  l'Oural, 

dépoter.  Le  Salguir  est  très-pen  '     Salnîtza  ,   (Ca  i^Ha^a.  t  pet, 

poissonneux,  la  loche,  le  véron  sont  riv.  du  £;onv.  des  Slobodes  d'U- 

oe  qu  il  y  a  déplus  commun  dans  kraiuc^  qui  se  jette  dans  le  Oonets 

-eea  oanx.  ainsi  qn'nne  petite  espèce  Elle  est  '  remarqoable  par  W  rîc» 

de  barbeaiB,le  pins  gros  poisson  de  toire  délitante  qnè  les  prlncee 

'  celte  rinère.  On  voit  oes  truites  rnssee  rtfnnb  rompof liront  prèe 

tont  près  de  tnaonroe  9  mais  elles  de  ses  bords  en  1 1 1 1  snr  les  Po» 

^lescendentroremenldans  le  flenve.  lovtiiiy  aniqneb  ils  tnèrent  pin» 

lieséorevisees  j  ont  nn  très-bon  de  io,ooobommes,  et  firent  iie.m- 

goût.  -  coup  de  prifonnien  ei  no  baiin 

SaIiGUiR-Yanc.vL  , (CaA»eup?>-  immense. 

^KKCTA*.)  Colonie  grecque  dans  le  Saltycova-Devitsa  ,  fCoJl- 

gouv.  d  Ecatheriuoslaw  ,  à  192  w.  mbiKoaa  ^éaui^a.)  nom  qni  vent 

de  cette  viUe,  snr  l'embouchnre  àire  Mademoiseife de  Çallycq/,G'e$t 

do  la  Hocroio-Taiiiw  dans  k  So-  nn  grosiionrg  dn  gonr.  de  Tclier» 
lena ,  elle devoil dire  oompoeée  de  nl^oi:^  dans  le distriei  de  N^ine , 

900  fiimillee*  il<  mi  vemarqmtble  on  oe  qno  lo 

Tow.  II.  .  a3 
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OQT.  ecclésîasliqae  provisoire  ùa.   53'  de  la  t.  sept.  elle67*  3l'  4^'' 
istrict  se  lient  ici.  Ce  bourg  est  de  long,  orient.  ^  &  177  w.  au  sud- 
bâti  au  bojrd  de  la  Desna.  eti  de  Sîmbirtk,  anr  UTÎTe  eaai^ 
Sahara,  (Cajuapa*)  de«x  dnVolg».  Elle  occupe  l'angle  for- 
^ndet  rÎT.  portent  ce  non  9  et  mé  par  la  partie  septentrionale  de 
aedîattngoeni  entre  eltet  par  les  l'emboncbure  de  la  Samara.  Sa 
anmoma  snivans  :  Tnne  s'appelle  fondation  date  de  la  raéme  époque 
la  Samara  du  Volga,  01  l'autre  la  Sa-  que  celle  de  Saratof,  Tzaritxine  , 
mara  duDncpr.  Celle  du  \'olga  est  etc.,  c'est-à-dire  de  l'année  1^91. 
une  (1rs  plus  grandes  rivières  parmi  Elle  ëloit  anciennement  défendue 
celles  qui  coulent  dans  le6sleps;eUe  par  an  fort  construit  en  bois  ,  qui 
prend  sa  source  dans  les  monta-  a  été  incendié  en  ijoB.  On  élera  , 
gnes  de  l'Oural ,  et  à  18  w.  seule»  en  1704)  une  fortiOcation  régulière 
ment  du  flenTO  de  ce  nom.  Elle  en  terre  a^ir  nne  bantenr  nnie^ 
paieenrt  entnite  dea  landea  lè-  aitnée  à  Tonett  ^  entre  le  fleuve  et 
cbea,  et  entre  dana  le  gonr.  de  la  rivière}  elle  eiUte  encore  en» 
Simbirsk  ,  où  elle  se  jette  dana  le  jonrdlmi  ^  et  on  no  peut  y  arri* 
Yolga.  Depuis  le  mitien  de  ton  ver  que  par  des  défilés.  Otte  ville 
cours  elle  roule  dans  un  terroir  prospère  de  jour  en  jour  davantage, 
gras  et  susceptible  d'une  bonne  Elle    doit  let    accroissement  ati 
cuhnrc  ;  ses  bords  sont  couver is  bétail  que  ses  babitans  élèvent,  et 
de  belles  forêts  remplies  de  bé tes  au  grand  commerce  qu'ils  font  en 
fauves  et  de  gibier.  La  Samara  du  poissons  frais  et  salés,  ci  en  caviar. 
Volga  reçoit  plusieurs  riv.  consi-  Ils  se  rendent  eu  automne  et  au 
dérablea  dana  aon  idn  ^  entre  printemps  en  caravannea  anr  lee 
antrmleEinèl  et  la  Toc  On  a  borda  deTOnral,  pour  j  nmàm 
construit  sur  ses  bords  nlniieurs  leurs  marehandiset  aux  négocinan 
iorta  qui  forment  le  cordon  mili-  des  contrées  septentrionalm  etm^ 
taire  nommé  Samarskaia  Linia  ,  cidentalea*  Pour  faciliter  ce  coin- 
ou  Ligne  de  la  Samara.  La  Samara  roerce  ,  on  jette  un  pont  sor  lu 
dn  Dnepr  prend  sa  source  dans  le  Samara  h  cbaqne  printemps  ,  d'où 
gouv.  des  Slobodes  dXkraine  ,   ils  se  rendent  en  droitore  à  Yait— 
ria-à-vis  presque  delà  ville  d'Izum,  skoi-Gorodok  ,  par  un  cbemin  qui 
elle  entre  ensuite  dans  le  grand   traverse  les  landes.  Outre  les  bes- 
step  du.  gouvern.  d'Ekatberino-  tiaux  qu'ils  élèvent^  ila  font  encore 
alaw  qu^elie  parcourt  d'oriept  en  un  petit  commerce  de  mouloan 
ocddent  jusqu'à  aon  embouchure  calnuraks  et  kii^guiis  ,  de  pceux  ^ 
dans  le  Dnepr ,  un  peu  au-demiu  de  sut6,  etc.  lia  cmt  en  outre  qud» 
de  la  cataracte  nommé  Coêoçue*  aoes  UnnerteS|  dont  une  de  cnim 
Dana  la  partie  aupérienre  de  cette  de  Roussie  et  une  petite  manufii^ 
fîv.  ses  bords  sont  boisés  ,  au  lien   tare  de  savon.  En  biver,  Samara  est 

Î|ue  dans  le  step  ils  sont  nuds  ,  et  le  rendez-vous  des  Tatares  de  Ca- 
e  terroir  même  qui  l'entoure  n  est  simof  ^  qui  y  apportent  les  peanx 
pas  très-fertile.  Son  eau  est  mau«  d'agneaux  qu'ils  reçoivent  eu 
vai&e  ,  jaialgic  cela  elle  est  très-  troc  des  K  irguiss  et  des  Ralmouksj 
poissonneuse.  Les  Cosaque;  la  ces  pt^aus.  »e  nummeut  Merùow 
nomfcient  SpiataSa  Réca ,  eu  la  riF*  thkù  Après  lef  avoir  assorties,  ils 
vi^  mintei  sans  doute  à  cause  dn  les  Ibnt  apprêter  et  coudre  en  pd- 
hmu  climat  dana  lequel  elle  coule,  lisses ,  par  les  Calmouks  chrétiens 
Sa  M  A  R  A  ,  (  Ccuuap  o  )  ville  du  hahilaas  de  cette  ville,  avant  de  les 
^ouv.  de  Simbirsk  et  cheMieud'nn  porter  à  Moscou  ou  ailleurs.  On 
diatnot^eUoostattuéeaouakSi^  trouve  dans  cette  ville  ^^liees. 
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qoelinifit  maguiAS  ei  9600  babi* 
tftnt  det  deux  wkm. 

Samaiskaia-Li  H I A ,  (CcMiap- 
CKOJt^uHfA,)  C'est  unoordonde 
'  d^feoAe  formé  de  petits  forts  ,  qui 
commencent  à  remboochnre  de 
la  Samara  ,  et  qui  continnent  en 
remontant  cette  rW,  dans  l'ordre 
suivant:  l«.  Cra5no»ama^sl^ai;^  , 
Borskaia  ,  3».  Olchanskaîa  ,  4^. 
Bounioioottkaia  ,  5o.  Totskaia,  6<»« 
Sarofcbiatkaîa ,  70.  Ni>T<»-Sefgi«^ 
«Uîa  9  et  a*  PmvalotoUia. 

SAMAaSK0lE-R0SSOGHE«(  Co* 

juapCKoù-Pùccotuh*)  Cet! le  non 
d*one  petite  fît.  qui  se  jette  dans 
la  Samarm  du  Duepr* 

SamIOa  ,  (CaAdeêa  )  Jpet.  riv. 
da  gour.  de  VUdimir  9  diatrîot  de 
Jonrief,  après  nn  coars  de  quel- 
ques werstes  elle  M  jette  dam  la 
petite  Nerle. 

paj^S  de  Sa  rue  ,  on  nomwc  aia&i  , 
en  langage  du  pays ,  la  Lapoaie  en 
géaéral.(f^oytf5  Lapon  lE.) 

SAJilNlN£KA>(Cak>uuHUHKa.)  pet. 
rin  da  gottT.  de  Pean ,  dialrict 
deCliMieàdef^  elle  se  jette  dans 
rinsara* 

Sauooitie  9  {CoMotuvkiA.)  On 
appeloit  ainai  b  partie  nord  de  U 
latktiaate  qui  probablemeot  avott 
anetenneniciit  sou  duc  particulier» 
ItcaRmaes  et  les  Poloneia  l'appe- 
loîent  Jmoud.  Ce  t)ays  aroit  ane 
étendue  de  35o  w.  de  long  sar  2'>o 
de  large.  Ji  fuL  cédé  en  14^4  aux 
clievaliers  Porte-glaive 5  auxquels 
ou  l'ola  sept  ans  après  ,  avec  pra- 
xuesse  de  le  leur  rendre  après  la 
mort  do  roî  Vladtslaw-Jagdlon  ^ 
et  du  gr«iid-diic  Aleiandre*  Il  re- 

Înt  le  ciiriatiaiiiinie  en  1 43 1 9  et 
'OB  j  établit  on  éTéché*  C'cit  1111 
pays  de  boia,  oàTon  trouve  ee* 
pendanl  beanoonp  de  terrain  ara« 
nie  ,  et  nne  quantité  extraordinai- 
re de  miel.  On  y  comptoit  63oo 
feux;  ses  habitans  éioient  les 
Tcboodesy  et  la  capitale  du  paya 
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Jlûssiçnne,  Il  fait  acliieBeiiieiil 
partie  da  goor.  de  Yilna. 

SaHOTXBBS   ou   SillOTADES  , 

(GaMa^Mif Aif  CMeA4as,)peaple 
nomade,  payen  et  assez  nembreas 

ni  habite  dans  la  partie  nord-esl 
a  gouv.  d'Arkbnnqol  ,  les  lan- 
des glacées  du  district  de  Mé- 
lea  ,  et  enfin  le  nord  de  la  Si})érie 
jusqu*aa  Jénisséi.  Ils  se  donnent 
eox'Oiémea  le  nom  de  Khasopa  ; 
lea  Oatiaka  ka  appellent  T^rean- 
acbo  f  et  les  Tonngooaaea  da  Jé- 
nisséi ^  Dshiandah  Quant  an  nom 
de  Samoyèdes  qne  lea  Russes  leur 
donnent  improprement,  ils  parott 
leur  être  vena  de  ce  qn^iU  les  ont 
confondu  avec  les  Lapons  ,  aux-* 
quels  ils  avoient  depuis  long-temps 
approprié  le  nom  de  leur  pavi 
qui  en  langue  laponne  s'appelle 
Santéanda  ,  et  non  parce  qn  lU  les 
supposent  canaibalea'(  Cajue^eAft 
oa  Am^ome^h  )  car  on  ne  voit  nnUe 
part  qoe  ce  peuple  ait  jamais  ea  la 
cootome  barbare  deqnelqnes  sau- 
vages du  midi.  Ce  penple  se  parta*- 
ge  en  trois  principales  tribns  qni 
ont  des  dialectes  diuérenSi  et  aux- 
quels ils  donnent  eux-mêmes  les 
noms  snivans:  1°.  les  Vanoiies,  2^. 
les  Tysia-lgoléy ,  et  3®.  les  Khî«* 
ralebes*  Lea  premierababitent  anr 
lea  borda  da  Mëien  •  de  la  Pd^ 
cbora  ,  et  sur  l'Ob  oana  les  en?î<* 
rons  d'Obdorslu  Les  seconds  dans 
l'intérieur  du  gouv.  d'Arkbangel  ^ 
ci  1rs  troisièmes  dans  rîntérieardo 
la  Sibérie  ,  au-({elà  des  monta- 
gnes ,  dans  le  disiricl  de  Béréiol  ^ 
etc.  On  partage  le  pays  h  j  1)1  té  par 
les  6amoyèdes   eu  deux  parties 

Srincipales:  la  première  s'étend 
1  long  de  la  mer  glaciale,  depaia 
le  oap  Canine  qni  se  tronre  an 
nord-est  de  Tembouchureda  Mé» 
len  ,  jusqu'au  cap  Saint  (  CêM'nuÛs 
Mûch)  qni  est  près  de  la  rive  oc- 
cidentale de  la  Pétrbora  ;  elle  ren- 
tre ensuite  daiif  l'intérieur  des 
terre»,  en  suivant  nne  petite  chaî- 
ne de  montfguesqui  longe  le  cours 
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àt  ce  fleare ,  et  qa'on  somme  gras  que  les  O^stiaki*  Ils  sont  M 

Tchaîtzine  Camene  ;  tout  ce  pays  revanciie  plus  sauvages  et  plus  re- 
s'appelle  Terte  de  Cofiinf.  I.a  se-  niuaus  f[ue  ce  peuple^  qui  s'est 
Conde  partie  du  pays  des  hamuve-  au  peu  civilisé  par  ses  relations  de 
des  couiincnce  au  bord  oriental  de  commerce  avec  les  Russes.  Ce  qui 
la  Petcliora  ,  et  suit  les  cotes  de  a  le  plu^  cou&lribué  à  ce  cLaa— 
rOoéan  Glaeial  jusqu  à  la  grande  g«ment  des  Ostiaks^o'est  leur  sour> 
eliatoe  dei  moatagaes  d*Oaral  ;  mtation  parfiiite.  Les  SeoMijèdee 
elle  est  bornée  eu.  midi  par  les  mènent  ao  contraire  nne  fie  libre 
gonr. .  de  Perm  et  d  A.rUiaqgel  ;  dans  les  déserts  éloignés^ qu'ils  lie- 
tont  ee  Teste  pays  qal  esterresé  biient.  Leur  religion  est T idolâtrie 
d'un  grand  nomijre  de  rÎTières, est  qui  lear  a  été  transmise  d  Asie  , 
couvert  de  neige  et  de  glaces  pen-  dont  ils  co!is<>rvent  f|nol(|ues  céré- 
danl  8  mois  de  l'année.  Les  Samo-  monies  par  tradtLion.  Le  principal 
yèdes    jgnorent  i^u\-rïièmes  leur  dieu  chez  eux  est  ,  fjul  ro^it 

origine.  La  vie  dure  et  pénible  le  ciel  et  la  terre  pl  a  :»tju^  lut  une 
qu'ils  mèoeut  >  et  les  dangers  quantité  innombrable  de  divinités 
eazqnels  ils  sont  exposés  I  ont  sans  a'im  ordre  inférieur  ^  d'esprits  et 
doole  efiacë  de  leur  mémoire  lOQie  de  demi-dieiix  qn'ds  nommeni 
espèce  de  monument.  L'essertioa  Tadeptsîes  ;  ils  tes  partagent  eâ 
la  jplns  certaine  )  c'est  que  les  li*  célestes  et  terrestres  ,  et  ce  sont 
mites  les  plus  reculées  de  l'hémis*  eux  qui  font  le  bien  et  le  mal  aux 
phère  boréal  ont  été  peuplées  par  hommes.  Noum  ne  sauroit  être 
une  nation  opprimée  par  les  représenté  cliez  eux  par  aucune 
guerres  ,  et  chassée  de  ses  habita-  image,  ils  «'ont  pas  de  larmes 
tions.  On  trouve  encore,  comme  pour  exprimer  ni  sa  grandeur  ,  ni 
nous  1  avons  dii  plus  Lant  ,  des  sa  Loute-'paissance.  Les  Tad(  p  Li^iea 
restes  de  cette  même  nation  dans  au  contraire  sont  représentes  par 
la  partie  orientale  de  te  Sibérie  de  petites  idoles  en  bois ,  eMes  ont 
près  du  J^nisséi.  Tout  prouve  ^ue  nne  figure  bumetne^  et  ils  les  een- 
ces  contrées  étoient  autrefois  bien  vrent  de  cbiftons  et  dVutres  orne- 
plus  peuplées.  On  ne  doutera  pins  meus.  Ces  idoles  se  placent  dans 
que  ce  pays  soit  la  vraie  patrie  des  les  bois  ou  dans  les  maisons,  qncl* 
'  Samo^édes  ,  lorsqu'on  saura  que  quefois  ils  les  transportent  d'un 
les  Laibah  ,  les  Canmches  ,  les  endroit  à  l'autre  ,  îîs  h» s  appellent 
Abolors  5  les  Soj-oles  et  les  Gara-  i^L^tie.  Leur  culte  consiste  en  sa- 
gass<  s  ont  la  même  (igure  que  les  crifice  qn'ils  n  offrent  qu'en  action, 
bamo^cdes  et  panent  leur  langue,  de  grâces  pour  un  bien  tjui  lear 
Les  Samo^èdes  dill'èrent  entière-  arrive,  on  pour  an  mal  qu  ils  pré- 
ment  des  Ostiàks  par  le  langue  et  tendent  avoir  détourné  par  là«  Ces 
les  traits  de  le  figure  ;  les  visages  sacrifices  consistent  presque  toifr* 
de  ces  d(*rniers  ressemblent  k  ceux  jours  en  un  renne  qu'on  immola 
des  Finnois ,  undis  que  les  Se*  au  pied  de  Tidole.  Leurs  cbamnne 
mo^èdes  ont  beaucoup  de  resiem*  s'appellenl  TadiU^y  parmi  eux  ; 
blanoe  avec  les  Toun;çonsses.  Us  les  Russes  les  nommant  Cou.fes- 
ont  le  visage  plat ,  rond  et  large,  niki.  L  habillement  des  hommes 
lis  ont  de  I.jr;^e*  lèvres  retroussées,  diliere  peu  de  celui  des  Ostiaks  : 
le  nez  large  et  ouvert,  peu  de  bar-  les  uns  se  rasent  la  tèteeniu  re- 
be  ,  et  1rs  ebeveux  noirs  et  rudes,  ment  ou  en  partie  ,  les  auu  e»  cou* 
La  plupart  soui  au-dessous  de  la  servent  leors  .chevpnx ,  plusieurs 
taille  médiocre ,  mais  bien  pro-  portent  des  moostacbes ,  d^autres 
portionués^  plus  trappus  et  plus  laisseiit  nne  peiite  barbe  de  cbe- 
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^de  éM  èn  laenioii ,  qaoîqne 
clair  seméti  On.  remarque  daDt 
r  lia  bUlement  des  feminet  Mftnooiip 

de  détails  qui  leur  sont  propres  , 
et  qn Viles  n*nnt  emprunté  d'an- 
coau  autre  lia  lion  ;  elles  ne  con- 
noissent  pas  le  voile  ni  le  vorop 
des  fetuLoes  Ostiakes.  Elles  ont  la 
iéle  el  le  visage  découverl,  excep- 
té dans  les  Toyaget  d'hWer  ;  leari 
«baveux  iormeat  deoz  trasset  qai 
pendent  par  derrière  ,  et  qu*ellei 
ne  défont  jamais.  Elles  portent  dea 
pendant  d'oreiile  de  grains  de  co- 
raax.  Lear  robe  est  un  assemblage 
de  nîorcpanx  de  drap  dont  le  de- 
vant de  ia  pojtriiK  et  le  dos  sont 
communément  lomiés  de  peanx 
de  jeunes  reaiK  s.  Elles  les  ornent 
^par-defanl  et  par-derrière  dequel- 
««aa^oroetox  de  drap.  Le  bat  de 
(kjmke  de  deesat  est  garni  de  troîa 
IbÉMlaa^de  bellea  ibarriires  qatibr^^ 
àèaml  fe^lonr.  Celte  robe  est  oo* 
ferte  par-derant  ;  elles  rabattent 
nn  des  cotés  sur  l'antre ,  et  les  ii> 
xai|t  an  moiren  «l'une  ceinture  qnï 
a,  au  Iti'u  de  boucles,  un  gros 
anneau  de  1er  aiHjael  elles  atta- 
chent ces  d<'ux  e 11 i ré  mités.  JLes 
femmes  ^iamojedes  portent  des  en- 
loltaa  dà  peaux  de  renne  ,  prépa- 
réef  coflame  nos  peaax  de  daims. 
£U«*s  ne  quittent  point  lenrshabits 
mén&e  pour  se  ooncher.  Les  hom-' 
mes  6teat  les  leurs ,  mais -.ils  gar- 
dent leurs  eu  jolies.  Les  femmes  de 
ce  peuple  ont ,  ainsi  que  les  leni- 
nies  Ostiakes  ,  adopté  l'usage  ri— 
dàculi»  dont  nous  avons  parlé  h 
l'arlicle  de  ces  derniers.  Ou  ue 
s'aperçoit  pas  autant  de  la  mal- 
propreté des  Samoyèdes  que  de 
«elles  des  Ostiaks^  pansa  qu'ils 
asèaait  tout  Thivar  uoe  rie 
errante.  Ils  passent  d'anc  contrée 
k  l'autre  avec  leurs  yoortens.  Ils 
choisissent  toujours  noiir  camper 
des  plaines  dépourvues  de  bois  , 
qu  lis  appellent  Foiaiiira,  Les  Sa- 
mo vèd;  .s  j^a nl(  £1 1  eu jL-mémes^ avec 
ieurd  iamiiics ,  leurs  reunes  ilaus 
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hjê  pâturages,  à  reiceptîoa  dea.' 
riches  qui  payent  des  pauvres  pour 
leur  servir  de  iiàtres.  Ils  ne  se  ser*' 
vent  gnères  de  ces  animaux  do- 
mestiques que  pour  les  atteler  h 
leurs  traîneaux.  Ils  ne  savent  pas 
traire  les  reuues  pour  se  procurer 
du  lail ,  et  n  eu  mangent  jamais, 
par  avarice.  Ils  vivent  de  ia  ciiasse, 
ainsi-que  les  Tonngousses  et  plu- 
sieurs peuples  de  TÂmérique  sep* 
tentrionale^  ils  nangent  beaucoup 
de  rennes  sauvages  qu'ils  pren«^ 
MBt  de  plusieurs  maniérés.  Ces' 
animaux  suffisent  k  presque  tous 
besoins  des  Samovèdés  ,  soit 
pour  la  vie  ,  soit  pour 'leurs  tentes 
ou  leur  habillement.  Ils  se  servent 
des  nerfs  de  ranimai  pour  coudre 
et  pour  d'autres  usages  j  ils  eu  ti- 
rent ansai  nne  oolle  ^  ils  font  dea 
pelles  svee  les  cornes.  Lorsqu'ils 
sont  sur  les  c^tes  de  la  mer ,  Us  $0 
nourrissent  avec  les  ours  marins 
Qui  viennent  snr  le  rivage  ,  les  ba- 
bines mortes  que  les  eaux  y  jet- 
tent ,  et  d'autres  animaux  marins. 
iU  les  man^eut  sans  préiérence  et 
i»ani  aversion,  ils  pèchent  de  temps 
à  autre  dans  les  goiiés  de  la  mer 
et  dans  les  lacs.  Ils  se  font  des  fi- 
lets avec  r^corce  dn  saule  |  et  lea* 
oordes  ntessatrei  avec  les  jets  on 
baguettofl  de  cet  arbre.  I«ur  prin- 
cipale oocnpatîon  en  automne  est 
la  cfaasie  du  renard  blanc  :  hom- 
mes ,  femmes  ^  enfans  ,  tout  le 
monde  s'en  occupe,  l.es  premiers 
leur  dressent  des  pièces  ,  les  au- 
tres s'amusent  a  les  délerrerdc 
leurs  terriers  et  à  les  assommer. 
Quelques  Samojèdes  riches  vont 
en  éie  fixer  leur  résidence  près  dn 
rob  pour  jouir  dn  plaisir  de  k 
pèche*  Ils  Ibnt  paître  et  garder 
leurs  tronpeaux  par  des  enfans  on 
des  pâtres,  et  y  séjonrnent  jusqu'il 
la  saison  de  la  chasse.  LesSi«movè- 
des  oaLei  rent  les  morts  peu  après 
leur  décès ,  et  n'ont  pas  de  heu 
fixe  pour  les  sépultures.  Us  choi- 
sissuni  ia  prsmièrc  hauteur  ou 
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colline  qu'ils  ironTcnr.  Ils  meitcut 
k  lenrs  mortsaDlaDld  liabits  qu'ils 
peaveiii ,  et  placent  autour  du  cà- 
oaTre  ceux  qui  sont  irop  étroits  ; 
iU  lui  renvmmt  vu  «Kaadroa 

Kr-dcMot  U  téie,  ^^muMê  que 
me  j  réside  même  âpfèt  k  dit* 
troelion  du  oorpt.  JU  eovel(i|»peiit 
ensaite  Ut  cidâvre^  i^Tce  tons  ces 
objets  dans  une  couTerlare  ào  tente 
ÎBiite  de  peaux  rennes  ;  ils  rem- 
ballent avec  de&  cordes  ,  et  le  ti- 
rent ,  la  téle  en  avaut ,  par  une 
ouverture  iailc  h  la  lente  où  la  per- 
•onne  est  dëcédce.  Jamais  on  ne 
les  fait  peeaer  par  la  porte }  parce 
qa'îlt  aoBtpertiiaddê  que  lé  mort 
«ntralneroit  bientôt  après  InlqaeU 
qa'mi  de  la  famille  ,  s'il  y  paatoit* 
Arri?ëi  av  lien  de  la  sépalture^  oa 
crense  nne  fosse.  On  la  fait  si  peu 
profonde  en  été  y  que  le  mort  est  à 
peine  entièrement  couvert;  ilscon- 
Trent  la  tombe  de  brancliages  j  et 
jettent  de  la  terre  par-dessus.  Ils 
construisent  en  hîrer  une  cabane 
a?ee  du  boii  el  des  branchages  ; 
ils  y  placent  le  mort ,  Inî  donnent 
nne  nacbe  ^  un  ooutean  f  nn  are  , 
des  flèobes  ,  dn  tabac ,  «ne  pipe^ 
nne  cniUer  et  nne  tasse.  Le  convoi 
s'en  retourne  ensuite.  On  tne  les 
rennes  qni  ont  traîné  le  corps  au 
lieu  de  la  sépulture ,  et  on  les 
laisse  sur  la  tombe  avec  leurs  har- 
nois.  Les  riches  tuent  ans&i  ceux 
dont  ledéfunt  se  servoit  poar  aller 
àlacbaaaci  En  hiver  on  oom re  la 
ibfie  de  neige ,  on  la  oonvre  en 
été  de  branchages  et  de  mousse; 
aniai  leurs  morts  servent-ils  de 
'  pÂtare  aux  renards  blancs  y  ans 
glontons  et  autres  animante  cnr- 
nassiers.  Ils  observent  aussi  une 
cérémonie  avec  leurs  morts.  Ils 
font  venir  quelquefois  un  Diai^.jru  ii 
jTa^f^j  pour  appai&er  l'esprit  du 
ëfnot.  Ces  devins  samojèdes  se 
servent  d'un  tamboor  de  basane. 
Us  mettent  nn  habit  particoliery 
garni  de  diflérens  oolincbeudeiier. 
Ib  parient  à  l'esprit  >  ils  Tesbor* 


tent  h  ne   pas  inquiéter  ceux  qu'il 
lai^so  sur  la  terre  ,  et  à  ne  pas  les 
eniratncr.  Ils  finissent  par  le  prier 
d'abandonner  à  ses  parens  les  pla« 
om  cil  il  a  chassé  avec  succès*  Oa 
tne  on  renne  pour  le  repas  d«a 
funérailles  ;  le  mari  on  la  femnm 
dndéfunin'ose  pas  manger  avec 
les  conyWes  avant  de  s*étre  puri- 
fiée en  se  lavant  avec  du  musc. 
Dès  qu  un  Samo}'ède  est  mort ,  oa 
ne  pronovoe  pins  son  nom  ,  il  faut 
oser  de  détour  lorsqu'on  veut  par- 
ler lie  lui.  Celui  qui  prooonceroit 
son  nom  deviendrolt  le  mortel  en- 
nemi de  toute  la  fiunille.  I«e  nooa 
du  défont  repasse  avec  le  temps 
dans  la  famille;  on  le  donne  à  on 
enfant  de  la  seconde  on  troisième 
génération.  On  renouvelle  par  ce 
moyen  la  mémoire  de  celui  qui  Vm 
porté.   L^ne  chose  remarquable  • 
c'est  que  les  magiciens  et  un  grand 
nombre  de  Sanio^èdes  ont  quel- 
que chose  d'effrayant  dans  la  ii«> 
gnre  :  ceci  provient  de  la  tension 
et  de  la  sensibilité  e&trsordinaim 
de  leurs  fibres  ,  du  climat  qn*ib 
habitent,  de  la  vie  qu'ils  mènent  j 
de  leur  imagination  et  de  leurs 
préjngés.  Des  personnes  dignes  de 
foi  assurent  qu'on  tronve  des  tigu- 
r e  s  p  a  re i l les  chez  les  T  o n  n  g o usses 
et  les  Camtcbadals.  Le  major  Islé» 
nief  prétend  qn'il  en  existoit  aussi 
chez  les  Yakouts  ^  ik  y  en  a  parmi 
lesBouriats  et  Im  TaUrm  an  Jé- 
nissëi ,  mais  ils  sont  asolns  effraya 
ana.  Pour  peu  qn*on  lestoncne 
dans  les  flancs  on  dans  quelques 
parties  du  corps  sensible  j  nn  ert 
ou  un  coup  de  sifflet  imprévu  ,  nn 
réve,  etc.,  Tnet!t ni  ces  raalbeureux 
hors  dVnix-mémts  ^    et  les  font 
presque  tomber  dajis  nne  espèce 
(le  I  a:;e.  Cette  r8c;e  esc  portée  à  na 
ici  degré  cliez  ie&  Satuojrèdes  qui 
ont  le  genre  nerveux  et  Im  fibrqs 
très-serisibks  ,  que  lorsqu  ils*  en 
sont  atteinU  ,  ils  saisissent  oon- 
tmu  ,  faàdw  »  on  tout  ce  qui  se 
'trouve  sons  la  m#in  pour  massa^ 
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crer  la  personne  qui  est  canse  de 
leur  saUis&ement ,  ou  toutcâ  celles 
qv'îU  rmoimtmit*  O»  «e  «'en  dé* 
liêmsae  que  ptr  la  feroe  el  les  dé- 
Mrmnt  ;  lonq«*i)a  110  peu? enl  as» 
•oavîr  lenr  famr^  iu  frappes! 
dea  pîeds  et  des  maîna ,  ponsicnt 
des  bnrlemens  j  ne  roulent  par 
terre  ,  etc.  Les  Samoyèdes  et  les 
Ostiaks  ont  un  excellent  remède 
poor  guérir  ce*  maniaques  :  ils 
allument  on  morceau  de  peau  tle 
renne  ,  ou  uo  pelit  tampon  de  poil 
de  renne ,  el  îia  lenr  en  lont  res- 
pirer la  fumée  par  le  nei*  Le  ma- 
Iide  tombe  anaaitôt  dana  vu  asaon- 
piaaement  et  ime  laaaitude  qui  da-* 
yeatordinairemeni  vingt -quatre 
henres  ,  ce  qui  lui  remet  entière- 
ment  les  sens.  Ce  remède  est  pîos 
propre  que  tout  autre  chose  à  ré- 
pandre aes  lumières  sur  la  cause 
du  mal.  Je  passe  aux  divertîsse- 
mens  de  ce  peuple.  Les  joars  de 
iète  ik  ae  rassemblent  pour  jouer 
à  k  iMeet  aanter  à  dea  dialaneaa 
màmé^  lia  danaent  anaai  dea 
r«MaaiÉS'|,et  chaque  danseur  a  aa 
danseuse»  fiaos  s'écarter  beaucoup 
de  leors  places  ^  ils  font  des  figu- 
res ,  et  prennent  difT^renles  posi- 
tions ;  leurs  pas  sont  courts  et  ils 
marchent  en  cadeno*.  Leur  musi- 
que consiste  à  chanter  du  nez  et 
de  U  gorge  quelques  syllabes  par- 
ticulières a?ec  des  répétitions.  Les 
Ibmaaea  naaillest  ea  même  tempa 
ïÉI  maaqimit  la  mesure*  Les  S*- 
'  mbjèdea  aont  fort  enclins  à  rWro-. 
gnerici  et  aiment  le  ubacaTeo 
passion.  Lorsqu'il  sont  irrea  on 
obtient  dVux  tout  oe  qu'on  vent  j 
DutreinenL  ils  sont  assec  sauvages. 
M*»  Zonief  est  celui  qui  a  donné  la 
meilleure  description  de  cepenple, 
«'•bt  iiaprès  lui  que  nous  don- 
Aons  ces  détails  également  copiés 
jjkvIeproISMaenr  Pallas.  On  oon^ 
pte  tout  fiimîlka  aamovédeabab»» 
tant  le  cap  Canine ,  et  200  sur  le 
hord  de  la  mer  jusqu'à  la  Pétchora. 
On  peut  éraioer  à  dooo  individna 


des  deax  ^xes  tous  lesSanioycdcs. 
lis  pavent  un  petit  tribut  eu  iour« 
mres'an  gonvemement  russe. 

fcrteresso  qni  ae  trouve  dana  le 
gouv.  d^Orenbonrg  ,  district  de 
Troitaky  elle  est  située  près  dn 

ruisseau    nommé   Sanarka ,  qui 
coule  lentement    entre  des  rives 
de  rocs  ^  ou  à  travers  des  fonds 
marécageux.  Ses  eaux  <jni  tombent 
dans  rOui  font  aller  ici  ou  mon-* 
lin.  Sanarskaia  est  sur  une  hauteur 
de  la  rive  droite.  On  j  compte  plus 
de  5omaîaona*  Lea  So  Goaaqnca 
qnî  la  défendent  aont  eemmandéa 
par  nn  centenier*  Il  n'y  a  qu'une 
simple  chapelle  de  bois*  Ses  fortifi- 
cations en  charpente  ressemblent 
à  celles  de  ce  pajs.  Ou  Tavoit  mise  ' 
eu  état  de  défense  depuis  que  Sle« 
pnaia  ,  pet.  forteresse  limitrophe^ 
éloignée  d'onze  à  douze  werstes  ^ 
avoit  été  attaquée  par  les  Kirguiss. 
Il  n  jr  avoit  puis  rien  à  craindre  icîf 
et  encore  moins  dana  lea  minea  dn,* 
▼oiainage ,  parce  qne  cee  nenplea 
n  aiment  paa  à  s  entoneer  dana  le» 
for  têts  ,  crainte  de  a'éearter  trop 
des  limites.  L'érénement  a  prouvé 
qne  les  mineurs  anroient  pu  contt- 
uner  paisiblement   leurs  travaux 
pendant  rélé  et  l'hiver. 

Saneba  ,  (CaHe6a.)  pet.  riv.  du 
gouv.  de  Vladimir  ^  elle  prend  $9. 
source  dans  le  district  de  Chouria^ 
et  aprèa  nn  conra  de  sS  w,  elle 
tonine  dana  rOnkbotma,  anrles 
Umilea  dn  diatrict  de  Cov  rof. 

Savitakh  ,  (CcutHcueh.)  C'eat  le 
nom  d'une  île  qui  se  trouve  dana 
rOcéan  oriental  ,  entre  l'Asie  et  • 
l'Amérique  ;  elle  est  à  6  lieues  et  . 
demie  du  détroit  d'Issanok  et  en* 
tourée  d'autres  îles  plus  petites. 
Ses  bords  uc  sout  que  des  rochers 
escarpés  piesqoe  innarbordables. 
EUe  eat  cependant  habitée  >  et  lea 
Rnaaea  7  vont  cbaaser  ka  renarde 
dont  elle  abonde. 
SiUfTCHOOftax  9  (  Cmœ^pcKb*  ) 
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Sàoitk  ,  (CayK&l  pet.  rîr.  da  IVpo^iie  de  U  division  et  des  gner- 

gocv  (IcSsrstot*,  elle  coule  dans  rps  cm  les  de  Tempire  daiLipU 

les  landes  et  se  perd  dans  le  Isc  àh»  chai*  L'endroit  ok  elle  ^tolt  bâtî« 

lischl^.  porte  actuellemment  le  nom  de 

Sahttvta,  (Cayun.)  ri  v.  este*  SeUfrenoï-Gorodok 

ponsidérabie  de  l'J.sllionie.  salpêtre).  Ou  n  y  voit  que  des  dé— 

Sapajok,  (CanajKOKÔ  }  pet.  riv,  combrps  de  briques  ,  des  trace?;  d« 

dn  goav.  de  Hiazsa|  eiie  se  jette  tombe  en  maconoerie  qui  ont  été 

^ans  la  Pojva«  ioutllées  et  bouleversées  ,  et  celles 

\  Sapojok.,  (CanomoKh)    ville  des  bàtimens  de  l'ancienne  vilW 

llo  goiif«  dettîeieaf  et  cbei^lien  qni  doit  avoir  été  t.i3 


d'an  district  ;  la  pet.  riv*  snr  la-  On  y  avoit  oonttrait  dans  la  snile 
^nelle  elle  est  bàtie  lui  a  donné  une  petite  forteresse  on  Ton 
son  nom.  Elle  e*t  située  sous  le  envovoit  on'  détachement  pour 
53°  5o'de  lat.  sept,  et  le  57°  3o'  de  protéger   les  ouvriers  qui .  Ira- 

lonç.  orient.  ,  n  î?^  w.  an  snd-est  vailloicul  au  salpêtre  (  1  );  mais 
de  Kiazau,  On  ignore  par  qni  et   e'I^    esî  entièrement   tombée  en 

Îmand  elle  a  ci  é  fondée.  Mie  ren-   rmne,  amsi    qae    les  bàtinions 
erme  dans  ce  moment- cl  ,^  églises   qu  Vlli^   rcufermoit.  Il  v  cxiâtoit 
quelques  magasins  et  600  niai^ous,   au^ii  un  cbàleau  entoure  d  un  gros 
'  Je  tout  en  boisson  y  trouve  unema*  mur.  Tout  ëioit  situé  sur  la  plus 
^ufactnre  de  drap  Le  nombre  de  forte  des  oolUnes  qni  comtîtneaK 
^liabitans  est  ae  4000  persoi^  lacbatne  de  l'Akhtonba.  On  re- 
nés des  deux  sexes.  marqoe  principalement  les  rainée 
Saba  ,  {Capa»)  riv.  assez  oonsi-  de  deux  bàtîmens  qui  avoieat  dfd 
dérable  du  gouv.  de  Jaroslavl;  ensevelis  sou$  les  décembre^  mm 
elle  sort  d'un  marais  ,  et  traverse  elles  ont  été  remises  au  jour  ,  soit 
prcsijue  tout,  le  disiricl  de  Roslow,   par  les  onvnr-rs  qui  1 1  .ivriillrril  rrm 
dans  lequel  elle  se  |e lie  dans  le  lac    nouvel  établisseuK  ni  <li'  salptUi  o  ^ 
JNéro  ou  lae  de  Rostow.  soit  par  des   f^rns  a\  ides  qui  ii'ac- 
Sakaie  ,  (Capaû.)  (ou  la  liorde   cupent  delalouiiic  àcs  uésors. 
jd'or).  On  nopimoit  ainsi  la  capi-   On  avoit  creusé  priacipalemeat 
taie  des  Kbans  tatares  de  la  grande  aar  cellee  qni  appartîeancnt  aa 
borde  on  de  la  borde  d*or ,  qui  a  si  bâtiment  le  pins  considérable  ,  et 
Jong-temps  dominé  en  Russie.  Le  qoi  montrait  avoir  en  queiquecfa«i- 
psjs  où  elle  fnt  bâtie  avoit  appar-  se  de  majestœnx  (a).  On  jugeoit 
'  lenn.aBxBolgares,  dont  la  capitale^  ,aax  raines  et  aui  uindemens  du 
nommée  Soumerkene  ,  se  trouvoit  second  que  cette  malsoo  avoit  été 
'sur  rîle  que  forme  le  bras  du  Volga    bâtie  pour  y  loger.  î..i  di'^tribulion 
nommé  Akbtouha  ,  un  peu  an-    présentoit   beaucoup   de  petites 
dessus  de  Tzaritzine.  Elle  fnt  dé-^   cbanibrcs  ,  et  l'on  vovoil  d-ins  les 
truite  par  les  Tatares  après   un   foudemuiu  plusieurs  caveaux,  tles- 
siège  de  huit  ans.  C'est  près  de  cet   tincs  à  y  déposer  des  morts.  C  ciiC 
endroit  one  Baton-Kban  se  6t  bâ^  sans  doute  ainsi  qne  se  fatsoitnt 
tir  an  palais  (saraie)^ce  lien  devint  enterrer  les  Kbans*  On  a  tiré  |n- 
bientôt  noe  ville  et  la  résidence  de  dis  quelques  ricbeaies  de  ces  en« 
tous  ses  snceessears.  Il  n*y  a  rien  veaux  ,  savoir  :  des  ccrceuils  gaiw 
de  bien  certain  sur  le  temps  de  ta  liis  en  argent.  Ce  bâtiment  ibr- 
destraction  9  il  £iat  lasappoffer  à  moit^  selon  lea  apparences  |  un 


(l)  Un  avoil  établi  tifie  ^alpr  1 1  i."  ic  «.ttr  ces  décombrOS* 
(9)  C  tttuttprol>àbieuicul  iep^iidis  des  suavcram». 
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mtré  long ,  sVteiidABt  ên  nord* 
nord-est  ao  sad-sod-oaest.  Ilavotl 
12  toUes  environ  de  lod^ueur^  et 
la  façade  dn  sud  oomportoit  i-petl- 
près  hait  toises  et  demie  en  lar- 
fi^eur.  On  v  voit  Heux  séparations 
qai  sont  encore  assez  semblables  y 
et  très-iâciles  à  reconnoftre.  CéSl 
sans  donte  sous  celle  qui  est  an 
nord  qne  se  tronfoit  le  esTesnoù 
l'on  deposoit  les  morts  y  on  y  dis- 
tingoe  encore  les  fosses.  L  entre 
est  pins  au  sud,  et  par  conséquent 
attenante  i  la  façade  dont  les  mnrs 
de  fondement  ont  conservé  le  pins 
de  bantenr  ,  puisqu'ils  ont  encore 
plus  de  deux  toises  sur  quatre  pieds 
de  largeur;  cette  façade  éioit  accom- 
pagnée  de  pilastres       colon ues 
et  d'arcades  ,  le  tont  dans  le  genre 
gothiqne.  On  en  Toît  encore  des 
lestes.  La  partie  dea  mnrs  qni 
nvoient  été  conservés ,  montroit 
nne  magnificence  etnne  régularité 
qu'on  aperçoit  rarement  dans  les 
mines  des  bdtiniens  tatares.  Ces 
mars  étoient  construits  en  belles 
dalles  faites  eu  briques  ,  et  la  ma- 
çonnerie avoit  été  supérieurement 
suivie  et  exécutée.  L'extérieur  des 
mnrs  étott  ordonné  en  champs ,  et 
dieif^é  d'omémens  en  terre  à  po- 
tier ;  vepmissés  et  colorés  en  vert, 
janne^  blanc  et  bien.  Cesornemens 
représentoient  des  triangles  et 
antres  figures.  On  remarque  enco- 
re snr  ta  principale  rr»radc  du  bâ- 
timent, un  stuc  gothique  vernissé 
et  représeiiiTut   des  fleurs  ,  des 
leuillages  et  des  volnteâ.  Ou  y  vo~ 
joit  de  même  des  encadremens 
entiers  en  carreanz  de  terre  cnite, 
représentant  nne  mosaîone ,  mais 
les  années  9  les  injures  on  temps , 
et  pins  encore  le  coût  frénétique 
du  people  pour  la  destruction,  ont 
fait  des  décombres  de  ces  restes  re- 
marquables de  i  antiquité.  Quoi* 
qu'on    ait    autrefois   tiré  d'ici 
beaucoup  de  monnoie  et  d'antres 
antiques  ,  on  en  rencontre  encore 
en  foniUant.  Je  doute  qn'il  en  soit 
Ton.  II. 


SAR  189 

pstfmin  Wnnoonp  an  oaBînel  im<4 
périal  des  antiquités  ;  encore  ny 
anroit-il  qoe  demi-mal  si  ellea 
étoient  tombées  dans  les  mains  de 

curse!!^  et  de  connoissears  ^  mais 
il  est  fort  a  craindre  qu'elles  ne 
soient  devenues  la  proie  d'hom- 
mes qui  n'ont  pour  but  qu  une 
sordide  cupidité. 

Saeaksk  ,  (Capancnh.)  ville  dn 
gomr.  de  Pensa  et  cbeMien  d  W 
district  ;  elle  est  située  sous  le  54*  ' 
9 'de  lat.sept.  et  le  6ao  58'  de  long, 
orient.  ,  sur  les  deux  bords  de  la 
Saranga  (qui  a  donné  son  nom  k  la 
ville)  et  il  son  embouchure  dans 
rinzara.  Sarausk  e^t  h  1^3  w.  au 
nord  de  Penïs.  Elle  se  trouve  dans 
une  contrée  eJicessivement  fertile  ^ 
rhenrenx  cultivateur  u'y  fume 
jamais  ses  terres  |  il  ne  les  laisse 
communément  en  jacbères  ou'nne 
année  snr  trots  ^  et  cependant  il 
se  trouve  des  contrées  oà  le  sol  ne 
s'épuise  jamais.  Cette  ville  a  6000 
babitans  des  deux  sexos  Leur 
principale  industrie  cou&îste  k 
faire  du  sâvon  et  à  travailler  des 
peaux.  On  trouve  na  couvent  de 
moines  ,  dix  églises  et  quelques 
magasins  de  sel  dans  cette  ville  ;  il 
s' j  tient  nn  grand  mardié  nne  fois 
par  an. 

SarapoVL,  (Gapanyjih)  C'est 
nn  gros  boorg  du  goov.  do  Viatka 
qu'on  a  érigé  en  ville  dans  l'année 
v  j^n  ;  rlîe  est  devenue  clif^f-Uca 
d  un  district.  Sa  position  eâl  sous 
le  56°  26'  45"  de  lat.  sept,  et  le 
70°  io'  de  long,  orient,  sur  U  rive 
droite  de  la  Gama  ,  au  pied  d'une 
éminence  snr  laquelle  on  voit  lei 
mines  d'une  forteresse  qni  exis» 
toit  pendant  les  anciens  tronblen 
des  Baebkirs.  bile  consisloit  en 
nne  circouvallation  assex  vaste  ^ 
entonnée  de  murs  en  charpente. 
On  voit  dans  son  enceinte  l'église 
principale,  les  tribunaux  et  nn 
masjasin  de  sel.  On  trouve  en  outre 
dans  la  ville  deux  églises  et  plus 
de  400  maisons  •  formant  dee  rne# 
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Conrbcf  qnî ,  malgré  lenr  ponton-  On  troTive  cncnrc  ?i  Sarapoul  des 

nagejSontsi boueuses  an  printemps  snvonnerics  et  ilc  petites  tauiierieft 

et  en  automne,  qu'il  n'y  a  presque  de  cuirs  de  Roussie  dont  ils  ont 

pas  moyen  d'y  passer.  Le  ruisseau  plus  de  débit  qu'ils  n'en  peuvent 

de  Jourmauka  passe  par  la  ville,  préparer.  Cette  ville  est  à  58s  w. 

il  vient  des  montagnes  voisines  •adp>ett      Tiatka.  Sa  popaUticM 

gamiet  de  ibréU  ^  et  te  dëcbârge  peut  être  portée  à  9000  jperaoniMS 

ddios  la  Cama.  Saraponl  prcod  ton  dejS  deux  sexea  j  naîa  elle  monte 

aenk  de  deux  aniret  ruisseaux  quelquefois  jn8qa''à  ftO|00O  dana  Ift 

qB^on  appelle  Bolchala  et  Malaia»  saison  où  les  bateliers  arrivent, 

Sampoulca ,  et  qni  tombe  aussi  Sarassou  ,  {Capacu!)  Hv.  du 

daus  la  Cama  ,  un  pen  au-dessous  pouv.  d'Orenbourg.  Elle  est  par- 

du  premier.  Il  se  tient  daos  Sara-  ticulièremenl  remarquable  parmi 

poul  une  foire  asspz  considérable,  celles  qui  coulent  dans  les  laudes  ^ 

On  y  vend  toute  sorte  de  marcban-  en  ce  qu'elle  fait  les  limites  des 

dise».  U  %y  fait  uu  grand  débit  possessions  kirguisiennes  avec  ceK 

par  l'afOneDce  des  gêna  de  la  cam«  les  des  Znngors ,  et  forme  ainsi  la 

pagne ,  et  par  les  Mieliers  qni  re-  frontière  de  cet  denx  peuples.  Ella 

montent  ao  printemps  la  Cama  et  commence  .  dans   les  montagnes 

la  Bélaia  ^  ainsi  que  par  ceux  qui  nommées  Ar-Taon;  à  5  jonmëà  de 

conduisent  sur  la  Cama  des  bois  distance  de  rirtychc^  non  loin 

et  des  sels  des  contrées  supérieur  de  sa  source,  elle  se  perd  sons  terre 

res ,  et  les  bateaux  qni  naviguent  et  reparoît   ensuite  pour  coaler 

sur  la  Tcboassovaia  avec  des  fers,  vers  le  raidi  ,  formant  dans  son 

On  transporte  aussi  de  celle  ville  cours    plusieurs  petits  lacs  dont 

et  des  fertiles  contrées  qui  bordent  quelques-uns  sont  salés,  et  par 

la  partie  inférieure  de  la  Cama  ,  lesquels  elle  se  l  éuûil  enfin  an 

quantité  de  grains  à  Solioamsk.  On  grand  lac  Télëgonlprès  dnSnr» 

«n  lait  passer  do  là  k  Tcberdia  et  Daria  ,  et  à  5  Jo  amies  do  distança 

aux  Yoloks  de  Pétcherskoie  ol  dn  lac  Aral.  Êlio  traverse  dans  sa 

DvinskotO)  pour  en  approvision-  partie  snpërienre  ono  beUoforèl 

ner  les  contrées  sopérienres  de  la  d'ormes   nommée  Ora-Âgasse^ 

Dvina  et  les  villes  situées  an  nord  qni  a  plus  de  40  w.  d'étendue.  On 

de  la  Pctcliora.  Ces  transports  se  eu  voit  une  autre  vers  son  embon- 

fouteii  remontant  la  Cama,  mais  chure  dans  le  Télégonl ,  qni  se 

il  sVn  lait  aussi  d  autres  en  des-  nomme  Sac-Séoul ,  qui  n'est  cou- 

cfiidaut  le  uiéme  fleuve  9  et  sur  le  nue  que  par  son  nom,  X.e$  Kirguiss 

Volga  ,  pour  passer  à  Astrakhan  de  la  borde  moyenne  noniadiseat 

et  à  Kiîni-Novgorod*  Cette  contrée  souvent  snr  ses'  nord#» 

tire  d'aîUeurs  de  grands  avantages  Saeatof  ,  (  CapainosciceM*ry> 

par  ses  immenses  forêts  qui  bor-  ^gpnin,)  (Gouv.  de}  Il  est  borné  an 

dent  les  deux  rives  de  la  Cama  |  nord  par  le  goiv.  de  Penza,  Sini«« 

depnis  Sarapoul  ,  et  qni  sont  très-  birsk  et  une  partie  de  celui  d'Oren* 

ricbes  en  bois  de  sapin.  On  cons-  bonrg  ,  h  l'orient   par  le  gouT. 

truit  ici  des  Nasser Jys  ç^m  sont  d  é-  d  '  A  stt  akban,  au  midi  par  le  même 

normes  radeaux  de  vingt  toises  de  et  les  h  tt  es  des  Cosaques  du  Don, 

long  snr  sept  de  large  ,  et  Saunes  et  à  l'occident  parlesgouv.de  Tam- 

d'élévaiiou.  Vingt-ciuq  mariniers  bow,  \oronége  ,  et  également  par 

en  forment  l'équipage.  C'ost  au  les  terres  des  Cosaques.  Il  est  s^ 

moyen  de  oks  radeanx  qu'on  iait  tné  entre  le  48*  et  le  53»  de  iM. 

descendre  le  bois  decbanftaffeet  sept*  et  le  60»  et     de  long,  orient» 

de eonstrîletkm  josqa'à Aatrakhan*  Un  le  dîviae  en  8  aisiricis  qni  por* 
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tMil  let  BOtns  de  lears  cbefs-lieax 

ce  sont  1°.  Saralof,  capitale  da 
goav.,  2'  Volsk,  30  Khvalinsk,  4" 
Coaznctsk  ,  S'*  Fétrovsk  ,  6®  Ser- 
dobe  ,  70  Camyc}n»ie  et  80  Tzari- 
tzine.  On  y  trouve  eu  outre  deux 
autres  villes  qui  n'ont  point  d'ar- 
rondiaiemeiit ,  o»  iODt  Atkartk  et 
Baladbef.  Le  Volga  tr«?erse  toat  le 
goan  da  nord  an  midi  ^  el  le  par- 
tage en  denx  parties  ,  en  oociaen* 
taie  et  en  orientale.  La  première 
de  ces  pnrtîcs  est  extrême  ment 
lertilc  et  toarnit  non-seulcnii  nt  le 
l)lé  nécessaire  à  la  consoiuiuation 
des  babitaoâ  de  tout  le  gouverno- 
lueai  j  mais  encore  beaucoup  à 
l'exportation  y  sans  compter  ce- 
lai ^n'on  emploie  anx  dUtilleries 
d*(MiMle*Tie.  La  parlîe  orientale  y 
ÊLÛ  eontraire,  est  non«seulement 
|iea fertile,  mais  aussi  beaaoonp 
moîna  penplëc  que  la  première» 
On  y  troavp  tles  Uiules  îninienses, 
remplies  de  lacs  salins  parmi  les- 
quels celui  d'Klton  ou  Yellone 
est  Irès-remorfuiable  :  on  rompt 
à  sa  superiicie  le  plus  beau  sel 
oa^on  trtfaye  en  Russie ,  et  il  en 
loomit  k  lai  seal  an-delà  de  9 
milliont  de  pondt  par  an*  Cette 
branclie  d'industrie  eat  d*angrand 
rapport  aux  babitans  par  le  grand 
nombre  d'individus  qui  s'y  em- 
ploient tant  pour  les  travaux  que 
pour  les  cbarrois  et  la  flottaison  de 
cette  (lenrce.  Cette  partie  du  gonv. 
est  arrosée  par  l'irguisse  el  l'Ou- 
rouslane  qui  tombent  dans  le  Vo- 
lga. On  trouve  dans  la  partie  nord- 
est4e  Khoper  et  la  Meatédiua  ^ai 
Tont  te  fêter  dans  le  Don,  La  prm- 
cipale  industrie  des  habttans  est 
ragricuhtire.  On  y  troave  cepen- 
dant quelques  fabriques  de  toile 
de  coton  et  de  drap  ,  ainsi  que  des 
tannerie»  et  des  fahrif[aes  de  po- 
tasse. On  trouve  encore  difft»ren- 
tes  branches  d'industrie  parmi 
les  colons  étrangers  établis  sur  la 
rive  droite  do  Vol^a  et  sur  Icj^ 
daix  Cftramyches,  Cet*  colonies 
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établies  tons  le  règne  de  rimpé** 
ratrice  Catherine  11^  en  1764  9 

sont  an  nombre  tîe  10 r  ^  peuplées 
pour  la  plupart  d'AUemaads,  ainsi 
que  de  quelques  Français  t  t  des 
tiuisses.  Les  pêcheries  du  Volga 
sont  d  on  très-grand  rapport  et 
Ibnt  ane  partie  eonsidéraole  dea 
revenns  de  cette  provinœ»  Ontre 
les  Russes  qui  forment  la  maforité 
de  ses  babitans^etles  colons  étran- 
gers dont  noos  avons  parlé  pins 
naut,  on  y  trouve  des  Tatares, 
des  Tcîmuvasses j  de*  Morduans 
et  que  lques  Polonais.  Le  nombre 
total  des  babitans  mouteà  71  7,124 
personnes  des  deux  sexes.  Un 
trouve  de  belles   forôts  dans  ce 

SouT.  snr  les  bords  de  la  Medvé* 
itsa  et  do  Eboper ,  mais  en  gêné' 
ni  c'est  an  paya  de  landtsa ,  beau- 
coup plas  ricbe  en  pâturages  qa'en 
bois.  On  commence  h  y  cultiver 
avec  beaucoup  de  succès  le  mi\rîer 
et  le  sésame  ,  le  tabac  y  réfi^<^it  à 
merveille  ,  et  cède  fort  peu  pour 
la  bon  lé  à  celui  <le  Virginie.  IjCS 
eaux  minéraliM»  d  Ecatberioe  y  qui 
se  trouvent  près  de  Tzaritsine  ont 
beaucoup  de  réputation*  Le  clergé 
y  est  régi  par  l'arebevêijae  de 
Pensa ,  qui  se  qaalide  aosi  d*af» 
chevéque  de  Saratof*  ^ 
SaR ATOF  ,  (Ca pamosh.)  Capi- 
tale du  gouv.  de  ce  nom.  Sa  posi- 
tion géographique  est  sons  le  61® 
3r' 28"  de  lat.  sept,  et  le  64*20' 
de  long,  orient.  Cette  ville  avoit 
d'abord  été  bâtie  sur  la  partie 
caucfae  du  Volga,  près  du  ruisseau 
deSaratofka }  c*est  de  loi  quelle 
a  pris  son  nom*  Elle  fut  construite 
sous  le  règne  do  tsar  Féodor  Iva- 
BOritcb  en  1^1;  on  en  voit  en- 
core des  traces.  Saralof  d'anjnur- 
d'hni  est  une  ville  importante, 
dont  le  commerce  »  auL'nienfécon- 
sidérableiyent  depuis  1  établisse- 
ment des  colonies  allemandes  ,  et 
cette  prospérité  augmente  tous 
les  jours.  Elle  est  située  sur  aoe 
Hto  escarpée  da  Volga  ,  au  piod 
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de  hantes  monin^nes.  Les  ones 
(lient  an  nord  et  coioyent  le  fh  iivc 
de  trèn- près, elles  se  nommeni  5a- 
Jiolqfskie  ;  les  autres  longent  à 
ronest  de  h  Ttllej  «t  ne  bordent 

Kint  le  "Volga  d*aassi  près  ;  oo 
I  appelle  LiTsayo-Gory  ,  parce 
qu'elles  Mmt  'tonlea  chauves  et 
pierreuses.  Un  rnTÎD  qai  a  la  pro- 
londeur  d'un   gOTilTre  parta^jf  la 
rille  en  deux,  ,  de  pln«  elle  est  sé- 
parée de  ion  faubourt^  par  on  an- 
-   cien    reiii|ari.  l^a  \\\\v  basse  se 
trouve  presqu'eiHiert'Uieiit  daus 
Une  plaine ,  les  mes  sont  larges 
et  «sMuc  régulières.  On  j  compte 
6  églisea,  un  oonvent  dliommes  et 
nu  de  femmes.  Il  y  a  un  bureau 
central  au  sel)  un  bureau  d'inspcc* 
tîon  sur  les  colonies  allemandes  y 
et  un  trîbntial  depolicej  vis-i-vis 
le  bâtiment  des  tribunaux  et  la 
maison  du  gon?erneinent^  Irou- 
Tent  dc-î  magasins  publics.  La  no- 
blesse j  a  de  irès-beileâ  oiaisoiis. 
La  grande  plaee  au  marché  est 
pleine  de  bois  et  de  toutes  sortes 
de  marcbandises  qu'on  y  apporte 
de  la  foiredeLomofetdTOurupine» 
Celte  TÎUe  fut  réduite  en  cendres 
le  i3  avril  1774  9      ^  même  an- 
née elle  eut  beaucoup  à  souffrir 
par  les  rebelles  qui  lurent  mis  en 
déroute.  Elle  sV&l  cependant  rele> 
■Yée  depuis,  et  même  ce  malheur 
a  servi  à  son  embellissement ,  par 
les  nouveaux  bâtimens  plus  beaux 
et  plus  réguliers  qu'on  7  a  élevas 
ensuite.  On  compte  3oo  Allemands 
parmi  les  babilans  de  cette  TiUe» 
6aratof  gagne  beaucoup  par  les 
îîonibreux  transports  qui  SQ  font 
k  ii-avors  son  territoire,  en  peaux, 
cuir*,  suii:i  ,  poissons,  sel,  et  iLinr- 
clîanfii^es  de  Perse  qui  vieuueiit 
d  Abirakbau  ei  des  contrées  supé- 
rieures pour  les  provinces  delà 
Russie  I  et  par  le  passage  des  b»* 
leaux  cbarges  de  grains  y  de  bois , 
s    de  f  aisselltrs  en  terre  et  en  bois,  «H 
d  aoupes  marcbaudises  semblables 

fui     fduient  k  Astraàban.  On 
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compte  que  pendant  î'bîver  îl 
passe,  dans  le  cours  d'une  semai- 
ne ,  des  milliers  de  charrettes  par 
cette  ville ,  chargées  de  sel ,  de 
poissons  et  de  cairiar,  pour  se  ren- 
dre dans  rint^rieurde  l'Empire. 
On  a  construit  les  magasins  à  sel 
au-dessus  de  la  ville  au  pied  des 
montagnes  dbSokalof,  et  1rs  mai- 
sons des  mariniers  attarbés  ao  bu- 
reau sont  situées  le  long  du  Volga. 
Au-dessous  de  la  ville  ,  il  y  a  des 
casernes  pour  loger  les  colons.  Il 
ti'y  lient  une  ioire  annuelle  le  8 
juillet  y  k  laquelle  il  arrive  beau-* 
coup  de  Calmouks  qui  v  vendent 

Saratof  plusieurs  corderies  et  une 
fabrique  de  chapeaux*  On  cultive 
près  de  la  ville  beaucoup  de  mû- 
riers ,  et  on  y  a  aussi  établi  une 
fabrifj ue  de  moutarde.  J.a  popula- 
tion de  cette  ville  pria  se  porter  à 
6000  ha  bilans  des  deux  sexes. 

SARATCHIK9  (CafacuKÔ)  C'est 
un  avant-poste  des  Cosaques  d'Oii* 
rais  ^  il  se  trouve  dans  le  gonv* 
d'Orenbourg ,  à  quelque  distance 
du  fleuve  Oural,  sur  remplacement 
d*une  ancienne  vîUe  talare,  qui 
portoit  le  même  nom  ,  et  qui  étoit 
très-peuplée.  La  ville  ayant  été 
détruite  ,  les  babilans  en  turent 
transport(\s  à  Kbiva.  On  distingue 
encore  tres-bien  le  rempart  de 
cette  ville  ^  qui  a  4  ou  5  w.  de  cir» 
conTallation.  On  ti^uve  dana  Veui^ 
ceinte  de  ce  rempart  des  ruines  de 
maisons  et  des  vo&tes  constrailee 
en  pierrea, 

iiUtATOFXA  ,  (  CapamodKa.  ) 
CVst  le  nom  qu'on  a  donné  à  une 
colonie  allemande  établie  tout  près 
de  Félersbourg  dans  le  district  de 
Scblasselbouri»  ;  elle  est  sur  le 
bord  de  la  ISéva  ,  un  peu  au-des* 

SUS  de  la  capitale.  Sesbabitana  sont 
Intbériena  et  ont  une  église  de  leur 
culte  au  milieu  du  village. 

Saesfta  ,  (Capenma.)  C'est  le 
nom  que  les  frères  de  rCnion^ 
M#r«Tei,établiapcèsdeTxaritxine| 
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dans  1a  pwf.  de  Saratof ,  ont  don** 
ne  à  leur  colonie  ;  elle  a  été  éta- 
blie en  1765,  sur  le  bord  de  la  Sar- 
pa  et  à  une  werste  de  son  embou- 
chure dans  le  Volg*).  Les  fonda- 
teurs qui  sollicitèrent    uprès  do 
gouv.  la  permission  de  la  former, 
obtinrent  en  même  temps  pour  elle 
bMaeoQp  de  privîVge».  lia  jaTOtt 
d'abord  qoe  cinq  de  oea  frères 
Moraves,  qQ'en  avoit  aaiia  doate 
députés  en  avant  pour  choiair  le 
looil  et  le  canton  qai  leur  parot* 
troient  convenables  h  l'élablisse- 
inent  de  leur  Herrnhoute  ;  mais 
la  population   a  ensuite  monté 
d'année    en  année*  des  fumill»^s 
entières  de  celle  secte  sont  venues 
de  la  Hollande  et  de  l'Allemagne , 
de  manière  qu'on  j  oompioit  en 
I7j3  près  de  s6oo  ames  «ta  deux 
ee&ea ,  et  qn'ila  aonl  prea  de  4000 
dans  ce  moment-ci.  L'éditice  le 
plna  remarquable, et qni  en  inéme 
temps  a  le  plus  d'apparence  est  un 
oratoire  construit  en  pierres  de 
taille.  Il  a  deu\  étages  avec  une 
petite   tour  dans   laquelle  on  a 
placé  ane  horloge.  On  voit  k  sa 
proximité  deux,  autrea  bAtimena 
naaea  vaaiea  t  Tnn  eat  habité  par 
les  garçona  et  Tantre  par  lea  fillea. 
He  faîaant  point  de  vcenz  ils  peu* 
vent  se  marier  avec  la  permission 
de  leurs  supérieurs ,  qui  ne  la  lenr 
accordent  que  le  plus  lard  possi- 
ble   l/on   voit  parmi  ces  frères 
Moravps  d'excellens  artisans  ,  tels 
que  lalllrurs  ,  cordonniers,  bon- 
netiers,  tanneurs,  menuisiers, 
•errnriera ,  boubngera  ,  orfèvres , 
•te.  aaoa  parler  dea  onvriert  d'nne 
inannÀctnre  demonehoira,  d*é- 
•loflè  mi-aoie,  de  toiles  deeoton 
«t  de  loilea  de  lin  de  tonlea 
conleors  ,  qni   sont  de  bonne 
qualité,  comme  tout  co  qn'iU  fa- 
briquent en  général  j  mais  tout  se 
▼end  irès-cher  et  à  prixliie;  il 
en  est  de  même  dans  tous  les  éla- 
blissemeus  des  Uerrnboates.  Lea 
fiUea  (gagnent  knr  TieàOMidrej 
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à  trîeoter,  à  filer  du  60ton  et  à 
blanchir,  Cea  deux  maisons  ont 
dea  bâtimens  de  derrière  d'une 
étendue  immense  ,  destinés  ii  l'é- 
conomie rnrale  et  aux  bosolus 
domestiques.  On  y  voit  des  écu- 
ries ,  des  étables,  et  une  laiterie. 
Les  antres  batimens  publics  de  U 
colonie  aont  une  auberge  pour  lea 
étrangera,  une  diatillerie  d  eau-de- 
▼ie,  une  manufacture  de  tabac,  une 
de  aairon  etde  chandelles,  la  donan^ 
ne  ou  leamagaaina,  la  pharmacie, 
une  scierie  et  un  moulin  à  blë 
pour  lesquels  on  a  dirigé  les  eaux 
de  la  Sarpa.  On  voit  encore  un 
bâtiment  assez  considérable  près 
de  la  ra^tison  des  frères  et  de  la 

Èbarmacie  ^  c'est  là  que  demeure 
1  médecin  du  lien.  L*on  remarqua 
le  long  de  la  Sarpa  ,  des  planta- 
.  Itona  &  tabac  qui  sont  d'un  grand 
rapport.  Les  principalea  rue  sont 
plantées  de  peupliera  d'Italie , 
ainsi  que  la  place  du  marclié.  Oi| 
voit  une  fontaine  jaillissante  au 
milieu  de  la  place,  tloiit  on  avoit 
augmenté  les  eaux  par  celU»*  d\ine 
source  que  l'on  avoit  conduite  du 
vilbge  de  Scbënbrunn  à  €et  effet , 
quand  a  apercevant  que  cette  eau 
n'étoit  pomt  tout-è-fiiit  égale  en 
bonté  k  celle  que  l'on  aroit  ame- 
née de  la  métairie  voisine  jnaqo*à 
la  colonie,  elle  fut  détournée  de 
Tosage  que  l'on  s'éloit  proposé 
d'abord,  et  conduite  par  le  moyen 
de  tuyaux  pour  jaillir  dans  toutes 
les  rues  ,  a(iu  que  cbacun  pCit  se 
procurer  une  eau  pure  et  |^otabW 
dans  la  première,  et  ae  tenrir  pré* 
aenlement  de  la  dernière  nour  dea 
'  naagea  moina  importana.  Monaieur 
MitchamanUy  habitant  très-ina* 
troit  de  cette  colonie  a  introduit 
avec  succès  la  culture  de  la  vigne  , 
il  fait  ici  le  meilleur  vin  et  d'une 
qualité  approcbanie  du  Cliampa* 
gne.  Outre  les  objets  de  commer- 
ce donl  j  ai  déjà  fait  mention  y  on 
trouve  ici  une  fabrique  de  baaott 
l'on  £iit  auaidcabanottidu  BuU 
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Jecoulcnr,  très-recliercliêî.  prcs 
<In  DoD  par  \('S  leinuit'î»  (^(isaques ; 
nue  pelile  iabriq-oe  de  velours ,  de 
eoloo  y  velveret  et  serge  de  coioa 
qm  donne  de  trèt-bonaes  étofiSM  , 
cl  qai  n*«j«nt  plas  à  ioutenîr  la 
concnrrcnee  avec  œlleâ  que  lîvroU 
l'Angleterre,  beaucoup  plus  lé- 
gère ,  s'élèvera  à  nu  aegré  de 
pro«;périté  qu'e  lle  n'avoit  pas  en- 
core. La  colonie  est  fortifiée  d'an 
rempart  garni  d'un  fossé  ,  rerétn 
de  cfievaux  de  frise  ;  il  y  a  si]L  l>at* 
ter  les  de  deux  pièces  chacune.  La 
Sarpa  et  plusieurs  rochers  escar- 
pée en  font  nne  pkee  plot  que 
•nifitante  pour  e'opposer  aux  in-» 
fsoreîotte  des  peupladee  nomades 
dea  ateps  Tolsina.  On  y  a  casernë 
tine  petite  garnison  ,  formée  d'un 
détachement  de  celle  deTzarltzine, 
qu'on  relève  h  certaines  époques. 
Cette  colonie  a  beaucoup  souffert 
en  1775  ,  lors  île  la  révolte  des 
Cosaques  du  Jatks  :  ces  mutins  y 
«ut  âéjourué  assea  long-temps  ,  et 
rainé  la  plupart  dea  établiite- 
menaqnî  a*j  trottToientalora.Maia 
rimperatrîoe  Catherine  II  eat  re^ 
une  k  leor  aeoonra^  et  lea  a  dé- 
dommagé de  leurs  perlet.  Onire 
les  avantages  dont  jouit  cette  co- 
lonie, elle  ^  exclusivement  îe  pri- 
vilège de  relever  immédiatement 
de  la  chancellerie  de  tutèle  qui 
réside  à  Pélersbourg,  et  de  ne  dé- 
pendre duocu  ne  juridiction  pro- 
•vinciato»  La  manière  dont  iU  ae 
gouvernent  étant  la  même  qve 
celle  de  tous  lea  établiaaemens  des 
frères  de  TUnion  Moravet)  n*en 

Sérierai  pas  icti:  le  lecteur  cnrieax 
e  ces  détails  pourra  les  trouver 
dans  plusieurs  ouvrages  ,  et  parti- 
culièrement dans  celui  de  M. 
Cranz  ,  sur  la  communauté  des 
frères  Morarcs. 

SAROFSkAlA-PoUSTINlA  ,  (Ca« 

jkoecKaA^IIi^cmbiHA.)  Coaveoton 
pltttÂt  liermitage  tr^rkhe,»  bâti 
anr  remplacement  d*nne  ancienne 
tille  titare  nommée Saraktjtchoi 


au  milicTi  d'une  forêt  immense | 
sur  une  inoutagae  et  entre  deux. 
p<  h  k' s  1- i  V  j ê  res ,  la  Sa  ro  va  e l  la  Sa  l  i  *- 
sa  qui  se  jettent  toutes  deun  dans  la 
MoVcha.  Il  «e  trouve  dana  le  goar. 
de  TamboW)  diatrîct  de  Temnikof« 
Cet  bermitage  eat  remarquable 

Ear  la  règle  sévère  qn'7  observent 
»  moines.  Us  sont  an  nombre 
de  170  sons  la  direction  d'un  sn« 
périeur  ,  et  sont  tous  ouvrier*  de 
difïérens  métiers,  maçons,  menui- 
siers j  cordonniers  ,  lailleurs,  fon- 
deurs ,  etc.  ^on  seulement  ils  ga- 

Îjueut  de  quoi  entretenir  eux  et 
eora  convena ,  maia  encore  de*  ' 
quoi  éleVer  dea  bàtimena  ponrlea 
pélerîna  qoî  y  viennent  en  grand 
nombre ,  et  fimt  souvent  dis  r^ 
ches  présens  à  cet  établiaaement. 

Sabfa,  {Capna,)  riv.  assez  con- 
sidérable qui  prend  sa  source  dans 
le  gouv.  d'Aslrakhan  ,  et  qui  après 
avoir,  comme  presque  toutes  les 
rivières  qui  croulent  dans  ces  lan- 
des ,  formé  plusieurs  étangs  lar« 
ges  ,  profonda ,  et  ponr  la  plopart 
remplia  de  joncs ,  entre  lieaqnela  se 
tronvent  des  caoauL  de  rénnîon  ^ 
Tient  ae  jeter  dans  le  Volga  ,  a5  vr* 
au*detaooa  delà  ville deTzaritzine^ 
dans  le  gouv.  de  Sara «of.  C'est  sur 
les  bords  de  cette  riv.  qu'est  éta- 
blie la  colonie  de*  li  i  res  Moraves 
dont  nous  avons  parié  à  l'article 

S«re|i  f  j . 

SAKSKoiSàLOjiCaPCKOC-CcAO,) 

Voyez  TzAHSKOi-^^KLa. 

SASSYK-SaL,  (CocasxM:M&.) 
pet.  riv.  qni  coole  dana  lea  terres 
des  Cosaques  dn  Don  ^  ct  qui  se 
jette  dans  le  Don. 

Satissf  ,  {Camvr'b)  riv.  du 
gouv,  de  J  anibow,  district  deTcxo- 
nikof,  elle  se  jette  dans  la  Mokcba 
après  un  cours  de  60  w. 

Savanly,  iCaAOHJLbi,.^  C'est 
le  nom  qu'on  oonne  à  on  braa  dn 
flenve  Onral  qni  oeole  dana  k 
gouv.  d'Aatrakkan« 

SAYINE-MoirASTYR  I  {fiaounb* 

JleJMiemaipa*)  C'eai  le  nom  d  u 
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0»aT«Dt  fondé  dans  leXtY*  «té* 
ç\e ,  qui  te  tronre  daiia  le  |<ouv^^ 
de  Moscou  ^  an  boril  de  ta  Moskva 
et  à  une  wrrsre  dp  la  ville  de 

Zvrnîgorofl.  fl  est  sliuô  sur  une 
hauteur  cl  cinns  un  siie  iort  agréa- 
iile.  Ce  rouvent  est  célèbre  par 
les  Irétjiieris  ôéjoars  du  txar  Alexis 
Idikhaiiovttch  c[uisy  plâisotlbeau- 
cnup ,  par  la  retraite  qni  fit  sa 
fiUe,  la  princesse  Sophie  itcc 
ses  frères  les  tsars  Ivan  et  Pierre  , 
lors  de  la  première  révolte  des 
Stréletzs^  et  par  nne  cloche 
poids  de  2135  pou <1  s  fondue  sons 
le  rèi^ne  (?n  tzar  Alexis  Mikhailo- 
ritcli  en  166'',  et  sur  laquelle, 
au^dessoos  de  l  Inacripiion  russe 
qui  s'y  trouve  ,  on  voit  uue  secon- 
de lucripliou  formant  trois  lignes 
tont  entonr  de  le  cloche  en  carao- 
tèM  inconnus ,  et  qn'on  n'a  pn 
encore  déchUTrer  jasqa'à  présent. 
Cecoavent  renferme  en  outre  ]fi 
corps  de  saint  Savva  son  fbndateor,' 
qu'on  conserve  dans  une  riche 
chasse  d'argf^nt  mîKsstf,  aînsî  rjue 
des  orneoif  ns  d'r^liso  très-riches. 

SaYan^koe-Ostrog  ,  (  CaafiHr 
CKoû'Ocm poth.  }  C  eét  un  petit 
Ibrt  qui  se  trouve  dans  le  gonv  • 
deXomslt,  district  de  Crasnojrarsk| 
inr  la  rive  droite  dn  Jénisséi»  Les 
Tatares  .  l'appellent  Omt^touka^ 
11  est  construit  en  charpente  et 
entouré  d'nn  Ibssé  et  de  cberanx 
de  frise.  Les  angles  sont  flanqnés 
de  tours.  On  v  voit  cinq  casernrs, 
na  magasin  de  vivres  et  un  autre 
à  poudre  *  il  est  défendu  par  6  ra- 
ïioiis  de  fer.  Ses  environs  u  éiaut 
que  des  rochers  sont  peu  propres 
à  l'agricnltnre. 

'  Sgisioa,  (Cfcmua.)  pet.riT.  dn 
touv.  de  MoscoQi  qni  se  fette  dans 
rOca,  près  de  Sei^nkhow. 

ScoPfNfi,  (Gko ituKÔ.)  pet»  TÎlIe 
cîn  go  av.  de  Riazan,  chel-lieu  d'nn 
district  5  elle  est  située  sous  le  54*^ 
15'  de  lat.  sept,  et  le  66*^  3o'  de 
long,  orient.  ,  à  88  w.  sud  de 
fliaaan  ,  sur  le  hoid  irci-éievé  de 
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la  Verda  qni  se  jette  dans  la  Ra« 

uora  ,  on  y  tronve  $  églises  et  une 
chapelle  ^  deux  magasins  de  sel 
et  deux  maisons  de  ciiarité.  La  po» 
pulation  v  monte  k  person- 
nes des  deux  sexes.  Ou  y  travaille 
bien  les  cuirs  de  Roussie.  lia  con- 
trée dans  laquelle  se  trouve  celte 
ville  est  très-iérlile etproduit  beau- 
coup de  blé  et  d'eicellents  pâtn<* 
rages  ;  on  Toit  hors  de  la  Tille  ,  de 
Vautre  côté  de  la  Verda ,  un  grand 
haras  de  fort' beaux  chevaux,  ap- 
partenant aux  Gardes  à  cheval. 

ScopiîfE  ,  (  CKonuHb.)  Il  y  a 
dans  le  gouv.  de  Tobolsa  une  re- 
doute (]r  ce  nom  ,  qui  appartient 
à  la  ligne  militaire  d'ichimej  elle 
est  bâtie  dans  un  endroit  bas  ,  au 
bord  d'un  lac  qui  a  donné  son  nom 
à  la  redoute.  Cette  fortification  se 
tronre  entre  les  forts  de  St«-Pierro 
et  Stanovaia ,  k  36  w*  du  premier 
et  36  dn  second* 

ScoToFxA ,  (CKomoêKoA  «oW« 
tlie  allemande  cln  gonv.  de  Saratof, 
dans  le  district  de  Cam^'chine,  elle 
est  située  sur  la  rive  gauche  da 
Yolga ,  à  5q  w.  deSaralofj  on  j 
compte  200  babitaus  des  deux 
sexes. 

Se  VIRA,  (CKoupa.)  pet  Tille  dm 
gouT.  de  Kief*  actuellement  orga- 
nisées cheMien  de  district ,  dlo 
est  située  sur  la  STÎra  ,  à  116  ir.  d« 
Kiev;  on  n'y  trouTO  rien  de  remar* 
qnable. 

SÉBicK,  (Cf^e^5.)  pet  ville  du 
conv.  de  "Vitcl)sk  cVief-lien  de  dis* 
irict  5  elle  e.st  située  eu  ire  deux 
lacs  ,  le  Sébége  et  le  Vorone  ,  soua 
le  56*^  12'  de  lat.  sept,  el  le  46^i6' 
de  long,  orient.  ,  à  214  w.  noril 
de  Vitebsli.  Ëlle  a  été  fondée  en 
1 5  3S  par  ordre  dn  tsar  ÎTan  Vas* 
silieritch)  et  l'année  suivante  lee 
troupes  de  Lithuanie  Tinrent  l'at^ 
taqner ,  mais  elles  ne  réussirent 
pRs  h  s'en  emparer.  On  trouve  k 
Sél)ége  une  population  de  iboQ 
personnes  dos  deux  sexes  ,  dont 
la  moitié  sont  Judi.  La  ville  ron* 
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ferme  dem  rouTens  du  rîl  eatlio- 
liqoe  romain  ,  dont  «n  de  rrli- 
giease»  de  l'ordre  de  8t.  Basile  , 
nno  c.  lise  de  Grecs-Unis  et  nne 

ëgiisp  rasse  ,  en  onirn  nnr  syna- 
^oi;ii('  et  plusieurs  bouliquos.  Il 
s  V  lient  quatre  grands  marchés 
par  au. 

Skïbi  ,  (  CeÛMh'  )  ou  le  Sem  , 
rW.  oootidérable  du  goov.  de 
Conntk ,  elle  est  formée  à  ta  soer* 
ce  par  5  pet.  riv.  qui  fortenl  de 
trou  difierens  côtés,  et  qui  se  reu- 
nissant  dans  le  district  de  Timsk 
forrnrnt  le  Seim  ;  elle  parcourt 
et  fertilise  une  grande  partie  du 
gouv.  de  Coursk  avaul  d'eiUrer 
dans  celui  de  Tchernigoff ,  où  elle 
traveiëe  les  districts  deCoBOtopel 
de  Coropsk  mvl  de  te  jeter  dam 
UDetiM*  Cette  riv.  n  est  pas  va- 
Tîgabte  p  k  cause  des  digues  quou 
j  a  établies  en  grand  nombre  pour 
des  moulins,  mais  elle  est  très- 
poissoriTiouse. 

feEïMENES  Cosaques  y^Ce  wieu' 
HMe  Ko  -fnKu*)'  f^ojye^  Cosa^UES 
Sei  m  F  n  k  s  . 

Sfld  ,  (C«^*4*.)  pet.  riv.  oui 
coule  daus  le  gooT.  de  Simbirsk, 
district  de  TagaiNk  y  son  nom  veut 
dire  en  russe  hareng  ;  on  ignore 
d'où  ilpent  lui  être  venu;  ce  pois- 
son ne  se  trou? ant  jamais  dans  les 
riTÎères, 

SéLENGA,  (Ceji.rntrt.)  rW.  con- 
suVrable  qui  coule  d.tns  le  gouv. 
d  lrkoutsk  ,  elle  prend  sa  source 
au-delà  des  froaiieres  dans  le  j)ays 
des  Mongoles  ,  et  y  réunit  déjà  à 
SCS  eaux  leKharauleet  l'Iga.  En 
approchant  des  frontières  der£m« 

«ire  elle  commence  k  étrenaviga- 
le ,  coule  ensuite  du  sud«est  an 
nord-«st,  vienl  se  jeter  par  trois 
bouches  dans  le laoDaikal.  La  bou- 
che du  milieu  est  plus  profonde 
que  Ifs  deux  autres.  La  rive  droite 
de  ce  lleuvc  est  habitée  ;  on  trouve 
811  [■  ce  bord  les  villes  de  Verkhné- 
Oud msk,  Sclen^uinsk  et  plusieurs 
OâijrogS)  le  fort  PetropaTloTsk  el 
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le  bourg  de  Kiakhta.  On  prend 

dans  la  Sélencfn  ,  snrtout  vers  la 
fin  d'Août  uno  f^ramle  quantité 
d  une  rspi^cp  de  poisson  blanc  ^ 
qu'on  appelle  Omouli. 

SeLENGDINSK  ,  [CêJLehZUHCKù.) 
pet.  ville  du  gouv.  d'irkoulsk  .elle 
étoit  jusqu'à  Tann^  1770  cnef* 
lieu  d  un  district ,  mais  elle  rel^ 
ve  dans  ce  moment  de  celui  de 
Verkkné-Ondinsk.  File  se  trouve 
sous  le  5io  6'  6"  de  Ut.  s<>pt.  et  le 
124°  long,  orient.  ,  bâti  à 

427  '^v.  d'irkoulsk,  sur  la  rive 
droite  de  la  v^éieiiga  ,  et  entourée 
de  montagnes  de  sable  duul  les 
sommets  sont  nuds  et  quelques» 
uns  couverts  de  cèdres  et  de  sa- 
pins* L*origine  de  cette  Tille  eei 
un  osiroç  qu'on  afoit  bâti  dans 
cet  endroit  en  16669  envi^ 
ron*^o  ans  après  on  en  a  fait  un 
fort  <|ui existe  encore  aujourd'hui, 
et  qui  a  donné  îifu  à  l'élablisse- 
ment  de  la  villo.  Actuelîemf  nt  on 
y  trouve  i  église  s  rt  plus  de  i  So 
maisons.  A  iS  v,-.  ya-dossons  de 
la  ville  OQ  trouve  d»'S  louds  de  ter-* 
re  très  propres  à  ragriculture. 
'  SEttovÉRC ,  {CeAiiJceph)  lac 
considérable  dans  legonr.deTTer^ 
près  des  sources  du  "Volga  \  un» 
presqulle  sur  laquelle  est  bâtie  la 
ville  d'Ostasckhof  s'avance  dans  le 
milieu  de  ce  lac.  Il  est  irès-poîs- 
soun**ox  Pl  protcnd.  Il  y  avoilan— 
cifnnrriH'iit  une  ville  que  M.  l'ai— 
tyue  suppose  quelque  part  près  do. 
lac. 

Selitrinoi-Gobodox^  (Ce* 
jucmpeKou-Fo/)  040x5.)  TtU*  da 
Salpêtre.  (^ojresSAftAis. 
Sem  ,  {fiéjÊÎb.)  Voyes  Sw»»* 
Semcnof,  (  Cêjuenoeh.)  pet. 
TÎUe  nouvellement  érigée  dans  le 
gouv.  de  ^fiJoi-Novgorod  ,  chet» 
lieu  d'un  district  ,  sous  le  iQ9  4^' 
de  lat.  sept,  et  le  62°  de  long, 
orient.  ,  sur  la  rive  droite  d'une 
petite  riv*  nommée  Souktanka,  à 
60  w.  au  nord  de  I^ijni*Novgorod» 
I«a  grand*  xonle  de  Balakhnn  k 


Digitized  by  Google 


SEM  SEM  193 

Tîâtka  passe  |!»ar  cette  ville  ,  on  j  orieaL  ,  êw  la  rive  droite  de  l'Ir- 
trouve  uuc  seule  église  et  600  ha>  tjcbe  ,  et  elle  faii  partie  des  fortt 
bitans  des  deux,  sexes  ,  qui  sont  qui  constitoent  la  ligne  mtlitairt 
.  prêtée  loaa  enltWaïaiin  ;  ila  font  de  ce  fleufe,  à  1 36  f  w.  de  Tobolsk. 
•OMi  de  la  Taiaielle  de  bois.  11  se  Elle  Int  bAtie  en  17 ift ,  maïs  eom» 
lient  ici  nn  aaarcb^  tona  leajendia»  me  lea  cann  deVlnjcbe  empois 

SemenoVca  ,  (  CejueKùétcti.  )  toîent  peu  k  peu  le  terrain  autoar 
colonie  allemande  dans  le  gouv.  de  de  la  forteresse^  on  a  été  forcé  de 
Saratof,  district  de  Camychine.  la  reculer  des  bords  de  ce  tieuve  à 
On  y  trouve  une  église  catholique  plusieurs  reprises  ,  et  enfin  elle  en 
do  rit  romain,  les  habitans aont  ^^t  aajonrd'bui  à  sa  quatrième 
an  nombre  de  260  persouoes.         place  ,  et  comme  le  fleuve  est  ici 

Sëmga  ou  Sëmja  ,  {Cejusa  mah  très-large ,  peu  profond  ,  et  qu'il 
Cejujua.)  rÎT.  aasex  considérable  forme  beaucoup  d'iles  ,  il  a  été 
.du  goay.  d'Arlhangel ,  dîatriet  de  impossible  de  pratiquer  anenn 
Méiien,  elle  se  jette  dans  la  Mcseo^  passade  ans  enTirons  de  ce  fort, 
en-dessons  de  la  ville  de  ee  nom.    Aussi  le  commeroe  ordinaire  dn 

Si*  f  GALLE ,  {CtJumaAhCKoA)  P«y*  JMir  Wiangt  avec  les  carafe^ 
(daché  de)  il  forme  la  partie  orient,  nés  kirgaisiennes  et  boakharea  , 
de  la  Courlande  ,  et  s'étend  sur  se  fait  i5  w.  au-dessus,  dans  oq 
la  rive   gauche  de  la  Dvina.  Sa  lieu  exprès  dési;;iié  ,  et  ou  i  on  a 

1>rincipa!e  ville  est  Mittan,  actuel-  construit  un  nouveau  ibrt.  i.a 
emeal  capiialc?  du  gouv.  de  Cour-  Contrée  est  ici  très-fertile,  cepcn*« 
lande.  Cette  petite  province  avoît  dant  la  culture  des  blés  y  e&i  en^ 
nnciennemeni  ses  évéques  catho-  oore  fort  négligée.  Cette  Ibrteresse 
lîqoes  p  qni  se  naalifioient  d'éTè-  tire  son  nom  des  restes  d'anciens 

aa^ de Sëmigalfe  et  deZeîlbooiig  Mitos  de  pierres,  qoe  laspre» 
n  lien  de  leur  résidence.  Onyoit  lûîers  Basses  arrtTéa  dans  cette 
paranebnlle  dn  pape  de  Tannée  contrée  déooayrirent  an  nombre 
1245  ,  que  cet  évôché  ,  excepté  de  sept  (i)  dans  on  désert  qui  se 
on  tiers  qni  apparlenoit  aux  cne-  trouve  à  i3  w,  d'ici,  Les  écrits 
▼aliert  ten toniques  ,  iut  annexé  à  tongoutiens  que  Ton  y  a  trouvés 
Févéché  de  Riga.  Pour  ce  qui  re-  sont  regardés  comme  cnosei  rela- 
garde  sa  population  particulière  ^i^^^  à  la  dévotion  des  Calmouks. 
et  i»a  topographie,  vojez  Cou&-  ^  forteresse  forme  an  carré  ro« 
KAVox.                  *             Téta  de  rempsrie  de  cbarpantc 
.  SsMioNofSKAf  A-^CairosT»  (C««  «entre  lesquels  en  aeonstrnii  in» 
jKtoNOtfCJccM-Jrpinoem».)  on  le  térienrement  des  casernes,  nn 
fort  St.  Siméonil  appartient  à  la  fossé  Tentonre,  deux  tours  scr^ 
eorapagnle  américaine  russe,  et  se  vent  de  portes.  Oo  j  toîk  noe  église 
trouve  sar  le  continent  de  l'Âmé-       pierres  et  nn  corps-de-gardo 
riqoe  septentrionale,  près  dn  cap  également  en  pierres  ,  deux  mai**. 
St.-Elîe.  On  y  trouve  on  commis-  sons  poar  les  commandais  ,  le 
saire  rosse  rjuî  dépend  da  comp-  bâtiment  de  la  chancellerie,  un 
toir  de  Cadiak.                             magasin   k  poudre   et  un  autre 
S£MiFAtATirAiA,  (CcjwunoJio-  ponr  les  Titres.  ^lUe  a  an  faubourg 
mnoM  )  foneresse  dans  le  gouT.  de  àn«4es#as  et  i|n  antre  an^essons* 
Tomsk,  diatrietdcBiisk  .elleest  Qsfenfonnent  100  maisons,  ni| 
sitnde  sens  le  5o^  39'  45''  de  laL  fossé  et  des  palissades  les  entoa-* 
sept»  et  le  97^  aS'  de  long,  lent  ^  ainsi  que  la  place.  Le  fa  a- 
—    ■    -  ■       .   mn^vm 

(1)  Sem  palmtê  veut  dire  «n  mm  y^hUé 

ToM.  11.  .  d5 


Digitized  by  Qpogle  „ 


194  SEM 

Bourg  flupérietir  M  le  pIds  petit , 
un  niÎMmi  le  sépare  de  U  mie- 
reste  ;  il  renierme  ooe  douane.  Le 
pins  grand  nombre  des  liabitans 

est  composé  de  Cosaques  et  de 

dragons  réformés.  On  remarqnr» 
cependant  parmi  eux  beaucoup  de 
négociaiis  et  de  marcbantU.  I-e 
commerce  qui  se  tint  ici  avec  les 
Bouklidrcs  de  iachkeud  el  Ca- 
cbgar  ainsi  qu'avec  les  Kirguiss  ^ 
est  lrès*eonsiaérable. 

Semitchi  ,  Chemia  r/  Attak, 
(Ce^iuzu  <,  UJejuhji  ii  AmmaKO.) 

Ce  sont  trois  petites  lies  qui  se 
trouvent  entre  le  Canteliatka , 
au-delà  de  Vile  de  Cuivre  et  le 

contineDt  de  TAniérique,  elles 
font  partie  de  l'arcbipel  aléontien, 

et  furent  les  premières  apercnes 
par  les  B  usses.  De  ces  trois  îles 
Atta1(  c^i  la  plus  grande  ,  sa  forme 

est  ohlona;uo  de  ronesi  à  IVst  ,  et 
elle  paroîl  avoir  une  plus  grande 

ëtendue  de  surface  que  l'ile  de 
Bering.  Aneuncs  traces  de  volcans 
n'y  ont  éiè  découvertes.  Les  seuls 
quadrupèdes  sont  les  renards  arc- 
tiques on  de  glaces ,  et  les  renards 
des  montagnes,  plos  fréquemment 
bleu«»  que  bl.'nirs.  lontrei  mr\- 
rines  n'v  viennent  (jn'une  à  une 
an  lieu  que  les  lions  mnrins,  les 
ODi's  marins  ,  l.uiH  iitins  et  autres 
animaux  amphibie  fréquculeut 
ces  rivages  par  tronpeaux. 

.SEMlYAHbKf>lK,(  CejniiJtpCKOÛ.) 

C'est  le  noBid'un  fort  qui  iie  trou- 
ve dans  le  gouv.  de  Tomsk,  dîs-« 
trict  de  Biisk ,  au  bord  de  Tlrty- 
cbe,  et  fait  partie  oe  la  ligne  mi- 
litaire établie  sur  ce  fleuve.  Il  est 
entre  la  forteresse  Semipalatnaia 
et  le  fort  nommé  Jamycbeiskote  , 
îi  1 1 7  w.  de  la  première  .  e\  h  t  i  8 
du  second.  On  t  trouve  un  maga- 
sin ,  des  casernes,  et  v^  à  3o 
iiïaî.sons  pour  les  Cosaqnes  qui 
1  liabilent. 

Sf  MO  VA  DES  ,     (  CgJUOJlAM,  ) 
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SkxMY  ,  (CenjKapM.)  groj 
bourg  du  gonv,  de  Pollava ,  s«r 

les  borda  de  la  Vorscla.  C'étoit 
anciennement  nne  pet.  ville  el 
cheMîeu  d'un  district.  On  y  trou- 
ve mnînîenant  ^  éî;lîsrs  et  760  mai- 
sons, (..el  endroit  est  sllut'  dail* 
nne  contrée  exlrémement  irrlile. 

SeNNO  01/  SeNNOIE,  (Ct'.mho  n.iii 
CèHHou  )  pel.  ville  uouTellement 
organisée  das  le  gonv,  deMobilew^ 
chef-lien  d'un  district  ^  elle  porte 
le  nom  du  Isc  sur  les  bords  duquel 
elle  est  bâtie  ^  un  petit  rtlisscaa 
nommë  Crivlaovka  la  traverse* 
Ou  j  trouve  un  couvent catboliq ne 
de  1  ordre  de  St.  François  ,  un  au- 
trc  de  Grecs-Unis  et  nne  synago- 
gue. Sa  population  monte  h  1800 
personnes  des  de dx  sexes  dont  la 
plupart  sont  des  J  mis.  On  trouve 
dans  la  ville  deux  moulins.  Ses 
environs  sont  lri»-riches  cspâ» 
tarages. 

Sentélfk  ,  (Cf  K/nejteM5.)pet. 
riv.  qui  coule  dans  les  montagnes 
du  gonv.  de  Tomsk  district  de 
î^nsï,  et  qui  se  jette  dans  la  Tcbs- 
rychc  ,  elle  est  remarf|un[jle  par 
les  beaux  jaspes ,  les  porpiryreset 
antres  pierres  précieuses  qn'ou 
trouve  dans  les  rocliers  qui  ior- 
ment  ses  bords. 

SbbaiA  ,  (C-kpoji.)  riv.  dugOUT« 
de  Vladimir,  elle  prend  sa  source 
dans  le  ditirîctdePërëaslavl,  entre 
ensoite  dans  celui  d*Alexandrof , 
et  vient  se  jeter  dans  eelni  de 
Kirjatclie  dans  la  Kirjatcbe. 

Serbene,  (CepôeHO.)  Ancien 
château  bâti  par  l'évéque  de  Riga 
vers  l'année  1  iSo  et  ruiné  par  le 
tzar  Ivau  Vassilievitcb  en  1S77. 11 
est  situé  dans  ledistrict  de  Ven- 
den,  à  16  milles  deKigret4de 
Venden.  Ost  actuellement  un 
bien  seuguenrial  dont  l'Impér»* 
triccCatberine  11  gratifia  en  1771 
le  générai  Veîssmann  ,  -pour  les 
victoires  qn'il  remporta  cette  an- 
née au-delà  du  1  Danube  sur  les 
1  urcfi.  kile  lui  permit  même  de 
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«hoitîr  un  canon  pannî  ceux  qa*il 
prit  ear  les  ennemis  poar  être 

placf»  dans  ce  châloan  en  conuilé- 
moraLion  de  ses  victoires. 

Serodba  ,  (Crp^oÔa.)  riv.  con- 
sidérable du  /^ouv.  f!o  Saralof  ;  elle 
prend  sa  source  daui»  le  iUâLritt  de 
jPëiroTsk  f  traverse  ensuite  oelat 
dm  SercMolsk ,  et  s  y  jette  dent  le 
Khoper.  Celte  rhr,  eonle  partent  à 
tm¥ert  «n  pay»  ferûle,  ton  ooitr$ 
Ci  t  de  80  w. 

SSRDOBOL  ,  (Cep^oôOAt.)  pet. 
Ville  du  cfour.  deVibourg,  chef- 
lien  d'un  district.  Les  Finnois  î'ap- 
pellenl  ^Son/o>a/a  ;  elle  est  sitaée 
âu  bord  du  lac  de  Ladoga  ,  à  246 
w.  nord-est  de  Vibourg ,  «uus  le 
Bt^  6f  de  lat.  «epU  et  le  48<' 4y 
^  long*  orient*  Set  liabitans  lont 
«a  nombre  de  laoo  personnes  dee 
deux  aères,  et  sont  presque  tooa 
ï^innois  de  la  religion  luthérienne. 
Il  j  a  cependant  quelques  Ca  ré  liens 
parmi  eux  qui  professent  la  reli- 
gion grecque.  On  trouve  dans  la 
ville  une   église  lutliérienne  ou 
i'oilice  divin  se  lait  eu  tiuaois  ,  et 
à  quelques  wersle^  de  la  ville  une 
^lîae  rasse  où  Tolfioe  difin  se 
fait  en  slavon  I  dont  les  Carélîena 
ne  comprennent  pas  le  mot,  et 
^oe  le  prêtre  tradnit  en  leur  lan- 
gue. Let  liabitans  de  Serdobol 
sont  pauvres,  leur  pays  ctantaride 
et  rempli  de  forêts  et  de  rocliers 
ne  produit  qu'à  peine  ee  qu'il 
iàut  pour  leur  subsistance,  enc  ore 
sont-ils   obligés    de  se  pourvoir 
quelquefois  du  nécessaire  à  Kex- 
iolm  et  k  Chlutaelbosr||.  Il  tif 
tteni  cependant  îci-iine  peiiteibire- 
an  mois  de  janvier  |^  à  laquelle  let' 
paytana  dea  ennrena  a*aMea^blent 
pour  trafiquer  entr'enx  ^   il  s'^ 
vend  beaucoup  de  peau\  de  îlnx  , 
de  martres  et  de  reiu^rds  dont  le 
pajs  abonde.  Non  loin  de  Serdobol, 
vers  le  nord  le  pa^  s  est  maréci- 
geux.  et  couvert  de  iorèU  j  le»  pay- 
sans qui  l'habitent  sont  sujets  à 
avoir  la  goitre ,  et  ils  a^en  guéris- 
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sent  ordinairement  en  liiiifani  une 
forte  infusion  de  la  planle  nooiin^ 

Serdobsk  ,  {Cep/^o6cKb.)  poi 
ville  du  gouv.  de  Sâratof,  clicl- 
lieu   d'un   district  sur  les  deux. 
Lords  de  la  Serdoba,  à  1^5  w.  nord- 
ouestde  Sarato£  Sa  position  géo* 

£rapbiqu»4itot  sons  Je  6a^  37'  de 
it.  sept,  fài  le  6»^  aa'  de  lony. 
orient.  Otbj  compte 
tans  des  di^x  sexes.  Ce  sont  près* 
que  tous  Aeg  cultivateurs  qui  ne 
s'occupent  que  d 'a  jj[  ri  culture  et  de 
rédocatiou  des  bestiaux.  Il  s'y  tieut 
uu  grand  marelié  au  mois  de  juil- 
let. Tout  ce  pays  et  riche  en  blé  et 
en  bcâUaux.,  la  terre  y  étant  extrê- 
mement fertile .  et  les  stej^  voisins 
très-gras  ettres-abondans. 

ou  la  rtvîèFe  dVi^ent.  On  nomme 
ainsi  une  peL  fîv*  qui  coule  dans  le 
gouv.  de  Perm  entre  les  monta- 
gnes et  s'j  jette  dans  la  ïchousso* 

vaia. 

SéRéoA  ou  OSKREDA  ,  (Cgpe/;a 
hau  Ocepe^u  )  riv.  du  gouv.  de 
Voronége,  elle  commence  son 
oonra  dans  le  district  de  Bobrovsk, 
traverse  ensuite  celni  de  Pavlovsk| 
et  s*y  jette  dans  le  Don. 

Sereja  ,  (CifpeMM>)  riv.  consi*  . 
dérable  du  gouv.  et  district  de 
Ni jni- Novgorod  ,   elle    coule  en- 
suite dans  le  di^^rict  de  Gorbatof 
et  s'y  jcue  dans  la  Técha. 

,    (Crjnena.)    riv.  qui 
coule  dans  Le  ^ouv.  de  Calouga  ,  y 

Earcourt  les  districts  deMechto- 
evslf ,  Coselsk  ^  et  Pérémjchlsk , 
et  se  jette  dans  ce  dernier  dans  la 
Jtsdra. 

Skrete,  (Cepemh^  pet.  riv. 
qui  coule  dans  le  gouv.  de  Podoiie 
elle  se  jette  dans  le  Dnestr. 

Sergatchb  ,  (CepsacS  )  pet, 
ville  du  gouv.  de  Nifni-Novgorod  , 
et  cbef-lieu  d'un  diiu  ict  j  clic  e*l 
située  sous  le  ji'^  de  iat.  sept, 
et^le  63^  de  Ion§.  oriéni. ,  sur  an 
ruisseau*  qui  porte  soa  nom .  et 
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qai  se  j«tle  pr^  da  là  daai  la 

Piana,  On  j  trouye  1  ëgliief  «t 

1600  babitans  des  àenx  sexes,  qui 
sont  presque  tons  coltivalcnrs  5  il 
se  tient  an  printemps  no  grand 
marché  dans  cette  Tille  ;  elle  est  k 
l3S  w.  sud-est  de  ^ïij ni- Novgorod. 
'  Seroiefsk,  (Ctfpsi^dCKO.)  pet. 
▼illtf^da  goiiT,>d'Ore^i>pnrfi;  ^  ci- 
devant  eh«f-lieii  d'an  l4îatricl ,  et 
relevant  miaintmnt  jb  eelni  de 
Bouhoalma  ,  elle  se  t^aoTa  tous 
le  5i<=*  de  lat.  sept,  èi  le  69^  10' 
de  long,  orient,  h  3?>o  tt.  «nfl-est 
d'Oula.  On  Y  ironve  près  de  1000 
habitans.  Cette  pet.  ville  est  snr 
nne  montagne  an  bord  dn  Soc, 
qai  reçoit  eu  cet  eudont  U  pet,  rir. 
Soni^t.  Elle  a  été  bâtie  en  1 703 
par  ordre  de  la  coor  9  an  y  cons» 
traieit  de»  fiirtificationt  an  Doit  de 
ebéoe,  qai  l'année  saivaaie  farent 
démolies  pour  être  transportées 
•ur  le  Térek  ,  et  on  en  fît  Je  non- 
Telles  en  terre.  Les  environs  rcn- 
f  ermen  t  plnsîea  rs  sources  de  sonfrei 
•nrtont  entre  les  rir.  Soc  et  Sonr- 
gouie.  Xie  profeasenr  Pallas  en  re- 
marqua pins  de  la  très-considé* 
nblea  aor  on  etpaoe  de  moînt  de 
3ow«Toalet  cet  aoaraea  ta  tro«» 
TQBt  an  partie  la  long  daSonr* 

Sonte  9  et  en  partie  sur  les  bords 
a  ruisseau  nommé  Sdieomboate^ 
qni  se  \viiv  dans  !p  premier.  Dans 
tôt! les  1  en  a  est  non-seiileinent  très- 
soutrëe  et  ne  gèle  jamais,  mais  elle 
dépose  une   matière  sulfureuse 
blanche  comme  Uu  lait,  et»i  abon- 
dante ,  que  sons  Pierrc-le-Grand 
il  y  avoit  jplaaîenrt  fabrique»  de 
aonfre,  qm  dans  la  toile  ont  élé 
abandonnées  et  transférées  à  Ser» 
Boi-Gorodoà  tnr  le  Volga  ^  de  sor- 
te qu'il  ne  se  fait  plus  de  soufre 
ici.    Une  des  pins  considénîiles 
de  ces   sources  ,  <^sl  celle  située 
daus  l*ani4le  toniK»  par  le  Soc  et 
le  Sourijou'ej  environ  à  5  w.  et 
▼is*à-Tis  de  ftîergielsk.  Le  profes- 
seur Charles  Jénieh ,  de  TAatdd- 
mia  Impériale  BUdico-Chirargi- 


SER 

tsle  de  Motoon  >  j  a  M  en 

par  ordre  du  Gonremement ,  et 
en  a  donné  nne  description  très- 
délaillée ,  ainsi  qu'une  analysa 
chimique  de  ses  eaux.  Cétoil  à 
cette  sonree  qn'étoit  placée  la 
principale  fabrique,  dans  uu  petit 
fort  nommé  NoYO-Sergiefsk ,  qni 
est  tombé  en  minas*  A  nne  werale 
aanlcssas  d*un  village  de  Ttclioii* 
▼achas,  qa*on  nomme  Yaioacbi* 
na ,  on  trouve  sur  le  Sebonm* 
bonté  encore  4  sources  de  soufre  , 
dont  nne  forme  uu  lac  considé- 
rable^ les  antres  des  ruisseaux  | 

3ui ,  tous  ensemble  rendent  celui 
e  Schoum  boute  si  sulfureux, 
qu'il  e»i  impossible  de  boire  de 
Son  eau  ,  et  qu'aucun  poisson  ne 
sanroit  j  wiw  y  qnoique  le  bé- 
tail la  reaberclia  nesnoonp.  Lea 
paysans  s'en  sanant  dans  Im bains 
domestiques  comme  uu  remède 
contre  les  maladies  cutanées.  On 
s'en  sert  aussi  intérieurement  , 
et  depuis  qnelfjoes  année»  il  ê'y 
rassemble  beaucoup  de  malades 
qui  en  reçoivent  du  soulagement , 
et  souvent  la  guérison  de  plu- 
sieart  maladies  conire  lasquellee 
Fart  des  médecins  avoit  éeboné. 

SerpIISK,  (C9pngûckf>.)  peu 
▼ille  du  ^uvern.  de  Calon^a  ,  cî» 
défaut  cbef-lieo  d'on  district  ^ 
mais  relevant  depuis  1796  de  ce- 
lui de  Mestchovsk ,  dont  elle  est 
k  19  w.  Elle  est  située  sous  le 
540  33'  de  lat.  sept,  elle  5i»  66' 
de  long,  orient.  ,  sur  les  bords  du, 
ruisseau  nommé  SerpéiUk»  On  j 
troore  4  églises  et  900  babtuna  " 
des  deux  sexes.  Ils  font  nn  petit 
commerce  de  pierres  de  manie 
qu'ils  tirent  des  carrières  voi^ 
sines  de  leur  rille. 

Serpoukhov  ,  (  Cepny:eo»d.) 
ville  du  gonv.  do  Moscou  ,  et  cbef— 
lieu  (rtni  (ii-itrict  ^  sur  la  iVarâ  , 
à  4*  w.  de  son  etuboiicliure  dans 
rOca.  Sa  situation  gëograpbique 
est  sons  le5S«  delaLsept.  ec  le 
$4** 4$'  de  long,  orienU,  à  93  w. 
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f  ne  précise  de  sa  fondation  ,  tes 
mna  la  lizentâ  Tannée  1 3^8,  d'an- 
tres croyent  qu'elle  a  été  bktie  en 
1874  8ODS  le  règne  du  graud-dac 
de  Moscou  Dmitri  lyanoTitch  Don- 
aVoie ,  par  son  cousin  Vladimir 
Andrèévitch  qui  avoit  un  apanage 
dans  cette  contrée.  Elle  fut  prise 
et  ravagée  en  i3Aa  par  le  ahan 
Takbtamycbe.  On  voit  par  nne. 
chroniqne  dn  eonvent  de  Yiaolak 

Îni  est  dans  cette  ville,  qu'en  i4o3 
i  prince  Vladimir  Andrèévitch 
DoDsVoie ,  surnommé  le  Coura- 
geux ,  y  régnoit.  £n  1410  elle  fut 
ruinée  par  Sv«drigail  Olgnerdo- 
Titch  qui  relournoit  alors  de  Ria- 
aanen  Lithoanie.  £n  i556  le  Xaar 
Ivan  Vaaiiliénieb  fit  enuffrnire 
^nelbneretae  dont  le»  mvrt  de- 

Siertede  taille  aroient  10  arekinea 
e  hauteur  et  toiaes  de  cir- 
cnît.  £n  1S98 ,  sous  le  règne  de 
Boris  Godonnof ,  toutes  les  foroea 
de  rétat  y  lurent  rassemblées  pour 
a*opposer  aux  Tatares  de  Crimée 
qui  monaçoient  la  Russie  d^nne 
invasion.  Dans  son  état  actuel ,  le 
.  mar  de  pierre  de  taille  est  tombé 
en  milite)  maie  le  rempart^de  terre 
est  encore  en  bon  état.  La  rîlle  ae 
divise  en  trois  parties:  la  première 
est  formée  par  le  lort  et  les  mai^ 
sons  qui  lui  sont  contigues  entre 
la  Mara  et  la  Serpeika  ;  la  seconde 
comprend  tous  les  bâlimcns  qui 
sont  sur  la  rive  droite  de  la  Nara  , 
cl  la  troisième  Ions  ceux  qui  sont 
aur  la  gauche  de  cette  rivière  et  de 
la  SerpéiLa*  Il  y  a  dans  la  ville  un 
pont  de  radeanx  aor  laNaraoni 
rénnit  les  différens  quartiers.  On 
j  trouve  18  églises ,  fes  tribonanx 
de  Instioe^  nnc  école  centrale, 
trois  magasins  publics  et  56oo  ha- 
fcitans  des  deux  sexes.  Les  mar- 
chands de  Serpoukbow  sont  en 
général  riches  ;  iU  font  par  le 
moyen  de  l'Oca  un  commerce  con- 
sidérable en  blé  avec  Orel ,  et  le 

téaatportent  m  blTcr^  à  Jdotcon. 
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Us  font  ^lement  un  grand  oom- 
meree  en  bestiaux,  snif,  cnir^ 
miel  et  cire  ;  ils  achettent  tons  ces 
différens  objets  dans  l'intérieur  et 
le  revendent  ensuite  à  Moscou  , 
Pétersbourg  et  Arkhangel.  Ils  ont 
aussi  plusieurs  fabriques  dans  leur 
ville  ,  nommément  7  fabriques  de 
toiles  à  voile,  une  de  drap  et  S  de 
enirt,  ce  qni  ne  oontribne  pat 
pea  à  rétet  d*atsance  dans  leqnel 
aetronrent  Jet  li«bitans  de  cet!*' 
peu  ville. 

SescaA  f  (CêCKaph-)  Cesi  ont 
pet.  Ile  qui  se  trouve  au  milieu  du 
golfe  de  Finlande  et  à  5o  w.  de 
Cronstadu  Elle  a  une  rade  spa- 
cieuse et  où  même  des  vaisseaux 
de  guerre  peuvent  mouiller  en 
snreté.  On  y  a  établi  nne  qnaran* 
taine  pour  tona  les  bâtimens  qni 
Tiennent  do  Lerant  et  de  la  Médt* 
terranëe. 

SlSfOf  (Cecco.)  pet.  endroit 
dn  gonv.  de  Courtaude  dans  le 
district  de  Baousk;  il  est  bâti  sur 
on  ruisseau  du  même  nom. 

Sestra  ,  (Cecmpa  )  riv.  qui 
coule  das  la  partie  nord  du  gouv. 
de  Moscou  ;  elle  arrose  les  dia- 
tricts  de  Cline,  de  Dmitrof ,  entre 
cnsnite  dans  le  gonr.  de  Tver  par 
eelni  de  Cortcbera^  et  s  y  jette 
dans  la  Donbna. 

Sestra  ,  (Cecmpa,)  pe».  fleuve 
qni  coule  dans  le  gonv.  de  Félers- 
bourg,  do  côté  de  Vlbourg  ,  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande 
à  3o  \v.  de  la  capitale.  On  a  établi 
des  forges  et  oue  manufacture 
d^arroes  sur  ses  borda* 

Sbstbabbk   ou  SisTinn  9 

(CempioôêKh  imh  CuemptôeKh,) 
C'est  nn  villag>  à  aS  w.  de  Péter- 
shoorg,  sur  USestra.  Pierre-le- 
Grand  y  établit  en  1716  des  for- 
ges considérables  pour  y  travailler 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  flottes. 
On  y  a  ajoulr  dans  la  snite  une 
grande  fa  brique  d'armes,  mais  les 
digues  et  autres  ouvrajses  ayant  été 
conaidérablement  endonimagée  en 
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1758 par  les  débordctaens,  on  a 
reonnslrait  k  DCut  et  agrandit  cf>t 
établissement  I  qui  est  dans  ce 
moment-ci  un  des  plus  considéra- 
bles de  l'Empire.  Il  s'y  travaille 
d6«  armes  d'une  qualué  supéricu- 
re  •  et  on  j  consame  k  oet  osage 
prèi  de  lo^ooo  ponds  de  fer  ,  .  ci 
•o  momê  So^ooo  tonneaax  de  char- 

SxTCHK-ZArO&OJtSAlA  ,  (Cet» 
SanopojKCKOAJ  On  nommoit  ain- 
si le  principal  étaïjlissement  for- 
tifié des  Cosaqaes  Zaporognes  ,  ou 
d'au-delà  des  cataractes  ^  qui  vien- 
nent d'ôlre  transportés  sur  le  Ta- 
man,  et  qui  oui  pris  depuis  le  nom 
de  Cosaques  de  la  mer  Noire  ou 
Tebernomort  (  Voye»  CosàQVBS 
TgbbkiiomobsJ.  Cel  éu1>tisaemeiii 
se  IrOQfoU  snr  la  rive  occidentale 
Dœpr  ,  sous.lc  47®  3i'  35"  de 
lat.  sept.,  à  i'emboachure  du  Bon- 
zonloiiL.  li'épofjne  de  sa  fondation 
date  vraisemblahleaiont  dti  n^^iie 
de  Sigismond      .  roi  de  l\)lr)i;ae. 
C'étoit  le  lieu  de  rassembleuu  rit 
des  ^euà  non  mariés  ,  qui  vivoicai 
de  guerre  et  de  pillage.  Un^'  comp- 
loît  a7>i  17  bsbitans  Ions  guerriers 
et  capsblei  de  porter  les  armes , 
ils  ëtoieDi  partagés  en  58  oourènes 
ou  oompagaies  ,  chsiiiie  compa- 
gnie avoit  un  cbef  on  allaman  qui 
tous  dépendoient  du  clipf  î^éo/'ral^ 
qu'on  appcloit  cocbcvoic  aitauian. 
Il  y  nvoit  un  château  où  io^^eoit  le 
ConiTiiandant  russe  et  une  fort  bel- 
le église  j  jamais  aucune  feuiuic  ne 
pouvoit  entrer  dans  la  Setcfaa ,  el 
eelnî  des  Cosaqoes  qei  Toaloîl  se 
marier  ëtoU  obUgé  d'en  sortir  el 
de  s*élsblir  à  une  certaine  dis- 
tance qn'on  lui  assignoit/  Cet  en- 
droit a  été  ruiné  en  1708  ,  en  pu- 
nition de  leurs  révoltes  en  faveur 
de  Mazépa.  Alors  les  Cosaques  se 
soumirent  aux  Turcs  ,  et  Técurent 

Jjrès  de  la  Crimi  t  .1  Is  revinrenl  taire 
eursouuiiSsiotiàl'Ëmpircen  1^55, 
et  restèrent  tranquilles  jusqu'à  Té- 
p^cin^delearséiablisseoMos  dans> 


SÏÏV 

le  Taman.  On  trouve  un  ouvrais 
allemand  intitulé:  Collections  pour 
riiistoire  de  Russie  ,  h  la  p>i.'e  3 79 
et  sniT.  une  description  détail léc 
de  cet  ctablissemcDt  Cosaque. 
Quant  à  leur  bi&io ire,  elle  est  tel- 
lement liée  à  celle  des  Cosaques 
d'Ukraine)  on  de  Russie  minenrè^ 
que  nous  rettTerrons  le  lecteur  k 
cel  article  et  à  celui  des  Cosaques 
Zaporognes. 
SsTOMLiA  ,  fCsmojuAA.)  C'est 

nne  riv.  cîk'e  dans  l'histoire  de 
Kussie,  elle  (x»ule  ^lon  loin  de 
Kievv,  du  coté  deTripolia.Kn  io36, 
les  Petchenègues  fiivant  d'auprès 
de  Kiew  et  poursuivis  par  le  grand 
prince  JarosUw  sy  noyèrent  en 
nd  nombre.  Selon  Topinion  de 
Baltine .  cette  rir.  doit  être  la 
Véta  actuelle  qui  coule  dans  l'en* 
droit  indiqné  par  les  chroniques  , 
à  20  w.  de  Kiew  du  oôté  de  Vasil- 
lof. 

SEVA5TI  ,  {CfftncmMim 

ueâKa.)  colonie  allemande  qui  se 
trouve  dans  le  gouv.  de  Saratof, 
district  de  Cauiv chine  .  elle  est 
composée  de  69  familles  luthérien- 
nes ,  qui  forment  nne  populatton 
de  370  indÎTidus.  Cette  fMiite  co- 
lonie est  située  fort  agréablement^ 
et  dans  un  pays  fertile  h.  58  w*  a»- 
dessous  de  Saratof  sur  la  rire  droi- 
te du  Volga. 

SevastopoL,  (Ceeacmono.\h.) 
(ou  Sébastopol.)  ville  nouvellement 
bâtieen  Crimée  sur  remplacement 
d'un  villa^jo  latare  qu  ou  nOmmoil  • 
Akbtiar.  On  en  a  jeté  les  premiers  ' 
fondemens  en  17869  à  canse  de 
son  port  qui  est  un  des-plns  beans 
de  l'Europe.  La  ville  a  pris  en  peu 
de  temps  un  aooroissement  consî-  ' 
dérable.  Sévaslopol  est  située  sur 
la  côte  occidentale  do  la  presqu'île, 
août  le  z^^*^  4''  ^^'^  sept,  et 

le  Sio  I V  delonîj.  orient. ,  en  am-  ' 
pliitéàtre.  au  sud  du  port ,  le  long 
d'une  pointe  de  terre  qui  court 
entre  la  pet,  baie  du  port  appelée 
Youînata  (di^indj^  et  ctUn  pins 
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petite  encore  de  l'artillerie  ,  et  rc-  pagne  oa  roétaircs  appartenantes 
présente  «n  platetn  de  eoncb»  à  des  ollBewrs  de  marine.  La  tII- 
calcaires  qui  s'élève  à  partir  de  la  le  de  Sévastopol  par  elie-mAoïe 
pointe  da  côté  de  la  terre ,  et  qui  n*a  pas  tont-îh^laît  une  werste  et 
n'avant  guère  nlns  de  3o  pieds  demie  de  longueur  ,  et  nnUe 
d'ëidTation  près  de  cette  pointe*  en  part  nne  largenr  de  pins  deaoo 
prepd  une  toutefois  de  190  aa-aes~  toises;  maïs  ni  les  casernes  des 
sîîs  do  niveau  de  la  mer  ,  près  de  régimens ,  construites  à  plus  de 
la  partie  supérieure  de  la  ville.  4**o  toises  de  la  partie  snpériea- 
Cctle  ëlévaliou  garantit  avec  le  rc  de  la  ville  ni  celles  pour  les 
bord  escarpé  de  la  mer  qui  lai  matelot*  vis-à-ris  de  la  ville  mê- 
lait lace  et  est  également  d'nne  me,  ni  les  hôpitaux  pris  de  la 
roche  calcaire,  la  baie  dn  and,  petite  rade  despremiè- 
qne  Ton  appelle  aossî  le  petit  fes  casemet  ne  sont  comprisee 
port ,  de  manière  qw  de  lanan-  dans  cette  étendue  ^1}.  Le  port, 
tenr  la  vne  plonge  comme  dans  comme  Tobjet  le  pins  important 
one  cavité  9  et  qn^li  qnelqnedis-  ponr  Sévastopol,  et  qne  lesoilfi* 
tance  du  rivage  on  ne  pent  pas  ciors  de  la  mariné  anglaise  ne 
voir  la  mâlare  des  vaisseanx.  La  savent  comparer  qu'à  ceux  de 
▼iiAe  bâtie  en  mes  parallèles  et  Malte  et  de  Mahon ,  mérite  sur- 
quî  vont  en  montant,  est  divi-  tout  une  description  pariiculière. 
sée  en  quartiers  par  quelques  La  baie  principale  que  les  Ta- 
autres  transversales.  On  voitsar  tares  appeloient  ci-devant  Cadi^ 
la  pointe  de  terre  la  maison  £<man  et  dnns  sa  partie  sopérienra 
arrangée  en  1787  pour  7  recevoir  AvUta ,  s'dtend  presque  direct»» 
rimperatrice  Catherine  IL  Im-  ment  dn  c6té  du  and-est  dane. 
médutement  après  Tamiraoté ,  la  terre  ,  et  offre  de  Sevemaia- 
l'arsenal  et  les  maisons  des  of-  Cessa  (pointe  dn  nord)  près  de 
ficiers  de  marine^  mais  pins  haut  son  embouchure ,  jusqu'à  celle 
le»  habitations  des  bmir^^eois,  le  du  raiseau  Byjoitg-Ousen  ,  qui 
ninrché  et  l'église  grecque ,  in-  tombe  à  la  pointe  de  la  baie, 
dëpendamment  de  laquelle  il  y  uoe  longueur  pleine  de  6  w.j  sur 
en  a  encore  une  ra&be  à  1  usage  one  largeur  de  600  toises  ,  qui 
de  la  llûltc.  Les  hôpitaux  et  les  va  jusqu'à  800  en-dedans,  di« 
casernes  ponr  les  matelots  et  les  minnant  toujours  snccesstTement 
magasins  sont  en  grande  partie  de  35o  jusqu'à  3oo  toises.  La 
de  l'antre  côté  dn  petit  port^  et  profondeur  moyenne  n'a  depnia 
forment.,  ainsi  que  les  casernes  son  embonchiire  jamais  an-delà 
de  la  garnison ,  hâties  à  quelques  de  10  à  II  toises,  et  jusqu'av 
distances,  une  espèce  de  lau-  ci-devant  village  d'Albflar  oh 
hourpf.  On  voit  Lors  de  la  ville,  sont  établis  le»  mai; asin s  de  la  ma- 
.  près  de  la  baie  de  Tartillerie,  les  rine  ,  une  profondeur  de  9  toises | 
casernes  de  ce  corps,  qnLl(|oes  on  diminuant  régulièrement  vers 
antres  maisons  ,  puis  tout  près  lei»  deu&  ports  Jusqu'à  celle  de 
de  la  petite  baie  snivante ,  la  5  toises.  Il  n'y  a  pas  on  écueil 
tnaifom  it  santé  on  quarantalncy  dans  tont  le  port,  mais  devant 
al  fà  et  là  près  dn  rivage  de  la  la  Sévernaia^Cossa  senlement  nn 
grande  Tade^  des  maisons  de  cam-  petit  banc  da  sable  qn'on  dôit 


ft>  €!«tl«  dsscripiioii  de  la  Tille  et  do  ^rt  de  Sératiopol  sont  de  M.  Pallas,  js 
Tai  trouvée  si  exacte,  que  je  n'ai  pamieitt  nua  qaa  df  U  prendra  toalaeiUièffsdtiia 
Immaga  de  ce  célébra  veTageor* 
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Mier  avant  d*j  entirr ,  et  où  înimédSatement  vers  le  9nâ  (  à 

l«s  inatelort  troovent  la  pécbe  la  Veal  de  eelle^là)  nne  petite  ans» 

pins  abondante,  A  Testmiité  dn  étroite ^  entourée  d*iiabitaCioiie 

port,    Teau  est  tonjonra  pint  ponr  les  matelôtSf  et  toat  au 

basse  dans  la  dire  ration  d'Iokei^  pin»  d'nne  longnenr  de  3oo  toi« 

mane ,  et  n'a  guère  vers  Tem-  ses  ,  sar  une  lart^enr  et  profon- 

boucbure  ('e  1?i  pet.  rivière,  qn* une  deur  allemaTîtes  de  6  à  9  ,  sans 

demie    et    même   un   quart    de  jamais  les  clrpL^sser  que  dans  la 

tbise    de  profondeur,   tellement  sinuosité  de  sa  pointe.  Qnand  la 

que   les  chaloupés  restent   dans  flotte  désarme  elle  entre  dans  ce 

la  Tase   et   qu'on  est  obligé  de  port  adjacent,   où  elle  est  en 

les  remettre  k  flot  en  manuiant  pleine  snreté;    et  quand  elle 

dans  la  lange.  L>ntrée  dn  port  arme  elle  passe  de  œlni-là  darikil 

est  défendue  pas  de  fortes  batte-  le  grand  port  où  elle  se  met 

rîm  placées  aux  deux  pointes  de  ligne  en  jetant  l'ancre,    La  pe* 

'terre  qui  sont  Opposées  Tune  à  tite  baie  de  l'artillerie  qui  n'a 

rentre.  Outre  ces  batteries  il  y  tout   au  plus  que  îoo  toises  de 

en  a  encore  une  vis-à-vis  de  la  longueur  ,   et  à  laquelle  on  n'a 

'  Tille,   et   deux  sur  la    double  donué  ce  nnm  qu  en  raison  des 

pointe  de  terre  de  la  ville,  avec  casernes  (ju  Gn  a  construites  au- 

nne  redoute  plus  élevée.  Une  de  près  pour  ce  corps,  et    uu  oeu 

ces  batteries  qui  est  en  demi-  plus  rapprocbécs  de  remboucnn*" 

•  cercle ,  défend  en  même  temps  re  du  grand  port  «  est  séparée 

rentrée  de  la  baie  de  rartillerie^  senkmcnt  du  petit  dont  noue 

ce  qui  sans  cda  feroitcoorir  de  avons  &it  mention  plus  baat, 

grands  dangers  à  la  ville.  Le  grand  par  la  pointe  déterre  de  lalar- 

port  est ,  ainsi  ^ae  le  petit,  par-  geur  de  200  k  3oo  toises  sur 

îaîfrment  protécie  pnr  les  cou4'1ies  laquelle   la    ville  est   située.  A 

calcaires  qui    prennent  toujours  900  toises  du  petit  pnrl  est  une 

plus  d'élévation  en  -  dedans  des  petite  anse  étroite  que  les  Tatares 

terres,  de  tous  les  vents;  et  de  temps  appeloicnl  Âvlitfi  ;  on  peut  y  met- 

à  autre  «eulenicni  on  a  vu  quel-  re  commodément  les  vaisseaux  do 

ques  tempêtes  de  Tonest  y  eau-  guerre  sur  leur  e6té ,  pour  les 

ser  quelques  désordres*  en  fat^  répaver  à  neuf  et  les  br&ler. 

sant  cbasser  quelques  bitimens  Les  vers  de  mer  qui  percent  lu 

•ur  leurs  ancres  y  quand  elles  bols  des  vaisseaux  sont  en  grundu 

avoîeut  pu  j  pénétrer  par  l'em-  quantité  dans  la  mer  Noire,  sur— 

boucbure.  A  760  toises  environ  tout  à  la  côte  de  la  presqu'île  de 

de  remlîonclnire    extérieure,  le  Crimée,  depuis  ici  jusqu'à  ïbéo- 

grand  port  destiné  aui  vaisseaux  dosie  et  Rertcbe ,  et  même  dans  le 

de  guerre  forme ,  pour  ainsi  di-  port  de  Sévaslopol.  Dans  moin» 

re ,   un  plus  petit   brns  dans  la  de  deut.  aauées ,   si  le  vaisseau 

direction  du  sud  à  Touesi.  Ce  n'est  pas  doublé  de  cnitre,  cee 

bras  dVau  que  les  Tatares  appe-  vers  viennent  à  bout  de  ronger 

loient  et-devaut    Cariali'' Coche  entièrement  le  bordage.  On  B.*m 


aujourd'buî    Yonjnaià  -  Bookhta  plus  efhcace  que  de  ûiire  passer 


ses  à  «on  emboacbore  et  donne  et  ie  bois  de  genièvre  ^  opératioia 


Digitized  by  Google 


SEV 

aiis»(  dangereuse  tovtefoU  parW 
dommage  qu'il  peut  eo  réaulter 

pour  leur  construction  ,  par  la  nn- 
c<*ssitp  1rs  mettre  sur  Ifî  rôfé  , 
que  par  le  tlaug<»r  meuif  du  Ilîu, 
ic  Toisina^c  de  la  mi  r  et  la  iiiua- 
tioQ  avautai^euse  et  dégagée  de 
Sévasiopol  sur  un  sol  sec  y  procure 
va  air  fain,  tempéré  en  été  'par 
ka  veota ,  et  plus  donic  en  bÎTer 
ou  Vil  beaucoup  d^autres  endroits 
qe  la  Crimée  ^  par  Kabri  des  mon- 
tagnes au  nord  et  à  Test*  iia  plus 
fraude  clialour  en  été  no  point 
aii-drià  tic  îG  degrés  de  Héauuiur. 
Des  vents  de  terre  et  de  mer  alter- 
nant «uccessîvcnien  t  le  matin  et  le 
soir  dans  la  tiirectiuu  du  port  ,  ra- 
iralcbiftsent  Tair  et  favoriseut  eu 
même  temps  l'entrée  et  la  sortie 
des  bâtimens ,  tandis  qu'en  pleine 
mer  et  hors  du  port  ^  oe  sont  les 
venta  de  nord-ouest  et  de  nord^( 
qn\  y  régnent  le  plus. 

SÉVK,  (ChcJi  ^  pet.  riv.  du  goor. 
d'Orel  j  elle  prend  sa  source  dans 
le  £?ouv.  de  Coursk ,  district  de 
R\lsW,  se  jette  dans  la  Néroussa  , 
sur  les  Itmilcs  des  districts  de 
Sersk  et  de  Troubtchefsk. 

SiviAKA,  (CèâêpKo.)  pet.  ri?, 
qui  oon|è  dans  le  gouv,  de  MoscoU| 
elle  prend  sa  source  dans  le  dis- 
trict de  SerpoukboWy  traverse 
celui  de  Brounitsy  et  une  partie  de 
celui  dt;  Colonina.  Là  elle  se  jette 
dans  la  M oskva. 

SÉVERXAT  \  -  Cr^post  9  (Ci- 
e€pHaK''Kp  Bnocinb  )  pet.  fort,  qui 
se  trouve  dans  legouv.  du  Caucase j 
_il  est  situé  aur  la  rive  droite  du 
Caraousse  qui  se  jette  dans  le  Mar 
nîtcbe,  et  fait  partie  de  la  ligne 
militaire  du  Caucase^  Ce  fort  a  été 
bâti  eu  1771  ;  on  j  entretient  ton* 
jours  une  garnison  suffisante  d'in- 
ianierie ,  et  nne  partie  do  régi- 
ment cosAqiie  de  ILhopersk  ^  est 
établi. 

SeV  ERNOIE-DoNETZ  ^  fCftfl^p- 

Hou-fioneufi,  )   Voyez  JJuiutiï- 

SiiTBRirois. 
Ton.  IL 


r 

SSTERNT-OkEANE,  (Cés0pKMâ> 
Oneanh')  Ou  TOcéan  du  nord.  U 

borne  h\  Russie  au  nord,  et  forme 
pinsirurs  golfes  dont  |>'ius  con- 
sidérables ïonl  connus  sous  les 
noms  de  mer  blanche  et  mer  de 
Carsk,  eu  rassc  Carskoé-Moré  j 
les  golfes  d^Obsky  de  Tazofsk^d'lé- 
nisséisk  et  de  Léna.  Les  glaces 
éternelles  ya\  obstruent  cette  mer 
ont  rendu  jusqu'à  nos  jours  infru- 
ctueusea  les  entreprises -qu'on  a 
faites  pour  y  naviguer*  La  pre» 
mière  expédition  a  été  faite  parles 
Hollandais  dans  le  XV i«  siècle 
enlre  le  Spitz-lk  rgea  et  la  Novaia- 
Zemlia  rusaite  les  An{j;lals,  et 
encore  une  fuis  les  Hollandais  ont 
essayé  à  plusieurs  reprises  de  s't 
ÎTAjer  une  route  vers  TOcéan 
orientât  Les  Russes  ont  aussi  fait 
des  essais  mais  inutilement.  lia 
ont  doublé  quelques  caps  en  lon- 
geant toujours  \H  côtes  de  la  Sibé' 
rie  ,  inntof  vers  Toccident ,  tantôt 
vers  1  orient  5  des  vova^es  entre  • 
pris  en  1734,  1788  ,  celui  du  ca- 
pitaine Billings  en  1/85  et  1794 
n'ont  produit  rien  de  satisfaisant^ 
on  a  décoUTert  quelques  iles  vers 
le  pôle,  et  on  commence  à  suppo- 
ser l'eiistence  d*nii  grand  coutil 
nent  polaire  dont  cm  a  dé  fort* 
todiœs  )  la  plua  grande  qu'on 
coonoisse  dans  cet  Océan  est  la 
Nouvelle Zemhle t  yni^aî  i-z^rmlia,) 
SEViK,  (C*tfC/c6.)  ville  du  gou«. 
d'Orel  et  cbef-lieu  d'un  district , 
elle  est  située  sous  le  fi?*»  1  V  de 
lat.  sept,  et  le  î^î»  de  long, 
orient.,  a  1 4^  y^.  sod^ooest  d'Orely 
sur  la  rive  gancbe  de  ta  Seve  et  à 
rembonebure  de  la  Morîtia  dan» 
cette  première.  Il  y  avoit  anpara* 
vaut  des  fortifications  qui  cousis- 
toient  en  un  mqr  de  bois  de  chê- 
ne flanqué  de  tours  et  entourée 
d'un  fossé  profond  ,  on  trouve  dans 
celte  petite  ville  un  convent  de 
religieuses  et  10  églises.  I.e  nom- 
bre de  ses  babitans  se  porte  4 
•4S00  personnes  des  deux  sexes. 

a6 
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On  trouTe  clans  la  ville  un  monlîn 
sur  la  Moritza  et  deui  fabricinet 
éo  v^rude-gris. 

Sezemka,  (CesejuKa)  îl  y  • 

deux  polîtes  riv.  de  ce  nom  dans 
le  {;<)uv.  de  I-(Dza  ,  TtnK-  scjotle 
dans  la  Alokclia^la  vilU-  de  I  roilsk 
€Sl  batie  sur  ses  bord»  :  el  l'autre 
coule  dans  le  dislrict  de  Naroii- 
cttale  el  &e  jetle  dâus  le  Nor-La- 
mof* 

Si  A  »  (Cm.)  m.  du  gouT»  d'Ai^ 
àhatigei,  dans  le  district  de  Eliol- 
viogor  ,  elle  se  jette  dans  la  Dvîna. 

SiASSE  ,  (CACè-)  riv.  asses  con- 
sidérable quï  prend  sa  sonrce  dans 
le  ^ouv.  de  Novgorod  ,  district  de 
l'iklivine  9  elle  coule  du  midi  au 
iiortl,  et  entre  dans  le  gouv.  de 
PélrrsL)Ourg  pour  s'y  jeter  dans 
le  lac  de  Ladoga  ,  ou  a  creusé  uu 
canal  de  comniDnication  de  la  Siaa- 
ae  à  la  Svir  pour  faciliter  le  retour 
des  barqnes  quilstrriveni  à  Péters- 
bonrg. 

S I  AS  s ,  (  Cacckoû  KwoAh,)  (ca- 
nal  de)  c'est  une  ronlinualion  du 
caual  de  Ladoga  ,  pour  réunir  le 
\olkbow  et  la  Siass,  et  c  osl  entre 
ces  ticux  riv.  qu  il  prend  le  nom  de 
canal  (le  5iass. 

Sjiéri£j  ^Cuôupk.)  On  com- 
prend actaellement  sous  œtle  dé* 
nomination,  toute  oette  vaste  éten- 
due de  pays  qui  s'étend  depuis  le 
mont  Oural  .\  l'ouest  jusqu'à 
rOcéan  oriental  à  l'est ,  et  qui 
embrasse  par  conséquent  ton!  le 
nord  de  l'Asie  ,  sur  un  espace  <Ie 
200,000  luili»  -S  i^éograj)ln(|uc.s  car- 
rés, l'.lle  esl  Ijo)  iiécau  sepU'utnon 
par  l'océan  Glacial,  et  au  niiiH 
par  une  chaîne  de  moniajL^iies  c^ui 
fa  séparent  des  stepps  des Kirguiss* 
Caïssaks  et  de  b  Tatarie  cbinoise, 
et  qui  continue  sans  interruption 
eu  prenant  cependant  dillcrens 
nouis  ,  depuis  fa  mer  Caspienne  li 
l'oLL. dent  jusqu'à  l'Océan  oricutai. 
C'cî»i  priiicipab  nient  cette  ciiaine 
lioii  jriterronipuf  do  montugucs 
qui  retid  le  climat  de  la  6âbérie  si 


froid  en  empêchant  tes  venta  da 
midi  d'y  pénétrer  ,  et  en  y  arrê- 
tant ceux  du  nord  qui  soufttenl 
sans  obstacle  en  passant  par  les 

glaces  éternelles  du  pôle.  D'alllenrs 
la  parlîe  niéridlonalo  de  ce  pavs 
est  beaucoup  plus  r levée  que  ta 
sepleuti  ioii.ÉÏr,  et  sans  les  glaces 
qui  ne  londont  jamais  dans  le  nord 
cette  dernière  ne  seroit  qu'un 
suaruts  irojpralicable.  Ce  pays 
resté  entièrement  inconnu  aux 
Russes  jusqu'au  XV*  siècle.  Lee 
Permiens  habitoient  près  des 
sources  de  la  Cama  y  et  les  Vogon- 
litchescomrounîqnoîent  cependant 
avec  les  Sibériens  de  l'auire  côté 
de  l'Oural,  inaiâ  les  Russes  l'igno- 
roient.  On  cite  une  expédition 
que  ces  derniers  firent  en  l499 
couli'e  les  "iou^oricus  el  les  Ou— 
doriens.  Ils  partirent  des  bords  de 
Ja  Pélchora ,  et  se  portèrent  â  To- 
rient  just^u'aux  monts  Ooralt 
qu'ils  passèrent  au  n<>i  J .  et  péaé^ 
trèrenl  pour  Ut  première  fois  en 
Sibérie  )  ils  poussèrent  leurs  cour- 
ses jusqu'à  rOb  ,  pillèrent  les 
VogouliicLes  ,  \rs  Ostiaks  ri  d'à  Ti- 
tres peuples  Sibériens  qu'ils  reii- 
conlrèrentel  revinrent  en  1 502  arec 
des  prisonniers  et  uu  riche  butin 
en  fourrures  et  autres  tributs  im- 
posés k  ces  nations. Cette  première 
expédition  nVlablit  cependant  pas 
la  domination  des  Russes  dans  ee 
pays ,  elle  n^arriva  que  sous  le 
règne  du  tsar  Ivan  Vassiliévitch 
Le  premier  qui  y  donna  lien  fut 
un  riche  marchand  nommé  Anika 
Strogouof  qui  possédoil  près  des 
montagnes  d'Oural,  vors  lès  sour- 
ces de  la  Caina  cl  de  la  1  clious— 
sovaia ,  des  salines  ires-considé- 
rables.  Il  veudoit  Son  sel  aux  dif<» 
férens  peuples  voisins  en  échange 
des  fourrores  qo*il  en  reoevoifc. 
Ayant  remarqué  que  eeliet  qui 
venoieut  des  peuples  oui  liabi- 
toieut  de  l'autre  côté  des  moula 
cloiriit  iniîniinrnt  Supérieures  y  il 
voului  couuuUre  plus  particuliè- 
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remPnl  \e  pars  qui  les  produisoit, 
el  y  envoya  quoîqiiciî-niis  dr*î';i(*ns 
pour  faire  des  découvertes.  Il  coiii- 
luenca  même  n  y  envoyer  s<'s  mar- 
cliand'sr^  el  à  y  faire  le  cr.iiiiiierrff 
ym  lui- uic  inc.  Cet  te  do  uv  elle  sour- 
ce de  ricliejtses  n^ayant  pu  étrt 
long'  temps  eachce,  il  se  vit  dans 
la  iK^cessité  d'eo  iâîre  part  h  la 
cour,  qui  ordonna  de  suite  nue 
expédiiioD  dans  ces  contrées.  Les 
troupes  qa*on y  envoya  pénétrèrent 

I'usqu'à  la  partie  inlerteure  de 
*Oh  f[u'lls  remoii  1ère  lit  ensuite  , 
et  parvinrent  uiéDic  an  bord  de 
rirtyche;  ils  levèrent  des  tril)uls, 
soumirent  quelques  peuplades,  et 
reruirent  en  Russie  ,  après  quoi 
le  Tnr  Ivan  Vasailieritcn  ajauta  à 
son  titre  celui  de  souverain  d*Ob- 
doric,  Tongoric  et  des  contrées 
Sibériennes.  Mais  la  véritable  con- 
quête de  ce  pays  est  due  k  une  cir- 
Constance  pnrticnlîère  ,  et  voici 
oomnieal  elle  eut  lieu.  Los  brigan- 
dages continuels  des  Cosaques  dn 
Don  et  leurs  piral^^ries  sur  le 
"Volga  et  la  mer  Caspienne  ,  oIjU- 
gèrent  le  txar  Ivan  Vassiltévitcli 
en  1577  I  d*cnvoyer  pour  les  r^ 
primer  des  forces  considérables. 
Ces  pirates  furent  battus  :  une 
partie  fut  tuée,  on  fit  beaucoup  de 
prisonniers,  et  quelques  chefs 
lurent  pendus.YermakTimoplièié- 
vitrh  ,  l'un  d'eux  vnynnl  sa  re- 
traite vers  le  Don  coupée,  et 
craignant  de  lomberenlre  les  mains 
du  i  ^ar  ,  continua  k.  remonter  le 
\olya  avec  6000  Cosaques ,  et 

Î'  arvint  ainsi  à  la  Cama  et  6  la 
cbottssovaia  ,  où  il  fut  accueilli 
par  la  famille  des  Strogonof ,  qui 
lui  Ht  an  éloge  de  la  Sibérie  en  la 
lui  dépeignant ,  en  même  temps, 
comme  un  pays  encore  inconon  et 
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une  source  de  richesse  inépuisable^ 
fit  nnttrp  on  lui  \v.  désir  d'en  faire 
la  rr) ii([U('te,  L'entroprenanl  Yer- 
roak  passa  donc  en  1680  avec  ses 
Cosa(jnes  le  mont  Oural  et  tomba 
sur  les  possessions  de  Coutchouia 
Khan,  qui  ré^'noit  alors  dans  le 
Touraii  (i).  l^es  souverains  de  019 
pays  habitoientordinairementdana 
une  r  ille  fortifiée  sur  la  rive  droite 
de  rirtycbc,  à  1 0  w.  de  la  ville  do 
Tobolsk  actuelle.  On  présume  que 
cette  ville  se  nommoit  Tskrr  et 
les  p( Miples  Toisius  i'appcioîcnt 
Sj/>f'r  ,  ikoiii  qui  a  prévalu  et  s  est 
élcii^lii  dans  la  suite  sur  toute 
la  partie  septentrionale  de  l'Asie. 
Yermsk  ayant  surmonté  toutes  l(*s 
difljcultés  qui  renaîssoîent  k  cha- 
que pas  au  passage  des  mooiagriesy 
ne  connoissant  ni  le  pays  ^  ni  la 
langue  des  habitius  ,  manquant 
presque  toujours  do  vivres,  ren- 
conlr»  cnlin  les  Tnfares  qu'il  bat- 
tit à  plusieurs  rcpri^*'S  ,  mais  ses 
victoires  mèm  »  diminuoienl  sans 
cesse  ses  forces  :  de  6000  Cosaques 
au'il  avoit  en  entrant  dans  ce  pays, 
il  se  vit  réduit  à  5oo  lorsqu'il  s'ap- 
procha des  bords  de  rirtyche* 
Malgré  ce  petit  nombre  ,  il  se  dé» 
cida  à  livrer  bataille  &  Coutchoum- 
Rhan  ,  et  remporta  sur  lui  une 
victoire  complettc  en  9  au- 

mois  d'octobre,  Coutclioum  aban- 
donna sacapilab',  Yermak  v  cnir.i 
victorieux,  et  y  reçut  leSiTuicul 
de  plusieurs  peuples  qui  venoieut 
volontn  irc  ni  en  t  se  soumettre  à  s  a 
iiis.'^ance  el  lui  payer  tribut.  Ce 
éros  scntoit  cepeuclant  qu'il  lui 
•eroit  impossible  de  se  maintenir  * 
dans  set  conquêtes  ,  tant  qu'il  ne 
pourroit  renouveler  son  armée  ré- 
duite presqu'à  rien.  Il  se  décida 
donc  à  députer  à  Moscoo  un  de 


(r)  Goalchottnr*lLhân  AoîC  00  dMeeadantds  Tchîn)C«itu-Ktiaii  f»ar  Tchsi- 

bana-Klian  t  auqu«l  Balou-iiliaa  douna.U  |>arti»  môriilionale  d«  !  i  Shitfri,;  .  nnu  te 
nom  ri*Empire  de  TiMtran.  iZ^i  B  n s  Vi^  »  sur  iti%   lioi.l»   ilu  T  ii>»»l  .  <le 

ririjclitt,  de  la  Tour»  el  mé^ne  ia»i|a'i  i'Ck>j  et  le*  poupleA  pli>«  cIoi^acA  lui 
AoiMl  trilnitsiias* 
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Mfl  ofReleri ,  nommé  1?  ati  Colt»>w 
auprès  da  Txar  pour  implorer  éon 
pardon  ,  lai  faire  Lomma|(e  de  aes 
conquête»  el  Iqi  demander  tin  ae- 

coars  d'hommes  ,  pour  les  conso- 
lifîrr.  Ce  di»puté  appo>  loit  au  son- 
vt'iaiii  (Ic8  prcsens  ron.sistaol  eu 
fourrures  sans  prix  ,  vi  ^  n  prisoo- 
iiiors  de  diJfértuis  pi  uplei  ,  jusqu'à 
lor.s  lucoiitius  en  Uu:ii>ie.  il  fut  ac- 
cueilli avec  bonté  ,  toutes  les  de* 
mandes  deTermak  lui  fttrent^c- 
cordëeS)  ei  on  envoya  sur  le 
champ  5oo  hommes  hienarmésà 
ton  secours.  Ce  conquérant  cuire 
son  pardon  se  voyoU  qualifié  dans 
les  lettres  patentes  qui  lui  furent 
données  du  litre  de  Prince  de  Si- 
bérie 11  ne  put  jouir  de  cette  gloi- 
re ,  car  avaut  le  retour  du  dépulé 
la  fortune l'abandonua.  Le  manque 
de  vivre  occassionna  un  mnrmure 
général  parmi  ses  troupes  ^  à  la 
fin  elles  se  mutinèrent*  Dana  cet 
éiàt  de  confusion  ,  il  Ait  snrprîs  et 
hattn  par  Coutclionm-Klian.  Ter* 
mak  Toulant  réparer  le  désordre 
tomba  (îans  Tlrtyche  en  passant 
d'un  b a  I  ran  à  l'autre  ;  le  poids  de 
ses  armes  lut  la  cause  de  sa  mort. 
Cet  événement  eut  lieu  en  i584  , 
le  5  août.  Le  Tzar  Ivan  Vassilié- 
▼itch  étant  mort  bientôt  aprts , 
ton  successeur  a'ahandonna  pas 
cette  conquête  $  on  y  envoya  des 
troupes,  et  la  Sibérie  fut  r^cie 
comme  le  reste  de  l'Empire  par  des 
Voevodes  ^ui  s'assurèrent  du  pays 
en  construisant  des  Ostrogs  et  en 
bâtissant  des  villes  et  des  forts. 
Peu -à -peu  la  domination  russe 
s  étendit  jusqu'à  rOcéin  oriental, 
etmaintenaul  celte  vaste  contrée 
est  divisée  en  trois  grands  gouver* 
uemens,  qui  sont  ceux  de  To* 
holsl,  de  lomsl  et  d*lrkoutsk»  Ses 
richesses  en  mt^taux»  en  pierres 
précieuses,  en  hois  de  construc- 
tion) les  snperfies  fourrures  quVU 
lefoornil)  les  os  fossiles  de  ma- 
itiOUiii  et  dulres  animaux  ,  le  com- 
merce avec  ia  Chine  el  les  peuples 


du  thiliet ,  rendent  sa  possessioA 
d'un  avantage  inapréciahie  à  l'em» 

Sire  de  Russie.  Je  n'entrerai  |ias 
ans  de  plus  grands  détails  ,  mé 
réservant  de  faire  une  descriplioa 
plus  détaillée  de  ce  riche  pays,  à 
ch  îfpje  article  de  provinces  ,  cou* 
irétu»  ,  villes  et  lleuves  qu'il  rtiti- 
fernie  séparément,  et  des  différent 
peuple:»  qui  Tbabitent.  Ceux  qui 
Tenk*nt  des  descriptions  encore 
plus  ddtaillées ,  peuvent  lire  les 
▼orages  de  nos  célèbres  marina  ^ 
te(a  que  Uéring^  Tchirikof,  Sa- 
ryicKef,  Billings  ,  Krusenstern  ^ 
et  de  nos  académiciens  tels  que 
Pallas  ,  LepekUine  ,  Gmélin  ,  A- 
dams  et  quantité  d  autres  loua  fort 
intéressans. 

SicuF,  (  Cueî)  )  Il  y  a  deux, 
grands  lacs  de  ce  nom  «  l'un  est 
dans  le  gonv.  de  Tver ,  district 
d*Oaiaschkof  ^  et  l'antre  dans  celai 
d*01onett ,  district  de  Povéneis, 

SiGUF.VA,  (Cu9aa.)  riv.  dugouT» 
de  Tobolsk  ,  dans  le  district  de  Bé- 
rézof ,  que  les  Vogouls  appellent 
SéVia;  elle  se  jet  le  dans  la  Sosva 
cl  prend  comme  elle  naissance 
dans  la  partie  orientale  des  ui<»nts 
Ooralls.  Avant  la  conquête  dt^  la 
Sibérie  j  il  y  avoit  une  petite  ville 
sur  ses  bords  ,  à  3o  w.  de  son  cm^ 
bonchnre  )  dana  laquelle  les  mai^ 
chanda  russes  de  Piftrmie  venoient 
trafiquer  et  échanger  lectrs  mar- 
cbandises  contre  celles  quappor* 
toient  les  Vogoules. 

SlGtTirtîA  ,  (Cueuuia,)  riv.  du 
gonv,  d'OioDeUy  elle  seri  du  ian 
5igue. 

SiGNV  ou  SiGWAK,  (Chùhuujiu 
Cuenano,)  pet.  viiie  du  gouv.  de 
Géorgie,  et  cheMieiid'nn  district^ 
elle  est  hâtie  sur  la  rire  droite  de 
TAlasane,  près  des  frontières  des 
Le^gnines}  le  gonvemeoMMit  y  a 
un  commandant  et  nu  maître  de 
poHce. 

Si  MA,  (Cujfia.)  rir.  qui  coale 
d  nis  les  montagnes  du  gonverne*- 
ment  d'Orenboorg  ,  et  qui  se  jette 
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JUins  la  Bélaia.  Ses  bafd*  sôiil 
prcsaa''tahabUét ,  elle  e^ttemaT" 
qaabie  parce  qu'elle  se  perd  dans 
tiae  groite  et  reparoU  de  Tantre 
c6ié  de  U  monU^ne^  aprèaTa* 
▼oîr  traversé. 

SiMÉGA  ,  (Cu.fieea  )  pet.  riv.  du 
eonv.  de  Vladimir  ,  e\\p  cnnlo  dans 
le  district  de  Jourief-Polskoïc  ^  et 
se  jeitp  dans  la  petite  Nerl. 

Sjûipheropol  ,  (  Cujutpepo' 
no  Ah.)  ct-deraat  Akh-  Me^ched  ohei 
les  Taures ,  ce  qui  YCDt  dire.  Mos- 
quée blanche*  Ou  Unommoitaos- 
ai  Saltaa*Sefaie ,  on  plais  dn  SulU 
tan  ,  à  cause  de  la  résidence  qu'y 
faisait  toujours  le  Calga  Sultan. 
(>'cst  acluellenir'nt  In  rapitalî  du 
gouv.  de  la  l'auride.  Ellr  est  sihîf^e 
an  bord  du  Salijuir  ,  et  au 
des  tiiotitagnes  di»  la  Crimée  ,  dans 
un  vallon  délicieux  ,  âoua  le 
ts' de  Ut.  sept,  et  le  47'  ^ 
long*  orient.,  à  1459  w.  deUfoscov 
elle  est  formée  par  rancîcnne  Akh- 
Meicbeil  des  Talaret ,  et  la  ville 
Yieave  bâtie  dans  Une  grande  et 
Î>e1lr  pleine  qui  est  au  nord  de  la 
\illc  vîeUle.  La  Tcliafyrdag  qui 
n'est  qu'à  20  w.  de  la  ville  pa- 
roît  la  dominer  et  s'élever  immé- 
diatement derrière ,  ce  qui  lui 
donne  , une  vue  très -pittoresque. 
On  voit  par  une  chronique  tatare 
qu'en  tSoo,  Ibrahîm-Bejr  aeçnt 
des  terres  considérables  sur  les 
bords  du  Salgnir  >  pour  une  ex- 
pédition lipureuse  contre  l«s  Rus- 
ses ,  eî  qu'il  bàlil  alors  une  Mos- 
uée  iilanclif*  à  Tendroit  où  s'élera 
epnis  la  ville  d'Akb-Metched  qui 
lui  doii  aussi  sa  naissance  et  son 
nom^  som  le  régime  Tatare  elle 
tétoit  très-commerçante.  On  y  voit 
encore  raneiea  palais  dn  Calga- 
Sultan  transformé  en  braaserie.  La 
Tille  neave  ajoutée  depuis  la  con- 
quét^  des  Russes  otïre  un  con- 
trasie  bien  singulier  à  l'observa- 
tear  :  elle  est  ré.^ulièrement  bàlie, 
les  ruf^s  y  sont  la r^^es  ,  elle  a  une 
belle  place  au  milieu,  où  s  éiere 


le  palais  da  gouverneur,  les  tribu- 
nattx  I  les  casernes,  etc.;  à  côté  est 
la  ville  tatare  ok  Ton  troufc  une 
église  grecrar>  une  arménienne  ^ 

et  4  mosquées,  an  bazar ,  des  fon* 
taînes  publiques  à  deml-rainëes  y 
des  rues  tortueuses  ,  et  des  mai** 
sons  à  la  turque  ,  parmi  lesquel- 
les il  paroît  depuis  peu  d'annexés 
quelques  malsotis  à  reiiropi'OiiiK*  5 
d'ua  côié  les  mœurs  el  tous  le* 
tisages  de  TAsie  ,  tandis  que  dans 
la  ville  neuve  tout  est  européen^ 
et  ne  ressemble  en  rien  k  nue  vîlle 
tatare  y  aussi  aucun  indlTÎdtt  de 
cette  nation  n'y  demeure  ,  tandia 
que  très-peu  de  Russes  et  d'étran- 
gers habitent  la  ville  vieille.  Le 
son  des  clndies  ilans  la  pr  rnière  , 
et  les  cris  des  MoHlas  sur  les  jai- 
narets  de  la  seconde,  font  l'aire 
d  agréables  rétleiions  sur  la  tolé<» 
rance  des  vainqueurs  de  la  Crî* 
■née.  Simphéropol  est  ta  résidence 
des  gouverneurs  de  U  Tanride , 
elle  a  toujours  fin  régtm«»nt  d*în» 
fanterie  en  garnison  y  et  on  j  trou- 
ve outre  les  dtlïérens  dicistères  et 
les  bdtimens  que  nous  avons  déjà 
nommés  en  pariant  Me  la  villevieiU 
le  ,  maisons  ,  3r>  boulangeries, 
i()7  boutiques,  1*2  édités,  li  kliaas, 
2  auberges ,  5  cabarets  ,  et  2000 
habitans  dont  presque  moitié  ta* 
tares  ;  il  y  a ,  outre  les  Russes,  des 
Grecs  ^  des  Arméniens  ,  des  MoW 
davet  9  des  Turcs  et  des  Juifs.  Cet- 
te ville  est  riche  en  fruit  de  tonte 
espèce. 

SiNEBiRSK,,  :CuH6upCKd.)  (gOUV. 

de)  il  est  situé  entre  le  ')2^  et  5/*^ 
de  lal.  sept.  ,  et  le  et  58^^  do 
long,  orient.  Son  éteudue  du  mi- 
di an  nord  est  de  355  w.  et  de  Toc- 
cident  à  Torient  de  35o.  Il  est  bor* 
né  an  nord  par  le  çonv.  de  Cazan , 
k  Torient  par  celui  d'Oren  bourg  , 
au  midi  par  ceni  de  Saratof  et  de 
Penza,  et  k  l'occident  celui  de 
Nijoi-Novgorod.  Le  Volga  le  par- 
tage en  deux,  parties  prosc|n'éga- 
Ui,  Oa  le  divisa  en  10  districts 
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qui  portent  les  nomîKÎelenrsclirrs- 
lieux,  ce  sont  i»  Sim-bir^k  qui  v&i 
eu  lueuiti  letaps  la  capitale  de  tout 
le  gouT.,  2*  BoaÎDsk ,  3*  Coiirmj- 
cbe,  4oAlai^r  ,       Ardalof,  6« 
CorsoQiie  ,  7»  Singaileel,  8*  Stav- 
ropol ,  go  Samara  et'  lo*»  SjrzranDC. 
On  y  frouve  vn  outre  trois  petites 
▼iUeaqui  noot  point  d  arroodia- 
semeiit,  ce  sont  Canadei,  Tagaio, 
ei  Cotlakof.  Les  principales  riviè- 
res qui  Tarroseut  sont  le  Volga  ,  la 
SoTira,  la  Saïuara,  le  Tcfiérétucha- 
ne,  id  Svia^aj  leboc,  la  Caria,  l  A- 
vral^  l  Aiaij'rjla  Motcha,  la  Piaoa, 
eie.  De  toutes  ces  riv.  il  ay  a  que 
le  Vo^a  et  la  Soura  de  navigables. 
Ce  gouv.  est  tn  général  extrême- 
ment fertile  )  la  contrée  qu'arrose 
la  Soura  est  très-riche  en  bois  de 
construction  ,  et  celle  qu'arrose  la 
Samara  eu   excellons  pâturages. 
C'est  en  grande  partie  un  pa^s  de 
plaines;  iV  y  a  malgré  cela  quel- 
ques petites  iiK>uU«^ac'^  qui  ue  sout 
proprement  que  des  ramiticatious 
éloignées  de  TOoral ,  eUes  bordeut 
le  Volga  3  on  y  troufe  du  souAre 
en  asses  grande  quantité  ^  et  dans 
quelques  endroits  dunaphie.  Les 
ririères  y  sont  esœssivement  pois* 
aounèUi^cs  ,  aussi  la  pcclie  est-elle 
une  des  branches  d'înduslrie  les 
plu$  protluclivcs.  Prf.Mjuc  lous  les 
Ijenlilhommes  de  ce  gouv.  cnîre- 
llenncul  des  liuras  de  rljevaux.  il  u 
ne  iot't  bouuc  race,  i/a^  ri  culture 
y  est  flnrissanie  et  ce  pa^  s  exporte 
chaque  année  beaucoup  de  grains 
dans  le  gottv,  de  Saratof  et  dans 
les  provinces  du  Nord  par  le  moyen 
du  Volga.  On  y  tronve  plusieurs 
espèces  de  roanuCaf  tures  j  telles 
que  des  fabriques  de  drap»  y  de 
loileSjdes  papeteries,  des  verreries^ 
de  ùbriqucs  de  sou  ire,  de  potas- 
se ,  des  lorges  ,  etc.  Lu  général  , 
les  liabiuiii»  y  .sont  à  leur  ai&c  ,  on 
^  compte  b26^'22  des  deux  se» 
aes^.ce  sont)  outre  les  Russes ^ 
des  Morduaas  ^  des  Tchonvaches  f 
des  TcbéréniASses  ei  dlet  Tniaret 
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qui  ont  conquis  une  partie  de  «ï 
pa^s  tlans  le  X\*  siècle  et  s'v  sont 
établis.  Les  Calmouks  de  lîà  race 
dos  Zungorssont  établis  dans  les 
environs  etaStavropol  même»  ils 
sont  presque  tous  chrétiens*  La 
majorité  des  babitans  est  malgré 
cela  formée  de  Russes.  Le  clerKé 
y  relève  de  l'archevêque  de 
Cazan. 

SiNEBinsK  ,  fCunôupcKO.)  Vtlîe 
capitale  du  gouv.de  ce  nom,  ei  c  Im  T- 
lieu  d  ua  district;  elle  est  baiie 
moitié  6ur  une  hauteur  et  moitié 
au  pied  de  la  montagne  an  bord  du 
Vo^ga  et  de  la  Sviaga  ,  de  manière 
que  cette  dernière  riv.  coule  der* 
rièrc  la  monlaguOyn  est  séparée 
Volga  que  par  la  ville  el  ne  s'y 
rconit  cependant  que  100  w.  plus 
bas.  La  pr  silion  géograptiMjtie  de 
Sincbirsk  rsl  sous  le  54°  '2  \'  t^^'  lat» 
sept,  el  le  t)!  "^  2'  «le  lon^  onenU  à 
w.  de  ^losco\;.  Sa  fondation 
ue  date  que  depuis  iG^B.  hUe  e»t 
assez  bien  batte.  La  hauteur  snr 
laquelle  elle  est  assise  y  U  lar> 
geur  du  Volga  qui  a  ici  av.;  le 
grand  nombre  de  elocliers  la 

âuautiié  de  jardins  qu'on  trouve 
•os  la  ville  en  rendent  la  vue  im- 
posante et  pittoresque.  On  v  trou- 
ve 2  couveiis  ,  I  5  églises  ,  22~>  Ijou- 
tiquf?  e!  nia:^asiiis,  et  lO.boo  babi- 
tans (\cs  ileus  sexes.  Il  s'y  t-^nt 
niiii ticUpinpni  une  foire  qui  ùuio 
troi>  jour^  au  mois  de  [uiUat»  Les 
marebauds  de  Sinebîrsk  sont  ri<- 
cbes  p  les  pêcheries  du  Volga  eC  W 
commerce  de  blé  snr  ce  (leuve  teor 
procurcut  noegrandi*  aisance.  Cel- 
te ville  et  ses  environs  protluiw  nt 
d'excellens  fruits  ;  la  seule  chose 
qui  leur  maïKine  c'est  le  bf>Kde 
construcliou  cl  de  chaultai;»*  (ju  ou 
est  obligé  d'apporter  dassex  ioiu 
sur  le  Vol^ja. 

pet.  ville  du  çouv.  de  Sioebirsk  , 
chef-lien  de  district ,  bâtie  snr  b 
rive  droite  du  Volga,  et  snr  les 
bords  de  deux  rniaseani»  ^  49  ^* 
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sud  dp  Sîniebîrsk.  On  y  troure  une 
seule  égUse  el  25oo  babitans  des 
dent  Kiief  )  dont  une  partie  fait 

un  commerce  de  blé  très-cnnsi^îé- 
ral»l('  ,  el  l'autre  s'occupe  i- 
CuUure.  On  trouve  clans  son  dis- 
trict un  village  nommé  Ti'nMii^o  , 
apparleiunU  à  un  gcutilhumuie , 
où  est  une  très-grande  manoiacia- 
re  de  drap* 

SiNloOKBAiCCffiiioara}  pcLm. 
boueuse  et  d*un  coars  très»  lent  f 
^nl  coule  dans  le  gouv.  de  Ither- 
•OD*  La  fille  d'Okiopol  est  bâtte 
en  partie  sar  ses  bords  ^  elle  réu> 
nit  à  elle  les  eau\  de  la  Vissa  avant 
de  se  jeter  dans  le  boug.  Cette  riv. 
a  forme  avant,  \a  paw  de  1791 
avec  les  Turcs,  la  Iroiiilère  des 
deux  Ktuptr(*f.  On  a  voulu  par  son 
uiojen'réanîr  le  Boug  et  le  Dnesir 
en  creusant  un  eanal  de  5  à  6  w 
qai  devoît  joindre  la  CkKiima  et 
Jaonrlik  du  Dnestr;  maïs  les  dit- 
ficulu^a  quon  auroii  lencontrécs 
dans  ce  pa\s  encore  désert ,  et  le 
pou  d'uiil  lé  qui  en  seroit  rés^ilté 
par  la  même  raison^  Ont  fait  abaa« 
donner  ce  projet. 

Siovs  &,  {CioocKb  )  C'éïoît  nne 
ancienne  ville  de  la  principauté  de 
Tcbernigof ,  célèbre  par  deux  vic- 
toires que  les  Rtisseis  ont  rempor- 
tées sons  SCS  murs  sur  les  Polovt^ 
kys  (P^oyes  cet  article)  ^  elle  porte 
maintenant  le  nom  de  Gorodnîa 
(f^ojez  Gorodnîa}. 

SlRÊNETZ  ,  ( Cupeneuà.)  en  al- 
lemand Nei^c/i/ass.  ("-'éloil  ancien- 
nement un  cbÀteau-fort  qu'un  avoit 
bâti  à  r^'udroit  oùlaiSaJova  tort 
du  lac  Peipus,  Le  liar  Ivau  Vas- 
silievitcb  le  ût  raser.  C'est  aciuel- 
lemeiit  nneseîgnenrieoliron  trou- 
ve un  port  pour  les  bateaux. 

diTE,  (Cumh*)  rif.  oui  prend 
sa  source  dans  le  gouv.  de  Xver, 
district  de  Crasuokholm  et  qui  cou- 
lant ensuite  dans  celui  de  Jaro- 
slaw  par  le  dislrict  de  IMologa  for- 
nje  la  fronllèrr  de 5  deux  gouv.  , 
elle  se  jette  dan»  la  Molo|(a.  Celte 
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riT.  est  célèbre  dans  Tbistolre  rus- 
se par  nne  bauille  sanglante  qu'jr 
livra  aux  Tarares  le  prtnoe  Jonri 

de  Vladimir,  après  la  prise  de  sa 
capitale.  Malgré  les  eflorts  ino»jis 
qu'il  lit  pour  vaincre,  malgré  le 
désespoir  des  Ru  ses  et  la  ven- 
geance qui  les  animoit  alors,  leurs 
femmes  et  leurs  enfans  ajant  été 
pris  -et  massacrés  à  Vladimir  par 
ces  barbares,  ils  furent  faioeus  et 
le  grand-doc  atasi  que  son  fils  tué* 
Cette  aflftire  eut  lieu  l*aH  laSj  ^ 

StriowAG,  {CumuêH€ncd.)C€tt 
nne  petite  lie  inhabitée  dans 
l'océan  oriental ,  entre  le  Camt* 
cliatha  et  l'Amérique  septentrîo* 

nale.  On  y  tfoute  nn  volcan, 
l  Ue  est  k  20  w»  à  l'ouest  d'Am<* 

tciiiika. 

Si  VA,  (Cuaa»)  rÎT.  considéra- 
ble qui  prend  sa  source  dans  le 
gonv.  de  Perm  ,  dîstr-ct  d  Ok- 
cliiusk  ,  et  qui  coiilmt  du  nord 
au  sud  forme  pcudaut  quelque 
temps  les  lïjuties  de  ce  gouv.  avec 
celui  de  Viatka  ,  dans  lequel  elle 
entre  ensuite  par  le  district  de  Sa«* 
rapoul  ftlê'j  jette  dans  la  Cama. 

SivACHKf  (Cuiam^) 
Pourrie.  Voyez  les  articles  Cu* 

uiL%  et  PoMT-Euiiir. 

SizLA,  (CusJith)  pet.  rtr.  du 
gouT*  d'OIonetu ,  district  de  Pové- 
nets  f  elle  ce  jette  dans  le  lac  Oné- 

Slanetz  ou  StoNETz  (  CJia' 
Henb  ir,iH  Cioiienî-^.)  riv,  qui  rou- 
le dans  [c  i_;ouv.  tie  r()l)ol5k  dis- 
trict de  Iiuiiene  ;  elle  sort  d'un 
lac  et  dii'igeaut  son  cours  du  sud« 
ouest  k  Test  l'espace  de  100  w«  9 
elle  se  jette  dans  le  Tobol  5o  ur.  a»» 
dessous  de  Toura* 

Slastcrovskaîa  -  Staivitza  f 
(  CjiatJHOscKaA*Cm€Uiunfi.)  bourg 
des  Cosaques  du  Don  sur  les  bordis 
du  tibopcr. 

SlaVENKi,  [C.iasenKa*)  rîv. 
doat  les  sources  »ti  rapproclicut 
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^raticonp  cla  lac  ConbiosLoe  dans 
le  jiouv.  de  Vologda,  cl  par  le 
moyen  de  laquelle  on  poDrroit 
peut*  être  effrctoer  le  projet  de  rén- 
DÎr  la  mer  Blanclie  arec  la  mer 
BaUiqoe  par  le  moyen  de  la  v*^ouk- 
boiiia  qui  sort  du  même  lac  et  for  - 
me  une  des  principales  brancbea 
Je  la  Dvina  du  nord. 

Slaveksk  ,  (  CAa00HCK^  )  tn 
cbroDiqiU!  de  IfoYgorod  dît  qoe  les 
Slaves  du  nord  a%'oîeiit  nne  grande 
ville  à-peu-près  à  Tendroit  où  est 

IHovgorod  ,  el  que  celle  TÎlle  s 'ap- 
peloit  Sfayrrisk  ,  mais  m tf  ville 
î^vant  été  tleux  fois  ravoi^re  par  la 
gucn  r  ,  et  ses  babitans  presque 
cxlermiués  par  la  peslc  ,  une  colo- 
nie de  Slaves  arrivée  pour  la  réta- 
blir ,  choisit  nn  autre  endroit  et 
bâtit  une  ville  qoe  pour  distinguer 
de  la  première  ,  on  nomma  Novgo- 
rod (  ville  neuve  )«  Les  restes  de 
l'ancienne  Slavensk  se  voient  en- 
eore  aujord'bni  près  de  là  ,  dans 
un  endroit  qne  Ton  nomme 5toroe- 
GorndLstche  (eoipiacement  de  la 
vieille  ville).  Il  v  a  une  autre  pe- 
tite viUe  (le  ce  nom  dans  le  gonv. 
des  Sloboiles  dXkraine,  dislrict 
d^Isom,  sur  1i  Toré  à  177w.de 
Kliarkof;  elle  s*appeloit  aupara- 
vant Tor ,  d'après  la  net.  rtv.  sur 
laquelle  elle  est  située  ,  mais  à 
rorganisaiion  du  gonv.  d'Ëcatlie- 
rinoslaw  ,  en  1 784  9  elle  lui  fut 
annexée  comme  chef-lieu  de  dis- 
trict ,  sous  le  nom  de  Slavensk.  On 
y  trouve  2  églist  s  et  un  mai^asin 
de  sel.  Il  y  a  dntis  les  eavirous  tie 
celle  petite  ville  quelques  lacs  sa- 
lins. Ce  pays  abonde  en  mar- 
mottes* 

Slaves,  {CxaoAHc.)  Slavons, 
en  russe  Siatiani ,  du  mot  Sla? a  ^ 
gloire.  Ces  ancêtres  des  Russes 
sont  venus  d'Asie,  ils  sont  issus 
cux-mjêmes  des  Mcdes  appelas 
8auromates  ou  Modes  du  nord.  Ils 
fml  lon^-trTnps  habité  rnlro  le 
>  olga  )  in  Don  el  le  mout  Caocase| 


el  11  oui  adopté  le  nom  de  SLit.*es 
que  quelque  temps  après.  C'est 
pourquoi  on  n*a  commencé  k  les 
connoltre  en  Europe  sous  cet  le 
dénomination  qne  depuis  le  IV* 
siècle.  L'bistoire  bizantine  parle 
déjà   de  leurs  faits  d'armes  ,  et 
l^rompr  prétend  qu'ils  babiloif»nt 
alors  >rr«4  1rs  bouclios  ilu  \  olga  j 
mais  c«  s  ni(  nirs  bislf»ri»'iis les con- 
lorubrit  souvi'tit  ,   taiiiùt  ;iv(  e- It-s 
^jjurt'i  ,  taiilûL  avec  le»  l.ul^arcs  y 
ce  qui  a  fréquemmcpi  induit  en 
erreur  qoelques*uns  de  nos  pro- 
pres bistoriens.  Les  véritables  Sla- 
ves sont  ceux  qui  depuis  leur  mi- 
gration d'orient  sont  venus  direc- 
tement sVlablir  en  Hongrie  sur 
les  bords  du  Danube  ,  et  en  Slavo— 
nie  qii'acluelleiiient    on  nomme 
inipropremenl    hsclavonie  ;  des 
colonies  détachées  se  sont  établie^ 
en  Bosnie,  St  rbie,  Valacbie,  Mol- 
davie, Pologne,  etc.  D'autres  peu- 
ples barbares  étant  Tenus  d'Asie  ^ 
ils  commencèrent  k  les  resserrer 
d'an  côté,  tandis  que  les  Romains 
les  inqniétoient  sans  cesse  de  l'an- 
tre ;  alors  une  grande  partie  quitta 
la  nonî^rie,  et  réunis  niix.  Vendes 
leurs    comuatriûies ,  ils  allèrent 
dans  le  nord  de  1  Allemagne  \  une 
partie  se  fixa  en  Prusse  et  dans  le 
IVleklenboarg  j  une  autre  tira  vers 
Ktew  I  y  subjup  Içs  SariQates  qui 
y  éloient  établis,  el  s'étendit  ina- 
qu'aux  environs  du  lac  Ilmen»  11 
est  bon  d^observer  qne  presqne 
tous  prirent  leurs  noms  des  en- 
droits où  ils  s'établissoient,  el  que 
loir^-temps  ceux,  des  environs  de 
l'ilinen     nièrent  seuls  le  nom  pur 
de  Slav*  s  ,  les  autres  se  nommè- 
rent Poiabes  de  Laba  (Elbe)  , 
dans  la  langue  slavoDoe  sii^niiie 
9ur ,  auprès  ,  ainsi  Polaba  anr 
l*£lbe$  /'omorluni  Poméraniena  y 
êePOj  sur  et  More  mer  ;  Mtu^l^ 
lané  qui  habiloient  près  de  la  ri— 
TÎère  de  Mavel  ;  Horahavi  ^  sur 
les  bords  de  la  Morava  ;  Polntcha^ 
né  y  celles  de  la  Poloka  ^  les  Khro^ 
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« 

paiesy\roMXêxatle9moÊiUigatei  (i)  rente»  époques  et  le*  ânes  après 
etc.,  les  DrepUens  ,  les  ûoriani ,  les  entres. 

PoUani^  CnsfUchisy  DriagovUchiSj  Sl  a VIANKA  9  (CMs/tHKo,)  pet.^ 
Sépérianiy  Guliani,  Liakhi  ^  Lechs  rir.  da  ffOQT.  de  Péteraboarfç ,  qai 
ou  Poliakhi  (  Polonais  ) ,  enfin  se  jette  dums  1*  Nëfâ  |  du  c6lé  dii 

Mos^Yy  desqnols  îrs    Russes  mo-  mudî. 

dernes  ont  pris  leur  nom  en  8G2.       Slavi anskia-Clutchi  ,  (Cjicp» 
I^es  Slaves  élo'ienl  idolâtres,    ils    <s/iMrKz<«i-KA>oz:u.)  pet.  riv.  qui  cou- 
•atlornicnt  aussi  4't  sacrllioiont  aux.   le  dans  le  gonr.  et  le  district  tie 
]ac«  ,  aus.  i'oréls  )  au  soleil  et  au  Pscow  ,  el  t^uà  se  jette  dauslelac 
fêo  ;  ^  ils  ëtoient  doux  ,  brares  ,  du  ménof  nom  ;  elle  est  reinarqniH* 
liospitaliers  ^  et  avoîenl  beaucoup  ble  parce^oa  Vaacienne  ville  des 
d'ëfsrd  poor  le  sese«  Ils  ëtoient  Siares  nminée  Jsborsk  dloit  bâtie 
partagés  en  différâmes  peuplades  ^  sur  ses  bords.  CVtcît  ta  capitel» 
cbacmie  avoît  son  priqce  partica-  des  Etats  et  la  résidence  do  prîwid 
.  lier ,  mais  jl  n  avoit  pas  le  pouvoir  Trourcr  lirère  cadet  de  Rarîa  pre*» 
absoTa  ;  c'éloit  autant  de  petites   mier  souverain  Russe, 
républiques,  où  les  grands  paria-       Sloi^odrs-  d'TTkr a i NE  , . fC^o» 
eeoient  avec  lui  routorilé  ,  et  dans    BoACKita.  -  IfKpauHCKQA  )  ({^ouv. 
les  occasious  iioportanles  on  jn  e-   des).  11  «Vst  loriné  en  1761,  d'une 
noit  l'avis  du  peuple.  Le  prince   partie  de  1  ancienne  province  de 
commaiidoit  ks  troupes  et  les  me-  Belgorod,  et  a  pris  son  nom  des 
aoit  à  la  gmsrre»  C*étoit  le  premier  régimena  Slobodieos  qui  y  avoient 
parmi  les  siens ,  mais  il  étoit  sn^  leur  domicile,  mais  en  1 780  on  lui 
bordooné,  aux,  lots  ^  et  la  puis-  donna  lenomdegouv.  de  Khar^ 
aance  législative  appartenoit  au  Vof qu'il  porta îiisqa  eiii7q6.qii'on 
peuple.  Aussi  le  souverain  en  mon-   lai  rendit  son  ancien  nom.  €egouv. 
tant  sur  le  trône,  soit  par  droit  est  situé  entre  les  49^  et  62°  do 
dc  naiAxance,  soit  par  élection  pré-   lat.  sept,  et  le  et  60^  de  long, 

toit  serment  à  la  nation  de  main-  orient.  11  s  étend  en  loni^vieur  do 
tenir  les  lois  ,  et  le  peuple  juroit  Vorient  à  l  occident  sur  2(jo  w.  ,  et 
de  lui  élre  iidelU^  tant  qu'il  le  se-  '  en  largeur  du  nord  au  raidi  sur 
roit  à  la  coAttitatton.  Rorib  s'ar-  35o«  Il  est  borné  as  nord  par  les 
rogea  t*atilprité  absolue ,  mais  a^  goav.  de  Covrak  et  de  Toroiié  je  •  à 
si  quaatild  de  Slayes  Tabandon'*  rbrient  csIdî  de  Yoroaéje  et  les 
nèrent  pour  émigrer  vers  RieiTf  et,  terres  des  Cosaques  du  l)oa  ,  ait 
il  eut  soarènt  des  troubles  àapai-  midi  celui  d'Eoatberlnoslaw  ,  etè 
ser.  Nous  ne  pouvons  fixer  au  jnstc  l'occident  celui  de  Poltava.  On  I0 
l'époque  de  rétablissement  «de  ce  divise  en  dix  districts  qui  portent 
peuple  dans  nos  contrées;  toute  les  noms  de  leurs  cbers-lieux  ,  c<* 
nos  chroniques  varient  là-dessus  \  sont  :  Kharkof ,  capitale  de  tout 
nous  olïservcrons  seulement  que  le  gouv,  ,  a'»  Valki  ,  i'^  HoLodouk»» 
plusieurs  siècles  avant  le  comnien-  bof  4°  Akht^rka  ,  5'^  Lébédioe  j 
cernent  de  notre  histoire  y  c'est-&*  6«  Soitmmj ,  7^  Toltsibansfc  ,  8^ 
dire  aTaat  Rurik  ^  od  les  Toit  déjà  Coupensk ,  9*  lamne  et  w  Zmiet 
établis  sur  Iss  bords  dulhiepret  On  j  trotm  ea  outre  plusîetirt 
du  côté  de  Novgorod*  On  ne  sait  riUessaas  arrondissement  , 
également  pas  si  toutes  les  diiTé-  que  Crasnokoutsk  ,  Nedrigaïlof^ 
rentes  peuplades  émigrèrent  à  la  Belopolié ,  Zolotcbef ,  Miropolie 
lbiS|  on  si  elles  sont  Yeaiies  à  diffié-  et  Tchongonief.  Les  principales 
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rÎT.  {QÎ  rairoienl  sont  i«.  le  Se- 
Ternoîe-Doneu ,  a^l'Oscol^  3«la 
Vorscla  et  4*  le  Piîol  |  outre  quan* 
tité  (le  petites  qu'il  leroit  trop  long 

do  nouimer  ici.  Ce  gouv.  est  nn 
des  plus  fertiles  de  I  Fnipire.  Il 
est  bien  Koisé  ,  malgré  les  immea- 
ses  plaines  ou  stcpjies  (ju'il  ren- 
ferme ,  il  produit  nue  quaiililé 
prodigieuse  de  liic  ^  les  Iruits  des 

vergers  }  sont  égeleinent  fort  boue 
et  en  très-graad  nombre*  CegottT.| 
outre  le  blé  qu'il  consomme  pour 

l'entretien  de  ses  liabitaus  ,  et  Tu^ 
eage  qu'il  eu  lait  eux  dittilleriee 

d'ean-de-vie ,  exporte  annexe  com- 
mune plus  de  <leiJX  millions  de 
trhetvcrts  de  diUêrens  grains  dans 
les  autres  provincc^s  de  l'Euipire. 
L'éducaiion  des  abeilles  et  relies 
des  besiiau\  soal  ici  des  Itrauclies 
d'économie  très-productives. 
eeutcrellee  ravagent  quelqneibielee 
réooltes  ^  et  eont  un  fléau  qui  eet 
commun  k  oe  gouv.  avec  plusieurs 
outrée  du  midi  deTËaipire*  On 
commence  à  y  cultiver  la  vigne 
dans  (juelqups  ▼ergers.  Le  mûrier 
y  réussit  iort  bien  ,  et  l'éducation 
de  vers-à-soie  commence  h  \  faire 
des  pi  o£;rès.  On  trouve  de  très- 
beaux  haras  de  chevaux  dans  ce 
gouv. ,  et  il  s'en  vend  beaucoup  , 

Îrineipalemeni  aux  Ibiret  de  Uar- 
of  et  d'Iium  ;  le»  fiibriquee  ny 
eont  pat  très-nombreueee,  cepen- 
dant on  fait  d'aaees  beaux  tapit  à 
ILbarkol',  et  on  trouve  quelques 
manufactures  de  drap  ,  plusieurs 
taunerie*^  et  des  faibriques  de  sa-> 
von  dans  celte  province.  Le  nom- 
bre de  ses  hahitans  est  de  835,5ol 
personnes  des  deux  sexes.  Le  cler- 
gé y  est  régi  par  uu  archevêque 
qui  prend  le  titre  d'ercbevéque  de 
libaràof  et  det  Slobodei  dTJkrai-^ 
ne;  il tiége à Bbarào^ 

SlobodskaiA'Ci^post  ,  (Cm>» 
êoACKdH'  Kp-hnotm^  }  C'est  une 

Ï>etite  forteresse  qui  se  trou%'e  dans 
e  gouv.  des  Slohodes  d'Ukraine, 
district  de ZmieJj  elle  laisoit  partie 


SLO 

deraneleuDelignedUkraine,  éta- 
blie pour  la  dânite  du  midi  de  la 
RuttiOf  tout  le  règne  de  rimpd- 
ratrioeAnnOi  en  1751* 

SloBODSKOIE  ,  (CAOÔOflCKOfi,) 

pet,  ville  du  gouv.  de  Vi.nLi,  clicf- 
lieud'uu  district,  elle  est  située 
sous  le  68*^  28'  de  lal.  sept,  et  le 
68°  4^'  \or\^.  n.r.,  sur  la  rire  * 
droite  de  la  V  iuika  ,  u  32.  w.  nord 
de  la  capitale  du  gour«  Cett  une 
ancienne  colonie  de  Novgorod ,  et 
Gomtemporaine  de  Kbl^nov^  On. 
y  trouve  actuellement  9  egliset)  nn 
couvent  de  moines  et  plut  de  1 000 
maisons.  Ses  babitans  sont  riches 
par  le  commerce  de  Mé  ,  de  suif 
et  de  graines  de  lin  qu'ils  font  avec 
le  port  d  ArkhaDi:rl.  11  se  tient  5 
grands  marchés  par  an  dans  cette 
ville.  LUe  possède  quelqnçs  lahri- 
qnes  de  savon  et  de  «tannerie  •  et 
il  y  «  det  ibrget  contidérables  dant 
ton  dittrlct,  L*ëducation  des  beè- 
tiaux  et  des  abeilles  j  est  aussi  nne 
brancbed'éoonomie  trèt-prod  vcti  ve. 

Slonime  ,  fC-toHujwft.)  ville  du 
gouv.  dcGrodno  et  chef- lieu  d'uu 
district ,  elle  est  sous  le  ^)2^  ^2'  de 
Int  sept,  et  le  44°  ^^§* 
orient.  ,  sur  les  bords  de  la  Chara, 
qui  se  jette  dans  li»  Niémen  ,  et  li 
189  MT.  de  Grodno.  On  y  voit  an 
ancien  château  et  la  maiton  qui 
appartenoit  ci«devtnt  aux  Jëti|itet« 
Cette  petite  ville  est  asses  peuplée. 
Elle  étoit  f  tout  le  régime  polo* 
nais  j  chcf-lîeu  d'un  district,  sié^e 
d'une*  diétine  ,  da  p;rod  et  de  la 
starostîe  ,  et  on  y  tenoit  quelque- 
iois  la  di<'te  générale  de  Lithoanie. 
A  sa  rc  lin  ion  à  l'empire  ,  elle  a  été 
capitale  de  gouv.  jusqu  en  1797» 

Sloutcbe  ,  (CA^zh.)  Il  y  a  aeux 
rivdecenom;  la.  première  coule 
dant  le  gouv.  Volbînie ,  elle  prend 
ta  source  près  des  frontières  de  la 
Podolie ,  conio  d'abord  à  l'ett , 
entoite  an  nord ,  puis  au  nord- 
ouest  ,  et  de  reohef  an  nord  ,  ellr 
traverse  tout  le  gouv.  avant  de  sr 
réonirà  la  Gory  ne  dans  le  district 
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de  LoaUk^  ôa  poarroU  facile- 
ment k  readrenafigableen  cous- 
troÎMDt  quelque»  eeluses  prè«  de 
«ft  tearce^  ce  qui  «eroild'uii  «vaiH 
tage  ioaprëciable  poor  toute  cette 
contrée.  La  seconde  riv.  dece  nom 
coule  dans  le  gouv.  dt»  Minsk  ,  elle 
eommence  entre  tes  districts  d'I- 
gouuiène  et  de  SlouUk  ,  traverse 
ce  dernier  et  tombe  dans  le  Pripct 
dans  le  dislrict  de  Mo/^  r. 
Slovtsk  ,  (C^y^KÔ.)  ville  du 

Soat,  de  Minak  et  chef-lieu  d'en 
Utrîct^  elle  eat  située  ioua  le  59» 
36'  de  lat.  sept,  et  le      69'  de 
loag.  orient.,  à  164  w.  sud-estde 
Minsk,  sur  la  Sloutche,  qni  ae 
jette  dans  le  Pripel.  C'étoit  ancîen- 
nemeat  une  principauté  npanagée 
des  princes  russes  de  Poloisk  j  elle 
pai!>a  ensuite  sous  la  domination 
des  grands-ducs  de  Lillmanie^puis 
des  rois  do  Puiogne,  et  appartint 
à  la  fitmille  des  prinoea  Radiivill. 
Sons  le  règne  de  Sîgismond 
roi  de  Pobgne ,  les  Tatarea  furent 
bnttua  trois  fois  sous  les  mura  de 
cselte  fille.  Elle  a  été  presqu'en- 
tiérement  réduite  en  cendj^  par 
un  iucendif  cti  177    l^lleest  gran- 
de 9  bàlic  pi  csqu  catièremeut  en 
bois<,  les  couvens  et  é^^Iises  excep- 
tés qui  sout  t  u  piuirt'd.  Elle  a  trois 
cbdteaox,  plusieuis  é^^lises  et  cou- 
▼ena  du  coite  catboliquc  grec  ,  et 
quelques  églisea  dn  culte  romain  , 
outre  une  Itttbérîenne  et  une  ré- 
formée ,  ainsi  qu'un  gymnase  de 
cette  dernière  communion.  On 
Tient  d'j  organiser  une  école  cen- 
trale qui  relève  Af  runivfrsilé  d« 
Vtlna  ,  et  dans  laquelle  on  prolesse 
les  sciences  physiques  et  ma  thé- 
matiques ^  la  nliiioâophic  ,  I»  &  Uil- 
les- le  tires  et  les  ^langues  latine  et 
allemande  J  la  communion  étan- 
gélique  y  »anaat  une  école  oà  Ton 
profeise  lea  matbématiqu^cs ,  Télo- 
qoenoe^  les  Jangœa  française,  aile* 
mande  et  russe* 

8l<V0ENKA,  (  CJUO^êHKa.  )  pcl. 

m«  dn  gour.  de  Xomsk ,  district 
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de  ConznetZf  elle  sort  d'uu  lac 
<|nleatdana  les  montagnes ,  et  se 
jette  daaa  1* Anouie. 

SuKLoi  r  (  CjutJioe,l  c'est  «1 
booi^  du  gouv.  de  Tcbem^of,  dis- 
trict de  Conotop ,  qui  est  remar- 
qiiahîe  p?ir  quatre  grands  marchéa 
qui  s'y  tiennent  ,  et  dnn«  lesquels 
il  se  vend  une  grande  rjii.miité  de 
cljevaux  et  de  hôtes  à  corne. 

Smolensk  ,  {C.uo..cH.cKaH  Ty- 
6  e  pal  A.)  (gou7.  de)  il  occupe  pres- 
i|ne  tout  le  pars  que  possédoit 
1  ancienne  grande  principauté  de 
ce  nom,  0.  à  d.  qu'il  est  situé  entre 
le  480  et  le  56»  de  lat.  sept,  et  le 
65<>  et  570  de  long,  orient.,  s*éten- 
dant  du  nord  au  midi  sur  3oo  w., 
et  de  l'orient  à  l'occident  sur  ibo 
w.;  il  est  borné  au  nord  par  les 
gouv,  de  Psco^7  i  t  de  Tvcr  ^  à  l'o- 
rient Moscou  et  Calooga  ,  au  mi- 
di Orel  ,  Tchernigof  et  Mobiiew  , 
et  à  l'occident  par  le  gouY.  de  VI- 
tebsk*  C'est  en  général  un  pajs 
plat  I  cependant  u  renferme  quel- 
qnea  petitea  montagnes.  Les  bords 
du  Dnepr  aoriout  sont  très-élerés. 
IL  communique  par  ses  rlv,  avec 
trois  diiTérentes  mers  ,  ce  qui  rend 
SLS  exportations  très -faciles  et  très- 
avaniageuses.  Le  gouT.  de  ismo- 
lensL  i*t  partagé  en  1?  districts, 
qnui  portent  chacun  le  nom  de  leurj 
âiefs-lienx  ,  ce  sont,    Smolensk  , 
79  Dorogobouje  ^  5^  DoukhoTst- 
cbina ,  4"  l'oreichié  |  5*  Beloie  ^ 
G»  Sijlcheirsk  ,  ;«  GjaUk  ,  8»  \  ia&. 
ma  ,  90  Yookhnow  ,  10»  RoslaTl^ 
I  fo  Yelnia  ,  et  1*2^  Crasuoe.  Lea 
endroits    remarquables   qu  ou  y 
trouve  en  outre  sont  î  Aodrous- 
sova  ,  CaspHa  ,  Doubrovna  ,  etc. 
Le    premier  surtout   est  Ci'lèbre 
par  la  paix  qui  y  a  été  coaciue 
avec  U  Pologne  en  1667*  Lea  prin- 
cipales riT.  qui  arrosent  ce  gouv. 
sont  le  Dnepr  ,  U  Viazma^  le 
Yop  ^la  Drina ,  la  Méja»  la  Caa- 
plia ,  rOugra  ,  la  Vaiensa  y  le 
Gjat,  etc.  etc.  Son  terroir  est  en 
général  assea,  fertile  |  il  produit 
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fceftttcônp  cle  sel,  de  lia  et  éé  eliaa- 
▼re;  les  pd tarages  y  sont  ibrt  bona; 
•es  récoltes  non -seulement  aafB" 
sent  à  Tenlretten  de  ses  babitans  , 
mais  il  reste  encore  «n-delà  de 
200,000  tchelverls  de  diiïérens  blés 
pour  d'autres  usages.  Quelques 
districts  de  ce  gouv.  sont  riches 
en  bois ,  et  même  en  bois  de  cons- 
tructUMiy  d'antres  en  manqnent 

1>resqa'entièrenient.  Set  princtpa- 
et  prodnetions  aont  le  seigle ,  le 
lin  ,  le  chanvre  ,  le  miel ,  la  cire  j 
les  cuirs  ,  le  saif ,  les  soies  de  co- 
chon ,  et  en  objets  manufacturés  ^ 
des  UpÎ9  d'une  très-bonne  ^jualilé; 
on  Hotte  les  bois  de  (>oii.s: l  uction 
etdemât[ire  par  le  raoven  delà 
Casplia  et  de  )>T  Dvina  à  Riîîa  ,  et 
par  le  Gjat  et  la  \  azouza  a  iVters^ 
boni^.  On  trouve  aussi  dans  le 
coav«  de  Smolensk  des  minet  de 
ter  et  de  enitre;  cet  dernières 
•ont  même  esploîàes  aveeaTanta* 
ge.  Les  eaus  y  sont  poissonneuses 
et  les  forêts  remplies  de  bétes  fiia- 
▼es  el  de  îjibîer.  On  y  compte 
jusqu'à  f)or>,ooo  liabitans  des  rlenx. 
sexes.  Le  cierge  y  est  régi  par  un 
archevêque  qui  réside  à  Smolensk, 
et  prend  le  titre  d'Archevêq^ue  de 
Smolensk  et  Dorogobonje.  Ce  sié« 
ge  est  nn  des  pins  anciens  de  TEm* 

Jure,  il  «  ë  té  Mgéen  iiiS  sons 
e  règne  du  grand  prince  de  Smo- 
lensk Mstislaw  Ylaaimirofitoh. 

Smolensk  )  (CjifOJiSHCK5.)  ville 
e»  pi  taie  du  gouv.  de  ce  nom  ,  et 
clict-lioa  d'un  district  ,    elle  est 

située  sous  le  54°  4^'  l»****  ^^P^* 
et  le  5o®  y  de  long,  orient.,  à  716 
w.  de  Pétersbourg,  et  584  Mos- 
con  )  ftnr  les  deux  bords  du  Dnepr 
ani  la  traverse  d'orient  en  occi- 
dent, et  en  grande  partie  snr  sa 
meganche  très-élevée;  3  antre»  pe- 
tites riv.  coulent  dans  la  ville,  on  les 
nomme  t  Ratchel'ka,  Gonrylofka  et 
norod'Mîl.  T.  Smolcnskéloit  ancien  ne- 
meot  ia  (  ij)ilalr  d'nn<'  ^r.mdo  prin- 
cipauté t|m  leuoit  le  premier  rang 
après  celle  do  Kieir.  Oii  ignora 


r^poque  précise  de  ta  fendattott  f 
ainsi  que  le  nom  de  ton  fbndatenf, 
mait  elle  est  pour  le  moins  anssi 

ancienne  nne  Kiew ,  Novgorod  ^ 
Staraia  Lanof,':î  ,  Boslof  et  Mon— 
rom  ,  elle  existoil  déjà  dans  le  9* 
siècle  et  se  tronvoU  dans  un  éfnt 
(lorissant  avant  ia  ^rniic  del(nr>k 
à  Novgorod  j  car  Uscoid  u  liant  à 
ILieir  en  864  la  trouva  trés-peuplée 
et  très-rîehe*  Il  parott  oepenoant 
piobable  ^ne  cette  ville  a  été  fondée 
par  les  Crivitches,  ^ni  étaient 
nne  des  premières  colonie  des  Sla* 
ves  arrivés  d'Orient  dans  cette  con- 
trée. Smolensk  a  été  indépendante 
des  principautés  de  K  lew  el  de  Nov- 
gorod jnsqn  à  l  'année  881;  son  gou* 
vernement  étoit  popnlaire  5  mais 
à  celle  époque  elle  iul  soumise  à 
Novgorod  par  Oleg  tuteur  d'Igor^ 
et  lorsqoe  le  si^e  dn  gonv«  fut 
transiéré  à  Kiew  ,  elle  dépendit 
de  cette  dernière»  Elle  necomnien«» 
ça  k  avoir  ses  pnnces  particulière 
qu'au  partage  qnc  Til  Vladimir  l**" 
de  ses  Rtais  h  <îes  fils.  Smolensk 
échut  àStauisl     en  <)()G  ,  el  il  en 
devint  ainsi  le  jimiiier  soavt  i  jin. 
Dans  la  suite  elle  éprouva  dilléren- 
tes  révolutions.  En  1 1 3o  la  pc&ie 
ravagea  tonte  cette  contrée ,  et  on 
compte  que  Smolensk  seule  perdit 
4^9000  babitans.  Ihs  premier  tiéga 
épiscopal  y  fuît  érigé  en  ii^Sé 
Tontes  set   dépendances  furent 
ravagées  en  1 1 58  par  ceux  de  Po. 
lotsk,  réunis  aux  tronp?s  du  2;rand- 
dnc  Iztaslaw.   Le<;  Lithuameus  y 
firent  une  invasion   en  12^x7,  mai» 
ils  furent  battus  et  cbassés  par  le 
ijrand  prince  de  Smolensk,  laros^ 
uw   Vsévolodovitcb,  Le  princa 
Svialos1aW|  aidé  par  les  tronpat 
de  Polotok  9  la  prit  d'attanc  et  la 
saccagea  en  12I2.  Le  prince  Ro- 
man de  ftriansk  eu  brûla  les  &nx* 
bourgs  en  .1286.  Les  l  atares  con- 
duits par  leur  Khan  Tavlonbev,  et 
ailles  du  prince  de  Hiâ7.an  Ivan 
Ivanoviteh,  surnommé  Corolopol, 
ainsi  qae  des  troupes  du  grand- 
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êmoâtMùMùn ,  j  mirent  le 
M  mfigmnt  w«  eavîrmitea  1 339» 
£11  i566  ,  les  LitbaaoîenS)  «ons 
jîft  eondoiie  de  leor  prince  Olguerd^ 
«ftfigèreiit  tonte  U  contrée,  firent 
prisonnier  le  prînrt»  Basîlf»  flpSmo- 
If^nsk  ,  et  c-^igcrrrU  i»i uti lemc n t  la 
la  reddition  de  celte  viile.  lis  re- 
vinrent a  ia  cbariîe  «ne  seconde 
lois  en  l359)  sons  ierè^uedu  ^rand 
prince  SriatoftUw  ,  et  ensnite 
nne  troitîème  fois  en  1 378 ,  et  tont 
•otsi  inntikmen  1  que  U  p remière» 
En  i386  ,  le  fils  d'Olgnerd,  nom- 
Svidrigail  ,  prit  une  contribua 
tion  sur  la  ville  qui  se  raclieta  par 
là  d'un  siège.  En  i388,  la  pc*<;toy 
fit  de  tels  ravages,  qn'il  ne  resta 
que  dix  personnes  vivantes  dans 
ceMe  ville  si  peuplée,  et  qu'on 
iui,  oblige  de  l'abiiaiioauer  et  d'en 
jfermer  les  portes.  Dans  la  snite  les 
Liihoanîens  y  pkcÀfent  k  prince 
Joorî  Sviatoftfavtteb.  En  ilgS  ^  le 
prince  ^itovlt  de  Lîtboneniey|irO" 
filant  de  la  mésintelligence  qui  ré- 
gnoit  parmi  lesbo  vards,  la  prit 
p  ir  t'-ahison  ,  et  y  plaça  ses  gon- 
vt»rneurs  ;  niais  balm  à  son  tour 
par  les  Ta  tares  il  en  fui  expulsé 
en  1401  par  Jouri  .Sviatoshivitcli 
qui  j  relouriid.  Vilolt  c^ssava  vai- 
nement de  k  recouvrer  deux  ans 
après,  et  nne  seconde  fois  en  i4c^* 
Il  réussit  cependant  quelques  mois 
enaoâle  pendant  nne  absence  dn 
prinee  Jouri  de  Smoknsk,  et  s*en 
rendit  maître  après  un  si^e  de 
deux  moi*.  SiDolensk  resta  ainsi 
aux  Litliu.miens  jusqu'à  l'année 
i5i4î  où  ♦'Htî  fnt  reprise  par  Uî 
graod-prince  de  Moscou  Vassileà 
Jvanovitcb.  Les  Litliuanieus  vin- 
lent  Tassîi^gër  en  i535,  mais  ils 
forent  bâties  et  chassës  avec  nne 
perle  considérable.  Le  tsarFeodor 
Ivanovîieh  commença  à  l'entoorer 
d^un  grand  mar  de  pierres,  qui  ne 
fat  ficbevé  que  sous  le  règne  du 
trar  Boris  Godouno!',  en  i  Sqq,  Les 
Polonais  1.1  prirent  et  la  dévastè- 
rent en  i6o&«  Les  Kiuscs  y  mirent 


le  fi^e  en  i6i3  et  en  ravagiicni 
ks environs;  mais  qnoi^n'abon-» 
donnée  anx  Poknaîspar  la  pais  dé 
Déonline,  en  elle  fut  bien* 
t6t  après  reprise  par  les  Russes*. 
IjC  roi  de  Pologne  Sii^istnond  î.t 
prit  en  i6'î4)  niais  le  tzar  Alexis 
J\i  ikl/milovitcU  la  reprit  celte  même 
anuée  sur  son  successeur  Jean— 
iiasiuiir  y  el  la  réunit  àjauiai:»  à  la 
llnssie«  L'Ëmperenr  Pierre -le« 
Grand  k  fit  rétablir  et  aocmenlet 
«es  fortifîottîoos  à  kmodeniêêii 
1794»  et  on  convrit  k  pont  d'nn 
ouvrage  à  couronne*  Le  partie  de 
la  ville  qui  est  bâtie  sor  k  rire 
gauclie  du  fleuve  est  enlourée  d'un 
mur  de  })riques  et  de  pierres  de 
taille,  qui  a  5  w.  d'étendue.  Sa 
iiauteur  est  de  6  à  7  sagèues  ,  et 
sou  épaisseur  de  denx  et  demie.  Il 
étoit  flanqué  de  36  tours  ,  dont  il 
ne  reste  maintenant  qne  3o ,  denx 
ayant  sanlé  en  Tair  pendant  In 
prise  de  celte  vilk  par  Sigismond  , 
et  quatre  entres  detrmies  après  i 
cause  de  rëtuslé.  H  j  a  cuu]  por*» 
tes  dans  ce  mnr  ,  deux  au  nord  ^ 
tme  nu  sud^onest^  une  au  sud, 
et  une  â  Test.  Il  est  entouré  de 
tt  ois  cotés  par  un  fosëé  et  défen> 
due  par  une  citadelle  et  deux  ra- 
vellinS|  dans  Tintéricur  se  trou* 
vent  six  antres  fossés  très  -  pro-' 
fonds;  les  knibourgs  sont  an- 
delà  de  ce  mnr.  La  partie  de  k 
ville  qui  est  sur  la  rive  deoiie  est 
également  fortifiée,  mais  ses  rem- 
parts  sont  de  terre.  Les  pins  beanx 
éditices  qu'on  trouve  à  Sniolensk 
sont  les  deux  cathédrales  bâties 
u\  ec  i>nut  et  luai^nificeiice  ,  eten- 
ricliies  des  dons  de  Catherine  II 
qni  J  déposa  des  ornemens  d'é-^* 
gUse  magnifiques  ,  des  vases  d'or- 
enrichis  de  pierres  précieuses,  et 
d'antres  objets  tout  aussi  riches  ; 
k  cloche  principale  y  pèse  looo 
pouds  ;  le  palais  arebiépiscopai  j 
trois  couveui  dont  un  de  reîljjiea* 
SCS  ;  celui  d'Abi'.'ih  un  n  été  fondé 

dans  le  XU«  siècle.  Les  Polonais 
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ravoient  donné  anx  Domlnioaiii» 
•t  jftToieut  éuUt  on  séminaire* 

11  j  existe  toujours  nnc  école  ponr 
le  clergé  auquel  on  enseigne  les 
langues  morles,  la  théologie  el  les 
liamanilés  sons  la  surveillance 
d'ua  rcclnir  qui  esL  toujours  ar— 
cbimandriie  de  ce  couvent*  L'an- 
tre ooavent  avoil  été  doaaé  aux 
Bernardins ,  et  cdui  des  relîgtett- 
aes  aiUL  îësailes;  c'esi  le  tsar 
Alexis  Mikhaîlovitch  qui  les  a 
fenda  au  cn*tô  catholique  Grec  9 
poar  lequel  ils  HToient  été  fondés 
originairement.  OVi  compte  à  Smo- 
îens}^,  avec  les  fauxliourgs,  16  ét!;li- 
«es  paroissiales ,  t  t  6  pour  les  ci- 
xnetîères  ,  nue  église  catiioliqoe  du 
culte  roiuain  et  une  luikénenoc. 
Les  tribunaux  âouL  bâtis  SUT  une 
belle  place  qui  est  presque  au 
snilien  de  la  ville.  "Lm  gymnase, 
racole  mililiiire  et  œlle  de  00m- 
meroe,  un  hespioe  pour  les  enfans 
trouvés  ,  un  censisloire  et  un  sé- 
minaire, un  magasin  de  vivres  et 
un  de  sol ,  «ne  maison  de  correc- 
tion ,  une  maison  d'assemblée 
pour  les  bais  de  la  noblesse ,  sont 
les  principaux  établissemens  de 
Smolensk.  On  y  trouve  anssi  quel- 

2ues  frabriqnes  et  mann&ctQres* 
e  nombre  de  ses  habitons  est  nor« 
té  à  13600  personnes  des  deux 
eexes*  IjO  peuple  y  est  donx  et 
inoutre  plus  de  nonclialsnce qno 
le  Moscovite  ;  il  a  même  un  ac- 
cent particulier  en  trainaut  liH» 
mots  qu'il  prouonrr  ;  cela  tient  dc 
}a  longue  domination  des  Polonais 
dans  cette  viUe.  Un  bomrae  do 
60  ans  n'est  pas  compté  par- 
mi les  vieillards,  cbez  eux  il  est 
encore  vert  \  les  femmes  j  sont  an 
contraire  extrémelnent  actives  ^ 
non-senlement  elles  remplissent 
ions  les  devoirs  du  ménage  pro- 
pres à  leur  sexe }  mais  encore  ell<  s 
font  le  commerce  ,  vont  d.ins  les 
foires,  souvent  elles  fout  le  mé- 
tier do  roiiiier  ,  transportant  des 
marchandises  d'une  ville  àl  aulre^ 


ete.  Le  Doepr  n*y  est  encore  ni 
large  ni  profond  ,  mais  au  prin<s- 

tcinps  il  s(*  déiîordo  considérable- 
mont.  L  impérairicc  Catherine  H 
est  venue  k  SmuU  nsk  avec  l'Erapc- 
reur  d  Allemagne  Joseph  JI  qui 
vûvageoit  alors  (17&0)  sous  le  noui 
du  comte  de  Falkensietn.  Panl  U'^ 
aeoompagné  dc  l'Emperenr  actuel* 
lement  r^^nant  et  du  grand  due 
Ckmstontitt  y  sont  aussi  venus  en 
1797*  Au  mois  d'octobre  de  Fannée 
léoi  on  T  a  ressenti  une  secousse 
de  tremblement  de  terre  qnl  a  sur- 
tout été  sensible  près  des  bords 
du  tleuve.  Il  n'eu  est  cependant 
résulté  aucun  dommage» 

bour^  dans  le  gouv  .  de  >lohilew  . 
district  de  Copys  ,  dans  lequel  il 
y  a  trots  églises  de  Grecs-Unis  et 
une  Sj  u ogue.  On  voit  tout  près 
les  ruines  d  un  château  et  un  cou- 
vent de  Dominicains.  C'est  ici 
qu'en  170^,  le  3  août  les  Russes 
firent  prisonnier  le  {«énéral  sué- 
dois Kanilér  avec  tout  le  corps 
qu'il  comraandoit,  et  il  est  pro- 
bable que  c'est  k  cette  époque  que 
le  château  lut  ruiné. 

SiNAGOSTE,  {^Cna^ocmi..) 

rîv.  do  gonv,  des  Slobodes  d*Uk« 
rainCjp  rës  de  la  viUe  de  Bolopotié; 
elle  se  |ette  dans  le  Séïm. 

Snkjite  ,  {CHeMLumb  )  pet,  rîv. 
du  gouv.  d'Orel ,  qui  se  jette  dans 
Is'Desna;  la  ville  de  Caratchef  dont 
elle  parcourt  le  district  est  bâtie 
sur  ses  bords* 

Snow,  (Cnotf  5)  rîv.  do  gouv, 
de  Tcherni^of  ,  elle  traverse  plu> 
sieurs  districts  avant  de  se|eler 
dans  la  Desna.  • 

SoB>  {Co6h.)  grande  riv.  du 
gouv.  de  Tobolsk,  district  de  Bé-> 
réxof,  elle  sort  des  montagnes, 
parcourt  un  espace  de  200  vi'.  sur 
lequel  elle  reçoit  d'autres  riv. 
dans  son  sein,  et  se  réunit  à  l'E- 
riambo  avant  de  se    jeter  dans 

rob. 
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Soc  9  (Conh,)  rÎT.  considérable 
qoi  prenu  sa  source  dans  des  mon- 
tagnes  Schislcases  et  crayeuses  du 
gouv.  d'Orenboorg;  elle  entre  en- 
suite dans  le  gouv.  de  Simbirsk  , 
passe  devant  Sergiefsk  et  se  jette 
dans  le  Volga.  Ses  bords  sont  mon- 
tagnenx  et  eomretiê  de  belleaforéta 
où  le  itlleal  dopine;  oa  trea?e 
êVfii  prêt  de  «et  borda  des  aour» 
cas  de  napbte. 

SoOA  f  (Cota.)  Ht.  du  govr.  de 
laroslav,  elle  sort  d'un  marais 
dans  le  district  de  Pocliekbonie  et 
tombe  dans  la  Sogoia  aprèa  an 
Gonrs  de  5o  w. 

SoGOJA  ,  (CoeojKa.)  rir.  assez 
considérable  du  gouT.  de  Jaroslav^ 
elle  tort  également  d'an  marais  et 
dans  le  même  district ,  elle  entre 
enfiiile  Ama  celai  deMologaoà 
aUe  ae  jette  dans  laCbekaiyu 

SOJE  ou  S03Â,(C0Mh  WM  COMO') 

greiide  rïw.  qai  a  sa  source  dans  le 

Sonv.  de  Smolensk,  d'où  elle  coule 
ans  celui  de  Mohilew  qu'elle  sé- 

f>are  sur  un  certain  espace  de  ce- 
ai   de  Tcliernigof,  ensuite  elle 
tombe  dans  le  Unepr  au-dessous 
de  Rogatcbef  j  dans  le  gonr.  de 
Minsk.  Cette  ri?,  est  nafigable 
jasqa*à  BfstisUw  ;  elle  reçoit  sar 
sa  ri?e  droite  la  Vékbry  ,  Je  Voit* 
chanv  et  la  Prony  ,  et  sur  sa  geii- 
cbe  1  Ostr  et  la  Bésed.  Elle  est  ra- 
pide  et  profonde  ,  et  ses  bords 
crayeux  et  couverts  de  forêts  la 
rendent  semblable  au  Dnepr  au- 
quel elle  ne  le  cède  presque  pas  en 
rapidité  et  en  profondeur.  Ou  flotte 
par  son  mo^en  beancoup  de  bois 
de  constroctioB  à  Kiev.  Les  antres 
lirodiictionS|  telles  que  lecbanTre, 
SB  blé  qu'on  envoyé  à  Riga  descen- 
dent celte  rÎT.  et  ensuite  le  Dnepr 
însqn  à  Donbroma^  d'oà  eUes  sont 
transportées  par  terre  un  espace 
de  4^  w.,  jusqu'à  la  ville  de  habi- 
novitcbi  et  au  printemps  ,  par  le 
moyen   de   la  Loutcbossa  ,  elles 
sont  rembarqaéef  et  descendent 
dans  la  Dvina* 


SOL  ai5 

SoLAKH,  (CojiaJcb.)  fleOTe  qui 
coule  en  Sibérie  dans  legour.d'Ir^ 
koutsk  ,  district  de  Iakoutsk  ,  non 
loin  de  Ji^ansk;  il  vient  d'orient 
et  se  tournant  au  nord  ^  il  se  ietle 
dans  la  nier  Glaciale. 

SoLBA  )  (CaA,6a.)  pet.  rtv.  qui 
commence  oana  le  gonr.  de  yiadi4 
mir,  dblrid  de  PeresUtTl^  die  entre 
ensnite  dans  celai  de  Tver  par 
celai  de  Caliasin  ^  el  9*j  jette  dane 
la  grande  NerL 

So  LO  A  L I TS  K  Al  A /Co  JieoJtUIflMM*) 
pet.  ville  du  gouv.  de  Costroma  et 
cbef-lieu  d'un  district  ;  elle  est 
sitoée  sous  le  59°  4'  ^®  sept,  et 
le  Go'^  3'  de  long,  orient. ,  sur  les 
bords  de  la  Coslroma  et  à  2i5  w. 
nord  de  la  capitale  da  eovr.  Son 
nom  lai  vi^t  dea  aaluiea  qui  y  ^ 
exbtoienl  aaparaTant»  Cette  Tille 
renferme  6  eglisea^  aeebabttane 
font  an  petit  commerce  diea  eox 
et  dans  les  provinces  voisines  ,  et 
il  se  tient  ici  deux  grands  marcbéa 
par  an.  Les  paysans  de  ce  distribt 
font  beaucoup  de  cbaux. 

SoLIANOîE-PoVOROTE,  (CaJA- 

Hoû^IIo6opomh.)  C'est  le  nom 
d'ane  redonte  qui  se  troore  sot»  In 
rive  droite  de  rirtycbe,  et  qui 
fiiit  partie  de  la  ligne  de  défense 
établie  le  long  de  ce  fleuve,  elle  est 
entre  la  ville  d'Omsk  et  le  fort 
Gélésinsk,  à  104  w.  de  la  première 
et  1 07  du  second. 

SOLTCAMSK  ,     (  COAUKOJflCK^.J 

ville  du  gouv.  de  Perm  et  chef* 
lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 
sur  les  bords  de  l'Onssolié  qui  se 
jette  à  7  w.  delà  dans  laCama.  Sn 
position  géographique  est  sons  le 
59^  39'  de  lat.  sept,  et  le  740  8'  de 
long,  orieat.9  à  a63  w.  nord  de 
Pérm.  Cette  ville  a  été  bâtie  qnel- 

?ne  temps  après  la  conquête  de 
)azan  ,  sous  le  règne  du  tzar  Ivan 
Vassilievilch  ,  par  des  colons  li- 
bres qui  y  établirent  les  premiers 
des  salines  ,  ce  qui  fit  donner  la 
nom  de  Solicamsk  à  l'endroit.  Il 
est  même  probable  que  cet  érëne* 
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Tucnt  arri  v  A  avant  1  «innée  I  558  > 
car  lorsqu'à  cette  époque  le  Tzar 
dottnft  «iioétFei  des  Slrogooof 
tontes  les  terres  tilaëes  sur  U 
Camft  et  U  TobouasovaU ,  il  fat 
ordonné  qne  celte  domination  ne 
«'"ëteodroit  que  jiisqa  à  U  LissU  ^ 
ce  qui  prouve  qne  la  ville  subsis- 
toît  déjà  j  et  c'est  d'aiitnnt  plus 
prohalnn  ffno  h  famille  Sirogonof 
n'a  aucune  part  clans  ion  salines  de 
Solicamsk.  (Ju  y  trouve  actuelle- 
mt  ut  uu  couvent  de  moines,  6,  égli- 
ses ,  3  maîsiMis  de  charité,  79a 
maisons^  i6  salîoes,  7  tanneries  et 
a  fabriques  de  sa?on  ;  le  nombre 
de  ses  babitens  est  évalné  h  4000 
personnes  des  denx  sexes ,  ils  font 

un  commerce  î^sspx  considérable 
on  polleierics,  Les  salines  ,  quoi- 
que d  un  inoindrc  rapport  que 
celles  d  (  >ua*olié  ,  sont  cependant 
nssez  prmtuctives,  par  la  beauté  et 
la  blancheur  du  sel  qu'elles  don- 
nent par  la  cuisson. 

SoiOMiNO ,  (  Cojsojmuko.)  Cest 
le  nom  d'nn  lac  qui  se  tronve  dans 
le  gouv.  de  Pscow  9  près  de  la  ville 
de  Toropets  ;  k  Torapa  s  y  jette  et 
en  ressort  pas  trois  bras, 

SOT-OTOURNF  ,    (  LoAOWf/pnd  ) 

Colonie  aUeiiiainle  dans  h-  ^oav. 
deSaralof,  dislnct  de  >  olsk,  sur 
les  bords  du  Volga,  a  81  w .  au- 
dessus  de  Saratof.  On  y  trouve  180 
babitans. 

Solova,  (Cojioea-)  pet»  rÎT.  dn 
gour.  de  Toula,  district  de  Cra- 
piYna  ,elle  se  jette  dans  l'Onpa. 

SoLoVETSXOIE,  (Co.ro  aeu,KOÙ.) 
(rnlgairement  dit  Solovkij  île  de  la 
mer  Rlondie,  elle  dépend  du  gouT. 
d'Arkbani^'cl  ,  district  rrOnéga,  sa 
distance  de  la  tei  rc  li  rmeetdela 
«apitale  du  {^ouv.  est  de  5oo  w,,  de 
la  ville  d'Onéga  200,  et  ho  seule- 
ment de  la  ville  de  Kémi.  On  y 
trouve  un  couvent  très^oonsidéra-- 
Me  et  célèbre  par  les  corps  de  ses 
sainte  londateurs  qui  y  reposent  9 
et  qui  attirent  chaque  année  nn 
grand  nombre  de  pèlerins  de  tea*> 


SOL 

tes  les  parties  de  l'Cmpire.  Il  a  été 
commencé  en  1429  par  rérectioo 
d'nne  croix  et  U  oonstmetioa 
d*une  petite  chapelle  par  St.  Sab~ 
bâtie,  nais  apm  sa  mort , arri» 
véeen  t43l  *$t  Zossime  organisa 
le  eonvent  d  après  la  permi8sti>n  et 
les  secours  qui  lui  furent  accordés 
par  la  république  de  Novy;orod.  (^,e 
couvent  conlinua  à  s  agraudir  et  à 
s'enricbir  jusqu'au  rèG;ne  du  txar 
Ivan  VassiUiiviicb  qui  ic  iil  entou- 
rer d^une  forte  muraille  tUuquée 
détours  et  armée  de  batteries  de 
canons,  et  depuis  il  a  été  regardé 
comme  une  forteresse;  car  en 
1667,  lorsque  les  moines  refusant 
d'au  mettre  les   nouveaux  livrée 
d'église  revus  et  corrigés  par  le 
palriarcbe  Nikon  ,  en  rbasscreut 
le  sup«'ricui'  cl  s'y  rnlcniirrent  , 
ils  y  sonliureut  uu  siège  de  plu- 
sieurs années,  jusqu'à  ce  qu'en— 
lia  eu  ibyj,  sous  le  tzar  Féodor 
Alexievitchy    les  assiégeant  m 
s*étent  pins  retirés  en  hiver  à 
Soumskoé-Ostrog  ,  comme  au- 
paravant, le  couvent  fut  pris  d'^as* 
saut.  On  le  peupla  de  nonveanx 
religieux  qni  turent  obligés  de  re- 
cevoir et  fie  î^arder  pendant  nn  an. 
uiir  L,Mrnisou    de  3ooo  Strélt^is. 
L  enceinte  du  monastère  est  dc^'^^ 
toises  ,  elle  est  bâtie  ,  avec  tontes 
ses  dépendances, en  pierres.  L'Lm- 
perear  Pierre- le-Grand  y  estvenat 
denx  fois  ,  Tune  en  l'année  1694 
an  mois  de  juin,  et  Vautre  en  1 70X 
au  mois  d'août  ,  accompagné  do 
sou  fils  le  tsarévitch  Alexis  Petm* 
vitcb.  Tous  les  sonverains  russes 
ont  plus  ou  moins  orné  et  enricbi 
ce  couvent.  Parmi  les  lieux  de  sa 
dépendance  ,  ceux  de  Kemskoie- 
Gurodok  et  ae  Soumskoie-Ostro£^, 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  sont  pour- 
vus de  toutes  sortes  de  mnnitione 
de  guerre.  Cette  Ile  fournit  du  teln 
transparent,  qui  est  aussi  clair 
que  dn  cristel ,  et  qn*on  employa 
beaaconp  pour  les  vitrages  des  vaia» 
seanx  et  les  lanlemei  marine». 
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•  Soi^Yttcbboodsk  ,   (  CoM  »  P^teraboar^  et  Ut  manque  .d'eem 

êhizeeo^cicb.)  que  les  Zyrîans  ap-  seront  toaiour^  des  obstacles  la* 

pellpiil  Soldor  ^  estime  petite  vil-  snrmonfables  ponr  le  prospérilé 

le  du  ^ouv.  He  Voiogda  ,  et  rhei  -  de  ce  peut  end  mit. 

lieu    d'un  district;  sa  situation  SoRitY,  (Copu.thi.)    Test  le 

Séograpliiqae  est  sous  le  bi»  53'  nom  de  trois  peti les  riv.  du  gouv. 

e  ût.  aept.  etle65»  5i' de  long,  de  Tobolsk^  elles  sortent  de  U 

erleou,  aar  lee borde  delà  Vjt*  inoiitegneiiomiiiéeOaloiitow,raii6 

cliegda  ouï  te  jrtie  t6  w«  eindes*  on'oa  nomme  snpdrieiire  -se  jette 

•oui  de  L  ▼iUe  dani  la  Dvina.  Elle  dans  richime  ,  et  Ici  deax  attirée 

eit  à       ^*  nord-est  de  Yologda.  dans  le  ToboL 

On  y  trqmfo  des  salines  qni  étoient  Soboda  ,  (CopoAa  )  pet*  i*ir* 

ancifMiiif' ment  pins  considérables,  du  gonv.  de  Novgorod,  elle  se  jette 

et  plus  produeuvrs.  La  ville  ren-  dans  la  Msta  ;  au  printemps  lors- 

ferme  nn  couvent,  16  églises  et  que  les  eaux  sont  hautes,   on  tait  / 

a^oo  babitans  des  deax  sex.es  ,  qui  fioUer   des    radeaux   de  bois  de  / 

â' occupent  presque  ej^clusivement  chauffage  par  son  mojeo. 

de  oommeroe.  Ib  vont  trafiquer  -Soaoka,   (Copona.)   riv.  du 

en  Sibérie;  à  ArUiangel  et  à  la  loi-  goo? •  d'Oloaets  y  elle  tort  da  lae 

ledeMacarief  ;  il  ae  tient  iet  vne  Tigii>  et  omile  eoflntte  dana  le 

foire  aa  mois  de  juin  qni  dnie  ti«ia  genv.  dârkbangel ,  où  elle  te  jette 

îonre.  deos  le  V  jgne. 

SoMiNA,  (  CojuuHo,)  rÎT.  da  Sorotchinskaîa  ,  (  Copwnm- 

gouv.  de  Tver  ,  sur  laquelle  on  CKaM..)  C'est  le  fort  le  plus  consi- 

construit  beaucoup  de  bateaux  de  dérable  de  tous  ceux  qui  forment 

transport  qa*on  appelle  tikhvînki,  dans  le  gouv.  d'Orenbourg  la  ligne 

elle  est  peu  profonde  et  on  est  militaire  due  de  Saniara.  Il  a  été 
obligé  de  charrier  les  laarcbandisea^  <»nstrait  en  i^S^  sur  le  bord  et* 

pendant  90     par  terre  ,  pour  lee  carpé  de  la  Samara  ^  aea  foriifica* 

rnaei^  à  TikbTÎae»  tiona  eonauten t  en  on  nnr  de  boie 

SoMfWOy  (CejttttNo.)  c'est  on  flanqné  de  toora /et  on  rempart 

lac  qui  le  treave  dans  le  gouv,  de  de  terre  régalièrement  eonatmit^. 

Vladimir  ,  district  de  Përëaslaw  9  avec  des  fosaëa  qni  rentonrcol ,  an 

il  se  réunit  aa  lac  Plelcbeief  par  l'eu      chemin  couvert  on  a  mia 

la  Veksi  ,  qui  lorsqu'elle  sortde  des  chev;iax.  de  frise.  On  y  trouve 

ce  dernier  prend  déjà  le  nom  de  une  église,  la  maison  du  comman* 

grande  Nerl ,  pour  aller  se  jeter  dant  ,  des  Ciserors,  des  magasina 

dans  le  Yolga  ,  au  diatrict  de  Ca«  elplus  de  200  maisons, 

liazin  gouv.  de  Tver.  SoROTE,  (Ga/^um-ô  >  pet.  riv.  du 

SoPBis  ,  {Co(pifi.)  p.  Tille,  dn  gonr.  de  Paoow  ,  elle  ic  jette  dans 

genr*  de  Pétërmurg  ,  k  ai  vers*  ui  VéUkaia  ,  anr  aa  ri?e  droite» 

te  de  cette  capitale  anrleebeniin  Sosna,  (Cocna.)  on  donne  oe 

de  Moteoo  ,  elle  est  attenante  an  nom  à  un  bras  navigable  daDoo^ 

château  et  à  la  nouvelle  ville  de  et  à  deux  riv.  dont  l'une  se  trouve 

Tzarsàoé-Sélo.  L'impératrice  Ca-  dans  le  1,'oav.  de  Voronéje.  On  la 

tberîne    II  la  fît  bâtir  en  178^,  nomme  aussi  Tlkhaia-Sosnn  (on 

et  en  fît  un  chef-iiea  de  di^sLnct.  la  Sosna  tranquille)  ;  laotre  oonle 

On  y  trouve  quelques  bàtimcns  en  dans  le  ^onv.  d  Orel  ,  on  la  dis-» 
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ét  après  nu  cours  de  loo  w.  en 
toul,  elle  se  ]eup  dans  le  Don. 
On  voit  prôs  de  son  cmboucbure 
des  teliulei»  de  moines  et  des  gale- 
ries enlUres  taillées  dans  la  p»erre 
cra\Tuso   c^ui  consUlue  ses  bords» 

SobNiTZA  3  (CorHf/?<a.)  pet.  vlK 
lo  du  gonv,  do  'I  cljcrnigof ,  et 
cliei-lieu  d'uu  disiricl  y  elle  est  si- 
laëe  loos  le  59°  23'  de  lat  «ept.  ei 
le  5o«  29'  de  long,  orient.  ^  à  86 
w.  de  la  capitale  dia  goiÏT.  9  aor  kt 
borda  d'ane  petite  riv.  nommée 
Oubed ,  et  qai  ae  jette  dans  la  Dé- 
sna.  Sosnilxa  contient  10 églises; 
elle  (.'st  assez  peuplée  ,  et  il  s'y 
ùvnl  1  grands  m^^rclirs  par  an. 
Dans  lequel  il  se  vend  aoe  quanûlé 
considérable  de  blé  et  de  bétail. 

SosffOYETZy  (CocHoaeUiù.}  C'est 
Dne  pel.  île  de  la  nirr  Blanche  près 

des  bords  du  district  de  (^ola  ,  et 
à  remboucburi^  d  ua  petit  iicuve 

nwnnié  Soanovla. 

SoSIfOYKA,  (CoCHO^KtL)  CoIop* 

nie  allemande  dn  gonr.  de  Saratof^ 
dans  le  district  de  Camjchine ,  et 
anr  larite  droite  do  \olga^  h/^i'W* 
au-dessons  de  Saratof.  Seahabitans 

qui  sont  nii  norabi'e  de  /5o  person- 
nea  des  de  ai.  se&es  sont  lutbéheat. 

SoSTA  ,  (Cocâo,)  àenx  vit,  por- 
tent re  nom  en  Rns^îe,  la  première 
prend  sa  source  daus  le  ^ouv,  de 
fobolsk  ,  district  de  Béré/of,  elle 
Je  forme  de  deux  branches  qui 
portent  le  mém^  nom  qu'elle  et 
^tt'on  distingue  par  l'épithète  de 

r nde  et  de  petite  SoaTa,  elle  cou* 
d'occident  en  orient.  aSo  w, 
àvant  de  ae  fêter  dana  VOh*  La  deo* 
niènie  commence  son  cours  dana 
îe  gooT.  de  Perm,  districtde  Ver- 
iîiotonrie  ,  elle  y  coule  3oo  w.  dn 
nord  vers  le  midi  ,  puis  tournant 
à  l'orient  elle  entre  dans  le  gou- 
vern.  de  Tobolsk  par  le  district 
de  lonriiisk  ,  et  s'y  réunissant 
àTec  la  Losva ,  prend  le  nom 
de  Tavda ,  aona  lequel  elle  se  jette 
dana-  le  ToboL  JUea  borda  de  cea 
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deux  rivières  sont  couverts  de  - 
forêts  et  babités  par  les  Vogouls. 

SOTJCHA  OU  ZOLCHA  ,  (  Cifiua 
H/iH  3t^uj(i.  )  riv.  qui  preutl  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Toula  , 
eoole  enantia  dana  cehii  d*Orelet 
se  ietle  dana  l'Oca  ^  non  loin  de  la 
▼ilie  de  Mtaenab* 

Souda,  (C^a%)  rir* aaaei oon- 
sidérableqni  prenant  aaaottroedans 
le  gouT.  de  Pëtersbourg  ,  district 
de  Novaia-Ï.adoc^a  ,  coule  vers  îe 
midi  ,  et  traversant  une  partie  de 
celui  de  Novgorod  ,  s  y  jette  dana 
la  Cbeksua,  au  district  de  Tcliere— 
poyitz.  Cette  riv.  est  navigable, 
anriont  vera  aou  emboachare.  On 
j  constrnît  bomeonp  de  bafqnea* 

SovoAE ,  rCy^oKÔ.)  pet.  en* 
droit  de  la  Crimée,  qui  se  tronvtf 
dana  la  partie  méridionale  de  cette 
presqu'île  et  an  bord  de  la  mer. 
C'est  raucîenne  Soîdara  des  Gé- 
nois. Elle  a  reçu  son  nom  d'un 
vallon  ainsi  appelé.  Il  est  situé 
sur  un  roc  déchiré  et  escarpé  de 
tons  côtés  y  mais  particnlièrement 
Tera  eeln)  de  la  mer  ^  et  dont  le 
plateau  elilong  du  aommel  a*indi-  ^ 
nevera  le  nord|  èrexceplion  da 
côté  de  la  mer  où  il  eat  plna  élevé. 
Âa  bord  ^  elle  eat  enceinte  d'oia 
haut  et  épais  mnr  garni  de  lo 
tours  ,  en  partie  rondes  et  en  par- 
tic  carrées  ,  qui  n'est  interrompu 
que  du  côté  de  la  mer  ,  où  le^  ro- 
chers se  présentent  d  un  escarpe* 
ment  roide*  Cependant  on  trouve 
encore  ici  un  mor  qui  monte  d'a- 
ne tonr  que  Ton  voit  plna  baa^ 
jttsqn'à  «elle  d'obaerfation  bâtie 
anr  la  parlio  la  pins  élevée  de  la 
montagne ,  et  dans  leqoel  on  voil 
des  conduits  qui  paroisaent  avoir 
porté  les  eanx.  de  pluie  dans  le» 
grandes  et  protoudes  citernes  voû- 
tées ,  et  par£iitemeni  constrnitea 
de  la  forteresse.  Ce  lieu  n'a  qa'on 
cmiroii  commode  pour  y  monter  , 
au  eoin  dn  nord-ouest  ^  entre  les 
bantea  toora }  et  ce  ebcmin  eal  en* 
core  défendn  par  im  ouvrage  esté- 
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rieur.  On  Tajoit  en  plntMiir»  m*  denlmâlaftlM  el  ImiitttM^  «ar  M 

droits  sar  \e$  mmrs  et  lea  tours  qoi  etM  le  débordenlioiurenl  au  prîn- 

5ont  lomhés  ,  en  partie  en  mine  >  temps.  Elle  manque  de  bois  de 
des  inscrlp lions  eo  caractères  £^o-  conslroclion  ,  et  les  habitans  sont 
ihiques  de  beaneoup  de  goût  et  en  obligés  de  l'aclieter  dans  Ir  i;oii- 
bas-rellef,  dont  plnsiears  ont  été  vernemcnl  liesSlobodis  tl'Lkrame. 
tînlevées  d'ici,  et  f|ucique9-anes  Les  vergers  de  celte  Tille  ont  une 
feulement  sont  restées  ^  ainsi  que  grande  réputation  et  produisent 
le  bM  -  relief  d!aB  «1101  Geor^  Meocnop  et  de  bons  fruitt  ;  le  ler- 
C^mt  (Uns  un  outrage  pertîcnlaer  roir  det  envirou  eti  extrêmement 
du  Génois  Odérico,  qu'il  £intaa«  iertile.  On  y  tronve  8  égliseS)  4 
îenrd'hui  cbereherd<»  éclaircisse*  maitons  de  ebarîlé^  etSooobft- 
mens  bistoricpes  et  rexplicetion  bitane  des  deux  sexes, 
delà  ma'*""  "  'Irce*?  în^'crip-       SoUDJOUK-^atk  ,  rCy  '^/KyffS- 

tions.  beaacoup  de  bdtimens  rui-  KaAâ.)C*^»tnn  pctitfortde  ligure 
nés,  mais  d'un  styie  goLlucjnc  et  carrée  que  les  Turcs  avoieut  cons- 
m  ImtcIh'  Doiir  le  goût  qui  Cîis-  troll  au  bord  de  la  mer  Noire  ,  ii 
loieot  encore  en  1799,  oui  été  120  w.  sud-est  de  i  île  de  Taman, 
obetto»  ponr  la  construction  des  tout  près  est  un  fort  bon  port.  CH 
Ciwroei  que  Ton  «  'pUeëet  dane  endroit  dtoU  devenn  trèa-4mpor^ 
YimnêtiÊmrém  murailles,  et  il  ne  tant  pour  les  Tnrcs  qm  jnroieni 
reste  pbw  snr  la  pente  orientale  do'  un  commandant  pour  la  facilité 
Isville  que  kgran  !'^  et  belle  église  qoHI  leur  donnoit  de  maintenir  les 
-c^lbédralc  Toùiée  ;  les  lonrs  et  les  peojples  de  l' Abkhane  et  de  la  Cir« 
mitrs  de  lu  place,  toot-à-Êiit  an  cnssie  dans  Tobéissance.  C'est  là 
bas  de  la  nioni.tgnr  sur  laquelle  <| u' ils  l'aisoient  apporter  les  tributs 
est  assise  la  loricrr^s»  ,  La  mer  for-  qui  leur  éloient  <lùs  ,  et  c'étoit 
metiii  petit  |)ori  ,  termé  par  une  aussi  le  principal  dél»onc!ié  que 
ille  d  VcuciU  qui  le  ceignent  ;  mais  les  peuples  du  midi  du  Caucase  et 
le  réri table  port  génois  étoit  le  les  Âbases  avoient  pour  feor  nom— 
Soodsf^LiaaÉii  ^t  se  troiivo  à  o6«  merœ  d'esdaves  ^  etc.  Tiorsqa*en 
té  an  pied  do  la  montagne  de  piei^  >  79 1 9  la  comte  leao  Gondavitoli 
re^mealiènsdoCotttlak»  Le  Yallcm  eat emporté  d*asmnt  Timportante 
deâoodak  est  un  des  plus  agréa-  Ibrteresso  d*Anapa ,  ildéucbaun 
bles  et  des  plus  fertiles  de  la  Cri-  corps  pour  s'emparer  de Sondjf  m k- 
Tnre.  Les  Tins  qu'il  produit  ont  Kalé  ;  mais  les  Turcs  effrayés  no 
In  rt'putalinn  (Lf^îre  les  meilleurs  l  altendirent  pns  ,  ils  y  mirent  le 
de  tuus  cou\  d«  b  p''''<<^'"  le.  feu  et  rabaudouneient.  Leurs  aW 

So  L  D.i  A,  I  C?/  T  >fc a-,  nv.  <i II  ^ouT.  lîés ,  les  Tcberiesses ,  les  pillèrent 
deCour^k,  elle  &c  jette  dans  la  Fsla.  dans  leur  retraite  j  les  Husses  en 
)SoUDJA,(Cy^>fca  jviUe  dugouT.  arrivant  trouvèrent  encore  osi» 
.43oCottrsk  et  ^lef-liea  d'wi  distrtot  -sonsotdesmnnUioBs  dansœpe- 
^e  porte  lo  nom  de  la  rir*  sur  les  tit  fort  ^oi  appartient  mainlenant 
bofos  de  la^nelle  elle  est  bâtie,  âa  à  la  llossie» 

situation  géographique  est  sous  le  Soitdooa,  (Cy«4oea.)  rir.  «Oi 
61*^  it'  de  lat.  sept,  et  le  53°  3'  de  coule  dans  le  gouv.  de  Novgorod, 
long,  orient. ,  à  91  w.  STid-ouest  de  Soudogda  >  (Ci/^oB,]a)  riv,  du 
Coursk.  Klle  a  été  fondée  en  1712.  cjouv.  de  Vladimir  ,  fpii  prenant  sa 
Sasiluation  basse  et  les  deux  riv.  source  dans  j<  (l  islrici  de  M  l«'nki , 
qui  l'arrosciït ,  Lt  Soudja  et  rOlé-  conle  dans  celui  de  Sou<io^da 
chmia  ^  ainsi  que  le  lac  qui  se  pour  s  y  jeler  dans  la  Cliazma  ^  au 
tronre  an  milieu  de  la  yille  la  ren*  printemps ,  lorsipie  les  oans  sont 
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iianlet,  on  fart  flotter  fitr' mu 
moven  éts  bois  de  chauffage  eC 
êe  constrnotma  à  COVCOW  eld'au-' 
très  endroits. 

SoUDOGDA,(Cy,4oc^a.)  pet.  ville 
dn  i^ouv,  de  Vladimir  et  chef-  lif»a 
d  un  district,  sur  U  rive  gauche  de 
!•  m.  da  même  nom  et  à  3^  w. 
•ud-etl  de  Vladimir,  elle  etteii^ 
tonrëe  de  bois  ;  on  y  troove  aoê 
Itelle  église  que  Vlmpératriee  Ca- 
therine Il  j  fit  bâtir  à  ses  frais  , 
et  à-pen-pAa  9^  iaaliitaM  des 
deux  seies. 

NoUDOST,  (C^^o cm».)  riv.  du 
gouv.  de  i  cheroigof ,  qni  prend 
aa  source  dans  celui  d'Orel  ^  dis- 
trict de  Tf  ouhtchcfsk  ;  elle  coule 
du  amrd.ea  midi  pour  se  jeter  dana 
k  Desna. 

6ovQnowy(  Cj^pêpùéb,  )Cc8tla 
nom  d'une  ancienne  ville  que  les 
Vobvlaja  avoient  an  bord  dn  Do« 
ne\7, ,  et  qui  probablemmt  portoit 
le  nom  de  leur  Prince  Sougra  ,  le 
mémo  qai  en  1 107  fut  prisotmior 
des  Russes.  Cette  ville  fut  soumise 
par  Jaropolk,  fils  de  Vladimir  Ho^ 
noma^ue  en  m  6* 

SovwfAa»  (CyucopS.)  ile  qui 
ae  tponve'  anr  le  lae  On^ga ,  prèa 
dea  bords  du  gon?.  d*01oneu  ;  elle 
•  10  w.  de  kmg  et  4  à  5  de  large  ; 
tonte  aa  anr&oe  eat  oonverte  de 
bols  ;  on  y  tfouf*  cependant  nn 

petit  village. 

S0UK.HAIA-B ALACtEÏKA  j  (Cy- 
»a/i''Ea.\aKA,euKa')  pet.  riv.  des 
Slobodes  d'Ukraine ^  elle  coule 
dana  le  dîatrict  dlxnm,  et  se  jette 
dana  ta  Bakd^ika  mojennew 

SOVKRAIA-Gnoini,  (Cy^rax- 

rpynS*  )  pet.  riv«  qai  oommenoe 

aon  cours  dans  le  même  gonv*  que 
la  précédente  ,  elle  entre  ensuite 
dan»  h*  ^o!iv.  de  Tchernigo^  et  a'y 
jette  dans  le  Psioh 

^oUkhoDa,  {Ciixo^a  )  pet.  riv. 
qui  sort  du  goov.  <!♦•  V  iadimir  et 
cuuiaot  ensuite  dans  c^elui  de  Ja- 
msIeW)  Ibrme  anr  nn  certain  espa- 
ce let  Umitea  dea  deux  go  an 


SoiTKHODIlOW,  {C^»Ofl,t^09h.) 
pet.  riv.  du  gonT*  de  CaloagS) 

dans  Irqnrl  pIIp  parcourt  phi sie tirs 
districts  avant  de  se  jeter  dans  la 

CliaDin. 

SoUKHOTsriA,  (Cy^roH-^.)  C'est 
une  grande  riv.  du  gouv.  de  Vo- 
logda  qui  se  réunissant  an  Yong  , 
antre  grande  riv.,  prend  le  noua 
de  Drma  aeptentrîonale;  elle  cal 
partout  navigable  et  sert  à  trans- 
porter plnaîeurs  ma  rcha  nd  i  ses  q  ui 
arrivent  en  hiver  à  Vologda ,  et 
s'embarqnent  sur  cette  riv.,  pour 
continuer  leur  rente  joaquà  Ar- 
khangel. 

SoDLA  5  {CuJia.)  riv.  considé- 
rable qui  prena  sa  source  dans  le 
diatrict  de  Lebedine  dn  gouT*  dea 
Slobodea  d'Ukraine  ;  elle  traverae 
ensuite  dana  le  gnuT.  de  PoUn* 
va  les  distriota  de  RoménO)  Loklii» 
vitz,  Lonbny  et  Khorol  )  pour  $0 
jeter  dans  le  Dnepr  ;  partout  rlle 
parcourt  un  pavs  liertile  ,  malgré 
cela  ses  eaux  sont  maovaiseset  m«l 
saines. 

SuiiiAK  j  (C^^aKÔ.)  pet.  fleuTe 
,  du  gouv.  du  Caucase  ,  qni  se  jette 
dana  In  mer  Caspienne, 

S0ULAKRO8T,  (  CvJscuroem».  ) 
pet.  riv,  qni  sort  dn  gouv.  de  V  In» 
dimir  ^  conle  dans  celui  de  Jaron» 
law  ,  à  travers  le  district  de  Kos- 
tow  fît  s'y  jette  dans  la  Cotorostc. 

vS 0 UM A,  (Cyjwa.)  il  y  a  unlieuve 
el  une  riv.  de  ce  nom  :  le  premier 
se  trouve  dans  le  gouv.  d'Olout  U  ^ 
il  est  remph  de  cascades  et  inutile 

£oor  la  navigation ,  il  se  jetle  dana 
\  mer  Bkncbe*  On  troove  an 
petit  catrog  bâti  k  aon  embonchure^ 
d'où  pinaienrs  pékrina  a'embar» 
qnent  pour  aller  an  convent  de 
Solovetskoie.  I^a  riv.  de  ce  nom 
coula  dans  le  pou v.  des  Slobodes 
dXkraine,  à  travers  le  district  de 
Soumy  ^  elle  se  jetle  dans  le  PsioU 

C'étoil  anciennement  une  grande 
▼ilk  dea  Bolgarea  oceidentanx,  ai- 
4née  anr  nn  bras  du  Volgt,  au-de»- 
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sous  cle  la  ville  moderne  de  Tza-  sous  le  4***  ^o'       lat.  sept,  et  le 

ritzine.  Le  fleuve  en  se  débordant  gS*  de  long,  orient.  ,  à  sept  jours 

Tentouroit  de  tous  côtés,  et  elle  de  marche  vers  le  nord  de  Kouk— 

paroissoit  être  alors  sur  une  île.  hara.  (Voyez  Histoire  Généalogi- 

Batou-Kha  i  l'assiégea  pendant  8  que  des  Tatares,  T.  1  pag.  55i  ,  f. 

ans  ,  et  iinit  par  s  eu  emparer  et  II,  pag.  92  et  q^»  et  Rubruquis 

la  détruisit  de  fond  en  c<»mble.  Il  dans  la  collection  des  voyages  cu- 

bâtit  alors  sur  la  rive  gauclie  du  rieux    imprimés  en    français^  à 

\olga  Saraie  (le  palais  d'or),  tout  Lcide  en  1^29^  T.  111.) 

près  de  Tendroit  où  est  actuelle-  .    '                                       .  --«f 

ment  Tzanlzine  ,  et  dont  on  voit  SoUMSkoi  F-OsTROG,(Cy^zc«'0Û- 

encore  les  ruiu.^s  (l^o>^'.j .Saraie).  Ocmpoch  )  C  est  un  petit  lort  qui 

IVlais  on  ne  voit  plus  aucun  imlicc,  1»-"»^^?  dans  le  gouv.  d  Olonel»  , 

aucune  trace  de  l'ancienne  Sou-  «  I  embouchure  du  Souma ,  dans 

merkeute.  Les  eaux  auroienl-elles  ?            Blanche.  On  y  trouve  2 

couvert  cette  place,  ou  bien  les  ^g«»«es,  et  ses  hahitans  ont  lu  ré- 

inondalions  auroient-elles  amassé  P"la»'On  <l  être  les  plus  hardis  pô- 

des  sables  sur  cet  empUcemenl,  ce  cheurs   et  pilotes  cofiers  de  ces 

qui  arrive  fréquemment  dansées  n»**»-*    On  trouve  tout  près  de  là 

endroits?  La    ressemblance  des  '^"Pftilg'^lte  nommé  Yaloveisko.e- 

nom»  a  fait  croire  à  quelques  géo-  «u  l  amirauté  a  fait  eous- 

graphes  que  Soumerkente  neloit  ^''"'''^  un  petit  port ,  les  vaisseaux 

autre  chose  que  Samarcaude  que  pouvant  y  mouiller  en  suivie  dans 

nous   connoissons  au-delà  de  la  f"?*      ^*'"^P^  '  tandis  que  Soums- 

nier  Caspienne;   mais  Guill.  de  »^0'e-Oslrog  ollre  plusieurs  incon- 

Bubruquis,  dont  les  opinions  font  ^^'"'^ds. 

autorité  pour  tout  ce  qui  a  rap~  Soumy  ,  (Cw^^m.)  ville  du  gouv, 
port  aux  Tatares ,  décrit  dans  ses  des  Slobodes  d  Ukraine  ,  et  chef- 
Voyages  (1)  ,  laits  en  1253  par  or-  lieu  d'un  district,  sous  le  5o"  49' 
dre  du  roi  de  France  Louis  IX,  les  de  lat.  sept,  et  le  52°  4»'  long, 
▼ilies  de  Soumerkente  et  Chéri-  orient.,  sur  la  rive  droite  du  Psiol 
Saraie,  ou  simplement  Saraie,  et  les  deux  bords  des  ruisseaux 
assigne  leur  position  sur  la  carie,  Soumy  et  Soumki  ,  qui  la  Iraver- 
ct  y  place  également  la  Samarcan-  sent ,  elle  est  à  i44  ^v.  nord-ouest 
de  d'Asie  très- loin  des  deux  pre-  de  Kharkof.  Sa  fondation  ne  date 
xnières.  La  généalogie  du  peuple  que  de  l'année  i665  ,  el  bientôt 
ta  lare  9  écrite  dans  leur  idiome  elle  devint  la  principale  parmi  tou- 
marque  encore  plus  positivement,  tes  celles  des  Slohoues.  Elle  est  eu- 
et  assez  conlormémeul  à  Kuljru-  tourée  d  un  rempart  de  terre  et  de 
quis  ,  la  place  de  ces  deux  villes,  fossés  ,  et  renferme  dans  son  sein 
Il  y  est  dit  nommément  que  Sa-  une  espèce  de  citadelle.  On  trouve 
raie  écoil  très-près  de  la  Tzaritzine  dans  la  ville  8  églises  j  des  maisons 
actuelle  ;  que  les  reslrts  de  plu-  de  charité  ,  quelques  magasins  et 
sieurs  souverains  tatares  y  avouent  un  moulin.  Llle  contient  10,000 
ëlé  déposés  ,  et  que  probal)lemcnt  hahitans  des  deux  sexes.  Il  se  lient 
c'est  l  imur-Leng  (  TaiMerlan)  qui  quatre  grands  marchés  par  an 
l  a  détruite.  Ce  même  ouvrage  dans  celle  ville  ,  auxquels  il  vient 
riuarque  la  position  de  Samarcaude  beaucoup  de  marchands  forains  ^ 

(t*  Voyages  faits  j»riiicipalcn>rnl  en  Asie  diiiis  les  i3*,  i4*  «t  siècles, 
par  Benjamin  (ir  Tudela,  Jeau  du  PlHD-Car|iiu  ,  N.  Ascélia,  Guill.  dcRub:ujais 
etc.  La  iUie  »  Jciui  Ncduimo  }  i^55  >  dttux  Tam.  eu  uo  vol.  iu-^*.  I 


Digitized  by  Google 


333  SOU 


SOU 


tant  Grecs  qae  Russes  qnî  y  ap- 
portent diftércnles  marrlianflise» 
ctrani^ères.  Lns  liabitans  s'oncn- 
peot  cependant  d  agriruUure  ,  le 
paysëtaut  extrêmemi'ut  lertllc. 

SoUND.iA,  {Ci^n^ma)  riv.  da 
goa?.  du  Caucase^  elîe  sc  jette  dans 

SoUKDJiK  ,  ( CyM^wif 5.)  C'est 
le  nom  d^on  petit  golt'e ,  de  la  mer 
Ilolre^  que  les  anciens  Grecs  appe- 
loient  Sindicos-Lîmarif  et  au  fond 
duquel  éloit  bàiie  Iri  forteresse 
d'Annpa  ,  que  les  Russes  prirent 
il  iibsaut  l'ii  1791  ,  malgré  î  j.ooo 
lioniHirs  ^e.  garnison  qui  s'y  clé- 
fendûient  avec  désespoir.  • 

Soupoiii,  (C^nou.  )  riv.  qui 
coule  dans  la  Russie  mineure  ;  on 
laliommoît  anciennement  Souboie; 
elle  prend  sa  source  dans  le  gouv. 
de  TchemIço(T,  distriot  de  Cozé- 
lelz  et  se  jette  au-dessous  de  Pé- 
réslavl  >  .dans  le  gouv.  de  Poltava 
Stir  la  rive  ^'anrîio  du  Dnepr  ,  vis- 
à-vis  reii\ljoi]c!)  ure  de  la  Kozane  > 
anciennement  Hos^. 

SouRA,  (Cvra.)  C'est  une  gran- 
de riv,  qui  prend  «a  source  dans 
Xcgouy.  de  Simbirsk^  district  de 
Canadcj  elle  entre  danalegouT. 
dépensa,  Moume  dans  celui  de 
Shonbirsk ,  parcourt  ensuite  une 

Sirlie  de  eeui  de  CatanetdeNiînl* 
ovgorod,  et  se  jette  dans  ce  aer- 
nîor  dans  le  Voli^A  prè«?  de  la  ville 
do  Va«îfil*  elle  ?st  remarquable  par 
les  beiies  et  vastes  forêts  qui  crois- 
sent sur  ,s<>s  bords,  et  parce  f[u"ellc 
iormoil  les  1  routières  de  rLutpirc 
ào,  c6të  des  Tatarcs.  La  Soura  est 
BaTÎgable  dans  toutes  les  saisons. 
Une  quantité  de  bateaux  diargds 
degrainsi  la  descendent  sans  cesse 

Ïiour  entrer  dans  le  Volga  »  et  de 
à  à  Pélershonrg  ;  elle  amène  des 
boîs  de  ronstrnctiou  et  des  mâtu- 
res dans  différeus  endroits  del'em- 
pire  ,  et  enrichit  par  là  les  con- 
trées qn  elle  arrose.  Ell«  est  très- 
poissouncasr,  et  les  sterlets  qu'on 
y  preod  ont  an  goût  supérieur  à 


ceuxdu  Volga.  T  ef?  principales  riv. 
qui  s\  jettent  sont  la  Penza^l'lnza, 
l'Achijrma  ,  1.^  Sara,  TAlatir  ,  la 
Kiciia  ,  la  grande  cl  la  petite  Mé- 
dian», la  Piana,  le  iiarycbe,  la 
be^na  et  la  Cadala. 
'  SùV%k3^  ^{Cupamb.)  pet.Tille 
du  gouT.  de  Vilebsk ,  et  cbe6» 
lieu  d'un  district  ;  elle  est  bâtie 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dvina  ocr 
cidentalê  et  la  droite  de  la  Soaraj- 
ka  ,  outre  cela  ie  ruisseau  Casplia 
y  a  sou  emboueluire  dans  la  Dvina. 
On  y  trouve  une  église  de  Grecs- 
Unis  et  uV  Synagogue.  Le  nom- 
bre de  ses  habitsns  est  d'à-peu— 
près  3000  personnes  ^  dont  la  ma^- 
ienre  partie  sont  Juifs;  Souraje 
est  à  40  w.  à  Test  de  Vite^k. 

SOVftAJB  ou  SoUEAÏITCai  (Cu^ 
pcuttb  wiAvi  Cupamuru.)  pet.  ville 
du  gouv.  de  TcherMigof  ,  et  chef- 
lieu  d'un  district ,  sur  les  l>orda 
de  ripcute,  à  246  w.  de  Tcher- 
nigof.  KUe  est  sous  le  f>2*>  66'  de 
lat.  sept,  et  le  5oo  3'  de  long.  or.  j 
elle  ne  reulerme  rieu  de  remar- 
quai) le. 

SovmÀSaoV,  (Cifpacii.]  Vt^ez 

Sakassov. 

SouaoouTE,  (Cf^ptifmh,)  rir. 
assez  considérable  du  gouy.  de 
Tobolsk  ,  elle  se  jette  dans  i  Oh  9 

après  un  ronrs  de  160  ^V- 

80URGOOTE  y  (Cr/pr  /md.)  pet. 
ville  du  gouv.  de  tobolsk,  dans 
le  district  de  Bérézof,  bàli  en  1698^ 
elle  est  située  sous  le  61°  2^'  de 
lat.  sept,  et  le  90^»  4^'  ^«  Y^^S* 
orient,  sur  la  riv.  droite  de  TOb  , 
h  725  w.  nord  de  Tobolsk.  Eileeat 
euTironnée  de  palissades  et  on  j 
irotove  3  églises  et  itô  maisons  , 
C'est  «la  résidence  d'un  commis- 
saire chargé  de  la  perception  du 
tribut  annuel  des  Ostiaks  ,  seuls 
habitat) s  de  cette  contrée.  On  y 
trouve  beaucoup  de  zibelines  ,  de 
renards  uoirs,  blancs  et  rouges,  dê 
beaux,  peliis-gris  ,  et  de  bons  poia- 
»onS|  mais  il  n  y  croît  point  de 
blé  ;  celui  qui  est  nécesaaire  à  la 
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consommaltou  du  peud'habiuns 
^n  ii  y  a  daat  la  ville,  lear  eat  ap-* 
poriéd*  Tobobk.  Tit-à^vU  deœt 
todroU  conte  «a  petit  Ims  dé 
rOb,  leqo«i  se  rëonil  k  fleuve  , 
•près  aa  court  de  6  w«  Les  Ostiaka 
aoniment  ce  bras  Sourgoot-^Mo- 

§ODt,  et  les  Rosses  Soorgontk.i.  Ce 
ernier  nom  est  rcsiv.  à  ia  ville. 
SousLY  ,  (C^c-*w  )  colonie  al- 
ICDoantle  du  gouv.  et  da  district 
de  Saratof  ,  à  4o  w.  de  cette  ville  ^ 
sur  ie  raitaeaa  nommé  Grand* 
Guraitte;  o«  y  (roim  140  hM^ 
luw  des  dnu  tëxet  ;  ils  profcMeat 
ht  rdigUm  orfiioUqtie  on  rit  fo« 
Mm, 

SOVTKA  ,  (  Cl^mKO.  )  pel.  FÎT. 

dngooT.  de  Jaroslaw  ,  elle  prend 
sa  source  dans  un  marais  ,  et  cou- 
lant w.  dans  le  district  de  My- 
chkine  ,  elle  va  «e  jeler  dans  ie 
Volga. 

SouzanentaL,  iCvêaueumaXh,) 
colonie  allemande  lUnê  le  gonv* 
deSMiof,  dMttfît  deTotak^  aor 
n  niiaieaa  qui  tombe  deo»  le 
Volga  •  k  70  w*  a9>dessus  de  Sara- 
tof  ^elle  renimiie  86  habitane  dce 
deux  sexes. 

SouzDAL,  rC^j,^  T.i^.)  ville  dn 

Soov.  de  Vladimir  ,  chet-lîen  d'un 
istrict ,  au  hord  d'une  pet.  riv. 
nommée  ('amonka  ,  et  à  3  1  w.  au 
iiord  de  Vladimir.  Cette  ville  est 
ai  ancienne  parmi  tontes  celles  de 
la  Rnaaie  qeravcime  de  aoacbroBH* 
qoea  ae  parle  de  aa  fondatioa*  Elle 
a  long-tempa  appartenu  à  la  prin« 
cipanié  de  ftoatof ,  mais  ensuite 
die  eat  devenue  la  capitale  d'une 
principauté  apanagée,  «et  son  pre« 
mier  sonvrraln  éloit  Jo'nrî  ,  (ils  de 
Vladimir  Morioraakli.  Elle  se  par- 
tage en  troiv  quartiers  ,  parmi  les- 

3uels  il  y  en  a  un  qui  est  entouré 
'un  rempart  de  terre  etdepro- 
feada.  lMtës,  On  l'appelle  Creml. 
C'est  14  ane  ae  troQf  eat  lea  tribn- 
Bans  et  1  amciea  aalala*  arcbiépis- 
aopal  où  lea  afebevéqaea  aTOtent 
leur  rdakkace ,  ev^at  qae  le^p  aië- 


ge  ue  fût  transféré  à  Vladimin  Oa 
trouve  dans  la  ville  5  oonvens^dont 
deux  de  religieuses ,  m  sëatiaaira 
et  des  uaisoBs  de  charité*  Les  égli* 
sesysoat  Ibrt  aaciennea,  vastee 
et  ricbes  en  eraemeas  et  vasea  sa- 
crés. On  conserve  dans  celle  ^pis 
est  an  Créml  nne  ancienne  încrip— 
tioo  c]ui  porlc  qu'en  997  le  grand» 
prinre  Vladimir  est  venu  à  sSouz* 
dal  pour  y  convertir  le  peuple  an 
christianisme,  et  qu'il  y  fouda  cet» 
le  église  sons  l'invocation  de  rAs<« 
aomptiea  de  la  Sie  Vierge*  La  Tilla 
de  Sooadal  est  situ^  daaa  aae  vas» 
U  pkiae;  eUe  est  eatonrée  et  rofr* 
Mrne  aa  graad  aombre  de  ver* 
géra ,  qui  predaiseat  d'exoellentea 
cerises ,  et  en  si  grand  nombre^ 
que  les  habitans  et  font  un  com- 
merce assez  considérable  eu  les 
vendant  h  Moscou.  On  compte  à 
SoQzdal  2900  babitans  des  deux 
sexes. 

SoYoTES  ,  (Coi ombi.)  peuple  de 
laceSaaieTède.  {Ployez  Saîatbs* 

8>A8K ,  rCiacKft.)  11  7  a  trait 
pet.  rilles  de  ce  aem  :  la  ^remi^ 
re  p  aouvellemeat  organisée  dana 
le  goav,  de  Cazan,  est  obeMieo  d^na 
district ,  à  134  ^«  sud  de  la  capi- 
tale du  gouv.  ;  rlln  est  sous  le  55*^ 
4'  de  lat.  sept,  et  le  67**  18'  de 
lon^.  orient.,  sur  les  bords  de  la 
Ji€;^cdua,  fjui  se  jette  dans  le  Volga. 
On  y  trouve  uue  seule  église.  La 
aecoade  se  trouve  chins  le  goar.  de 
Riaiaa)  elle  est  égaleaieatelief  <- 
•lien  d*an  district;  sa  aitnatioa est 
aa  saJ-est  de  Riasaa  y  à  47W.de 
cette  ville,  et  k  une  verate  des 
bords  de  TOca  ,  sur  les  bords  d'u- 
ne espèce  de  canal  qnî  s'y  jette  et 
qni  sert  de  port  a  la  ville.  Ou  y 
trouve  1  églises  et  un  grand  maga- 
sin de  sel  j  cette  pet.  ville  est  tres^ 
vivante,  k  cause  de  la  grande  4^uaa<* 
tité  de  bateliers  qui  s'y  readent 
pour  a'engsger  k  mener  les  bar* 
ques  qui  remoaleat  TGoa.  EUe  fait 
aussi  un  commerce  coasidérabla 
de  blé*  Le  aombre  de  ses  babî«' 
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tans  n'est  qae  i^oo  persouoes  des 
deux  sexes.  La  iroiJiième  peu  ville 
de  ce  nom  esl  dans  le  gouv.  de 
Tambaw  ^  k  moy  w*  «o  norvl  de  la 
eafiUile  do  gour.  Elle  etiebef-  lie» 
d*OD  district.  Od  y  iroave  3  églî» 
«et  cm  boiê  et  i&oo  habitant  det 
deax  sexes.  Ihw  pet.  riv.,  la  Stoa- 
deDtsa  )  traTerse  «^ettPTiileqaiau 
reste  est  asspz  pativi  e. 

SpLavnouktia  ,  {CnAasHijjca.) 
eolooic  allemande  du  youv.  de  Sa- 
ratof,  district  de  Cam^ ciiioe,  sur 
nu  ruissean  qui  lui  adonné  son 
Boni ,  «oî  ie  jeftie  daat  le  Caram}  - 
ehe.  Elle  eat  à  63  w.  deSaratof , 
et  on  y  trooTe  près  de  400  habi* 
tans  f  tons  de  la  reVigioD  réformée» 

SKXDfflA-BALACLEIKA  ,  (CpeA- 

HAJî'B oAfjKX e il ?rr2  )  pe l .  r i V .du  gon V. 
des  >lobodes  d  Ukraine,  roule 
dans  le  district  d  Uum  ^  et  se  jette 
dans  le  DooeU. 

SrEDN  I  A-COTELVA,  (Cp  e^HM." 

Komex&aa)  pet.  riT.  du  même 
gonv.  que  la  précédente  ,  oelle-ct 
eonle  deas  le  dîatrict  de  Craa* 
nOQootak,  et  «e  jette  également  dana 
le-Donett* 
Stanitza  ,  (CmtfMuiia.)  Ce  mol 

Ïirovient  de  Siane ,  campement , 
ion  de  balle  ,  et  est  approprié 
nïaintennnt  ;i  tous  les  villages  et 
bourgs  des  Cosaques.  Ces  peuples 
étant  originairement  nomades  et 
errâus  ddiiâ  les  Sleppes  ,  u'avoient 
d'antres  habitations  que  lenra 
campa.  Depnis  qu'ils  ae sont  éta** 
Misàdemeares  fixes,  îlaontoonF- 
servc  à  leurs  Tillages  le  nom  qu'ils 
donnoient  à  leurs  campemens ,  et 
ce  nom  s*esl  maiutenn  însqu'à 
|irésent. 

Stanovaia,  (CmaHoaaM)  c  est 
nne  petite  forteresse  qui  se  trouve 
dans  Ir  gouv.  de  Tobolsk  ,  et  fait 
partie  du  cordou  militaire  d'icbi— 
me.  Elle  est  entre  les  forts  de  Ste 
CwoiT  {SyiaùthQcr0$ta)  etdePret- 
nofskaia ,  k  61  w.  du  premier  et 
72  du  second.  C'est  un  carré  llan* 
qué  de  qnaire  bastions  aux  angles* 
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Oïl  V  trouve  une  éj[^li5P  ,  des  ma- 
ga!»iai»  e(  des  caserntt»,  ainsi  que 
^o  maisons  dans  le  tàubourg. 
StaHOVAIA-RiaSSa  ,  Cmano» 

•oA^PACa.)  pet.  riT.  du  gouv.  de 
EiasaA*,  qui  arrose  la  ▼ilCe  de  fta* 
non  bourg  •  elle  commence  som 
cours  dans  le  district  de  Doukour^ 
et  se  jetie  dans  le  Voronégesur  les 
frontières  du  gouv.  de  Tambow. 

STANOVOI  F-IVHHÉBRT  ,  fCmo- 

HOGoù  -  \p  en  f  nih.  )  Ou  nomme 
ainsi  la  cbaiuc  des  montagnes  qui 
cètoye  la  mer  d'ULboUk  et  qui 
projette  une  branche  dans  le  Canv- 
tchatka  ,  les  lies  Coarilles ,  etc* 
Cette  dernière  s'appelle  Kbrébet** 
Camichafskoié.  Le'  Stanovoïe~ 
Kbrëbet  se  termine  an  cap  Tcbou» 
kboiskoie ,  à  moins  qn'on  ne 
veuille  considérer  romme  une 
coiuiiiuation  de  cfHte  mémocbaiue 
les  moaia;^)ies  des  îles  des  Ke* 
nards,  ei  AU  outiennes. 

Staraia  Ladoga  ,  (  CmapoJi 
Aafloea,)  Voyez  Ladooa  vieux* 

StaKAiaRiazan,  (CmapoAF/t' 
MNs)  on  whm,  Riasan-)  on  nom- 
me ainsi  nn  Tilla^  peu  considéni* 
ble  qni  se  trontc  sur  l'emplace- 
ment de  l'antique  Riazan  détruite 
en  l568  par  les  Tatares,  il  se  troti- 
ve  sur  le  bord  de  l  Oca  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Spask  et  à  5o  vers  tes 
de  la  HiHzan  actuelle;  on  \  remar- 
que encore  quelque»  restes  d  oU'» 
▼rages  en  terre  qni  faisoîent  proba* 
blement  partie  des  fortificatîonn 
de  cette  ancienne  espitale  d*nn« 
des  premières  pnncipanlieRnsaea» 

Stabaia  R0OS8A9  (CmmpM 
P^ca.)  Ville  du  gouT.  deNovgo» 
rod  et  cbef-lieo  d'un  district^  sous 
le  57°  5i'  de  lat.  sept,  et  le 
de  long,  orient.  ,  à  120  w.  sud  de 
Novi<nrod.  Cette  pet.  ville  eslarro— 
sce  par  trois  rivières  la  Polista  ,  le 

Foroussié,  et  la  PérémitsA  ;  eUe 
est  en  même  temps  à  s  5  werstea  du 
lac  Umen.  La  première  de  ces  riv* 
est  navigable.  11  lant  ânpposer  quo 

cette  TiUt  a  été  toM  ainsi  q«9 
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Porokhof  par  les  Novgorod  îens^  ear  tonte  k  principauté  de  Tntr 
mais  on  la  voU  irès-peo  citée  dana  ne  tarda  paa  à  y  être  réunie, oe  qet 

nos  chroniques.  Ou  Ta  entoarée  cot  lieu  en  i486.  An  comnfenc»- 
d(!pui2»  peu  d'un  rempart  do  tcrrej  ment  du  rè^ne  dit  tzar  Ivan  Vas- 
et  on  y  tronvc  un  couvent  de  moi-  siliéviicli  ,  Siaritsa  éioit  gouverne^ 
ne»,  17  églises,  des  magasins  de  par  i'oncie  du  Tzar,  le  pi  lace 
sel,  d'eau-de-vie  et  de  larine  ,  6  André  Ivanovitch  ,  qui  y  avoit  son 
tanneries,  9  salines,  des  mouims  à  apanage  ^  mais  s  étant  LrouiUé 
aoiea'Ot  à  iarme;  on  y  ctiit  annuel-  evec  la  Tsarine  mère ,  pour  lors 
lement  ploa  de  tSki^ooo  ponda  de  Wlgeate  de  son  61a  encore  en  baa 
ael.  Il  y  a  pour  cela  dearbâtU  4ge,  et orai^ant d*ètre  arrêté, U 
Kens  de  graduation  ^  et  letaonr-  Toolat  a'eninir  à  Novgorod  ,  dont 
ces  d'eau  salée  qui  se  trouvent  an  les  citoyens  lui  témoignoient  de 
milieu  de  la  ville  produisent  une  l'attachement.  11  y  alla  efTective» 
onre  de  sel  sur  4  livres  d'eau.  Le  ment  en  i53l  ,  arec  sa  femme  et 
nombre  do  SCS habilans  est  de 6,000  son  fils  ,  mais  ayant  été  joint  par 
personnes  des  deux,  sexes;  les  mar^  l'envoyé  du  Tzar  ,  il  se  laissa  per- 
chands  y  font  un  commerce  très  snader  et  conduire  à  Moscou,  sous 
Ofènti^eoxen  lin,  huile  etgrai-  1a  promesse  qu'il  ne  lui  seroit 
pe  de  lui  •  en  boia  de  efaéne  et  en  rien  lait  ;  cependant  Ji  peine  ar* 
ohaiau  II  ae  tient  ici  troîa  granda  'M  il  fnt  emprisonné  aTec  tonte 
narohéa  par  an.  aa  famille ,  et  quelqnea-nnt  des 

STAftAfAVIoTMA  y  fCmapcM"  hoy&rds  qui  loi  étoient  attacliéa 
Tonihjua,)  riv.  du  gouv.  de  Vo-  furent  mis  à  mort.  Ce  malheureux 
logda  ,  elle  ae  jette  dans  laSon*  prince  Huit  ses  Jours  en  captivité 
kbonia.  en  1537.  Après  sa  mort  on  rendît 

StaRITZA  ,  ^  Cmapuiia.  )  colo-  son  apanage  de  Stariisa  à  son  (ils 
nie  aUemaude  du  gonv.  et  du  dis-  Vladimir  Aadrèévitch  qui  v  vécut 
trict  de  Saratof ,  sur  le  grand  Ca-  asses  tranquille,  il  jooissoit  mé- 
raman;  on  y  (M>mpte  67  iamiiles  me  d*nne  grande  iaveur  auprès  du 
Lothérieonea*  «Tiar  ton  oonatn,  qu'il  aooompa- 

Stak  m  a  ,  (Gthap  uHa.)  TÎlIe  da  gQa  an  alége  de  Casan,  où  il  le  dia~ 
gour.  de  Tvér  et  cW lien  d'un  tingna  et  mérita  tonle  saconfian» 
district  sous  le  ai'  de  lat«  sept,  ce  ^  mais  n'ayant  paa Tonln  ^  pen- 
et  le  53°  4û'  de  long,  orient,  à  67  dant  la  maladie  du  soorerain|pré« 
wersles  sud  -  ouest  de  Tvér.  tlle  ter  serment  à  son  fils,  le  jeune 
est  bâtie  snr  les  deux  rives  dn  Vol-  Dmitri  ivanoTitch  ,  et  espérant 
ga  et  arrosée  en  o»Urc  par  une  après  la  mort  du  père  se  faire  un 
pet,  rivière  qui  ^'appelle  comme  parti,  il  fut  trnnip*^  dans  son  at- 
la  ville  ,  et  s'y  jette  dans  le  Volga,  tente  ,  car  le  T^^r  ajma  recouvré 
Elle  est  fort  ancienne  ,  mais  on  ne  la  santé  fit  arrêter  le  prince  Vla- 
eonnolt  paa  l'époque  précise  de  sa  dimir  et  le  pnnit  de  mort  en  1 570. 
Ibndaiion.  On  saitaenupnontqn^el»  ▼ille  de  Starita  retonma  dono 
le  a  toujours  appartenu  k  la  prin*  encore  une  fois  aux  domainea  de 
eipauté  de  TTor  jaaqn'à  la  guerre  la  couronne.  Elle  ont  beaucoup  à 
qui  eut  lieu  entre  le  grand-duc  de  souffrir  dans  les' guerres  oivilea  et 
Moscou  Dmitrî  î>onskoie  et  leprîn-  invasions  des  Polonais,  sons  lea 
ce  Michel  de  Tver  qui  lui  dispo*-  règnes  des  taux  Dmitri.  Ou  v  trou« 
toit  la  grande  principauté.  Le  Te  dans  ce  moment  quelques  ma-* 
Grand -Duc  prit  celte  ville  en  gasins  ,  les  iriLauaax  ,  7  églises  | 
1373,  et  il  paroit  que  depuis  elle  on  coMveot,  .une  école  et  deux 
ivtta  an  grand-duché  de  Moscou  $  maifopi  de  cliarité»  Il  y  a  un  pont 

ToM.  IL  99 


Digitizec  !  CjAogll 


,  STA 


STA 


Tolûiit  sur  le  Ûeaxe  j  et  m  pont  àe 
bois  sur  la  Staritsa.  Il  M  tient  3 
grands  marchés  par  an  dans  cette 

tUIc  ;   les  niarcliands  y  font  un 

grautl  commerce  en  blé  et  autres 
nruiK  Iminlisos  qu'il  transporlciU 
par  le  moyen  tlu  Volga  à  l'éiers- 
bourij.  On  compte  dons  cette  ville 
335o  habilaus  des  deux  sexes. 

Sx  AJiOhELSKyiC m ap  06 CA^hCKb.) 

pet.  ville  du  gouT.  de  Voronége , 
cbef-lien  d'nn  dtatrict ,  bâtie  snr 
la  rive  gancbe  de  TAidara  qni  te 
jette  dans  le  Sëvernoie  -  Donetz  ; 
eUe  est  à  417  w.  de  Voronége.  On 
n'en  peut  ricn  citer  de  remarqua* 
ble. 

Starodoub,  Cmapo^^6b.)  pet, 
ville  du  gouv.  de  Tcherniiiof ,  et 
cbel-lieu  d'un  district.  (/éL«)it  une 
des  quatre  villes  de  garantie  don- 
nées par  les  Cosaques  de  la  Russie 
mineure  ,  lors  de  leur  sonmission 
k  l  Kmpire.  Elle  est  sous  le  52^  W 
de  lat.  sept,  et  le  So»  ao'  de  long, 
orient.,  à  1^6  yv.  de  Tcbernigof, 
sur  l(-s  bords  do  la  Babintsa  qui  se 
jette  dans  la  A  ablia.  On  y  tronve 
des  fonderies  en  cuivre,  et  quel- 
ques tanneries.    Les  babitans  de 
cette  pet.  ville  iunl  un  commerce 
assez  considérable  en  mâts  de  vais- 
seaux j  blé  ,  can-de-vie  dé  grains^ 
lip  et  cbanvre  qn'ib  transportent 
aA  port  de  Biga ,  et  à  eenz  de  la 
mer  ISoire.  Starodoub  a  têanyé 
plusieurs  révolutions  et  a  souvent 
cbanj'c  de  maîtres.  File  fut  long- 
temps nssirp;é  en  1096  par  laro- 
poil  et  V  Indimir  ,  qui  ,  avant  fait 
la  paix  avec  Oleg,  prince  de  Tcljer- 
nigot',  levèrent  enfin  le  siège  j  eu 
li^S  elle  fut  prise  par  les  troupes 
du  prince  Dmitrî  Ivanovitcb  Don- 
skoie.  Lors  de  Tinvasion  des  Ta^ 
tares  dans  l'empire  de  Russie^  elle 
se  donna  h  la  Pologne.  £n  l44^9 
le  roi  de  Pologne  la  donna  an  prin- 
ce V<i5s;!ei  laroslavitcb;  qui  fuyoit 
rusur[);ireur Cbémiakrt.  (  etle  prin- 
cipauté revint  à  la  Hu&sie  en  i'ïoo, 
suus  le  règne  dUvaaVassiliëvitcb  I.^ 


et  retourna  à  la  Polonie  par 
un  traité  fait  en  iSog*  L  usurpa- 
lenr  Otrépief,  sous  le  nom  da 
prince   Dmitri   s'en   empara  en 

!  60  \  ;  les  voëvodes  rosses  en  cbas- 
sèreut  ses  officiers  ,  mais  en  1G17 
les  Polonais  la  reprirent  aux  Rus- 
ses ;  l'année  suivante,  elle  fut 
rendue  à  l'Empire  par  le  it  aiié  de 
Dcoolina^  eUe  cbaugea  encore  plu- 
sieurs fois  de  maîtres  dans  lès 

Serres  suivantes  ,  jusqu'à  ce  que 
Cosaques  Malorossiens  Ta  vaut 
prise  sur  les  Polonais  en  firent  le . 
quartier-major  d^un  régiment  qnt 
prit  le  nom  de  la  ville  et  elle  so 
réunit  avec  eux  ,  comme  nous  l'a- 
vons vu  plus  baut ,  à  son  ancien- 
ne mère-partie.  Legrand-<1  uc  Joari 
Vladimirovitcb  Dolgoroukt  avoit 
bâti  près  de  \ladimir  une  ville  k 
laquelle  il  avoit  aussi  donné  lenona 
de  Starodoub*  Cette  ville  n'existe 
plus. 

SXAMiOBLkVKÂJCmap  otJiafl  Ka.) 
c>st  un  bourg  des  Cosaoues  Gre— 

benskie  dans  Te  district  ne  Kî/lar, 
il  est  à  3  3  w.  de  celte  ville,  sur  les 
bords  du  Térek,  entouré  d'un  rem- 
part et  fortiûé  comme  toutes  les 
babitâtious  de  ces  Cosaques. 

STAROlfc-BYKHOW,  [Cmapoû'm 

Bujcoeb.)  pet*  ville  dn  gonv.  de 
Mohiiew  et  cbef^liea  d'vn  district| 
à  44  ^  <Mobile«r,  snr  la 

rive  drohe  do  Dnepr.  Cette  ville  n 

été  bâtie  par  Tbetmann  de  Litboa- 
nie  Sapieha,  sons  le  règne  dn  roî 
Sigismond  qui  loi  en  avoit  donné 
l'ordre.  Deux  fortes  tours  élevées 
au-dessos  des  portes  détendent 
bien  cette  p.  ville;  elle  est  en  outre 
entourée  d  on  bon  rempart  de  terre 
et  d*an  foné*  Le  roi  Etienne  le 
donna  k  son  général  Cbarles  Kbod* 
kiévitch  qui  a  orné  cet  endroit  en 
y  faisant  élever  des  couvons  et  des 
églises  d'une  architecture  moder-» 
ne;  on  y  trouve  un  cbâican  qni  a 
cl-devaiit  nppartenu  à  la  famille 
Sapu  et  devant  lequel  il  y  a  une 
assex  bcUe  placc^  2  églises  ri^ssea 
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ét  deoi  de  Grect-17iiU|  mie  $pu^ 
gogae  et  quelques  iBoatîonee.  La 
jnajeare  {Mirtie  de  la  population  de 
eetle  Tille  loni  des  Jnilik  Oa  y 
compte  i!i5o  babitans. 

StaROIE-OscoL  ,  (  CmnpoÛ' 
OcKOJih.)  pet.  viHe  da  gouv.  de 
Coursk  ei  cbet-licu  d'un  district^ 
elle  est  sous  le  60°  4^'  s^P'* 
ctie55'*26'  de  long,  orient. ,  au 
liofd  de  rOscol>  cl  sur  une  haute 
mmaciie^  à  i3o  w.  aa  sud-est  de 
CoiireE.£lle  est  irès-moderne,  car 
à  pèîne  i^tpelle  200  ans  d^ncîennelë. 
On  y  troaveprès  de  6000  babi  ta  as 
des  dea&  sexes,  B  églises  et  deux 
înonlin^i.  Les  vergers  de  cette  pet. 
ville  ont  beaucoup  de  réputation  à 
cause  des  excellens  fruits  qails 
produisent. 

STAVR0P0L,(Cma«/>0A70-f*.)  On 
donuoit  depuis  long-tcuips  ce  nom 
à  qoelanee  terres  qui  se  trooTOÎent 
dans  1  ancien  gon?«  d*Astrakhan, 
an*deU  di^  Térek^  entre  les  riw, 
Soobc  et  Âgrakban,  et  d'après  les- 
quelles les  archerdqaes  d'Âstra- 
iban  ajontoîent  à  ce  titre  celui 
d'évéque  de  Stavropol.  On  prétend 
qu'avant  l'introduction  du  maho- 
niétisme  dans  ce  pays,  il  y  avoit 
une  ville  grccqne  de  ce  nom,  qui 
dans  la  suite  a  éti>  détruite,  et  que 
e*eet  d'elle  qne  oetie  petite  contrée 
a  gardé  ce  nom.  L^Empereor  Pîêr* 
re»le-Grand  en  rerenant  de  ses 
campagnes  de  Perse,  remarqua  cet 
endroit  qui  lui  parut  convenable 
pour  y  bâtir  un  fort  qui  pût  servir 
k  contenir  dans  robf^îssanco  le  H^^- 
guestan^et  assurer  une  libre  com- 
munication avec  ijerhent,  il  le  fit 
clever  et  lai  rendit  sou  ancien  uoin 
de  ville  de  la  Stc>Croix,  iiidis  à  la 
paix  de  1735  avec  Scbah-Nadîr , 
elle  Int  abandonnée  et  ses  habUans 
transportés  à  K.tslar. 

Stavropol,  (  CmttêponoM.  ) 
11  ▼  a  dans  ce  moment  deox  villes 
de  ce  nom  en  Russie.  La  première 
se  U'nuve  dans  le  gouv.  de  Sîm- 
birskj  elle  est  chef-lie»  d'un  dis- 


STA  527 

tricl.  Sa  position  géograpbique  est 
sous  le  63o  37'  de  iat.  sept,  et  le 
66«  53'  de  long»  orient.,  à  i33  w* 
an  sud  deSimbirsk;  elle  est  très- 
agréablement  située  sur  la  rive 
orientale  et  élevée  d'un  bras  dn 
Volga  ,  appelé  Counéy'Volochka» 
tlle    est   environnée   de  collines 
ai,'ri'ahUîs  couvertes  de  bois  de  pms 
et  de  bouleaux.  Sur  la  rive  o{)|»o-  , 
sée  se  présentent  de  hautes  mon- 
tagnes cauïaîres ,  qui  accompa- 
gnent la  rive  droîlé  du  fleuve  et 
qui  prennent  ici  le  nom  de  monts 
Chigonlelskia  ,  d'un  village  de 
ce  uom,    sitné  entre  le  fleu- 
ve et  ces  montagnes.  Lie  centre  de 
la  ville  forme  une  espèce  de  citti- 
delle  ,  composséc  d'une  cnceiuie 
de  palissades  ,  llanquée  de  quel-- 
ques  tours  ,  avec  une  batterie. 
Celte  enceinte  renterme  une  église 
de  bois  et  nne  église  primatiab  en 
pierres  d'nne  bonne  construction. 
On  y  remarque  aussi  Ja  maisim  du 
commandant ,  les  tribunaux  et  les 
babitations  des  dbe^desCalmoului 
et  de  quelques  autres  personnes  en 
cbarge,  des  niagas  ms  de  sel  et  pour 
les  vivres  5  des  hpuliqoes  et  enfin 
école  publitjiu-.  Oe»  a  construit 
au  bas  du  iort  plusieurs  rues  qui 
sont  occupées  par  les  soldais  de  la 
garnison  ,  et  par  des  Cosaques.  Ce 
quartier  renferme  ausi  nne  église 
en  bois  ;  il  t  en  a  une  autre  dans 
le  fiittbourg  des  marchands,  située 
au  bas  du  fort.  Le  nombre  des 
maisons  est  d'environ  4  30,  et  celui 
des  babi  tans  est  de  2  joo  personnes 
des  (leu\  sex.e5.  Cette  ville  a  été 
bâtie  en  1737  pour  1rs  Calmouks 
qui  se  sont  baptisés  j  on  les  trans- 
léroàt  déjà  dans  cette  contrée  dès 
Fannée  1673,  etalorsAjouk-Klàm 
s'obligea  à  ne  point  redemander 
ceux  qui  s'enfulmient  de  cbes  lut 
pour  se  faire  cli  ré  tiens.  Depnié 
1724  jusqu'à  1736,  il  y  a  eu  ^aSa 
Calmouks  qui  se  sont  faits  baptiser; 
mais  la  dernière  année  le  Kban 
Doundook-Umbo  ayant  désiré  quo 
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URuMîê  défendu  aux  CaltnôolLt 
de  ae  faire  chrétiens,  on  qne  du 
moins  oeus  qui  le  devienaroienl 
quittassent  les  l>oi*s  du  Volga  ; 

pour  le  «îatîsfrtire  sur  le  second 
point  la  ville  de  Siavropol  f  ut  bâ- 
tie. Cependant  peu  de  Caluionks  y 
demenrenlj  ils  sont  ropandns  tians 
le  district  au  nombre  de  1 4^000  , 

Sarin.i  lesqaels  ou  compte  près 
e  mille  amilles  Zongortennes^ 
Leurs  tronpeaax  font  leurs  prin* 
€i|iales  richesses ,  qoelques-ans 
cependant  ont  commencé  à  s'adon- 
ner à  l'agriculture  ,  mais  ils  rm»- 
ploient  des  journaliers  pour  tra- 
vailler leurs  (  hiimps  ,  et  ne  font 
cnlliver  que  ce  qui  leur  est  néces- 
saire. On  ne  peut  se  llalter  qu'une 
nation  accoutumée  à  une  vie  aussi 
libre  ^  aussi  oisive,  et,  k  bien  des 
ëgards,  auitî  agréable  que  la  vie 
paatorale  ,  paisse  jamais  se  résou- 
dre k  rëcnanger  contre  on  état 
onssi  |>énible  qne  celui  de  labou-* 
rcnr.  Il  ne  demeure  à  Stavropol 
que  leurs  Sfarchrnes  (anciens),  qui 
composent  le  Soud  on  trjbunal 
miluaire  ,  avec  un  certain  nombre 
d'oliiciers  qu'ils  se  sont  cboisis  ; 
cas  derniers  ont  le  titre  de  Kho" 
roungie  (porto  enseigne^  etd*Fé' 
saut  on  adjudans;  ils  }onis«ent 
tons  d*une  solde.  Ces  peuplades 
asiatiques  iont  sous  la  direction  de 
nlusieurs  prêtres  qui  parlent  tous 
leur  lanque  ;  il  v  en  a  un  dans 
chaque  villap^c  avec  '»n  chirurgien, 
JjSl  seconde  viiie  de  ce  nom  est 
dans  le  gouv.  du  Caucase  ,  elle  est 
bâtie  sur  la  rive  gauche  de  la  Ta- 
obla  qui  se  jette  dans  le  Calaoas  j 
c*est  une  ibrtereise  qui  renferme 
3  églises  ,  des  magasins  consîdé* 
rables  et  on  millier  d*habitans  des 
deox  sexes,  outre  la  garnison.  Elle 
est  chef-lieu  d'uo  «tistrict,  et  se 
trouve  à  16Î  w.  de  Georgiefsk  On 
vient  d'y  ptihlîr  quelques  lan- 
ncri  vs  ol  une  fabrique  de  savon. 

StkppE!?  ,  (Ctncnii)  on  donne 
ce  00m  eu  Kusaie  à  des  pajs  plais 


et  des  plaîneé  immenses  qui  m 
trooveot  dans  différentes  parties 
de  cet  Empire  ;  elles  sont  désertée 
et  nues  ,  pour  la  plupart  conrer^ 

teq  de  riche.<  pâturages,  el  souvent 
hicn  arrosées.  Les  principales  sont: 
I.  Le  strypr  de  Péithora*  C'est  une 
plaine  bornée  au  nord  par  la  mer 
Glaciale,  à  l'onest  par  la  Dvina  ,  a 
rest  par  la  Pétchora ,  et  au  sud 

Par  une  branche  des  montsgnes  do 
Oural  qui  se  prolonge  dans  le 
gonv.  de  Vologda.  sol  t  est  ponr 
la  plus  grande  partie  sablonneux  ^ 
marécageux  etpresqu'entièremeut 
inhabité.  IT.  Le  sfepe  (ht  iJrepr, 
Il  comprend  la  (grande  plaine  si- 
tuée dans  les  gouv.  d'Kcatberino- 
slavv.  et  Klierson  ,  enlrulc  Dncpr 
et  le  Boug  ,  le  steppe  de  Crimée 
sur  la  rive  gauche  do  T)nepr  ,  et 
tout  Tespace  qui  s'étend  au-delà 
du  Donetz ,  josqo'au  Don  ,  et  le 
long  de  la  mcrd*A7.of,  jusqu'au 
Pont'Eusin.  Cette  plaine  immétise 
qui  comprend  lu  pins  grande  par- 
tie des  gouv.  d'Kcalherinoslaw,  de 
Tauride,  de  Ivberson,  et  une  partie 
de  ceux  des  Slobodes  d'L  Krnine  de 
Voronége  ,  est  en  général  d  un  sol 
très-secet  sablonneux*  Il  renferme 
plusieurs  lacs  salés  et  des  espaces 
de  terres  salines,  et  il  n*est  encore 
que  très-peu  habite.  Cependonl 
on  )  a  étahli  nouvellement  plu* 
sieurs  colonies  bulgares  et  alle- 
mandes.On  v  Irouveà  la  vérité  quel- 
ques bosquets  de  cbéoes  et  au* 
très  arbres  ,  mais  sa  plus  faraude 
partie  est  dépouillée  de  bois,  elle 
est  cepeadaul  lies -propre  aux  pâ- 
turages et  à  l'agriculture.  ill« 
Steppe  du  don  H  du  f^oi^a*  Il  oo^^v 
cupe  tout  Tespace  entre  le  Don,  le 
Volga  et  leCouban.  Ilestplut^Vt 
oride  que  fertile,  totalement  dé- 
nué de  hois  et  a^autfort  peu  d'eauj 
il  contient  plusieurs  lacs  salés  ,  et 
parties  de  terres  salines,  SaloNi— 
chakis.  Il  se  répand  dans  la  plus 
gronde  partie  du  t^ouv.  du  Cau- 
case «  ol  dans  ceux  de  Sara  lof  et 
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A» traVliftil*  8ê»  montagiiflt  mîilëra»  plut  grande  partie  forme  one  énpr- 

logiques  ooiili<»iiiif*nt  du  charbon  me  plaine  ne  sêble.  \ ,  Steppe  de 

de  lerrf^  ,  «tf*  rites  de  ioulfrc  «-t  fJrfyche.  On  t  nmT  rrrii*  s  vit^  ce 
f!r'>  <wu\  mincrn les.  CcM?»  plnno  non»  lu  .jiMiule  pLiii:^  .s  cii-iid 
reiiit  rmc  le  slt-ppe  l  < niiiaiie  outre  ic  iobolet  liiiM  lic.  1  Al- 
qui  comiuence  à  la  souici.-  de  la  laie  lOi),  (usqu'flu  cuuiiueal  de 
CQUiUa  ,  et  «  étend  au  sud  des  ri-  l'irt^  clie  cl  de  l'Oli,  et  cjui  couvre 
ves  du  Térek  et  de  la  mer  Caspien-  nn  énorme  territotre.  lleat  oomm^ 
ae  ^  î«tga*à  l'antre  o6lë  de  la  Sar^  paraerne  de  laca  aalë»  de  diitérea» 
pA  an  aordl  el  k  Test  jusqoaa  teseapècea  de  sel,  si^parés  par  de 
Vûiga-  Tout  le  steppe  de  (  .oumanei  nombreuses  forèis  de  pins^  sapinsi 
4'aprês  Falc,  ressemble  à  une  cèdres  et  bonleaus}  il  est  presqmi 
mer  desséchée.  C'est  uue  plaiue  partout  très-propro  aux  pâturages 
sablonnrn<:r  p.Trtic  nri^ik'use,  par-  rl  à  î':tc^r'riiitnre,  mais  il  esr  pru 
ttf*  salt'c  cl  s.iiis  arbres.  H  paroît  ]>("U|i[('  un  pr<j[^'u  tiQu  de  son  éieu- 
iiv  (m  r  ]<tini»' le  iouii  il'un»'  \i\vi .  La  iliti'.  i.ulre  rii  i  \  i  lie»  el  l  'Ob  il  ren- 
pteuvc  ilc  cfUe  asserhuu  «  --l  1'-  It  rrne  aussi  ccUii  beUe  <ùi  Icrtiic 
peu  d'élévation  des  rives  de  la  uicr  plaiue  bien  arrosée  appelée  le  iiep- 
Gaspienne  et  de  k  mer  d'Âsof.  Le  pe  de  Earaba  on  Barabine  qai  oon- 
MU  de  profondeur  de  ces  mers  sur  tient  plusieurs  lacs  oonsidërablea* 
leuff» cotes  >  qui  dioiinne  oonstam-  Une  partie  de  cette  grande^ plaine 
ment,  le  niveau  bas  du  steppe^  entre  ricbime  et  Tlrt^cbe  se  nom- 
dans  lequel  kCoama,  le  Manitohe  m«  le  steppe  d'Icbime ,  qui  abonde 
etc. y  ODt  à  peine  de  couraus  ,  sans  parlicalièreuienl  en  lacs  amers^ 
p;ir!pr  rlr  la  qualité  saline  du  sol  ,  maii"  sous  tous  les  autres  rapport«5 
et  dcvS  loi  t  .*t!T«5  qu' H  ronf  irnt,  il  rp««err?l)le  ati  s»pppr»  de  l*araba. 
les  lacs  r^alfs  cl  id  tjuantité  df  c't-  Ou  y  liouve,  loinnir  (i.iii'i  celui-ci, 
qmiifrai  ui«<i  àtieé  i]u  «>u  y  trouve  une  jurande  (jiiduute  de  touiheaiii. 
partout  daus  He  sable  ,  el  plu^ieiiii»  Le  steppe  l  arabine  occupe  l  espace 
uuirea  uîroonstaoces ,  confirment  si4uë  entre  llrtyche  et  TOb,  au 
encore  oe  «eutiment.  IV.  Steppe  sud  des  montagnes,  au  nord  de  U 
du  Volga  et  de  tOuraU  Cette  plat-  partie  la  plus  éloignée  du  Tara^  et 
ne  éieudiie  comprend  ^  entre  le  au-delà  de  la  riv«  de  Touie»  Cetle 
Volga  et  l  Ourai ,  tout  le  pays  plat  grande  re:^ion  de  plus  de  600  w.  de 
qui  pnrlifit  autrefois  le  nom  des  longueur  du  nord  au  sud,  sur  4^0 
stppiii  >  i!t»a  Calniouks  ,  <'t  entre  de  liirueur  <le  l'ouest  à  l'est,  {'st  uu 
i  Oural  <  l  l'FmîfU  ,  lu  partie  du  pa> s  tol.tleiuLiàtplat,  dniu  le  mvran 
sfeppedr>  Kiruiiiss  tjui  se  trouve  est  à  netne  inlert  fMii  jui  p.ii  une 
Jauà  les  l*oûtjeres  de  rompue,  seule  cudine;  elle  cuulicut  beau- 
Ou  l'appelle  le  steppe  des  CaU  coup  de  b es  d'eau  do Uijc,  quelques 
^BKi%U^s ,  parce  qu'une  horde  de  ce  lacs  amers  et  un  petit  nombre  de 
peu^  en  fut  laissée  en  possession  satés  qui  fournissent  du  sel  marin- 
et  le  habité  jusqn'*k  son  émigra-  La  majeure  partie  de  cette  plaine 
^n-  en  1771.  Les  (^aimouks  l'ap-  offre  un  bon  soi  de  terreau  noir 
jpelleut  Gt///j><'v^  (le  désert).  La  par-  otiibra^é  de  nombreuses  et  a:4réa- 
ti#  occidentale  tire  son  nom  du  bles  forêts  de  bouîeaas  qui  l'enibel- 
Voli;n  ,  la  m»'ri(l iouale  de  la  mer  î-'-^rnt.  Tntiî  prouve,  dit  M.  Filc, 
CaspiCiine  ,  ri  cdlr  de  IV^-  t  de  ([ue  le  iiaraba  doit  avoir  été  aticieu- 
l'Oura.i,l.lie  cuu»i.>.Il  c'ii  nue  ciiaîne  iiement  couvert  p.<i  '«"s  eiux,  et 
très-prolougce  de  moutai^ues  de  que  plus  récemmcul  il  «levoit  eon- 
ê^le  connue  sous  le  nom  de  Hj  u-  teuir  beaucoup  plus  de  lacs  et  de 
fjnàl  (  f^oye&  cet  article)  ^  mais  sa  marais»  Oe  mémoire  d*hoDniicSy 
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•l  on  8*eii  rapporte  aax  TàUres 
BarabineSy  la  dimiuutioa  des  lacs 

et  le  Hesscclîpmpnt  s  marais,  ont 
été  très-sensibles  ainsi  que  les 
acquisitions  de  la  terre  ferme.  VI. 
Steppe  de  tOh  et  du  Jénisséi,  Il 
renferme  tout  le  grand  territoire 
•itoé  au-delà  dn  Tuboolim,  entre 
rOb  et  k  Jëaîiiëî,  qnî  •*ëleiid 
iasq«*aii&  c6tet  de  k  mer  gkekk» 
Lee  meilleviret  foréta  ne  ae  troa^ 
vent  q«e  vert  k  aad,  dans  le  Toisî* 
nage  des  montagnes.  Près  de  k 
mer  glaciale  le  bois  est  petit  et 
rabougris.  VII.  Steppe  du  Jénisséi 
et  de  la  Lena,  Ce  grand  désert  est 
borné  par  le  Jénisséi,  la  Toungon- 
ska  et  la  Lëna^  comme  le  précé- 
deol  il  aVtend  an  nord  jusqu'à  la 
mer  gkckk*  11  tkm  de  k  même 
iietiire  vi  qualild.  VIII.  Steppe  de 
ta  Léna  et  de  tlndigmrkA*  La 
même  deacription  peut  à'appli- 
qner  à  oetle  région  peu  oonnne  qui 

forme  une  vaslr  yilnine  «nr  les 
bords  de  la  mer  Glaciale,  entro  la 
Léna  et  la  Coljma,  des  deux  côtés 
de  l'Iudiguirka. 

Stëfnaia,  [CmenHa/i.)  fort  qui 
se  trouve  dans  le  gouT.  d'Oren- 
iMury^diatrict  de  Yerkhe-Ooralsky 
et  qui  fait  partie  de  k  ligne  de  dé» 
tense  d'Ouisk;  il  est  aur  k  rive 
j^'aocbe  de  rOciîe>  qu'oe  paase  vis- 
à-TÎa  du  ibrt  pour  y  arriver;  c  eai 
un  carré  parfait  dont  les  fortifica- 
tions sont  eu  bois.  11  contient  outra 
l'ë^iise  l.T  maison  du  commantlaiit, 
oelle  des  oUiclrrs  et  les  casernes, 
plus  de  200  logcmeus.  8d  garnison 
est  formée  de  deux  compagnies  de 
dragons  et  une  demi-oompagnie 
d'inkiiterie»  Les  Kirgoiss  Tinrent 
reltaqveren  1770,  îk  réussirent  à 
emmener  ks  che?ans  des  dragons 
et  quelques  soldats  qui  les  gar- 
doient  dans  le  voisinage  du  fort. 
C'est  pourquoi  la  garnison  étant 
démontée  ne  put  poursuivre  ces 
pillards  qui  étoient  au  nombre  de 
1000  Iiooimes.  Ce  iorl  est  à  4/ ^  • 
d'Orenbourg,64dn  Ibrt  de  Troïtxk 


STO 

et  23  de  eelni  de  Pétre^Pavlovsk. 

anssi  le  nom  d  une  colonie  alle- 
mande dans  le  gour.  de  Saralo^ 
district  de  Camychine ,  k  4^  ^. 
sur  le  Volga  au-di'.ssns  dpSaraiof, 
On  y  compte  SÔ  iamiiiss  lutbé* 
riennes. 

âtl&ftlTAVATSKy  fCmtfpjsttJno* 
juamcKh.)  pel,  Tilk  dn  gonn 

d'Orenbourg,  nouvellement  orga- 
nisée en  cbef-lien  de  district;  eUe 
est  sous  It      33'  de  Ut.  sept,  et 

le  74°  16'  delon^:;.  orient,  snr  la 
Sterlé  qui  se  jette  dans  1  .\clikacUr 
et  eelle-ci  dans  la  Bélaia.  Cette  pet. 
▼ille,  qui  n*est  qu'à  5  w.  de  la 
Bélaia^et  à  1 1 1  d*Oula,cst  entourée 
de  bois.  On  y  construit  des  bateaux 
ponr  transporter  k  ael  qui  arrive 
ICI  de  riklt  par  terre,  et  qn'en 
conduit  d'ici  dans  det  batmuL  au 
lieux  de  sa  destination. 

SriRA,  (Cmupa,)  riy.  qui  prend 
sa  sonree  dans  It»  î^onv.  de  Volhi- 
uie,  et  qu«  coalant  vers  le  nord, 
entre  dans  celui  de  Minsk,  ou  elle 
se  jolie  dans  le  Pripct,  non  loin  de 
Pino.  On  pourroit  la  reudre  navi- 
gable jusqu'à  rOttlcna  et  même 
jusquà  Donbny  avec  qnelqnes 
frais* 

StolbovskaIA  ,  (  Cm9^6oe^ 
CiCM.  )  C'ëtoit  un  Tillagc  qui  se 
trouvoit  entre  les  villes  de  Tikbvi- 
na  et  de  Tailoqa.  \  \  a  été  remarqua» 
ble  par  la  paix,  qui  a  été  conclue 
en  16 17  le  27  février,  entre  la  lius- 
sie  et  la  Suède.  Ce  traité  conserve 
le  nom  de  cet  endroit.  On  y  sti- 
pula que  ks  '  Irontières  desdenx 
états  passeraient  entre  Ladoga  et 
Neltcbonrg  (aujoard'hni  CblnsseW 
bonrg),  et  scroient  mar^nêes  par 
k  cours  de  la  Lava  qui  se  jette 
dans  le  lac  de  Ladoga*  Ce  viUage 
n'existe  plus. 

StolbovskaIA  ,  (  Cmoji6o6' 
cKafi.)  C'est  aussi  le  nom  d'un 
fleuve  qui  coule  dans  la  preiqu'ile 
du  i^aiulclialkH.  ]l  est  très-large  et 
M  jette  dans  TOccan  orientai*  On 
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Toit  à  son  pmLouchure  trois  ro-  StrÉtensk  ,  (CmpbmeHCKh.) 
chers  qui  de  loin  ont  l'air  de  colon-  pet.  ville  du  gooT.  d'Irkoutsk  ,  ci- 
nés, ce  qui  a  lait  donner  ce  nom  devant  clief-lieu  d'nn  district,  et 
an  fleuve  (1).  Les  CaintcUadales  le  relevant  actoellement  décelai  de 
nomment  OnnagLik.            .  Nertchinsk  ;  elle  est  sur  les  bords 

StoudÉxetz  ,   (  Cmi//^eHen^.  )  de  la  Chilka,  k  ïO:\5  w.  à  l'est 

pet  riv.  du  conv.  de  i  ambow,  sur  d'Irkoutsk.  Le  terroir  des  envi<* 

laquelle  la  ville  de  Spnsî^  est  bâtie,  rons  de  ce  petit  endroit  est  très"^ 

elle  se  jette  d.ins  le  Vade.  fertile. 

Stoudenok-Colodez,  (Cmi/^e^  STiioVMÈWE,(C mpujuend  )  pet, 

HOKb^HO^o,]e.3è.)    deux   pet.    riv.  j^\y^        ^qq^^        Volhinie ,  qui 

norteut  ce  nom.  L'une  coule  dans  coulant  vers  le  nord  se  jette  dans 

le  gouv.  des  Slobodes  d  Ukraine,  p^ip^i,  ^^ec  quelques  travaux 

passe  à  quelques  lieues  de  Tcbou-  «n  pourroit  la  rendre  navigable 

gouiefetse  jette  dans  le  Donelz.  jusqu'à  Cevél. 

L'autre  est  dans  le  gouv.  d'Orch  ,             ,  . 

celle-là  tombe  dans  le  Don.     .  ' ,  (  Csana.  )   nv.  asses 

.        .  considérable  qui  prend  sa  source 

Stougna,  (Cmi^çHa  )  nv.  qui  ^^^^  le  gouv.  d'Orel  ,  district  de 

coule  dans  le  gouv.  de  Kiew,  et  se  Cromy,  tout  près  des  sources  de 

jette  dans  le  Dnepr.   tlle  passe  l'Oca  ;  elle  coule  ensuite  dans  le 

devant  Vassilkol  et  Tnpolié.  gouy.  de  Coursk  et  forme  sur  un 

Strelna,  (Cm^*,i*/fa.)  château  certain  espace  les  limites   de  ce 

de  plaisauce  impérial  à  17  w.  de  gonv.  ainsi  que  de  celui  d'Orel, 

Pétersbourg  ,    sur  le  clicmin  de  Cette  riv.se  jette  dans  le  Séim. 

Pélerhof,  sur  legolfede  Cronsladt.  SvÉaborg  ou  Sweaborg,  (Ccea^ 

Sa  silualiou  est  agréable  et  pitlo-  ^^^,^5    )  ville  de  la  Finlande  non- 

resque.  On  y  jouit  d  une  vue  ma-  vellemenl  conquise,  forteresse  for- 

goifique  sur  Cronsladt  et  Péters-  midable  ,  port  et  chantier,  sur  le 

bourg,  ainsi  que  sur  tout  le  golle.  golfe  de  Finlande;  elle  se  trouve 

11  avoil  été  commencé  par  Pierre-  p^^g  de  Helsingfors ,  dont  elle 

le-Grand  en  1711.  Ce  souverain  ^toit  auparavant  une   espèce  de 

en  fit  don  à  sa  fille  la  princesse  dépendance  ou  de  fort,  et  à  412 

Elisabeth  qui  ne  l'habita  jamais,  Pétersbourg.  Les  travaux 

et  ne  le  fit  pas  achever.  Ce  bàli-  considérables   que  les  Suédois  y 

ment  commencoit  déjà  à  tomber  ont  fait  dans  ces  derniers  temps  , 

en  ruines  lorsqu'on  le  fit  relever  et  cenx  qu'on  y  a  continué  depuis 

sous  le  règne  de  TEmpereur  Paul  la  conquête  la  rendent  d'une  Irès- 

1^^  Il  est  maintenant  achevé  et  grande  importance.  Lefortexté- 

apparlient  à  monseigneur  legrand-  j.[c^j.     nomme  Gustafs-Swoerd  , 

duc  Constantin  qui  l'hahitequel-  presque  toutes   les  fortifications 

quefois  dans  la  belle  saison.  sont  laites  dans  le  roc  et  sur  des  îles 

StreLXA  ,  (Cfnp-hji^Ha.)  riv.  du  qui  se  communiquent.  On  peut  la 

gonv.  de  Vologda  ,  district  de  Vé-  considérer  comme  imprenable.  Le 

liko-Oustioug  ,  qui  se  jette  dans  la  gouvernement    y  entretient  une 

Soukhonia;  elle  est  remarquahic  tlotille  et  une  garnison  nombreuse* 

par  la  quantité  de  barques  et  de  Svensar  ,  (Ctf^Hcapô.)  On  ap- 

bateaui  qu'on   y  construit  pour  pelle  ainsi  la prcsqu'tlesur laquelle 

être  conduits  sans  aucune  charge  la  ville  de  Tornéo  est  bâtie (^^oy^^ 

à  Ousiioug.                        ^  cet  article). 


(t)  Sioll  veut  diro  eu  russe  colonne  ou  pillier. 
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SviAGA  ^(CaÎAen.)  grande 
navigable  et  Irès-poissonneuse  qui 

SreDfl  SA  soarce  dans  ie  gonv.  de 
îmbirsk ,  dîstr.  de  Cenadeïsk,  elle 
sort  d*one -petite  ebaine  de  mon- 
tagnes qoî  bordent  pùor  ainsi  dire 
le  Volga  ,  et  en  séparent  la  Sviaga* 
C/est  ponr<|noi  elle  conle  long- 
temps parallèlement  à  ce  flenve , 
aealemeiil  en  sens  contraire,  c'est- 
i-dire,dunitdi  au  nord;  ensuiteelle 
8*^  jette  près  de  la  ?iUe  de  Sviajsk* 

SVIAJSK)  (CdJAJRCKÔ  )  vUledB 

goiiY*  de  Casan  et  cbeMieii  d'un 
district ,  elle  est  située  an  bant 

d'ooe  montagne^  s^r  la  rive  gau- 
che de  la  Sviaga  ,  et  près  de  son 
emboncîinre  dans  le  Yolî^a  ,  souà 
le        38'  de  lal.  sept,  et  le  ^l' 
de  lonfi:  orient.,  à  >?,  w.  de  Cazan, 
Le  tzar  Ivan  VassilicWilcli  la  fit 
bâtir  en  i  j;"it  par  Cbéisk-Alev  , 
roi  de  Cassiiuof,  après  sa  pre^ 
-mlère  expédition  ooutre  Casan, 
afin  d'j  Mire  Ions  les  apprêts  né- 
cessaires iMUttr  sa  seconde  inTasion, 
qnl  pins  nenrense  que  la  pretniè- 
rÇ)  finit  comme  on  sait  par  ta 
prise  de  Casan.  Ou  trouve  dans 
cette  ville  3oo  maisons,  deux  Cott- 
'Tcns  doui  tin  de  religieuses  et  7 
éf;lî«ir«?.  Los  habitans  qui  sont  au 
ïionibi  c  de  près  de  3ooo  persou- 
nes  des  deux  sexes  y  font  un  petit 
commerce  en  grains  qu'ils  achet* 
tent  dans  lesTillsges  Toisins,  qu'ils 
font  moudre  et  revendent  ensuite 
dans  les  villes   supérieures  da 
Volga,  liB.  Yilie  de  Sviajsk  a  nne 
belle  apparence  lorsqu'on  arrive 
dn  côté  du  Volya  ,  elle  la  doit  à  sa 
situation  élevée  ,  à  ses  deux  cou- 
vens  et  aux  églises  qui  dominent 
sur  les  petites  maisons  des  babi- 
lans  5  et  forment  de  loin  une  vue 
asses  pittoresque.  On  trouve  en- 
core dans  cette  ville  nne  fabriqne 
de  potasse  et  quelques  tanneries* 

SVIATOIS'MoRÉ  ,  (  CôAmOê* 
Mope.^  on  mer  Sainte.  On  ap- 
pelle ainsi  en  Sibérie  |eiac)iaï« 
kal  {voycA  cel  ariicie)» 


SVI 

SriATOooRSKOf«  -  Mokas- 

mMp»-}  C'est  no  célèbre  couvent 
de  moines ,  près  do  Donetz  dans 
le  gouv  ,  des  Slobodes  d'Ukraine  , 
district  d'izum  ;  il  est  bali  au  pietl 
d'une  montaîçne  de  craie,  dans 
laqnelle  1rs  religieux  de  ce  monas- 
tère avoieut  creusé,  avant  qnil 
fût  fortifié  ,  des  allées  sontcrra^ 
neS|  et  même  une  église  ponr  a«^ 
mettre  en  sûreté  contre  les  Tata** 
res. 

STIATOIE-NoSSÊ  f  (  CôRmoÛ" 

ffocb,)  ou  le  cap  Salut.  On  donne 

ce  nom  a  doux  caps  ,  Tnn  se  trou- 
ve en  Laponie  ,  à  1  entrée  de  KJ- 
céan  Glacial  dans  la  mer  Blanche; 
l  autre  est  en  Sibérie  entre  les 
fleuves  Yana  et  Indiguirka. 
Sv  I  ato-TroitskaïaSergieva 

Lavra  ,  (  CoAffto^  TpouwtjeuL 
CepeueaaAa»pa  )  f^qye*  TroÏT* 

SKOI  F.-MOlf  A8T7R. 
SviDB  ,  (Cau^b  )   riv, ,  on  U 

nomme  nnssi  Souda  ;  elle  prend 
sa  source  clans  un  lac  qui  se  trouve 
sur  les  limites  des  gouv,  de  Nov- 
gorod et  d'Olonetz,  conlodu  nord 
au  su(i-ei>t  à  travers  les  districts 
de  Belozersk  et  Tcbérépovetz  et  se 
réunit  dans  ce  dernier  è  la  Cbek* 
sna. 

SviDNA,  (Ceu^HtÊ,)  riv.  asses 
cousidérabie  du  gouT.de  Tcber* 

nigof. 

SviNA  ,  (Cauna  )  t-îv.  du  ^our, 
d'Orel  5  elle  se  jette  au-dessous  do 
Hriansk  dans  la  Desna.  On  voyoit 
ancicnuement  sur  si's  bords  la 
ville  de  Hérésoi'appartenaule  aui 
Viatitches* 

SVINTZAKY  ,  (CauH^aHb^)  P«t. 
ville  du  gouv*  oe  Vilna  etcbef» 
lieu  d'un  district  sur  laSvila ,  à 
7  \  w.  à  Test  de  V  ilna.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  qui  se  trou- 
vent dans  son  district  sont  Coiser- 
puichcky  Dolgolicbki)  Cobilinik 
elhvir. 

SviR,  (C<jup5.)  riv.  considéra- 
blo.  elle  sort  de  la  partie  méridiO- 
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nak  dn  kc  Oaéga,  dans  legonv.  district  de  YolkovUk,  r««3ti«daMa 

d'Olonetz,  et  coule  de  là  d«Ds  le  le  district  de  GroJao,  et  le  troisicH 
gouv.  de  Pélersbourg,  à  travers  le  me  dans  le  goai;,  d«  MilwkjdiMricl- 
district   de   Novaia- Ladoga,    hiie  de  liobrouisk. 

riuoil  aucieiineinêat  les  limites       SvoLNa,  f Ceo-iSHn.^  rîv.  a^sez 
dfs  p(>«sessiona  de  la  répubi ;<^ue  considérable  du  gouv.  de  Viteb-^k 
de  Novgorod,  du  côté  des  Yémmi6^  dans  le  district  dtj  Drvzco;  elle 
pu  pies  qae  U$  Novgorodiens  ne  fort  du  lac  Svolus  doot^ellc  prcad 
«oumireDt  qoe  tràt-Urd.  En  1 1%3  le  ttom  et  ra  te  jeter  dans  la  i }rissa. 
^  pnooe  "Va^olod  MtttaUifîldi  de     StLTAy  (Ct^Jita,)  rlf,  do  gouv. 
lioTgorod  remporu  sur  ki  bord»  de  Perm,  qai  M  jette  dans  k 
de  cette  rlv.  une  vicloiré  aangkote  TchoussoTaia,  U  ville  doCooogoiip 
inr         et  emmena  beaaconp  de  est  située Bnr  le*  bord», 
pri&ouuiers.  La  î>vir  est  uarigablc;      SyrovaTKA  ,   (  CbipoaaniKa.  ) 
on  transporte   beaaconp  d'objets  pel.  riv.  du  gouv.   des  î^lobode» 
produits  dans  le*  provinces  limi-  d  Ukraine,  elle  parcoui  l  les  dis* 
Irophes  par  le  luo^'eu  de  cette  riv.à  tncti  de  Miropol  et  de  Soum^  ^ 
Pëtersboarg.  Elle  forme  nue  des  pour  se  jeter  daas  k  Psiol  sur  ia 
principaietoranebei  de  comme  oi-  rivegaucbe. 
catioà  dans  celle  qn'on  «  élabUe     SraiAKKA,  (CupMHKa  )  pet.  rir. 
efttlelftCovjactlay^tegra  parle  du  goev.  de  Vob^da,  «jui  se  jQtte 
vaîoifèii  dD  canal  Marie.  11  est  vrai  dana  k  Vylchegda. 
one  kl  i^iiteacaacadeaqni  existent     StssoLa,  (Cotrojic^.)  rît.  consk 
nans  son  cours  forment  un  obstacle  dérable  et  navigable  du  gouv.  de 
an  retour  des  bateaux,  mais  on  Voloi^  Li  qm  se  jette  dans  la  Vyt* 
s'oecupe  à  les  faire  sauter.  U  existe  che^da.  KUe  preud  sa  source  dans 
plns'ieurt  cbanlîers  sur  les  bords  le  gouv.  de  Vialka.  Son  cours  est 
de  cette  nv.  où  l'on  construit  des  de  plus  de  5oo  w.  On  y  embarque 
bâtîmens  de  diCTérentes  grandeurs,  beaucoup  de  hié,  de  fers  et  des 
dont  quelqtlcé^iina  même  ont  été  ancres  qu'on  transport^  a  Arkban* 
'—[Q  aux  graudlM  Indei.  Cette  rîr,  gel. 

tôÎMonneoie  dans  tout  son     Sytcbitski  (CuctêOK^,)  pet. 
/s;plikkiirs  petites  riv.  j  ont  Tîlkdnigony.  de  Smoleusk|  noa-« 
krs  embouchures,  elle  tombe  elle-  velicment  érigée  en  cbef-lieu  de 
Ime  dans  le  lac  Ladoga.  district;  elle  est  bâtie  sur  les  bords 

'SviRLOTSE,  (  Càupjiorj^T).  )  rîv.  de  la  Vazouza  qui  se  jette  dans  k 
dn  gouv,  de  Minsk,  et  la  plus  gran-  Volga.  On  y  trouve  deui  f^i^lises^ 
de  de  toutes  celles  (jui  se  jette  dans  deu^  moulins,  quelques  lauueries 
la  Bcresinaj  lorsque  les  eaux  sont  et  des  brasseries.  Le  nombre  de 
hautes  au  printemps  elle  est  navi-  ses  babitans  est  de  i^oo  personnes 
JpUe  îusqu'à  Miosk  ,  surtoat  poor  ^  deux  sexes.  Cette  pet.  ville  est 
^  Ndeaax.  à  si^4^*  nord->est  die  Smoknsk. 

.  SviitSKOBoOeKRa,  (Ctfvpcjcea*  Stzbbakb  ,  (CbisepaHè)  riT« 
Ù0epo,)  ou  lac  de  Sirir.  On  donne  du  gonr.  de  Simbirsk^  qqt  corn- 
ée nom  k  denx  kcs,  dont  Ton  se  menée  son  cours  dans  le  disirlcl 
trouve  dans  le  gouf.  de  Novgorod;  de  Carindef,  le  eotittnue  à  travers 
la  ville  de  Kirîîof  est  bâtie  sur  ses  celui  de  Syzerarif,  et  s'y  feiie  dan| 
bords.  L'autre  est  dans  le  goav«  de  le  Voli^i  ,  après  s  être  réunie  avc9 
Vilna,  district  de  Svintsany.  la  Oymza.      "  ' 

SvisLOTCHE,(Cfluc^oc*J  C'est  le      Sy^eraîte,   (Chisepam.)  p»t. 
nomde  trois  gros  bourgs,  dont  Tnn  ^ilk  dn  gouv.  de  Simbir^k  at  chef-* 
le  tronre  dans  k  gonr.  de  Grodno*  Ika i^vui  district  »  à  I33  w.  ud  du 
ToM.  IL  5a 
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a54  .  TAG  TAG 

SinibiTik^  stir  1f>t  borât  d«  la  en  boit»  Le  fille  renlemie  mn  etm^ 

Crroueelde  leiijiereaei  qui  lui  tent.  10  églûes,  i3io  maisons,  S 

e  donnë  son  nom.  Elle  est  bâtîe  moiuîns  el  7000  habitans  des  deux 

enlre   le3  doux  rîv.  dans  un  en-  sexes.  Il  s'y  lient  un  grand  marché 

droit  assez  élevé,  Od  y  trouve  les  an  mois  de  juillet.  Le  clergé  v 

reste  d  oue  ancienne  ioriiiicatioa  ve  de  i'archeféqoe  de  Caxan/ 


T. 


ABAIY|  (Ta6aMH.)  Il  y  a  deux  end-ett  d'Ecatherinoslaw,  et  à 

petites  riv.  de  ce  nom  dans  Icgouv.  w.  ouest  de  l'embouchure  du  Don. 

de  Tonla ,   district  d'F.pipliane ,  Pierrc-le-Grand  en  fit  jeter  les 

«lies  s#  jettent  tonias  les  denx  dans  premiers  fondemens  en  iyo6,aprè8 

le  Don,  la  prise  d'AjEof) sur  le  même empla- 

Tacavanoa  y    (  TaKa§aH9a.  )  cernent  où  ëtoit  alors   une  tour 

yaje;i  Tava^a.  sur  laquelle  on  plaçoit  les  fanaux. 

Taoaie,  (  Xa«au.)  pet.  ville  dn  La  ville  fut  démolie  en  1711 1 

gouT*  et  do  district  de  Sinlbirsk,  d'aprèa  un  article  da  traité  de  paix 

à  /^'W*  f  od  de  cette  Tilfe,  bâtie  eor  ooucine  tor  le  Proot«On  ne  la  rebA- 

Fetnlionchure  de  la  Pamc)  rka  et  de.  tit  qn'en  1769,  à  l'oocaaiott  de  U 

la  Tagaiàa  dans  la  Sonra.  On  j  cnerre  qoi  se  ralluma  avec  la 


trouve  une  seule  église,  quelques  Turooie.  On  creusa  le  port  et  on 
mnpasîns^  moulins  à  blé  et  i2oO  fortina  convenablrment  la  place. 
Labitans  des  deux  sexes  qai  ga-  Taganrop  «^st  situé  sur  la  partie  la 
£neut  leur  vie  par  le  labourage  et  plus  élevée  d  une  langue  de  terre 
la  fabrication  des  cuirs.  qui,  coupée  par  des  iomh  prruaut 

TagaLoune,  (Tf/taAyuà.)  C'est  la  direction  de  la  mer,  s'avance 
nne  des  iles  Âléoutiennes    qui  comme  un  cap  dans  le  golfe,  dans 
appartient  âo  petit  ardiipel  qn  oA  leqnel<edécbaiigeleDen,et?ia-è> 
nomw  Afldrianqf skia;  elle  mlo  via  de  laquelle  on  jpeut  dtatingner, 
w*  de  circnit,  cet  entonrëe  oe  nar  nn  temps  aerein,  la  forteresae 
rocbers  et  par  conséqnnit  d'un  d^Aaof.  Cette  langue  de  terre  est 
abord  difficile  etdangerenx^  elle  coupée  de  la  c6 te  de  la  mer  jusqu'à 
est  ceprudant  habitée  par  4  f*nail-   la  smuosité  ou  iJmnn  du  Mius  par 
les  des  insulaires  de  ces  contrées.     un  retrancbemeut,  où  se  tient  une 
Ta GANit A,  (ï\2«aHKa.)  pet.  riv.  ^arde  dr  péage.  La  forteresse  a  été 
du  f^ouv.  et  district  de  Pensa^  çlle  construlio  d*après  un  plan  tres- 
se |«lte  dans  li  Kboper,  régulier  de  lortificâtion,  à  1  extré— 
TAOAVaoo,  (TacaHpoto.)  iorie-  uiilé  ronde  et  élerée  de  la  langue 
resse  et  port  aur  la  mer  d*Aso(|  de  terrci  ai»Alà  du  portnilitatra. 
elle  appa  rtsent  an  gon?.  d^éaib»*  Cetieplacc^  revétoe  de  troiabaationn 
rinosiaw,  district  de  Rottnw,  sa  pleins,  deux  demi,  quatre  raTclinn 
position  géographique^  ctt  sous  le  et  quelques  batterici  élevées  sur  le 
47«  12'  Zo"  de  laU  sept,  et  le  66»  cMé  escarpé  de  la  mer,  est  inabor* 
4^'' de  long,  orient.^  à  4<>^w«  daide  de  oe  mtoe  o6té  par  une 
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rÎTc  droite  et  hante  de  pîas  die  tS  Ic^uellcs   2000  à-p«»n-près  «ont 

toises^  Cl  a  du  côté  de  terre  d^s  des  marins  i»o us  les  ordres  du  cap i-* 

remplir  te  fort  élevés  et  de  profonds  Uiine  da  port,  i5oo  appartiennent 

fossés  poHrvmt  de  lerétetteat ,  à  ia  garaifon  tom  le»  ordm  da 

«mU  qai  Be  toaC  point  «eher^t^  et  oomaaQdaet  et  le  rvtte  eonsMie 

^o^J  en  raison  de  ce  que  cette  lor*  en  marchands  dont  une  fcraude 

teretae  n'est  plus  considérée  com-  partie  sont  des  Grtct.  Le  port  de 

en  boalevardi  se  dégradent,  Taganrog  est  d*nne  nécessité  abse- 


ainsi  que  les  ponts  qui  trnverseul  Ine  à  la  Hussic  ,  «1  ne  p  l'envisa— 
ces  fo5sés.  îViprwg  Vanciea  plan,  ger  même  sous  les  rapports  des 
le  faubourg  dn  côté  de  terre  devoit  avantages  du  commerce^  car  00  ne 
faire  le  tour  de  la  forleresst^  en  rues  peut  se  procurer  qu'ici  ics  màts^ 
régulières  et  de  iraversci  maiâ  il  iers  et  autrt^s  objets  de  construction 
est,  si  on  excepte  les  mes  qai  Ion-   pour  la  flotte.  On  y  livre  par  la 

\fml  la  mer  dn  côté  de  nord,  et  la  voiede  omt  les  fors  Je  Sibérie, boie 
partie  méridionale  occupée  par  les  de-coiistraetieii  et  antres  objels  de 
•ûlfUts  de  la  marine,  encore  tffès«-  aécmsité  q«e  l'on  volt  arriver  ici 
bâti,  et  presque  généralemoBl  par  le  Oen  et  le  Volga  k  l'asege  de 
aebeîsiqnondoit  iaire  venir  par  la  flotte,  et  transporter  de  ce  lie«- 
le  Don  et  payer  fort  cher.  Le  mar-  par  des  bâti  mens  à  Kherson,  Nico- 
cbé  est  grand,  pourvu  de  nom-  laef,  Odessa  et  bévasiopol.  li'oa 
brenses  boutiques  en  bois,  et  les  commence  aussi  4  exporter  un 
Grecs  en  ont  uue  tile  purticuiière|  cliarbon  de  terre  tout-à-fait  sem- 
oii  d'après  la  manière  orientale|  blable  a  celui  de  Newca&t«ri  ou  An- 
ils  tiennent  des  gargottes  et  places  gleterrey  etqnt  se  réduit  tacilement 
à  preedfii  le  cafe  poar  les  gens  de  ettceadres.  On  trouve  ee  ^rbon 
vMM)p,/(^r*  ^  cathédrale  qoîest  enmineedeliuaQtoardelasoeroe 
dwie.la,fi|r|eresse^  la  vîlle  possède  de  CrTnela  et  do  Severn<H-Donets, 
%ieere  denx  églises,  dont  lune  à  lao  w«  de  la  ville»  Taganrog 
ras^  est  placée  près  do  c6ié  de  la  seroit  d'une  ressooree  bien  plw 
terre  de  la  forteresse,  et  la  grecfjue  svanl-^gense  encore  pour  le  00m- 
près  de  la  mer.  La  ville  a  aussi  du  merce,  la  00mm  nn  ira  lion  entre 
côte  du  bas-fond  au  nord  quelques  le  Don  et  le  Volga  étoit  plus  di«> 
carrés  de  boutli|urs  qu'on  appelle  recte.  Sons  le  rapport do commerce 
hoor&e,  où  le§  bateliers  ei  trétcur^  maritime  k  l'étranger,  pour  W 
déchargent  les  marchandises  qn  ils  Etats  de  la  Porte  Ottomane  et  tooie^ 
es^oseal  en  vente.  Immédiatsmeoi  la  Méditerranée»  oetie  ville  est  ea» 
après  M  le  Entier,  par  contre  le  eore  nne  plsm  aussi  avanlageiise 
I^taret  est  aitoé  à  looest  du  port  qu'importante  pour  l'empire*  BUu 
asiliuire  que  Ton  voit  direotemcnl  le  sera  bien  plus  encore  par  bpai«,- 
Up-dessons  de  la  forteresse  devant  quand  on  oonnoitra  mieui  toutes 
la  rade  fora  ine. Ce  port  qui  favorise  le»  ressources  qu'offre  son  corn- 
inlinimeot  le  a>mmerce  de  ce  lieu,  merce  d'exportation  qni  seroit 
a  été  construit  au  moyen  d  une  a>usidérable,  si  des  négocians  et 
fêtée  dans  la  mer ,  que  fît  faire   commissionnaires  indnf  irieiix  que 

•  Pierre'-le-Graud,  et  qui  se  présente  ce  commerce  nesauroït  manquer 
encore  très-élevée  par  les  basses  d'augmenter ,  pouvoient  établir 
^Mifii^  mais  à  laquttle  on  n*apae  une  place  d'entrepôt  entre  Tagan^ 
euoore  donné  Veut  de  perfection  rog  et  Tbéodosie  on  Kertcbe,  o& 
nécessaire  pour  rachever*  Le  nom-  de  pins  grands  bâtimensy  |poavant 
bra  des  habttans  de  Taganrog  se  aborder  dans  toutes  les  saisons  de 
porte  à  plus  de  6000  âmes»  parmi  l'année^  riendreient  cbaiger&un 
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Aiodiqnê  fcâl  les  productions  de  la  rantdine,  et  tes  tribunAux  JoKî-*' 
V  Kusflie,  q  ai  ex  Igeui  parleur  nature  ce  qii*oii  a  transporté  ici  daehef* 
tkn  graod  emplncemmit.  Tons  les  lien  do  district* 
bâlimens  emplojés  an  commerce  TAmYw^  (Ta&6jihtKb.)ptUTi9é 
marîlime  de  Tnganrog  sont  à  a  et  du  goav.  do  ^aratof^  qui  se  jette 
3  mâts ,  ont  un  chargement  qui  dans  le  Volga  an^essos  de  la  ville 
lenr  lail  liror  de  lo  jusqu'à  T2    de  Sara  lof. 

pirHs  d>au,  of  \enr  ôqnipiiçe  est  TaîMour  ,  (  Tn'Lfiyp^  )  f  ca|h 
coinposé  de  dix  matelots  rf  Havan<-  de  )  il  se  trouve  dans  Ut  gouv.  de 
îagc.  Les  bâlinirns  qtii  tirentplns  Toïn^k^ilislrict  de  Toaroakliansk,et 
d'eaoquelet» prëeédeus  nepreiinent  s  avance  dans  l'Ocenn  Glaciai  tics* 
pas  leur  oargaiton  compleite,  mats  avant  sons  le  p61e.  Dans  toutes  les 
•près  avoir  passé  le  Bosphore  ^  expéditions  qui  ont  été  faites  dans 
a  arrêtent  quelquefois  à  Théodosie  cette  mer.  on  n'est  jamais  parvenu 
pour  la  compléter.  La  naTÏgation  à  le  donMer* 
est  interrompue  ici  dans  les  moi»  Taïmoura  ,  {T^ïi^JU^pa.)  d^nre 
d'hiver,  parce  qn*k  Celle  époque  qui  coule  dans  le  gour.  de  Tonisk, 
la  rontp  de  K'^rtrhp  et  nnp  Girandr?  dislrîft  de  Touroukhansk  ;  il  se 
partie  de  1.1  mer  d'Azol  sntii  iielres.  jette  dans  une  baie  de  l'Ocf'm 
JLa  mer  geie  coiiuimmu ment  en  CTlacial  |  à  laquelle  il  donne  son 
déci^mbre  ,  et  reife  tlans  cri  é(at  uom. 

jusqu  au  mois  de  mars,  mais  ie  TajaLA  ^  (ToMaXa.)  pet.  rîv, 
charriage  des  glaces  dans  le  Bos-  du  gouv.  d'OloaeU  ^e  se  jette  dn 

Ïbore  empêche  toolefets  pins  tard  côté  du  nord  dans  le  lac  de  La- 
I  navigation.  On  compte  parmi  doga. 
Icsobjeu  prineîpaiix  duconimerce     Talba  >  (Tojiôa)  grande  riv. 
d'exportation  de  Taganrog le» sni-  de  la  Sibérie,  elle  coule  dans  le 
vans:  tels  que  fers,  fromenSybeor-  district  dOkbotsk  il  n  midi  an  ttord^ 
res,  suifs,  cordes,  cordages,  (oîles  k   et  se  jolie  dans  la  Lena, 
voile,  cbauvres  ,  toiles  de  Hussie,       TaLNIK  ^  (Tojiahuv?' )  pet.  rir. 
caviar saléel  pressé jCuirsdeRonssie   qui  coule  dans  les  terres  des  Co- 
soies  de  cochons,  peaux  de  lièvre*   saques  du  Don,  et  qui  se  jette  dans 
et  aulre«  pelleteries  ,    etc.  etc.   le  Don  au-dessous  des  riv.  Ttimlia 
L'importation ,  qui  ne  aanroit  à  et  Coumchina* 
beaucoup  près  balancer  l'exporta-^     Tamakovka  >  f  TouanosKa-  ) 
'  tion^  consiste  principalement  en  riv.  qui  coule  dans  le  gouv.  et  le 
irins  de  la  commune  espèced*Archi*  district  d'Ecatberinosluw  et  qoî 
pely  d'Italie  et  même  d'Espagne,  se  fette  dans  le  Dncpr  après 
.  puis  en  froitssecs,  noixd'Ânodolie,  cours  de  4<>  w.,  vi»-à«^ie  d'une  île 
noix  de  f^alle,  quelques  rfolTes  de   qui  pnrlr  son  nom. 
Soif  et  de  colon  de  i  urquie,  parmi       Taman  ,  i  T  i.wtaM'b^  île  qu»  se 
lesquelles  on  eià  remarque  rare-    trouve  dans  la  mer  Noire  ;  elle  fait 
menl  de  belles,  citrons  frais,  oran«>  partie  du  gour,  de  la  i  aurideel 
ges,  jus  df  c»iron  el  rum  ^i).  La  appartient  aux  Cosaques  Tcher- 
Tille  de  1  aganrog  a  son  gonvei*nenr  nomors  (  V(^em  c&i  articte  >  ainH 
particulier,  elle  a  un  commandant  ifue  celui  dê  PliAitooofttB* 
pour  la  forteresse  et  nu  pour  le     Tahbow  ,  (  TajtiôodCKnn  Fy^ 
port,  on  maître  de  police,  nn  e^pKU.)  (gouv.  de)  Il  est  borne 
bureau  de  quarantaine  et  une  que-  an  nord  p«r  les  gonv.  de  VUdimir , 


(i)  il  jr  a  (|uui^ueft  cl««n;|eineiii  <âo|»ui»  lo  dernier  taeif. 
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HiftOA  «t  Ntjni-NoTgorod  ^  à  IV  TamboW  ,  (TajuSo»^-)  ^îHe 
rient  ceax  de  Pensa  et  Saratof ,  an  capitale  da  gonv.  de  ce  nom ,  elW 

mi  fli  une  parti»' fîo  ci'hii  tie  Sar  i  tf)!*  esl  située  sous  le  52®  4^' 4^"  d« 
et  c(  lui  lie  Vôronr|(î,ei  à  rocculciit    lat.  sept,  et  le  69°  25'  rie  lon^.  or., 
pn  r  ce  dernier  el  une  partie  de  ceux,    sur  la  rive  i^auche  de  la  Tsna  ,  à 
d  Orel  ,  Kiazan    et  Toula  qui  se   477  ^*        Moscou.  Un  ruisseau 
rapprochent  tous  vers  ce  c6ié.  Le  noainié  Sioudenetz    traverse  la 
gootwr  âe  Tambow  est  «n  des  plmT  ville ,  le  sépare  en  deux  parties,  et 
MrliJet  de  la  -  Russie ,  à  oaiiSe  d«  s'y  jette  dans  la  Tsiia.  La  partie  de 
■éÉi  iMi ij||iUl|jlerroir|  et  étant  par-  la  Tille  qui  se  troave  à  la  droite  d« 
tout  bien  arrosé,  il  possède  de  ruisseau  est  la  pies  remarquable  : 
riches  et  gras  p&taic>iC[es»  Il  se  di-  c'est  ]h  que  se  trouvent  les  princi- 
vise  en  \i  districts  qui  portent  les   paux  bàtimens,  tels  que  les  trl« 
nom^  de  leurs  chefs-lieux.  Ce  sont:   buuuax  ,  les  ina;^asins  ,  les  bou- 
1^.  Tambow  caj)itale  dugouv. ,  2*'.    tiques,  etc.  Tambow  a  ëlc  fondée 
Mori  liansk  ,  5<>  Spask  ,  4°  Carlowr  5  en  l'an  i656  par  les  ordres  du 
6«  Lebediane ,  6"  Lipelsk  7°  Ou-  tear   Michel   Féodorovilcb  pour 
smane  ,  8»  borisoglebsk ,  90  liir-  servir  de  i»oalevard  de  ce  cùté 
saoef ,  iea^€liatski  it^-  Temni-  contre  les  loemioiis  des  Taures  ^ 
kof,  et  i3*Elataia.  La  partie  nord  elle  était  eelonrée  d'an  mur  de 
de  ce  gouv.  abendeenMs^  snr-  bois  flanquée  de  dôme  tours  et 
tout  les  bords  de.laMdltcfaa.'irest  d'un  fossé  profond ,  ontre  cela  01^ 
riolie  eablé  de  toutes  espèces  ;oa  avoit  construit  onostrog  pour  ser- 
j  sème  beaucoup  de  millet  et  d  ô-  vir  de  citadelle  ,  qui  étoit  entoa-« 
panlre.  Dans  les  environs  de  Li-  ré  de  hantes  palissades  de  bois  d?*, 
peisk  on  trouve  des  source*;  d'eau  cliéne,  également  (la «iqué  de  tours 
minérale    qui  ,    depuis  qu^^lque-^  et    entouré     d'un    fossé  ;    il  ne 
nnnées  ,  y  aitlront   beaucoup  de  reste    maiatenant    de  touVes  ces  ^ 
gens  qui  vienneui  y  prendre  des  fortifications  que  les  fossés  qui  ne 
Satiié  et  en  boire  pour  la  santé..:  Mnt  pas  eneore  entièrement  com- 
ités pnèoipiMPriv.  qui  arrosent  blés.  La  ville  renferme  s  eonvens. 
ce  gouv.  sentdsboa  ,  la  Tsna  .  UHdont  nn  de  religieuses  ,  1 3  égU» 
Mokcha  j  rOnsmane ,   le  Vaoe  ,1  ses  ,  un  séminaire  ,  le  consittoire 
ete.  Le  nombue  de  ses  habiuas  est  une  école  ceutrale  qui  est  sous  la 
de  1,027,352  personnes  des  deux  directioA  de  l'université  de  Cazan, 
sexes,  parmi  lesquels  on  troiive   et  10,^00  habilans  des  deux  sexes. 
J>eaucoup  de  Tatares  et  de  M(»r-   Le  principil  commerce  de  cette 
duans  ,  jiurloul  du  coté  di^   IVin-   vdle  consiste  en  suifs  ,  cuirs,  lai- 
nikovir  et  Morchansk.  L  agriculture  nés  ei  viandes  qu'elle  envoie  à 
et  réducation  des  abeilles  est  leur  Mesoon  et  à  Pétersbourg.  Il  s*j 
principale'  neoupation  ;  cepeadatit  lient  deux  grands  marchés  par  an*  - 
il  7  a  quelques:  fabriques  dans  le  -  Le  sel  y  est  apporté  du  gonr.  de  • 
gottv..  .de  iambow  ,  telles  qœ  des  Saralof.  On  vient  d'établir  k  Tam* 
nMnnfartar«s>4de  drap? ,  de  toiles '*lM>nr  nne  mannlaotnre  de  drapa; 
k  voiles  ,  beaucoup  - de  distilleries  au  reste ,  elle  ne  contient  rien  de  ^ 
d'ean-de-vte  de  grains, il  s'y  trou-  remarquable. 

ve  aussi  des  verreries  et  des  tan-  Tamkla  ,  (TaJue^a.)  C'est  le 
neries  considérables.  \i<^  eicrj^'é  y  nom  d'une  paro-sse  qui  se  trouve 
est    régi  par  un  arch<'vefj(i  '  qui   dans    la  Finlande  nouvellement 

Çrend    le    titre  d'arcboeque  de  conqaise,  pas  loin  de  Tavastebous. 
anabont  «t  de  Cbaisk.  Il  réside  à  Oay  trouve  des  mines  de  enîfrtfei^ 
'   -  •  de  wfv  ^: 
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TavAOA  ,  (ToHoéa.)  fie  qiiî  M 
-fNmve  dans  TOcpan  orîenuil,  €t 
est  une  de  celles  qa'on  nom* 

me  Anclrianofçkîa  ;  pflf»  faît  par- 
tie de  rafcbipel  aiëootirn  ;  elle 
est  surlont  rpmarqtiablR  par  an 
▼olcfltî  trèi-liaul  qoà  *  y  trouve  , 
et  dont  la  partie  sapérienre^  éter- 
nellement conrerte  de  neige  ^  vo- 
«lit  ëe  U  lare  et  de»  oenares  tm 
grande  qnautité.  La  fMrtîe  aapten- 
trionale  de  Tlle  ett  montvenâe  et 
très-élevée ,  et  la  niëî*idionale  cet 
basse  ,  baign<^e  par  des  lacs  d'ean 
doDCe  ,  et  entreméléf»  r\e  qiiHcjnes 
pelîlrs  coUinfs,  près  desquelles  ou 
Toii  les  demeures  des  indii^ènes  ; 
elle  otVre  de  bons  irionillaf^es  aux 
vaisseaux,  et  1  tle  est  séparée  de 
celle  de  Canaga  par  nn  canal  qui 
e  7  w.  de  largeur  ,  et  deua  leqoel 
la  nerigatton  est  trèt-dangerense, 
à  oanae  deabaa-fonda  etdee  ruchers 
éomt  il  est  rempli.  Teiiega  ëloît 
entrefois  très>penplée.  elle  est 
presque  déserte  actueliemeut  ^  à 
peine  y  trouve- t-on  une  trentaine 
d'iiiflividus  il  PS  deux  sexes.  Ce» 
habttaus  s  babillent  précisément 
de  la  même  manière  que  ceux 
d'Ounalacbka  ,  mais  leurs  fem- 
ines  portent  nmios  d'oroemens 
qoe  celles  de  eette  dernière  Hé.  Ils 
parlent  nn  dialecte  de  la  même 
Jatii>w  d'où  est  dérivé  celui  des 
Onnalacbkans.  Cependent  lisent 
de>  danses  et  des  jeux  qui  ne  re»- 
seiubleut  point  à  ceux  de  ces  tlcr- 
niers,  ils  ont  de  la  grâce  daus 
leurs  monvi  inens  ,  et  Ils  ne  s'écar- 
tent jamais  de  la  plus  modeste  dé* 
eeaee  y  bien  ditferens  en  cela  de 
tons  les  antres  sauvages,  qui  mon- 
trent sonvent  beanconp  delaset- 
veië.  Des  baleines  sont  sonvent 
ietées  sur  la  plage  seblonnense  île 
la  pointe  de  Taaaga  ,  et  fou  mis- 
cent  alors  anx  hnbltans  de  l'île  de 
quoi  se  nourrir  et  s'<H^lairer  lon_n,- 
teoips.  L'île  de  Tana^a  est  la  seule 
où  l  on  voie  1  oie  a  duveL  II  y  en 
a  beaucoup  dans  les  lacs  des  par- 


ties basset  de  lile.  tes  leibet  nt  Ite 
menteawt  qne  font  les  senivey 
evee  k  peen  et  les  plnmes  de  cet 
oiseau  sont  les  pins  estimés  de  ce 

genre,  parce  qu  lUsont  plusdouXj 
plus  cbauds  et  plus  torts  que  tous 
les  antres.  On  ne  trouve  pomi  de 
bois  dans  celte  île  ,  mais  eiie  pro- 
duit beaucoup  de  soulTrc. 

TaKAIS  ,  (  Tauanclh  )  Voy^Z 

Hoir. 

TAmAh  9  (ToHauet.)  Hjevoit 
autrefois  une  ville  grecqne  de  oo 
nom ,  bâtie  k  Tembonelivre  4a 
Don ,  k  l'endroit  nséma  e«  est 
actuellement  Axof. 

TANAT.YTSKAlA-CaÉPOST,  (Tu* 
HaA.himr  jian-Kpf,n<JCfnb.)  C  est  le 
nom  d  un  iorl  qat  se  trouve  dans 
le  gonv.  et  le  district  d'Orenbourg, 
surlarivedraile  de  l'OuraL  à  73 
ir.  dn  fort  d*Orsk  et  è  3s  1  d*Orc»- 
benrg.  Il  a  été  bAii  en  174!.  On  ▼ 
tronve  nne  petite  ^lise  poar  le 
garnison. 

Taourogukn  ,  (  TrtT/poeenh  ) 
aroA  boar^  et  bien  Seigneurial  dans 
le  f^ouv.  de  V  ilna,  district  de  Roi- 
siennej  on  y  trouve  de  superbes 
baras  de  cbevaax. 

Tapa,  (Tana.)  pet.  rlv,  dngoav, 
de  ToboUVysnr  les  borda  de  iaqael^ 
le  on  avott  constrnît  Fostrog  de 
Tarkh^nakj  elle  ae  jette  deas  le 
Tobol. 

Tapka,  (TaHKa.)  pet.  rîr.  dn 
gouv.  de  Moîiilef;  elle  se  jette  dans 
l'Ostr,  et  n'est  remarquable  que 
parce  que  la  ville  de  Ciimovilcbi 
est  bâtie  sur  ses  bords. 

Tara,  (l'apo.)  n».  asse*  consi-" 
durable  delà  Sibërieje»eeo«eM« 
œ  aon  conra  dans  le  gonv.  de  ^ 
Temsky  district  de  Caïnsk^  eenbni 
dVirient  en  occident  Tespace  de  ie# 
w.  elle  entre  ensuite  dans  le  gonv. 
deXoboUky  dans  lequel  elleoonle 
encore  70  w.  avant  de  ae  perdre 
dans  i  Irtycbe. 

Tara,  {Tapa.)  ville  do  gonv.  de 
Tobolsk  et  chef-Uan  d'un  diatriisty 
souti  le  jG"»  S4'  4o''  de  lat.  %»pu  et 
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le  10'  de  long,  orient. ,  an  Lord 
de  TArkarka  qai  se  jette  dans 
rirtycbe,  et  une  werite  tenlemenl 
det  Dords  de  cette  deintère  mîère; 
elle  est  à  SÔow.tnd-ettcleToboUlu 
Cette  Tille  a  éld  bAtîe  en  1594.  ^ 
titoation  eal  en  partie  tar  nne 
montagne,  et  en  partie  dans  la 
plaine  qui  borde  la  ririère.  Sur  la 
montagne  est  un  ostrog  bâti  en 
1669^  après  un  grand  incendie  oui 
a  raragë  la  ville;  les  maisons  aes 
particollers  sont  autour,  et  cette 
jpartiè  de  la  ville  eat  ceinte  d*nn 
Hmmrt  de  terre.  la  rille  liasiê  est 
lialntée  par  dea  Tatarea  et  de  Bon» 
Ikharea  qni  j  oiit  une  mofqn^.  Ltk 
Tille  a  en  tout  5  ^gliaea  et  7000 
habitans  des  denx  sexes,  qui  font 
nn  assez  joli  commerce  d'ëcbange 
en  Boukharie  et  sur  les  frontières 
cbinoises.  Ils  ont  dans  la  fille  une 
fabrique  de  cliapeaux  et  une  de 
Tilriol}  mais  leur  principale  indu- 
ttrie  eat  la  fabrication  dea  mare» 
qnint  éi  des  peaux  en  général. 

'  TAnAStdVcA  ,  (  Tap  a«  os  ko.) 
pét,  riv.  qui  coule  dans  le  atap  dn 
gonT.  d'ËcatberinoalaiT^  anr  nne 
étendue  de  10  w.  et  qui  Ta  ae  jeter 
dans  le  Dnepr. 

Tarastcha,  (  Tapama.)  pet. 
Ti!<  •  du  gonr.  de  Kiev  nouvelle- 
ment érigëe  en  chef-  lieu  de  d  Istrict; 
elle  est  bâtie  sur  un  ruisseau  qui  se 

Site  dans  lé  Aoaae.  Sa  diatanoe  de 
|Hr  eil'de  lai  w.  Tert  le  and.  On 
Wir  ttonTe  rien  de  remaranable» 
"TAàovsSA^  (Tapioca,)  riT.  dn 
gonT«  de  Calonga ,  c41e  commence 
aon  coars  dans  le  district  de  cette 
TÎlle,  et  après  Tavoir  traversé  entiè- 
rement ainsi  quecelni  de  Taroussa, 
elle  va  se  perdre  dans  TOca^  dana 
la  ville  même  de  son  nom. 
'  Taboussa,  (Tap^ca,)  ville  du 
]nD»tiT.  dé  OilAnga^  et  ebe^-liend'nn 
'  wtribi  bâtie  anr  la  rive  »gaacèe  de 
'TOea  et  i  Femboncbure  de  la  Té- 
ffonaia  dans  cette  riv.;  elle  est  4  69 
w»  nord  de  Calonga.  C'étoit  aupa- 
nvant  la  capitale  d'nne  pet.  princi" 


panté  apanagëe  des  princes  cadets 
de  Tclicrnigof.  Ses  souverains 
expulsés  par  les  Talares  prirent  le 
nom  d'antrea  poaaesaions  <]n  ila 
avoient  et  se  noromoîent  princea 
de  Coninskj,  et  ensuite  Yolkonaki^ 
familleqni subsiste  encore.  Tarous- 
sa  passa  sons  la  domination  dea 
grands  princes  de  Moscou, par  nne 
donation  du  khan  de  la  grande 
horde,  Takhtamyclie^  qui  la  con- 
céda à  Vassiiei  Dmitrievilch  en 
1892.  On  voit  encore  des  restes  de 
ses  anciennes  fortifications  qui 
oonsistoient  en  nn  rempartde terre 
el  nn  Ibasé  entièrement  oombb^. 
On  Y  trouve  dana  ce  momenV-oi 
3  ^gliaes^  yo  maisons  et  5  hontî^ 
qnes.  Le  nombre  de  ses  babitana 
est  à  peine  de  600  personnes  des 
deux  sexes,  qui  gagnent  leur  vie  en 
allant  travaiUer  aux  fabriques  de 
toiles  à  voiles  de  Serpoukhow.  Il 
se  tient  dans  cette  ville  un  grand 
mardié  an  moia  de  juin,  et  il  dure 
trola  jours. 

Taesa^  {Tape a)  pet.  rir.  dn 
gouv.  de  Penza ,  distruBl  d'Insara^ 
elle  se  jette  dana  Tissa. 

Taseeta  ,  (Tacecôa.)  riv.  du 
gonv.  de  Tomsk,  district  de  Jénis— 
séisk,  elle  se  jette  dans  la  Toungou- 
ska,  à  60  w.  de  son  embouchure 
dans  le  Jénisséi.  Cette  riv.  près  de 
sa  source  porte  le  nom  de  Tchouna^ 
et  Tert  aon  cmboncbnre  celai  de 
Ouda, 

Tatahka, (  TamapKa.)  pet.  fÎT» 
dn  gonv.  d'ËcatherinoslaWySnrlea 
boras  de  laquelle  les  R  usses  avoient 
construit  nue  redoute  pendant  la 
guerre  de  1^36  avec  la  Porte  Otio- 
mane. 

Tatarie,  (  TamapiA  JUoJiaji,  ) 
(petite}  c'est  le  nom  qu'on  donnoit^ 
sons  le  gouvernement  tore ,  aux 
possesaiona  du  Kban  de  Crimée. 
Elle  étoit  born^  an  nord  par 
l*I}kraine  on  Russie  mineure  et  au 
midi  par  la  mer  Noire;  la  preaipi'tle 
de  Crimée  en  faisoit  partie.  Ce  pava 
twvBut  actuellement  le  gouT.  dct 
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Taa ride,  ane  partie  de  oeaE  cl'E<Sk-  guerres  rniueaiet.  A  l'époque  d# 
therinoslawy  khersoD  el  Cnucase  Tchlngai8ft-KliaB^qop1qtte«TAtarfi# 

(F'oyez  ces  articles).  Itablloient    sur   rOiionc  et  sur 

Tatar ES,  (Tama/>bi.)  (peuples)   l'Amour.    YëâSoukai ,     pt  ro  de 

ils  sont  une  dos  touches    iiit-ros    Tcliioguiss ,    avoît   souu  tiu  des 

parmi  les  nations  qui  babiteui  la   guerres  sanglantes  cou une  race 

Russie.   Plusieurs    écrivains  oui   de  ce  peuple.  Les  Tatares  no  cnni- 

appliquë  impropreoient  ce  nom  à  meucciit  à  jouer  uu  rôle  impui  tant 

tooteB  les  tribus  qnt  liabicent  an-  qa*ft  Tcpoque  où  ili  fnrnt  subju- 

delà  de  la  Peraeetdie  Tlnde,  jnsqu^à  gués  par  lea  Moogola.  La  preniieFO 

la  mer  orientale  ,  aaos  avoir  égard  entreprise  da  grand  Tchingaisa- 

à  la  différence  d'origine,  de  langage.  Khan  fot  dirigée  contre  eux,  et  il 

de  mœurs,  de  religiop  et  de  couiu-  est  certain  qu'avant  de  ravager  la 

tues,  d'autres  ont  même  douté  de  Cbine  avec  ses  armées,  ce  conqué- 

Te-xistence  d'un  peuple  particulier    rnnt  ovoît  déjà  réduit  toutes  les 

de  ce  nom.  On  sait   mamtenaul   hordes  la  tares  sous  son  autorité^ 

aver  cf  rhiude  qu'ils  foriueul  une   tran(]uille  possesseur  de  leurs  do- 

lîulion  «iisiinete  qui  est  ori^iuai-    maiiies,  il  n'eut  aucun  ol)>taele  k 

reuicut  sortie  de  la  grande  soucbc   craindre  de  ce  cole,  à  l'époque  de 

torque  (^i).  Je  ne  parlerai  pas  ici  son  expédition  contre  les  Niouds—  ' 

des  différentes  branches  de  celte  cbési  mais  dn  moment  où  l^istoiro 

nombreuse  iamille,  quoique  plu-  des  Talares  excîte  quelque  âiten-» 

sieurs  d'entre  elles,  telles  que  les  tton»  elle  cesse  d*étre  celle  d'uno 

Khozares,  les  Pélcbénègues  cl  les^  nation  particulière.  Distrîbnét 

Ovkzy  ont  joué  nu  grand  rôle  dans,  sous  les  bannières  et  les  comuian- 

riiisloire  de  Russie,  et  ont  beau-   dans  mongols,    cen x- ci  jouis îient 

coup  inilué  sur  les  destinées  des   seuls  aux  yeux  de  la  postérité,  de 

peuples  qui  lialMtenl  cei  empirej   la  gloire  de  leurs  vicloires  et  dç 

)%'n  ai  parlé  en  abi  rf^é  dans  dilTé-   leurs  conquêtes,  taudis  que  par 

rens  ai  licies  de  ce  dictionnaire,  el    uu  e^iprice    surpreiiaul  de  la  ior  • 

nommément  à  ceux  de  Crimée  ,  tune  j  les  Tatarea  sont  obligés  de 

Pélchénegues,  Polovtsis,  etc.  etc.  prêter  leur  liom  aux  dévastations 

Je  ne  traiterai  donc  dans  cet  arit-  qui  mai  quoient  partout  en  cai;|io* 

.cle  que  de  ce  i^i  a  rapport  à  la  teres  de  sang ,  les  progrès  de  leiire 

brandie  qui  porte  encore  le  Qom  armées*  Une  conséquence  de  Tas* 

de  Talares 'y  c'est  uue  des  plus  sujetissement  des  Tatares  ,  fut  que 

anciennes  et  des  plus  famense"*,  ti-    le  uom  de  cette  nation  qui,  h  l'ex— 

rant  son  origine,  d'après  A,boul-   cention  de  la  1  1j me  et  de  ia  Mon-^ 

baïi-Bavadour-Klian  (a)  d'un  cbef  £;olie  ,  avoit  été  justjti  alors  incon- 

de  cette  nation iiniiirné  TtrA?;  . Cette    im  au  reste  de  l  univers  ,  coui^ 

branche  qui  s  au^^ineuta  jusqu'au   mença  alors  à  se  répandre  dans 

nombre  de  709000  familles  ^  fut  l'Asie  occidentale  et  dans  l'Europe; 

d^abord  gouTcrnée  par  un  ch^j  elle  les  Tainena  farent  ainai  anbatttuëa 

se  divisa  ensuite  et  se  rëjpandit  aux  vainqneors.  Dans   lea  der* 

dans  différentes  contrées.  lia  partie  nières  expéditions  militaires  de 

la  plus  considérable  s'établit  sur  .Tchioguis-Kbau,  les  Tataiet  OMtt* 

les  frontières  de  la  Cbine,  et  tomba  poaoient  la  très-grande  majorité 

sous  la  domînntîon  de  cet  Empire,   de  son  armée.  Leur  langue  devint  * 

liile  se  révolta  souvent  et  causa  des  la  dominante  cle  tous  les  pajr« 

^  —  —   .  ,  ;  -!■  MP  f 

(l)  Voyez  dans  Aboulliazii  biitorieo  de  celle  li^Lliou» 

(2j  Histoire  géucali^gi^uc  des  Turc*.  <  .  ,r.  . 
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conquis  j  qal  aToient  ea  jatqti  a-  sentions  citilet  et  àfê  piirtaget , 

}orê  leurs  langages  propres.  Elle  îfuqa'à  oe  que  Tamerlan  en  iit  la 

domina  donc  dan»  û  petite  et  la  conquête  vers  la  tin  du  XIV*  siè- 

grande  Bukbarîe  ,  parmi  les  Bach-  oie  ,  rt  renversât  la  dynastie  de 

l^irs  et  les  Tchonvaches ,  dans  la  Tcbio^'uis-lvljao.  La  Horde  d^op 

Crimée  et  le  Couban,  etc.  Le  nom-  se  partj^ea^soas  ces  sacoessf^urs  ei| 

bre  incomparablement  plus  grand  plusieurs  royaumes  ou  KbanatSj 

des  Talares  devoit  naturellement  et  forma  ainsi   cçux  de  Ca^an  , 

laîpe  disparoitre  le  nom  mongol  Astrakhan  ,  Captcbak  ,  cl  la  Cri*»* 

dans  toQtes  les  ocmtrto  de  l'oocî*  mëe.  Le  Khanai  do  Capicbak,  qui 

danC  £b  oiiire)  det  guerres  entre*  depaU  le  teoipt  de  ta  t^paratîoa 

jpriiei  et.footeniies  de  conoerty  ane  en  1 44  '  »  ti^oit  aoa  mége  principal 

comaÈ/mt/^mé  de  résidence,  et  ua  daaa  la  plaine  appelée  aa|onrd'hnî 

alMef  eooUBOO  9  étoîent  fayorables  steppe  de  Saratof  ^  tar  les  borda 

an  mélange  des  deux  nations.  Les  du  Volga  ,  fut  le  premier  détruit^ 

vestiges  de  ce  mélange    sont  tel-  il  perdit  son  dernier  Kban  en  i5o6y 

lemept  effacés  ,  depuis  la  destruc-  et  lut  divisé  entre  les  souverains 

tioa   de  Tempire   mongol  ,  qu'à  de  Cazan,  d'Astrakhan  et  de  Cri- 

l'exception  d'nnc  similitude  éloi-  méc.  Il  fut  soumis  k  la  Russie  par 

gnée de  Uojga^  (1),  on  n  aperçoit  la  oonq[oéte   des  deux,  premiers 


l4^a.iaB}0|Bfdliui  la  pins  légère  diaïa.  Gea  d^membreoMM  anoeei* 

^«Dtre  œa  deu  peuplée,  aîli  avoiant  rédait  le  reaîe  des  Ta* 

|iaatra.Ua.aBé«ie  de  la  £gure  et  la  tares  du  Captcbak  à  un  nombre 

oi»|tf|li|i|U(Pii  politîqae  des  deux  insignifiant.  Cbaatés  anjonrd'liiti 

pati^na,  offrent  une  différence  de  lenr  andcnne  résidence,  île 

Irès-caractéris tique.  La  constitn-  habitent  parmi  les  Bachkirs  et  les 

tion politique  des  Tatares approche  Kirguiss  ,  quoiqu'ils  conservent 

davantage  de  la  démocratie  que  encore  lenr  nom  et  la  mémoire  de 

celle  des  Mongols.  Datou-Khan  ,  lenr  origine.  Le  Rkanat  ou  royau- 

fils  de  Giougt>K.baa  et  petit-iils  me  de  (iSzan  subsista  comme  état 

de  Tcbipgais-ILhan  ,  conanisit  les  partienlier  jusqu'en  i55a  ^  épocjue 

fura^étê  ^ipen  grand-père  dana  le  en  il  fot  eonqnis  par  le  taar  }v^'a 

nord  $  il  .9t^unoitre  le  premier  Vaaailiéritch  et  ponr  jamfis  inOQf^ 

anx  Rosiat  lanom  talare  ,  et  con-  poré  à  Tempire  da  Rnasie.  Ce  kba^ 

l|nit  leor  pa^s  en  1237.  Il  fonda  i^t  ëloit   devenu  indépendant  k 

cet  Empire  immense  connu  sous  1  année  i44' >        la  Crimée  s'é- 

le  nom  d'Empire  dn  Captcbak  qui  toit  séparée  dn  Captcbak.  Le  kha- 

domina    long-temps  sur  tout  le  nat  ou  royaume  d  Astrakhan  fut 

nord  de  TAsic  ,  la  Russie,  une  formé  après  celui  de  Cazan  d'un 

partie  de  la  Pologne  et  jusqu'en  démembrement  dn  Captcbak;  il 

Allemagne  et  en  Hongrie.  11  éta-  fut  conquis  par  le  uar  Ivan  Vassi-? 

blitfa  résidence  &  Sarai\  qu'on  liériteb  ea  iS54.  Le  kbaqat  de 

IMÎÎIIQA  1^  Qorda  d'or  pn  lagraade  Crimée  qui  jusqu'en  1 78 1,  a  oon« 

Ber^a»  Jhgu  la  aniia  des  temps  tînnd  de  faraaer  nn  état  partion- 

pftflffipîrea'afjbîblit  par  des  dis-  lier,  a  ëg^lemant  été  rénnl  à  11&#<r 

I  ■     '  '    ■  ■       I  ■  ■  — w^— — ^ 

f  X  )  La  Inn^'tu"  talare  conlient  des  mot»  mongols  qu'on  ne  trouve  pas  datii 
,J»  lurjc.  Celte  nplieste  provient  probablemeol  de  ce  ^iie  Jet  suldau  de  l'ar* 
an4«  noDggle  étaot  loi»  célibataires,  leur  raps  s'éleigniu  Leseafam  qu'ils  evvsat 
été-  Iéiuiss  lalafM  dans  les  pays  conqui»  apprirent  le  langage  4«  l^ars  aiAip 
rt».  On  De  conserva  donc  dans  ces  contrées  qu'une  légère  counoiiiance  du  deiw 
aiar.  I^uMg^  domina  toujours  de  plus  en  plut  dans  la  suit* ,  jusqu'à  ce  ^u'sufim  il 
ne  rmtâl  plus  qu'uu  petit  n<nB^  df  nets  da  la  Isngnt  atangivla*. 

ToM.  II.  Sx 
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pire  ,  comme  on  Ta  vn  à  son  arll-  re  «îe  celui  cles  Ta  tares  de  Cazan  , 
clo.  Sons  allons  passer  main  icuant  eu  ce  que  le*  manches  de  leurs 
à  la  desrri[»iion  des  mœurs  et  usa-  habits  ne  vont  que  jusqu'au  coude 
ges  des  l  atares  dépeuciaus  ilc  la  11$  portent  des  bonnet»  ronds  de 
Bussic,  seion  les  dilTérenies  bran-  velours  ou  de  drap,  8oa&  lesquelt 
cbes  dont  iU  descendent ,  et  les  les  TÎeiUerds  portent  det  calottee* 
dÎTerm  oootréea  qa*îU  habitent ,  méwae  le»  jennet  sen»  ne  te  nsent 
CD  traiunt  cbaqne  «rltcle  eëparé-  pce  tone  b  téte,  ]^niMenrf  oonpent 
nient.  ttniplenient  leurs  cheveox.  Lee 

femmes  te  rapprochent  beanconp 
TaTA&IS  d'AsT&ÂKttAN  ,  {  Ta-  par  lenr  costume  des  arméniennes; 
mapu   Acmpa.vaKçv.i  t.  )    Leox   elles  ont  «ne  ceinttire  ornée  d'ar- 
d'aujoDrd'hui  sont  jxmi  la  plupart   ^rnt  massif  et  d  autres  bnhioles  t^a 
^'(>t;ai8  ;  ils  sont  disliugurs  en  Ta-    relief,  et  fermée  par  tlevant  avec 
taies  de  villes,  de  villages  ei  de  len-    une   boucle;  elles  tressent  Irura 
tes.  Les  premiers  linbiieui  U  ville   cheveux  et  les  filles  y  attachent 
d* Astrakhan  ,  les  seconds  dans  six  des  rabane  et  des  franges  qnl  leur 
▼îllages  près  de  celte  ville ,  et  les  descendent  sons  les  genotiï«QQand 
derniers  TÎvani  sons  U  tente ,  er«  elles  sont  parëes  elles  porleni  des 
rent  anx  environs  de  la  mer  Cas-  honncts  plats  de  martres  Zibeli- 
pienne.  Lors  de  la  conquête  d'As-  nés ,    et  lorsqu'elles  parotsseni 
trakhaa,  U.ville  et  lesTilUges  ta-  dans  les  rnes  elles  jettent  nn  ▼oî'' 
lares  ronienoienl  2  5,ooo  combîxt-   le  par  dessus.Dons  la  chambre  elles 
tans  j  en  ijii  ils  étoienl  encore  portent  égalcnn  ii i leur  folle.  I/ha» 
12^000  mais  en  1772  11  nS  en  avoit   billement  de  dessous  consiste  en 
pins  que  1,200,  et  parmi  les  Ta-   un  large  pantalon  de  toile  et  des 
tai  es  V  nuuL  si>u6  la  tente  ,  à  peine   pantonfles  ,  elles  portent  aussi  des 
troQVoit-oa  3oo  marmites  ou       bottines  de  maroquin  brodé.  Ou- 
milles»  Celte  diminntioo  provient  tre  les  bagnes  etTlesbonclesd^oreil- 
deleor  caractère  vagabond  qni  les  les,  les  fiemmes  tatares  d'Astra* 
sorte  k  changer  soovent  de  résî-  khan  portent  qaciqoelbis  nn  aiH 
dfnce*  ils  partent  seuls  on  par  nean  a  or  qu'elles  passent  à  Ira- 
troupes  et  s'en  vont  joindre  les  vers  le  cartilage  dn  nés.  An  reste 
T.i lares  du  Caucase  et  de  la  Cri*   leur  culte  ,  cérémonies  de  mfirîa- 
mée  ,   1rs  Baclikirs  et  même  les   ge  ,  d'enterremens  ,  etc.,  sont  ab- 
Kjri^uiss.  Ouelques-uns  de  leurs   solument  les  mêmes  que  chez  it»s 
mouizes  ou  cheis  ,  comme  les  Ou-   Talares  de  Caian  {^poyez  cet  arti^ 
roDssof, les  Chaidtaloi  et  les  bakli-  de),  Cenx  qui  habitent  la  ville 
tiarof  se  sont  convertis  avec  tons  sont  presque  tons  commerçans  , 
leora  sujets  à  la  religion  chrétien-  plnsieors  a'enlr'eni  possèdent  des 
ne.  Cenx  qni  sont  à  Astrakhan  j  ftbriqnea  de  savon  ;  ceux  des  tîI- 
fiirment  une  colonie  séparée,  j  lages  sont agricnheurs  ^  cultivent 
ont  nn  lian  bâti  en  pierres  et  bran-  des  jardins ,  en  veiidenl  les  fratts 
eonp  de  boutiques;  ils  ont  lenr  è  Astrakhan.  Us  payent  One  petite 
propre  tribuual  où  on  juge  de  leur  capitation  ,  mais  plus  sonvenl  ils 
nation  siège  ,  assisté  d'un  asses-   racqaittrnt  en  travaillant  un  mois 
scor  russe  qui  veille  uniquement   pendant  U-  printemps  et  un  autre 
à  oeque  les  lois  de  l'i'mpire  soient   pendant  1  automne  dans    les  vt- 
suirries   dans   les  sentences  qu'il  guoblefr  de  la  couronue.  Les  i  aia* 

Sorte.  Leurs  moeurs  et  usages  ne  res  errans  entretiennent  la  poste 
ifiérent  en  rien  de  cenx  des  No-  entre  Eirier  cl  Aslràkhan>  et  sont 
geis*Qnaat  encostamej  Udifii*  employés  comme  eonrriers*  Ils 
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l'ivent  du  produit  Je  leurs  u-oa^' 
peaux*  • 

TataIM  BaCBSIUS,  {TamapM 
JSamuupbi.)  f^ojreê  Bacrkibs* 

TATAas8  BAmAKiifss ,  (rama- 
pMBapojuuHitbL)  Voyez  Ba&a- 

BINES. 

TataRSS  BEtTlRs  ,  (Tamapbi 
BeAkmnp'i,hi.)  \oyei  HrLTiRS. 

Tatahes  de  Cas  si  wof  (ra/na- 
pht  Kacu^iOacKiji)  Voyet  CaS- 
^IMOF  Tatares, 

Tatares  Catch  INES  ,  (T<ima- 
phi  XàtUHCKtA»)  Voyez  CaCBIVIS 
(Tatarei). 

Tataais  de  Casait 
KoêaHcKiA.)  VeyeM  Ga«an  (Ta* 
tares  de). 

TaTaRES  CoUIfDOUROF,  (T?- 
mopM  Kf/H  ^f;f}o^cKiji,  )  Voyez 

ÏA TARES      d  ITCH  I  K  1  NSKOIE  , 

Tamapbi.  MzumiHc  Kl  A.)  C  €*l  une 
p<^lile  coloAte  de  Taures  de  Caitn 
^at  émigrÀreot  pendaoi  la  mino» 
nié  Ab  Pierre^M-Grand  pour  êé^ 
tabllr  en  Sibérie ,  prèa  oea  borda 
de  i'iaaeU  lia  habitent  an  village 
dans  une  eontr^  a«es  agréable , 
an  hord  d'nn  Lac.  Leur  nom  leur 
est  vent!  du  ruisspan  licliikiiic  (jni 
se  jette  dans  ce  lac  prps  de  ItMir 
habitation.  lU  forment  .TiUjour- 
d  but  pluâ  de  deux  cents  familles 
dispersées  dans  les  villages  arrosé 
par  la  Téleha  et  k  Miasse*  Aint i 
qne  lea  Hestcbériaka ,  iU  aervent 
aana  solde^  et  sont  en  eons^quenoe 
exempt  d'enrAlevent  et  de  oon- 
tribatton.  lia  coUîTeat  beaacoop 
deSarrnsin. 

Tatares  Mfs tcuériaks,  (r?- 
yja'^hi  Metfj^epAKU.)  Voyez  M&»- 

ICHËRI  AKS. 

T  AT  ARES  NoOAis  ,  (  Tamap  u 
Jit^aitCKiA.)  Voyez  NoOAÏS. 

l^TAftBS  Obskia  on  de  VOb , 

(Tan4xpM  OSetttM.)  Onlet  noitt» 
me  aiisi  à  cause  que  leurs  villagea 
aont  eablis  près  de  l'Ob  ^  et  sur 
l^s  rir.  qui  s  y  jettent  depnia 
i  einbQa4iare  de  la  Toma  jciqa'aa 


ISar^xn.  Ils  paraissent  arolr  la  mê- 
me origine  qœ  ceux  de  Tobolsk 
etdeTomtk,  mait  ilaaontbeaa- 
oonp  nlus  pavfrrea  qn'enx.  Une 
partie  de  oea  faUrea  TÎtàdemeii- 
vea  fixes  dana  54  villages;  parmi 
ceux-ci  il  j  a  peu  de  Mahométana, 
ils  se  sont  presfyae  tous  couTerlia 
au  cbrisiiaui^jjnp  J  ils  vivent  d'a« 
grîcaliure  et  surtout  de  pécbe. 
Ct  d'entre  eux  qui  noiuadisent 
sont  chasseurs  ,  leur  genre  de  vie 
reasemble  asses  à  celui  des  Ostiaks^ 
ila  aont  nabométani  et  aiaes  igno« 
rana  dana  leur  religion.  Lea  nna  . 
et  lea  aatrea  payent  lenr  capitalion 
en  fourrures  êtpeanx  de  rennei 
qu'ils  livrent  à  Tomak. 

TaTarES  d  Oupa  ,  (Tamapu 
l/fpujucKÎJ^)  Voyes  OoiA  (Tata^» 
res  d'). 

TaTaRES  SaG\TE»  ,  (Timapu 
Cataunht.)  Voyez  SaGAYKS. 

Tatares  Satanks  ouZaïa?7es, 
(Tamap  CaAHCKÎM  HA  a  Soah^ 
CKiA,)  lU  ae  nomment  enx-méme* 
Ze}gnea ,  et  c*eat  par  corrnptioa 
qne  lea  Rnaaet  les  ont  nomméa 
Zaïanea,  lenr  nom  vient  des  montf 
Savoncs  qu'iî»  appellent  Zeyene- 
Taw.  CVst  nnc  brandie  de  \n 
grande  chaînr  du  mont  Allaîo  qui 
se  proiPltc  d<?|Hus  iOb  à  l'ot  icut 
et  au-delà  du  Jeni^séi ,  el  sépare 
la  Sibérie  de  la  Moiigolie*  Ce  pelf 

{de  y  nomadiae  aiir  les  bords  de 
'Abacane,  Tët^  dana  lea  baniea  . 
montagnes  que  cette  rivière  par* 
court ,  et  l'hiver  dana  les  plainea 
qu'elle  arrose ,  et  par  conséquent 
non  loin  des  Tatares  Calcliinr-ç,  et 
de  ceux  des  monlaj^nes  de  Couz- 
netsk.  ils  avoient  ancienoeuicnt 
un  laVohe  on  prince  qui  comman- 
dûil  au:^  d4'u\  hordes  dont  ce  pe- 
tit peuple  ëtoit  composé.Blaia  Ion* 

Su'on  aomniten  16 1 6  leaTaiarea 
ea  moniagaf  a  ,  la  horde  orimiuie 
des  Sayanea  fût  également  rédtiite 
à  robétsaanoe  ,  maia  l'occidentale 
qai  se  trouvoit  alors  dan«*  lei 
numla  Aliaie  se  retira  an-delà  dea 
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froDtîèréf  de  rEmpire.  Ctoxinll 
Mut  iresiét  aoDi  rédaitt  à  oa  iràe« 
itelîl  nombre  par  la  guerre  qne 
les  Kirgu'.ss  et  les  Zangorsleur 
ont  fieiite  à  plnsienrs  reprises  y  et 
dvant  qae  les  lignes  militaires 
fosseot  si  bien  gardées  en  Sibérie, 
Ih  ne  payent  à  (^onznetsk  l<'nr 
tribut  qne  ponr  une  population 
de  i5o  mÂles.llsse  parlageut  néan- 
moins en  plusieurs  Ai  mais  ou 
lamillet  qnî  cbacnne  a  son  bacfa^ 
likoa  ehef.  Celaî-ci  jngc  et  gon- 
Terne  son  aïmak  ^  et  rassemble  le 
tribut  dont  il  est  rederable  à  la 
iÈooronne;  ce  tribut  consiste  en 
trois  /oblf's  ou  autant  de  roubles 
par  téie.  Leurs  mceurs,  costumes, 
nourriture  et  usages  sont  absoln- 
rtent  ics  mêmes  que  ceu\  des 
Câltiiitic's.  Ils  sont  en  général  de 
très-adroits  chasseurs ,  et  tirent 
parfaitement  de  Tare  OAeatisage 
eomme  extrêmement  riche  œlni 
^ui  possède  loocheranx^  antant 
oe  gros  bétail  et  le  double  de 
menuh  Leurs  tentes  aimt  faites  de 
fentres ,  les  femmes  s'babillent 
coniine  les  femmes  Cafchinrs, 
ËUcs  filent  une  espèce  de  lin  san~ 
Tage  qui  croit  en  quantité  dans  le 
Steppe.  (/'»'st  le  iiiium  perenne  de 
Linnée  \  elles  emploient  au  même 
asage  / mîica  eàn^ahina.  Les  nat- 
tes qaî  lenr  servent  de  Upîs  sont 
tissnes  avec  Therbe  connoe  eb 
botanique  sous  le  nom  à  hemero-* 
ca//M, Quelques  Savanes  sônt  for- 
cerons ,  iU  cmploieut  pour  cela 
le  fvr  qu  on  trouve  en  quantité 
pres<|ue  à  i.i  suprrticie  f\e  !a  terre 
darts  leurs  mouiaj*nfS,  l)»*pQi5  i[uei- 
qu'^a  années  piuiieurs  se  sont  con- 
Teriis  au  christianisme ,  on  leur  a 
construit  nne  église  snr  les  bords 
deâ'Abaesne^  les  antres  snÎTent 
le  chainanîsme.  Ils  déposent  leurs 
morts  dans  des  cercueils  qu'ils 
suspendent  k  des  arbres ,  où  ils 
r«^>  i> Ml  t  j  usqn  à  l'eatiêre  dissointion 

du  cula%fO, 
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CtiSupcKtJi.)  Le  royaume  «a  blm* 
nal  de  Sibérie ,  on  le  kbanatdé 
Tonran ,  fnt  fondé  vers  le  mîlîea 

dn  Xili*  siècle  par  Cbeibany  p 
neteu  de  Batou-Klîan.  llprîtnais* 

sancc  dans  la  région  des  montagnes 
d'Ouralj  et  sur  l<*  flouv*»  dece  nom. 
Ce  Kîian  reçut  eu  héntaqc  dp  Ha- 
lorj-KI)aa  cp5  possessiouà.  H  Ics 
étendit  bicului  par  iîes  conquêtes 
en  Sibérie  )  au  point  de  former 
nn  territoire  considérable.  Lapr^ 
mière  résidence  des  princes  tata- 
res  Sibériens  snr  la  Tonra  ,  à  la 

Îlaee  oit  est  située  aujourd'bai 
'ume%  lat  appelée  Tchihuirdine, 
h  l'honneur  de  Tchingnis-Khan* 
Celle  ville     lut    rasée   dans  lâ 
suite  et  les  Khans  s'établirent  sur 
la  rive  orientale  de  rirtvche,oti 
ils  haiircni.  la  ville  d  i^kt^r  ,  que 
les  naturels  dupaj s  appelent  Sibir, 
à  pen  de  distance  de  Tobolak.  Le 
dernier  Khan  de  Tonran,  airanl 
Is  oanqnéte  de  la  Sibérie  ,  Tout* 
choUm  ,  étoit  de  la  race  de  Tchin«> 
gdis ,  de  la  branche  du  Captchaki 
Il  avoit passé  (lo  l  iCnsatskrï'ja  Orcla 
en  Sibérie,  et  avoit  soumis  cet  éiat 
ar  droit  deconcpiéle,  ou  du  li- 
re consrnU  lacn  L  clos  liabitans.  (  e 
prince  lut  le  premier  qui  établit 
on  Sibérie  la  religion  manométanei 
quoiqu'elle  se  fût  introduite  bean- 
coup  pl«t6t  parmi  les  Tatares  f  il 
fsUnt  cependant  employer  toolO 
la  persuasion  de  renthonsiasnie  » 
et  même  la  force  des  armes  ,  pour 
renr^rpson  adoption  pins  j^ônérale. 
L'arrivée      s  l'i mises  interrompit 
ers  .  oavcrsions  avaul  qu'elles  pus- 
se lU  cire  complettes  ,  et  1rs  pro- 
vinces les  plus  éloignées  du  royau- 
me étbient  encore  plongées  dam 
le  paganisme.  L'étendue  de  Ten^ 
pire  dont  CoutttinUbi  étôit  son^ 
raiu  ne  pent  être  définie  d'ioe 
manière  exacte  ,  mais  il  estœiisiA 
que  les  Ta  la  res  do  rirtvche>  du 
Tobol  et  du  slrppf  de  BaraVa  ,  les 
Osliaks  et  les  Vn-ouls  ,  hvtt  yoi-»- 
sins  I  iaisoient  partie  de  soi  sujets* 
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SbHraiil  finelqnes  tradîlions ,  tes  Khan.  Mais  à  eêtt^  ^poqae  la  Cri* 

Tatam  dë  la  Toora  et  de  l'Isset  mée  vroh  encore  peu  d*habîuiit 

Ibnnoient  un  état  particolicr  In-  tataret.  Meii^nile^'Onirey  ayant 

4^pendaiit  de  CoatchoQm  dont  le  batta  sur  le  Volga  les  bordes  No* 

libati  résidoit  à  Tnmen.  La  génë-  gais  fut  le  premier  qui  j  transporta 

l'alité  df*s  colonies  qui  composent  des  colonies   nombreuses   lîe  ce 

aâjourd'hni  les  Talares  Sibériens  ,  peuple.  Ses  successeurs  imitèrent 

ne  remonté  pas  jnsqn'à  l'époc^de  son  exemple  ,  et  bientôt  la  Tau- 

de  ra^raudissement  du  territoire  ride  et  les  steppes  voisins  se  peu- 

mongolo-tatare  dans  le  XIII"  siè-  plèrent  entièrement  de  Tatares* 

éle.  Cependant  plnsienrs  de  ces  Cë  fbl  aussi  Mengniley  qui  s6  re- 

tribns  parobsent  avoir  possédé  oonnot  Tassai  de  la  Porte  (i)  qui 

laMhtemps  avant  cette  époque  s'arrcj^a  bientôt  le  droit  de  mettra 

^Mques  cantons  de  la  Sibérie,  des  impositions  sar   le  corn- 

0*aprps  leurs  traditions  verbales  9  merce   des  Tatares  ,  d*entretenir 

elles  Se  rej^ardoni  comme  les  babi-  des  Torts  dans  leur  pavs  ,  et  de 

tans  o»*i^inaires  de  ce  pays  ;  mais  Créer  ou  déposer  leurs  Kbans  a 

l'bistoirc  garde  on  profond  silence  volonté.  La  Crimée  subsista  sous 

h  ce  sujet.  La  j^én^tMliié  des  tribus  ce  dc'-poiisme  cruel  jusqu'en  1774» 

tatares  se  sont  tellement  mêla n»  Par  le  irailéde  u;»ix  deCondsbouli.- 

âéeê  avec  les  autres  nations  de  la  Cainardji  roncln  à  cdtte  époque^ 

9Mrie,qu'ilest  presque  impossible  Cathfrine  II  fit  reconttottre  l'in- 

éé  dfeoovrir  leur  origine.  Nons  dépendance  du  Kban ,  et  obtint 

tnldlltingnerons  quelques-nncs par  quelques  places  tolrtes  snr  les  fron- 

les  cottMés  qn*elies  babitent.  tières  ^  pour  servir  de  sauve^^ar* 

'TAfAltn  TAtrâlsirs  otf  deCri«-  de  contre  les  incursions  des  Ta- 

Wf^j  {^mapbi  TaapntécKiAWAvi  tares.  On  sait  qu'en  1783  toute  la 
KphÏAdûKj /^^  L'tmpiie  du  Opt-   Oimée  avec  le  No^aï  oriental  , 

cliak  s'étauldjvlséen  quatre  royau-  passa    sous  les  lois  de  IVmpire. 

mes  ou  libanais  ,  coiuuie  nous  l'a-  Les  Tatares    Tauricns  provien- 

Tons  vu  à  l'article  r(;/^r<i»^,  la  Cri-  nenl  des  INo^ais  ,  mais  il  y  a  uii 

mée  en  fut  un.  Son  fondateur  fat  mélange  de  Mongols  parmi  eux. 

Badjt  Guiréy  ,  Ters  l'an  1441*  ^  *^  diviient  en  quatre  rsioes 

Tatares  datènl  lenr  dcmination  de  qui  sont  :  les  Cbtrines  ,  les  Bari- 

iQette  époque  f  leurs  kbans  ëtoient  nés ,  les  Monsoures  et  les  Sout- 

te  «kîtoebdant  de  Tcbingnis*  cbouTondes  i  diacnne  de  ces  races 


{l)  Menguiloy-Guirëy  detcenloît des  princes  de  la  famille  ds  Tcliiiigais-&luui. 
EÙni  eucore  trèt-jeuue  il  lui  iait  priaoïuiiardaQ»  un  combat  conue  le»  Géaois 

qui  le  fironl  élever  et  le  traitèrent  comme  un  prînco.  Réduits  par  les  Talares  aux 
extrémités,  les  l^f'nois  envoyèrent  à  Constantino^ile  le  jeune  Menguiky  avec 
plusieurs  de  leora  principaux  chefs  pottr  lâcher  d'enguor  MdtoiBtt  Ilà  Itftptewbo 
sous  sa  pratociioB.  Lt  SollaB  vontra  bMoeoilip  d^affootian  pour  Menguile/w 
Les  Talares  ayant  ruiné,  par  leovs  dissensious ,  le  commerce  intérieur  de  leur 
pays,  ils  prièrent  Mahomet  de  Isar  dP'ïD^^'^i^  KUaa  de  ie«ir  naliou.  Ce  Priace, 
Boniiia*  llsnguiley-Guiréy ,  qui  de  idu  cdll  reconnut  lt  tnteraioottf  de  k  Porl^ 
Cst  <tal  do  dépendance  n'étant  pas  agréable  aux  Tatares,  Menguileji  peu 
après  son  arrivée  en  Crimée  ,  Idl  obligé  de  demander  aux  Turc*  des  troupes  auxi* 
lîairoi.  li  réduisit  t  avec  ce  secours  ,  les  Tatares  à  l'uhéisiiance  en  i^jS  j  et  anéan- 
tit •BéaM  daiu  Upreiqu'ilerantoriié  dès  Gênait. If ais  Meugoiley  ayant  «u^men^ 
lèses  forcot  |Mir  ses  conquêtes- et  celle»  de  plusieurs  colonies  Taiare* ,  résolut  ds 
«ecouer  la  suprématie  do  la  P01-I9.  L:; s  Turcs  envoyèrent  alors  des  garnisons  daiu 
les  principales  villes*  et  réduisirent  le  KUau  dans  une  dépeudauce  qui  devint ^ 
par  la  suiiii  ans  sv^èHaa salière, particalièftSMat  depuis l'amate  1S04. 
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a  tanobletse  (moarzes)  parllco*  Bettiaox  ^  labourent  aussi  la  terre, 

lière  et  héréditaire ,  parmi  laqneU  mais  n*ont  aoouo  goàt  pour  la 

le  le  plas  encieii  de  chai^ue  famille  cnllare  des  jardins.  Là  où  la  pier- 

porte  le  titre  de  Bëv.  Le  khan  re  leur  manqAO  ils  la  remplaoeut , 

ëtoit  éliglble ,  mats  tonjoars  dans  pour  leurs  coastritcttons  ,  par  des 
la  famille  dos  Gulrév.  Drpnîs  lenr  briques  d'argiles  ,  dont  ils  se  ser- 
rcanton  à  rEmplre  de  Kussie  ,  ii  vcul,  comme  en  boakliane  ,  sans 
noblesse  tatare  a  reçu  les  mêmes  les  taire  passer  au  four  ,  el  leur 
droits  el  privilèges  que  la  noblesse  cbanffagc  est  une  tourbe  de  tnmler 
russe  f  à  rexception  c^u'il  leur  est  qu'iU  prépareut  eu  btvcr  ^  el  pla^ 
défendu  d'acheter  des  Tillagcs  peu-  ceal  en  murailles  élerés  pour  la 
plés  de  pajsans  chrétiens.  Le  faire  sécher*  Eq  approchant  As- 
nombre  des  Taures  Tanriens  est  vantaae  des  monisgnes ,  on  apèr- 
considérablement  diminué  depuis  çoit  dans  ees  Tatares^  ainsi  une 
la  rë  un  ion  de  leur  pays  à  la  Russie,  parmi  leurs  nobles  ,  un  sang  plus 
Dans  l'iotervalle  de  178S  à  88  »  mélangé  avec  celui  des  Turcs, 
des  raîlliers  de  Tatrîres  émigrèrrnl  toatefois  ils  ont  encore  un  peu  de 
dans  l'Analolie  el  la  Homélie,  où  ressemblance  dans  les  traits  dn. 
se  rendit  aussi  presque  tout  ce  qui  visage  avec  les  Mongoles  -  Cal- 
restoit  de  la  famille  souveraine  de  moui&s,  mais  on  ne  trouve  presque 
Gairèy  f  et  beaucoup  de  noblesse  aucun  de  ces  traits  dansceus.de 
sans  faire  mention  encore  de  la  toute  la  noblesse.  La  troisième 
perte  en  hommes  qu'a  faite  la  classe  enGo  est  celle  des  Tatares 
presqu'île  dans  les  troubles  pré»  hibitant  les  ▼allons  méridionans 
cédens  ^  par  la  peste  et  quelques  des  montagnes  ,  race  roélaugée  et 
révoltes.  Il  en  reste  i  peine  1  Sojooo  composée  ^  h  ce'  qu'il  paroit ,  de 
ames  des  deux  sexes  dans  ce  mo-  dirers  restes  de  peuples  reponsiéf 
menl-ci  On  peut  diviser  les  habi-  Jusque  dans  la  Crimée  ,  h  IVpo- 
tans  tatares  de  la  J'auride  vu  3  que  de  la  conquête  qn  en  iirent 
clases  :  la  première  est  celle  des  laire  par  leurs  armées  les  souve- 
Nogals  ,  qui  sont  encore,  ainsi  que  rains  des  Mongols.  Ottc  clause 
le  prouvent  les  traits  de  leurs  vL-  d'ane  pljsionomie  tout-à-iait  dis- 
sa^es  ,  les  descendans  les  moins  tiuguée  ,  avant  une  plus  forte  bar« 
mélangés  de  la  race  mongole  qui  be^  des  cnereni  plus  clairs  que 
fiiisott  la  plus  belle  partie  des  ar*  les  antres  Taures ,  n'est  point 
mées  de  Tcbinguis  -  Khan  ,  qui  regardée  par  ceux-ci,  comme  de 
couvrirent  comme  on  le  sait  la  TériUbles  descendans  de  leur  peu- 
Rufsie  et  la  Tanride.  La  seconde  pie  ^  aussi  les  noniment- ils  avec 
classe  est  celle  des  Tatares  qui  ba-  mépris  Tti/  (  i  ).  Ils  diO'Oren^  bean- 
bilent  les  steppes  de  la  Crimée  coup  dans  leur  babillement  des 
jusqu'aux  montagnes  et  la  partie  Tatares  ordinaires  tles  steppes  , 
au  nord  de  celles-ei ,  et  qui  dans  quoique  celni  de  leurs  femmes  et 
le  district  de  Perecop  où  li»  sont  leur  manière  de  se  voiler  eu  sor- 
moins  mélangés  que  les  pemiers  ,  tant  soient  les  mêmes,  l^nrs  mai- 
ont  conserre  eneore^beaucoup  de  sons  sont  par  moitié  en  terre  , 
ressemblance  avec  les  Mongols  d'après  Thabitude  qnils  ont  de  les 
dans  les  traiu  dn  visage ,  portent  appuyer  à  la  pente-  escarpée  des 
nne  barbe  peu  fournie,  continuent  montagnes  ,  ou  dans  le  roc  même; 
à  s'oecnper  plus  que  les  Tatares  et  ce  n'est  que  U  moitié  dn  mur 
montagnards  de  la  nonrrttnrc  des  de  devant  de  ces  maisons  qni  eat 


(1)  Dtt  nom  turc  Mur~Tat  « 
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ea  pierret  liriitps  j  le  toît  nVttnt 
qti^tiu  |»lffteftii  de  terre  sur  teqnel 
oirpevl  se  promener.  Ces  Tateres 
•ont  en  partie  do  trèi-babilesTÎ* 
gseront  et  jardiniers,  qaoiqne 
trop  pnrrrsspux  la  plnpart  pour 
fair?  rlc*?  planfnt "nn^  imiîT^!l»»s,  et 
ils  se  conleiUenl  <lt'  mrtirc  .i  [:i  r>fit 
If»?  rlflblisienirii^  des  t:à-<!<'\ ani 
LabUaus  ,  mnis  surtout  des  Gi^ci 
indostricux.  Ces  montagnards  s  a- 
donaevt  «qssî  à  U  cultore  dv  tabac 
ei  dtt  Kat  ebosesioconooes  jus- 
qv'^lort  cbes  les  Tatares  des  step- 
pes; peat-dtrt'  l"s  .imri.rroit-on 
eafiv  à  celle  do  vin  et  de  la  soie. 
On  remarque  qnelque  diJVércnce 
drrriN  Vhnîiinptnrnt  orrliniiiro  des 
Xatares  tic  Lt  pLiiui\  Les  f**iîrTr»s 
gcnf  Cltli  .'ipiiailifiint'i' t  sn-rialr- 
liiciit  aus.  casïle^  uol^iii  (jL  au)i,  la- 
iUiUes  rirhes  ,  s'iiabillcot  presqne 
ks  Tc|>erkes«es  et  les  Co^ 
•eques  vlee.^maacbes  de  leur  C»- 
ftUm  w  svrtoot  sont  eonrtPS  et 
hnàmmj»  Lés  ▼iens  Tâtares  nobles 
am-ceatwUf >  ♦portent  ces  mencbes 
ferm<?pà  ,  chnimecen*  de  la  classe 
ordionirn  ,  ol  \':  ^  vTrill'îrH*?  rnfîn 
î'ïi<çseiit  ci'fiHrr»  leur  Lnr  li«  ,  lan- 
<!is  que  If*  )ru(à(';i»  i^eiis  *ii  les 
|j(i!i)inc$  do  meilleur  àj;e  no  por- 
leut  f|a'uno  moustarlie.  lU  oui 
eux  ptcés  dut  demi-bottes  de 
neroqQÎn  ,  principalement  dans 
W  i^klei,  per-deMaa  lesqaelles 
ib dunitieBt  ponr  sortir  dcs  pao^^ 
icitflea  on  ^àlocbes*  Ils  portent 
sur  la  tdtc  rase  ,  on  conTertean 
moin.^  dp  chvxvux  irès-conrls  ,  nn 
bonnet  ('Icrr  ,  n-mplî  fn-dfS'ions 
de  I  otoii ,  'l  iiué  couleur  romrna- 
iit*uieiit  vtrle  ,  et  bardé  do  pf^^nx 
d'agneanx  noires  ou  grises  ,  t|u  ils 
n'Hent  jamais  poar  saluer.  Par- 
dettoa»  ce  bonnet  les  prdires  et 
lai  fteiUnrds  portent  aussi  qnel- 
qwlbie  le^r^ ,  ainsi  appellë ,  on 
une  csiiotle  ronge  lissée.  Ccu\  qui 
ont  fait  un  voyage  à  la  Mècqne  , 
portent  irn  linij;e  blauc  autour  du 
Lweà  de  ce  J»c»aiiel.  comme  ia 


% 
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marque  d'nn  liadji.  On  voit  ansit 
quelques  ëmira  en  Tauride,  qui 
ont  le  bandeau' Tert  autour  de  là 
léte.  Les  jennes  nobfes  ont  Tbabi* 
tode  de  se  convrir  du  bonnet  - 
t^lierkrsse.  La  plivsîonomle  des" 
vrai'!  Tntftf*  fîr  la  'r.-^firidf^  tif'nt 
hertiiconp  celle  (l<  s  j  iiit ri  \\vB 
I  (ii  (>|u  i  lis.  Ou  voit  pai  iàii  cn't  do 
braui  huiuiiies  robustes  ,  d  uac 
taille  svelie ,  et  çeu  d'entre  eux 
ont  des  dispositions  à  prendre 
trop  d*embon point*  Ils  ont  la  peau 
àsses  blancbe  et  les  chereux  noirs 
ou  très-bmna»  I*es  enfans  et  les 
jeuues  gens  ont  presque  tons  les 
traits  du  visage  agrt^ables  et  dé- 
Jirnf^.  Les  femmes  tntarrs  $nnt 
[jiiiir  la  ]>lTipart  d'une  ]H'litt>  taille, 
rcsnlfat  |M'ul-étre  de  I  cilucntiou 
qui  le;»  Ueul  enfermées,  tuai^  «1  tiae 
tigure  assez  agréable.  Ellés  diffè- 
rent beaucoup  dans'  leur  manière 
de  se  Tétir ,  de  celles  des  !«]ogaïs« 
Les  filles  ne  portent  y  indépen* 
dammeut  d'un  ample  caleçon  ,  él 
nne  chemise  fendue  par->devant 
qui,  du  cou  où  elle  est  fermée  ^ 
fîrsccTi;!  jîîsqn'nn^  cjrnnn^  ,  qn"*n- 
iie  robecoupre  surle-devani  d  une 
étoffe  de  soie  rayée  ,  avrr  de  lon- 
gues manches  étroites ,  oruée.f 
d'un  revers  large  d  étoffe  brodée 
à  fleurs  d  or  j  et  per-dessns  cette 
robe  un  surtout  d'une  èonlenr  « 
trancbanle  avec  de  courtes  man- 
elles  II  la  turque^ bordé  d'hermttaé| 
p«^lisse  quelconque)  ou  d'une  très* 
se.  Elles  portent  autour  de  l'habit 
df  dp'ssoTî^  .  rnmme  les  femmes  j 
une  (  i  iiitntc  de  liligrAîie  ,  ou  d'un 
li  a\  .jil  im^M'lé  ,  UM"iiiaut  par - 
dr'VMuL  avec  uue  serrure  forméo 
de  deu\  grosses  boucles  ,  fahri- 

3uées  par  les  Arméniens  ou  Jaifii 
o  pays.  Elles  nattent  leurs  elle- 
TeniL  par  derrière  en  autant  de 
tresses  pendantes  qu'ils  peuTcnt 
en  fournir  )  et  les  couvrent ,  mais 
surtout  dans  la  gra»v!f»  jeunesse, 
d  nn  pf^t  t  bonn'  t  rwn-e  on  lez  , 
OU  bien  encore  d'un  linge  croisé 
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tons  le  inentoii.  £llea  ne  se  peî- 
neat  que  les  onglet  des  pieds  et 
es  mains  ,  dont  elles  ornent  d'ail- 
leurs les  doigts  de  baî^nes  ,  avec  lo 
Cna  (iAwsouia)  qu  on  apporte  de 
Constautiiiople  pour  cet  osâi^e  ,  et 
8U(|ut'l  elles  ajoutent  qui  Iqurfois 
du  vitriol  pour  en  rembrunir  la 
fsoolear  et  lot  daaner  une  plot 
longoe  durëe«  Les  fille*  sans 
ne  «oat  point  dans  VluibUiide  de 
ineitre  du  rouge*  Les  femmes  eon- 
pent  obliquement  les  cherenxde 
devant  par-dessus  les  yeux,  et 
laissent  pendre  deux  loutfès  cou- 
pées dans  le  méuie  sens  sur  les 
jout's.  IJles  attachent  ensuite  au- 
tour de  la  léle  un  îonc  et  étroit 
morceau  d  élolVe  ,  douL  les  ex.tré« 
mités  pendent  par-^lcrrière,  et  sur 
lequel  elles  rangent  le  reste  de 
lenrs  cheveux  en  deux  grandes 
tresses,  £llea  teignent  a  nssî  leors 
clieveux  d*nn  ronge  brun ,  com- 
me les  Persans  ^  arec  le  cna, 
l,eur  Ijahit  de  dessous  est  plus  ou- 
vert sur  la  poitriT  e  ,  mais  sons 
qu'oïl  reniarqTic  louleiois  quelque 
dWicreure  daiit»  la  coupe,  non  plus 
que  dans  leur  surtout  j  semblable 
à  ceox  des  jeunes  ûUes  ,  ainsi  que 
leors  eeintnres  qui  sont  exacte 
ment  le»  mêmes.  Le  ronge  dont 
irlles  ibnt  nsage  est  nne  espèce  de 
cocbenille ,  et  leur  blanc  une 
cbans  d'étain(air/«/ir)  qu'elles  font 
cîl os- mêmes.  Elles  se  serrent  pour 
colorer  en  bleu  le  blanc  des  yviw 
d'une  mine  de  cuivre  vitreuse (wr?- 
se tache)  brojée  de  la  plus  fjrande 
iiuessC)  qu^on  iaàt  venir  par  Conf- 
Stâutinople^el  les  sourcilsainsi  que 
]es  cfaereux  d^une  espèce  de  ponb- 
made  qui  donne  un  noir  éblouis- 
sant pendant  plnsienrs  mois. 
A  l'époque  d'une  noce  ,  ou  quand 
elles  étalent  on  luxe  degarde-robe^ 
les  riches  s'appliquent  des  fleurs 
et  des  ornemens  d'or  battu  sur  le 
Tisage.  Elles  se  teignent  avec  le 
cna  les  mains  et  les  pieds  d'un 
^ouge  jaimei  jusqu  à  U  première 
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joSiitave  y  et  sVpîleut  tout  le  oorpa 
avec  une  masse  corn  posée  de  cbaox 
et  d'orpiment.  Les  lilles  ainsi  que 

les  femmes  portent  des  demi-  bot^v 
les  de  iiKw  ofjuins  ,  des  Ljs  oti  dea 
chaussons,  ei  iu»'ltenl  des  pcnito^i-» 
fies  roiu;es  à  fortes  seiiielles  quaud 
elles  sortent  ,  ou  fout  usage  d'é- 
cbasses|  comme  les  ièmmet  tcbet^ 
kesses ,  lorsque  le  temps  est  ma»« 
Tau.  Elles  mettent  hors  de  leurs 
maisons  une  robe  de  chambre  (fiS^ 
rédjéj  de  bine  blandie  d'une  étof- 
fe tissée  peu  serrée  qu'elles  fa-^ 
hriqneîit  elles-mêmes,  seceîc;nent 
la  té  te  de  quelques  mouchoirs  de 
coton  turc  colorés  ou  blancs,  qu'el- 
les attachent  sous  le  menton  ,  et 
couvrent  tout  cela  d'un  lin^e  de 
toile  blanche  qui  descend  jusqu'à 
moitié  du  bras»  en  le  dîriçeenl 
sur  la  figure  avec  la  main  droite  de 
manière  qu'on  ne  peut  apercevoir 
que  leurs  yeux  noirs,  Nonobstant 
ce  travestissement  ellis  se  cacbeni 
eneore   le  plus  qn'elles  peuvent 
des  Ijommes  ,  et  la  décence  exii^e, 
lorsqu  elles  en  rencontrent  qu'el- 
les ne  peuvent  éviter ,  ou  elles 
détournent  le  visage  ou  qu  ellea 
se  tournent  contre  une  muraille. 
La  noblesse*  et  le  clergé  oui  tou-» 
jours  conservé  une  grande  conei* 
dération  parmi  ks  Tatares  de  Cri* 
mée ,  et  leur  influence  autre&Hê 
étoit  telle,  que  souvent  ils  pon- 
voient  résister  au  khan  et  le  faire 
déposer.  Un  devoit  poor  taire  on 
khan  le  choisir  de  tout  temps  (com- 
me nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut) 
dans  la  la  uni  le  de  (Juiréj  ,  de  cette 
famille  dont  il  n'existe  pins  do 
descendant  mâle  en  Crimée,  mnin 
plusieurs  en  Turquie.  Le  Celgu- 
Sultan  etNouradd  i  n  -Sultan, étoient 
toujours  après  le  khan  les  deux 
personnes  les  plus  considérables 
du  pays.  Outre  la  noblesse  héré- 
ditaire ,  il  V  avoii  pucorc  une  au- 
tre classe  (ie  nobl*  s  ou  Mourzes  , 
du  nom  de  Capi-^i'hnlki  (BerMic.wvs 
de  ia  ^oi  iej  ,  grade  de  uublesse 
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▼ena  de  ceux  'r|aî  avoîent  occapë  Les  eadia  jogeot  daiit  lot  discuta 

sons  la  domination  des  Khans  les  sîons  relntires  aax  sQCOessions  et 

Ï ►laces  les  plus  considérables  de  affaires    conjii|;alcs ,    dans  celles 

eai*  cour  ,  elle  vivoit  dans  une  ja-  élevées  au  sujet  des  terres  et  de 

lousie  continuelle  avec  lat;ran<le  leur  vente,  et  le  cadi-esker  éioit 

noblesse.  Ces  nobles  gratiiiés  par  la  première  instance  ,  ii  laquelle 

les  iliaiis  de  terres  qn^ils  ne  possé*  on  trâasmettoit  la  connoissance  de 

dotent  en  partie  que  pendant  lenr  certain*  rerennt  de  ces  terres  ^ 

TÎe  y  et  oui  pasaoient  aussi  qoel-  celle  de  leur  achat  et  de  leur  ven- 

^ncfois  à  lenr  postérité,  recevoient  te ,  pour  la  porter  dans  des  liTre» 

encore  la  noblesse  ponr  leurs  des-  pariicnliers  qnt  servoient  de  do- 

eendans ,  mais  pas  toujours  la  (br-  comens.  Il  est  inutile  d*entrer  ici 

tOiie  y  ce  (|uî  faisoit  tant  de  pan-  en  détail  sur  les  cérémonies  du 

Vrés  dans  cette  classe  ,  que  beau-  culte  ,  celles  qui  se  pratiquent  aux 

conp  d'enlre  eux  pouvoientàpeine  mariages,   ou   antres  coutumes 

subsister,  et  étoieut  réduits  pour  établies  chez  les  Tatares ,  d'après 

TÎvre  à  tomber  à  la  charge  du  peu-  la  parfaite  ressemblance  qu'elles 

ple.Api^cenxdont  nous  venons  de  ont  avec  celles  des  Mahomëtans 

parler.  TÎèiiiienl  les  TcAéiébi,  ainsi  Tares  ^  si  bien  connues  de  tout  le 

a|ipclesdeseendans  des  monftis  on  monde.  On  Toit  rarement  les  Ta-» 

pfntice  considérables .  Ils  n*eppar«  tares  Tanrieus  avoir  plusieurs  fem-» 

tiennéiai  point  précisément  k  la  mes ,  et  la  noblesse  ne  se  le  per- 

noblesse  ,  mais  ils  sont  estimés ,  met  pas  plus  que  les  gens  riches 

considérés  et  distingués  de  la  clas-  des  villes^  quoiqu'on  en  ironre 

6e  ordinaire  des  Taiares.  I.e  haut  aussi  quelques-uns  qui  ont  deux 

clergé  consiste  ,  indépendamment  femmes  ,  et  que  cela  ne  soit  point 

du  mouphli  ,  qui  compte  par  son  sans  exemple  dans  lesvillages.il 

rang  avec  ceux  de  la  quatrième  n'^  en  a  que  peu  qui  aient  des  es* 

classe  éib  fËlkipîre ,  et  qulainie  claves  des  deux  sexes ,  mais  h  no«- 

pen^iéé  idë  s^doo  roubles ,  dans  le  blesse  entretient  an  coniratre  une . 

cadi^Esker ,  effendi  et  cinq  Oulé^  foule  de  domestiques  oisifs  tf  ni  l'ap* 

mas  ^  qui  forment  entre  eux  une  pauvrissent.  La  plupart  des  no- 

espèce  de  Synode  on  consistoire ,  bles  on  monrzes  étoient  si  îgno- 

ont  nn  petit  traitement .  et  parmi  rans^  qu'ils  ne  savoient  ni  lire  ni 

lesquels  ,  d'après  un  ordre  émané  écrire,   et  qu'au  lieu  d'écrilnre 

de  fa  cour,  on  doit  toujours  choisir  Tempreinte  de  leur  anneau  ,  sur 

le  plus  ancien  pour  succéder  an  lequel  on  voit  ordinairement  gravé 

monfti.  Le  bas  clergé  est  composé  quelques  mots  turcs  ,  jprésentoit 

des  CddU  des  villes  sous  la  juris-  la  signature  qn^ils  dévoient  appo- 

dittiovi  dn  monfti ,  et  des  cadis  dee  ser  h  un  acte  quelconque*  Les  [en»  ' 

TtllAgeè  iiÉbordonnés  an  cadi-es-  nies  gens  cependant  eommenèent  à 

ber  ;  puis  de  chadips  attaèbés  an  s'appliquer  non  senlement ,  à  l'é* 

Mtrvice   des  medjets  principales  tnde  du  russe,  dont  ib  reconnoia* 

ou  celles  de  la  campagne;  enfui  de  sent  la  nécessité  ,  mais  encore  à: 

simples  imams.  On  appelle  Mullah  lire  ,  écrire  ,  et  se  civiliser  davan*  ' 

les  docteurs  de  la  religion  ,  ceux  tage.   La  prodigalité  qu'on  leur 

même  qui  ne  sont  point  imams,  voit   mettre  pour  la  parure  des  * 

Le  clergé  eh  activité  de  service  femmes  ent'ermées  dans  leur  ha-  • 

dans  une  mosquée,  entre  en  jouis-  reni ,  ne  le  cède  d'après  leur  for- 

des  terres  données  &  l'église,  tune  et  leurs  habitudes ,  presqu^en  > 

et  èe^  lÉifite  (  ft^couf)  consistent  rien  à  celle  des  Européens  ,  et  on  ' 

«Il  Wrdins^  prairies  et  dbamps.  n  y  volt  cbei  eux  d'antre  dîQlkeaef  ' 

Toir.  n.  53  ^ 
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qa'cn  ce  ^ue  les  modft  ne  sont 
point  aussi  journaltèret.  11  n'y  a 

i)as  jaffqu'atui  femmes  taUres'de 
a  classe  commune  dont  le  coatu- 

me  ne  &oit  une  éiolTo  de  soie  ,  ou 
une  l>rnrli('t»  en  or  qu  on  (ait  vv- 
nir  (le  i  ur([uic.  L'intlolcnce  et  la 
crrdiiliié  appartiennent  en  f^éné- 
rai  aux  liail6  caracléristiques  de 
cette  nation.  Assis  souvent  plu- 
sieara  liearet  consécutives  snr  on 
banc  ombragé,  on  sur  nne  colline 
on  .les  voit  la  pipe  à  la  boncbe^ 
lors  même  quelle  est  déjà  vide , 
regarder  sans  aacnne  espèce  d' in- 
térêt la  plus  belle  nature  qu'ils 
ont  devant  eux  ,  iaire  de  longues 
pauses  dans  leurs  travaux,  ou  s'en 
abstenir  même  tout-à-fait  quand 
ils  le  peuvent.  Il  u.'\  a  i^ue  la  chas- 
se avec  la  grande  espèce  de  lé- 
vriers ,  qui  est  fort  commune  ici , 
avec  des  faucons  et  des  éperviers , 
qui  fiisse  fitire  quelques  mouve- 
niens  aux  mourz^s.  LÀ  nourriture 
du  Ta  tare  de  Crimée  est  assez  re^ 
cîiercliéc.  Les  gens  •  onsidérablcs 
font  servir  quand  ils  traitent  indé- 
pendamment des  fruits  qu*on  pré- 
sente au  dessert,  une  prolusiou 
de  mets  simples  et  apprcu  s  avec 
beaucoup  d'art.  La  viaude  de  pou- 
lain passe  ehes  quelques-uns  d'en- 
tre ewL  eneore  pour  un  mets  déli* 
cat  et  un  grand  nombre  de  Mo- 

Sais  sont  restés  Hdelles  à  l'usage 
e  manger  celle  de  cheval.  Les 
Tatares  tuent  rarement  des  bœufs. 
La  boisson  ordinaire  d'un  grand 
iiorn1)ré  est  une  ean  daus  laquelle 
ils  ont  fait  dissoudre  un  froiuai^e 
brové  (d/as/na)  qu'ils  préparent 
avec  du  lait  ^strdé  ^j'ougourie  )  ^ 
mais  celle  en  vogue  parmi  eus  et 
qu'ils  préfèrent  à  tout)  est  uoe 
espèce  de  bierre  (bouia)  enivrante, 
laite  avec  de  la  farine  de  millet. 
Leau-de-^i^  (  arraki  )  ne  trouve 
•  pas  moins  d*amateurs  ,  et  cette 
distillation  de  toute  sorte  de  iruiis 
est  1  ouvrage  des  Tatare;^  des  mon- 
tagnes. Avec  un  genre  de  vie  as6e2 


sobre ,  simple  ei  sans  tnquiétoda , 
ces  Tatares  cbaudement  vêtus  5 
sans  négliger  cette  précaution 
même  en  été  ,  et  ne  faisant  point 

d'exercice  trop  fatiguant ,  ont  peu 
de  maladies  ,  rt  ne  sont  pas  aussi 
sujelsauî.  lièvres  billit  ust  cl  iii  l(  r- 
iiiiiu  titcs  j  souvent  niortellts  ,  qui 
alUi|ueulorJinairement  les  étran- 
gers qui  ne  prennent  yas  les  mê- 
mes précautions  en  Crimée.  Beau- 
coup d*enlre  eus  parviennent  à 
une  grande  vieillesse  en  conser» 
vaut  de  la  gaieté.  On  nesauroît 
attribuer  les  douleurs  rbumatis- 
maies  qu'on  leur  voit  qu'à  la  négli- 
gence de  se  procurer  drs  fenêtres 
ponr  remplacer  de  jx  tits  bâtons 
en  forme  de  grilles  qui  leur  ea 
servent,  dans  une  chambre  tou- 
jours exposée  à  beaucoup  d'air  ^ 
que  doit  échauffer  une  grande 
àieminée  ouverte.  Ces  chambres 
sont  ches  les  gens  riches  du  pays 
garnies  de  divaus  élevés  ,  et  ches 
ceux  de  la  basse  classe  des  mata- 
lats  et  coussins  rembourés  oie  co- 
ton ,  sont  appuyés  aux  murailles 
I  l  ]iar  terre  pour  se  reposer  ou 
dormir. 

Tatauks  TchaAT ,  (Tamaphk 
Hapbi.^  Ou  appelle  ainsi  les  Tata- 
res qui  babiteat  près  de  Tomsk. 
On  en  compte  7  ou  800  familles. 
Ils  sont  tons  mahométans*  Lenra 
mœurs  et  coutumes  ressemblent 
beaucoup  k  ceux  des  TaUres  de 
Cazan*  Il  est  même  assez  probable 
qu'après  la  chute  de  ce  royaume 
des  Ingitifs  d(  (^a/an  vinrent  s  é— 
tabllr  ici.  Leurs  iemmes  portent  ^ 
contre  la  coutume  des  autres  Iem- 
mes Tatares  ,  une  calotte  par-des— 
SUS  leur  voile  ou  tastar  \  cette  eu'* 
lotte  n'a  point  d'ouverture  an-des» 
siis  du  crâne  ^  mais  elle  couvre 
toute  la  tête.  Les  filles  portent  ce« 
mêmes  calottes  sur  leurs  cheveux 
découverts ,  qu'elles  divisent  en 
trois  tresses  ou  davantage.  Ces 
Tatares  ciioisi^neut  le  bord  d'une 
forêt  poor  enterrer  leurâ  morts. 
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lU  bAlUsent  an-dessas  «le  leurs 
tombes  des  cabanei  de  charpente 
sî  solide ,  que  leurs  c'tmcticres 
ressemblent  de  loiu  à  des  villages. 
Jh  ont  daus  leurs  Vnaisons  et  sur- 
tout dans  learsapparlemens  d'elé, 
des  clieminées  à  la  haclikire.  Ce 
soul  d  excelleiis  agriculteurs.  EU 
payent  avec  plaisir  U  capîtation 
depaîs  qa*on  les  a  exemptés  de  la 
fourni  tare  des  cbevaax  de  relais  h 
Toiusk.  Ils  prennent,  an  lien  de 
thé  ,  La  racine  de  la  tormentiUe 
(  tomteniilla  erecta  )  qui  rougit 
l'eau. 

TaTARES  deToBOLSK  ,  [TarvU' 
fjbi  ToôoAhcKÎe.)  C'est  le  re&lc  de 
ceux  fjui  iormoienl  la  majorité  dei 
sujets  de  Coutchoum-Khan  ^  après 
la  chute  de  leur  rojanmej  fres- 
que tous  se  dispersèrent  s  il  ne 
resta  qne  4ooo  hommes  à  peu  près 
qui  habitent  dans  ce  moment  h 
Tobolsk  et  dans  ses  environs*  Ils 
sont  nîi1iOMiélaii5.  Voyez  pour  la 
partie  liisiorique,  l'article  Ta f ares 
de  Sibcrie.  Quant  aux  usages, 
mœurs  et  coutumes  9  iUoul  à  peu 
de  chose  près  ceux  des  Tatares  de 
Cazan  ;  ils  sont  cependant  moins 
ëclairtfs  qu'eux, 

Tatar£S  de  Teaxho-Tomsk^ 
(  TamapiA  aepjco  -  TojucKÎe.  ) 
Ces!  une  petite  branche  de  Tata* 
res  Sibériens  qui  nomadîsent  sur 
les  hords  de  la  Toma  ,  dans  sa  par- 
tie supérieure^  c'<'st  pourquoi  ils 
portent  le  nom  de  Verklio-Tomsk. 
ils  uni  leur>  ju  opres  l)achliks  ,  ou 
clicfs  ,  et  sont  au  noHibf  c  de  ioo 
personnes  eu  comptant  les  deux 
sexes.  Ils  paroissent  être  ^  comme 
les  Abiotzjs ,  une  race  de  Tatares 
méWs  arec  les  Calmouks  dont  ils 
portent  quelques  traits.  Ce  petit 
peuple  possède  quelques  trou- 
peant  ;  inais  il  se  nourrit  priucî— 
paiement  du  pro>ltiît  do  lâchasse 
et  de  racines  de  pliisicvirs  plantes 
dont  ils  fout  prr»\  isiori  ])oar  riii- 
YCr,  L  agriculture  leur  est  tucon- 
nue^  et  ils  ne  mangent  pas  de 
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pain.  Ils  payent  leur  tribat  en 
louerures  qaMs  portant  k  Conz» 
netsK.  Au  reste  tcnr  Imigage  est  à- 
peu-près  le  même  que  celui  des 
Ahiutzys  ,  et  comme  eux  ils  sont 
idolâtres  et  suivent  le  ehnmauisme. 
Leurs  teuiuies  el  leurs  filles  for- 
ment quatre  tresses  de  leurs  che- 
veux )  et  les  ornent  de  grains  (le 
coraus  et  de  tonte  sorte  de  coli(i*^ 
cbets  quand  elles  peuvent  se  les 
procurer.  Ils  sont  pauvres  et  sau- 
Tages» 

TataRSKATA,  (  TamnpCKrri/} 
C'est  le  nom  d'une  riv.  de  Sibérie, 
qui  conle  du  ii')rd  an  sml  dans  le 
gonr.  de  Tomsk,  district  de  Jenis- 
séisk  y  «  l  se  perd  ensuite  dau:*  la 
Toungouska  supérlearc.  . 

TaTISTGHSVSKAIA  «•  CJlSPOSlBy 

ette  forteresse  est  dans  le  gonr. 
et  le  district  d*Orenbourg  ;  elle  est 
siiaée  snr  une  hauteur  près  d,u 

Cacu^che-Samara  à  environ  une 
denii-werste  de  son  emlmnchurc 
daus  l'Oural  ,  et  à  peu  de  dislan- 
ce de  rentouccuient  qui  lorme  le 
lit  de  ce  tieuve.  Celte  place  est  un 
carré  irrégnlîer  ^  elle  est  fortiliéo 
d*une  murraiUe  de  poutres  cou* 
ehée»  les  unes  sur  les  antres ,  et  de 
ebevaux  de  frise.  Les  ai^(les  sont 
garnis  de  batteries  coostrpiles  Cjt 
bois.  £lle  renferme  plus  de  spp 
maisons  ,  outre  1rs  casernes  de  la 
î^jrirnlsou  ,  deux  é:^liscs  et  queh|ucs 
maisons,  nocup«'es  pur  les  officiers. 
Taiisfcliei I la  est  une  des  plus 
^â  audes  pliices  de  la  iigne  de  l'Our 
ral  f  et  des  plus  peuplées  après 
Orenbourg.  C'est  la  résidence  de 
l'état  major  et  du  commandant  en 
chef  des  troupes  dispersées  dans 
la  partie  inférieure  de  la  lignCf 
Les  dragons  et  les  Cosaques  lor- 
ment  la  f^arnîson  ordinaire  de  r(»ite 
forleresse.  Les  liachkii  s  cl  les  Cal- 
moiiks  chrétiens  de  Mravropol 
{^ardent  les  postes  av aiicés  silnés 
sur  U  ligno  de  l'Oural ,  ainsi  que 
l'interralie  des  forteresses  .  dc'^ . 
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|)nis  le  premier  jour  du  printemps 
lusqo'à  la  fin  de  rautomne  :  on  ne 
W  telè^t  qa*ati  liottt  de  ce  temps. 

TaÙRIDE  ^  (  TaaputecKajt  Fy- 
iêptÙA,)  (gotiv.  de]  Il  est  borné  au 
Iriorfl   par  ccUx  «rRcatherinoslaw 
et  rît  1\  Ijt'rson  ,  à  To rient  par  la 
mer  d'Azof  et  le  eonv.  du  CadCasr, 
au  midi  et  à  l'occuU  nt  par  la  mer 
Noife.  îl  reulerme  toute  la  Clicr- 
ftoncse  tanri(jnc  du  la  presqu'île 
de  Crimée  ,  1  ilc  de  Phanagoric  oa 
Je  Temane^  et  U  pertie  de  la  terre 
ferme  qtii  est  comprise- entre  le 
Dhepr  et  la  mer  d'Azof,  depaîs  la 
rlf,  COnskiëVody  qui  se  jette  dâas 
le  premier  et  la  Berda  qui  se  jette 
dans  \a  mer  d'Azof.  Îj<*  Dnepr  fait 
aussi  sps  limites  depuis  l'eiubou- 
chtlre  (lu  Coîiskiévody  jusqu'à  la 
«ienne  dnns    la  mep.  Comme  la 
plus  belle  partie  de  ce  gouv*  a 
déjà  été  décrite  h  Vhti\t\e  Crîméé^ 
Ikoos  n'en  dirons  ici  que  quelques 
motv.  Les  plaines  qui  se  tronvent 
en-deçi  de  Tisthme  de  Perecope 
idnt  unieâ  ^  dépourvues  de  bois , 
peu  fertiles  ,  mais  remplies  d*ex- 
eellens  pàtur.i^es  et  de  lacs  salins 
dont  les  pUi<»  beaux  «if  trou  veut 
eepetidant  rtMilerirtes  c^ans  la  pres- 
qn'île.  Ils  proiiuisf'ut  aiinét'  com- 
mune plus  de  5  millions  de  pouds 
de  sel.  Ce  gouv,  se  partage  en  6 
distriets  qui  portent  les  noms  de 
lénrs  diefs-liensi  oe  sont  :  Sim- 
phéropol  capitale  du   gouv.  ,  i<» 
Ënpatorie  ,  3"  Pérécop  ,  40  Théo*' 
dosie,  50  Dnéprovsk  ,  Melilo- 
pol.  On  y  trouve  en  oolre  les  ril- 
ies  de  Nevaslopol,  balaclava  ,  Hak- 
tchisaraie,  (';iras»on-Bazar  ,  liski- 
Crime  ,  Somiakh  ,  Kerirhe  et  Yé- 
nikol  ,  qui  sont  saus  arrondisse- 
ment. La  population  de  ce  çonv» 
pent  étte  portée  &  307,000  person- 
nes des  Jeox  sexes,  fille  est  com- 
posée y  ontre  les  Rosses ,  de  Tata- 
res  qui  en  forment  la  majorité  ; 
de  Orecs,  d'Arméniens  et  de  Juifs, 
Le  clerqp  rn^î'so  relève    de  Tar- 
ebevéque  d  tcaiherinoslaw.  Les 


TAV 

MabomélanS  ont  leur  monfti  qui 
réside  à  BaXtchisaraie ,  et  les  Juifs 
lenrs  rabbins.  Poor  ce  qni  regarde 
les  productions  y  rinonàtl'ie  et  le 
commerce  de  ce  pays  ^  Toyex  l'ar^» 
ttcle  Oimée%  Les  terres  des  Cosa» 
ueS  Tchernomors  dépendent  aussi 
e  ce  gouv.  ;  elles  s  ('tendent  de— 
puis  la  mer  d  Azol  sur  la  r  ive  droite 
du  Coubane  jusqu'à  r«jnil)ouchore 
du  Laba  ,  cl  toute  l'île  de  Tamane 
y  est  comprise.  C'est  un  paj  s  ier" 
Ule  dont  les  habitans.ne  profitent 
gnèfe  s*Oecapant  presque  tiniqne* 
ment  de  pécne  et  à  tirer  le  de 
lenrs  lacs.  Ott  j  compte  i^^^oo 
Cosaqnes.  T  eur  capitale  est  £ca^ 
tliertnodar.  On  a  commencé  sooâ 
le  règne  actuel  à  multiplier  b^s  mé- 
rinos avec  beancoupdc  sn<  c(  sdjn» 
le  gonv.  de  Tauride.  Cest  uue 
branche  d'économie  qui  promet 
beaucoup  de  profit ,  et  qui  uétxs- 
âftiremeut  deviendra  florissante. 

Ta VAdTSIIouâ ,  (  T'atfacmeycS; 
CVst  la  principale  ville  du  dis^ 
trict  de  Nyland  ,  dans  la  Finlande 
ci-devant  suédois^.  Elle  a  été  bâ- 
tie en  \f)br^  par  le  comte  Pierre 
Brahé  ,  au  bord  d'un  lac  dans  une 
contrée  aî^réablc.  Les  Russes  s'en 
étoient  déjà  emparés  17 15,  ren- 
due aux  ^uédois  par  la  paix  de 
Nystad  ^  elle  a  encore  tmo  fois  été 
reprise  dans  la  enerre  snivante. 
Le  traité  d'AbO  la  remit  de  nou- 
veau à  laSnède;  elle  vient  d'être 
définitivement  réi^nie  à  Fempire 
avec  tonte  la  Finlande  par  le  der- 
nier traité  de  pjuT ,  Le  ebàtean  y 
est  assez.  h\cn  lorliiié  ,  <dlr  a  un 
arsenal  et  un  nîaîîa<îin  qui  appar- 
tient à  la  Couronne.  Sous  le  régi- 
uic  suédois  ^  elle  éioit  la  9^^  à  la 

diette. 

Tavatoma  ,  (Taû<tmoJU€^.)  rir« 

3 ni  conle  dans  le  go  av.  d'Iroontsk^ 
istrict  d*rgiguinsk.  Elle  est  re- 
marqnable  par  des  sources  d'ean 
bouillante  ,  qui  j  sortant  des  mon- 
tacincs  près  dr  SA  rive  gancbe  n 
iorment  on  raUseaa  qai  sejeUe 
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àhtis  la  Taraloma.  L'eau  de  ces 
sources  a  un  goût  et  une  odeur 
de  foie  de  souffre  ;  lorsqu'on  s'en 
la^e  la  bouche  ou  le  visage  elle  es— 
éamjinjbiteiiient  la  peaa. 
.  TavPA  ,  CToa^a,)  àen%  rÎT,  de 
ÇijMm  f  la  Sosva  et  la  Losva  for- 
Ifti^Ê^  ]>àr  leur  ionction  la  TaTda  y 
çpi.  commence  à  porter  ce  nom 
sous  le  63°  de  la  t.  sept,  et  le  80° 
de  long,  orient.  Elle  se  jelle  dans 
le  Tobol.  Le  pays  qu'rllc  parcourt 
dans  sa  partie  supérieure,  est  ha- 
bité par  lei  Vogonltsys ,  et  l  in- 
4<^rieixre  par  des  Ta  tares. 

Tj^va9W ,  (Taapoab.)  Pîerfe- 
k^Gmd  en  «voit  lait  one  rtlle 
iuffÀùèe  •  ^^n»  laquelle  îlyaToît 
ftinjii^Vt^l^i,  c^AD^îer  pour  des 
▼aîsseaox  de  guerre.  Llle  étoit 
dans  le  gouv.  de  Voronoj^e  ,  à  12 
w.  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom  , 
sur  le  bord  de  la  l'avrovka  qui  se 
jette  dans  la  Voroné^e  ,  qui  ell«>- 
ujémc  tombe  5  ou  6  w.  plus  loin 
dans  le  Don.  Cet  établissement 
«▼oit  pris  ÎI&  très  -  grand  accrois- 
sement,  an  point  que  dans  Tan* 
née  1704  J  commença  la  oons* 
traction  ▼ai^^eanx  de  guer- 

re de  80  canons  chacun.  Ces  vais- 
seaux dévoient  descendre  dans  la 
nier  Noire  par  le  moyen  du  Hou, 
Mais  lorsqu'on  trouva  que  la  posi- 
tion de  Pavlovsk  présontoit  plus 
d^avantage  et  de  facilité  pour  cet 
objet ,  on  T  transporta  une  grande 
partie  deramirantë)  des  magasins 
et  de$  chantiers  de  TaTrow,  Mal- 
gré  oda  travaux  y  contînnèrenty 
et  lôWqne  TEmperenr  y  vjnt  à 
son  retour  de  Perse  ,  il  y  ordon- 
na la  construction  de  i5  prames  , 
i5  galères  et  5o  autres  uâtimens 
d'une  moindre  grandeur.  Ce  qui 
fut  exécuté  dans  l'année  1726.  Ce 
aoaverain  y  avoit  fait  construire 
Ott' llean  jpalaU  en  bois  pour  «on 
vsa^,  deiBZ  fiiniboargt  où  lo- 
geétebt  les  matelots  et  leson?riers; 
un  T  avoit  ëtabU  une  raanufactnre 
de  orapa^det  magasins  nombreux 
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et  quelques  boutiques  pour  les 
marchands  qui  vinrent  y  trafiquer- 
On  y  recommença  à  construire 
des  Taisseaux  en  1 736  à  loocasioa 
de  la  guerre  qui  ëdata  alors  aToe 
b  ^rle  -  Ottomane  ^  mais  ces  tra^ 
vaux  ne  continuèrenti|aejasqa*ea 
1740  oii  ils  furent  diseontlnaés. 
Depuis  cette  éjHiqne  TaTrow  ne  fit 
que  déchoir*.  1  acquisition  des  ports 
sur  la  mer  Noire  ,  la  fondation  de 
nouvelles  villes  plus  propres  à  y 
établir  des  chantiers  ,  et  surtout 
Tincendie  de  ij44  qui  y  brûla  le 
palais  )  les  magasins  et  pins  de  Soo 
maisons  achetèrent  de  la  miner 
entièrement  Sei fortifications  sont 
détruites  y  on  en  voit  cependant  * 
quelques  Mites.  Dans  ce  moment- 
ci  Tavrow  est  un  bourg  oii  l'on 
trouve  2  égli.ses  et  looo  habitans 
des  deux  seies. 

Taxe  ,  (Taao.)  fleuve  qui  prend 
sa  source  dans  legonv.deTol)olsk, 
district  de  Sour^oute.  Il  sort  par 
deux  bras  de  deux  lacs  ,  le  Dine  et 
le  Con,  entre  ensaite  dadi  legonn 
de  Tomsk ,  district  de  Toui^on- 
khansk  ,  et  continuant  toujours  k 
couler  du  midi  au  nord,  il  se  jette 
dans  l'océan  Glacial  ,  formant  à 
son  embouchure  une  baie  très- 
v\iste,  et  qui  porte  son  nom  ^TlIZO' 
vskaia  gouha^  golfe  de  Tazow. 

TCHADOBETZ,  {^a^oS t  ii^b),  riv. 
considérable  qui  prend  sa  source 
dans  logonT.  d^Irkontsk,  et  qui 
entre  ensuite  dans  celui  deTomsk| 
où  elle  parcourt  plus  de  400  w* 
dans  le  district  de  Jénisséisk  arant 
de  se  réunir  à  la  Tnungouska. 

TchaOaNB  ,  {HataHO).  riv.  q^ni 
sort  du  stoppe  des  Rirguiss  Cais- 
saks  ,  et  ({ui  coulant  long-teuips 
parallèlement  à  l'Oural,  Finit  par 
se  réunir  au  Dei  koul,  elles  tom- 
bent ensemble  dans  l'Oural.  Tout 
ton  court  est  de  1 5o  w. 

TCHAÛODA  ,  a).  qal 

coule  dans  ks  gouv.  de  Jarosla>r, 
et  qui  te  jette  dans  la  Mologa. 
Djs  bateaux  qui  ne  prennent  pas 
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plof  de  deax  pîeds  d'eau  y  peu- 
vent factlemenl  naviguer, 

TcHAOOULAK  f  (  ^aeyjiaKh  }. 
C'est  le  nom  d'une  petite  île  qui 
appartient  à  l'arcliipel  aléoutieo. 

TcHAGRA ,  (^aepa)'  qui 
coule  dans  le  gouv.  deSaratof,  et 
qui  se  jette  dans  le  Volga  sur  sa 
rire  gauche  ,  ses  bords  sont  inh»* 
hitéê,  et  elle  traverse  malgré  ce- 
la one  contrée  fertile  ;  elle  appar- 
tient an  dîatrict  de  &nvaUnsl. 

TcHAGUiaSSOlE,  (^a€upCKOÛ') 

Poste  fortifié  sur  les  frontières  de 
l'Empire  dn  côté  de  la  Cliine.  Il 

est  rnloiiré  d'un  rempart  de  bois 
et  d  un  lusse.  Ou  y  trouve  des 
casernes,  quelques  niûlsous,  outre 
'  celle  du  comuiandani  ^  et  de:>  ma- 
gasina. 

TcHAiANGA,  (^axoMa)  pet. 
rîn  du  gouT.  de  Penza ,  district  de 
Hokchansk ,  elle  ae  jelic  dana  la 
Aëranda. 

TCHALBAK  OU  TcnFlMBACTIE  , 
(  HoJiôaKh  iT.iH  "^lejrtôaïuh.  )  pet. 
fleuve conv.  du  Caucase  ,  dis- 
trict  de  Mavropol  ^  il  se  jette  daus 
la  mer  d'Azot*. 

TCHANY,  (VaHM.)  ti  ès-grandlac 

Îoi  ae  trouve  dans  le  goov.  de 
'omtk  ,  district  de  Cainsk  ^  dans 
le  steppe  Barabine  entre  TOb  et 
rirtjcbe.  11  doit  avoir  a-pen-près 
loo  w«  de  long,  snr  à  5ode 
]n  r^e.  H  communique  avec  les  lacs 
Moloki  et  AMclikane.  Plusieurs 
petites  riv.  viennent  s'y  perdre  et 
il  abonde  en  poissons. 

TcHA-Oussv,  (^/a^cbt.)vnîe  du 
gOQT.  de  Mohilew  et  chef-lieu  d'un 
oastrict ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Bassia,  pet«  riv.  qui  se  jette  dans  la 
Pronia  ;  elle  est  à  4^  w.  snd-est  de 
>Iohilew«  On  j  trouve  un  couvent 
de  Carmes  ^  une  église  catholique 
grecque  et  une  de  Grecs-Unis  ainsi 
qu'une  Synagogue  et  une  école ^  le 
nonihre  de  ses  habitans  se  moule  à 
2ioo  personnes  des  deux  sexes j 
et  il  s'y  tient  uu  grand  marché 
par  au. 
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TcHAPTCRATCiki ,  (  ^aneoTtt.  ) 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  un 

emplacement  qui  se  trouve  dans  le 
steppe  ,  en  5  re  VOural  cl  le  \ol«a  , 
à  8o  w.  d  tnotn<  f4;  ,  pet.  ville  du 
gouv.  d'AstrakJiaii.  On  y  a  decou- 
vcri  uu  sel  gemme.  I^e  nom  de  cet 
eudrolt  veut  dire  eu  langage  cal* 
mouk  une  place  où  t on  irapaUie  é 
la  pioche^  Ce  sel  y  est  en  très^ran- 
de  quantité  et  d'une  transparence 
qui  ne  le  cède  pas  h  celle  du  cris* 
tal  derocbe.  11  est  étonnant  que 
l'on  ne  songe  pas  encore  à  son  ex- 
ploitation en  rèj^Ie.  F^e  transport  à 
travers  un  steppe  sablonneux,  en 
est  peut-être  un  obstacle,  parce 
que  d'ici  au  Volga  ou  a  plus  de  8o 
vr.  à  travers  des  collines  de  sable 
OÙ  la  route  est  presque  im^ratic»» 
ble  enété)  ou  au  moins  tres-péni- 
ble ,  \  moins  qu'on  ne  veuille  se 
servir  de  citameanz  pour  ce  trans* 
port  9  ce  qui  conviendroit  même 
beaucoup  à  leurs  propriétaires  les 
(y.dnioijks,  qui  gagneroient  beau- 
coup d'argent  pur  ce  moyen. 

1 CHARDAKL I ,      ^  Hap^axAU  ) 

colonie  grecque  qu  on  a  projette 
d'elablir  en  I779  dans  le  gouv. 
d'Ecatheriuoslaw  a  192  w.  de  cette 
ville ,  sur  les  bords  an  Voltcbéy  j 
elledevoît  être  de  200  familles^ 
mais  il  s'en  trouve  actuellement 
beaucoup  moins» 

TCHARTCRE,  (Va  }6iUt9)  Ccst 

nnp  rîv.  considérable  et  excessive- 
ment rapide  qui  prend  sa  source 
dans  les  monts  Altais;  elleaun 
cours  très- tortueux  pendant  lequel 
elle  traverse  les  districts  de  Biisk 
et  de  CoQznetsk  ,  dans  le  gouv. 
Tomsk.  avant  de  se  jeter  dans  l'Ob. 
Le  ibno  de  cette  rivière  est  pier- 
reux y  elle  est  très-poissonneuse  et 
reçoit  quantité  de  petites  riv*  daaa 
son  sein* 

TcHATVRDÀf)  ,  (Hamhip^ai^h) 
C'est  la  plus  hante  montagne  de 
toutes  celles  qui  se  tro6vent  dans 
1,1  presqu'île  de  Crimée  (  Voyes 
tel  tîrticle 


Digitized  by  Google 


TCH  T€H  'Jyj 

TcHÉBARCouL  ,  (HeCapKiiAh.)  TcHELBATK,  {^Irx6nn)  pet.  rîr. 
forleivsse,  elle  se  trouve  cîans  le  fin  gouv.  de  i'cnza ,  dislrlct  do 
gouv.  d'Ort'iiboury  ,  (i  sfrict  de  Nijiii-Lomofsk ^  elle se |>erd  daut 
Troiuk  ,  au  nord-est  d  un  graml    1  AUhiasp. 

golfe  formé  par  le  lac  Tcb^ar-      TchÉli abinsk,  {HejiAÔuncKh.) 
coiil  -(  I  )  dont  la  rive  est  compasée  TilIe  da  goinr.  d'Oreuboorg  et  chef- 
de  rocnera  élerésetsailbiM.  Sca  lien  d'an  district,  aor  la  me  droite 
fortîBcationa  consistent  en  on  mor  do  Miasseqai  se  jette  dansrtssetlei 
de  pUncbesi  en  clievaux  de  frise  et  et  à'4<K>  w.  à  Kest  d'Oaffa.  C'ëioit 
en  une  charpente  (  Nadolby  )|  avec  aupar&Tant  le  jirinciual  endroit  do 
des  tours  garnies  de  canons  qni  la  ligne  militaire  de  ilssette,  et  il 
forment  les  portes  de  la  place.  On   éloll  d'une   f^rande  importance, 
y  compte  à  peu  près  3oo  maisons   étant  si  lue  au  milieu  des  terres  des 
et  3So  Cosaques  commandés  par   Bachkirâ.  On  j  a  transporté  les 
lenr  ataraan.  On  y  remarque  deux   tribunaux  du  district  en  1782.  On 
églises  de  bois  ,  l'une  poui  I  bivcr   trouve  dans  ce  moment  à  Tchélia-^ 
et  Tontre  pour  l'été.  Cette  pet*  binsk  2  églises,  quelques  boatique^ 
&rlereaase  est  k  5o8  w.  d'Orcn-  et  près  de  &00  maisons  réparties 
lioaig  et  à  64  de  Tcbéllabinslu        snr  les  denx  rtves  dn  Miasse  ;  ses 
^TcH^BOCSAK,  {HtêoKcapbi.)  fortifications  oonsistent ,  comme 
Ville  dn  gonr.  de  Cazan ,  et  chef-  presque  tontes  celles  de  ces  00n« 
lieu  d'un  district,  sur  la  rive  droite  Irées  en  un  ranr  de  charpente  aree 
et  élevée  du  Volga,  à  «ne  demi-    f|Ticîquc»  tours  aux  portes,  des 
werste  des  bords  du  (Icnvejetà  chevanx.  de  frise  et  un  fossé.  La 
l'emboacliure  de  deux  ruisseaux  ,   garnison  consisie  en  une  compa- 
la  Sigoocbka  et  la  Tchehocsarca.   giile  d'invalides  et  3oo  Cosaques. Il 
£lle  est  à  i36  w.  nord-ouest  de  se  tient  deu^  grands  marcliés  par 
Caian.  Cette  ville  a  été  bâtie  eu  an  dans  cette  Tillc. 
i656y  Mf;  lté  ordres  dtt  tsar  Ivan     Tckxnbar,  (VeK5a/>5.]per. ville 
Tasstlie«ilch«/Sea  (brUfications  qni  du  gonv.  de  Pensa  et  cnef-iien  d*nn 
étoient  en  bols  furent  brûlées  en  district  depuis  1780;  eUe  est  située 
1699  pendant  le  grand  incendie  sous  le  5    a' de  la  t.  sept,  et  le  6i* 
^ni  réduisit  alors  toote  la  ville  en  /de  long,  orient.,  snr  les  borda  de 
cendres.  On  y  trouve  dans  ce  mo-  la  petite  Tchenbar  ,  k  i  ?<)  w.  snd- 
ment-ci ,  outre  la  catlit^drale  ,  îo  ouest  de  Penza.  On  >  trouve  une 
églises  et  un  couvent  de  nioincs  ;    seule  étilise en  bois,  tlenx  magasins. 
Un  grand  magasin  et  i  hoti  l-cle-   i  uu  de  sel  cl  l'autre  de  farine  ,  et 
ville  sont  en  pierres,  ainsi  que    1 52  maisons  habitées  par  6O8  per- 
quelques  boutiques  et  plusieurs   sonnes^  ils  soutpresque  tous  cuili- 
Bsaîaona  de  particuliers.  Ce  t  te  v  i  1  le  vateurs. 

tenfienne  6000  habitans  des  deux  Tchbndowe.  (V<?k^ok5.)  fleuve 
sexes.  Ik  font  un  commerce  fort  qui  coule  dans  le  gouv.  d'irkontsk, 
étendu  en  blé^  cire  et  miel;  la  ville  canton  d'Iakoutsk ,  district  de  Ji* 
renferme  en  outre  quelques  iabri*  gansk;  il  coule  du  midi  au  nord  et 
ques.  se  jclte  dans  l'Océan  i;îaclal,  opr(>s 

TcH^rANDA  ,  (VexaH'^a  )  pPt-  avoir  formé  un  lacvers  sou  rml)on- 
riT,  du  gouv.  de  PenT^n,  district  de  cliurc  qui  renterme  5  petites  îles. 
Narovtchatj  elle  coule  dans  une  Ce  lieu  ve  détache  aussi  au  bras  qui 
forêt  et  se  jette  dans  l'Oiva.  se  réunit  a  la  Yana. 


(1^  Tchcbareaul  ù}^nxïxic  laa  tigré. 
I 
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TCHEPTSA,  (V«n^(z.)  grande  rîv. 
qoi  coule  plus  de  400  w.  <1nnft  le 
COQV.  de  Vlalka  ,  et  s'y  jotle  daos 
la  Vi?itkn,  la  ville  de  Giazoïr  eit 

jbàiie  sur  scsbortls. 

TCHERBINE,  i^lep^^hLHÔ  )  ville 

du  gouT.  de  Perm,  et  depuis  1^-8 1 
cLef-lieu  d'un  district.  Elle  est 
•iloée  sons  le  60^  94' de  Ut,  sept, 
et  le  74°  10'  de  long,  orient*  9  tnr 
les  bords  de  U  Colra  qui  se  fette 
dans  la  Vjchera ,  et  cette  dernière 
dans  la  Cama.  Tcherdine  est  à  277 
w.  au  nord  de  Pcrra.  C'est  le  plus 
ancien  «^ntlroit  habité  de  celle  cou« 
trée.  On  ignore  à  quelle  occasion 
et  à  quelle  époque  les  Russes  vont 
paru  pour  la  preuiière  ibis.  Les 
peuples  qui  y  TÎToient  éloient 

Cyens.  Saint  Etienne,  ëvéque, 
i  convertit  au  christianisme  en 
y  prêchant  TETangile  eu  ;  il 
xenrersa  les  tom  pies  des  idoles  et 
détruisit  ridolàtrie  dans  tout  le 
pays.  11  est  probable  qu'alors  les 
llussos  vinrent  babiter  parmi  eux} 
«les  colonies  Tiomb»*eusesdeNovgo- 
nulintis  qui  fuToiriil  les  discordes 
iiviU's  dont  la  république  eloit 
troublée  à  cette  époque  y  en  for* 
moient  la  majorité,  Onoonnoît  par 
des  traditions  qne  Tcherd)rne  étoit 
nne  viUe  riche  et  très-florissante  , 
que  son  commerce  s'étendoit  de- 
puis la  mer  Caspienne  josqn'à  la 
mer  Glaciale^  des  vaisseaux  étran- 
c;ers  arrivoient  sur  ces  deux  mers 
]iour  Li])porter  à  1  chcrdjne  l#uror 
et  leurs  marcbandîses  en  cebange 
de  celles  qu'ils  reccToieul  de  celle 
fille  [poycz  P£bmie).  Il  ne  reste 
plus  rien  de  sa  grandeur  passée, 
qne  les  remparts  de  terre  k  demi- 
r oinés,  et  nne  description  fa  i  te  en 
I726qni  prouve  qu'il  y  existoit  un 
Cremt  entouré  de  morailles  d'une 
très-grande  bauleur  quoiqoe  en 
Lois;  plusieurs  tours,  dont  une 
avoit  35  toises  de  ]ir.u leur ,  et  (jue 
la  ville  avoit  une  cieiulue  *  ousKlé- 
rablc.  Dans  ce  mouieut-ci  ou  y 
trouve  3  églises  parmi  lesquelles 
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la  catbédrale  est  fort  riche^  une 
maison  de  charité,  un  magasm,  iS 

boutiques  et  eoTlron  35o  maisons. 
Autant  rancî^»nre  Tcberdvnp  étoit 
riclie  et  florissante,  nulant  la  ville 
actuelle  est  panvrc  et  mal  bâtie.  Le 
commerce  ti«  pelleteries  qu'elle 
Êiisoit  auparavant  ne  rapporte  plcia 
rien,  à  cause  de  la  dîminnticm  dea 
hétes  fiiuves  dans  ses  environs.  Les 
hahitans  |  qui  ne  sont  plus  qu^aq 
nombre  de  aooo  personnes  dea  • 
deux  sexes  I  sont  preaque  tona 
cultivateurs  ;  ils  payent  une  par- 
tie de  leur  redevnnee  à  la  Cottron* 
ne  en  peaux  de  rennes. 

TCUKRÉWCHANE  BnLCHflIE, 

{Hef,  ejuiuanh  Bojlaluoùj-  ou  la 
grande  Tchérémchane ,  riv.  qui 
prend  sa  source  dans  le  gonv.  d  O* 
renhonrg.  district  de  Bonhoul- 
minsk^  elle  coule  de  là  dans  le 
gonv.  de  Cazan,  district  de  Tchis* 
topolié  ,  où  elle  se  réunit  k.  la  pe- 
tiie  Tebérémcbane  et  entre  dans 
le  gouv.  de  Simbirsk  dans  lequel 
elle-se  réunit  au  Volga  ,  toTit  sou 
cours  est  de  200  w.  ;  elle  est  très- 
rapide  et  ses  eaux  sont  claires  et 
limpides  I  elle  parcourt  un  pays 

gariont  très-fertile  el  en  général 
ien  boisé. 

TCRBEBMISSES,  (^êpejuUCM)* 

peupleSj  ils  sont  de  race  fmoise  , 
habitent  les  gouv.  de  Viatka  ,  Ca- 
zan  ,  Simbirsk,  Orenbonrg  et 
Perni  ,  les  deux  rives  du  Volga 
et  principalement  la  rive  gaucbe 
et  les  bords  de  la  Cama  vers  sou 
embouchure.  Us  so  nomment 
MaHf  c'est-à-dire  hommes;  le 
nom  de  Tehérémbsct  (orientaux) 
leur  a  été  donné  parlealkfordoaaa) 
à  cause  qu  ils  nreient  à  Tesl  de 
ces  derniers.  Leur  langage  est  un 
dialecte  finnois  ,  mélant^é  de  mois 
I  lisses  cl  ta  lares.  Pendant  la  do- 
niiiKitiou  des  Mongols,  lU  leur 
élou  n  t  soumis  ,  etvivoienl  alors 
plus  au  uiidi  entre  U  \  olga  elle 
Don.  Us  aboient  leur  propre  khan, 

qu'ils  consenrèreat  cQOorc  loïÈf^ 
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temps   sous  la  dominalion  russe; 
mai»  leur  race  s'est  éteinte  dans 
la  personne  d'Adae,  prince  brave 
«i   tr('«-nttaclié  à  la    Russie.  Ils 
n'ont  acliieilemenl  ni  roourzes  ni 
noblesse   parmi   eux.    C'ëtoil  un 
peuple    pasteur,  mais  c'iant  res- 
serré dans  ses  possessions,  il  est 
devenu  agricole,  à  1  iititntion  des 
Rt.-.sses   au   milieu  desquels  il  vit. 
Les  'l'cliéremisses  s'enfendent  par- 
fnilement  à  IVducalion  des  abeil- 
les, et  cette  branche  d'e'conomie 
est  extrêmement  productive  entre 
leurs    n)ains.   Ils  sont  fort  igno- 
rans  ;  n'avant  pas  de  lettres  »U 
pbabélit^ues  ,  ils  n'ont  pu  conser- 
ver aucune  notion  de  leur  ancien 
culte ,  de  leurs   lois   ni  de  leur 
histoire^  ce  qu'ils  en  savent  enco- 
re ri'estque  par  tradition,  et  celle- 
là  s'elTace  tous  les  jours   de  leur 
mémoire.  Ils  sont  de  taille  médio- 
cre, ont  presque  tous  les  ciieveux 
chAtains  clairs, ou  blonds  ou  roux. 
Ces  couleurs  se  distinguent  sur- 
tout dans  leur  barbe  ,  qui  n'est 
as  très-garnie.    Ils    sont  très- 
lancs  dévisage,  mais  ils  ont  de 
gros  traits,  ils  ne  sont  pas  robus- 
tes, et  ce  qui  est  assez  ordinaire, 
ils  sont  craintifs  ,  dissimulés  ,  et 
d'un  entêtement  sans    égal.  Le 
sexe  y  est  d'une  figure  assez  agréa- 
ble.  Le  costume  des  Tchércmis- 
ses  tst  presque  le  même  pour.les 
deux   sexes  que    celui    des  Mor- 
duans,  à  quelques  petites  différen- 
ces près,  excepté  encore  que  chez 
les  Tcliéreraisses  ,  les  femmes  ma- 
riées et  les  filles    s'habillent  de 
même.    Elles    portent   l'hiver  et 
l'été  des  caleçons  sous  leurs  che- 
mises  qui  sont  étroites  et  assez 
courtes.    Les  Tchérémisses  sont 
plus  propres   dans   leurs  habita- 
tions que  les  Voliaks  ,  YTordu^ns 
et  Finnois  ,  et  approchent  beau- 
coup en    cela  des  Tchouvacbes. 
Leurs  maisons  ressemblent  à  celles 
de  ces  derniers,  elles  n'ont  point 
de  cour  «t  soul  dt&persées.bans 
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la  plupart  de  ces  maisons,  il  y  a 
un  appîirtemenl  d'été   et  un  d'hi- 
ver, avec  une  paierie  couverte  et 
un  escalier.   La  distribution  in- 
térieure  est  ,  en  tout ,  la  même 
que  celle  des  maisons  lalares.  Ce 
sont  d'excellens  agriculteurs  :  aus- 
si abondent-ils  en  grains.  Lors- 
qu'ils moissonnent  ,  ils  empilent 
les  gerbes  en  meules  en  forme  de 
cônes ,    qui   sont  soutenues  par 
quatre   pieux   ou    poteaux  aveo 
des    traverses,   et   couvertes  d© 
morceaux  d'écorces  d'arbres,  ce 
qui  les    met   à  l'abri   des  souris 
et  de  la  pourriture.  Ils  ont  beau- 
coup  de    chevaux    et  de  bête» 
à  cornes.  Une  partie  des  Tchéré- 
misses  vit   dans   l'idohltrie  ,  et 
ceux-là    mangent    volontiers  la 
viande    de  cheval  ,  d'ours  et  de 
toutes  sortes  d'animaux  ,  les  bê- 
tes mortes   et  le  cochon  excep- 
tés qu'ils  ont   en  horreur.  Lors- 
qu'il leur  oatt  un  enfant,  le  pre- 
mier venu   lui   donne   un  nom; 
si  c*est  un  garçon  ,  c'est  à  un 
homme    à  le  nommer ,    si  c'est 
une  fille,  c'est  à  une  femme.  Ils 
achètent   leurs    femmes  ,    et  le 
prix  ordinaire  et  de  /^o,  50^  jus- 
qu'à cent  roubles.   La  poligamie' 
est  permise  parmi  ces  idolâtres, 
mais    ils  n'épousent    jamais  une 
parente  ,   et  ne   peuvent  même 
épouser  les   deux   sœurs  )  mais 
après  la  mort    de   la  première 
ils  peuvent   prendre  l'autre  ,  si 
elle  y  consent  .   C'est  toujours 
celui  qui   a  donne   le   nom  au 
garçon     qui    est  l'entremetteur 
de    son    mariage.   Le   jour  des 
fiançailles,  le  promis  arrive  aveo 
ses  amis   chez  la  promise  ,  et  y 
donne   une  espèce   de  bal  ,  car 
il    amène    des    danseurs   et  des 
musiciens;  il  paie  le  reste  de  la 
somme  convenue  pour  sa  future, 
et  fait  des  présens  aux  as^istans, 
après  quoi    Ton    se  divertit  jus- 
qu'au lendemain.  Alors  il  euinio- 
oe  le  iiaucue,  malgré  ses  pleurs. 
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êes  cfîi  «tsa  feinte  r^sistaoeeidiiii 

son  logis.  On  met  dans  la  maisun 
doit  se  faire  la  noce  une  table 
au  miMptide  bquelîe  on  pose  l'ido- 
le du  dieu  p('n;it*»  ntiqifp)  !r  Karfe 
ou  prêtre  païen  adresse  des  prières. 
On  dîne  ,  et  ensuite  les  diverlis- 
semens  recoinmencent.  Ils  con- 
•islenl  en  danse  et  niQsîi|ue.  Les 
instrumens  en  usage  sont  le  psal<^ 
t^rîon  ou  harpe  couchée,  la  cor- 
Demuse  et  la  guimbarde^  leurchant 
est  monotone  et  désagr  e'able.  Pen- 
d  tnt  rp  temps  on  haMIlc  la  pro- 
mise d  ins  une  maison  voisine  , 
on  lui  met  le  bonnet  en  pain  de 
sacre  ou  pliiiol  en  cène  tronqué 
en  usage  parmi  les  femmes ,  et 
quand  elle  est  prdte  IVpoui  vient 
la  chercher,  et  lui  donne  la  main 
pOorlVmener  dans  Tappartement 
OÙ  on  a  placé  Tidole.  /Elle  se  met 
à  Kcnouz ,  et  le  Karte  prononce 
la  prière  d'tisago  ,  après  qnoi  elle 
se  lève,  distribue  des  jnesens  aux 
a<isistans  et  leur  pre'sente  à  boire 
delà  bîcre  ,  de  rhidromel  ou  de 
)Vau-de-vie,  et  retourne  dans  la 
inAison  où  elle  s'est  hahtllëe.  Lors« 
que  l'heure  de  se  coucher  arrive, 
les  parens  la  forcent  ft  se  coucher 
•t  l'enferment  avec  son  mari.  Lo 
lendemain  le  parrain  arrive,  un 
fouet  à  la  main  ,  e!  si  tont  est  en 
règle  il  téuitugne  son  conletuement 
en  buvant  un  verre  de  bière  qu'il 
reçoit  des  mains  de  la  nouvelle 
ëpouse,  si  non  il  la  menace  du 
lottct|  et  quelques  jours  après  les 
effets  suivent  infailliblement  la 
menace.  Les  amusemens  de  la 
veille  recommencent  encore  ce 

iour-là  ,  et  lorsque  les  convives 
boîvept  le  dernier  verre  de  vin  ou 
de  bière  avant  de  s^en  aller,  ils  y 
niellent  quelques  petites  pièces  de 
inoniutics  pour  les  ëpoux.  Les 
Tchérémisses  idolâtres  eoterrenl 
leurs  morts  le  jour  même  du  àé» 
ces;  ils  ont  soin  de  poser  le  cer- 
cueil du  sud  à  l'est,  de  façon  que 
la  t^te  du  mort  soit  au  sud,  lis 
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habillent  le  défunt  de  ses  plus 
beaux  habits,  et  lui  cousent  quel- 
ques pièces  de  monnoie  dans  la 
ceinture.  On  y  joint  un  bâton 
pour  qu'il  piiis^p  <;e  défendre 
des'riiiens,  et  quelcpu  ";  ver'jes  de 
rosiers,  qui  sotit  un  prtî>ef % alif, 
selon  eux,  contre  les  rnativais  gé* 
nies.  Lorsque  le  cercueil  est  re* 
couvert  de  terre,  ils  allument  des« 
sus  autant  de  petites  bougies  quHIa 
ont  dt'jâ  perdu  d*arois,  et  rèpé* 
tent  plusieurs  fois  ces  mots  :  f^ivez 
en  pni.r'  Pnndanl  cette  cérémonie, 
ils  mangent  des  galelle.s  dans  les- 
quelles ils  mordent  auparavant 
trois  lois,  et  en  uieltent  les  mor- 
ceaux sur  la  tombe,  en  d'isAiii.Cela 
pourra  vous  servir»  Ils  ont  des 
jours  de  Tannée  où  ils  célèbrent 
.des  prières  en  commémora  lion 
des  morts.  Ils  obéissent  aveuglé- 
ment à  leurs  prêtres  qu^ils  nom- 
ment Machane  .  Karte  ,  et  le 
f^rand  sacrifjcalffrr  s^jff>|ie!Ie  Vougm 
tiche.  lis  nonmieni  Die  i  ïoiuna 
et  Coyou~l  oimia  ,  le  Dieu  très- 
haut  i  après  lui  Us  rendent  les 
plus  grands  bcmmages  à  aoa 
épouse  <|^u*ils  nomment  Youmene- 
y4\^a ,  roere  des  dieux  inférieurs; 
ils  ont  ensuite  des  divinités  subal* 
ternes,  bienfaisantes^  qui  pro- 
viennent de  ces  premiers ,  et  qui 
sous  eux  gouvernent  le  monde  , 
dans  les  diffe'rens  enipiois  qui  leur 
6oaL  ashigne's-  Ils  croient  aussi  à 
quelques  saints  de  la  légende  ros- 
se ,  et  an  Mahomet  des  Tatarea 

Îu'ils  révèrent  sous  le  nom  de 
it&Amdar,  qui  signifie  en  lan- 
gue tatare  un  prophète.  Le  nom 
des  principales  div initès  subalter- 
nes sont  :  Pnut^oKrchn-Youmn.  le 
Dieu  du  S"leil  .  (xunlortcUt-ïou^ 
f\m,  le  Dieu  du  loimene,  et  par- 
mi les  dée&hesy  CatLheboH  la  mère 
du  soleil,  Caùou ,  etc.  Le  roi  des 
dieux  malfaisans  est  Chuiiane  » 
mais  ils  ne  prononcent  jamais  son 
nom  en  parlant  de  lui ,  ils  le 
désignent  par  le  non  Yoonci  il 
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haîîîte  dans  r<»au,  et  c^est  vers  le 


milieu  du  jnnr  (]u'il  est  le  plus  un  arand  sacrifice  dont  toutes  les 
nialtai&âul  .    l  es    liois   ont   Ipims     ccrpin.mics    sont  délaille'es  dans 


plein  air,  ei  qu'ils  appellent  Xl^rl^  sieurs  usageà  «t  sopèrsUltons  du 

Iftel:  c'e^i  ordinairement  datis  des  paganisme,  et  ils  se  ipi^netit  en« 

for^ls  ou  des  buis  sacré.*»,  et  la  <  ùil  core  v.  lonti^rs  aux  idoMtres  pour 
ne  s'en  trouve  p*«s,  il  fuit  absolu-  les  ce're'mories  elles  pratiques  re- 
ment qu'il  \  ail  au  moins  (|ueU  ligneuses  de  cenx-IA  ,  et  stir-tout 
ques  arbres  auprès;  leî  bois  de  quand  ils  croient  j)ouv()ir!p  Tnire 
cliéne  s(»nt  préfères  pour  cela  à  jmpui  t'mr  in  et  à  l'insu  de  leur 
U>»is  les  autres  Le  Keréiiiet  est  cure'.  On  compte  encore  plus  de 
entouré  d^une  Karrière,  it  aordt-  ^0,000  Tchérémisses  dans  toute 
nairemant  de  fo  à  vo  toises d'étem  l'étendue  de  remptre  russe, 
due;  on  y  pratKpie  trots  portes,  TcnEkanaA  ^  {^epejuna)  peU 
la  |>reinière  à  rocrideni  pour  l'en-  riv.  du  gouv.  de  JarosUy^,  elle 
trée  et  la  sorii»*  du  peuple,  la  se-  '  sort  d'un  marais  ,  parcourt  une 
conde  à  rorirnl  pour  introduire  partie  du  di  tricl  de  H^binsk  et 
les  vichmes  ,  et  la  ti'oisièine  aU  se  |eite  dans  ie  Volga  auprès  de 
sud  pour  ap|>orier  l'eaii  ;  il  est  cette  ville. 

sévèrement  di'l«Midu  aux  femmes  TciiEnEPOVKTX  j    (  "^lèpenoeeii^  ) 

d'approcUer    du    Re'ie'met,   les  pet   ville  du  gouv.  de  iXovtiorud 

honiniea  même  qui  vcfiilent  yen«  et  chef-lieu  d^un  district  GVtoit 

irer  sont  obligés  de  faire  desablu-  auparavant  un  couvent  de  nloîoes 

tiens  9  se  véiir  proprement,  et  <|ui  dépendoit  immédiatement  du, 

sur  tout  de  tâcher  ay   apporter  patriarche,  on  Ta  érigé  en  ville 

i«>fî)'.fH«;   tpielques  olfrande.s.  Le  en  1776  Elle  est  située  sur  les 

vendredi  est  chez  eux  le  jour  le  bords    et  à   reniboirchure  de  la 

plus  lavai able  pour  leS  grandes  Yagorba  ^   dans    la  (Jiekf'na  ,  à 

cérémonie»  ^  c'est  aussi   leur  jour  5iS\r.  nord^est  de  Noviîutod.  Ou 

de  repos.  Ils  oITrent  en  sacriiice  ^  trouve  Téglise    cathédrale  qui 

des  chevaai,  des  vaches,  des  bre^^  étolt  auparavaht  cellè  du  couvent 

biSy  enfin  toutes  sortes  d^animaul  et  4  (^gli><i«s  paroissiales  $  deux 

domestiques  et  sanvages,  de  même  magasins  de  sel  et  on  d^au-de-vie, 

que  des  oiseaux  ,  des  '^^w  ux.  du  et  prés  de  mille  habitans  des  deux 

pain  )  de   la  biérCj  de  i'eau-de«  sexes.  lise  tient  3  grands  niar* 

vie  ,  etc.  Il  est  permis    de  man*  chés  {>ar  an  dans  Cette  ville.  Les 

ger  les  restes  du  sacrifice  au  logis,  deux  nv,  sur  le.ntjuelles  cette  \ille 

et  même    les  femmes  peuvent  y  est  bàlte,  la  Cheksna  et  la  Yagorbc 


tances  il  est  aussi  permis  de  sacri*  chef-lieu  d'Otto  district  depuis^i  7771 

fier  tés  noirs,  mais  jamais  et  sous  «Ile  est  située  sous  le  53^  iIV  de 

aucun  prétexte  ceux  qui  sont  bi-  lat.  sept,  et  le  49*^*'  long* 

garrés  ou  qui  ont  des  ti^ehes  de  dif-  orient,  à  79  w.  au  sud  de  Mohi« 

léf  eatea  couleurs  ne  peuveoi  être  Uw«  sur  la  rive  droite  de  ia  iboja* 


faunes  ,  f^e'laclu  à  ,  ijui  stuiL  aussi 
très-méchans.  Le»  cérémonies  re- 
ligieuses et  les  sacrifiées  ont  lieu 
dans  des  endroits  sacrés,  sitné^  èn 


plu>ieurs  ouvra:;es  des  voyageurs 
russes,  et  qu'il  neroit  trop  long 
de  rapporter  ici.  Les  Tchérémis- 
sfcs  eht^étiens  ont  conservé  rlu> 
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Celle  pel.  ville  a  olé  bâtie  en 
i  60^  par  Si^ismond  llî  roidePo- 
logne.  Charles  Xî!  voulut  passer 
en  îyoSia  Soja  en  cet  endroit, 
mais  il  fiit  repoussé  par  les  trou- 
pes russes.  On  trouve  actuellement 
dans  eeUe  ville  deux  églises  catho- 
liques grecques»  une  synagogue, 
une  école  publique  et  plus  de  3oo 
ni  3  i  sons. 

TcheAkask,  (^epK(2CK7).)  Vieux) 
villf  ci-devant    capit.jle  (1rs  Cn- 
taquesdu  Don,  et  ancienne  lé^i- 
dence  de  leur  principal  chefiAl- 
laman).  CVloit  le  dépôt  de  leur 
grosse  artillerie  et  de  leurs  muni- 
tions de  guerre,  ils  y  metloient 
aussi   leurs    ineilleiirs  effets  en 
teipp>  de  guerre  ,  comme  en  un 
lieu  de  siirele.  ,  Celte    ville  est 
située  sous  le  ^,7"  18' 3//'  de  lai. 
sept,  et  sous  te  57^  3b'  de  loufr. 
orient,  ^    1%  w.  de  Moscou,  sur 
la  rive  droite  du  Don  et  entourée 
en  outre  par  une  petite  riv.  nom- 
mée Vassiltevka,  qui,  sortant  d*uïl 
bras  do  Don  noiftmé  Aksa'i,  vient 
ae  réunir  de  nouve^m  à  ce  fleuve 
non  loin  de  Telle rkask;  ce  qui  fait 
que  celle  ville  e.^t  en  quelque  façon 
sur   une  île  :  voilà  pourquoi  plie 
est  malsaine,  carie  llemc  ih-hordc 
tous  les  ans    au  commencement 
d'avriljinondc  toute  la  viUe,seule- 
ment  peu  de  place  autour  de  la 
cathédrale  reste  h  sec»  de  mâniére 
que  les  étages  inférieurs,  qui  ser- 
vent la  maieure  partie  d'enirepdt 
aux  hahilans  pour  renfermer  leurs 
provisions,  sont  enlièrement  sous 
l'eau,  et  qu'on  va  d'un   rndroif  à 
TiHilre  en  bntcat;.  Celle  inoiuldliuri 
dure  jusqu'à  lu  lin  de  juin.  Tcher- 
kask  a  été  bâti  en  ibjo,  elle  étoil 
formée  de  11  Stanitzes ,  dont  5 
étoiettt  dans  Feliceinte  même  et  6 
dans  les  faubourgs.  La  ville  estmal 
bâtie,  les  rues  sont  étroites  et  tor- 
tueuses; elle  renferme  cependant 


quelques  bâtimens  en  pierres, tels 
que  la  cathédrale,  l'arsenal  et  une 
vingtaine  de  maisons  d^  particu- 
liers. CV'toit  avant  lu  fondation  du 
Nouveau-Tcherkask  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  dans  un  strticle 
Séparé,  Je  rendez-vous  général  de 
la  nation ,  toutes  les  fiis  qu'il 
s*agissoit  de  délibérer  sur  les  be* 
soins  communs  el  toutes  les  fois 
ausf;i  qu'il  faut    se    préparer  à 
quelques   expeditioiKs  niititaires. 
Dans  le  nonjl)r«-  i\es    11  8tanit- 
ZC8  qui  lormoiont  toute  la  popu- 
lation de  la  ville  ,  il  y  en  avait 
une  entièrement  foFxnée  deTatarea 
mahométans,  elle  étoit  composée 
de  t5o  familles.  Ces  Ta  tares  sont 
ici  depuis  on    lemps  trés-reeulét 
et  doivent  avoir  été  les  premier» 
îinMlans  de  ce  lieu.  Ils  sou\  sur  le 
pied  dPi»  Cosaques,  COnscrvaiU  :ou- 
teloi!)  leur  idi*Hne,  rfliijion,  el  sont 
aisés  dans  leurs  iiu>s ens.  Outre  la 
cathédrale,  on  trouve  ici  o  églises 
et  1900  maisonsja  plupart  en  bms^ 
des  magasins,  quelques  écoles  et 
des  maisons  de  charité«Le  nombre 
desbabitnns  étoit  un  peu  plus  de 
io,Ouo  hommes.   On  ne  sauroit 
guère  faire  l'éloge  de  leurs  mœurs^ 
une  bonne  chère  conlinuelle,  l'i- 
naction, résiillals  de  Tahondance 
que  les  possessions  excellentes  de 
cette  libre  milice  occasionnent,  les 
ont  corrompus,et  le  luie  a  fattdîs* 
parotire  Tantique  simplicité  qui  y 
régnoilklls  sontcepcndant  irès-hos* 
pitaliers,  et  accueillent  favorable* 
ment  rt  îîvec  plaisir  les  étr»n«îers. 
La  ciihnrc   de  la  vigne  a  fait  de 
grands  progrès  dans  les  environs 
de  celte  ville  et  les  pêcheries  y  sont 
d'un  irès-grand  rapport. Teheikask 
à  généralemisnt  une  grande  exis* 
tence  pour  le  commerce  maritime^ 
et  seroit  devenu  une  ville  beaucoup 
plus  importante  encore  si  la  qua- 
rantaine générale  de  Kcrtche  pro«> 
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Soèéc  depuis  long-temps  pour  tonte 
i  mer  a  Âsot'  «voit  lîea ,  et  tur^ 
toai  si  U  noaveUe  vUle  ne  TaToit 
eaiiêrement  rain^.  Son  clei^é^ 
ainsi  qne  lont  celai  des  Coiaqnes 
du  Don  est  toa»  la  snrveîÙanee  de 
l'archevêque  île  V  oroiif'jo. 

TcHËKKASK  (.Nouveau)  (Hoeo' 
zepKocKù  )  Celle  uoavelle  capitale 
des  terres  tlts  Cosaques  du  Don 
n^eiiste  que  depuis»  siii  aun  ;  od 
•'est  décidé  à  la  ttaiir  et  à  j  elabUr 
lesié^edu  goa?.  qui  anparafanl 
^toUtQTÎeax  Tcherkask,  i  cause 
des  lerrîbtea  inondations  anqoellea 
€ette  dernière  Tille  estsnjetie.  Celle 
dont  nous  parlons  est  sitnée  aur 
la  rire  droile  de  l'Aluai  et  anr  lea 
borri.^  fl  iine  petite  riv.  qui  s*y  jele, 
el  qii  oïl  appelle  Toiizlou .  h  Ile  est 
à  i^w.du  vieux  ïcljt'rka>k.  De 
plusieurs  plans  qtii  oji  i  <'if"  laits  , 
b,  M.  i.  a  approuvé  celui  présenté 
var  TAtlamaA  Fiatow  |  et  d'après 
lequel  la  ?iUe  se  Jbâtit«  Lp  gonrer- 
nemenl  a  donné  tontes  l«*s  facili- 
têa  poaaible«;  mais  ce  n'est  qn'avec 
peine qot)  les  liui>itaus  de  la  vieille 
▼ille  se  ftêoidenl  à  venir  habiter  la 
nouvelle.  ;ls  sont  tachés  de  se  voir 
ai  loin  dn  tleu»e<|ai  leur  iaciliioit 
extrêmement  l'an  M  ee  des  vivres 
et  les  Diojens  de  cuimuerce  en  gé- 
néral. lU  sont  trés" impatiens  de 
▼oirledëbUyemenL  de  1  Aksai  qui 
doU  lenr  ouvrir  nne  comuinoica* 
liona?eele  Oôn;  mais  ces  onvra» 
^  nont  ditlicàleseï  demandent  dn 
temps.  En  altendaut  les  habitans 
de  la  nouvelle  ville  se  plaignent  de 
la  cherté  ,  et  rej^relient  sor-tout 
qu'on  n^ait  pas  choisi  Aksai  pnur 
être  le  siège  du  gouv.  La  popula- 
tion de  ^louveau-Tcherkask  esl  en- 
core peu  de  chose  ,  eu  égard  à  sa 
granoe  étendue  qui  eat  de  7  w.  à- 
peu-prèa.  fc.llea  tout  au  plot  a5oo 
Iiabiuns«  Lea  Tatarea  qni  babi- 
toient  le  YÎeux  Tchcrkask  y  ont  été 
transportée ,  ils  babilent  un  fau- 
bourg séparé  et  y  ont  nne  nios-* 
qoée.  Lfiê  roeadéla  villeiOAlti- 
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rées  an  oordean ,  meia  èOea  ne 
août  encore  ni  pavées  ni  éclairées* 
Une  partie  de  la  ville  esl  aur  Je 
peochaol d'une  colline,  i  autre  eat 
sur  la  lia u leur,  etc*eat  ie  plus  beau 
quartier.  Les  maisons  s^oui  à  uue 
très-grande  distance  l'une  de  i  au<- 
trej  û  u  yen  aque  lo  ou  1  i  coastrui-  . 
les  en  pierres  ,  les  autres  suiii  cies 
peiiie»  uiaisouoeUes  eu  Lioii». 
écluses  àoui  de  lue  me  petites  ei  cous* 
iruilea  en  buts.  La  caibédrale  %a 
être  bAtîn  sur  un  nouveau  plan  et 
en  pierres.  On  balit  sur  la  grande 
place  un  magniiique pavillon  uesti— 
né  pour  le  général  Watot*  ^ovo* 
tcherkâsk  a  on  gymnase  où  on  en— 
seigne  les  langue  s  latme,aUemauue 
et  française,  i  ljij»loire  ,  lagéniiia- 
phie,  ies  mailieiuaUques,  iu  piiilo- 
sophie  ,  etc.  Il  y  a  un  loi  i  ut-k  Lo- 
piial  avec  i2u  iiis  el  uac apolhicai- 
rerie  de  la  couronne  ^  toutes  les 
autorités  9  les  administrations  ^  In 
ebancellerie  du  Don  et  lea  bureaux 
de  poale'y  ainsi  que  Tar^enal  y  sont 
égaiement»  et  le  vieujL  Iclierkask 
privé  de  tout  cela  et  de  ses  princi- 
paux Labitans ,  n'est  plus  qu'un 
cht'tit  bourg  qui  doit  se  dégrader 
tous  les  )f>uri  davantage. 

itHtKl».ASSy  ,  (^d^v/vacw)  pet. 
ville  du  ^ouv.  de  iview  et  cliei-iieu 
d  uu  district ,  située  sur  la  rive 
droile  du  Dnepr ,  à  i  w«  an-dés- 
sons  de  Riew*  IJle  a  été  bâtie  à  In 
fin  du  i5*  siècle  par  les  Cosaques. 
Dans  ce  inonieui  on  tkj  trouve 
rien  de  remarquable. 

XCHEElAXOFSXOIS,  ( 

KOscKaR  Kpinocmi.)  C'est  un 
pet.  fort  du  gouv.  de  Tomsk  ,  dis- 
trict de  biisk  ,  il  apparuent  à  la 
ligne  d'irtychej  sa  position  esl  sur 
uu  bras  de  ce  llenve  dunt  les  bords 
sont  très-escarpés,  il  est  eniicia 
ville  d*Uaisk  et  le  fort  deGélé- 
ainsk ,  à  ri8  w.  de  la  première  et 
82  du  dernier.  On  ne  irooTe  dane 
Tenceinte  du  fort  que  lanuîsoa 
du  commandant  y  celles  desofïï* 
eiers études casemn^f)  mait  Uyn 
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une  ^gîisp  et  une  soixanlaîne  de 
maisous  lia  lis  le  laubourg. 

TcHiRNAiA,  {UepHOA.)  Il 
•iz  petites  nw.  de  ce  nom  :  la  pre- 
mière cottle  dans  le  gonT.  de  Jaro- 
•laW|diêtrict  de  Romanof^  elle  sort 
d'on  marais  et  après  un  cours  de 
ao  w.  elle  se  jette  nansTOanlonna. 
lia  seconde  est  clans  le  gonv.  do 
Toboisk  9  elle  roule  du  nord  nu 
sud  ,  à  travers  le  district  de  Tou- 
riiiîik  l'espace  de  loow.  ponr  se 
jeter  dans  i.i  favda.  La  troisieuie 
conle  dans  le  gonv.  de  Toaask,  dis- 
trict de  Tonroakbansk  ,  et  se  jette 
dans  rElohoQÎe»  La  qaatrième  et 
la  cinquième  sont  aenxppt.riv. 
da  goQf  •  de  Pëtersboniig ,  et  toutes 
les  deux  coulent  dans  la  capitale 
m^me,  l'une  s'y  jrltc  daus  la  \éra, 
près  du  couvent  de  St.  Alexandre 
I^ewskv  ,  et  l'autre  dr«ns  la  i;rande 
Tïcvka  (lu us  ie quartier  de  Viboiirf^. 
La  sixième  est  une  petite  riv.  <lu 
goQv.  de  Podolie  ;  elle  se  dessèche 
as  été  ;  son  emboocbare  est  dans 
le  Dnepn 

TcHBAifE,  (HepHh.)  pal-  riv.  qnî 
a  sa  soarce  dans  le  gouv.  de  Toulai 
district  de  Tcheme,  elle  entre  en- 
suite dans  le  gonr.  d'Orol  parle 
district  de  Misensk  et  s'y  jette  daus 
la  Zonclia.  Cette  riv.  arrose  par- 
tout nu  pavs  fertile  et  agréable, 

TcHERNE,  (Hepub.)  pet.  ville  du 

Soov.  de  Toula  ,  et  chcf-liea  d'an 
isirict  I  elle  est  sîtn^e  sous  le  53^ 
Ifi*  de  lat  septenU  et  le  bip  W  de 
long,  orient,  sur  les  bords  d'une 
pet.  rÎTt  du  même  nom^  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  précédent. 
6a  distance  de  Toula  est  de  107  "vr. 
au  sud-ouest.  On  ne  connoilpns 
Tépoque  précise  de  sa  fondation  , 
mais  il  est  probablequec'étoit  une 
depeadauce  de  la  priucipaulé  de 
Hovosils  ,  et  qui  a  été  ruinée  à  la 
même  époque  qu'elle  par  les  Tata* 
Ves.  On  vojoit encore |usqQ*à  lan- 
aëe  1 760  00  reste  de  fortification 
en  bois  Ûanqoée de  quelques  tours, 
|i|ai  seit oit  probablement  de  défen- 


se contre  les  incursions  postérieu- 
res. Cette  ville  est  très -pauvre 
dans  ce  inoment-d.  On  y  tronre 
cependant  quatre  églim  dont  une 
seulement  en  pierre,  quelques  ma- 
gasins et  une  brasserie,  ^es  habi* 
tans  sont  au  nombre  de  600  per- 
sonnes des  deux,  sexes  \  ils  vont 
trafiqnei^  dans  le^  villes  voisinrs  , 
et  rapportent  chez  eux.  quelques 
marchandises  qu'ils  débitent  en- 
suite les  jours  de  marché. 

TCHEBNIGOf,     [  HepHlLtOêh.) 

(  goun  de  )  il  est  entouré  par  les 
gouT.  de  Blobilew^  d'Orêl,  de 
Coorsk,  de  PoltsTa,  de  Kiew^ 
de  Volhinie  et  de  Minsk.  Le  Dnepr 
coule  dans  sa  partie  occidentale  el 
y  reçoit  dans  son  sein  deux  gran- 
des riv.  la  liéréslna  sur  sa  rive 
(h  01  le  ;  et  la  Desna  sur  sa  gauche. 
Le  terroir  y  est  partout  lerlile  et 
produit  une  jjrande  quanliié  de 
bied.  Ou  V  seme  au^si  beaucoup 
de  lin ,  de'^cbauYre  et  do  tabac* 
Cegonv»  est  également  ricke  en 
bois  ,  surlont  sur  les  rives  de  la 
Desna ,  et  on  y  construit  beau- 
coup débarques.  L'éducation  des 
bestiaux  et  des  abeilles  y  est 
égalenirnl  une  branche  d'écono- 
mie tr;'s  -  productive.  Les  ver- 
gers sont  riches  on  fraits  de  tou- 
te espèce.  Les  p/iucipaux  objets 
d'exportation  y  soul  \^  chanvre  , 
la  toile,  la  viande  salée»  Tbuile 
de  cbaovre  ,  le  miel ,  la  cire  et 
l'eau-'de-'Vte  Je  grains.  On  y  trou— 
V3  des  usines  de  fer  ,  des  verrerteSy 
des  fabriques  de  savon  ^  des  tan- 
neries ,  des  brasseries  ,  et  surtout 
de  beaux  haraa  de  chevaux.  Ils 
possèdent  en  manufactures  quel- 
ques fabriques  de  draps  el  de  toi- 
les. On  divise  le  gouv.  en  12  dis- 
tricts qui  portent  tous  les  nonaa 
de  leurs  chefs-lieux  ^  ce  sont: 
Tchernigof  qui  est  en  même 
temps  la  capitale  de  tout  le  gouv 
a».  Méjine  ,  3°.  Gosélétz ,  4«. 
Borsna  j  5*.  Conotop  ,  Gloo* 
kboir,  7».  Sosnitsa,  8<*.  fiotgo* 
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10:   MgUne',    HP.  Gorodnîa, 

Novoe-Mofito.  Ou  y  troave 
en  outre  les  rilles  B<^rézaa,  Co- 
rope  ,  Os  ter  ,  CrolevcU,  SoQ- 
raject  l*og ar  qal  sont  «iqs  arron- 
dissement. Ce  20UV.  a  r,oi4,55o 
liâLUanA  des  donx  soxes  outre 
les  a  tu&es  <jui  tortuciit  la  gran- 
de majonle ,  on  y  trouve  des 
Grecs,  qaelques cofott» ftlkoiaiidi 
el  beauooap  de  Juîfo.  Le  clergë 
est  sous  la  régie  d'un  arelievèque 
qui  réside  à  Tcheraigof ,  et  qui 
prend  le  titre  d'archevêque  de 
Tchernigof  el  de  Nëjiiie» 

TcHKRNiooF.  (^7#pHf.'eotf5.)  vil- 
le capitale  du  go  nv.  <lece  nom  et 
dief-liea  d'un  district,  elle  est 
•îtoéesoos  le  5 24'  de  lat.  sept, 
et  le  49°  i3'' de  long.  orienU,  sur 
lu  rive  droite  de  la  Desna  ^  et  un 
rnÎMetU  nomaië  Strijka  qui  s'y 
jette,  à  it59.w,  de  Pëtersboorg 
et  6S6  de  Moscou.  On  ignore  Té- 
poqne  précise  de  sa  fondetioD  9 
mais  on  peut  supposer  avec  beau- 
coup de  vraisemblance  qu'elle  est 
pour  le  moins  contemporaine  de 
K.iefVJ  car  lorsque    Ole^  trans- 

Sorte  It  siëge  du  gouvemeuit  at 
iiu  cette  dernière,  Tchernigof 
fliibtîstoit  déjà  et  «Toit  ses  princes 
ptrticnliert,  Ol^  en  fît  alors  la 
conquête.  On  voit  ensuite  le  nom 
de  cette  ville  parmi  celles  qui  sont 
inarqnées  d:ins  le  traité  de  paix 
d'Oieg  avec  l'empire  d'Orient, 
pour  recevoir  un  certain  tribut 
des  Grecs.  En  1024,  Mstislaw  , 
prince  de  Tmoularakau  ,  Tenleva 
à^8on  frère  Jaroslaw  >  ladiiuiro- 
▼îtch  gi  aud-prince  de  Kiew.  En 
1067^  les  Polovttjrs  ravagèrent 
tonte  la  contrée  de  Tcberoigof; 
en  1094  ,  OIeg,  prince  de  Tmon* 
tarnknn  ,  vint  avec  les  Poluvtzjs 
mear(  le  s  ié^^e  devant  cette  Tille; 
mais  Vladimir  vnalant  la  sauver 
du  pillage  et  d  une  entière  des- 
truction ^  aima  mieux,  la  lui  ré- 
^r  ,  alors  W  barJbareê  te  vojraat 
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frastrés  du  pillage  ravagèrent  en-» 
core  une  foie  toute  la  contrée.  Eu 
1096,  tons  les  princes  russes  s  é- 
taut  awemblés  ,  convinrent  de  la 
céder,  avec  d  autres  posteseions, 
aux  cnransdeSviatosIaw.  En  1127, 
le  prince    Vsevolod  Olgovitch, 
prince  de  Tmouiarakan  ,  l'ôta  à 
Jaropoik,  quoique  le  grand-prince 
de  Kiew  ,  Mstislaw    fht  venu  à 
•on  secours,  et  voulût  obliger 
Vsevolod  à  restituer  la  ville,  il  no 
pat  y  rénssiV  et  fut  obligé  de  la  lui 
laisser*  £0  1 1 34,  Jouri  Vladim  i- 
rovîtcb  Dolgoronài  attaqua  inuti- 
lement Tchernigof ,  maiailenra-» 
vagea  les  alentours;    le  grand- 
prince  de  Kiew  Iziaslaw  Tassi^en 
aussi  inutilement   en  1147.  ^ 
prince  Jouri ,  aidé  des  Polovtzy»  , 
lit  encore  d'inutiles  tentatives  ea 
II 52.  Cinq  ans  après  ,  le  grand- 
prince  Iziaslaw  II  la  donna  com- 
me apanage  il  Sviatoslaw  Olgovitch. 
En  i  i63  ses  iâoxbonrgs  furent 
bràUs  et  pillés  par  les  Polovuvs  , 
et  en  121 4  par  les  Novgorodieot. 
Âpres  la  malheureuse  bataille  oà 
les  princes  russes  furent  battus  par 
les  la  lares  sur  les  bords  de  la  CaU 
ca,en  1226,  la  branche  des  prîncea 
de  Tcliernigof  fut  éteinte  ,  et  le 

S rince  Oleg  échappé  au  massacre 
e  cette  journée  si  désastreuse  , 
•'empara  du  trône.  La  1239, 
Tatares ,  après  avoir  remporté 
nue  victoire  sanglante  sur  ceux  da 
Tchernigof,  et  après  une  défense 
opiniâtre  delà  part  de  ceux-ci, 
s'emparèrent  de  la  ville  et  en  ma^ 
sacrèrent  tous  les  babitina.  De- 
puis cette  éporjuc  ede  passa  sons 
la  domination  lithuanienne ,  et 
fut  repeuplée  de  transfuges  etVé- 
migrés  Fasses  qui  lu  voient  de  tous 
côtés  devant  les  Tatares  ;  elle  y 
resta  jusqu'au  règne  de  Vassilei 
Ivanovitch  qui  la  rénnit  de  recbef 
à  la  Russie  par  un  traité  &itaveo 
laLitlioanie  en  iSoij.  L'usurpa- 
tcnr  Otrépief  s'enemparaen  1604, 
ensuite  elle  lut  prise  par  les  Polo- 
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naîs  rn  I  n  I  7,  maïs  TainK^e  smvan- 
te  reslilope  à  la  Russie  par  le  irai- 
t6  de  Déoulirte.  Ce»  ^wtrreê  fré- 
quentes et  ce  changement  contî- 
nael  de  maitm  oui  cntièreinenl 
rmné  celte  ▼ille;  îl  loi  mie  enco- 
re an  rempart  de  terre  et  une 
espèce  de  dladelle  entourée  cl  an 
ib»séet  de  palissades,  dans  laquel- 
le OU  voit  l  église  cathédrale  bâtie 
en  pierre  dan  le  XI  siècle,  une 
anire  église  en  bois  et  un  caaveot 
de  moines,  dans  l'enceinte  du- 
quel  se  trouve  le  palais  archiépis- 
copal à  deu\  étage».  On  troOTC 
dans  les  antres  quartiers  de  la  vil- 
le deux  couveus  ,  dont  Tnn  de  re- 
lîgieoset,  «  égliaet,  un  sémi- 
naire, un  pvninase  qui  depeud 
de  Vuniverailé  de  Rharkol,  ei  dans 
lequel  on  professe  les  sciences  ma- 
thématiques ,  rhisloire,  la  géo- 
paphîe,  IMiistoire  naturelle,  la 
la  technologie,  U  pliUosopliie , 
etc.  ,  les  lauîçues  russe ,  latine  , 
allemande  et  irançaiac»  Il  jr  a  en 
outre  ici  une  école  de  diitnct.  Il 
•e  lient  trois  grands  marchés  par 
an  dans  cette  TÎlle  ;  larchevétiae 
y  a  tonjoars  sa  résidence. 

TCBIRNOi  -  MoaÉ  ,  Hepnoê  - 
juope.)  on  mer  Soire,  (  rojres 

P0NT-Euxi>v) 

TCHKRNOVSKAIA  -  StANITZK  , 
{HepH06(  rnH  -CmaHUii,a.  )  C  est 
Qo  gros  Ixnir-  des  Cosaqucs  du 
Don,  L4ii  iur  les  deux  bords  dn 
Bouzoulouk  ;  a  est  enlooré^  de 
trèa-bf  lies  foréu  de  bois  de  chénei 
«t  on  j  trottTC  ooe  d({lise» 

TcHXBVOaBTCHBll9KAlA  X&B- 
POST,  ^HepnopezeHCKaJi  npir 
nocmb)  V.e  pelitfort  se  »ronve  sur 
la  rive  droite  de  l'Oural,  18  w. 
au-dessous  d"()renbourg,dans  nno 
situation  lort  agréabh'  ;  on  y  trou- 
yfe  une  église  ,  des  casernes ,  no 
magasin  ,  et  deuJL  cents  maisons 
'  pour  les  hahitans-  La  garnison 
consîtie  ordinairement  en  une 
compa<;nle  et  demio  d'infiuiterîe 
et  doCosaqnes. 
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TcHERTfORKTSKOlE  ,  (  ïepHO-» 

pei^Kou.)  Ost  le  nom  «Tniien?» 
donte  qui  appartient  à  la  ligne  mi- 
lilaire  de  l'Irtvche  ;  elle  se  trouve 
dans  le  gonv.  de  Jomsk  ,  district 
de  Biisk  ,  entre  les  loru  (iélé- 
zinsk  et  Yamychefsk ,  à  129  w.  du 
premier  ,  99  du  second  ,  sur  les 
bords  de  ririycUe  ;  ou  y  trouve, 
oulre  une  église  ,  la  maisou  du 
•coiiitnaniiant  et  les  casernes,  une 
trentaine  de  maisons  habitées  par 
des  Cosaqaes  et  des  vétérans. 

TCHRRNOY4RSK,(\fr/?«a>l/>CKCv) 

ou  ïchenwye-yar  y  pet.  vilir  (la 

SouT.   d* Astrakhan  et  cbeMiea 
'nn  district ,  elle  est  sons  le  47«> 
5 1  '  de  tau  sept,  snr  U  rive  droite 

du  \olfta  ,  à  242  W.  nord  d* Astra- 
khan. On  l'a  bâtie  en  162;,  àl'oc- 
casjun  du  pillage  d'uMp  ^,^^av,•^n^e 
russe  par  1rs  (  ^nlmonks  ,  un  p-^ii 
plus  loin  qu'elle  n'esL  arUiellc- 
ni'^nt  ,  et  on  l  a  transporié  a  sa 
position  actuelle  eo  it>i4«  îie»  for- 
tifications sont  régoUëres  et  bien 
entretenues;  les  rsmp.«rU  et  les 
bastions  sont  en  terre*  Onytron- 
▼e  3  églises  en  pierres,  il  7  a 
auprès  de  chacune  un  hospice 
ponr  les  inforinnés  ,  des  magasins 
asses  coosid«*rables  et  des  c.Tsernes; 
la  maison  thi  cominanilanl  se 
trouve  éj^alement^  daus  U  forte- 
resse. Dans  le  l'aubourg  est  une 
école  publique,  17  boulK^ue*  et 
plus  de  400  maisons.  L'es  Habitans 
s'occupent  plus  j^rticnlîèrement 
des  pêcheries  qni  sont  ici  tres- 
prodoctives,  et  de  Tédncation  des 
bestiaux.  On  trouve  dans  le  gonr. 
de  Tomsk,  district  de  Hiisk  ,  nne 
redoute  dn  même  nom  ,  elle  est 
sur  le  bord  de  Tlrticlie  ,  entre  les 
forts  de  Gélésinsk  cl  de  Yamjf- 
cbefsk. 

TCHERTOMLÎ  K  ,  (  ^epmO^i» 
Jibi^ô.)  nv.  du  gouv.  d'tcathe- 
rinonlav ,  qui  se  jette  dans  le 
Diiepr ,  9  fî  w.  aa-dtîàiaas  de  U 
Podpoinoie# 
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TcHrRTORijsK,     (  "^^rpmo'  qol  apparlient  à  la  famille  det 
jfnmrrj).)  C 'étoil  une  pclilc  vilie  comtes   de  Tchernicfiof,   quo  I« 
U  i'odiésieou  Russie  Noire  en   maréchal Zachar  ,  sou  avnni-der-. 
Pologne^   et  anci<  nueuiont   tme  nier  propriëla  ne,  a  beaucoup  em- 
dépendaure  de  Ja  pnucipauié  <le  belU  et  agraudi.  H  est  agréable- 
de  Tonrow.  OoToit  dana  nos  chro-  menl  sitné  dau&  le  gouv.  de  Mohi- 
niques  raiaesqn*en  II  «o  le  grand-  lew,  di^trîei'de  Rogatchef,  aar 
prince  de  Kîenr,  Svîatopolk  II)  les  borda  d'une  pet.  riY.daméma 
U  donna  ,  avec  d'autres  villes ^  au  nom.  On  j  tronte  on  convent  ca* 
prince  David  Igorévitcb  en  ëeban*  tholîqne  romain  et  quatre  églîaea 
ge  de  Vltdtmlr.  Celle  ville  fit  par-  de  Greca-Unia,   one  svnagogne' 
tie  de  la  principauté  d'Oitrogsk  et  une  maison  de  poste.  îlae  lient 
de»  princes  l.uboimrsky.  Slnkovs-  ici  trois  grands  marchés  par  an. 
ky  prétend  que  celte  iamille  des-      TchÉTïri  Uougr  \  ,  (      m wpu 
ccûd  directement  et  sans  inlcrrup-  Bt^tpa.,  C'est  nne  peU  iledi;ia 
tion  jasqu  à  nos  jours  ,  de  ce  mé-  raier  Caspienne  ,  sur  laqnelle  il  y 
flMi  linfid  igorëTÎtch^  oe  qni  ne  a  nn  fanal  et  nue  tour  de  si^uauî 
t^it  nnllement  aurprenant ,  car  (f^oyez  CASPixirrri  (mer), 
il  se  tronve  encore  beanoonp  de     TcHiroqn  -  Calé  ,  (f  x(/)y^5« 
familles  mssea  qui  deaeendent  de  Kojie.}  pet.  endroit  à  3  w.  £  |a 
Rnrik.  Celte  ville  pasaa  ensuite  à  ▼îHe  de  Bakhtchissaraie  en  Cri- 
des  princes  liithnanieus  de  nUoi-  mée  ,  il  est  situé  sur  une  haute 
tre  l'amille  des  Coriboutes,  qui  montagne  calcaire,  placée  entre 
prirent  le  nonide  prin(  <\s  deTeljer-  deox  vallons.   Il  est  aussi  connu 
torîj&k. Ce  n'est aciuelieinen  t  qu Un  sous  le  nom  de  forteresse  desJtiits. 
Çroa  bourg  du  gouv.  du  Voililnie  j      y  ^  pour  y  arriver  un  yrand  che- 
lise  trouvoà  286  \v.  de  Jilomir.      uain  quitournesur  les  élévations  • 

TcsnVLEirNAiA  ,  (  1<î/>d^e«-  calcaire»  qni  bornent  au  sud  la 
NOA.)  Slanitza ,  bourg  fortifié  des.  viUe  de  Bakhtebîtsaraie ,  anionr 
CoiSMjues  Grebenskia ,   dans  le  <lnYaUonansttd»ouette.td*unau'- 

ÎfOttT«  dn  Caucase  ,  district  de  Kia-  tre  adjacent.  Ce  chemin  |  comme 
ar  9  sur  le  bprd  du  ïërek.  On  y  taillé  dans  les  roches  calcaire»  pe- 
tron^e  one  égrise;  il  est  mupi  d*Q»  ^^^^  9  peat  avoir  5  w.  de  longnenri 
ne  bonne  artillerie.  celui  pour  les  chevaux ,  beaucoup 

TcHFRVoNNAl *L  ,  {"^epeoHyaji.)   phis  court  ,  va  de  Bakhtchi'^saraie 
pot.  riv.  qui  coule  dans  le  steppe  droit  au  vallou  en  montant,  et 
d'Ecalhcrinoslaw }  et  qui  sejetio  passe  près  du  couvent  grec  qne  ~ 
dans  le  Dnepr,  l'on  trouve  dans  ce  même  valloti 

TcHÂTCtts9E,(V«ttfK5  ;  pet.  Ile  d'où  l'on  gravit  pour  arriver  à  U 
iSe  la  mer  Caspienne ,  non  loin  da  ville  dea  Jnifs«  On  apperçoit  an 
golfe  et  dn  cap  Agrakban.  On  pè*  commencement  dn  vallon .  en  « 
cba  beaneonp  degros poissons prèa  dehors  de  la  ville ,  le  cimetière  de» 
de  ses  côtes.  (  Juifs  ombragé  de  irès-beani  ar^ 

TcfT^TCHERSK,(»fei:tfpcx5.)C/é-  bres  ;  les  Juifs  attachent  tanide 
toit  auparnvnnt  mie  pet.  TiUe  de  priî  à  ce  petit  vallou  de  Josaphal, 
la  Russie  biauciic  ;  eiie  éioit  tort  que  qnaad  les  ci-devant  kfians 
ancienne,  car  on  voit  qu'en  1 163  avoieul  envie  d'exigrr  d'cu^  un 
le  grand-duc  de  Kicw  Kostislaw,  présent  ou  one  coiuribulion  ,  il 
allant  à  Noygorod  ^  y  eut  une  en<«  leur  nuflîsoit  de  les  menacer  de  tai- 
trevne4ivee  Ole^Tialosla? itdi  aon  re  abattre  les  arbres  de  ce  lien  en 
beao^fils ,  qui  j  régooat.  Mainte-  prétextant  avoir  besoin  de  lenr 
aant  ce  n'est  qn'nn  gn»  bourg  bois.  La  ville  des  JniGi  qat  eom* 

Ton.  IL  34 
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liionri»  »nr  la  partie  1»  plus  t'iroîte 
(1r  la  montagne  ,  est  rnlrroice  en 
partie  pnr  Hes  murs  ,    rn  parlie 
«ussi  par  des  liahîtations  en  pier- 
res 5  avec  autant  de  soins  du  pre- 
mier côté  cjue  de  celoi  de  la  pente 
élargie  derrière  la  TÎlle.   Klle  a 
deav  portei  extérieures,  une  & 
cliaeon  de  ces  côt^s,  qne  ron  a 
aoin  de  tenir  fermées  pendaol  la 
unit.  Le»  rues  sont  étroites  ,  ter- 
tuenses  et  très-propres  ,  aimqnel- 
les  le  roc  serl  de  pavé  ,  quoique  la 
ro'-  principale  soit  rev^fup  de  lar- 
gOB  [lit  rrrs  pour  la  eonmicxi i le  des 
marcln  uis.  An  milieu  de  la  ville 
on  voit  nue  Iroisième  porte  qai 
indique  son  ancienne  gramlenrel 
ion  eitensioii  actaelle.  On  remar- 
fine  immédiatement  anprès le man- 
•oléed*nne  GUe  du  Vban  Takhta- 
m}'che  9        consiste  en  deni  ca- 
Teanx  mortuaires  placés   Tun  h 
côté  de  Tauire  ,  e»  ornés  d'nn  élé- 
gant porli<jur  rond  et  voûté.  La 
svna^ogne  est  bien  ]>àii('  ,  et  pos- 
sède en  outre  un  petit  jAidin  tiout 
on  fait  u&a^e  pour  la  lèu*  des  ta- 
bernacles* Toutes  les  oonrs  sont , 
d'après  l'habitude  des  Tatares»  en- 
ceinte de  bantes  murailles  cons- 
truites aw'c  des  pierres  calcaires 
brutes  et  de  l'srgile.  i^TtUecomp- 
te  environ  200  maisons  très-rap- 
procliées  les  ones  des  antres.  On 
eslirnr  In  population  à  i?ooanies. 
Tous  les  habilaos  sont  Carailes  ou 
Carniimes,   comme  ils  s'appellent 
eux-  mêmes  ,  cl  ne  reçoivent  par- 
mi eux  aucun  autre  Juif  qui  ne 
soit  Caratte  de  Pologne^  et  qui 
comme  eux  ne  rejette  le  Talmud. 
Ces  Juifs  qui  tirent  'aussi  leurs 
bibles  de  Folo^ne ,  ont  presque 
complet temeniadop lé Taocien  cos- 
tume tnl;ir<«  des  hommes  ,  et  par- 
lent qriK' r;(  Icmenl  leur  Iniif^rio  ,  de 
iiinn*'  (jiie  drpins  un  teni|)i4  iminé- 
iiHii  i.'jl  ils  ont  vécu  ,  commercé  , 
tabritjur  el  exercé  des  métiers  sou* 
la  domination  des  J  atares. 
TcHiGiftinx  9  iHuiupuHÎt,)  pet. 


TCH 

ville  dn  gonv.  de  K  iew  et  cbef-liea 
d'un  district.  T'éloit  ancienne- 
ment la  principale  parmi  celles 
des  (  .osaqnes  d  1  l.raine,  elle  clief- 
îien  He  leur  gouvernement.  F.lle  a 
été  délrnite  pendant  la  f^uerre  de 
1 6^8  avec  les  Turcs ,  et  n'est  plus 
qn  un  petit  endroit  très-cbétif  sur 
les  bords  et  k  rembovchnre  de 
rirkievtsa  dans  la  Tiasmine^  et 
celle-ci  se  jette  dans  le  Dnepr* 
Elle  est  à  3o8  w.  snd-est  deKiew» 
TcniKorr  ,  ^V//kov  )  rîv.  dn 
poTîv.  d'irkoutsk  ,  dislrict  de  N(  r- 
tebinsk  ,  elle  coule  dn  sud-est  et 
rocoil  dans  son  sein  l'Ossi  et  la 
]Maîi/sj,  ainsi  que  ia  Kiiudantsa 
qui  forme  la  frontière  de  la  Cbine. 
Le  Tcbiloie  sépare  également  les 
denx  Empires  snjr  un  certain  espa* 
ce  sTant  de  se  jeter  dans  laSe- 
leoga. 

TCHTCOTA,  mu  KO  m  a.)  OU  Tcht* 
godanp  y  rVst  la  ?î*  île  de  l'Ar— 
cbipel  des  f^ourilles  ,  elle  est  h  70 
w.  de  la  20',  a  1 2o  w.  de  longueur 
et  f^ct  de  largeur.  File  contient  de 
liantes  moulagues^  avec  desforéts, 
des  lacs  et  des  ruisseaux  de  bonne 
eau*  I^s  babitans  j  sont  enasse* 
grand  nombre  ;  ils  vÎTent  dans  dee 
Tîllages  aux  bords  des  raisseaax 
et  des  lacs  9  et  se  nourrissent  pour 
la  pluoart  de  pécbe  ,  ce  sont  dce 
rofirines  velus.  On  Ironvp  des  re-* 
nards  et  des  zobles  sur  cette  île, 

TcHiR,  (^upb.)  C'est  nne  rîv. 
qui  Cfinlr  cl.nis  les  terres  des  i.os^-^ 
ques  du  Don  ,  et  qui  se  jette  dans 
ce  fleuve,  elle  a  donné  son  nom  à 
deux  slanitf  a  on  bourgs  situés  sur 
ses  bords. 

TCRIRIKSXOVTAHB  OU  TCRI- 
COURCOUTANK  j  (  HupuHKt^manà 
MwiH  HuKypKymaHd.  )  C  est  une 
des  îles  (  ourilles  ,  elle  est  la  9'  et 
dislnnte  de  3o  w.  de  la  8«.  Elle  est 
ronde  et  a  i  f)  \v.  de  diamètre.  Une 
montagne  sur  le  rivage  jette  cou- 
iinuclb  nient  de  la  tuniée  ,  et  très- 
fréquemment  de  grosses  pierree 
s'écroulent  sur  un  de  ses  c6tét:  de 
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cette  manière  11  s'est  eicarë  une 
Taiy«  du  «ommet  josqa'aii  pied, 
lia  oAte  est  tout  aatonr  monta** 
goeiueet  hëristëe  de  rochers.  C<*i« 
te  île  sert  de  retraite  à  an  graad 
nombre  d'oiseaux  saavages.  Kile 
est  inhabitée. 

Te  H I R  po-oî  9  CJup  no'O  ti  ■)  C*eSt 
'Quedes  iles  CoarUies,  elle  ca  a 

deax  antres  adjacentes.  CVstla  17» 
de  cet  arc}iip<*l  ;  elle  peut  être  osii- 
mée  a  l'Sw.  en  tout  sens.  Kile  a 
eu  uu  volcan  qui  a  vonal  dos  pier- 
res sur  louie  sa  suri'ace.  Au  lieu 
de  foréis  on  ne  trouve  ici  que  de 
ch^tifs  rr  je  tous  do  sorbier  saava- 
ge ,  et  pour  tonte  ean  un  petit  lac 
aalé;  il  y  a  aussi  nne  sonfoe  actda- 
1^  dont  l'eau  perd  son  acidité  en 
bouillant.  Il  v  n  é^alerafutuofol- 
can  snr  ane  lie  adjacente. 

TcHisTOPOL  ,  (  ^ticmonoAê.  ) 
pet.  ville  du  gouv.  de  Cazau  et 
chef-lien  d'un  district ,  eWo  est  si- 
tuée ^ous  le  'Vj°  32'  de  lal.  sept, 
et  le  Ob*^  21'  tic  long,  orient.  ,  sur 
la  Cama  et  k  l'embonchure  de  la 
Berniacbka  dans  celte  riv.  Cette 
pet.  ville  est  M  147  w.  sud-est  de 
•  Casan  ;  on  n'j  troii?e  rien  de  re» 
marqnable. 

TcHLA ,  (*ÎJia,)  rÎT.  du  gOQT. 
d'Astrakhan  y  elle  se  jette  dans  le 
Calaoasse. 

TcHONA  ,  (^oHa.)  r\r,  dn  gonv. 
d'Irkoiitsk  ,  <listricl  de  Yakoutsk  5 
elle  coule  tUi  nord  el  tournanl  nn 

f^eu  à  Test  elle  se  jette  dans  la  Vi- 
uie. 

moo a^A axma.)  C'est  un  goKe  du 
lac  de  Ladoga  ,  qui  s'avance  bean- 
conp  dans  les  terres ,  il  est  très- 
proiond  ,  et  offre  on  tout  tempjs 

nn  jexcellent  mouillage  aux  ba- 
toau&  et  la  facilité  d'y  charger  le 
l»ois  de  ch  iîilfHL'.o  et  les  planches 
tloiii  les  Tiabit  uis  de  cette  contrée 
lool  un  grand  coaimerce. 

TcHonnoan  ,  fy^w/pS.  )  pet. 
fleuve  <£ui  couW  en  Crimée. 


TGR01IO-BOL7ANSKAIA,  (Ht^AÔ» 

BojuoHCKcui,)  On  Toît  dans  Tes 
chroniques  de  Viatka  une  TÎUa 
nommée  ainsi  \  elle  étoit  à  i5  w« 
de  ILlinoiT  (Viatka).  Lorsque  les 

Slaves  venus  pour  conquérir  cette 
contrée  eurent  soumis  cette  ville  , 
ils  la  nommèrent  Nipoulitsina  , 
nom  qni  est  resté  à  un  village  qui 
se  trouve  actuellement  sur  le  mê- 
me empUcemenlqu'avoitTaucien- 
ne  ville.  On  y  voit  encore  de  très* 
hauts  remparts  de  terre ,  des  fbs* 
ses  en  fort  bon  ëtat  que  le  temps 
parolt  respecter,  car  ils  ne  sont 
presque  pas  dégradas. 

TCHOUDES  ,  (  ^y^u.  )  C'est  le 
nom  qo'oadonnoit  aneiennernent 
à  tous  les  peuples  de  race  finnoise, 
mais  particulierem  'Ut  à  ceux  (|ui 
habitoient  enLi^ouie,  Esthonie, 
CoarUnde  et  nue  partie  de  la  Lit- 
huanie.  Les  Russes  leur  firent  sou^ 
vent  h  guerre,  et  les  Tcboudee 
finirent  par  leur  être  entièrement 
soumis. 

TcHOirovow  ,  (Hiif^Hoehn)  pet. 
ville  da  gouv,  de  Volhmie  ,  ci-de- 
vant chef-lieu  d'un  di«?trirt  ,  et 
relevant  acmellcnient  <ie  ci  lui  de 
Jitomir  dont  elle  est  à  56  w.  de 
distance. 

TcHOUDSKoé-OzERO ,  (  Hl^A' 
cKoe^Osepo,  )  C  est  le  nom  qu  oa 
donne  en  Russie  an  lac  Peipous,  U 
est  situé  entre  les  gouv.  de  Peiers* 
bourg  y  Pscow  ,  Livonie  et  Kstho* 
nie.  il  a  environ  80  w.  de  longueur 
et  60  de  largeur,  fl  cominiinique 
ptr  nn  large  détroit  au  lac  de 
I*seo\\  ,  atiquel  on  donne  'io  w.  de 
lon;;neur  sur  4"  larijeur  qni  va 
toujours  ense  rélrécissaut.  Ceder- 
nier  reçoit  la  riv.  Vélikaia.  Du 
Peipons  sort  la  Narova  qui  eom- 
mnnique  par  l'Embakh  avec  le  lac 
de  Virtz-Ërvé.  Le  Fellin  qui  sort 
de  ce  lac  a  son  embouchure  dans 
le  golfe  de  Kiga.  On  pourroit  par 
conséquent  établir  une  n?ivi:^atinn 
très-avanla icuse  enire  Ri:^aelplu- 
sieurs  provinces  de  i  intérieur  des 
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termpar  le  lac  Pcipoas.  On  est  5  }^      de  long,  orient.  9  inr  le» 

nainleaant  obligé  de  Imîre  faire  an  bords  du  Séfernoi  -  Douelz  9^34 

long  trajet  par  terre  aux  denrées  w.  sud-est  de  Kharkof.  Elle  a  été 

cl  marchandises  qai  dcscrndcnt  la  bâtie  smis  le  règne  du  tjtar  Ivan 

I^aro^  a  pour  venir  à  Narva  ,  à  rai-  Vassilieviich  ,  ei  a  lon^-lemps  été 

ton  des  cbntes  d  eau  ou  cascades  cousidérée  couimc  le  lK»u!ev;i J  de 

do  celle  riv.  11  v  a  |iliisicui  s  jieU-  1  Hmpire  dt?  cv  rùle  ,  conli  e  le* 

te»  îles  dans  lu  Peipous  j  mais  à  lucursious  des  laures.    L  esl  lO 

Tel  cep  lion  de  Porca«  appelée  Por^  quartier-général  d'un  régiment  do 

eaïaar  par  les  Estooniena  (qui  Cosaques  ré^ulierty qui  porte^^oa 

coniienl  troU  TÎllagea  et  est  bien  nom  (ij.Ôn  tronveà  Tcbongoniel 

boisée))  les  antres  ne  méritent  au-  7  églises  tontes  de  bois,  3i  boutî- 

cnne  attention.  Parmi  les  difté*  qaesei9000babiunsdesdeu1.se- 

rentes  rir.  et  rnisseaux  dont  le  xes;  leur  principâle  indostrie  coa« 

Tchoodskoé-Ozéro  reçoit  les  eanXj  sisle  à  travailler  mieux  qtir  par- 

l'Euilrrïkb  est  la  pins  ron sidérable.  tout  ailleurs  les  peaui  de  moulons 

Son  «'coulement  se  lait  par  la  Ma—  dont  ils  font  des  touloupes  (pélis- 

rova   dans  le  e:olfe    de  Finlande,  sesj  ,  à  luire  des  S(  lli  s  ,  des  sau- 

II  iaciiile  beaucoup  le  commerce  gles  et  des  ceintures  de  laine  (|uî 

entre  Pscow,  Derbt  et  Narva.  lors  ont  ici  de  la  réputation.  Les  vor- 

des  tempêtes  très-fréqnentes  sur  ^^t  rs  et  les  vignobles  de  Tchoa-» 

ce  lac  9  les  barqoes  et  antres  bati-  goniefiiont  asses  renommés.  Il  ae 

mens  mal  oonstraitssontfféqnem*  tient  un  grand  marcbé  dans  cetM 

ment  endommagés.    La  grande  Tillele6aoftt«  ' 

multitude  de  poissons  qui  abon-  TchoukhLOIIA  ,  (^Ii^jcAojuO') 

dent  dans  ce  br  ,  offrent  une  OC-  pet.  ville  du  i^our.  de  Ojsfroma  et 

eupation    lucrative   aux  habitans  cbef-lien   fî'tm  distrirl  ,  ellr»  est 

des  rites  ,  et  augmentent  les  re\'e-  sous  le         ib'  lie  l  it.  sept,  et  le 

lïus  des  domaines  adjacens  ,  dont  f>o^  87' de  long,  ont  uu  ,  au  bord 

les  propru  uires  louent  à  l'année  du  lac  de  Tcboukbloma  dont  «  Uc 

les  portions  qui  aboutissent  sur  le  a  pris  le  nom,  et  à       vr.  au  nord 

lac.  Le  poisson  consiste  prîncipa-  de  Costroma.  On  j  trouTe  4  égli« 

lement  en  rebses  ,  espèce  de  ba~  ses  et  5oo  babitans  des  deos  sexes* 

teng ,  et  en  barbeaux.  On  y  pêche  lia  lbnt«n  commerce  asset  consî'* 

ea  outre  des  brochets  ^  des  per-  dérable  en  parcourant  les  dîlTéren- 

ches,  une  espèce  de  carpCy  des  lot-  tes  foires  de  l'Empire, 

tes ,  des  merlans  ,  de  quabbs  et  TcBOOxBNTOKTcHOVXBONTzrs, 

de»  goujons.  Pélersbonri;  r  sten  (  7//^mw  MJtM  V^^ok'Am»)  ^ 

partie  approvisionné  de  ce  pois&ou  nom  que  les  Russes  donnent  im- 

gelé  en  biver.  En  1702  il  y  eut  un  proprement  aux  Finnois  ,  et  fins 

combat  naval  sur  ce  Uc  entre  des  particulièrement  à  ceux  qui  babi- 

bateaux  russes  et  de  fortes  barques  lent  dans  l'ingric  aux  environs  de 

liien  ermites  des  Suédois ,  U  rie-  Pétersbourg  ,  et  entre  cette  ville 

loire  se  déclara  pour  les  premiers,  et  celle  de  Vibourg.  (Fbjrea  Fin- 

TeBoiroou  1  ef  ,  (     e  y  «aS.  )  vil-  KOts). 

le  du  gonv.  des  Slobodes  d 'Ukrai-  TCBOUKOTSXOIB  -  Hess  F  ,  f 

ne,  ci-derant  dief-Uen d'un  dis-  xomcKou-Hoch,)  oacap  ïcbouk- 

trict ,  mais  actuellement  relevant  botsk^   c'est  le  plus  oriental  de 

de  celui  de  Zmief.  Elle  est  située  l'Asie  ,  il  se  trouve  au  nord  du 

sons  le  60°  il'  de  Ut.  sepi.  ci  le  Camicbatka^  à-peu-près  sous  le 
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66?  ^  lat.  sept  11  n'â  ^tédovbliS  sombre  des  mièretqai  ont  loitr 
qa'one  tealo  fois  en  1648  pft(*  un  emboucbnre  dans  la  Tchonna ,  les 
siarchioe  de  Cosaqnes  ^  nommë  plas  considérables  sont  la  Birîoossa 
Semen  DeebneE  et  la  Tasséefa. 

TcHODKTCRis,  cVyxrM.)  penpïc      TcHOURotJxsoir ,  (  ^^pyKCV»  ) 
qui  occupe  la  partie  uord-est  de  pet.  ri?,  de  la  Crimé*»  qui  arroSO 
la  Sibérie  ,  vers  la  mer  (Vhciale  ,   la  ville  de  Baklitchissaraie. 
l'Océan  oriental  el  le  cap  de  Tchou-      TcHOUSsov  aia,  {Hifco  euA.)  riv, 
kolsk.   Ils  ont  tant  de  ressemlilan-  navigable  du  ijouv.  de  Pérni  ,  elle 
ce  avecle»  Coriaks ,  qa'on  ponr*  prend  sa  source  dans  la  partie  sep* 
-%bl|r  éti«  tenté  de  cobtîdërer  les  tentrîonale  dn  mont  Onral,  non 
nations  comme  des  brancbes  loin  d*Ecatberinbonrg ,  et  vient  se 
jt^^Heméme.raoe.  Us  peoTentétre  jeter  à  7  w.  de  la  ville  de  Péroa 
iailtimés  à  4000  arcbers  et  plus.  Ce  dans  la  Cansa  ,  sur  sa  rivegancbe* 
tNiniple  idolâtre  est  ponr  ainsi  dire  Son  oonrs  rapide  et  tortnens  dans 
lîùilependant ,  et  comme  ii  n'ap-  les  montagnes  peut  être  de  f 00  w« 
partient  pas  directement  à  1  fimpi-    l^es  bords  de  celte  r;v.  sont  escar- 
re ,  je  m'abstiendrai  d  entrer  dans  pés  et  peuvent   être  cousldérés 
des  détails  à  son  sajet.  Cenx  qui  comme  des  montagnes  de  pierres 
sont  curieux  de  le  mieux  conno!-  à  chaus.    Klle  est  très-poisson- 
tre,  pourront  en  trouver  des  no«  neuse.  Ses  eaux  sont  immorlali- 
'  IBtet  et  nne  description  assez  dë-  sées  par  l'embarquement  du  <a- 
'tlMéedans  rènvraçedeM'.  Saner^A  menx  Yermak  Timofeévitcb  qni  a 
fetitttlé:  l^oj'^j'^  ^If/Njri*  OA^ne  «ftf^pris  cette  route  ponr  faire  lacon- 
thÊ/j^^hûtric»  Catherine  JTf  dans  quête  de  la  vaste  Sibérie.  La  na- 
Jend^)iela  Russie  asiaUçue^        vigation  snr  la  Tcbonssovaia  est. 
le  Capitaine  Billings.  très^angereuse  9  h  cause  de  pin- 

TcHouLiîT,  fHi^JiHuh.)  grande  sieurs  rocliers  eaehés  sous  l'eau 
rlv.  du  gouv.  de  iomsk,  elle  se  qu'il  faut  bien  counoîlre  pour  pou- 
forme  de  deux  riv.  nommées l'Ius-  voir  les  éviter  E  le  est  cependant 
se  blanc  ,  et  l'iusse  noir  ,  et  après  d'une  utilité  m;t]piire  pour  les  mines 
un  cours  de  plus  cie  5oo  w.  elle  de  1er  et  de  cuivre  situées  de  ce  cô- 
VIeii  •e.rëunir  à  TOb  sur  sa  rife  té  des  monts  Onrals,  dont  les  pro-> 
'  IfarèiHk  '  dnits  ne  peuvent  être  transportés 

^TcaoVMTCHK  9  (Vy^t>tta5)  riv«  bors  dn  pays  que  par  le  moyen  de 
dlecoale  dans  le  gouv.  de  romsk  ,  cotte  riv.  et  a  antres  plus  petites 
ensuite  dans  celui  de  Tobolsk  ,  k  qui  s'y  jettent.  Le  tzar  Ivan  Vas* 
travers  le  district  deBërézofy  oh  siliëvitcn  (h  don  à  la  famille  des 
elle  se  jette  dans  l'Ob  ,  après  avoir  Strogonol  de  tout  le  cours  de  la 
reçu  dans  sou  sein  un  grand  nom-  Tcboussovaia  ,  mais  ils  ne  purent 
bre  de  riv.  <le  moindre  grandeur.  l'occuper  et  peupler  le  pays  en  en- 
TcHOUiVA  ,  (Hiina.)  grande  riv.  tier  ,  de  sorte  que  la  partie  supé— 
de  la  Sibérie  ,  qui  se  jette  dans  le  rieure  vers  Ecather  in  bourg  ,  ap- 
Jénissél.  Elle  prend  sa  source  dans  partient  aux  mines  et  forges  de  la 
Je  gour.  d'IrkouUk,  district  de  couronne* 

^i jni-Ondinsk ,  et  dans  le  oom-  TcHOiTSSOTOiB  9  (Yycoaea.) 
%nencement  de  son  cours  elle  por-  Lac  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  de 
te  le  nom  d'Ouda  ;  elle  entre  en-  Pemn/distriet  de  Solicamsk  ;  il  a 
#aite  sous  son  nom  de  Tchoona  10  w.  en  longueur  et  autant  en 
dans  le  gouv.  de  Tomsk  ,et  arrive  largeur  ;  il  est  très-remarquable 
à  son  embouchure  après  on  cours  en  ce  qu'il  sert  à  réunir  pour  aiu- 
de  plus  de  45o  w.  Parmi  ia  grand  si  dire  la  Cama  ai  Peteaora  |  et 
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voici  comment  t  à  3o  w;  de  k  TÎUe 
^  SoUoamsk,  la  Cama  reçoit  dans 
eoD  sein  la  Vichoara  qui  eil  la 
plus  grande  de  toutes  les  riv.  qui 

€îouIant  (lu  nord  vic*nnf»nt  se  jeter 
dans  la  Cama  ,  on  la  remonte  jus« 
qu'à  1  cmboucljure  fie  la  Colva,  on 
it.'moutc  cette  derruiTO  jiisfju  à 
1  emhoacliure  de  la  \  icUoui  La  <^u( 
iori  da  lac  Tcboossovoic.  On  enire 
de  ce  lac  dans  la  Béréaovka  qnî  ▼ 
a  son  emboachore,  de  celle-ci 
dans  la  Yélovka  qui  coule  du  nord^ 
de  la  Yélovka  dans  laVogoulkaj 
ici  la  navigation  est  interrompue  , 
ei  on  est  oUligô  de  h  anspnrter  les 
marchand ist  s  par  terre  l  espace 
de  4  vv.  a  Irin  ers  un  pnvs  bot^é  l'I 
maréca^»'»;\  j  utir  ainvrrau  bord 
de  la  Voio>uiua,  où  elles  sont  em- 
barqnées  de  nouveau  cl  descen- 
dent ainsi  jusqu'à  la  Pétcbora* 
Cest  le  chemin  que  les  anciens 

rrenoinit  pour  arriver  jusqu'à 
Océan  ^cb^  lique  ou  la  mer  Gla- 
cialf .  Les  marcbaDd»  de  iioUcamsk 
îf^  pn'THKMit  encore  pour  approvi- 
SHvnuer  les  liabitations qui  siMron- 
venl  sur  K  s  bords  de  la  Pelciiora. 
TCHOU  VaCM  I  s,  (Hiioninu  )peU'' 

{)lederace  liujuoise  ou  idunde; 
es  Russes  et  eux-meuics  se  dou' 
nent  le  nom  qu'ils  portent ,  mais 
les  Mordnans  les  nomment  F'idki 
et  les  Tchérëmisses  Courk-mar 
(cest"à»diregens  des  mon  tagnes). 
Ils  sont  trèe-nombrenx  et  payent 
la  capitation  pour  plus  de  20,000 
ames  ;  ils  Imbiloni  sur  les  deux 
bords  du  \  olga  ,  dans  les  gouv.  de 
IS  -  ^ovt;orod,  (  ,.i7nn  cl  Oreri- 
Lourg  ;  ils  ont  prr<(jue  tous  élé 
baptisés  depuis  i  anuée  ,  et 

l'on  peut  dire  quiU  sont  cité- 
rieurementcbrétiens.  Leur  langage 
tient  9  sans  aucun  doute  ,  du  dia'^ 
lecte  6nnois,  mais  il  s*j  est  intro- 
duit plusieurs  mois  tatares.  Us 
n'ont  pas  de  lettres  ,  et  ne  savent 
par  consëqnent  ni  lirt;  ni  écrire. 
Ils   ëtoienl    aiip;)rr>vr,nt  nomades 

et  idolâtres  ^  mais  aclueiicineni  ils 
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font  '  à  demeures  fixes  »  et  a^altaf 
cbent  beaucoup  à  Tagriculture  ^ 

quoique  toujours  chasseurs  déter*- 
minés  ;  ils  ne  vivent  jamais  dans 

li"s  villes.  Ceux,  qui  sont  restés 
(Kl ris  le  ^aganisme^  s.icrifient  com- 
me Itvs  lehéréinis>t  s  <lans  des  Ké- 
réinels  ,  et  lo  plus  souvent  un  clie— 
val.  lU  donnent  ,  comme  ces  der« 
niers  ,  des  noms  aux.  mois  de  l'an* 
née,  selon  les  occupai  tons  qa*ila 
amènent ,  et  commencent  leur  ae* 
maine  par  le  Vendredi  qn  ils  nom- 
ment jima  ,  c'est  en  même  temps 
chez  eux  le  jour  du  répos.  Au  res- 
te ,  ressemblent  pre^squ'en  tout 
aux.  Tcliérémisses  ,  avant  les  nié- 
mes  coul unies ,  mœurs  et  nsa"e» 
qu'eux  ;  ils  sont  srulomonl  pins 
mal  piopres  ,  et  les  payt^is  partuL 
eux  man^ieut  toutes  sottes  d*aai« 
maux  et  de  hélea  mortes.  Ils  ont 
cependant  le  cochon  en  horreur  , 
ce  qui  leur  vient  probablement  des 
Tatares,  Leurs  cérémonies  de 
riage  et  d'enterrement  étani,  k 
quelques  petites  diitérences  pr(*s  , 
les  mêmes  que  clier  les  Tcliéré- 
misses ,  dont  j'ai  déi't  puM»»  ,  |e 
nVn  dirai  rien  ici  pour  ue  pas  me 
répéter. 

1  hCHA  ,  ^  Te  tua.)  riv.  du  gouv. 
de  Nijé^orod  ,  elle  se  jette  dans 
rOoa  ;  les  villes  de  iioucojanol'  et 
d'Â^namasse  août  bâties  sur  sea 
bords. 

TifecHEVKA,  {TemeaKo)  riv.  du 
gouv.  de  Voronéjf,  district  deZa* 
donsk,  elle  se  jrlte  dans  le  Don. 

IecHNIAR  y  (  TfinHHi'l^  .)  pet. 
riv.  du  gouv,  de  VeniA ,  «lislrict  do 
Ciorodislclié  ^  elle  se  jette  daus  U 
Soura. 

TijE  ,  (  TeAiO*  )  riv.  dn  goun 
de  Mtjni-Novgorod ,  qui  après 
avoir  traversé  plusieurs  districts 
de  ce  gouv.,  entre  dans  i^lui  de 
Vladimir,  et  sV  jette  dans  l'Oca 
au-de-îstis  de  ^lourom, 

TÉr  ,  ^  Te.meh.  )  pet.  ville 
de  (icoi  (  l  cbel-liou  duo  dis- 
trict sur  la  rivti  droite  de  TAlazane. 
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TfLCWÏ  Olf  TfLCïTA  ,  (Trnhftfîi  he\  c^llp  d'iiivcr  (Crissr)  com- 
i^jtxf  TejihUtn.)  pot.  ville  du  £;ouv.  monce  nvec  le«  premières  neigr*. 
cle  \' il na  et  chef-lieu  d  iin  district  chacune  de  ces  années  conlirnt 
«ar  la  rooranielU  qui  se  jette  dana  six  Djois  lunaires  (ai),  le  treizi^ 
la  V'indan,  et  à  3^5  w.  deVilna.  me  C»t  confonda  entre  Tannée 
Sous  le  régime  polonais  ,  elle  for»  }^9$é  et  U  nooTelle*  Les  nome 
noît  un  de»  i5  distrtcu  qui  com-  qa'ila  donnent  à  |enra  moU  sont 
posoient  le  âwâié  de  Jmond.  pris ,  comme  d^nii  les  nonveanx 

TÂtioUJCes  o»  TéLKlf OOVTBS  ^  calendriers  français,  des  prodno-* 
(  TeAt^mu  HAIS  TexeMi^n^ht,  )  tions  de  la  terre  qai  lear  sont 
C'est  nn  peaple  mêlé  de  Ta  tares  propres,  ou  des  phénomènes  de  l» 
et  de  Caîmouks.  Les  Russes  les  nature  qoi  y  arrivent  le  plus  son- 
appellent  Caluiouks  blancs,  parce  vent.  Ils  ont  îenr  vendémiaire 
«qu'ils  habitoient  aulrelois  parmi  (  Tchet-Ay  ),  leur  frimaire*  etc. 
les  Zonn^ars.    Abonlhazl  les  com-   11j>  commencent  par  cclnî  d'avril 

1^v^\\k\  parmi  les  r.ices  mongolles  j  qo*ils  nomment  Courouz-Ay  ,  la 
ear  langage  cependant  est  nn  ta*  mois  de  r^^nrenil,  car  c  est  vert 
tare  corrompu,    ils  tirent  leur  cette  époque  qne  la  cBasse  de  oeft 
nom  dn  lac  Télengonl,  dans  les  animal  commence  chea  enz« 
montagnes  d'Altaj.  Kn  iHor)  ils     TiLKTSxiÉ-GoRT ,  (T«;»ei<icie* 
rendirent  hommage  &  TEmptre  de  Top  m*)  on  montagnes  de  Teletslc. 
Jinssiefionr  la  première  foi^.    TU  On  nomme  aînsî  nne  partie  des 
ne  devinrent  réell  ment  snirtsdc  montagnes  qui  entourent  le  lac  de 
la  Russie  que  vers  le  milieu  du  Teletsk ,  el  l'autre  partie  de  cea 
dernier  siècle,    époque  où  plu-  mêmes  raontn£îne«!  qui  est  renfer- 
sieurs  do  leurs  tributs  transpor-  mée  entre  l'Ob  el  Tlrlvclie,  appar- 
ièrent leur  rt  ;»ideucc  plus  haut  tient  déjà  à  la  chaîne  de  l'Altaï, 
sur  la  Toma.  La  plus  grande  par-»     TELiGOur.,  (TeJiuti^jihCKOu  ja- 
tte des  Tâéonles  reste  avec  les  (golfe  de)  il  appartient  à  U 
Calmonlis.  Vis  habitent  actnell^  mer  Noire,  et  se  tronre  dans  le 
ment  le  gODv.  deToms^  district  gonv.  de  Kherson  ^  district  de  TU 
de  Cnnsnetsk,  Ienr  nombre  qnî  est  raspol  ;  il  est  étroit ,  mais  il's^é* 
pea  considérable  ne  monte  qu'à^  tend  assez  loin  dans  les  terres.  On 
600  mâles.  T'ne  pr  rtie  de  ce  petit  pourroit  renvîsn£:;er  pin (6t  comme 
peuple  professe  la  religion    riiré-   un  hio,  rnr  il  ne  communique  avec 
tienne,  une  autre  le  mabomf'tlsiDt'   la  mer  que  par  un  petit  canal  qui 
et  une  troisième  le  Cliamanisme  ;   a  \\   p<  ine  denx   pieds  d'eau  de 
cela  ne  les  empt^che  point  de  vivre  proioudcur.  Plusieurs  petites  rîv, 
en  bonne  intelligence  eutr'eux  ,  du  steppe  j  ont  leurs  emhonchnres, 
eana  jamais  se  reprocher  tel  on  .mais  elles  se  dessèchent  presqno 
tel  cnlte.  Depnis  nn  petit  nom-  tonte^en  M.  La  Tëltgonl  seule 
bre  d'annÀ'S  us  sont  derenns  bons  qui  prend  sa  source  dans  le  dts«. 
cnltiTatenrs ,  sans  cesser  d*étre  de  trict  dX>lTiopol ,  et  qui  y  a  ^gale« 
très-habiles  chasienrs  ;  aussi  ne  ment  son  embouchure  9  ne  se  des^ 
pavent-ils  lerir  redevance  fqu'îls  sèche  pas  entièrement ,  mais  sen- 
pnrit  nt  à  la  ville  de  Couznclsk  )   leu.ent  dans  certains  endroits  ,  de 
qu  en  fourrures.  L'année  solaire  sorte  que  son  cours  est  alors  inler- 
qn'ils    nomment  inte  se  partage  rompu,  mais  ces  parties  séparées 
chez  eux   en  année  d'été  et  en  <jui  Ibrment  autant  de  petits  lacs 
année  d'hiver;  l'année  d'été  va^^^  se  réunissent  à  la  moindre  crue 
commence  à  la  fonte  desg]i>ccs  sur  des  eaax,  ei  reprennent knrs  cours 
.Isa  mières  et  à  la  première  lier*  rcrs  le  golie.     •  . 
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TÉUKRNiK  ^  (TejuepHUKd.)  rÎT.  nom  signifie  en  langage  latare ,  un 
du  gony*  d^Ecalherinoslaw  ^  dit*  homme  qui  n'est  pas  en  état  de 
triot  de  Bottow  ,  elle  te  jette  dans  payer  la  capitation  ,  un  pagahondm 
le  Don  y  entre  Tcherkasket  Azof.     Maintenant  cesi  un  petit  peuple 

TsMlTiKOf ,  f  T«wUfiUxo<;5.)  ville  qui  habite  dans  les  terres  des  l> â - 
du  ^ouv.  de  Tambow  ,  et  chef- lieu  chkirs  de  TOural ,  auquel  celle  dé- 
d  un  fîistricï  ,  sons  le  4^'  Tîominalîon  a  été  appropriée  ;  rn 
lat.  Rpptent.  et  le  Oo^  4^  loni,'.  voici  l  origine.  Lors  de  la  tlestruc- 
orl«Mit.  ,  h  Q91  w.  cle  Tamhow  ,  et  lion  du  rovaunae  île  Cazan  par  le 
au  bord  de  l'a  Moki  ha  sur  sa  ri-  tzar  Ivan  Vassiliëvitch ,  une  quan- 
ve  droite.  Ou  ue  suil  pas  l'i'poque  tilé  de  Tatares  ,  de  Tcliérérnissea 
de  ta  ftmdaiîon,  mais  elle  a  été  re»  et  de  TchooTaches  ne  voulant  paa 
liâtîe  k  r«idroit  où  elle  est  actael*  se  soumettre  dans  la  crainte  qa  ou 
lemenl  en  i536.  On  j  trouve  6  ne  les  forçât  k  embrasser  la  reli- 
églises,  17  boutiques,  une  petite  gîon  dos  vainqueurs,  s'enfoirent 
fabrique  de  toiles  k  Toiles  ,  et  k-  vers  l'Oural ,  et  y  furent  accueUlîa 
pen'prrs  700  maisons.  Le  nombre  par  les  Bachkirs  ;  quelques  maU 
de  ses  hrïbitans  est  porte  à  52oo  faitcTîrs  et  dé.'îertonrs  russe»?  vin- 
personuts  des  deux,  sexes,  qni  ,  ren  l  ri^alemenf  les  [oodre.  Ce  ra- 
outre  un  petit  nombre  de  mar-  mas  de  diKérens  pt  uples  s  eiahlit 
cbands  ([ui  font  le  commerce  de  à  detnenre  fixe  ,  el  ,  quoi(|ue  loug- 
blé  ,  sont  prcs(£ue  tous  maçons  on  temps  après,  ^t^adouua  à  1  a^rl* 
plâtriers.  èultnreel  k  l'éducation  des  abeiU 

TBMNO-IiBSKAiAf  {TeMKOf^eo  les.  Le  mélange  d*idiome  ,  de  relî* 
HOA*)  C^est  un  poste  militaire  qui  gion  et  d*nsages  produisit  une  na- 
se  trouve  dans  le  gouv.  duCauca-  tion  nouvelle  qui  a  conservé  na 
se  sur  les  limites  des  districts  d^A-  peu  de  cbaque  peuple dontelle des- 
lexandrovsk  et  de  Stavropol,  il  iait  cend.  ils  sont  cependant  presque 
partie  de  la  ligne  militaire  du  Can*  tous  mabométans ,  tnnls  nvtnr  in- 
,  oase.  troduit  flans  leur  culte  brnucoup 

"ÏT.^mvz.  ^(Te.^t]JWKh.)C^^^lxtxï  d'usages  du  paganisme,  que  ica 
petit  endroit  •ortltié  qui  se  ironve  Tchérémisses  ct  autres  penples  de 
dans  les  terres  des  Cosaque.sTcber-  race  finnoise  y  oui  apporté.  lU 
nomors  ,  et  i'ait  partie  de  la  ligne  sont  dans  ce  moment^i  plus  de 
du  Conban  \  il  .est  situé  sur  nn  35,opo  âmes  ,  et  ils  payent  une  eu- 
golfe  de  la  mer  d^Âsof ,  à  5o  w.  de  pi  tation  comme  les  paysans  R|is- 
Pbanagorîe^  et  snr  une  petite  lan-  ses  »  quoique  moins  forte  ^  k  cause 
gne  de  terre  très-élroi  te  qui  s'a-  de  Tooligation  où  ils  sont  de  trans- 
Tance  dans  ce  golle.  La  forteresse  porter  Soo^ooo  ponds  de  seldepuis 
k  deuii-ruinée  contient  à  peine  60  l'illek  jusqu'aux  bords  de  la  Bé- 
maîsons  ,  et  le  faubourg  autant,  laia  ,  où  11  est  embarqué.  On  leur 
Sous  ie  re^'ime  turc  il  y  avoit  lou-  pave  il  est  vrai  par  poud  le  prix 
Jours  une  garnison  de  ?ooo  janis-  fixé  par  la  loi  ,  uials  cette  obliga— 
saires.  On  y  trou\ oit  deux  ino«-  lion  lait  qu'on  est  au  moins  assuré 
quécs  et  plusieurs  boutiques^  ses  du  nombre  d'ouvriers  dent  on  a 
batteries  étoient  de  plus  deSoca*  besoin.  Us  fournissent  en  outre 
uons.  4^^  pionnieribqnt  vont  chaque  an« 

TiriKiFSEAiA,  {TenuKuncKtiA^)  née  réparer  les  fortî6cations  de  U 
Stanitsa  ,  bourg  des  Cosaquen  du  ligne  d'Orenbourg  ,  dans  les  en- 
I)Ott  9  snr  les  deux  rives  du  kbo-  droits  qui  en  ont  besoin.  Les  Tep- 
per,  Tl  renferme  une  église.  tiaris  sont  des  cbtssrnrs  détermi- 

ïs^TiARiS  ,  (  Tcnmjipu»)  Ce  nés^  de  bons  laboureurs  ^  et  on! 
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«dtfptéê  des  Bachkin  leurs  Toisms  rives  sont  oi^nées  de  belles  foré  ts , 

Iguc  exoellenle  meiboHe  dVlever  partîcnlièrenieiit  de  obéîtes  >  dar- 

les  ebeUlos*  Ils  on  t     peu -près  les  près  frai  tiers  saoYagèSi  e%  d'une 

mêmes  raœnrs  ei  habitacles  que  Variété  d*aatfes  espèces.  Il  ne  gèle 

les  Bacbkirs  ,  mais  ils  sont  pept-  pas  tons  les  ans  ,  quoiqu'il  charrie 

être  encore  pins  mal-propres.  b^nacoup  de  pinces  ea  hiver.  Ses 

Tfrcdul,  {T<rpKt^Jih»)T\v.  assez  eaux  asser  claires  en  celte  saison  , 
considérable  du  gour.  d'Oren-  sont,  en  tont  autre  lenips  ^  trou- 
bourg  ,  qui  se  jette  dans  l  Oural.  bles  et  cliari^écs  de  particules  de 

TÉRëchka,  (  TepeuiKo*  )  pet.  terre  y  surtout  au-de^^^us  de  Kiz- 

rÎT.  da  goar.  de  Saratof ,  elle  tri-  Un  An-Tessons  de  celle  rille  le 

verse  les  distriols  de  Uvalioskel  fleuve  est  beaaooap  moins  rapiide» 

de  Yolsk  pour  se  jeter  dans  le  11  separtageen  plusieurs  bras  pour 

Volga.  se  jeter  dans  la  mer.  Il  y  a  cepen» 

TÉREK  )  (  Tepenh*  )  flenve  9  il  dant  trois  principales branehes  par 

appartient  proprement  au  gonv.  lesquelles  les  bateaux  naviguent. 

duCaunasCj  quoiqu'il  doive  être  Dans  ses  banscs  réi^ions  on  voit 

en  quelque  façon  envisagé  comme  sur  ses  rives  dt  s  vi;j;aes,  des  mû— 

limite  de  l'Kmpire  du  coté   des  riers  et  d'autres  arbres  fruitiers, 

peuples  talares  des  montagnes  du  11  est  peu  abondant  en  poissons  , 

Caucase.  Il  prend  naissance  dans  cependant  presque  tontes  les  espè- 

les  montagnes  •  court  d*abord  an  ces  ^ui  se  trouvent  dans  la  mer 

nord ,  puis  à  rest  vers  la  mer  Cas»  Caspienne  s*j  péebent  également, 

pîenne  où  il  a  son  embouchure  On  trouve  des  mines  de  plonib  sur 

vers  le  44^  de  lat.  sept. et  le6S^  ses  bords  vis-è-vis'd  Ariel.  et 

de  long,  orient  Outre  un  grand  dans  les  mbntagnes  qui  bordent 

nombre  de  ruisseaux  qui  descen-  rÂkeaie. 

dent  des  monta^' lies  ,  il  reçoit  en-       TÉriaissa,   {  Tepnûca.^  f^t, 

tr*autres  rivières  la  Soiulja  ,  l'Ak-  rlv.  du  gouv.  de  Penza  ,  district 

saie,  le  Baks.in  et  la  Malk  i.  U  tire,  d  Iiizara,clle  se  jette  dans  liuzara. 
à  proprement  parier,  sa  source  des      Teaki  ,  (  TepKu.  )  Les  Russes 

montagnes  couvertes  de  neige  du  ayant  conquis  sur  le  prince  tatar 

Caucase  I  sur  la  partie  la  plus  éle-  Aguiche,  en  iSSq,  lavtUedeTu« 

vée  des  frontières  de  la  Géorgie,  mène*  sur  les  bords  delà Tumenka 

Son  cours  est  rapide  dans  sa  par-  qui  nest  qu'un  petit  bras  du  tém 

tie  supérieure,  et  dans  les  mois  rek,  et  une  des  bouches  par  les* 

de  juillet  et  aaoùt ,  lorsque  les  quelles  ce  fleuve  se  réunit  à  la  mct^ 

neii^es  fondues  descendent  par  lor-  la  fortifièrent  à  la  manière  de  cot 

reus  des  montagnes  dans  les  plai-  temps-là,  par  un  mur  de  bois  (lau 

nés  d'alentour,  elles  euileut  son  que  de  tours,  y  envoyère'  t  une 

lit  de  8  à  10  pieds  au-dessus  de  qaruison  de  (>osaqnes,  et  changè- 

son  niveau  or  (iiua  ire  peudaut  l'a  u-  reut         nom  en  celui  de  lerki. 

tomne ,  Tbiver  et  le  printemps.  Il  On  ne  peut  fixer  an  juste  Vépoque 
déborde  alors  en  beaucoup  d'en-  ,  à  laquelle  une  colonie  de  Russes 

droits  y  inonde  les  contrées  adja-  fut  envoyée  pour  la  peupler ,  on 

centeS)  et  se  .creuse  souvent  un  sait  seulement  que  ce  fut  par  les 

nouveau  lit,  tandis  que  Tancien  ordres  du  Tzar  Ivan  Vassitiévàcb, 

est  comblé  par  les  sables.  On  ne  qu'outre  les  streltzys,  îl  y  a'^oit  des 

voit  presque  aucun  bois  dans  ses  Cosaques  du  Don,  des  Orebenskia 

parties  inférieures  jusqu'à  Kizlar,  et  des  UralUens.  Fn  i5(j4)le  rzar 

très  -  peu  en  remoulant  jusqu'à  Féodor  Ivauovilch  envoya  le  prions* 

Starogladka  ,  mais  plus  baut  tes  KbYOrQStiume   avec  dus  troupos 

XÙm.  u.  35 
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ponr  étendre  le$  oonqitéiet  des 
Musses  de  ce  c6té)  mais  cette 
eipëdition  n^cat  pas  de  succès, 

par  la  résistance  et  le  coarago  que 
cen\  du  Dagestan  et  les  Coam^ks 
cléplovèrrnl  :\  reltr  occasion.  C  est 
à  colle  mt'iuc  <  [)o(iue  que  leprincc 
tîe  Circassle  Sountchouley  arriva  à 
Tcrki  et  bâtit  nu  faubourg  vis-à- 
vis  de  cette  place  sur  1  autre  bord 
de  la  ri? ière.  Ensuite  le  Tzar  Boris 
Godounof  9  reprenant  les  projets 
de  son  prédécesseur  sur  le  Dage- 
stnn^  fit  de  recbef  occuper  Terkî  ^ 
la  fortifia  encore,  et  bâtit  quelques 
noureaux  forts  dans  les  environs. 
Celte  vil!p  resta  long-temps  com- 
me TiU»?  Ironlière,  c'est  ponrfjooi 
le  Tzar  Micbel  Ffodorovilch  lit 
abaiire  le  mur  de  bois  et'fortifier 
la  ri  lie  à  la  moderne  par  un  ingé- 
nieur hollandais  nommé  Claussen. 
Son  successeur  fît  ajouter  beaucoup 
d^oavrages  extérieurs  par  un  colo- 
nel écossais  nommé  Bailli ,  qui 
étoii  alors  à  son  serrice.  Elle  resta 
dans  cet  état  jusqu'au  temps  ou 
Pierre- lo-Grand  y  arriva  en  1722 
jioar  sou  expédliion  de  Perse  ;  ses 
couquèles  s'étaut  fort  éteudaes 
dans  le  povs  ,  Terki  cess.i  d'être 
une  place  Ironlière ,  et  lorsque  ce 
•ourerain  fit  bâtir  la  ib^tereise  de 
Ste-CroîX|  aux  enTÎrons  du  Soulali^ 
et  à  30  w.  de  Derbent ,  il  fit  raser 
Terkl,etsa  garnison  fut  transportée 
k  Ste-Croix.  Ce  t te  dernière  futaban- 
donnée  et  rasée  à  la  paix  de  i  yS6, 
et  on  bâtit  ILizlar  comme  place 
frontière.  Mais  coimne  celle  ville 
est  encore  ab^e/-  éloignée  de  la  mer 
sur  les  bords  du  Térek,  on  Jugea  à 
propos  de  bàlir  un  lui  l  au-dessus 
de  1  embouchure  du  fleuve  et  tout 
près  de  la  mer ,  et  dans  lequel  on 
entretient  nne  garnison  peu«nom- 
breuse^  uttiquemeut  pOtor  la  sûreté 
des  bâtimens  qui  viennent  à  Kizlar, 
c'est  le  Terki  actuel.  Le  peu  d'ha- 
bitans  qui  s'y  trouvent  possèdent 
des  vignobles  et  commencent  à 
euUiver  le  mûrier. 


lER 

Teanovka,  (TepHosKo.)  Il  y  a 
deux  peu  rir.  de  ce  nom^  elles 
coulent  toutes  deux  dans  le  gour. 
d'£catberinoslaw,  d  istrictde  Pavlo^ 
grad  ,  et  se  jettent  dans  la  8amara« 
Ou  les  distingue  en  grande  et 
petite. 

Tlrres  dfs  Cosaques  doDoic^ 
(  3f^{.\ii  ^OHeKn  v'b  Ko.iaKoah,  } 
La  contrée  qu'babKetil  les  Cosa— 

Sues  du  Don  en  Russie ,  est  siltide 
ans  la  partie  méridionale  de  l'Em- 

Îiire:  elle  est  bornée  an  nord  par 
es  gouv.  deSaratof  etdeYoronéie, 
il  l'occident  par  ce  dernier  et  celui 
d'Ecalberinoslaw  ,  au  mîdî  par  la 
mer  d*Azof  cl  les  goiiv.  de  Tau  ride 
et  du  Caiica«îe  et  à  l'oi  icut  par  ceux 
d'Astrakhan  el  de  Sara  lof.  Celle 
grande  éleiidue  de  pays  est  partout 
fertilej  clic  est  arrosée  par  le 'Don 

3 ni  la  parcourt  presque  en  entier^ 
abord  d^oocident  en  orient  ^  en- 
suite d'orient  au  midi;  par  leK.ho* 
per  ^  la  Medvédttsa  el  an  grand 
nombre  d'autres  rir.  plus  petites 
qni  viennent  se  réunir  à  ces  pre- 
mières* des  sleppes  Irès-ricbes  en 
paturai^es  ,  des  bois  remplis  de  i^t- 
biers  et  assez  iKMiibreux  pour  les 
besoins  des  baljii.tus  5  des  rivières 
excessivement  poissonneuses ,  des 
cbamps  fertiles  et  des  vignobles 
suCBsenl  non^seulement  à  Tentre» 
tien  de  ses  benrenx  babttans,  maie 
leur  fournissent  encore  les  moyens 
de  se  procurer  les  objeu  de  Inxe  et 
d'arts,  en  exportant  le  superflu  de 
leurs  deurées.  Les  seules  villes  qui 
se  trouvent  dans  le  paj'S  des  Cosa- 
ques sont  le  nouveau  et  le  vieux 
Tcberkask,  la  pt  emière  en  est  la 
capitale,  l'autre  nY*si  plus  qu  un 
cbélif  bourg  qui  cependant  a  éld 
considérable  et  làmfux  jusqn'è  la 
fondation  du  nouTeaa(Ko>^ea  ieurs 
articles),  ItCS  babitations  de  CS 
peuple  guerrier  s^appellent  sta^ 
nitza  y  ou  lieu  de  campement  ,  ce 
sont  proprement  des  bourgs  ou 
des  villages  ,  presque  tous  avec 
des  églises  qui  sont  bâties  pour  la 
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plapartâax  bord»  deâ  rÎTiÀm  qui 
^rroteni  le  pajs.  La  oonstUatioii 
^et  Cosaques ,  lenr  origine  ,  lenr 
bistoire^  lout  est  décrit  aax  arti- 
cles Cosaques  ,  Tcherkask  il 
nous  reste  à  dire  ici  qu'on  coniptp 
55o,ooo  Cosaqaes  mâles  clans  ce 
pnvs  ,  sans  compter  les  paysans 
russes  que  les  riches  Cosaques , 
aartont  len  titrés  ,  y  ont  établis 
comme  coluos  dans  des  villages  qui 
lear  apparlienneiit,  et  qui  peuvonl 
Yormer  une  popolation  de  3oyOOO 
mâles.  Toot  Cosaque  est  soldat  de- 
puis râge  de  !  5  ans  jusqu'à  celui 
de  60.  Leurs  régimcns  sont  com- 
posés de  5oo  h  joo  hommes  tou- 
jours à  cîieral.  Ils  ne  payent  aucu- 
ne imposition  à  l'Etat,  toujours 
en  activité  de  service  et  5  leurs  pro- 
pres irais  ,  ils  suppléeiit  suilisam- 
mcnt  par-là  à  ce  qu'ils  pourroient 
pajrer  k  la  coufonoe  ;  mats  ils  ont 
parmi  eux  quelques  petits  impôts 
auxquels  ils  se  sont  obligés  eux- 
mêmes  |  pour  les  culretiens  des 
routes  ,  la  police  de  Tcherkask  et 
quelques  autres  besoins.  Ils  choi- 
sissent dans  chaque  stanitza  un  al- 
taman  annuel ,  (jui  est  assisté  de 
deux  as&essenrs  ou  juges,  et  ceui- 
ci  chacun  d'un  aide  égalemeniéleC' 
tifs  ,  qui ,  avec  les  anciens  du  vil- 
lage, règlent  les  discussions  et  les 
querelles  qui  penvenl  survenir, 
portent  à  u  connoissanoe  du  trl* 
bunal  suprême  qui  est  a  Tcher- 
.  kask  ,  les  causes  a  un  intérêt  plus 
majeur  ,  lèvent  les  tronper  chacun 
daus  leur  arrondissement  ^  r*,par 
les  ordre*?  'le  rallamau  i^i-ncral  , 
toutes  les  lois  qu  ils  en  soi.M  requis, 
marquent  le  tour  de  service  de 
chaque  Cosaque ,  et  surveillent  à 
ce  qu  il  ne  soit  pas  fait  d*injustioe 
dans  ces  rëparttitons*  L'atlaman 

fënëral  est  toujours  nommé  par 
Empereur 9  il  rêsitlr  ordinaire- 
ment au  Nouveau  Tcherkask  , 
quand  il  n'est  pas  employé  à  la  té- 
lé (lp  ses  troupes.  C'est  f^ans  ce 
uiouicQt  -  ci  le  célèbre  Mathieu 
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Plalow ,  qui  s'est  si  fort  distingué 
dan^toutes  les  guerres  qui  ont  en 
lieu  dans  ces  derniers  temps. 

Terssa  I  (T0/»ca.)  riv.  du  gour, 
de'Sararof,  qui  se' jette  dans  la 
Medvéditta  ,  et  pourroit  être  na- 
^  i:;able  si  on  vonloit  V  f;^îrc  quel- 
ques travaux  peu  couM'iri  ahlcs. 

Tksmine,  (Tec.itunà.)  on  Tia- 
smine  ,  riv.  du  gouv.  de  Kiew  , 
elle  coule  à  travers  le  district  de 
Tchiguirine  ,  et  long-temps  parai* 
lèlement  an  Dnepr  ,  tourne  ensui<* 
te  à  Test  pour  se  réunir  a  ce  fleuve 
un  peu  an -dessus  du  boni^de 
ILrilova. 

Téssï:  ,  {Tech,)  riv,  du  gouv.  de 
Costronia  ,  elle  coule  ensnîle  d.-ins 
celui  (le  \'ladiaiir  pour  se  réunir 
à  la  Cliazma. 

Tetcha,  {rcra.)  riv.  assez  con- 
sidérable du  4^ouv.  de  Pérm  ,  elle 
prend  sa  source  dans  le  lac  Rtzyl- 
tacbe  »  et  après  uq  cour»  de  1 5o 
w.  elle  vient  se  réunir  à  Tlsset  non 
loin  de  DalmatoC 

XÉT^ltEW  9  (Temsp00&.)  gran- 
de riv.  qui  a  sa  source  dans  legouv. 
de  Volliinîe  ,  district  tic  .TîtOTnîr  , 
elle  coule  ensuite  au  nord-est  dans 
le  p;ouv,  (le  Kiew,  à  travers  les  dis- 
tricts de  Radoruvî-l,  et  se  jette  dans 
le  Dnepr  ,  non  loin  de  Tenibou- . 
cbure  du  Pf  ipet.  Cette  riv.  nour- 
rott  devenir  navigable  josqu  à  Ji- 
tomir ,  si  on  y  emplojoit  quelques 

soins. 

Tetuchi  ,  [Temiomu  )  pet.  vil- 
le du  gouv.  de  Cazan  et  chef  -  lieu 
d'nn  district  ;  elle  est  sous  le  5  }° 
53  de  lat.  sept,  et  le  60^  de  ionc;. 
orient,  sur  le  bord  du  Volga  ^  à  83 
w.  ao  lunlt  de  Cazan. 

TÉZA,  (rcja.)  riv.  qui  coule  d'a« 
bord  dans  le  gouv.  de  Costroma  ^ 
où  elle  a  sa  source  9  elle  entre  en- 
suite dans  c^loi  de  Vladimir  par 
le  district  de  Chonia  ,  traverse  une 
partie  de  celui  de  Covrof,  ensuite 
celui  de  Viaznikof  où  elle  vient  se 
pnrdre  dans  la  Cliazma.  Tout  mn 

ooars  est  de  iSo  Anciennement 

a* 
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elle  ^loit  MT^table  pour  de  petits 
bateaux  ,  et  d  uuc  granule  rets&ttr- 
ce  pour  les  babilanii  do.  ces  con- 

trpf"î,  vn  leur  procurant  les  moyens 
de  porter  Icnrs  loiîc*:  et  autres  ol>- 
jets  manulaclurés  tlane  la  (  lîr»7n>;i, 
ensuite  l'Oca  cl  le  ^  oli^a  ,  cl  d  vu 
revenir  avec  du  blé  et  dVutres 
deiirëea  aécesaairet.  Depuis  qa'oii 
a  constmit  des  dignes  et  des  moQ- 
lînSf  cette  naT dation  a  cessé.  Il  se- 
Toit  très  -  facile  ,  si  le  gOQfcrne- 
ment  le  Tonloit,  de  renouveler 
celte  eommiimîcnlion  en  détrnl- 
sant  les  dii^ues  ,  ce  qui  seroit  un 
grand  bien  fut  pour  les  hahilans. 

'ï  1  C  H  A  N  s  K  A  I A  5    (  Tu  ULO  H'  KCH.  •) 

Siauilza  ou  bourg  des  Cosaques 
du  Don,  elle  est  située  sur  les 
deux  rives  da  Khoper  )  on  y  troa* 
Te  une  égUse» 

TiFLis ,  {Tuipjutch.)  cbeMiea 
du  gou  V.  de  Geoi^ie>  ancienne  ce* 
pitale  du  rovannie  de  ce  nom  ,  et 
résidenre  dos  rois  df»  Carlalinie. 
Klle  est  située  à  i  exlrérailé  d'oîie 
petite  plaine  ,  entre  la  rive  liroiie 
'  du  Coura  (le  Tyrus  des  Aueiens\ 
et  une  moula^ue  éievce  sur  laquel- 
le se  trouve  ta  citadelle.  Sa  posi- 
tion géographique  est  sons  le 
de  .lat,  sept,  et  le  63^  5o'  de  long, 
orient. ,  à  ^627  w.  de  Pétersbonrg, 
et  à  IQOO  de  Moscou.  On  fait  re- 
monter l'époque  de  sa  fondation 
à  l'année  469  ,  et  on  l'allribneà 
Vakbtau^  ,  souverain  puissant  et 
Ticlorieux,  qui  soumit  à  celle  épo- 
que tous  tes  pays  situés  entre  les 
mers  Moire  ei  Caspienne.  Tiflis 
a'aj^randit  et  s'embellit  considéra- 
blement depuis  son  règne ,  et  elle 
devÎDt  même  nns  dtt>  villes  les 

ÎlttS  marquantes  da  nord  de  TAsie. 
.e  tsar  David  «  surnomme  le  Res- 
.laurateur  ,  qui  a  régné  depuis 
1089  jusqu'à  n3o,  rliorclia  à  y 
faire  (leanr  les  sciences,  cVsiponr- 
qnoî  il  envoya  douze  jeunes  gens 
de  bonnes  familles  éludi<^r  à  Athè- 
nes ,  tcux-ci  revinrent  dans  leur 
paU'ic  j  et  j  rapportèrent  des  con- 
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noîssanecs  utiles  et  des  manuscrite 

Îfrecs  qu'ils  traduisirent  dans  leur 
angue.  ï^e  plus  lal>orit»u\  d<*  ces 
traducteurs  et  le  plus  savant  é toit 
Pétricius  surnommé  le  Philosophe. 
Bientôt  les  lumières  se  répandi- 
rent dans  ce  pays  naguère  barba- 
re, et  le  règne  de  la  tzarine  Tama* 
ra  vint  consolider  ces  henreux. 
oommencemens.  Les  écoles  s'ële* 
voient  de  tonsc6tésy  le  nombre 
des  bons  livres  angmeotoit. 
protection  qu'elle  leur  acoordoit  ^ 
e\  le<;  faits  éclatans  d*»  son  rèj;nf»  , 
ont.H  (|ius  à  juste  titre  le  nc»ui  de 
grail  le  a  cette  souveraine  9  maia 
hientùl  après  sa  mort  le  fameux 
1  chiu^uis-Khau  vint  ravayer^  dé- 
truire et  abîmer  ce  malheureux 
pays  ,  en  vain  quelques  Geoi^ene 
cbêrcbèrcnt  à  conserver  le  feu  aa— 
été  de  la  science  dans  qnelqne» 
coovens  isolés  et  des  places  forlee 
au  milieu  des  montagnes  ^  où  on 
cacha  d<  s  rrjann«;rrits  j  mais  ie» 
f,'ncrres  contiuucd les  ,  les  discor- 
des civiles  ,  le  joug  des  Musulmans 
dont  les  possessions  entouroient 
de  tous  coiés  celles  de  la  Géorgie, 
et  ne  lai  laissoient  presque  anonne 
commnntea tion  avec  la  Grèce^  dont 
le  tr^ne  chancelant  croula  bien- 
tôt après.  Toutes  cet  cause»  fo- 
plongèrent  '  ce  malbeureux  paye 
dans  un  état  de  barbarie  peut- 
être  pire  que  celai  dontiloom«^, 
meneoit  à  sortir,  l^pptiis  leur  sou- 
mission à  la  Perse  U\s  Géorgiens  , 
snrtout  ceux  de  Tilli*  ,  s'adonnè- 
rent à  la  littérature  de  leurs  vain- 
queurs^ et  alors  le  pen  d'amateora 
de  la  littérature  nationale  eevit 
confiné  dans  les  monastères  ;  die 
ne  commença  à  refleurir  que  très- 
tard  sons  ie  règne  d'Héradtos>iMir 
la  protection  qu'accorda  aux  let- 
tres, qu'il  cnUivoit  loi-mémf*  avrc 
succès  ,  Atitouius  I^r  Calholieos 
des  Géor^if  lis.  Héraclius  fonda  à 
Tiflis  nne  imprimerie  eu  earaclèrc 
Géor^îien  \  cet  établissement  lui  a- 
graadi  par  les  soins  de  Gains  ^  a  r- 
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chcTe^ae  de  Penza  y  ^ai  fit  doa  à  Mingrelîens  y  les  Persans  ,  les  Ta- 

Isk  nation  d*«tne  imprimerie  qu'il  tares  et  kt  LeiginiiM ,  et  tons  oet 

«Tôit  à  lllocdoe.  Aga  Méhemet*  tiplc«  dilTërena  sont  aa  nombre 

Klian  Tint  mettre  le  comble  anx  de  16,000  bommea,  mais  si  on  corn* 

maOïenra  dea  Géorgiena  en  1796  ^  pte  les  employas  dn  goat .  rnsae  et 

il  ae  porta  à  marâiet  forcées  de  la  garnison,  on  peut  porter  à  ao,ooo 

Cangea  h  Tlflis  avec  nne  armée  Sommes  la  population  de  Tiflis.  O 

nombreuse  ,  surprit  le  t/ar  liera-  qu'on  y  trouve  encore  He  plus  re- 

ciius  ,  qui  quoique  âgé  de  go  ans  ,  ii'vnrqTMhle  y  ce  sont  .ses  bains  ,  ils 

comliattit  en  héros  ,  fit  des  piotli-  sont  vnsirs,  bàtiseu  pierres  cl éclai- 

ges  de  valeur,  mais  ne  pal  sauver  rés  par  des  coupoles  ,  des  caves 

qae  sa  personne  et  sa  famille.  La  placées  dans  les  dilléreotes  salles 

TÎlle  de  Tiflia  fat  ravagée,  brûlée  et  aonierraînea  aont  remnliea  par  dea 

presque  entièrement  démolie.  Tons  eanx  snlpbnrenses ,  pins  on  moins 

ees  principaux  bftbitans  >  lesCem-  cbandes>  qui  y  sontconduiies  et 

mes  surtout^  furent  emmenés  en  renonvelées  par  des  tnyaux.  La 

captiTilé*  Uéraclius  mourut  en  solidité  de  ce»  édifices  ,  leur  belle 

1798  ;  après  lui  la  discorde  se  re-  coastructîon  ne  le  cède  pis  à  pln- 

nonvela  entre  It^s  dlfférens  rora-  sieurs  bains  encore  exislans  des 
pélileurs  an  trône  ,  qui ,  par  droit  anciens  Romains.    Ces  eaus,  ont 

de  primo^énif lire ,  apparteuoit  à  toutes  les  vertus  Hifvhninales  de 

George  lils  aluô  du  dernier  souve-  celles  qui  sont  le  plus  renommées 

raio.  Omar,  Khan  des  Avares,  en  Kurope,  et  par  conséquent  on  j 

Tint  faire  npe  irruption  dans  le  rencontre  le  donble  avantage  de 

pays  y  et  auroit  sans  donte  profitd  pouvoir  s'en  servir  pour  Tagré* 

delà  guerre  civile  pour  le  son-  ment  et  la  propreté,  ainsi  que  pour 

mettre  entièrement,  si larmée rus-  I  «   aérison de difTérentes  maladies* 

te,  qui  7  «ntra  à  cette  époque  ,  Tiflis  est  entourée  d'une  maraille, 

n'»  ût  dispersé  les  troupes  ae  ce  elle  a  la  forme  d'un  triangle  irrë- 

Khan,  et  rétabli  la  tranquillité  g:uI ter  ,  et  peut  avoir  près  d<î  4  ^• 

dan«5lepavs  (jcorge Héracliévitch,  de  tour.  Le  fleuve  qui  la  traverse 

semant  approcher  sa  fin,  et  pré-  v  est  fort  rapide  y  étant  resserré 

voyant  les  maux  inévitables  que  sa  par  des  rochers  ;  un  pont  de  hois 

mort  ramèueroii  dans  sa  malheu-  d  une  seule  arche  sert  d(*  commu-* 

reuse patrie,  se  soumit  avec  tous  nîcationavec  le  faubourg  d'Avla- 

les  prmœs  de  sa  famille, les  grands  bar  qui  est  situé  sur  une  monta-* 

et  le  peuple,  à  l'Emperenr  de  Rns-  gne  escarpée  de  la  rive  ganelie,  et 

aie  Paul  I^v,  qui  fit  prendre  pos-  vis-à-vis  de  la  ville.  On  compte  à 

session  dn  royaume  en  1801  ,  le  Tiflis  près  de  vingt  églises  du  cul- 

18  janvier ,  par  nn  manifeste  qu'il  te  dominant  ,   l5  arméniennes  et 

publia.  T  a  ville  de  Tiflis  artnelle  une  du  culte  catholique  romain 

est  trcs-lom  de  ce  qu  eiie  étoil  an-  desservir  par  d«'S  capucins  italien», 

ciennement ,  ce  n'est  même  plus  Les  Persans  v  ont  aussi  une  tuos' 

f|u  une  ombre  de  eelle  que  décri-  qnée.  La  cathédrale  y  est  fort  an- 

voitCbardiu  dans  son  voyage  de  cieune  ,  elle  est  d'une  belle  arcbî-; 

1673;  à  peine  un  tiers  estait  rebâti  .tecture  ,  et  asses  vaste,  on  la  nom- 

2rès  la  malheureuse  catastrophe  me  Téglise  de  Sion  ;  elle  a  été  fort 

1795*  Ses  babitana  «ont  les  bien  restaurée  par  les  ordres  du 

Géorgiens,  lies  Arménieas|[t},  les  prince  Tsitstauof  qui  commandoi» 

(i>  Xi«  ioai  prc»(|ae  seuls  tout  le  comojeij^e ,  et  «teraent  tnutes  lerte*  damiltari* 
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l'arin^  russe  dans  ce  pays.  On  f 
trouve  eo  outre  od  fort  bel  hôpi- 
tal et  on  arsenal  ^  on  doit  Tuo  et 
Faulrc  au  prnrral  en  cIh'I  Torraas- 
8orf[fjl  ordonna  ces  l)atimens  ,  et 
de  plus  un  gjDinasu  pour  la  nobles- 
se et  uue  cour  dus  luonnoies  ;  les.^ 
l>ouliques  ou  baiars  y  soui  Ijien 
foomls  en  marchandises  de  Perse 
et  des  Indes.  Il  y  a  aossî  deux  ca- 
ravanserais  attenant  aux  basars  , 
l'on  ponr  les  Thres ,  l'an  ire  poor 
les  Persans.  Les  rues  deTiflis  sont 
irrëgulieres  et  extrêmement  éiroU 
tes.  La  citadelle  a  été  bâiieen  1^76 
par  les  Turrs  ,  lorsfprils  se  forent 
rendus  maîtres  de  la  v  ille  et  de 
tout  le  pavs  ,  après  plusieurs  vic- 
toires remportée?  par  eux  sons 
les  orJrrs    ciu  iaiu(iUX  Mu^ïlapha 

Paclia ,  généralissime  des  troupes 
de  Soliman.  Cette  place  est  en  par- 
tie ruinée ,  mais  u  bonne  disposi- 
tion des  ouvrages ,  sa  force  natu  - 
relie,  les  murs,  les  tours  et  les 
^bàteanx- forts  ^  qui  y  existent  en- 
corc  ,  en  font  un  ensemble  et  une 
masse  imposante. 

TiFtiSKoiE  -  Redoute  ,  (tu^ 
(f^AiLCKoii  pf^]q,/no  )  OU  la  redoute 
de  Tidisj  c  est  uue  fortification 
ai  existe  dans  le  gouv.  du  Caucase^ 
istrict  de  Stavropol  y  sur  1»  rive 
,  droite  du  Couban. 

TiaoUAyf Tiuo^a)  riv.dugouv. 
de  Novgorod, elle  se  réunit  au  Vol- 
khow;  on  y  construit  quelques 
bateaux. 

TiGUiCHMA,  (Tueuuuua)v^^' 
riv.  du  goDv.  d'Ulonctz,  elle  se 
jette  dans  la  Vylégra. 

^  TiGUlL  ,  (Tueu.nè.)  tleuve  con- 
sidérable dn  gouv.  d'irkoulsk,  il 
coule  dans  la  presqu  lie  du  Caml- 
cbatka,  du  sud-est,  à  travers  le 
district  de  Nijni.CamtcbaUk,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Penjfne.  Ou 
trouve  près  de  son  embouchure  de 
Tambrc  sur  la  cote. 

TIGUILSKI-OSTROG  ,  {TutllAh. 

CKni  ocnipoeo.)  C  est  pour  ainsi 
dire  le  seul  endroit  vériublcmeut 
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fortifié  de  la  presqu'île  dn  Cam'« 
tchatka,  il  se  trouve  sur  le  bord  dta 
tleuve  ïiguil,  et  à  3o  w*  de  son  em- 
bouchure. Le  gouvemeuent  Ta  lait 
consiralre  en  1776  pour  re'prinier 
les  Teliouktchis  ,  et  maint  unir  les 
Corlaks  dans  l  ouéissauce.  Ou  y 
trouve  nnv  église  ,  des  casernes,  et 
la  maison  du  commauilatil ,  outre 
cela  quelques  habitations  occupas 
par  des  Corîaks.  Tiguilskî-Osirog 
est  a  257  w.  de  Nijni-Camtdiauk. 
T I GU I  aSTSKO  I  Ej(Tu9Up  eu,KO  à) 

C'est  un  petit  fort  carré  flanqué  de 

bastions  aux  angles  ,  avec  uu  bon 
fossé;  il  appartient  à  la  li^ne  do 
Coîlvan  ,  dans  le  gouv,  de  Tomsk  , 
district  de  lilisk.  Il  se  trouve  entre 
les  forts  Oust-(-amenotîorskoic'  «t 
Âuouiskoie  ,  à  195  w.  de  distance 
du  premier,  el  216  du  second,  uoa 
loin  des  bords  de  la  Bia  ,  et  d*ua 
ruisseau  nommé  Tiguirka«  Ou  j 
trouve  des  casernes  pour  les  offi- 
ciers et  les  soldats ,  uu  corps-de- 
garde  et  un  magasin. 

TikhATa-GbouneicA  ,  (Tu^rajt' 
TptiHbKa.)  pet.  riv.  dn  ^'onv.  des 
Slobodes  d'I  krainc  ,  elle  prend  sa 
source  dans  le  district  ti  Aklilirka, 
il  uii  elle  coule  dans  le  gouv.  de 
Puliava  pour  s'y  réunir  au  PsloU 

TlxifAïA-SoiffA  ,  (TttsroA-Co^ 
)  pet.  riv.  du  gouv.  de  Voro- 
néje ,  elle  commence  ion  cours 
dans  le  district  de  fiirntcbensk  ,  le 
traverse  ainsi  que  celui  de  Coro- 
toyak,  puis  dans  celui  d'Ostrogoisk} 
elle  tombe  dans  le  Don. 

TlKHVINE,    [TitJCSUHO.)  pet. 

ville  du  aouv.  de  Novgorod  ,  et 
chef-heu  d'un  district; ellecst  sous 
le  59"  4^'  de  lau  sept,  et  le  5i«  S' 
de  bng.  ortenL  ,  sur  la  Tikhvinku 
qui  se  jette  dans  la  Sisss,  et  k  s  ta  ^ 
an  nord  de  Novgorod.  On  y  trouve 
deux  couvens  dont  un  de  religieux 
ses.  Dans  celui  des  moines  est  une 
image  miraculeuse  de  la  Stc.  Vier- 
ge f)ui  V  attire  benurt>np  de  péle— 
rins.  Outre  ces  di  ux.  couvens  , 
Tikhvioe  renferme  ë  églises  |  des 
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magasins  de  blé ,  de  eel  et  d'eau- 
de-YÎe  »  des  toBneriea  et  des  fabri-^ 
qoM  de  snif*  Ije  nombre  de  tes  ba- 
}jitans  est  de  35oo  personnes  des 
cleai  sexes.  Il  s'y  tienl  nne  foire 
pendant  le  grand  carême  ^  et  elle 
dure  nne  semaine. 

Ttkhvfnka  ,  (Titx'ewiKa.) 
rlv,  qui  Iravrrse  la  ville  de  Tikhvi- 
ve  ,  elle  prend  sa  source  dans  le 
lac  Ozer&koie.  Elle  esl  navigable 
pendant  les  hautes  eaas  pour  les 
redeaiix  et  les  barques  de  moyen- 
ne grandenr  ^  depuis  la  TÎUe  jus- 
qu'à son  embottcbore  dans  la 
6iass« 

Time  ,  (  Tujuh,  )  pet.  rîv.  dn 

gonv.  de  (  onrsk  ,  elle  prend  J»a 
source  à  j  w.  de  la  ville  de  Time  , 
€t  se^réunit  dand  sou  diâtrict  à  la 
Sosna. 

Time,  f  Tajub*)  pet.  vide  du 
gouT.  de  Coursk  ,  et  cnef-lien  d'un 
district .  elle  a  reçn  son  nom  de  la 
Hf .  sur  laquelle  elle  est  bâtie«  Sa 
eitaation  géographique  est  sons  le 
5i^  i5'  delau  sept  et  le  5o^  17' 
de  long,  orient. ,  sur  les  bords  de 
la  Time,  et  h.  64  à  Test  de 
Conrsk.  On  v  trouve  deux,  et; lises, 
quelques  mag  isins  ,  une  aid)eri^e 
et  '1  moulins  dont  uo  à  vent.  Il  s*v 
tient  dcu:!L  marehés  par  an.  Le 
nombre  de  ses  habitans  est  de  2000 
personnes  des  deux  seses. 

TiRASPOL,  (TuvacnoAh.)  pet. 
ville  dn  gouT.  de  Kherson^  et  cUcf- 
lien  d*nn  district ,  au  bord  dn 
Dncstr ,  presque  vis-à-vis  de  Ben- 
der  ,  fori^^re^sse  df^  la  Bessarabie. 
Cette  ville  a  été  bdlie  en  i793,lors- 
€|u'aprf's  la  prise  d'Otcnakof  on 
avoit  comuieucc  à  former  un  cor- 
don ou  ligne  de  fortilicalions  le 
long  du  iJnestr.  On  commence  à 
bâtir  régal ièremeot  cette  nouvelle 
ville,  les  mes  y  sont  larges  et  ti-> 
rées  au  cordeau  ;  on  J  compte 
déjà  plus  de  35o  maisons  et  deux 
églises.  Ses  habitons  sont  un  mé- 
lange de  Rnsses  ,  de  Moldaves  ,  de 
Çrccs  et  d'Arméniens,  ces  der-* 
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nîers  j  sout  les  plus  nombreux.  A 
une  werste  de  la  ville  est  une  for- 
teresse construite  en  terre ,  elle 

renferme  une  bonne  garnison  ,  et 
a  été  placée  dans  cet  endroit  pour 
défendre  le  passage  du  lleuve  et 

couvrir  Li   frontière  qui  éloil  lit 
avant  la  cou(|uctede  la  Modalvie. 

I  jRiBlR,    (  Ttipuffuph.  )  pet. 
llcuvc  du  gouv.  d  /vj  Ll»an£:el  ,  dis- 
trict de  Cola  ,  il  se  jette  duuà  1 
céan  GlaeiaL 

TiAMENTAOU  ,  (TupMâHmaïf,)  , 

Montagne  qui  se  trouve  dans  le 
gouv.  d'Orenbonrg,  district  de 
Sterlitamatsk  ;  elle  est  renommée 

par  uncgrotle  très  «curieuse  qu'el- 
le renferme,  et  qui  a  été  visitée, 
et  décrite  fort  au  long  par  l'aca** 
déniicion  Lépékine  en  Î770, 

TlVIOUTAR  AK ANE  ,  (Tjfii/mapfï' 

Kanb.)  il  y  avoiLancIennemeul  une 
principanté  et  une  ville  de  ce  nom 
en  RussiCé  L'bîstoîre  fait  souvent 
mention  des  princes  de  Tmouta^ 
rakane^mais  elle  ne  dit  nulle  part 
positivement  où  ëtoit  située  leur 
ville.  Nos  historiens  modernes  se 
sont  confondus  en  conjectures  ,  et 
aucun  d\niY  n'a  rien  dit  de  satis- 
faisant à  cet  égard  ,  jusqu'au  com- 
te Moussin  Pouebk.in  ,  qui  paroît  ' 
avoir  trouvé  le  mol  de  i  tuigoie, 
M .  de  Tatiscbef  a  cru  que  cette  vil- 
le ëtoit  dans  la  princtpeuté  de  Rîa- 
xan  f  vers  les  sources  de  la  Pronia. 
1^  chronique  de  Novgorod  et  le 
livre  des  degrés  la  placent  k  Astra* 
kban  ;  Théopbane  Procopovitch  , 
arehevéque  de  RÎ3:^in  et  de  Mou— 
rom  ,  la  suppose  ,  on  ne  sai  t  pour- 
quoi, en  îjitliuanie  ;  le  pr  oiesseur 
Êaver  ,  à  la  place  oùestanjonr- 
d  hui  Temruk  ,  le  prince  Slcher— 
ha  loi  ,  près  d'Aiopb  5  M.  de  Bal- 
Une  avoit  suivi  l'opinion  de  M*  Ta* 
tischef  ,  dans  sa  critique  et  ses  re- 
marques sur  Tbistoire  russe  de 
Leclerc  ^  mais  il  se  rëlracta  ensui- 
te dans  sa  réponse  au  prince  Stcher- 
hatofsurson  histoire.  Je  renvoie 
ceux  qui  vondroieni  çonnoilre  ic3 
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T.tisoTis  snr  lesquelles  se  sont  fou* 
dés  les  Jiûerens  eotears  ,  k  lears 

propres  écrits  qu'il seroit  trop  long 
do  rapporter  ici  ;  ei  je  me  bornerai 
en  adoptant  Topinion  ila  comte 
Monssin   Pouclikin  ,   à  dire  que 
Tmoutarakane   ëtoit  sur  l'ile  de 
Temen  ,  à  Tendroil  où  est  actnel- 
lemeat  Phanagorie  9  et  qae  cVlott 
la  même  ville  qa*oa  trouve  mar- 
quée dans  Constantin  Pornbiro- 
céoèle  (de  AdminUtr»  imp,)  sous 
Je  nom  de Tamalarlihou.  L'inscrip- 
tion tronvén   dan?         rninc-s  rie 
Plian;if;orle  sons  \c  règne  (ie  l'Im- 
pératrice OtheriDC  11 ,  lue  paroît 
stMile  une  preuve  suffisante  pour 
délerininer  la  position  de  cette  vil- 
le. Le  marbre  snr  lequel  elle  est 
grav^  est  dessiné  dansJevojage 
de  Pallas,  et  dans  le  grand  diction- 
naire géographique  russe  ;  il  porte 
que  Dans  Tannée  6576  (lo68}^ 
ie  6  de  tindîct:  Gleb  ,  prince  , 
a  mesuré  la  mer  sur  la  glace  depuis 
Tmoutarakane  jusqua  Koriche- 
t'a  (i)  8054  toises.  Cette  inscrip- 
tion,en  marquant  les  limites  de  cet 
état ,  se  trouve  en  tout  conforme 
avec  les  chroniques  de  ce  temps , 
qnî  se  réunissent  tontes  à  dire  que 
précisément  à  cette  épôqoe  le  Bos- 
phore fut  gelé  ;  que  Gleb  ,  fils  ds 
SviatoslaW)  régnoil  alors  à  Tmou- 
tarakan, quoiqu'il  en  eùtétécbassé 
pour  la  seconde  fois  en  loG  |  par 
n<  sttsiaw  ,  prince  <le  \ia(liniir- 
Tcljrrvonienne  ;  après  la  mort  de 
ce  prince  qui  lui  Ijalée  par  le  poi- 
son en  io65j  il  y  revint  avec  l'évô- 
qoeMicon  de  Tchemigof ,  et  s'y 
rétablit  sur  le  trône.  On  a  égale- 
ment prouvé  que  ]a  mesure  sagène 
éloit  déjà  connue  et  en  usage  dans 
ce  temps-U ,  et  que  les  caractères 
de  l'inscription   étoienl  en  tout 
conformes  à  ceux  qu'on  eniployoit 
alors  5  la  dernlt  rc  preuve  et  qui 
nieparoîl  la  plus  tiècisive,  c*est  (jue 
la  mesure  du  bospbore depuis  l'en- 
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droit  indiqué  jusqu'à  ILertcheeat 
précisvment  cdle  marquée  snr  lai 

pierre. 

TonoL  ,    (  ToûoJih.  )   r;v.  très- 
considérable  qui  prend  sa  source 
dans  le  steppe  des  Rirj^niss  ,  sous 
le  52^  3o'  de  lat.  sept,  et  le  81*^  de 
long,  orient.  Elle  sépare  ,  près  da 
fort  Orsh ,  les  terres  des  Kirgnia» 
du  gonv.  d*Orenbourg,  entre  en- 
suite dans  le  gonv.  de  Toholak^ 
y  parcourt  le  district  deCoorganey 
Yaloutorovsk  et  TumensL  ,  et  se 
jette  près  de  la  ville  de  Tolmlsk 
dans  î/irtvcbe  ,  aprt  s  un  cours  de 
5oo  w.  ^on  nom  lui  t  st  venu  d'un 
petit  arbre  nommé  Tchou)  par  les 
Klrguiâs  ,    les  Russes  l  appellent 
Ta9>oIga  ,  qqi  couvre  ses  borda  ea 
grande  quantité.  Les  riv.  les  plus 
censidérsbles  oui  se  réunissent  a  a 
Tobol^  sont  L'Oui  snr  sa  rive  guii-» 
cfae  y  et  cVst  de  son  embouchure 
que  le  Tobol  commence  à  devenir 
navigable,  ensuite  i'Isset,  la  Tou- 
ra,  et  la  Tavda  du  même  côté.  I.e» 
Kii^ui>;s  nomadisent  quelquefois 
sur  les  bords  de  celte  riv.  ,  au-des- 
sus de  rOuï  ,  mais  plus  loin  » 
bords  commencent  defà  à  être  peu- 
plés jusqu'à  son  embouchure»  Il 
est  à  observer  que  l'eau  du  Tobol 
est  saumàtre  vers  ses  sources  et 
picole  la  langue,  cela  provient  des 
marais  imprégnés  d'alun  et  de  vi- 
triol qu'elle  traverse  ;  mais  plus 
loin  l'eau  devient  meilleure  par  la 
réunion  d'autres  rivières^  et  euiiu 
elle  est  excellente  depuis  Tembou- 
cburc  de  l'Ouï.  Les  bords  du  To- 
bol sont  bas  |  ce  qui  occasionne  de 
fréquens  débordement. 

TOBOLSK  9  (  ToÔQAhCKan 
ôepniR  )  (gonv.  de)  il  se  trouve  en- 
tre les  55^  et  72^  de  lat.  sepl«  et  les 

7;°  et  I  iS^  de  long,  orient.;  il  a 
dans  sn  plus  grande  longueur  25oo 
w,  et  dans  sa  lar^our  ?ouo.  Le 
gouv,  de  Tobolsk  esi  horm  au  nord 
par  la  mer  Glaciale  ,  à  1  uncut  ci 


(i;  KcrtcUe. 


« 


Digitized  by  Google 


I 


TOB 

aa  midi  parlex^ouv.  de  Tomsk  el 
le  stoppe  tics  Kirjjuîss ,  el  à  l'occi- 
.dest  |Nir  leê  goav.  de  Perm  ^  d'O- 
xeobourg  et d  '  ArLhaiii;el.  Les  prln- 
çâpaux  neuves  ([uî  l'arrosent  sont 
l'Ob  Cjui  se  y'itc  dans  TOcéan  Gla- 
cial ,  rirtvclie  ,  le  Vakh  ,  la  Sosva 
qui  se  jr'lio  «laiis  l'Ob  ,  l'Orne  ,  la 
Tara,  la  Dcniiank.i  ,  ricliime  ,  te 
Taî^aïe  ,  le  Tobol  ei  la  (  fmda  daoi 
l'Irt)chc  ,  rissclte  ,  la  l  om  a  el  la 
Tarda  daus  le  Tobol  ^  et  uue  inQ- 
attté  danlm  m.  d  une  moîadre 
gfmdeor  qui  le  parconrenl  en 
tom  001IS.  On  voit  déjà  par  Tim- 
mense  é tendue  de  ce  goav.  qae  la 
lertilité  de  ton  terroir  ne  peut  être 
partout  la  même  :  les  contrées  qai 
avoisînent  le  cercle  polaire  sont 
couvertes  do  rn;«rqi.s,  el  produi- 
sent quequoiijui  >  arbres  uaia>  cl 
des  arbustes  rabo(i-;ris  ,  d^s  !)nies 
de  dinëren  tes  espèces,  et  une  quan- 
tité de  mousses  dont  plusieurs 
n'çn%  pas  encore  été  décrites  par 
les  ^^oiaaistes.  Les  contrées  qui 
«Toisinntfioell^ci  jusqu'au  58^  iat. 
sept,  soni'  couvertes  d'immenses 
forcis  et  de  «lirais.  Le  steppe  de 
■  lînrabinc  au  contraire  c.-il  un  pays 
fertile,  riclte  en  pâturages  et  iros- 
propre  à  l'a^riculturo  ;  so  partip 
uiéridioualo,  a  u x  on  vi i  ons  dOniskj 
el  sur  les  boi  (is  de  Tlcbime , 
îusqu'à  ceux  du  Vagaie  ^  l'est 
fieancoup  moins:  elle  renferme  un 
steppe  fablonneux  rempli  de  lacs 
«alins  )  et  qui  n*est  guère  propre 
an  lajboorage.  Les  rives  dn  Vagaîe^ 
les  terres  qui  a  vois!  non  t  le  cours 
méridional  du  Tobol  ,  do  l'issot, 
de  la  J'mira  ,  el  jusqu  à  la  Tnvda, 
produisent  an  contraire  uue  si  ini- 
menso  qnanlîlô  de  !)lé  ,  qne  non- 
aculemeut  elle  sullu  à  approvisiou- 
Bcr  les  eonlrées  sopicutrîonales  et 
incultes  de  ce  gouv. ,  mais  encore 
A  r^lM^rtation  dans  1esgonv*de 
Fcrni  et  d'Orenboorg*  Les  immen- 

^  teslnrdtsqnî  conyftnt  noc  partie 
de  ce  gouv.  sout  reniplies  de  bétes 

^  laoves  dont  les  précieuses  iour* 
TOM.  II. 
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rure»  sont  très-rocborcbées  dans 
le  commerce.  Les  pêcheries  dans 
les  lacs  et  les  grandes  riv.^  ainsi 
que  l'éducation  des  bestiaux  dans 

la  partie  méridionale,  y  âoni  très- 
productives.  Le  nombre  des  habi<* 
taus  u'j  est  cependant  pas  propor- 

lionne  ;t  sa  jurande  étonrhio  ,  ear 
on  V  L'ompio  a  polae  4^*o,ooo  anios, 
l*eî»  peupicji  qui  composeul  colle 
population  ,  sans  compter  b  s  Uns-  , 
«es  ,  êonl  les  laues  ,  les  Oihaks, 
les  Samo^èdes  ,  les  Vogoules  ,  les 
Tchonvaehes  et  les  Tooagonses, 
dont  nue  partie  professe  Tlslamis* 
me  et  l'antre  le  paga u isme.  Le  cler^ 
gé  russe  y  est  sous  la  direciiou 
d'uu  archevêque  qui  réside  à  l'o- 
bolsk  vl  qui  prend  lo  tllrr  d'arcbe- 
vèque  do  ToboUk  el  do  SlHôrio  Ou 
divise  ce  gouv.  on  ()  disrricis  ,  qui 

fiorienl  le  n.»iu  de  leur»  chefs - 
ieux,  ce  soni  ceux,  i  »  de  Tobolàk 
capitale  du  gou% . ,  2'^.  de  Tuuiène, 
3«.  de  Tonrinsk,  4*>  Yaloutorovsk, 
b^*  Courgane,  6*.  Icbime,  7».  Tara, 
8».  Omsk  9  et  9«>.  Bérezof.  On  y 
trouve  encore  les  endroits  suivant: 
Sourgoule,  Péline  et  Obdorsk^  qui 
sont  sans  arrondissement.  Les 
bouri^s  de  Samarofsk  ,  Deujiansk 
et  Al)alak  sont  remarquables.  La 
ii^iie  militaire  dTcbimo  se  trouve 
aussi  daus  ce  gouv.,  elle  eomnit'u- 
ce  k  la  ligne  d'Ouie  et  couttnne 
sans  interruption  sur  une  distance 
de  5oo  w.  jnsqu  k  Omsk.  I^es  forts 
qui  la  composent  sont  les  suîvans: 
Zvérino;;<dovskaia  ,  Prcsnoqor- 
skaia  ,  Cabania  ,  Presnovodskaia  ^ 
Sonj.irskaîa  ,  Stanovaia  ,  l'etropav- 
bnskaia,  l'olouttenuan  ,  Leb'ajia. 
^  (  oLit«vskaia  cl  Pocrovskaia.  l.e 
ijouv.  do  ro]>olsk  ,  quoique  f»rrs- 
qns  partout  plat ,  et  méu»e  incli- 
né vers  le  pôle ,  a  cependant  de 
hautes  montagoes  çranitiqaes,  car 
le  mont  Oural  qui  le  sépare  des 
gouv.  d'Orenboui^,  Permie  et  Ar- 
kbangel  ,  court  ,  sam  interrnp^ 
lion,  depuis  le  steppe  des  Riri;uiss 
jttsqu'4^  bords  de  la  mer  GÎacUf» 
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îr.  Ce  gouv.  est  tres-rîcfee  Cîi  inî-  ffnn<*c  par  de*  bàtîmens  <îc  pier- 
urraus. ,  et  on  pout  dire  en  gcné-  res  iormânldçuiL  élagt  s  Je  hoali— 
ral  qn^il  est  encore,  oneioorceîiië-  qnes  marchandes.  Oaire  qaelqoeft 
paifable  et  pea  connue  ponrles  boutiques,  k  ville  baase  a  eon 
rîpcherches  dn  natoraliste,  dans  les  marclië  particntier ,  ou  se  vendent 
s  trois  règnes  de  la  naiare.  Les  ma-  toutes  les  denr^  dont  on  a  besoin 
nuibctures  et  fabriques  qa'il  pos-  dans  la  ttUe^  S  paroisses  et  an 
sctle  se  réduisent  à  peu  ae  chose  ,  couvent  de  moines  bâti  en  pierres, 
cjuelques  distilleries  ,  fori^*'9  ,  v<t-  l'^llc  est  traversée  par  ^  prt.  rais— 
reries  ,  fabriques  de  savon,  de  suil  seaux  (jui  vont  se  jofcr  dans 
et  dépotasse  est  tout  ce  qu'on  y  l)che.  ville  liaule  a  cet  avaa— 
trouve  eu  ce  genre.  Son  conrinierce  tage  qu'elle  n'est  jamais  exposée 
intérieur  se  viviUe  presqu  entière-  aux  Inondalious  ,  mais  ou  e&t 
ment  par  oeloî  de  la  Chine.  obligé d^aller  chercher  IVau  ati  bas 

ToBOLSK,  (  To6oJiècKh*  )  TÎlle  de  la  montagne*  La  ville  basse  m  ^ 
cspîiale  dn  gouv.  de  son  nom ,  elle  il  est  vrai ,  ÎVan  à  sa  proximité  ^ 
est  >ous  te  58^  11'  de  lat.  sept. et  mais  elle  est  mauvaise  ,  soit  dans 
le  4^'  de  long,  orient,  sar  les  fontaines,  soit  dans  la  rivière  y 
la  Ht.  gauche  de  rirtvcbe,  et  et  elle  est  très*su)ettc  aux  inoii«i 
tout  près  de  l'embouchure  du  To-  dations  ,  ce  qui  cependant  ne  Inî 
bol  dans  celle  riv. ,  à  5o55  w,  de  arrive  pas  tous  les  ans.  Les  ch  tix 
pélersbonrg,  el  23o5  de  Moscou,  villes  communiquent  ensemble 
C/éioîl  originairenu  11 l  un  oslrog  par  trois  chemins  ,  dont  l'un  est 
hàlit'ni58j,  qui  avant  brûlé  en  la  plupart  du  temps  pratiqué  aa 
1643,  fut  rem]^lac^  par  la  ville  pnniemps  et  en  été,  le  deuxième 

3ui  y  existe  anjonrdnni.  On  la  l'est  rarement  à  cause  de  la  roidear 
ivîse  en  ville  baute  et  ville  basse,  de  la  montagne  en  cet  endroit ,  et 
I>a  ville  haute  est  placée  sur  le  ri~  le  troisième  est  pratiqué  le  plaa 
vage  trrs-élevé  de  l'irt^cbe,  du  en  hiver.  Les  deux  villes  renfer- 
côté  de  l'est,  et  la  ville  basse  sur  ment  18  églises.  I<es  établisse^ 
le  terrain  qui  est  entre  ce  rivage  mens  les  plus  remarquables  qu'où 
e»  le  fleuve.  Les  deux  villes  prises  y  trouve  encore  sont  un  séminai— 
ensemble  ont  un  £;rand  circuit  >  re,  une  école  centrale ,  une  njai- 
mais  les  niaisoni»  sonl  presque  lou-  son  pour  les  enfans  trouvés  ,  des 
tes  de  bois.  Dans  la  ville  baute^  ou  maisons  de  charité,  un  théâtre 
la  ville  proprement  dite,  est  la  for-  et  une  imprimerie.  Les  rocs  co in- 
teresse on  Créml ,  que  le  goaver^  meneenl  à  être  larges  et  bien 
nenr,  prince  Gagarin ,  fit  bâtir  en  alignées,  et  les  maisons  r^ulière— 
pierres  et  flanquer  de  tours;  elle  ment  bâties.  Le  nombre  de  ses 
est  presque  entièrement  ruinée  et  babitansestde  16,269  a  mes,  les  Ta- 
démolie  dans  ce  moment^ci.  Les  tares  forment  près  d'un  cinqaiè- 
tribunaux  du  gouvernement  ,    le  me  de  cette  population,  ils  éioieat 

Ï valais  ;<rchiépiseopal, la  bourse  où  en  ])artie  domiciliés  ici  avant  la 
rs  rniii  chands  élran£;rrs  déposent  conquête  de  la  Sibérie  ;  d  autres 
leurs  marclmudiseti,  deux  églises  et  descendent  des  Ijoukliapes  que  le 
un  couvent  de  religieu,ses  sonl  les  commerce  a  attirés  de  la  grande 
seuls  bàtimf  ns  en  pierres  qu'elle  et  petite  Boukbarie.  Ib  sont  eu 
renferme.  On  y  trouve  en  outre  général  fort  tranquilles ,  vivant 
deux  églises  en  bois  et  plusieurs  du  commerce,  n'cxereent  aucun 
magasins.  Au  midi  du  Créml  métier ,  et  regardent  Tivrognerie 
est  maintenant  la  place  doprin»  comme  une  infamie.  Ils  OCCU-* 
çipal  marché  ^  laquelle -èst  re»>  poient autrefois  la  villa  basse,  et 
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linbitolent  un  fjaartier  qa  on  nom-  l'iuvcr  par  le  trnîaage.     Il  arrive 

nioit    [o    quartier    tatare  ;    mats  aussi  eu  celte  ville  au  coramcnue- 

comme  le  fou  preaoit  souvent  à  mcal  de  l'hiver  dis  cara%'au('$  de 

leurs  habita  lions,  et  que  relative-  Calmooks  et  de  Boukhares,  qui^ 

ment  à  leur  miiiiière  étroite  de  séjournent  peodant  toute  oette  sa i- 

liâtîr)  loin  de  pouvoir  être  éieiat  son  pour  &ire  leur  négoce.  To- 

lacilement  y  il  se  oommuniquoit  bolsk  est  aussi  Pentrepôt  des  pel» 

au  contraire  aut  maisons  russes  ^  leteries  destinées  pour  la  conroo* 

on  les  a  transfères  dans  un  fan-  ne.  L'établissement  de  deux  ban^ 

bonr^  hors  de  l  i  ville.    On  n'a  qucs  d'assij^nats,  depuis  qu(rlf|i«ea 

jamais   interdit  au\  i'alares  d'à-  années  ,  y  a  encore  he-mroup  vi- 

voir  une  ou  deux  mosquées.  Par-  vilié    le  commerce.    (Jouant  aux 

mi  les  habitans  ru.Hses  ,  il  y  en  a  l'abriques  qui  cxislenl  dans  cetlf! 

beaucoup  dont  les  ancêtres  y  ont  ville,    elles  se  réduisent  à  une 

été  éiilés  pour  punition  de  crime,  de  toile  oàon  fait  d'assez  bon  ua^r 

Il  jr  a  aussi  plusieurs  Allemands*  page ,  une  de  rnbans  de  soie,  nue 

Des  officiers  suédois  ,  du  nombre  tannerie ,  une  fiibrique  de  chaor 

de  ceux  qui  furent  pris  â  la  ba«  délies  et  une  de  taron«  On  trouve 

.  taille  de  Poliava  ,  et  qui  furent  aussi  dans  le  district  de  ToboUk 

envoyés  ici,  établirent  en  171 }  une  une  piipeterie  et  une  verrerie» 

écoie  h  Tobolsk  ,  et  enseignèrent  Tok  ,  (  Tokô.  )  riv.  nsspz  con» 

aut  eniani^uéilois  ,  russes,  cosa-  sidérablo  du  ^ouv.  d Oreubouri^  , 

ques,  tatarès  et  auin  s^  tes  langues  elle  se  jette  dans  la  Samara  sur  sa 

allemande,    française  et  latine,  rive  iiauche. 

les  instruisirent  dans  la  géogra-  ToloTCHIîïE  ,     (  ToA-ocunà»  ) 

pbie ,  la  géométrie  et  le  dessin,  c'est  on  gros  bourg  du  gouv.  de 

Cette  école  acquit  nne  telle  renom-  Mohileir,  district  qe  Copisstf ,  sur 

mée  ,  nu  on  y  envoya  des  enfans  la  rive  gauche  du  Dronili.  Ou  y 

des  ennmils  très*éloigncs«    £Ue  trouve   un  couvent  basilien  Je 

dura  jasttn*an  départ  des  Suédois  ,  Grecs-'Unis ,  une  église  caiholi- 
qui  eut  lien  après  la  paix  de  Nj-* .  que  grecque  ^  nne  antre  de  Grecs-r 

siad?.  Depuis   t^jo  il  y  a  aussi  Unis,  un^svnii^ogne  et  une  maison 

niic-  cotnmunaule  d'Allemands  lu-  de  poste.  Avant  la  réunion  di»  la 

thi  ri>  ns^  laquelle  a  un  ministre  Lithuanie  à  l  Empirc^  il  y  avoit  ici 

Siws.  dais  du  gouvernement.    Le  nne  douanne. 

comnierce  de  i  obolsk  est  fort  ToLSBOURG  ,  (  Ta Jib c 6 14 p éh»  ) 
important  et  étendu.  Ia}  négoce  C'étoit  un  chàieau-fort  bâti  en 
des  marchandises  russes  etaulres  147^  ^nr  le  golfe  de  Finlande^ 
yenant  de  TEurope,  se  fait  près-  actuellement  c'est  un  bien  selgnen- 
que  toujours  au  printemps,  lors-  rial  avec  nn  petit  port  ;  il  se  trou- 
que  lesftenves  libres  déglaces  lais-  ve  dans  le  gour.  d'Esthonie)  dis- 
eent  aux  négocians  russes  la  iaci-  trictdeVirtaod. 
'  lité  de  continuer  leur  route  pour  ToM,  (  To.nh-)  c'est  une  des 
les  autres  y  il  les  de  la  Silïérie.  Kn  plus  i^randes  riv.  parmi  eelle;  qui 
revanche  il  rev  ienl  de  ces  villes  à  se  jeiU'ul  dans  l'Ob,  elle  prea  l  sa 
Tobolsk,  et  principalement  d'Ir-  source  sous  U- s  de  lat.  dans  le 
kouisk.  et  des  frontières  de  la  Chi-  gouv,  de  1  (Mu>k,  district  de  Coui- 
ne, vers  la  tin  de  Tété,  des  bateaux  uetz,  coule  du  sud  au  nord,  et  après 
chargés  de  poissons  et  de  diverses  avoir  dépassé  la  ville  de  Tomsk, 
marchandises  de  Sibérie  et  de  la  tourne  4  Toccident  pour  se  réunir 
Chine  9  dont  la  jpluA  grande  par-»  k  l'Ob  sous  le  58^  de  tat.  sept, 
tîe  est  transportée  en  Russie  dans  ToMACorsA  ,  (  Toamko^ko*  ) 
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pet  rin  do  steppe  d'Ëcaiheriao» 
êlaw,  qui,  après  na  cours  de  60, 
w. ,  se  jette  dans  le  linrpr.  Elle 
est  remarquable  parce  que  les  Za- 

poro^uos  y  avoient  établis  leur 
5étcha  priiilant  1rs  guerres  des 
Cosaques  avec  la  Pologne. 

To.viSK  ,  [Tojuckum  r i^ScpiuA") 
(^niis .  lie)  il  n'a  été  orî^aiiusé  que 
dt  puis  lëoo  ^  &es  limites  sont  au 
nord  rOoéaii  Glacial ,  à  l'orient 
le  gouT«.' d'Irkotttsk  y  an  midi  la 
Znngorie    la  Mongolie  et  le^tep- 

fe  des  Kirgaris-Kaissaks  ,  et  k 
occident  U*  gonv.  de  ToboUk«  Les 
priccipaux  Neuves  qui  l'arcossent 
soîit  le  Jénisséi  qui  reeoil  sur  sa 
rive  liroiU'  la  ionba  ,  la  Mana,  le 
Cane  et  les  trois  Toungouska,  r  i  sur 
sa  gauche  rAbaciiue,  l'f.loboui 
et  le  Touroukhau*' 5  l'Ob  qui  y 
reçoit  le  Tehonmycbe  ,  le  Tom  et 
le  Kete.  I/lrtjcbe  lui  ap}-artient 
aussi  en  partie  .  et  7  re^it  la 
Boukhtorma  et  i'Onllia.  Ce  goor. 
renierme  de  grands  lacs  dont  les 
principaux  sont  le  Tchany  et  le 
Téielskoé.  Sa  partie  s»*pU  nlrio- 
Baie ,  depuis  Jénisseisk  rsi  cou- 
verte <1(»  marais  rl  d'injiurnses  lo— 
rèls  qu»  diirninienl  vers  le  cercle 
polaire,  où  on  ne  trouve  plus  que 
des  mousses  et  des  arbustes  nains 
dans  des  marais  qnisans  les  glaces 
éternelles  seroient  impraticables. 
Sa  région  moyenne  depuis  la  ville 
de  Jénisséisk  ,  en  remontant  le 
Jcnisséi  et  sur  les  bords  des  riv. 
qui  s'y  jettent,  ainsi  que  sur  ceux 
de  rOb,  est  fertile,  bien  cultivée, 
et  produit  du  bic  en  si  grande 
ohoutiance,  qu'il  sulfit  noa-yu- 
lement  à  l'appi ovîsionuenirnt  de 
la  partie  septentriouale,  mais  que 
•onvenl  on  en  exporte  pour  le 
gonv.  d'irkontsk  La  partie  mé- 
ridionale entre  TOb  et  l'irtyche 
est  dans  un  très-beau  climat  :  les 
melons  et  les  pastèques  y  TÎen* 
nentdans  les  champs,  on  v  en- 
tre tic  ni  de  nombreux  troupeaux 
qui  malgré  les  i'réqueules  épidé- 
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mies  dans  cette  contrée,  s'y  mnl-^ 
tiplient  considérablement;  c'es( 

Îteut-étre  aussi  la  seule  partie  de 
a  Sibérie  où  l'on  trouve  des  abeil- 
les, tilles  y  furent  apportées  il  \  a 
yu}^\  ans  seulement  ,  et  s'v  sont 
multipliées  à  un  point  iucrovabî»*- 
Les  montague.s  <!□  midi  de  co 
gonv.  étant  remplies  des  luiiios 
les  plus  riches  d  argent  ,  de  cui- 
vre et  de  1er  ,  les  habitaus  s*ocçu« 
f»ent  beaucoup  de  leurs  exploita^ 
lions  et  de  leur  transport.  La 
ricbe  mine  d  argent  de  Barnaout 

Îr  est  comme  au  centre  de  tmiirs 
es  autres  ;  j'ai  parlé  à  son  article 
de  leur  explo  lation  et  de  leur  ré- 
gie. La  partie  de  ligne  iHilif  nrt* 
qui  est  placée  sur  la  rive  droite  de 
l  Irlyclie    appartient    aus^si    à  ce 
^ouv.  Les  principaux  f<irls  qui  la 
composent  sont:  bpokbtarLUiu- 
skaia,  Oust-Camennogorskaia^  Se- 
mipaiatnaia)  Gélêsînskaia  et  Yamy- 
cbefskaia.  Les  montagnes  qui  sépa- 
rent ce  gouv.  de  celui  d*lrkoutsk  se 
trouTent  à  l'orieut  ^  mais  leur  pre^ 
miere  chaîne  est  entre  les  Heux 
Toungouska ,    la   supérieure  et 
l'ioférieure.     Les   froids  sont  si 
excessifs  dans  le  nord  de  ce  gour,^ 
que  très-souvent  les  oiseaux  v  i;ê- 
lent  dans  l'air  j  il  y  a  des  endroits 
où  la  terre  ne  dégèle  jamais,  com- 
me dans  le  distWct  de  Touron* 
khansk  et  d'autres»  Les  eaux  nj 
sont  libres  de  glaces  que  vers  la 
mi- juin  ^    et  regclent  k  la  fin 
d'Août.  Le  tonnerre  est  pn^sqno 
inconnfi  dans  ces  contrées,  et  ou 
ne  rrnlond  jamais  vers  le  po^e  , 
ni.MS  les  aurores  boréales  y  sont 
irt  s- fréquentes.     Le    gouv.  de 
Tomsk  est  très-rlche  en  mineiaux 
de  tontes  espèces.  Les  animaux 
qui  donnent  les  plus  belles  four- 
rures I  comme  Tours  ,  le  renard 
blanc  )  bleu  et  rouge,  le  castor, 
le'  lynx,  Tisatys  et  le  zoblc  s'y 
tronvont  en  quantité.  Le  nombre 
de  ses  habilans  eslévahié  a  ^'y  l.noo 
amcs  parmi  ie&<|ueiies  oa  trouve  , 
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•otre  les  Rumi's  ,  êc$  Polonais  , 
des  SainovPtlos  ,  ilrs  Oslinks  ,  des 
"Yakouies  ,  de<*  Toimgoiizes  ,  des 
Calcliin.'s  des  Coibais.  Or»  di- 
vise ce  gouv.  PII  8  districts  <jiii 
sont  ceux  i«>.  lie  ioiusk  capitale 
du  gouv.  2°.  de  Jénisséisk,  3».  de 
Tonrnakhansk  ,  4***  Narym  , 
6^.  dp  Crasno yarsk,  6***  di>  Caynsk, 
7*.  de  CoosôeUk  et  8*.  de  HÎUk. 
L#»  clergé  russe  y  e»t  sous  la  di- 
rection de  rarcfaevéque  de  To- 
holsk.  La  principale  richesse  de 
ce  jçouv.  consiste  dans  ses  minos 
d'ariçenl,  de  ploml),  de  cuivre 
ei  lie  fer  |  eu  pciiciertes  et  en 
grains. 

ToMSK  ,  (TojucKd.)  ville  capita- 
le du  goQv.  de  8on  nom  ,  )et  chef* 
lica  d'un  diatrict  ,  elle  est  sUuce 
sonA  le  56^  3o'  de  laU  sept,  et  le 
io2°  iq'  de  laiig.  orient.,  à  446^ 
de  î  'étersbonrtç  5  et  375'>  de  Mos- 
con  5  sur  11  rive  tiroîle  du  Tom  y  h 
près  de  'o  '<■.  de  son  eaibnuchnre 
«ans  l  Ol^.  t  efle  ville  a  «-té  h  itie 
en  1604  ctiiome  im  siinj)le  oslro:^, 
il  la  demande  d  uu  p<>til  chef  laUrc 
qai  campoit  dans  les  environs. 
Après  un  iocendie  qnî  la  rÀlaisil 
en  cendres  ,  od  la  reliâlit  en  i6ij8 
comme  TÎlle,  mais  elle  n*a  été  réel- 
lement capitale  d'an  gouv.  que 
depuis  i8no.  Tomsk  est  bàiîsnr 
un  ferraiu  très-iné(^al  et  varié  par 
des  éuiineiices  et  des  londs  ;  elie 
lontje  le  ileuve  du  sud  an  nord  ,  il 
reçoit  au  midi  an  canal  qui  vient 
d'un  lac.  C'est  ici  (|ue  demeurent 
la  plupart  des  Talaros.  L'Oncbai- 
la  j  |»et»  raissean  qni  se  joint  à  ce* 
Ini  d  Igoumofka  y  sépare  celte  por- 
tion méridionale  de  la  ville  d'avec 
Taulre  partie  qui  est  bien  pins 
considérable.  Il  s'élève  à-peu-près 
dans  le  mdica  de  la  ville  nne  émi- 
neoceassezconsidérabl'- ()  11  s  étend 
du  nord  au  midi,  vers  l  Ouchaika. 
ho  Créml  ,  forteresse  construite 
dans  le  ij^  siècle  ^^est  presc^ue  ea- 
tièremeat  minée.  On  woïi  dans 
•otn  enceinte  l'éj^lise  cathédrale , 
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les  tribonaux ,  les  archives  et  le 

trésor  ,  les  nini^asins  de  pclîelerips 
qui  se  donnent  en  tribut,  un  corp^- 
<ie-y;arde,  et  une  cave  pour  l'eau-» 
di  -vie  <»l  la  bierre  ;  plusieurs  m;ii- 
sons  bourgeoises  ,  ceile  «iu  gouver* 
neur ,  les  prisons  et  les  corps-Hle-» 
garde  de  la  place  sont  snr  la. mon- 
tagne. La  partie  orient,  de  la  ville 
renferme  l'église  de  la  Résarreo* 
tioii ,  nne  chapelle  qni  domine  sur 
la  campagne  et  les  magasins  de  sel. 
La  portion  la  plus  considérable  de 
la  ville,  est  au  bas  de  l.i  nionta^uC) 
if  long  du  (leuvp.  l'n  général,  rirn 
D  «'Si  aussi  irréj^Tilier  que  les  aji- 
ciennes  rues  et  les  maisons  de 
Tomsk,  les  rnes  sont  éirotteset 
tortuenses ,  les  maisons  ne  sont 
point  alignées,  et  débordent.  Il 
est  vrai  qne  nepuis  les  fréquent 
incendies  qui  ont  en  lieu,  on  rebâ- 
tit sur  un  plan  plnsré^nher,  et 
î'^s  nouvelles  rnes  sont  larf;'^s  et 
tirées  au  cnr  lean.  (  )»i  y  trouve 
dans  ce  momi m  rt  deux  couvens 
(ils  sont  dans  la  partie  basse  de  la 
ville)  dont  un  de  religieuses  ,  et  6 
églises  ,  une  maison  de  ville  ,  dea 
magasins  ^  des  boutiques  y  etc.  Sa 
population  peut  être  portée  à  ploa 
de  6,000  personnes  des  deux  sexes* 
Les  bateaux  abordent  dans  la  par- 
lie  inférieure  de  la  ville,  parce  que 
le  Tom  ,  près  de  rcmboucbure  du 
lac  Vessélicbiioie  ,  est  rempli  de 
bancs  do  sable  ,  et  a  des  place.*  oii 
les  eaux  sonL  ir^s-hass^s.  Le  com- 
merce lait  vivre  la  plus  graïKlo 
partie  des  habitans  de  Tomsk.  On 
n'y  tronve  dVntres  manafactnres 
que  des  tanneries  de  cnirs  de  Rons« 
sie ,  et  des  imprimeries  en  étolfe. 
Cette  ville  est  Irès-âTaotageuse- 
Qieot  située  poar  le  comoivrce  ,  à 
cause  de  la  communication  des  ri- 
vières ,  c'est  pourquoi  celui  de  Si- 
bérie s'y  fait  généralement}  le  pain 
et  la  viande  y  son  La  irèS'boa  mar- 
ché. Le  iom  et  l  Ob  foarnissent 
nne  si  grande  quantité  de  poissonj 
qu'on  pont  en  approvîsioniier  pin* 
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sieurs  aalreê  places  peudaut  l'bi- 
>er. 

ToR,  (Topo.)  Tiv.  qui  coule  dans 
le  goav.  des  Mobodes  d'Ukraine , 
et  sur  les  bords  de  laquelle  la  vil-> 
le  de  Slaveusk  est  bAtie;  elle  se 
jette  dans  le  Se? ernoif^Donelk. 

ToRETZ  ,  ( Top         Il  }'  a  trois 

fet.  riv.  de  ce  nom  qui  tombant 
nne  dans  Taalre,  se  réunissent 
'  tontes  dans  Ip  Ter.  On  a  découvert 
des  chariiûus  de  terre  sur  iears 
bords. 

TOHGOVITZA  ,    (  To\)tOauu,a.  ) 

C'est  un  bourg  considérable  du 
gOQT.  de  Volbînie  \  district  de 
Doabno  ,  il  est  sar  la  rive  droite 
de  i'Ikva  qui  se  fette  dans  le  Stîr  ^ 
et  à  263  w.  de  Jitomir* 

ToBJOK  )  {TopHiOKb.)  ville  du 
gouv.  de  Tver  ,  et  ehef-lieu  d'un 
district.  Llle  est  sur  la  grande  roa- 
te  de  Félersbonr^  h  Tver,  à  66  w. 
de  celle  dernière  ville  et  sur  la  ri- 
ve (lroil<»  d(.'  la  Tverlza  ,  sous  le 
6;  Jb'  de  lau  sept,  et  le  56°  35' 
de  long,  orient.  Un  petit  missean 
nommé  Zdoroveta  £i  traverse  et 
s'y  jette  dans  la  grande  riv.  On  ne 
peut  fixer  an  jasteTirpoqoc  de  sa 
fondation  ,  mais  on roit  par  d'an- 
ciennes cbroniqnes  que  lorsque 
saint  f  plnéni  v  vint  dans  le  com- 
mrncrmcnt  du  ïl®  siècle,  îl  lonthi 
le  coiivpiii  qui  v  existe  ent  ui  t'.sous 
Vinvov  1 1  iuii  (le  Saint  l'oris  et  de 
Saiiit  Oli  b  ,  la  ville  vioii  déjà  Irès- 

Seuplée.  Elle  a  toaîonrs  é\é  nne 
ëpendanoe  de  Novgorod  •  et  nne 
Tilie  frontière  de  cette  république 
dn<;6té  de  la  principauté  ne  Tver  , 
et  ensuite  de  celles  de  Vladimir  et 
de  Souzdal  \  c'est  pourquoi  elle  a 
eu  beaucoup  à  soulïrir  dans  toutes 
les  i^uerres  (jul  se  sont  élevées 
entre  ces  différens  btï^ts.  Malules 
fois  prise  ,  succai^éi.'  el  hrulée,  tan- 
tôt par  un  pat  tt  ,  tantôt  par  l  au- 
tre y  elle  s'est  cependant  toujours 
relevée.  En  ia38  le  trop  famenx 
Batou  -  kban  vint  Tassiéger  :  il 
Vatlaqoa  ,  fit  battre  ses  mars  pen- 


dantdeu^  seinaiucç  ,  el  s'en  r  tant 
reudn  maître  il  fit  main  liass*  sur 
tous  les  babilaus.  Il  e^l  à  remar- 
quer que  ce  lut  là  le  terme  de  see  - 
conquêtes  vers  le  nord^  car  il  n'aU 
la  jamais  plus  loin*  Ijes  prinoea  de 
Tver  et  ceux  de  Moscou  a^en  empa- 
rèrent plusieurs  fois  ,  mais  k  cbe- 
que  paix  elle  fut  toa)onrs  i-endne 
ans.  Novgorodiens.   Il   est  arrivé 
souvent  que  la  république  donnât 
Torjok  en  apanage  à  drs  [•r'nrea 
de  la  famille  tle  ses  souverains, 
mais  la  toruie  du  gonv.  répabli— 
cain     ëloit  toujours  maintenue  ^ 
et  après  leur  mort ,  la  ville  revo* 
noit  à  sa  métropole.  Lorsqa'ea 
147B9  Novgorod  fnt  soumise  psir 
legrand>duc  Ivan  Vassiliéviich  , 
Torjok  devint  une^dépendance  de 
Moscou  ,  et  les  souverains  de  cetie 
ville  la  gouvernèrerjt  jtisqu'aa  ré- 
gne de  Pierre-le-Grand  par  des 
lioyards  qu  ils  v  en^ ovoienl,  et  <jai 
éloient  chargés  de  leur  pouvoir. 
Pendant  le  rè^ue  du  tzar  >  assilei 
Ivanovitcb  Cbooisky ,  Torjok  fat 
ravagée  par  les  Polonais^  et  le  00a- 
vent  des  Ss*  Boria  et  Gleb  fut  brî^ 
lé.  Elle  eut  à  souffrir  de  la  peate 
dans  les  années  1625,  1669  ,  et  aa 
commencement  de  1710  de  fré— 
quens   incendies    aidèrent  égale— 
in-'ii'  h  b   l  uinerj  celui  dc  1^67 
rt'iiu  oii  plusieurs  églises  et  les  tri- 
bunaux en  Cl  iu4r«  s.  L'Impératrice 
i.allierine  li  la  releva  par  ses  bien- 
Inita  ,  et  depuis  ce  temps  elle  est 
rebâtie  ploa  régulièrement.  D^a-* 
près  Torganisation  des  gouvern<>* 
meus  en  1775  ,  elle  fut  annexée  à 
celui  de  Tver.  On  y  trouve  dans 
ce  moment  -  ci  l'ancienne  église 
cathcdr.île  bâtie  par  les  Novjioro- 
dieus  en  i364  .  «t  danslaqneibî  ou 
conserve  le  corps  de  Ste  Julienne  , 
princesse  rosse, ai  paroisses,  deux 
couvens  ,    celui  des  Ss.  boris  el 
Gleb  ,  dont  nous  avons  déik  parl^, 
et  dans  lequel  ^n  conserve  le  corps 
de  son  saint  u>ndatenr  ^  et  oelaî 
de  religieuses  aoas  T  invocation 
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lii  Rôsurrrclion  ;  une  maison  île 
pierres  balie  pour  les  souverains 
(|uandi  ils  s*arrétent  ici  dans  leurs 
Yovii^es  ,  une  maison  de  posle  , 
pliisieiirs  magasins  publics ,  ane 
ëcole  normale  et  an  hospice  poor 
les  orphelins;  des  bontiqaes  et 

S las  de  f  ooo  maisons  dont  près  de 
oo  sont  en  briques*  Otte  TiUe 
po&sèdc  aussi  quelques  fabriques 
et  on  y  tr  availle  ,  fort  bien  en  ma- 
roquin. Llie  est  Irès-conimrrranle. 
L*a  navif^atlon  sur  la  TverUa  ,  le 
grand  noinhre  de  ronliers  et  de 
Toyageurs  qui  v  passent  sans  cesse, 
cette  Tille  élanl  sur  la  grande  rou- 
te de  Moscou  ik  Pëtersbonrg  ,  et  U 
lacUîté  des  transports,  ajoutent 
beancoop  à  TactÎTitê  et  aa  bien 
être  de  ses  habitans ,  dont  le  nom« 
brepeut  être  porté  k  10,000  per- 
sonnes des  deux  scxp^.  11  tiont 
ici  trois  grands  niarcht-s  par  an, 
Un  pendant  la  socondc  sema i ne  da 
grand  (-are rue  ,  il  dure  deux  jours, 
Vautre  au  0  de  janvier^  et  le 
en  16  septembre. 

Tomiifto  OM  ToRifE  ,  (Topnêo 
stJiM  Topnfi.)  pet«  ville  maritime 
dans  la  presqu'île  de  Swensar,  que 
Je  flenTO  de  Tornes  forme  à  son 
emboncbnre  dans  le  golfe  de  Bot- 
hnie, cl  qui  n'a  fjuVnviron  îoo 
maisons  de  bois.  l.Wei  esi  à  ()i3  w« 
nord  -  ouest  de  Pétersbourg.  La 
iiautrur  du  pôle  v  psI  de  65°  5o' 
5o^',  Cette  ville  est  la  plus  rtculée 
de  l'Europe  vers  le  nord  ,  et  en 
même  temps  la  plus  ancienne  de 
la  Bothnie  occidentale.  Le  fleiive 
sur  lequel  elle  est  bAtie  forme  les 
limites  de  l'empire  de  Knssieet 
de  la  Suède  depuis  ledernier  traité 
de  paix.  La  ville  a  quatre  mes  pa- 
rallèles qui  vont  du  nord  an  midi  , 
et  petites  qui  la  croiseut.  L'é- 
t  glise  ,  cjui  n'est  aussi  qn'en  bois  , 
e«t  un  peu  éloignée  des  maisons  , 
cependant  elle  est  comprise  dans 
renceinte  formée  par  des  pilissa- 
des  y  lesqnelles  renferment  une 
nssesgranoe  ^oantité  de  teries  U« 


TOR  287 

l)onra})les.  On  prèclic  dans  celte 
église  en  su  -iloi s  «jui  est  U  seule 
langue  tics  liabiuns.   iï  y  a  encore 
dans  l'île  de  biœrkœlin,  aussi  voi- 
sine de  la  ville  ,  une  antre  ëglisc 
bâtie  en  pierres  ;  oà  le  senrice  se 
fait  en  langae  finlandoise  pour  les 
domestiques  ,  et  ceui  qnî  habitent 
anx  environs  de  la  ville.  Tontes 
le;  maisons  de  la  ville  et  de  la  cam« 
pai^'iie  ont  une  grande  cour  carrée, 
dont  il(  ii\  côtes  au  moins  sont  lior- 
dés  par  h  s  apparteuiens  ,  et  les 
deux  autres  par  les  écuries  et  les 
granges.  A  la  campagne  les  cours 
sont  exactement  carrées ,  et  à  la 
▼ille  elles  forment  nn  carré  long. 
Les  Russes,  les  Suédois,  lesLa<^ 
pons  et  les  Norvégiens  entretien<^ 
nent  dans  cette  ville  nn  commerce 
très-considérable.  Charles  "XI  In 
visita  en  if>()^,  3erompaîyné  de  plu- 
sieurs sav.iiis,  et  observa  le  juin, 
(le  dessus  la  tour  de  l'église  ,  le  so- 
it il  au  milieu  de  la  nuit;  on  Va- 
per^oit  eu  effet  à  minuit  dans  ce 
temps-U.  Tornéo  et  ses  environs 
jusqa*i  Kittis,  sont  devenus  fa« 
meuT  par  les  observations  que  M» 
de  Bfaupertuis  et  quelques  autres 
membres  de  TAcadémie  des  scien-' 
ces  de  Paris ,  j  firent  en  1 756  et 
r-^lj,  pour  déterminer  la  figure 
de  la  it         Celte  ville  ,  avant  sa 
réunion  à  PI' mpirede  Hussie,  étoit 
la  ^6'^  à  la  Diète. 

loROP.v,  (Topona.)  rîv.  assez 
ccmsidérable  du  gouv.  de  Pscow  , 
elle  prend  sa  source  dans  le  dis- 
trict de  Toropeu ,  cotile  do  Nord 
an  midi ,  et  vient  se  jeter,  près  des 
limites  du  gonv.de Smolrâsk,  dans 
la  Dvina.  Cette  rîv.  traverse  le  lac 
Solomifïo,  elle  y  entre  par  nn  bras 
et  ressort  p.ir  tmîs.  Les  niarclKinds 
de  Pscow  naviguent  sur  la  l'oro- 
pa  ,  avec  'dos  haleanx  plats  pour 
transporter  toutes  sortes  de  uiar- 
cbanai.sesen  Pologne  et  à  Riga. 

ToROPBTZ,  iToponeu,h.)  ville do 

Souv«  de  Pscow-et  chef- lien  d'un 
istrict  depuis  l'année  1777;  elle 
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est  sont  le  66^  22'  de  lat.  sept  et 
le  4<l^  de  lonfi.  orîeot.  sur  les 
deax  bords  dr  le  Tompe  et  oeloi 

da  lac  Solomino;  onraisspan  ooin- 
nie  Oucléinka  vîontaassi  traverser 
1.»  tIUp  pour  se  jet<  r  dnns  la  grnn- 
clr  riv.  Olle  ville  rsi  i  ^'Sj  av  sm\- 
est  Psco>r.  L  époque  précise 
5n  (ond.'ition  r.s*i  inconnoc ,  mais 
on  la  voit  déjà  cilée  dans  nos  an» 
cîeDnes  elironîqnet  comme  ville 
sons  la  date  do  ioi6.  Elle  i^toît 
Irès-penpiée  et  libre  dans  le  Xâl* 
siècle,  pendant  le  rèf(n<*  du  grand' 
due  Atuirt'  .loiiriévitch  ^  surnom-* 
nié  hSoholubski^  la  l'orme  dn  î;oiiv. 
>  «'Fr>ii  populaire,  f  ti^^nïtr'  r1îr  de- 
vin! I  apaii.iue  d  un  prince  j  u^m-, 
fl  5(.n  priMiiier  .-onveraiu  tut 
l\lstislMW,  fils  de  Mstislaw.  De- 
puis celle  époque  elle  ne  O'ssa 
de  dépendre  de  quelques  soq- 
verains,  etsobît  dWers  change- 
jnens.  Kn  les  NoTgorodiens 

■y  exilèrent  IVlitrofane  leur  évèque. 

[27*9  ,  legrand-dne  Alexandre 
^evsky  v  épousa  la  fille  de  Uria^ 
tchislaw  prince  de  Polotak.  Ce  mê- 
me gran»!  -  duc  vainquit  dans  7 
eomhaU  les  Lillnianicns  sous  it  s 
murs  de  celle  ville  ;  il  remporta 
une  aulre  ticloire  cl  au  même  cn- 
droUen  134^^  En  i5oôle  ^rand  « 
doc  de  Moscou  IVan  Vassiliéviieb 
fil  prendre  possession  de  la  ville 
ru  son  nom  par  des  Toévodes 
qu'il  y  envoya.  Kn  1606  elle  fut 
assiégée  par  le  hetman  de  la  l^olo- 
a;ne  et  le  cliaucelier  de  Kilhuanie  y 
mais  ils  {'urf»nt  Ualtus  par  les  habi- 
tans  et  ol)lii;es  de  lever  le  siège , 
leur  armée  lut  presque  entière- 
lueni  détruite  pendant  leur  retrai- 
te. Pierre-le-Grand  y  vint  dans  les 
années  1 698.  et  1 700.  Elle  sonffir  i  t 
beanooDp  d'nn  incendie  qni  eut 
lieu  en  ijiS  et  d'un  antre  en  1  ^4^^ 
plus  de  la  moitié  de  la  vilU  lut 
brûlée.  11  y  avoit  anciennement 
line  fnrtei  cssc  qui  éloil  s»ir  une  es- 
prer  d'ilc  ,  car  elle  éloil  entourée 
d  eau  de  toQS  cotés  ^  ou  voit  euco* 


re  quelques  restes  de  ses  rem- 
parts. Un  y  trouve  dans  ce  mo- 
ment-ci 1  é|4lise  cathédrale  et  f3 
paroisses  j  deux  eouvens  dont  iiu 
de  religieuses  el  8000  babitau^  «ien 
decix  sexe<î.  Ils  Sont  pre-^qn**  ton* 
'11! nulles  au  commerce  ,  qu'tU  (ont 
en  l  (jlopnc  ,  à  Riga  el  dans  I  inlé- 
rieor  de  IT-mpire.  Il  se  tient  T»n 

Î;rand  marcbé  à  Toropetz  peu<laut 
e  mois  de  juillet. 

ToRTCHiifK  ,  (TopvtiMb*  )  groo 
bourg  du  gou?«  de  Yolhinîe,  situé 
snr  une  pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
la  Stir^  il  est  k  3o  {  w.  de  Jitomir  , 
non  loin  des  villes  de  Louisk  et 
Vladimir. 

Tn^^N  A  ,  ( Toruft.^  f  i^  -  <lu  qonr. 
et  lin  district  (!<•  Peif  r  <lion r  ;;»  elles 
se  jette  dans  ta  INéva  .«.ur  sa  rive 
^aucbe.  On  fait  flotter  beaucoup 
de  bois  par  le  moyen  de  cette  rÏT, 
dans  la  capitale. 

ToTMA,  {Tomhjna  )pet,  ville  du 
gouv.  de  Voloj^d.i  ef  ejipf- lieu  d'un 
district,  sous  le  njo  de  lat.  sept» 
el  le  60"  10'  de  lonj<,  orient.  ,  sur 
la  rive  pauche  de  la  Soukbonia  .  et 
sur  les  Ijords  de  la  Totma  oui  tra- 
verse la  %  iile  peur  aller  se  jclpr 
«juelques  \ver*les  plu?*  loin  dans  la 
première.  Cette  vilîo  est  à  204  w. 
nord-est  de  Vologda  9  on  y  trouve 
I  )  églises  et  3  autres  dans  le  fau- 
bourg nommé  Zelenaia -Slobodn 
(lejaubourg  verd)^  au-delà  duquel 
on  trouve  .le  couvent  de  8paso— 
Oumorîne  ,  devenu  célèbre  par  le 
corps  de  &aiat  Théodose  de  Tolina 
qu  on  vient  d'v  trouver  et  (jui  y 
attire  II  11  ;;rand  nonîl)re  de  pèlerins. 
Cette  peU  ville  est  assez  peu plé'c  j 
on  irouvedans  son  district  deux,  sa- 
li Des  et  un  moulin  k  scie  qui  four- 
nit une  quantité  énorme  de  plan- 
ches au  commerce  d'Arkbangel. 
ToTSXAf  a-CrÉPOST,  {TomCKaA^ 
Kf} h noc*n h,)  C'e&l  un  des  forls  qui 
constilur'nl  la  ligne  militaire  de 
Saniara  ,  dans  le  gouv.  d'Or-  n- 
bour^.  Il  se  trouve  dans  le  district 
de  bouzuQlouL  «  à  l'cmboucburc 
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êe  la  SoroVa  cl;ii]s  U  Stnavâ  ,  et  à  CraoWiiâ  ,  Epiphane  «t  Don&oir 

iJ8  w.  d'Orenboarg.  On  y  tronre  qnî le  sont  extréoien]ent.Noil  fleu- 

1 5o  maisons  et  une  église.   Lrs  Irnient  il  suffît  k  lui-mémp,  mail 

fortifications  de  cette  place  sont  il  exporte  une  grande  quantité  de 

insignifiantes.  grains  et  declianvrr dans  It  sautret 

TouBA  ,    (  T//^r/.  )    C'est  une  provinces  del'l  inpire,  et  parti- 

dea  grandes  riv.  du ^ouv.  df  Tomsi.  culièremnit  à  Moscou.  11  est  assez 

.     TnuBiNzis,  (Tt^ôuHUbi*)  C'é-  riche  eu  boii ,  et  réducation  des 

foU  ap  peuple  Mses  nonilireiix  et  ebeîllea«iiiâiqQe  celle  dea  bestiaux 

,  Ibrt   brave,  de  la  race  des  Sa-  y  prospère*  Les  principales  inana- 

noyèdes.  U  vîvoît ,  avant  la  con-  factures  conststenl  en  papeteries 

f|néte  de  la  Sibérie  par  les  Russes,  et  en  fiibriqties  de  toiles;  les  tan- 

Mr  le  bord  oriental  du  Jénisséi  et  nerîea  j  sont  aussi  un  objet  de 

les  rives  de  la  Touba  dont  il  a  pris  commerce  très  -  considérable.  Il 

son  nom.  Ils  sont  presque  tous  se  divise  en   12  districts  qui  por- 

ex terminés  par  les  maladies  et  les  lent  les  nom^  de  leurs  cliets-lieux. 

guerres;  ils  sont  aussi  mêlés  avec  Ce  sont:  1°. Toula  cnpilaledu  gouv,, 

les  Catch i nés  et  les  autres  peupla-  2^.  Alexine,  i".  Cacliira,  4"*  ^  g* 

^es  de  la  Sibérie.  new,  5<^.Uohorodjlsk,6".  Fpiphaue, 

Toacouif ,  (Ti^Ki^^ih.)  peu  ville  7«.  Elrémof, S*.  Novosil,  9».  Tcber- 

êm  §0Qv,  de  Coortande  et  che^Iieu  ne  ^  io»«  Crapîvna ,  i  Odoew^ 

dTott  district,  avec  nn  cbâteao  12®*  Bëleir*  Le  clergé  y  est  sons  la 

l'aîné  ,  elle  estsitnén  non  loin  do  direction  d'un  archevêque  qui  rë- 

golfe  de  Riga  ,  et  à  54  w.  nord-est  side  à  Toula,  et  prend  le  titre  d'ar« 

de  Mittau.  II  ne  s'j  tronve  rien  de  cbevèque  de  Toula  et  de  Bélew. 

ivmarquable.  Ou  compte  dans  ce  gouv.  904,075 

Toula  ,  'Ti/AhCKOA.  riiôepui/i.)  personnes  des  deux  sexes, 

fgouv.  de.)  Il  est  situé  entre  le  54°  Toula  ,  (TifAa)  ville  capitale 

3'  et  le       SV  de  lat.  sept.  Sa  Ion-  du  gouv.  de  ce  nom  ,  et  chel-liea 

gueurduoord  an  midi  est  de  2 17  d'un  district ,  située  sur  les  deoK 

^  W,  et  de  Tortent  k  Toccident  sa  bords  de  TOopa ,  à  909  w.  de  Pé- 
piai grande  largeur  est  deiSgw.  lersbonrg  et  à  i85  de  Moscou  9 
II  est  borné  an  nord  par  le  gonr.  tous  le  54^  n'  de  lat*  sepu  et  le 
de Mescon,  à  Torient  celui  deRîa-  54°  55'  de  long,  orient.  1  lie  a  été 
fàn  ,  an  midi  par  cenx  de  Tarn*  bâtie  en  i5o9à  la  plaœ  où  elle  est 
Tuo-w  cl  d'Orel ,  et  à  l'occident  par  aujourd'hui  ,  mais  il  exisloit  déjà 

'  ce  dernier  et  celui  de  (^.alouga.  Le  une  ville  de  ce  nom  bien  avant  la 

gouv.  de  Toula  est  tort  bien  arro-  fondation    de  Moscou,    t.lle  doit 

sé  ,  car    il  renferme  plus  de  200  avoir  été  tout  près  ue  la  ville  ac- 

riv.  tant  grand*  s  que  petites.  J.es  tuelle  ,  et  même  attenante,  car 

principales  sont  TOca  (}ui  le  sépa-  c'est  à~peo-près  à  Tendroit  où  se 

xedngoQv,  de  Moscou  ,  l'Oupa  ,  tronve  maintenant  .la  grande  rnsf- 

flisctr  ,  la  Crassivaia-Metcha  ,  la  nofaclore  d'armes  qu'on  en  voit 

ib>t|cba  ,  le  Cbate  et  le  Don  qoi  j  quelques  traces.   Le  grand -'due 

pimd  naissance  dans  Tlvan-Osé-  Vassilei  Ivanovitch  fit  fortifier Tou- 

ro  ,  ou  lac  Ivan,  C  est  en  gêné*  la  snr  la  rive  gauche  de  l'Oupa  par 

ral  un  pays  plat  où  on  ne  rencon-  un  mur  de  bois  de  chêne  tlanqué 

tre  nulle  part  une  niontai,^ne  un  de  tours  il  le  joiï^Dit  «î  la  riv.  par 

peu    reniûrqnablp.   (  ,e  i;ouv.  est  un  rempart  de  terre  ,  et  le  tout 

-presque  partout  lerlile  ,  et  il  s'y  fut  entouré  d'un  iossé,  (  elle  forti- 

trouve  quelques  districts  ,  comme  ficaliou  subsista  juâqQ'à  Tannée 

par  exemple  ceu^  de  jNovosilj  de  ijio  3  mais  l'importance  de  cette 
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iriUe  silQ^e  svr  1^  «liemSii  qn«  pre* 
noient  toujours  les  Tatares  <Ie  (.ri- 
mèe  et  les  Holoïiais  lorsqu'ils  faî- 
soient  des  irruptions  dans  le  pays, 

enpragpa  le  mémo  praTK^-din"  a  con- 
struira Miio  citadelle  dans  l  encein- 
te mcuir  (le  lîflorlrresse.  il  l'a  (ît 
commencer  co  1 5 1 4*  1"'  «'<che- 

vcc  en  i52l.  Cette  cilacU  lie  éloil 
attenante  à  la  rive  gauche  de  l'Un- 
pa  ;  elle  «Ycit  la  figure  d'un  -carré 
long  ^  ses  murs  Ploient  de  pierres 
de  taille  jusqu'à  la  moitié  de  leur 
'  liaul^nr  qui  é toit  de  4  sagènes ,  e t 
le  reste  en  briques.  Elle  avoit  4 
tours  rondes  anx  angles  et  des 
tours  carrées  dans  le  milieu  do 
chaque  lace.  Leb  mnrs  et  les  tonrs 
ëtoient  crénelées.  Cviio  lortilita- 
tion  que  le  teiups  avoit  comau  iicé  à 
ruiner,  lut  restaurée  à  neuf  eu 
1784  pAi*  1^*  ordres  de  rimpéra- 
triée  C^athertne  11^  et  restera  long* 
temps  comme  mODument  cu- 
rieni  de  Tantiquité  ;  on  y  a  ajouté 
un  fossé  d'une  sagène  deprofoii* 
denr  ,  et  deux  de  largeur  arec  un 
glacis,  l/histoire  np  fait  pas  men- 
tion d\ine  seuil-  irruption  des 
endcmis  tant  Tatares  que  Polonais 
dans  nos  frontières,  sans  que  Tou- 
la n'^  ail  pris  une  part  active  ou 
passive  ^  ajant  presque  toojonrs 
été  le  théitre  de  la  guerre  ,  il  n'est 
pas  étonnant  que  sa  popalation 
•oU  allée  en  diminuant,  jusqu'aux 
temps  heureux  oii  U  dvnastic  des 
Roroauof,  t^ui  a  assuré  la  tran- 
quillité à  1  Empire  ,  ail  redonné 
la  paix  et  le  bonheur  à  cette  ville. 
Toula  envahi  par  les  I^illiuaniens, 
est  retournée  en  i493  sous  la  do- 
minatiuii  russe.  Je  ne  parierai  pas 
des  irruptions  des  hordes  tatares 
en  ia38  sous  |$a ton  Khan,  de  celle 
de  1348  sous  Ternir ,  et  de  i583 
sons  Takhtamyche-lihan,o&  toute 
la  contrée  de  Toula  fut  ravagée 
avec  une  grande  partie  de  la  Rus- 
sie. TVIais  en  î^ij  ,  Tokouzan  ,  Ta- 
tare  de  Crimée  ,  vint  faire  une  in- 
Tasion  avec  bdancoup  de  troupes 
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dans  les  terres  de  Toula-  Cette  ar^ 
mée  fat  battue  et  détruite  par  le 
prince  apanage  d*Odoef  que  le 

grand-duc  de  Moscou  euToya  con- 
tre lui.  Fn  !5i)2,  lorsque  le  tzar 
Ivan  \ assiliévitch  s'apprétoit  à 
marcher  contre  Ca/an  ,  et  au  mo- 
ment où  il  avoit  dejii  une  grande 
partie  de  son  armée  sur  les  bords 
du  Volga  ,  Devlet-Guirëy-Kban, 
voulant  proGter  de  sonabsaice, 
ou  peut*étre  faire  une  diversion 
en  faveur  du  rot  de  C^azan  ,  entra 
avec  une  nombreuse  armée  dans 
les  frontières  de  i'£mpire«  Le  tsar 
qui  sVloit  déjà  mis  en  marclieponr 
Cazan,  ayant  appris  cet  ic nouvelle, 
s'arrêta' à  Colomna  pour  attendre 
le  Khan.  Celui-ci  ,  intimidé,  Ton- 
Int  relonriier  sur  ses  j)as,  mais  ses  * 
généraux  lui  ayant  représenté  la 
honte  d*ttBe  telle  retraite,  et  en 
même  temps  la  facilité  d'attaquer 
Toula  qu'ils  snpposoient  sans  dé- 
fense ,  Devlet*Goîréy  se  décida  k 
tenter  cette  entreprise.  Il  (it  com* 
mencer  le  siège  de  cette  ville ,  et 
donna  le  premier  assaut  le  22  de 
juin,  l.e  Tzar  détacha  aussitôt 
deux  corps  de  troupes  pour  secou- 
rir la  place,  le  premier  sous  les  or- 
dres du  fameux  général  prince 
Courbskjy  et  Vautre  sous  ceux 
des  princes  Pronsky  et  S.failkof- 
Les  assiégés  se  défendirent  avec 
vigueur,  bourgeois,  vieillards, 
femmes  et  enfans  ,  tout  prît  part 
au  combat,  et  malgré  les  canons 
et  autres  armes  à  feu  que  le  Klian 
avoit  dans  son  armée  ,  malL;rt'  un 
grand  nombre  de  januissaircs 
turcs  qui  moulèrent  les  premiers 
à  l'assaut,  ils  fut  repoussé  avec 
perte.  Dcvlet-'Guiréy  ayant  ap- 
pris que  non-seulement  les  trou-* 
pes  que  le  Tsar  avoît  détacliéea 
approchoient,  mais  que  lui-même 
marcboit  avec  tonte  son  armée 
pour  les  «outenir  ,  se  décida  le 
lend'main  h  fîouner  un  nonveî 
assaut  avant  leur  arrivée.  An  mo- 
ment  qu*il  commengoit  i  attaque  ^ 
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les  assiégés  aperçurent  du  liaut 
des  remparts  l'armée  ilu  priuce 
Coorbsky  qol s'aTaDçoit en  2M>n  or- 
dre;  enooorag^s  par  ce  secoara,  ï\ê 
firent  une  aortle  g^a^rale,  repoiia-^ 
•èrent  et  mirent  en  fuite  lea  aasîé- 
geans  qui  se  trouvant  pris  entre 
arnx  armées,  furent  presque  tons 
taillrs  en  p'iicps ils  nhainlonno- 
rf'iit  leurs  rinons,  beaucoup  de 
pomlif  ^'f  une  partie  tlu  bagai^e. 
Courbskv  1p% poursuivit ,  et  mal- 
gré la  rapidité  des  matcbes  du 
Khan  ,  car  il  l'aîsoit  jntqa'à  70  w. 
par  jour,  il  rattetgnîtsnrlesoords 
4»  la  Cbivorona  ,  et  détruisit  les 
«estes  de  cette  armM  Le  Khan 
put  h  peine  se  sauver  avec  une 
poignée  des  siens.  Le  Tzar  ayant 
appris  l'entière  (b'faife  dps  Ta  ta- 
res ,  s  arrèia  h  (  .neliira  ,  où  l  ar- 
tilierie  ,  les  chameaux  et  les  pri- 
son niors  lui  furent  présentés  j  il 
envoya  le  tout  à  Moi»cou.  l.n  1587 
Salamet  -  Guiréy  fit  une  teniatiTC 
avir  Toula  ,  mais  aprant  appris  que 
rannée  rosse  venoit  pour  Cs  secou- 
rir^ Use  retira.  En  iSga^  sous  le 
règne  de  tzar  Feodor  Ivanovitcli , 
Caey- Guiréy,  lils  du  K  ban  de 
Crimée  ,  rava^fn  les  environs  de 
celle  Ville  ,  alliré  pnr  ( '.oflntiiinf 
.  qui  l'âsuroil  île  riinpurnie;  ce  ijue 
les  Toiil.il ris  avnntapprls,  iU  mor- 
luurerejàt  bauiemeul  et  nommè- 
rent Godouoof  comme  Tanteor  de 
tons  leurs  maux*  Il  s'en  vengea 
-  cmellement,  en  faisant  iairedes 
reclierchcs  sur  les  auteurs  de  ces 
bruits  injurieux  pour  lui  9  et  on 
pnnit  de  mort  h  cette  oce^siou  une 
quantité  de  cilovenn  de  Trmla.  En 
î6(ï2  5  sous  le  règne  tin  nu  nKî  lîo- 
ris  Godounof,  la  faniiue  qui  ré- 
^moit  dans  presque  toute  la  Russie, 
donna  Lieu  à  un  rassemblement  de 
brigands  qui  infestoieot  alors  tou- 
tes les  grandes  routes  «  et  parti* 
colièrement  celles  de  Moscou;  le 
nombre  s*en  accrut  k  un  tel  point, 

În'ilf  parvinrent  a  former  uncorpa 
'armée  de  30,000  Lommes ,  sous 


TOU  2191 

les  ordres  d'un  chef  nommé  Kblop- 
&ky.  Ce  brigand  empara  de  Tou- 
la p  Calouga  et  de  tonte  cette  oon« 
trée  ;  il  fit  de  cas  deux  villes *ses 

Iilaees  d'armes ,  et  ravageoit  >  pil- 
oit  et  incendioit  de  là  tontlepays. 
On  fut  obligé  d'envoyer  uu(''armée 
contre  lai  ,  commandée  par  Bas- 
manof.  Le  cnmbnt  fat  sani^lant,  le 
coiiraire  du  désespoir  animoit 
Kljlopsky  qui  mourut  en  combat- 
tant; le  géuéral  russe  fut  é^ale— 
meut  tué.  mais  les  brigaudi»  lu* 
rent  compiettement  battus»  le  peu 
qui  échappa  au  carnage  fut  pris 
et  puni  de  mort  h  Moscou.  Toula 
foufîrit  de  grands  malheurs  eu 
i6o5.  Etoit-oe  par  haine  pour  Go- 
dounof qui  Topprimoit ,  ctoit-ce 
par  eonvierion  ,  e!l.-  fut  une  des 
prejuieres  à  lever  l'éleadari  de  la 
révolte,  et  a  reconnoilre  Gricbka 
Olrépiew  pour  le  prince  Dinilri 
assassiné  à  Ouglilcb.  Se6  eitoyens 
séduits  par  un  nommé  Bolotnikof 
et  an  gentilhomme  nommé  Pach- 
hn(,  députèrent  leurs  notables  poor 
lui  prêter  hommage.  Ils  préyin* 
rent  en  même  temps  ses  ordres  , 
el  réunis  à  ceui  de  (  a^  bira  ,  Kia- 
zan  et  Calouga,  ils  marebèrfnt  stir 
Moscou  ,  Tii  ns  iU  furent  b»ttus 
p.n  les  Uoupes  du  Tzar,  tovil  près 
de  cc'tte  ville  ,  à  Colouienskoé.  La 
même  année  ,  le  prince  Vorotyu- 
sLy ,  commandant  les  troupes  du 
Tsar,  Toulnt  s*emparer  de  Toula 
pour  réprimer  les  révoltés,  mais 
il  fut  battu  par  eux  et  eut  beau- 
coup de  peine  à  le  sauver  avec  les 
débris  de  son  armée  à  Alexine. 
Celltî  même  ;hitî('»'  ,  le  i*'  de  juin 
(iricliL.i  Oirépiel  entra  avee  uni» 
nombreuse  année  à  Toyia  ,  ou  il 
fut  reçu  cotnute  tzarévitcli  l>niitri, 
avec  de  grandes  acclamations  ;  et 
c'est  d'ici  qu'il  envoya  Plechtchéef 
à  Moscou  pour  sommer  lavilleet 
les  grands  de  l'Éut  h  le  reconnoi- 
tre  comme  souverain  de  toute  la 
Russie,  et  lui  prêter  serment  de  fi- 
délité^ ce  qui  futlait  le  20  d  u  mèine 
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mois.   En   1607  les  malheareux 
Tonlaias  ae  n^longèrent  dans  kt 
borreurs  de  ia  gaerra  civile  :  ils 
prirent  part  k  la  rérolie  d'un  aotre 
imposteur  qui  après  la  mort  dn 
faux  Dmitri ,  se  disoit  le  prince 
Pierre,  fils  dn  tzar  tVodnr  Ivnno- 
vifoli.  Cr  brigand  aidé  des  (vOs,i- 
ques  du  Térek  cl  dn  Don  ,  et  en- 
suite des  Zaporagues,   parvint  k 
former  une  aruïée  très- nombreu- 
se, il  aila  de  Poattvl  à  Toula  ,  et 
de  là  à  Cachira.  Le  tzar  'Vassilei 
Ivanovitc^  Chouisky  marcha  Inî- 
même  contre  ce  fourbe  ,  détacha 
le  prince  Basile  Gallîtsîo  <|iiî  lui 
livra  bataille  près  de  (  .achira^  et 
ayant  entièrement  défait  son  ar^ 
mée  ,  le  poursuivit  sous  les  murs 
de  celte  villo  on  il  eu  détrtiisit  les 
restes.   Le  Tzar  prii    Alrxiiit*  pI 
vint  mettre  le  siège  devant  i  oula 
où  i  iuipostrur  s'étoil  réfugié  avec 
quelques  débris  de  son  armée.  La 
ville  fut  inondée  par  des  digues 
que  les  assiégeaoa  coostniîsîrent 
•nr  VOnpa  ;  ceqai  réduisît  les  ba« 
bîtans  k  demander  grâce  ;  ils  It* 
Trèrent  le  faui  prince  Pierre  et 
aes  complices  qui  furent  tons  con- 
duits à  Moscou  ,  et  Toula  se  sou- 
mit, l'  n  î6t3  ,  celle  ville  fut  pil- 
lée et  ses  environs  ravagés  par  les 
Polonais  sous  les  ordres  da  fa- 
meux   partisan    J^issovsky ,  qui 
bientôt  après  lui  battu  et  chassé 
du  pajs  par  le  prince  Féodor  Kou- 
rakiu.  Ce  n*est  que  depuis  Tannée 
1639,  époque  <ie  lavettementao 
tr6ne  du  tsar  Michel  Féodoro* 
TÎtch  que  Toula  a  commencé  à  re- 
naître. Klle  s'est  repeuplée,  et 
iauf  quelques  incendies  )  elle  n'a 
ce&sé  de  jonir  d'une  prospérité 
constante.  La  ville  de  1  oula  ,  telle 
qu'elle  est  aclurlU  nient ,  set  trouve 
aur  les  deux  mes  de  1  Oupa,  elle 
»e  partage  eu  3  quartiers,  elle  a 
trois  làuxbourgs#  Les  parties  de 
la  ville  qui  sont  séparées  parla 
riv.  communiquent  entre  elles  par 
des  pontt  de  hoii  $  au  milieu  do  U 
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ville  il  y  en  a  un  sur  un  favlil 
très-proiond  et  qui  est  construit ea 
pierres*  Ou  trouve  à  Toula  deux 
couvent  y  dont  un  de.,religieuaea  ^ 
rarchevéqne  habite  celui  des  moi-* 
nés  ;  ^5  égli<es  de  pierres  et  une 
de  bois  ,  6  chapellee  ^  11  bospiceo 
pour  les  pnnvres  infirmes  ;  les  tri- 
bunaux   bâtis  en  pierres  ,  deux 
corps-de- garde  ,  un  lazaretb,  Thô- 
tel  de  l'archevêque,  un  consistoire 
et  un  séruinaire  ,  deux  apotbicai- 
reries  publiques,  le  gymnaze  y  une 
école  pont  la  noblesse  peu  lortu*- 
née,  instituée  nouvellement  et 
nommée  Scoh   Alexandre  ea 
Thonneur  de  S.  M.  l'Empereur 
actuellement  régnant  ;  une  mai<* 
sons  des  en  fans  trouvés    les  pri-* 
sons  publiques  ,  ^  P^^ï^^s  eu  pier- 
res et  5  en  Ijois  \  le  corps  des  h^n- 
tiqnes  qui  en   renlerme   3oo  oa 
pierres  et  f^no  en  bois  \  34  forges  j 
32  cabat els,  et  lui)  rues.  On  com- 
pte à  Toula  2  S)!>oo  habitans  ,  ceVm 
te  ville  renferme  un  grand  nombre 
de  febriquet  et  de  manufactures  ^ 
telles  que  d^étoftes  de  soie,  de 
chapeauri  dea  corderies,  et  de 
toutes  sortes  d'ouvrages  en  serru- 
reries ,  des  tanneries  ,  des  fabri- 
ques de  cliandellp?  ,  de  snvon,  etc. 
etc.  Mais  l'établisseniriU  lu  plus 
remarquable  de  Touli  est  l.i  la* 
meuî«e  manufacture  inipcr  ialiMl  ar- 
mes. \  oici  son  origiue.  Les  ricbes 
mines  de  fer  qui  se  trouvent  dans 
les  environs  de  cette  ville ,  euga* 
gèrent  le  gouvernement  k  établir  , 
encore  vers  la  fin  du  i;*  siècle , 
une  trentaine  de  forgerons  dans  un 
des&uxbourgs  de  Toula.  On  lea 
occupa  à  faire  des  armes  Ik  feu  et 
désarmes  hlrtnrbes    Des  privilè- 
ges et  des  cxcmplious  qui  leur  fu- 
rent accordés  ,  engagèrent  ])i'.>ba- 
blement  d'autres  ouvrit  rs  à  venir 
grossir  leur  nombre  ,  et  nommé- 
ment dans  lea  années  1686  >  1687, 
et  1707.  Cette  edlouie  legrotsie* 
sant  touf  les  jour»  ,  le  tsar  Féo- 
dor  Alezicvîich  permit  ^  par  un 
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ëditj  k  tons  ceux  qui  sauroi<?nt 
faire  des  armes  à  fpu  ào  s  inscrire 
parmi  enx  ,  à  jouir  de  leurs  pri- 
Tiléges.  Mais  la  vraie  foodalion  de 
celte  belle  numofiictore  est  due  à 
Pierre  -  le  •  Grand.  Ce  toiiveraiii 
ordonna  en  1719  ^  par  on  oukase, 
la  conatruction  de  tontes  les  ma- 
chines et  bàtimens  nécessaires 
poor  on  grand  etablissemeot  de 
i^e  i^fnro  ,  ce  qui  lut  pxéculé  et 
achevé  en  1718.  Depuis  ce  lornps 
cette  manufacture  n'a  pas  cessé 
de  prendre  rexlension  et  de  se 
perfectionner.  S.  M  l'Empereur 
Alexandre  y  a  beaucoup  coatri'- 
hné ,  en  friaanl  cottiimire  et  per- 
lectionner  Ira  dignes  et  ëclaaes  et 
tontes  les  machinea  en  général* 
Ploa  de  7000  ouvriers  jf  Irarail- 
lent  aux  armes  à  len  et  aux  armes 
blanches  pour  les  armées  de  l'Em- 
pire ;  ils  font  aussi  divers  instru- 
Tnons  de  pfivsirjue  et  de  mathéma- 
tiques, et  aiitirs  ouvrages  recbor- 
cliés.  Les  ariiK  s  sont  en  f^énéral 
d  uue  treS'l>onue  c|uaiilé.  Cet  éla- 
Bliasemeni  réunit  eacoite  un  arse- 
nal poor  plus  de  f  oo^ooo  hommes. 
Cette  &brique  peat  être  regardée, 
dans  tontes  ses  parties^  comme  une 
des  plos  conaidérabLes  qn  il  y  ait 
dans  ce  genre  en  Europe* 

ToutoLA  ,  (Tt^jiù^a  )  C'est  une 
pcl.  Ile  du  lac  fie  îin(!o:;.i  ,  d.uis  le 
gouv.  dp  Fiulantle  ,  elie  peui  avoir 
8  w.  de  ci rcouié renée.  C'est  ici 
qu'on  prend  le  beau  granit  dont 
ou  se  sert  pour  ici  liaLiuicus  à  Pé- 
tersbourg. 

Toiit.oircHB|TA  ou  TOVIOV" 
TCHBIVA  ,  (Ti^Jit^meêaa  HAH 
Aiftêêsa.)  rir.  asses  considérable 
du  gonr,  de  Voronége  ;  elle  prend 
sa  source  dans  le  district  de  Bobon- 
tchare ,  y  parcourt  3oo  w.  à-peo- 
près  ,  et  s  y  jette  dans  le  Don  sur 
aa  rive  gauclie. 

ToULTCHlNB  ,    <Ti/.AZUHh.)  pet. 

ville  du  gouv.  de  Podolie  ,  dans  le 
district  de  Bratslaw  ,  elle  est  U 
34s  W.  de  CamcnetZ'Podolski  ,  et 
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à  17  de  Bratsiaw.  Une  pet.  r'ir, 
qui  va  se  jeter  dans  le  bou^  la 
traverse,  elle  appartient  à  la  fa-* 
mille  des  comtes  Pototsky.  Un  pa- 
lais et  des  jardins  magnifiqoes  ren* 
dent  rbabilation  de  cet  seigneure 
digne  d*na  souverain. 
ToufioovzES^{TifHtU3M.  )  peuples 
de  race  mandjoure.  Us  s'appelle  a  t 
eux-mêmes  Apoënnes  et  Donka  , 
quelquefois  aussi  Tmtg  Bnir  (hom- 
ni»'s  ;  ;  les  OshnLs  et  les  l  al.ircs  de 
J('MiissiMsk  ,  ainsi  que  les  Russes, 
les  nomuieal  foungouses  ^  ce  qui 
veut  dire  cochons  en  langue  tata- 
re  j  dénomination  que  les  orgueil* 
lenx  Tatarea  leur  ont  donné  pour 
désigner  leur  aonmiêtion  ou  peut» 
étrelenr  mal-propreté.  Au  reste 
les  Mandjonres  les  appellent  queU 
quefois  Ssollomes  { archers  )  ,  et 
quelquefois  Orontchones^{co^i3iMC' 
icMTs  de  rennes)  ;  les  Mongols  et 
les  H  ou  riais  Kham  -  Nogn/ies  et 
Ssni/o/fes.  Les  vastes  déserts  dans 
lesquels  ils  noniadisent  aujour- 
d  liui  s  étendent  de  l'ouest  à  lest, 
depuis  le  Jénisséî  en  traversant 
la  Léna  jusqu'à  1* Amour  ^  et  fc  la 
mer  Orientale  du  sud  au  nord*  Ile 
occupent  du  63^  au  65*^  de  lat. 
sept,  y  par  conséquent  ils  n'appro- 
chent point  des  frontières  ne  la 
Zungorie  ,  ni  des  côtes  de  la  mer 
Glaciale.  I.es  Toun^ouzes ,  peuple 
très  -  nccommodant,  ont  admis 
dans  leur  territoire  ,  les  Osliaks  , 
les  Samoyèdes  et  les  Ynkouis.  Les 
contrées  que  nous  venons  de  men- 
tionner ,  sont  en  plus  grande  par^. 
tîe  situées  dans  le  gouv.  dlrkoutsk; 
un  petit  nombre  de  Toungonzes 
•ont  regardés  comme  étant  du 
goQv.  de  Tomsiu  Les  Ostiaks  de 
Jénissâsk ,  ont  fait  connottre  ce 
peuple  aux  Russes.  Plusieurs  tri' 
bus  Touugoufes  reconnurent  en 
]f\ay  la  snp rém.i lie  des  r»ooriats 
qui  avoient  été  chassés  depuis  peu 
de  la  Mongolie  ,  lor.squ  ila  lureut 
attaqués  par  les  Russes.  Ils  dé- 
ployèrent b^ocoup  plus  de  cou- 
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raf^e  que  los  autres  peuples  de  la  le  tcmp«  qu'ils  recueillent  des  baîcs 
Sibérie  ,  ils  n'ont  élé  soumis  que   dans  les  lieux  solitaires  ,  éloignés 
postérieurement  au  milieu  dn  17»  de  ceitt  qu^babîtent  les  Cosaqaes. 
siècle  ;  mais  leor  soamîfiion  esl  Ils  dépoaeDi  dans  ces  endroiU  des 
imparfaite»  Au  dernier  dénombre-  profitions  de  poisson  sec  el  de 
ment,  ils  consistoieni  en  16,000  baies,  qu'ils  mettent  dans  de  gran- 
mâles.  D  antres  tribus  distinctes  des  caisses  placées  sur  des  arbres 
des  Tonngouzes^  qui  composent  ou  sur  des  poteaux  ,  afin  qu'elles 
environ  aooo  iamiilef,  nomadi»  servent  soit    mx-m^mrs  ,  soit  à 
sent  parmi  los  nations  sibériennes,    des  persouiu  s  de  leur  tribu  ,  lors- 
Quoiquo  cr  soit  une  des  nations   qu'ils  voya^^cuLen  bivcr.  Les  Touil- 
les plus  nombreuses  de  la  Sibérie,    gouzes  mêlent  1rs  l>ai(  s  avec  «le  la 
on  ne  peut  avoir*  un  dénombre-    mousse ,  on  du  Lcben  ruminé  par 
ment  exact  des  irii)iis  qui  ia  com-   les  rennes  ,  el  ils  en  font  des  gà- 
poseul,  à  iNjison  de  leur  vie  erran-  tcaux  minces  qu'ils  étendent  sor 
te.  Les  Touof^ouxps  qui  nomadi*  .  de  Técoroe  d'arbre  ,  el  qu'ils  eit- 
•ent  vers  les  côtes  de  la  mer  or ten-  posent  au  soleil  et  au  vent  sur 
taie  y  sont  counus  sous  le  00m  de  lears  huttes  pour  les  iiiire  sécber. 
Lamouiet\  600  de  ces  derniers   Leur  occupation  la  plus  constante 
étoient  seulemon  t  inscrits  pour  le  est  la  cbaMe  ,  ensuite  la  pèche  ;  ils 
pajemcnt  dn  tribut  dans  l'avant-  paroissent  être  peu  sensibles  aux 
dernier  dénombrement.  Les  Tonn-  effets  du  Irnid  el  de  la  <;baleur.  Ils 
gou/es  sont  d'nne  taiUo  médiocre  ,    ccmrn^nt    leurs    tentes  avec  d<'5 
et  ({'une  (grande  aiîilité.   Us  ont  de    penuv  de  <:linmoi.s  ou  avfc  delà 
petits  yeux    v\  nue  plivsionomie   seconde  écoi  ce  (ie  bouleau  qui  de- 
très-riante,  î^eur  visjge  est  plus   v l<*nl  aussi  souple  que  du  cbaniois 
applati  et  plus  grand  que  celui  des  quand  elle  est  roulée  et  exposén 
Mongols.  Ils  ont  peu  de  barbe,  quelque  temps  à  la  vapeur  de  Tean 
plusieurs  n  en  ont  pasdu  lonu  I*ps  bouillante*  Les  Tounijouses  se  vè- 
TÎeîllards  conservent  long  -  temps  tissent  en  biver  de  peaux  de  ren- 
lenr  fratcbenr  et  toute  leor  force,  nés  ou  de  peaux  de  moutons  sau* 
Les  Toungouxes  oni  lacbevelnre  vages,  dont  la  fourrure  est  en-de- 
noire  et  longue,  ils  la  laissent  pen-  dans.  Ils  ont  sur  la  poitrino  une 
dre  naturellement  autour  de  la  grande  pièce  de  la  même  peau , 
tète  a  fine  lon^uenr  nnitbrriie.  Ils   qu'ils    attachent  autour  de  leur 
aonl  iraucs  ,  sincères,  d'un  ca-   cou,  et  qui  m  s'élari^i-isant  tom- 
ractèrc  ouvert ,  et  détesteut  tout   be  jusqu'à  ïa  ceiiuui  e.  C.ei te  pièce 
mensonge;  ils  ne  jurf-nl  jamais  el  est  bordée  tris  -  êlégaui  meut  et 
croient  que  leur  pnroic  doit  sut-  ornée   de   grains  de  verroterie, 
fire.  Le  vol  et  la  Iriuidc  sont  in-  liCurs  pantalons  sont  également 
connus  parmi  ce  peuple.   Les  de  peau;  ils  portent  en  outre  des 
Tonngouses  errent  avec  lenrs  trou*  bas  cour ts,  avec  des  bottes  de  pean 
peaux.  11  est  rare  que  leurs  tentes  de  jambe  de  renne,  dont  le  poil 
restent  plus  de  six  jours  au  même  est  en->deliors.  Ils  sontcoilfés  d'un 
endroit;  il  faut  qu'ils  les'  cbau-  bonnet  de  fourrure  ei  ont  de» 
cent  de  place  ,  ne  fût-ce  que  pour  gants  fourrés.   Leur  habillement 
fcs  porter  à  vingt  pas  de  dis' au-   d'été  ne  difïèro  point  pour  la  for- 
ce (1)  ,  niais  à  In  vérité  c'est  peu-    me  d.»  cî  lui  d  Ijivcr  ,  mais  au  lieu 
dant  la  saison  de  la  pécbe,  et  dans  de  fourrures  ils  portent  des  peaux 

il)  Ils  disent  que  leur»  tente»  coaU^cteat  uue  odeur  dé^agrijable  quand  elles 
fMitot  loDg-tonpià  Jji  néint  plase* 
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tannées.  Pou  (Vrntr'enx  on*  em- 
bras&ô  le  Christian 'sme  y  les  autres 
•ont  ponr  U  p  npart  dëmonoU* 
triens  ;  ils  ont  df*s  coojareDr»  et 
ttcrifiPDt  ans  manrais  espritt.  Les 
Toangonses  cliassent  en  g^n^ral 
•▼ec  Tare  et  la  (lèche  ,  tnaU  quel* 
qaes^ans  ooi  des  fusils  carabines. 

nVnfprr>'nl  point  leurs  morts  , 
ils  les  vf^iisspîît  fie  leurs  plus  beaux 
habits  ,  les  mettent  dans  une  cais- 
se bien  solide  et  les  sui^pondent 
entre  deux  arbres.  Les  iustruiucns 
de  chasse  qui  apparlieunent  an 
mort  font  enlerr^a  an-deison»  de 
la  cause.  Ijorac^u'il  tt*j  a  point  do 
cbaman  on  eonfnrenr  présent ,  cet 
enterrement  se  iaît  sanacërémo*- 
nîe  ;  mais  s'il  jena  un^  on  im- 
mole uo.  renne ,  on  en  ofTre  noe 
partie  mix  démons  et  on  maniée  le 
resir-  1-1  ])ol\:^'r\mie  est  en  usage 
parmi  les  i  oun^oiizes  ,  mats  ils 
ont  toujours  unepriacîpale  femme 
que  les  autres  sont  obligées  de  ser- 
Irir.  La  cérémonie  de  leur  mariage 
B*eat  antre  chose  que  Tachât  qn'ils 
font  d*nne  fille  k  son  père.  Ils  la 
payent  depuis  30  ja^qn^à  100  ren- 
ii(\s  ,  on  bien  ils  tra?aillent  nn  cer- 
tain de  temps  ponr  le  père. 
Les  filles  des  Toungouzes  ne  se 
distinguent  pas  pTr  leur  chasteté  : 
sonvent  un  homme  prèle  sa  fille 
à  uu  ami  on  à  un  vovajïenr  ponr 
^u'il  preune  du  goût  pour  elle  5 
S  il  u'a  point  de  fille  il  prêle  sa  ser- 
Tanteet  jamais  sa  femme.  Les  Tonn- 
gouses  se  rendent  sontent  dans  les 
habitations  solîlairea  des  Cosa- 
ques, que  le  gouvernement  en- 
tretient dans  divers  postes ,  parce 

3 ne  ces  Cosaques  leur  vendent  or- 
inairementde  l'eau-de-vie  ,  des 
aiguilles  ,  ffu  fil  et  d'onlres  petits 
articles  dont  ils  ont  besoin  pour 
eux  et  pour  leurs  femmes  qui  \o9 
accompagnent  presque  toujours 
daiis  ces  courses.  Les  lemiurs  sont 
chargées  par  eaz  de  tout  le  soin 
dn  ménage  ,  elles  sèchent  le  pots- 
Joa  y  et  préparent  tontet  les  pro« 
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visions  pour  l'hiver.  Ce  sont  elles 
f^ui  font  les  habits  ,  les  chemises 
et  travaillent  les  peaux*  Elles  sont 
en  général  jolies  Jusan'à  on  cer- 
tain âge ,  mais  les  vieilles  sont  ht* 
deuses.  On  distingue  lesTonngon- 
les  en  troi»  espècai  :  les  Toungou- 
zes Il  rennes  ,  ce  sont  les  nomades 
du  nord  ,  on  les  nomme  nussî 
Touiigou7P5  des  î)ois  on  rl»ns5eursî 
les  Touugouzes  à  chiens  ,  ce  sont 
ceux  qui  vivent  aux  environs  de  U 
mer  d'Okhotsk  et  vers  le  Tam— 
tchatka  ,  ils  voyagent  en  tr'iîneaux 
traînés  par  des  chiens  ;  les  Tonn* 
gousea  à  cheval  j  ce  sont  les  Tonn-* 
gottzea  de  la  Daourie ,  lls.possè- 
dent  de  nombreux  troupeaux  de 
hétes  k  corne  et  de  chevaux  ,  quel- 
ques-nus même  se  livrent  h  l'agri- 
cullurc,  et  ressemblent  beaucoup 
parleurs  tufrnrs,  nsnges  et  cos- 
tumes <in^  l>ouriats  ;  les  petits 
chefs  qu  il';  ont  s  appellent  Toion. 
Le  plus  i^jand  ennemi  qu'ajent 
les  Toungouzes^  tant  ceux  du  nord 
que  ceux  du  midi,  c'est  la  petite 
vérole  qui  fait  à  certaines  époqnei 
des  ravages  terrihlf a  parmi  eux. 

ToUNGOlJSXA-M  I J  M  A  I  (  Tyjf* 
et/cKa  HUJKHJiA,)  ou  la  Tonngouska 
inuVieure  ;  c'est  la  plus  considéra- 
ble des  trois.  Ses  sources  ne  sont 
pas  loin  de  celles  de  la  Tonngou- 
ska moyenne  ,  mais  elle  prend  son 
cours  beauf  oup  plus  vers  le  nord, 
et  après  avoir  parcouru  i5oa  w. 
au  moins  ,  elle  vient  se  réunir  au 
Jéni^séy  près  de  la  ville  de  Ton- 
ronkhansk,  danslegonv.  deTomsk. 
Elle  reçoit  dans  son  sein  la  Rok- 
Irraala  ,  la  Touriga  et  la  Gorslaia 
sur  sa  rive  droite ,  et  la  Népa  ,  la 
Sroma  et  le  Taimonra  sur  sa  gau- 
che. Il  y  a  des  lournans  très- dan- 
gereux dans  ct'Ho  riv.  près  âu  cou- 
vont  nou»uié  Xroil^koie-Toarou- 
kbauskoie. 

Toungouska-Sredni A  ,  fT//w- 
c^cco  cpe^HHH.)  ou  la  Touugous- 
ka  moyenne.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  gonv*  d'f  rkoulsk  ,  près  de 
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KîreatlL ,  d*o&  elte  oonle  dans  le 
goQT*  deTomtk-  à  tniTert  ledîs^ 
trict  de  Ji^nissëisk ,  et  «près  an 
cours  <lr  800  w.  y  elle  Tient  se  jeter 
sout  le  62°  de  UkU  sepu  daoft  le  «lé» 
BÎssëy.  Les  principales  rîv.  qui 
ê*y  jotlcnt  sont  le  rchoukli  el  la 
Tcbernata  ,  ioate«  ies  deux  «or  Aa 
rive  droite. 

Toungouska-Verkhma,  ( 7 7 
éucKa-Bci^x-HAA,)  ou  la  Touu^ou- 

ska  supérieure  y  m*  do  gooT.  de 
Tomsi  f  elle  prend  sa  source  dane 
eeluî  dlrkotttok,  el  tort  da  lac 

l^aiknl, avant  sa  rënnionavecriIiiD, 
elle  a' appelle  Aogara  ;  son  fond  est 
rocailleax  ,  et  elle  est  remplie  de 
cascades  ,  mali^rê  cela  elle  est  na- 
vigable quoique  dangereuse.  Les 

frincipales  ràv.  qui  s'vjelteni  sont 
ilim  ,  la  Coda  ,  le  Tcliadobelz  , 
ririca  ,  la  Caraenka,  TOlenka  et 
la  Tatarca  sor  sa  rive  droite  ,  et  la 
aenle  Tcbonna  sor  sa  rive  gaacbe, 
Xa  Tonngonaka  iopérienre  ae  jette 
dans  leJéniéaëj. 

XOUNOCBMA  )  (TyHOULlua.)  rîv. 
qui  Commence  son  conr*  dans  le 
gouv.  de  Costroma,  mais  qui  entre 
d'ahord  dans  celai  de  Jaroslaw, 
pnrroiirl  le  district  df  Jaroslaw  et 
6  y  |etlL  danb  le  Voiga^  toal  son 
cours  est  de  zjo  w. 

Toi'RA,  iTqi-a.)  Il  y  a  deux  riv, 
de  ce  nom  :  l'une  est  tort  peu  con» 
atdérable ,  elle  coale  dana  le  Çonv, 
d*Jrkoutsk,  district  de  I^lertchinak^ 
et  se  jette  dana  lingoda.  L'antre 
eat  très-grande ,  elle  commence 
son  cours  dans  le  gonv.  de  Pérm  , 
district  de  Verkhotonrië ,  aona  le 
59°  de  lat.  sept.  ,  et  après  y  avoir 
réuni  à  ses  eann  celles  de  la  Satlka, 
du  Ta^iiil  ,  de  la  Pyclinia  cl  de  la 
J^lt/n  ,  olle  entre  daus  le  |^ouv.  de 
1  oLolîk  5  V  parcourt  le»  dislricU 
de  i  ouriusk ,  Tumcne  et  Yaloulo- 
rovsk  I  en  tont  plut  de  %oo  w»  et 
ae  réunit  dana  ce  dernier  avec  le 
Tobol.  La  Tonra  est  navigable. 

ToURÉA,  (Tvp<?a.)  pet.  rW.  dn 
gODT*  de  Calouga^  elle  A'eatreniar^ 
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qnable  que  par  la  ville  de  Medh^ 
tchovsk  bâtie  anr  aea  borda. 

ToVRiNSH,  (TupuHCKh.)  yiUe 
du  goQv .  de  Tobolsk  ,  et  chef-liea 
d'un  district  sous  le  5;°  66'  de  lat* 
sept,  vi  le  81°  aS'  de  long,  orient.^ 
sur  les  bords  de  la  l  oura  ,  3  ^So 
W.  ouesi   de  Tobolsk.  A  l  endroit 
ni^me  où  les  Kusses  ont  bati  cette 
ville  en  1660,  il  en  existoii  aupa-* 
ravant  une  deg  Ta  lares  ,  el  lors- 
que Jermak  les  ▼ainqait,  elle  ^tnit 
aoaa  la  puissance  d'nn  petit  prince 
nommé  Epantcba  on  Épanlaé  qui 
la  Ini  céda  ,  et  de  lè  vient  qn'on 
nomme  quelquefois  encore  cette 
ville  Kpanicbine*  On  y  trouve  dana 
ce  moment  rin  couvent  de  moines, 
6  églises  dont  deux  sotileroent  sont 
bâties  eu  pierres  ,  ei  près  de  4.000 
liabitans  des  deux  sex.es.  Les  Ta  la- 
res y  vivent  séparément  dans  ui» 
faubourg. 

ToURKA  ,  (Taf>Ka.)  pet.  rir.  dn 
ffonv.  d'irkontak^  diatrîct  de  Ter- 
khné-Ondinak  9  elle  ae  jette  dana 
le  BaîkaL  On  trouve  aur  les  borda 
de  cette  rîv.  une  ai»urce  chaude 
dont  les  eaux  sont  pui^ativea. 

ToUflOUKHANE  ,  (Ti^ pyjranô.) 
riv.  assez  considérable  qui  coule 
dans  le  gouv.  de  1  otnsk  ^  district 
de  Touroulvbansk  ,  elle  se  dirige 
vers  l'esi  jxmr  se  Jeter  d^ns  le  Jé- 
nissey.  bou  cours  c^l  de  plus  de 
3oo  w. 

T0PROVKHAV8K,  (Ti^p^apoKùKd,} 
Voyez  Man GAsiA. 

Toiraow  ^(Ti^poeb.)  CVtoit  au- 
paravant nue  ville,  maintenant  an 
gros  bourg  du  gouv.  de  Minakf 
dislrict  de  IVloy.vr  ;  il  esl  situi'  «or 
le  Pripet,  à  l'euiboucburc  presque 
de  la  Slouicba  dans  cette  riv.,  et  à 
?8o  w.  de  Minsk.  Ancienneoaant 
1  oLirow  élnit  la  capitale  dVuc  pe- 
tite principauté  apanagée,  el  en» 
suite  au  commencement  du  12^ 
siècle,  le  métropolitain  de  Ktew 
rérigea  enévéclié.  lljavottdenx 
autres  villes  de  ce  nom  en  Russie^ 
qu'on  voit  apnveni  citéea  dana  no* 
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tkroiiîqiiC9  ,  mais  on  nf  connoU 

pas  précisé  me  u  l  leur  tnn  [»  lacemeu  t. 
Les  recherches  qu'où  a  laites  à  CO 
snjct  scroient  trop  loo^iies  el  Irop 
peu  iniéressantes  pour  èlre  rap- 
porUcs  ici, 

TouscARj  (Ti^cKaph.)  rW.  dll 
goar«  de  Coarsk,  elle  traverte  la 
▼Ule  de  oe  nom  ,  et  ae  jette  dana  le 
Seïin. 

Thaïliicskaia  -  Stahitza  , 

(TpauJUiHCiuiM^  CmaHuu,a.)  C'est 
le  nom  d'nn  boar;^  tles  Con  iques 
<1m  Don  ,  on  >•  trouve  une  église  j 
ii  csi  bâti  6ar  la  rive  droite  du 
Don. 

TREIDEN-A.A,  {Tpêûfyenl'Aa.) 
Voyez  Aa» 
TREKHTilfclliaow,  {Tpe:cmejuu^ 

6 00b.)  Cet  nn  bourg  da  goot.  de 
iew  j  dans  le  district  de  ooi|hon«- 
alaw  f  sur  le  bord  da  Dnepr*  Il  est 
trèt*«ooiiiia  par  ses  carrières  de 
pierres  de  meales  doot  on  foomit 
non- seulement  ion  le  la  province  , 
niai.^  encore  uue  fraude  partie  de 
la  Uussie  mineure. 

Troitsk  ,  {T,>QunKh.)  vUledu 
gouv  d'OreuliOurg,  ehei-iiru  d'na 
district  et  forteresse;  elle  est  située 
tons  le  54^  ib*  d(ê  lat,  sept*  et U 
4$^  i5'  de  long,  orient*  snr  la  rive 
gauche  et  très-éle?ëe  de  VOuï ,  à 
46a  w.  à  l'est  d'Oufa.  S<is  fortifia 
cations  sont  en  bois  y  c'est  un  car» 
ré  flanqué  tic  tours  aux  angles  , 
quelques  ravelins ,  nn  lossé  ,  nn 
glacis  cl  des  clievaux  de  frise;  elle 
est  munie  del  artillerio  nécessaire 
k  sa  défense.  Ses  édifices  publics 
sont  une  église  cathédrale  eu  pier- 
rea  attnée  dans  la  partie  snd ,  nne 
antre  église  en  bois ,  la  maison  da 
comniandant ,  la  chancellerie,  les 
casernes  des  officiers  ^  des  écuries^ 
etc.  On  remarque  la  maison  da  di- 
recteur de  la  douanne  et  plusieurs 
maisons  de  ncj^ocians.  Ou  compte 
en  tout  5oo  m  iisons  dans  celte 
ville,  les  rues  y  sont  droites  et 
régulières.  Il  V  a  un  pont  sur  lOnï. 
Xia  cour  d  écliauge  est  très-ijit;u 

Ton.  U. 
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bÂtle,  elle  est  snr  l'autre  rive  vers 
la  partie  occupée  par  les  Kiri^uiss, 
C'est  le  lieu  011  se  lait  le  commerce 
avec  les  peuples  de  l'Asie.  Celle  en-* 
ceinte  lorme  un  carré  irés-vaiij 
conslruit  eu  bois;  ou  y  voit  uuc 
avant-cour  ,  un  marclie  pour  les 
Bottlbaret  à  gauche,  on  antre  à 
droite  poar  les  marchands  du  pays, 
et  un  troisième  pour  le  commerce 
des  Rirguiss,  celui-ci  est  cntooré 
de  boatiqaes*  J/enlrée  est  déten- 
due par  plusieurs  bastions  et  une 
tour  d'observation  construite  pti 
bois.  Klle  fait  lace  au  steppe  des 
Kiri^ulss,  et  est  revêtue  tic  cbe- 
vaux  de  frise  et  d^un  fossé  de  trois 
colés.  On  a  bâti  sur  les  rives  da 
rOni  plusieurs  gargottes  pour  la 
commodité  des  marchands.  Lo 
commerce  d*écfaange  est  ici  très- 
considérable ,  et  même  plus  avan- 
tageux que  celui  d'Orenboorg,  car 
les  Kirguiss  de  la  petite  horde  qui 
trafiquent  h  TroVlA  sont  plus  ri-» 
clies  que  ceux  de  la  horde  moy  enne 
qui  vont  à  Oreuboorg  ;  d'ailleurs 
les  marchands  de  Cachckara  et 
ceux  de  Tachekend  viennent  de 
préférence  ici.  U  y  avoit  une  antre 
ville  do  ce  nom*  dans  le  gouv.  do 
Pensa,  à  i34  w.  ouest  deceite  vilte» 
mais  elle  vient  d'être  eonverti<  en 
bourg*  Les  babitans  qui  j  sont 
presque  tous  cultivateurs  sont  aa 
nombre  de  plus  de  3ooo  personnes 
dp 9  deux,  ses.es»  On  j  trouve  5  égii-* 

SCS. 

Troitskoik  -  Monastère  , 
(  TiiOiai,Koù.    Mouacmbiph.  )  On 
le  nomme  ordiuairemout  Sifiato-m 
troUêkaia  Serguietfa  iMvra,  ce  qui 
vent  dire  le  Laurier  on  /a  Couroff^ 
ne  de  Si.  Serge  tous  finpocaUon 
de  la  Sainte  Triniié»  Ce  couvent 
est  le  premier  de  tont  TEmpiro 
après  celui  de  Pétchersk  à  Kiew  ^ 
ii  Psl  aussi  le  phis  riche,  et  il  l'é- 
toit  immensément  avant  que  rini- 
pératrice  Catherine  n'eût  ordomié 
par  un  Oukase  que  les  terres  et  ïc;^ 
vasicau^  des  monastères  scroient 
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rëmiis  nn  fjsc  et  qu'il  seroil  auexé  plus  bcân.  Malgré  cela  ,  on  ne  doit' 
a.  s  sommes,  et  d'après  one  répar-  attribuer  la  grande  puissance  et  la 
tîlion  convenne,  pour  renlrelien  renommée  à  lacjueilc  ce  courent 
des  oonvens     en  général  de  tout  s  est  élerëo  rapidement  dans  la 
le  clergé  rrgnlier.  Ce  monastère  se  auUequ  à  son  saint  fondateur  ,  et 
trouve  dans  le  gon?.  de  Moscou,  en  voici  l'ongine.  Saint  Scrj^o  de- 
h  64  W.  nord  de  cette  capitale ,  sur  cida  par  ses  conseils  ,  en  »  38o,  le 
la  grande  roule  qnî conduit  Mlos-  grand-duc   DmUri    hanoviirli  , 
tow.    11  est  fiitonré  rVun  bourg   non-seulement  ià  résilier  au  Lhau 
dans  lequel  on  trouve  plus  ck-  800  IVlamoï,  mais  encore  à  l'altaqoer 
maisons  et  8  paroisses.  Le  couvent  au-delà  du  Oon  5  illui  donna  arec 
est  situé  sur  uuL  .U  vallon  qui  do-  sa  bénédiction  dent  guerriers  pour 
mine  a  auiicscoUlat  sd'uDemoin-  lors  moînes  dans  son  oouven i  (i), 
are  hauieur,€lqm  le  laissent  aper-,  qui  maintinrent  le  prince  dans  seo 
«voir  à  plus  de  low.de distance  bonnes  dispositions,  lui  rappe- 
de  tout  c6lé.  Un  ruisseau  nommé  lani  sans  cesse  la  promesse  tiue 
Contcboura  baigne  ses  murs  de  lui  6t  le  saint  d'une  victoire  cela- 
louest  et  do  sud.  An  commence-  tante.  Ils  combattirent  à  la  tete  t\^% 
ment  du  règne  do  grand-duc  Si-  troupes  ,  et  Ini.anl  do.  prod.^os  de 
méonivanoviich,  en  133;,  Saint  valeur  ,  conlrlbucrent  beam  nop  à 
Serge  abbé  et  ibaumaturge  de  Rr\-  la  célt  lu  t-  victoire  qui  mcnla  le 
donége,  se  retira  dans  le  bois  qui   scu  noni  de  Donskoi  à  Dmitri.  lA 
se    trouvoil    sur    l'emplacement  reconnolssauce  du  soujreram  n  ent 
qu'occupe  aujourd'hui  le  couvent,  pas  de  bornes.  Il  eombla  le  courent 
>  bàiii  im  petit  ernuiaue  et  une  debienfaiu^  et  de  ce  moment  se» 
vtAisc  en  bois.  Bieniôl  les  vertus  successeurs  rivalisèrent  entr  eux 
et  la  réputation  de  sainlelé  de  à  qui  IWicbiroit  davantage.  Lora 
Serge  y  atlirèrenl  d'autres  moines  que  3o  ans  après  U  mort  du  Saint^ 
qui,  pour  se  fixer  auprès  de  lui,  aon  corps  reparut  intact,  ou  lu,  f.t 
bâtirent ,  avec  son  agrlément  ,  des  une  cbàsse  ,  n  la  deyotmn  pour 
cellules  en  bois  :  leur  nombre  res-  ces  restes  de  St.  Ser:;e  im  oxh  e»ne. 
talomr-temps  à  12,  mais  ensuite  On  baptisa  dans  cecouvei.len  i  53o 
ilaugmenta  considérablement,  et  le  tzar  Ivan  \assd,evitcb  ,  et  ses 
ce  fut  îh  l'origine  du  couvent  cl  parens  ,   après  la  cérémonie  du 
enMiite  du  bourg deTroïlxa.  Après  bapieaie,  allèrent  déposer  len- 
la  mort  du  Saint,  arrivée  en  l393.  laul  dans  le  tombeau  dobaint  ,  le 
Son   disciple  et  son  successeur,  consacrant  de  celte  manière  à  &  t. 
comme  supérieur  du  couvent  ,  St.  Serge  ,  SOUS  la  protec lion  duquel 
^u  one, .  il  tous  les  travaux  de  son  ils  le  melloienl.  Aussi  le  Uar  Ivam 
prédéc^sseut  détruits  narunein-  V.s.iliévitcb  eut  pendan    tout^  sa 
vasion  que  firent  alorsles  Tatares,  vie  une  deyolion  pari.cubere  pour 
IoûsEd\uéy;  iUbrMè^nt  non-  le  Saint.  U  ^^^^''^^^^J^ 
seulement  li^uvent,  mais  ils  dé-  campagnes  avec  lui  ""«^^^'^^^^^ 
truislrent  et  ravagèrent  tomes  les  camp  sous  son  invocation  ,  ei  a 

babilalions  des  %m irons.  Saint       -^"r^^''''^  '  f  ^^'^^  W 

Kicone  revint  après  kur  dépav.  ,  voit  ete  ,  son  iiU  Dmitn.  l^  Tiar, 

e  répara  tout  le  dégât  qu'ils  luent  attribuant  à  P^i^f^^^^^^^ 

dans'le  couvent;  aidé  dès  bienlall.  aceordoit  ^'"^^Ï! 

du  Grand-duc'et  des  grands  de  les  succes  •^'fj' d^^ 

l  l  cai,  il  le  rebâtit  plus  vaste  et  le  couvent  apiiîs  la  conquête  de 

(OAItss&dt*  TMê^éi9  •iR^dio©  0»liabia. 
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Cuaa  et  d^A«tralh«ii  de  noaTeaifx  prît  i5>ooo  roubles  ^  Otrepîef 
bienfaits.  Il  ajoQta  beftacoup  de  ou  le  frax  Dmitri,  lorsqu'il  fat 
bâtimeas  en  pierres  à  oe  qai  exis-  maître  da  trône  ,  3o,ooo  ;  lé  tzar 
toit  déjà  ^  et  fit  faire  en  vermeil  Vassilei  Ivanovitch  reçut  20,000; 
la  chisse  dans  laquelle  repose it  le  et  dans  la  suite  Pierre-lc-Grand  v 
corps  (le  Saint  Serine  ,  h'  eouvorrle  emprunta  ati-del'i  tV  TÎo,ooo  ron- 
lut  enrichi  de  perles  et  «le  pierres  bles  pour  les  besoins  de  la  guerre, 
précieuses,  ainsi  que  de  plaques  Pendant  l'interrègne  qui  suivit  la 
il  Or  sur  lesquelles  étoient  les  ins-  prison  du  tzar  Vassilei  Ivancniicli 
cripiions.  Ce  sont  ces  gr.uides  ri-  Cbouiskj,  le  supérieur,  Diouisius, 
cheiscs  successivement acfamal^a  eavoja  &o  bommes  d'armes  ^  et 
dans  ce  conTeni  qui  le  mirent  à  d'antre*  secours  k  Moscon*  Abra- 
méine  de  donner  de  si  grands  et  ^bam  Politiîne,  célèbre  moine  de 
de  si  ntilcs  secours  à  la  ville  de  ce  couvent,  parcouroîl  les  villes^ 
Moscou  pendant  les  troubles  des .  et  par  son  éloquence  et  son  pa trio- 
guerres  civiles,  causées  par  les  tîsmc^  négocioit  la  paix  entre  les 
faux  Dmitri,  tour-h-tour  soutenus  cbefs  russes  que  la  (bVsTrnîon  cm- 
par  les  Polonais  qui  sous  leur  nom  péchoit  d'agir  de  concert  pour 
parvinrent  à  envahir  plusieurs  pro-  cbasser  les  Polonais.  Il  parvint  à 
vinccs  russes  cl  à  s'emparer  de  la  engager  le  célèbre  prince  Pojarsky 
capitale.  Pour  la  priver  de  cet  ap-  à  marcher  sur  Moscou,  elonlut 
pui  f  les  Polonais  se  décidèrent  à  doit  une  grande  partie  des  succès 
mettre  le  siège  devant  le  couvent  de  oe  général.  Le  couvent  s'épul- 
de  Troîtsa  j  ce  qu^ils  exécutèrent  soit  en  même  temps  d'bommes  el 
en  1609  sous  la  conduite  du  bet-  d'argent  pour  la>  cause  commune, 
man  Sapieba  ^  et  du  général  Lis-  el  lorsque,  le  succès  couronna  cette 
•ovsky.  Ces  deux  généraux  tenté-  belle  entreprise  ,  il  eut  la  gloire 
renl  cl'abord  de  séduire  le  supé-  de  voir  traiter  et  conclure  la  paix 
rieurduconvent,qui  étoit  Jonsapli,  dans  un  villas^e  de  sa  dépendance 
et  les  commandans  des  troupes  (Dcoulina)  situé  à  3  w. du  couvent, 
russes,  le  prince  Grégoire  Dol-  Dans  la  suite,  il  eut  encore  la  gloire 
gorouky  el  Alexis  Goloklivaslow.  de  sauver  Pierre-le-Grand  et  son 
l^'ajant  pu  y  réussir,  ils  cher-  frère  le  Txar  Jean  qui  vinrent  s'y 
cbèrent  à  les  intimider  par  des  me-  mettre  à  couvert  des  entreprises 
siaoes  I  ces  moyens  ayant  eu  aussi  des  streltzjs  révoltés.  Pierre-k- 
peu  de  succès ,  ils  attaquèrent  le  Grand  y  revînt  une/  seconde  fois  , 
couvent  en  ferme  avec  des  forces  lorsque  Stcbéglovitof  à  la  téte  des 
supérieures*  Les  assiégés  se  dé-  mêmes  streltzys  conspira  contre 
fendirent  avec  courage,  et  mal-  lui*  Ce  souverain  ainsi  qn6  ses 
gré  des  assauts  réitérés  et  des  brè-  successeurs,  jusqu'à  TEnipereur 
ches  considérrïbles  que  les  canons  Alexandre  nctuellcraenl  régnant  , 
avoient  lailfs  dans  plusieurs  en-  ont  tous  enrichi  par  des  dons  ce 
droits,  les  Polouais,  après  un  au  superbe  couvent ,  el  l  ont  agrandi 
et  4  mois  de  travaux  et  de  combats^  par  de  nouveaux  bàtimens.  A.  l  è- 
se virent  obligés  de  lever  bouleu-  poque  où  Catherine  II  ôla  les  vas- 
aement  le  siège,  et  d'évacuer  toute  saux  aux  monastères,  celui  de 
'la  ootttrée.Dan8  plosieursoccasions,  Troitsaen  possédoit  106^000  màtes, 
le  couvent  oOrit  des  sommes  oon-  dans  diUérentes  provinces ,  outre 
sidérables  aux  souverains  russes  ,  des  maisons,  des  moulins,  eic,  etc. 
dont  les  trésors  épuisés  par  les  Venons  à  sa  description,  11  a  64^ 
guerres  civiles  ne  pouvotentsufTire  sagènes  de  circuit,  le  mur  qui 
âu  besoin  d«i'£ial*  Godounof  j  Tentoure  est  flanqué  de  buitbautes 


et  superbes  tours  gothiques  ,  la 
hauteur  des  uturaillcs  c&t  de  4}  ^ 
et  quelquefois  7  sagènes  y  selon  !■ 
smnoâité  da  terrain,  elles  ont  par* 
toot  pins  de  trois  sacèacs  d'ëpaîf* 
•eor.  Du  côté  de  l'est  iljrann 
fossé  re?ôtu  de  niaçonnerte  sur 
lequel  sont  dcnx  ponts  de  briques. 
Les  quatre  tours  des  angles  sont 
en lo urées  de  l)ast.ions  en  terre. 
J/église  principale  de  la  Trinité  a 
clé  bàtic  sur  le  tombeau  de  St. 
Serge ,  vers  la  fia  du  règne  du 
graad-dac  Vassilei  DmîtnevLtchet 
au  oommenoement  de  oelnî  de 
Tassilet  VasslliéTÎtcli  Temnoie. 
Elle  est  tonte  en  pierre  de  taille , 
deux  grands  réfectoires  lai  sont 
attenant  ;  le  tombeau  du  Saint ,  le 
baldaquin  sons  lequel  il  est  placé  , 
tout  est  en  arc^pnt  massif  j  les  ima- 
ges qui  sont  dans  cette  église  sont 
couTcrtcs  de  plaques  d'argent  for- 
te meut  iloi  t  es  ,  et  plusieurs  enri- 
chies de  pierres  précieuses.  Non- 
feulement  la  couYerture  des  cou- 
poles ,  mais  celle  de  tonte  cette 
^lîse  est  de  coÎTre  fortement  do* 
ré.  Elle  renferme  en  outre  des  ri- 
chesses immenses  en  vases  sacrés  , 
lustres  ,  candélabres  ,  et  antres  or* 
n^Miiens  dVj;lî -e  en  or  et  en  argent, 
plusieurs  .sont  enrichis  dediamaas 
et  autres  pierre;  précieuses.  La 
Calbédrale  de  l'Assomption  est  un 
vasic  bàtiuieni. ,  d  est  surtout  re- 
marquable par  les  tombeaux,  de 
plusieurs  personnages  célébrée  , 
tels  que  le  tsar  Boris  Godonnof» 
•a  femme  ,  son  fils  et  sa  fille;  celui 
de  Dionisins ,  archimandrite  du 
courent  ^  qui  a  rendn  de  si  grands 
services  à  l'Etat  durant  les  guer- 
res civiles  et  l'iuterrègup  ,  esi  dan<î 
une  église  latérale.  Le  grand  clo- 
clier  de  cette  é^'lise  est  d'une  belle 
architecture  j  il  a  été  commencé 
sous  le  règne  de  i' Impératrice 
Anne,  et  acheré  sons  celui  de 
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r  Impératrice  Catherine  IL  Sa  hau- 
teur est  de  4>  fiagènes et  une  ar— 
cbise  arec  la  eoupole  qui  est  dorée. 
Il  renferme  an  premier,  étage  Im 
bibliothèque  du  séminaire  ,  coni— 
posée  de  6|Ooo  volumes  en  Uyren 
russes  ,  grecs  ,  latins  ,  hébreas , 
français  et  allemands.  La  grosse 
cloche  du  poids  de  f^r^no  ponds  est 
au  second  étage  (i)*  il  y  a  une  au- 
tre cloche  qui  porte  le  nom  de  Go- 
dounof,  elle  est  de  i85opouds9 
une  troisième  de  1275»  une  do  625 
et  une  de  3 1 5.  Il  n'existe,  je  crots^ 
sur  nneun  eloeber  an  monde ,  une 
collection  pareille  de  cloche»  de 

1;ros  poids  j,il  a  en  outre  une  hor* 
oge  et  un  carillan  qui.  sont  placés 
an  quatrième  étage.  Le  couvent 
renferme  eu  tout  9  églises ,  plu- 
sieurs chapelles  ,  de  vastes  réfec- 
toires ,  le  palais  impérial ,  celui  de 
l'archevêque,  un  séminaire  où 
plus  de  ioo  élèves  sont  entretenu» 
et  fort  bien  iustruits  ^  et  outre  la 
bibliothèque  dont  noue  aTons  déjà 
parlé ,  une  antre  particulière  aa 
couvent,  dans  laquelle  on  conserve 
plusieurs  maniucrits  qni  ont  rap« 
port  à  l'histoire  rosse;  un  hôpital; 
une  quantité  de  cellules  pour  les 
moines  ;  de  heanx  appartement 
pour  l  arcliimandrite  j  ie  rectenr^ 
le  prëiel  et  les  antres  autorités 
du  monastère  ;  les  magasins^  les 
cuisines  y  les  caves  ,  tout  est  en 
pierres  et  très-solidement  cons- 
truit. On  y  remarque  encore  le» 
cbambres  dfn  trésor^  dans  lesqneW 
les  on  conserve  la  garde-robe  da 
clergé  f  des  habits  sacerdotaux  ri- 
chement brodés  en  pierres  précieu* 
ses  et  en  perles  fines ,  des  calices 
d'or  ,  des  Lvangiles  ,  des  patènes 
enrichis  de  diamans,  le  tout  d'nu 
prix  inestimable.  C  est  sans  coa«- 
tredit  un  des  plus  riches  monastè- 
res qui  existent  I  et  un  des  pln^ 
remariquables  par  les  grands  évé- 


(l)  C*0il«  je  crois  «  la  plus  grosse  cloche  qui  existe  parmi  celles  dont  oq 
fait  usage,  (ai  [3.  faoMusa  ctocbe  4e  Mmcou  ail  brisée»  é'aiUeurs  en  pa 
a'ea  est  iamai»  tcnip 
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nemeiift  historiques  qn^îl  rappelle 
et  aiiXi|iiels  il  a  pris  part  par  les 
servicos  iiiiporlnns  qn'il  a  rendus  à 
la  pairie,  ei  par  1rs  hommes  celè- 
brrs  {ju'il  a  ("ournis.  On  distinj^iie- 
ra  paiini  ceii\-ci,  Platon,  melro- 
polilain  de  Moscou,   qui,  par  son 
éloquence,  son '•cnic  et  ses  écrits 
est  si  oëlehre  en  Europe  ;  et  qui 
mérite  encore  toute  la  reconnais- 
aance  de  ses  compatriotes  par  les 
soins  qu^il  sVst  donnés  pour  éclai- 
rer notre  clergé.  Le  convenl  de 
Troi!7.n   lui  iloil  la  rcslau ration  de 
la  plus  orandc  i  jirlie  de  sps  Itàli- 
niens.  1!  a  eui[  love'  de  très-gran- 
des sommes  p«)in   einhellir  ,  pef- 
feciioiiner,  ou  y  élever  des  monu- 
niens  qui  immortaliseront  son  nom. 
Les  duR»  qn  il  a  faits  à  ce  couvent 
•ont  immcu^^e^.  Dans  un  ermitage 
nommé  Bétbanie  .  ((uMl  a  hâii  à 
S  w.  du  inonaslèr«f  il  a  fondé  ui| 
•^niinainf  à  ses  propres  frais. 

'I  noiTSKo  -  vS  \v.sr\MA  -  ('nÉrosT, 
(^Tpoii  ({KO  -  CtiGCtia/i  -  Aphnocmb.) 
Co  petit  forts»'  trouve  dans  le  gouv. 
'  d'lrkout>k,  district  de  Verkhné- 
Oudinsk,  sur  la  Kiakhta,  qui  dans 
les  domaines  mongols  se  ielte  dana 
la  Boiira ,  celle-ci  dans  TOkhone 
et  rOkhone  dans  laSélengo.  On  y 
trouve  la  chancellerie  chargée  dfis 
affaires  qui  sjirviennent  avec  les 
Chinois.  C'est  ici  que  résident  les 
commissaires  oharg<*s  de  surveil- 
ler les  frontières  .Sa  f^arnison  con- 
siste oi  citnairemenl  en  une  com- 
pagnie d'infanterie.  Ce  petit  en- 
droit est  à  5iB  V.  d'Ikontsk. 

Taovi,  [TpoKU')  ville  du  gouv. 
de  Vilnaet  cnef-lieu  d'un  district, 
elle  est  sous  le  54''  33'  de  lal.  et  le 
5o'  de  long,  orient.  ,  sur  un 
lac  nommé  Bressaie  qui  communi- 
que par  un  canal  avec  la  ViDia. 
Cîette  ville  est  à  ai  w.  ouest  de  Vil- 
na.  l^.ile  a  élc  fondée  en  iSai  pur 
Guedemin  ,  grand-duc  de  Lithùa- 
nie.  Lea  flammes  la  consnmérent 
en  1390^  et  lea  Huait»  la  dteuisi- 


rent  en  i655.  Elle  tftoit  autrefois 
la  résidence  des  grands-duos  d^ 
Lithuanie  qui  la  transférèrent  dans 
la  suite  à  Vilnn.  On  l'appelle  a»»ssl 
Nouveaii-Troki  pour  le  tlistinguer 
du  Vieux-Troki  ,  village  qui  en 
est  éloigné  d'environ  un  demi-mil- 
le ,  et  dans  lequel  on  voit  une  ab-r 
baye  de  Bénédictins.  Trokl  a  deux 
eliateaux  ,  Tiin  desquels  est  bâti 
sur  une  lie  du  lac  Bresse  le.  La  ville 
est  assez  grande,  mais  presque 
tous  ses  hâtimens  sont  en  hois  \ 
elle  a  trois  paroi>ses,  dans  la  prin- 
cipale desquelles  est  une  image 
de  la  Sle-Vierge  qui  y  attire  beau- 
coup de  pèlerins.  On  lroii\e  dana 
son  district  uoe  verrerie  consid(^- 
rahle* 

tSt9X  un  petit  lac  dans  le  goqv.  de 
Moscou,  district  de  Houza,  qui 
donne  naissance  à  la  Ozerna,  par 
laquelle  on  flotte  heaucofip  de  bois 
dans  la  Kouj^  ci  de  ceile-ci  dans  * 
la  IMoskva. 

Troubéje.,  (  Tpr/oe^ù  l  II  y  a 
trois  riv.  de  ce  nom  en  luissie  )  la 
nreniièrf  coule  dans  le  gouv.  de 
Vladimir  ,  district  de  Pe'reslavI , 
traverse  h  ville  de  ce  nom  et  va  se 
jeter  dans  le  lac  dePlestchècvo.La 
seconde  appartient  au  gonv.de  Pol- 
tava,  elle  coule  près  de  la  ville  de 
Péreaslaw  cl  se  jette  dans  le  Dnepr 
sur  sa  rive  gauche^  il  paroîlqn^an- 
ciennement  elle  e'loil  navinyble  , 
car  ou  trouve  30u\eiiL  au  fond  des 
débris   de  trcs-gros  bateaux.  La 
troisième  n^est  proprement  qn^un 
bras  de  i^Oça  qui  a^n  détaene  et 
eoole  aoualès  murs  de  Biazan  ,  et 
va  ensuite  se  réunir  à  l'Ocaàquel» 
qucs  AK-erstes  plus  loin. 

TnODBTCHEVSK  ,  {Tpi/ÔZCôCKr,.) 

ville  du  gouv.  d'Orel  et  clief-iicu 
d'un  district,  située  sous  le  Tr^*  'iy 
de  lat.  sept,  et  le  5i^3o'  de  long, 
orient,  sur  la  rive  droite  de  la 
Besna,  dana  une  attuaiion  ebar- 
mante  ^  à  166  w*  aud  d*Orel  ;  elle 
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avoil  des  fortiRcalîotis  en  ïervp 
dontott  voit  encore  (pielques  res- 
tes. 0«  y  trouve  8  églises  ,  un  ma- 

gasin  de  sel,  19  b<^utiquevS  et  |>tu& 
de  fioo  nini«:(>ns  prt*S(pje  loitirs  e-n 
hol^.  1  es  hrihilans  f)iil  un  cm- 
intice  asbey.  l'on.sidérahlf* en  cfmiw 
,vre  et  eu  ^r.uiis  iju'ils  chainenl 
jiisiprù  (iiabk  el  de  la  par  eau  4 
lt)ga  et  Pétersbour^.  Lu  ville  pos* 
<ède  encore  uw  fabrique  de  vert* 
de  gtts.  Il  lient  ici  une  foire ao- 
imoîîp  à  la  Pentocole, 

Trouéva  ,  (  Tpi^ûaa*  )  pel.  riv. 
dn  pouv.  tle  Sa  rat'  1',  district  da 
CoiJ7uei»k»  eiie  «e  jeue  dans  U 

TnOVRHSlÈN'ES  ou  TOLKCOMANS  , 

Cesi  une  nation  (aiare ,  dont  la 
touche  mére  >  que  Ica  Russes  ap* 
pellent  Tatarea  Tërëkéoieni  ,  tio- 
nadise  encore  sur  les  cotes  orien* 
taies  de  iamer  Caspienne,  où  leur 
territoire  b'eiend  ius(|ii'îi  la  Perse 
et  au  îac  Aral,  h^s  Ti  r  iikfin)èn»^s 
possèdent  sur  la  rive  occideDtale 
(Ir  la  mer  C.ispienne,  ta  parfis  dos 
inojttagnes  de  celle  mer  jusqu'à  la 

£rovince  de  Kt^l^h/tte  en  Géorgie, 
a  généralité  des  districis  ont  4ea 

Î rinces  qui  leur  sont  communs , 
^autres  forment  dea  étals  parti- 
CttlterSy  et  quelques-uns  recon- 
noîs»ent  une  sduveraineié  étran- 
gère, hans  Ips  r>o  ]'r»Mnières  années 
.  dn  ^if'<  le  pa.*»»»'.  une  patii»»  f!e  ces 
linrdrsfut  sfMindse  à  A^oiik  kliHu 
des  i^alniGuk>  Vu  grai.d  nuinlue 
de  faiDiile!»   Iroi  klnuènes  sp  réfu- 

{ièreni  parmi  lei^  Tatares  d'Oren* 
•  urfiy  d'Oufa  et  d'Astrakhan  Kn 
I770yé|)uqup  delà  fuite  d«8  Cal- 
snoiiks.  les  resieft  de  w  |  puple,  (|ui 
jusift/Mlors  avoieni  eièsouslado* 
Tninaii  )U  des  Calinnuk  ,  recf>uvrè- 
r»  nf  lu  Iil»erlé.  Ils  ii r  niaih.se»  11 1 
a»jj«»Mrd'lu.i  coinn-e  î>uji'ls  liines 
cl»  rFn»|;»rc  de  ll'issie  aux  er^vi- 
r4«na  de  Tt  fnljourlmrc  de  la  Cou- 
ina, i^eur  nombre  ^'ac^uiente  cun> 
linuellemeut    des  Troukhménes 
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qui  sVchappcnt  des  Kirgu|a.  IU 
sont  tous  niahomélans.  Ceux  qui 
vivent  sur  les  bords  de  la  Couma 
el  en  géurral  dans  le  g«>uv.  d*As- 
tr:  kli  «n.  sont  aisés,  viTs.  bien  T  iis, 
el  celui  dotons  les  peujiles  bat>i- 
tans  Icft  s'epi  es  ,  (|ui  met  le  fdus 
de  luxe  d.  lus  sa  manière  de  .se  vê- 
tir lu  sont  riches  en  chauieaux  , 
bétes  à  cornes*.,  moutcms,  et  che- 
vaux (|ui  sont  d*une  bien  plus  bel-, 
le  race  que  eellfr. des  .chevaux  cal* 
roouks  ordinairement  roaii^res  el 
«erréii  de  la  [x.itrine  ,  tandis  qu0 
ceux  qtrils  ('lèveol  >ot)t  di-  liante 
l.'iille  .  vi;:;  urenx,  durnblfs,  viles 
el  ont  le  sabol  dur.  Ils  babiient 
sous  des  lentes  de  feolres  .  par- 
faiteincnl  semblables  à  ct  lies  des 
Calmuuks  ,  et  n*ont  pour  Inut 
chauffage  que  du  fumier  de  vache 
desséché-  et  des  roseaux  Leur 
nourriture  consisie  en  viande  et 
lait  aigri  ,  si  Ton  en  excepte  qiteU 
que  peu  de  farine  ou  de  gruau 
ipTils  arhètent  des  Rn^ves.  La  vian- 
de de  cli<  val  est  celle  tpi'ils  man- 
gent le  plus  volontiers.  Ce  peuple 
niC'ne  une  vie  fort  bcurcuse;  tenu 
seulement  a  fournir  des  chevaux 
pour  le  service  des  courriers  et  des 
militaires  »  il  n'a  nulle  imposiiioiri 
à  payer  y  et  vit  sou>  la  direction 
d'un  prépf  se  particulier  (en  nis«tt 
Prislaf}  ('e  dernier  a  un  très-boit 
p<»sfe,  il  li.d  iie  au  milieu  d'eux  , 
eiif (  ;irr' dr  f)liisieurs  inierpn'les  , 
veiiU"  snr  leiif  conduite,  ap|>aise 
et  lei  timie  louies  les  querelles  ou 
dissensions  qui  s  élèvent  enlr'eux, 
et  auxquelles  ils  paroissent  avoir 
assez  d  inclination»  On  a  accordé 
à  plusieurs  de  leurs  anciens,  ou 
chefs  »  la  distinction  d'un  grade 
militaire  ,  et  tous  les  riches  pa* 
roissent  n'avoir  pns  moins  d'am- 
bition pouroblcnir  la  niéiue  f^venr 
et  préroszalive.  On  peut  évaluer 
leur  population  ù  plus  do  mille 
tentes,  (repeuple est  poli,  oUicicux, 
tioiumunicatif, niais  le  plus  exiraor» 
dinaîremeat  déaceuvrét  On  le  voit> 
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communément  monter  2  chevil 
firmé  do  carquoîc  cl  d^trcs  tré<- 
onié»  .  arme  pour  |aque|lo  ils  ion t 
line  adi'me  merveilleiiae  De  ri» 
phes  cpiiiturea  de  babresfunt  encore 
une  partie  tie  (etir  costniue  qui 
consiste  à>liahilier  en  étoffes  cra- 
moisies, el  Jana  1  usi^ge  des  jalons, 
ce  (|u  ou  ne  voil  nulle  pan  ausâi 
communément  parmi  les  peupla- 
des qni  habileni  lea  atep{>«>a*  La 
majeure  partie  porte  dea  b|>nneia 
ronds,  garnis  de  p^aux  d^agneauz 
noirs  k  i*insiar  des  Polonais.  lisse 
rasent  la  téie,  et  beaucoup  aussi  la 
nioaslaclie.  les  vieilhircÎH  cepen- 
dant laissent  croître  Jeur  barbe 
souH  le  menton.  J^e  costume  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  filles  e.st 
absolument  le  luéme  que  celui  des 
femme  Nogaïs,  et  les  leurs  portent 
aussi ,  comme  les  femmes  la  lares 
d^Asirakbiiny  up  aoneaii  à  upe  Da« 
fine. 

TcC-CiDACATE  ,  [Tp^ità^XitpfH 

^aii).  Cap  de  .  11  se  tmuve  sur  la 
CÔlc  oritîUale  de  la  luer  Caspienrée 
el  il  es!  coriti^n  an  gouv.  d'A^lfa* 
Jehan  (/  ojtz  X'Asi  IK^^E), 

Toii£.Ni;  ,  (  TiOAietib,  )  ville  du 
goov.  de  Tobolsk,  et  chef-lieu  d'un 
district;  elle  est  altyëf  sous  le  57^ 
de  lat,  sept,  et  le  83*  de  long^ 
prient.  ,  à  347  w.  de  ToboUk  sur 
le  bord  méridional  de  ia  Tuura  , 
elle  s^appeloit  autrefois  Tchingui? 
T"iira.  La  ville  acfn<  ne  frit  !>atie 
€11  ï;)8(j  .sur  l'empl  ïicenient  de  la 
Viile  f  ■  tn  re  dont  on  voit  encore  des 
restes.  JClle  a  un  faubourg  sur  la 
rive  opposée  du  même  fleuve,  vis- 
i^TVÎs  ce  la  ville,  et  dont  les  habi« 
Itns  sont,  pour  la  plus  grande 
partie,  des  Tatares  et  des  BoulUia- 
r^s.  Celte  ville  est  traversi^e  par  la 
petite  riv.  de  Tumepka  qui  se  jelie 
dnrîs  la  T.jiira  vers  rexlrémilé  de 
ia  viile.  Il  y  a  sur  cette  riv.  un 
pont  de  H3  sa^ènes  de  longueur, 
prés  duquel  es(  ia  forteresse  iule* 
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rieure  et  une  église  principale  bâ» 
Me  en  pierres.  Vers  la  partie  in- 
fifrieure  de  la  Toora.  il  >  a  6^gli« 
ses  construites  en  bois  ,  un  cou-* 
vent  de  religieuses  avec  une  église; 
à  lVxfremil<<  de  la  vifle  est  un 
ogirofj;  au-dessus  de  la  Tumenka 
est  un  couvcîil  de  nniinejs,  .H  églises 
en  pierres  ,  el  datts  le  faubourg 
tatare  une  egli^se  en  bui^  et  une 
mosifude.  On  y  trouve  en  outre 
800  maisons,  une  fonderie  de  clo- 
ches, des  fabriques  de  savon  et 
des  tanneries  considérables  fontaa 
principale  richesse.  Tumène  a  éxé 
la  première  ville hâtie  par  les  Rus- 
se^ en  vSifaérie,  et  a  beaucoup  con-. 
Iribue  à  aésuter  Icfirs  e'tablisse- 
mens  dcin«  ce  pajs  nouvellement 
coiu|uis. 

Tv£a ,    (  TaepCKoiï   KanaJih  ). 

(Canal  de).  Il  sert  conjointement 
avec  celui  de  la  Tana  à  réunir  ii| 
Tvertsa  et  la  Msta  II  a  nne  éten« 
due  de  4      et  demie,  sur  laquelle 

on  a  ménagé  des  réservoirs  pour 
le  cas  où  îV  u!  seroit  trop  basse. 
Cesl  par  ce  canal  que  f'étersboiîrç 
se  fournit  de  loii>  les  objets  qui 
viennent  de  rinlérieur  de  l'em- 

IMre.  Avant  qu^on  Ffût  creusé  , 
es  barques  qni  remontoient  li^ 
Tvertsa  dtfcbargeoient  leuramar- 
chandises  prés  de  l*ermitage  de 
i»i.-IVicolas-do-PiIier  ,  lesquelles 
de  là  éioienl  menées  parterre  ius« 
qu^?\  Vycinii-Vololcliok  ,  où  elîes 
ëe  retT) fui i  ([(jC'ieîU  sur  la  Tsna,  et 
coniiMuoient  leur  route  par  eau 
jusqu'il  h  ciipitale.  Pour  éviter  cet 
euil»aMâs,  Pierre-le-Grand  réunit 
par  un  petit  canal,  qui  se  trouve 
dana  la  ville  de  Yvchni*Volotcho|^ 
la  Tvertsa  et  la  Msia,  et  réunit  par 
là  le  Volga  et  la  Néva,  et  par  con- 
séquent la  mer  r,as])ienne  avec  la 
mer  Baltique  Et  (.'est  pour  cela 
qu'on  creusa  le  canal  qui  réunit 
la  Tsna  et  la  Tvertsa  ,  et  qu  ou 
construisit  des  e'cluscs  depierres« 
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d*abord  sur  le  bord  de  U  Tveriae 
cL ensuite  sur  celui  de  U  Tsna.  On 
éleva  par  des  «ligues  les  eaux  de 
celle  dernière  riv.  ,  et  on  en  rem- 
pli! If»  cîiiial  Mais  comme  malpre 
cci:«  il  nes  ylr*.ij\  a  pas  a^^sez  (r<»ati 
pour  le*  haleaiix  tpii  portoieiil  une 
grande  charge,  ou  v  amena  encore 
les  eaux  de  la  Chliiia  ,  ce  qui  né- 
eessiia  la  constriiclion  de  plusieurs 
autres  canaux  et  écluses.  CTesl  un 
marchand  nommé  Serdukof  qui  a 
creusé  è  6^^>  fi  nis  le  canal  de  Tver, 
et  Pierre-le-Grand  lui  donna  le 
privilf'ge  de  pnîlevcr  un  certain 
droit  sur  Ifs  bateaux  qui  pa«»se- 
roicnl  par  ce  o;in;»l  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  remboursé  ttc  s.»  tîéponse 

Tvtn  ,  laepcKaH  F i/tii^pn i/t.) 
(Gouv.  de  .  Il  est  s'Uiiô  euhe  le 
et  le  délai.  i,ept.  et  le  5o**  et 
le  i»9**  de  long  orient.,  a  au  nord 
le  jîouv.  de  IVov^orod,  h  Porienl 
celui  de  Jaroslaw,  au  midi  ceux  de 
Vladimir,  Moscou  el  Smolensk,  et 
à  ^occident  ''clui  de  IVscow.  U 
fi^eiend  liu  sud-* ue^i  au  nord-esl  , 
sur  phîs  de  .ioo  nv.,  el  du  sud-est 
au  .^loid-ouest  sur  tod.  l  a  Dvina 
occidentale  el  le  Voi;;:i  y  uiif  leurs 
source»  :  ce  dernier  y  reçou  diius 
son  sein  la  Vazouza  et  la  C^hocha  ; 
les  a  Dires  grandes  riv.  qu'on  y  trou- 
ve sont  la  Mologa  (qui  le  sépare 
sur  un  certain  espace  du  gouv.  de 
Jaroslaw^  ,  la  M^la  el  la  Medvé^ 
ditsa.  On  y  trouve  plusieurs  lacs 
cousidi'rabîiîs,  leis  que  leSéliguer, 
Je  Volga  el  le  Dvitielz.  La  terre  y 
est  assez  ferîile  jiiu\t;nnanl  les  en- 
trais, et  dans  les  bonnes  années 
les  rëcohes  y  suffisent  aux  besoins 
de  ses  habilans  ,  dans  d^autres  on 
est  obligé  d*avoir  recours  aux  gou- 
vernemens  voisins.  1}  abonde  en 
bois,  sur-tout  en  celui  de  construc* 
tions  dont  oi\  l.ni  ici  une  grande 
consoMiinaiion  pour  !a  construction 
des  bar/jijcs  ;  les  lial^itans,  outre 
J'agricullure  ,  g.Tr;upnl  leur  vie  m 
eouduisaut  les  bateaux  et  en  se(- 
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Vint  de  pilotes  :  ce  gouv.  devant  en 
quelque  sorte  être  considéH  corn- 
me  le  centre  de  toute  la  navigation 
inférieure  de  Te  m  pire.  Il  est  par* 
lage'  en  it  districts,  portant  les 
nom'^  de  leurs  cbefs-licux,  ce  sonls 
1».  Tver  capitale  de  tout  le  gouv., 
2^.  Cacbine,  30  Hrjctsk,  4«>.  Vieil- 
ni  -  Vololiîjjok  5«.  Tor)(»k,  G*. 
Oslacbk'  f,  7«  Rjew-Volodimérof, 
S^Zottbtsofj  9 -Slantsa,  .0"  Cor- 
lebeva,  1  lo  Coliazine  et  tx*  Vë^is* 
gonsk.  On  y  trouve  en  outre  la 
ville  de  Oasnoi-kbolm  ,    qui  n*a 

^pas  de  district  Excepté  les  Russes 
qui  forment  la  grande  majorité  de 
sa  population  ,  en  y  trouve  (\ux 
environs  de  Béjelsk  des  hinnois 
ou  jdulùt  des  Ca t ('I  iens  q'ri  }  ro- 
fessent  comme  les  premiers  Irré- 
ligion catholique  greoi|ue.  i^lu- 
sieurs' d'entre  les  villes  de  ce  gouv* 
sont  riches  par  le  commerce  qu>l* 
les  font  mo)re  mant  les  canao^RSk 
les  neuves  .  qui  traversent  le  pays 
et  réunissent  ici  les  mers  Caspien- 
ne et  Balliipjp.  et  y  atiircjil  toutes 
les  denri-e»;  et  marchandises  de 
reiiipue.  Ou  y  compte  97^». 000 
babitans  des  deux  sexes.  Le  clergé 
\  est  régi  par  un  ai  chevétjue  qui 
prend  le  titre  d'archevêque  de 
Tver  et  de  Caehîoe.  Il  réside  ordi* 

'  nairement  à  Pétersbourg  ,  étaol 
membre  du  St.  Syno^» 

Tvi  R  !  {  Teeph.  )   ville  capîfale 
du  pf»t)v.  du  même  nom,  chef^  '«eu 
d  ur»  »lislrict  ,  sous   le  5;°  &i 
laf,  sept,  el  le  l^b'  de  long, 

une  m.  sur  le  Volga  qui  la  traver- 
se et  à  -Tcmbouchure  dans  ce  fl^o^ 
ve  de  la  Tverixa  qui  s'y  jette  d'an 
côté  ,  et  de  la  Tmaka  qui  s'y  jette 
de  Taulre.  Elle  est  à  f>6i  w.  de 
Pétersbourg  et  i(i4  de  Moscou. 
Son  origine  rcmonle  seulement  à 
l'année  iiSa,  dans  Lupielic  Vse- 
volod  Jourie\ ilcb,  piiucedeMa- 
dimir,  fit  bàlir  à  l'eiuboucbure 
de  ia  Tverlza  ua  foi  i  sur  le  Vols^^ 
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poTit»  fonvrtr  ^f^s  F.lals  de  ce  c<dè  cc*8  JeaTi  de  Pcrraslavî  f»t  Grorgç 
r«ntrff  l^'s  incursions  des  Li  ii,;.uuls  "nanilovitcli  de  Mf)scnu.  Les  Nov- 
de  Novgorod  et  deNovoie-Tor<jiie.  gorodiens  s'élaat  apssi  soulevas  ^ 
JdM  là  babîuos  de  cenonTcl  en-  il  les  battit  $\  romplettemeni  en 
jdroîl  Votant  bientôt  aperços  qae  j3i5  &  Torjok^  qoe  lent  nrmétt  fat 
l*aatre  c6té  àn  flenve  seroit  Iteau-  entièrement  d^trnite ,  ear  tout  cse 
^ap  pins  avantageas  pour  enx  «  qui  ne  fut  pas  taë  Int  pris  avec 
pltuieurs  s'y  fixèrent ,  et  h  la  fin  armes  et  l)a*ages«  Ije  prince  de 
Je  grand-doc  Jaroslaw,  fils  de  Vse-  Moscon  conservant  sou  aoîinosité 
▼o1(m{  ^  V  fit  transporter  le  fort  en  réussit  par  sps  menées  auprès  da 
1^40,  absoinmeqt  à  l'endroit  où  klian  de  la  granfî»- horde  à  le  faire 
est  la  ville  de  Tver  aclnelle.  Soii  déposer  du  li  nur  de  Yladmiir, 
pr<  nij('r  prince  fut  Jaroslaw^  fils  Mieliel  le  cotuli  i  i lit  en  i5i8  près 
du  précéoent  et  frère  de  St.  Aie-  <le  Tver  où  il  éioit  venu  faire  Une 
sandre  Kewsky  ,  qui  y  établit  le  invasion  avec  ses  troupes,  le  vaiu- 

£ ramier  aiége 'épiscopal  eti  1271.  qiiit,  et  (it  sa  femme  et  son  frère 
tepois eelaî-cl Ttct eut coDStam-*  prisonniers,  ainsi  qae  Caridaie 
ment  ses  souverains  particuliers  ,  général  des  troapes  ta  tares  qaî  ser- 
rai  agrandirent  beaucoup  leur  voient  comme  auxiliaires  dans  Par* 
Ktat  anx  dépends  des  principantés  jnée  du  prince  George  de  Moseout 
Toistnes,  tantôt  par  desgaerresben-  Ce  dernier  eut  beaucoup  de  peine 
reuseiriont  trrmînées  ,  tantôt  par  à  se  sauver  par  la  fnite.  l  a  paix 
des  liériliigrs  ou  des  roncessions  fut  faite  bientôt  aprrs  f!nns  une 
volontaires  <Irà  princes  deVI.idi-  entrevue  qn'ils  rm ent  i'iiseriii)ie  j 
mlr,  SfiTi/(l;il  <  t  ilostow,  et  souvent  mais  ("a-,  idaie  et  ie  prince  de  i\!os- 
tle  la  république  de  Novgorod,  qui  cou  lacul  Uiit  (jn'il  Jiir  appelé  dans 
plaçoit  quelquefois  sur  son  trône  la  borde  par  L&bek-Kbau  qui  Vy 
jrles  princes  de  Tver  ^  noa^is  parti-  Ûi  massacrer  en  tSig  Je  22  no-> 
cnlièrement  par  la  protection  des  .vembre.  Des  quatre  61s  qn'il  laissa, 
JKbans  de  la  grandebnrde  qai  lenr  lainé  IT«  Dmitrt  loi  succéda*  if 
^flinnèrent  rinveslîtare  de  plu-  fat  continuelleromeilt  en  guerro 
sieurs  villes  et  tenues  voisines.  A  avec  le  prince  Geoi^e  de  Moscou  , 
Jaroslawqui  niouraten  1271, après  et  voulant  toujours  venger  la  mort 
ini  rr^^ne  ai^ilé  mais  glorieux  ,  rnr  de  son  père  ,  il  parvint  h  le  tiu»r 
il  l  oiivrrna  Psko;^' ,  ensuite  i  ver  de  sa  propre  niniii  en  j  ]?r>  a ti  mi- 
el Nov:^orod  ,  et  à  la  fin  lut  pen-  lien  de  la  borde  '>n  il;* se  tronvoient 
dant  7  ans  graud-ducde\ unir,  tous  deux  ^  le  i^li.tn  l  sbek  le  fit 
snccéda  comme  régent,  H.  Jaro-  punir  de  mort.  Il  régna  7  ans.  V. 
slaw  y  (ils  de  Jaroslaw.  Celui-ci  fit  Son  frère  Alexandre,  qui  fut  égale- 
la  |;nerre  au  prînoeDmi  tri  Alexan*  ment  souverain  de  "Vladimir  ^  lui 
drovitcb  pour  la  principauté  de  succéda.  Le  Rban  ayant  envov<^  à 
Novgorod,  elle  finit  bientôt  par  Tver   en    i3?7  un  ambassadeur 
on  accommodement ,  et  à  la  majo*  nommé  CbavLal  avec  des  troupes 
rite  de  Michel  Jaroslavitcb  ,  ce  ta  ta  res  ,  celui-ci  se  conduisit  aveo 
prince  se  relira  h  Briansk,  où  il  fut  tant  d'insolence  ,  pillant  et  oppri— 
tué  en  iSîO.  III.  St.  Mielîpl  J.?-  mant  si  impitoyablenienl  le-»  îiabî- 
roslavilcb ,  lils  posthume  du  prc-  tans  de  Tver,  que  le  pnnre  Aie— 
mier  prince  de  Tver,  lut  élu  et  xandre  se  vit  oljiit^é  ,  <  nu  jointe- 
confirmé  en   î3o4  grand-doc  de  ment  avec  son  frère  Oiisianlin  j 
Vladimir,  il  fut  également  prince  de  tomber  sur  les  Tatares  dans  la 
deMovgorodé  Ce  souverain  eut  à  ville  même  pour  les  repousser.  \\ 
aonlenir  la  guerre  contre  les  prin-  les  battit  conipletlcment ,  et  ram<« 
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bassndi  ur  ..  t  U.nt  rclianelié  dans  mourut  en  14^5  ,  a];rès  nn  règne 
le  jiaiàis  du  priucfj  il  Vy  lit  brûler  de  2O  uns.  Le  iiLs  ilc  celui-ci  uom- 
avecle  palais.  Le  Kban  pourven«-  mé  X»  Alexandre  ^  mourut  de  U 
gerViosnlte  laite  à  sa  majesté  dans  peste  ^  n'avant  régné  <|ii^ik  an. 
hi  personne  de  son  ambassadeur  ^  Le  XI«  sonveraîn  deTTer  fnlGcor- 
envoja  contre  Tver  des  troupes  ge  fils  d*Âleiandre,  il  rifgna  très- 
qui  mirent  lont  h  feu  et  à  sang.  Le  pen  de  temps.  XI 1.  Le  frère  de  ce 
prince  Alexandre  s'enfuit  k  Pftcow  dernier  ,  nommé  Foris ,  mourut 
dont  il  prit  le  gouTcrnement  ;  son  en  i46f,  après  un  rèf:ne  de  36 ans. 
frère  Conslanlin  l'y  suivît.  Us  vé-  Sa  HIlc  ÎMarie  fut  mariée  nugrand- 
curenl  eu  Lilbuanie  jusqu'en  i338  prince  de  Moscou  Ivan  Yassilié- 
où  ii  lîf  un  voyaf^e  d.ins  ia  lioroc ,  vilch  hr.  XUI.  Micbel  111  1  oriso- 
etvnblinl  son  pardon,  mais  ea-  vitcli,  beau- frère  ("u  prand-prince 
lomuîé  par  plusieurs  prince:»  rus-  de  Moscou  ,  succéda  à  sou  père 
ses  )  il  y  fut  rappeli^  Vannée  sui-  Boris  ,  et  vivant  d'&bord  en  bonne 
vante  et  mis  h  mort  ainsi  que  son  intelligence  avec  le  souverain  de 
fils  Théodore»  \L  Son  frère  Con-  Moscou  ,  fit  conjointement  avec 
stantin  lui  succéda  pendant  sa  lui  la  guerre  aux  Movgorodieos^ 
fuite;  après  celui-ci  le  trône  de  maïs  elîrayé  de  la  trop  grande 
Tver  échut  à  "VIL  Basile  prince  de  puissance deson  beau-frère,  ilchei^ 
Cacbine,  qni  mourut  en  1 365  sans  clia  à  lui  susciter  des  troubles  et 
postérité.  Vlll.  Michel^  lils  d'Ale-  engagea  le  roi  de  Polopne  à  îni  fnîre 
xandre,  né  à  Pscow  pendant  l  é-  la  guerre  ;  ce  qu'ayant  appris  le 
mign'ttion  de  son  père,  monta  en-  firand-prince  Ivan  Vassiliévilcb  , 
suite  sur  le  trône  ,  aidé  des  Polo-  ii  la  déclara  au  prince  de  Tver , 
nais  et  des  Lilbuaniens  ,  il  fit  une  puis  ayant  assiège  avec  de  faraudes 
guerre  cruelle  au  grand-duc  de  forces  sa  capitale  en  i486,  il  en 
Moscou  Dmttri  Ivanovilch  Dons*  brûla  les  fauxbonrgs.  Le  prince 
koie,  auquel  il  dispntoifla  grande  Michel  voyant  la  tropgriindesupé- 
principauté,  dont  il  avoit  reçu  rîoritë  des  ioroes  de  Moscou ,  et 
rinvestiture  deManiaî>S.han»Cet-  sVtant  aperçu  en  même  temps 
te  guerre  dura  5  ans ,  dans  Tes-  de  la  trahison  de  ses  principaux 
pace desquels  Moscou  fut  assiégé  boyards,  sVuIuit  eu  Litbuanie et 
et  brûlé  deux  fois,  cl  Tver  nne  y  mourutbienîôl  après.  Les  grands 
Ibis,  en  i374»  t)e  prince  prit  et  do  l'Etat  remirent  alors  la  \Ule  de 
brûla  Torjok  ,  dont  il  transporta  Tver  et  toute  la  principauté  au 
les  babilans  à  Tver.  On  voa  jsar  souverain  de  IMoscou  qui  Ja  rf  11- 
son  testament  ([u'il  possédoit  ou-  nit  ainsi  k  ses  litais.  Ce  pi  itice  la 
tre  la  Ville  de  Tver,  celles  dcRjew^  concéda  cependant  à  son  fils  Ivau 
Zotibtsov,  Starilsa,  Badilow,  V}  h-  Ivanovitcb  qui  j  régna  4  ans  et 
rine,  Opoki,  Vertiasine,  Belgorod^  mourut  à  Tver  en  1 490.  Il  a  été  le 
Kovoie-Gorodok,  deux  Micouline  ^  Xl'V  *  et  dernier  souverain  de  œtte 
Cachine  etSknialine.  Celte  nomeu-  principauté,  qui,  après  la  mort 
clature  prouve  l'étendue  de  la  d'Uan  Vassiliévilcb  suivit  toujours 
principauté  de  Tver ,  et  combien  les  deslins  de  Moscou.  Sous  le 
la  puisï^ance  de  ses  souverains  s'é-  r«^ne  du  Tzar  Ivan  Vassilîévitch 
toitaccriK  en  peu  de  temps.  Le  et  de  Voris  (^odounof ,  on  relégua 
prince  Michel  JÎ  ,  le  plus  remuant  à  Iver  le  ei-dcvanl  roi  de  Caian, 
et  le  plus  ambitieux  de  tous  les  Simécn  ,  qui  mourut  aveu^ilé  par 
souveraine  de  Tver  y  mourut  dans  les  ordres  dei^odouuof,  dans  un 
sa  capitale  en  1399.  Il  eut  pour  vil  âge  près  de  cette  ville.  LesPo- 
successeur  IX.  son  fils  Jean  qui  loi  ait  assiégèrent  en  i(îo6ct  pri- 
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reni  par  surprise  Tvcr,  qu'ils  sac* 
cagcrent  et  hrùlérent  y  mais  en 
1 609  les  RusiieSj  aidés  des  Suédois^ 
ayant  haUu  les  Polonais^  reprtreat 
la  villev  Elle  eut  i  souffrir  de  la 
peste  en  i/fi7t  ti29,  s3  et  uï^,  en- 
suite en  1 655;  celle  dernière  fut 
si  violente  que  tous  les  liabitansde 
la  ville  périrent  ,  et  qu'on  fut 
cbl ipé  d'y  amener  des  colonies  pri- 
ses dans  les  environs  pour  la  re- 
peupler. De  fréquens  incendies  et 
la  famioe  la  ravagèrent  aussi  quel- 
quefois. Catherine  II  relevh  par 
ses  bienfaits  la  ville  de  Tver;  elle 
la  fit  rebâtir  pour  ainsi  dire  à  neuf 
sur  un  plan  régulier  ,  fit  tirer  les 
rues  au  cordeau ^  et  construire  des 
places  qui  ornent  beaucoup  celle 
■ville.  Sous  le  rè^ne  actuel  on  a 
a^rrandi  et  meublé  somplueuse- 
meJit  Je  palais  pour  Tusatîe  de  S. 
A.  1.  Madame  la  grande-duchesse 
Catherine  qui  Thabitoit  avec  son 
épciux  le  prince  George  d'Olden* 
Vourg ,  gouverneur  •  général  de 
Tver,  \ovnorod  et  Jarosla'w.  Sous 
leur  administration  Tvers'embel- 
lit  t(»us  les  jours  davantage,  tant 

Ear  les  bâlimens  que  par  les  éia- 
lissemens  utiles  qu  ils  y  ont  or- 
donnés. C'est  sur  leur  projet  con- 
firmépar  8.  M.  1.  qu  il  a  élé  ordoa- 
11^  de  faire  de  la  p.  riv.  Tmaka  un 
canal  qui  sera  de  la  plus  grande 
utilité  pour  la  navigation  intérieu- 
re. On  y  retirera  &  la  fin  de  Tau- 
tomne  les  bateaux  qui  ne  peuvent 
rester  pendant  l'hiver  ni  sur  le 
VoI;>a  ,  ni  sur  la  riv.  de  Tverlza. 
On  y  établira  îles  chantiers  pour 
la  coiislKJcUun  dcb  bateaux,  et  Ton 
placera  sur  ses  bords  des  magasins 

Eour  le  dépôt  des  marchandises. 
i*eaibonchure  de  la  Tmaka  sçra 
fermée,  et  Ton  fera  dégorger  le 
canal  à  environ  cinq  w.  au-dessous 
de  la  ville  dans  le  Volga;  de  sorte 
qu'il  y  aura  un  raste  emplacement 
pour  les  bateaux  pendant  l'hiver 
et  pour  leur  constcuciiou»  La  no* 
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blesse  du  gouv.  de  Tver  s'e«;l  char-* 
gée  volontairement  de  rembourser 
en  entier,  avec  les  intérêts  la  som^^ 
•me  de  700,000  r.  qui  a  étéem^ 
pruntée  pour  la  construelion  da 
canal*  Conformément  aux  désirs 
de  ce  corps,  il  •  élé  ordonné  que  le 
canal  serott  nommé  Canal  de  Ca^ 
tliertne  ,  en  Tbonneur  de  Madame 
k  Grande  -  Duchesse.  Tver  est 
maintenant  après  Pétersbourg  et 
Moscou  la  ville  de  Russie  la  plus 
régulièrement  bâtie  ,  et  une  des 
plus  avantageusement  situées*  On 
y  tronve  deui  couvons ,  dont  un 
de  religieuses  ;  féfilise  cathédrale 
bâtie  en  tout  prés  du  palais/ 
en  pierres  de  taille  et  d'une  asses 
belle  architecture  gotbitjiie  .  le 
corps  de  St.  -  Michel  Jaroshivitcli 
prince  de  Tvcr,  y  repose  dans  uue 
belle  chasse;  outre  celle-là  Tver  a 
encore  27  églises  ;  le  ci-devant 
palais  archiépiscopal  dont  on  % 
fait  un  superbe  palais  pour  Mad« 
la  Grande-Dilchesse  et  son  tfpout; 
rhôtel  du  gouvernement,  les  tribut 
naux,  tme  maison  pour  les  orphe^ 
lins,  riiôtebde-ville  ,  les  maisons 
du  gouverneur  et  du  commandnntj 
les  séminaires  et  plusieurs  e'coles  ^ 
le  corj)s  de.s  houlitjueij  iort  bien 
construit  ;  et  plus  de  300  maisons 
en  piefre  régulièrement  bdiies , 
sans  compter  les  maisons  de  bois^ 
donnent  à  Tver  un  aspect  impo-^ 
sant  et  fort  agréable.  On  y  trouve 
en  outre  des  maisons  de  charité 
pour  les  deux  sexes ,  des  pension- 
nats pour  l'éducation  de  la  jeune 
noblesse  ,  et  plusieurs  autres  insti- 
tutions dans  ce  genre  j  différentes 
manufactures  et  fabriques.  La  ville 
se  divise  en  4  quartiers.  II  a  un 
pont  de  bateaux  sur  le  Volga,  qui 
se  démonte  lorsqu^au  printemps 
la  riv.  cbarHe,  et  un  tutré  sjir  la 
Tf  ertza  qui  est  construit  en  forme 
de  radeaux.  Elle  possède  aussi  deux 
bonnes  auberges  pour  les  voyageurs 
qui  y  passent  contiauelicmcut  $ 
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celte  ville  étant  sur  ta  route  àe 
Pptersbourg  h  Moscou.  La  situa- 
tion de  cette  ville  tar  le  bord  élevé 
do  Volga  t  Taclivii^  qui  y  régoe 

Ï»ar  la  grande  alllaenee  desbate- 
iers  et  des  nombreux  transports 
qui  y  pas.seni  sans  cesse >  en  ren* 
dent  le  séjour  asféaM*»  ,  el  .ijoii- 
tenl  h  l'aisance  dfs  habifans  par 
les  moyens  qu'ell»'  leur  procure 
de  tirer  pa  li  de  leur  industrie  j 
et  de  trafiquer  sur  le  Volga»  sur- 
tout en  ble'  de  toute  espèce.  On 
compte  è  Tver  plus  de  10,000  ha* 
bilans  dea  deun  sexes  Les  màr- 
chands  de  eetie  ville  font  en  g^ 
tii^ral'  un  coninier<*e  fort  étendit  , 
par  le  moyen  du  Volga,  avec  Pé- 
tcrsl)()iir»  el  los  autres  villes  de 
rintérieur  de  rempire. 

TvERVïA  ,  (  Tticpua,  )  riv.  aiset 
considérable  qui  prend  sa  source 


dans  le  gouv.  de  Tver,  entre  les 
districts  d^Ostachkuf  et  de  Vichni- 
Vololchdk ,  et  traversant  celui  do 
Novo-Rjew,  se  perd  dans  le  Volgft 
dans  la  ville  de  Tver  nii^me  Cette 
riv,  est  d^une  tréa«grande  impor- 
tance pour  la  navt!:aiii)n  inierieure 
de  iVinpif'c  ,  stir-touî  fifptiis  que. 
Pierre-lo-(/  «rd  Ta  r''nm(^  [:iriin 
Ciiii  il  qtii  [i.is^e  a  Viciini  -A  i  l'i- 
IclH'k,  avec  la  Msla.  Plus  de  <>ouo 
baleHUX  de  toutes  grandeuri»  y 
passent  annuellement  pourseren- 
dre  à  Pétersbourg  el  ailleurs 

TtMi ,  (  TbMid. }  riv.  du  goiir. 
deTomskf  district  de  \'<rv(n  ,  ello 
se  îelte  par  truis  bras  dans  l  Oh  , 
sur  les  limites  des  di.sirîcu  de 
6ourgout  ei  de  Nai  vni 

Ttrneti  ,  i'Jr/ptteu?)  )  riv»  assez 
Considérable  qui  f  ou!#*  dans  |p  i;ouv« 
de  huzan  et  se  jellc  dans  i  Oca« 


V. 


V 


AOE ,  (Ba^b,)  riv.  qui  prpnd 
sa  siturce  (Ihio  le  gouv.  de  Penza, 
district  de  Ki-rensk,  coule  de  là 
dans  le  çouv.  de  T  imhow,  et  se 
jette  daiii»  la  Mokclia  ,  pies  de  Ca- 
dome. 

Vaoa  ,  (  Boea. }  ville  du  goov, 
d'Arkhangel  (vo^.  CRBKKonnss). 
Le  nom  de  Vaga  n*est  remarqua* 

ble  que  parce  que  tes  archevêques 
d^Arkhangel  depuis  Tannée  ibSa 
jusqu'à  celle  de  1  y'Sb  Votkl  toujours 
mï^  dans  jpLirs  (lires. 

Vaoa  ,  (Baea.]  riv.,  elle  prend 
sa  source  duns  un  marais  du  guuv. 
deVolo^da,  district  de  Totma^elle 
«ntre  ensuite  dans  le  gouv»  il*Ar- 


kbangel,  et  s^y  jftte  dans  la  Dvina^ 
elle  f'^l  navip^^ltle  au  printemps 
poiir  des  hairaux  plats. 

Vagaie  .  {Bneaà.)  rtv.  du  p*»uv, 
de  T'  bulsk,  elle  cuule  du  raiJi  au 
nord  Tespace  de  200  w  avant  do 
se  |eter  Jans  Plrtyclie ,  elle  prend 
sa  source  daiîs  ui«  lac  assez  oonst* 
dérable  du  district  de  Yaionlo* 
rovsk 

Vagoola,  f  Baeeojia.)  CVsl  un 
lac  esse/  conside'rab  e  qui  se  trouve 
en  Livonie ,  près  de  la  ville  de 

Verro. 

Vaigatche  I  {^EcùuazeacinMi  IJpo- 
Jiuâà.  )  (  détroit  Je  )  Il  sépare 
rUe  de  NovaiaZemlîa  (ierrc  neuiv) 
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(le  la  terre   ferme  daus  le  t^ouY  vcat  qui  se  trouve  ici,  et  qui  sout 

d*Ârkliàuj;cl.  les  sauU  liabttans  cle  cetté  coalrée, 

YaïgatChe,  (Bau9ach.)(\\ctàe)  font  des  briques.  Il  se  tiealnae 

Elle  se  trouve  claos  le  détroit  cl-  espèce  de  foire  près  du  oouveni  , 

dessus  mentionné  >  et  à  lo  w.  seu-  et  c'est  à- peu-près  la  seale  ëpoqae 

lement  de  ia  terre  ferme.  I^es  Hol-  de  l'auoéeoii  il  y  vient  queUiii'ttn^ 

landais  et  les  A.nglais  ont  inutile-  dans  tout  autre  temps  c'est  une 

ment  et  plusieurs  foi*  leuiédepas-  solitude  parfiite.  Les  moines  ob- 

ser  (Miiro  cpite  île     Ij  terre  fenne  servent  uiÉ)  disripliiv*  trôs-sévèrc, 

pour  mirer  dans  i  océan  (îlaci. il  ils  s'occupiMU  de  dilli'rc'iis  ouvra- 

ct  ensuite   l'océan  Oru'utal.  Les  ges  de  m.uiu»  et  (raij;ricuUurc. 

Russes  ont  oti'  plus  liPuit  iiK  ,  car  VaLdaik  ,  (iia.i^^ai  )  pet.  ville 

eu          un  tli^  icurà  vaisseaux.  e>t  du  gouv,  de  Novgorod,  et  clief- 

parvenu  à  traverser  le  pctiid^troit,  lieu  d*an  district  depuis  1776.  Elle 

il  a  pénétré  jusqu'à  lemboucbure  est  située  sous  le  5;°  48'  de  lat^ 

de  1  Ob  ,  et  en  1 7 i;  jusqu'à  celle  sept,  et  le  5 3o'  de  long,  orient. ^ 

du  Jéoîsséjr.  Il  est  revenu  par  la  an  bord  du  lac  Taldaie,  et  sur  la 

même  roule  et  a  donné  une  des-*  grande  route  de  Pétersbonrg  à 

cripiion  de  ce  passage*  Moscou,  à  1 39  W«  sud^est  de 

S^AiMour.A,  (Baùjut^ea,)  rîv.  du  gorod.  Quatre  petits  ruisseaux  la 

gouvern.  d  A  rlJKiDî^el  tly ns  le  dis-  traversent    pour  aller  se  perdre 

tricl  de  Coliuoî^or.  i.lle  esl  remar-  datis  le  lac.  Cet  f  uJroit  fui  pouplé 

cjudbie  par  les  belles  forêts  qu'on  de  prisonniers  polonais  et  liiilau- 

Irouve  sur  ses  bords ,  et  doul  on  dais  par  le  tzar  Alexis  IMikli  ii lo- 

transporle    beaucoup  de  bois  de  vitcli,  ce  qui  iait  que  les  Ijaiittans 

construction  à  Arlvhangel.  ont  uu  accent  qui  leur  est  par^- 

Vajka  ,  (  BadiKu.  )  riv,  «sses  culier.  Le  Tzar  lit  don  de  'Valdaïe 

«onsidérable  du  gouv.  de  Vologda,  an  couvent  dlrerskoie  (i },  fondé 

elle  se  jette  dans  la  Mézène  sur  sa  en  i653  ,  par  le  patriarche  Nicnui 

rive  gauche;  elle  porte  le  nom  et  qui  se  irouvesur  une  lie  da  lac 

d'Oudora  vers  sa  source.  "  Valdaic.    Elle  resta-  comme  une. 

Vakhe,  (J5a.rô  )  grande  rîv.  du  propriété  du  couvent  jusqu'à  l'au- 

pouv.  (le  'l'oholsL  5  elle  prend  sa  née             cpofjiie  'i  laijuclle  le» 

source  dans  le  di<?trjcl  (If  l  ourouk-  biens  du  cl^r^'o  tar(>nl  réunis  nu 

ïiansk  ,  coule  en  si'rj)fnt.iiil  (le  l'est  (isc.  Celle,  ptn.  ville  esl  entourée 

à  r(iuesl  (ïl  vicnl  se  jri(  r  dans  l  Ob  tle  U  ois  côtés  par  un  rempart  de 

sur  sa  rive  gauche,  dans  le  district  terre,  il  n'y  a  que  celui  i^ul  wsl  sur 

de  Sourgoulc  ;  elle  a  plus  de  joo  le  lac  qui  n'en  a  pas.  Ou  j  trouve, 

w«  de  cours ,  et  elle  est  remarqua-  trois  églises  ^  an  palais  de  routé 

ble  en  ce  que  par  son  mojen  et  pour  les  souverains^  les  tribunaux, 

l'Elouboni ,  on  peut  naviguer  de  le  corps  des  boutiques  et  quelques 

rob  dans  le  Jéuisséjr.  maisons  de  marcbands  bâties  ea 

Talaam,  (  BaA.aajuh»)  C'est  pierres;  le  reste  des  bâtimeus est 

une  î'e  du  lac  de  Ladoga,  vîs-à-vis  eu  bois.  On  y  compte  eu  tout  5oo 

de  Serdobol  et  à  f^o  w.  dtî  ctîlte  maisons  et  ijoo  babitnns  ,  dont 

villt*,  elle  en  a  2 ')  de  ciroonl/'n-oce.  (juelques-uns  fout  uu  polit  com- 

On  V  trouve  de  belles  l'orèls,  beau-  inerne  ,  les  autres  sont  roulicrs  ou 

coup  de  laines  de  l'er  doiu  on  ne  cultivateurs  5    il  s'y    tient  trois 

lait  aucun  usage,  et  de  la  bonne  giaa<is  marcbés  pai  an. 

argile  dout  les  moiucs  d'un  cou-  VaLOaie  )  (BoA^aucuin,  io^bi.) 

^                            ■    ■  ,1  ■  ■  „  ...I   ■ ,  ■  ■■             ■  "■ 

(i;  Notra-DsBS  d'Ib^rit« 
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(montagnes  de)  Cette  petite  chaiae 
de  montagnes  se  trouve  dans  le 
goar»  de  Novgorod  ;  elle  court  du 
sud-est  4  Test  et  |ieal  avoir  ^oo  w. 
de  long  sur  80  à-pea-prcsde  large. 
Ce  sont  plutdt  des  coteaux  dont  le 
sol   consiste   principalement  en 
argile  et  en  pi"rres  à  cliaux  fjui  y 
sont  par  conciles.  Le  profrs^eiir 
Guiéliu  en  a  donné  une  excellente 
description  plivsîqiie  et  topogra— 
phique.  Il  y  a  découvert  eu  1*^68 
'  des  mines  de  charbon  de  terre,  de 
Talnn  ^  du  vitriol ,  ainsi  i^ue  des 
mines  de  fer  et  de  cuivre.  Cette 
chaîné'  de  coteaux  occupe  an  es- 
pace de  terrain  entre  la  Âfsia  et  la 
MU.  On  la  traverse^  en  allant  de 
>Io$coa  à  Pélcrsbourg,  dans  sa 
largour,  drputs  la  station  de  Yë- 
drow  jusqu'à  la  pel.  ville*  de  Cres- 
tzys.  On  n'a  paslail  usai^e  ju^qu'ii'i 
du  beau  charbon  de  terre  (^ui  se 
trouve  dans  ses  moata^ues, 

VaLDAI E)  {haJi^aiicKOe  ojepo.) 

S lac  de)  il  se  trouve  dans  le  gouv. 
e  Novjiorod  ,  district  de  la  ville 
de  Valdale  qai  est  bâtie  sur  ses 
bords*  Il  a  8  de  long  sar  4  de 
lai^e^  et  3()  à-pcu-prcs  de  circon- 
férence. Il  se  dégorge  dans  nn  lac 
voisin  pnr  le  ruisseau  dii  VaMaie- 
Xa.  Lvs  eaui:  de  ce  dernior  jcl- 
lenl  dans  la  Msta.  Le  lac  de  Val- 
daie  renlernie  plusieurs  îles  qui  le 
rendent  agréable  j  d  itc  du  iiuUi'u 
çst  surtout  remarquable  par  le 
monastère  d'iverskoie  fondé  en 
1654  par  le  partiarche  Nicon,  et 
oii  Ton  trouve  de  très-beaux  édi* 
fiées  eu  pierres.  Ce  couvent  et  les 
bots  dont  denx  Iles  et  une  près- 
qu  lie  de  ce  lac  sont  couvertes  , 
offrent  tiuc  vue  très-pittoresque 
auT  voyageurs  qnl  passent  sur  la 
grande  route  de  Moscou. 

Valk  ,  (B^y.iKÏ).)  pet.  ville  du 
gouv,  de  Livonte,  à  i^q  w.  de 
liiga,  sous  le  67°  4  V'  sept, 
et  le  ^5°  5o''  de  long,  orient.,  sur 
la  PoJel  qui  se  jette  dans  la  haute 
Embakh.  £llc  a  été  fondée  en  1  ^1 


par  le  grand  maître  Eberhard  dû 
Manheim*  On  y  trouve  une  cen- 
taine de  maisons  en  bois  et  900  ha- 
bita ns  des  deux  sexes.  11  s  y  tient 
trois  grands  marchés  par  an. 

Val  Kl  ,  (BaA.Ku.)  pet.  ville  du 
gouv.  des  Sloijodes  d'Ukraine.  Elle 
est  bâtie  sur  les  deux  bords  dp  îa 
Mja  qrn  sr^  jette  dans  le  DoueLz.  Sa 
diNtaiice  de  Kharkow  est  df*  53  w. 
Ou  y  trouve  5  églises,  G  boutiques, 
4  moulins  que  la  Mja  iaa  lournei 
et  près  de  i!>oo  maisons  de  partî- 
cttiiers  ^  la  plupart  petites.  Il  bj 
tient  5  grands  marchés  par  au. 
Cette  ville  relève  du  district  de 
Kbarkof. 

VALoUtE  y  (  Boji^û.  )  riv.  qui 
prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Conrsk  ,  district  de  Brl^orod.  Elle 
coule  au  siifl  y>oinM'ntr('r  dans  le 
i^ouv.  de  Voroufje  nu  elle  se  jette 
dans  rOscoL  près  de  la  ville  de 
Valouiki, 

Yalouiki  ,  (BaA^ûKu,.)  pet. 
ville  du  gouv.  de  Voronéje  et  chef- 
lieu  d*un  district  d^uis  1 779.  Elle 
est  située  sous  le  ^o^  %f  de  Inl. 
sept,  et  le  55°  -29'  de  long,  orieal, 
sur  la  Valouïe  qui  se  jette  à  trois 
werstes  de  la  ville  dans  TOseoI. 
Volouiki  est  à  ?o8  de  Voronége. 
Sa  fondation  date  de  l'année  iSq?  \ 
un  y  trouve  4  églises  ,  les  tribu- 
naux un  magasin  de  selj  plusieurs 
forges  et  uuo  bric^uerie.  Le  nom- 
bre de  ses  babitansestde  35oo  per* 
sonnes  des  deux  sexes.  Ib  sont 
presque  tous  cultivateurs.  Il  so 
tient  4  K>*Ands  marchés  par  an  dans 
cette  ville. 

VARIiAVINE,  f  n  ï/>Ha<JMit5.)  peu 
ville  du  gouv.  de  C^oslronia  ,  et 
depui.'i  1778  clH-r-licu  d'u!i  dis- 
trict. !'  !!e  est  située  sous  le  jy^  l5' 
de  lai.  sept,  et  le  G3^  de  long, 
orient.  ,  sur  la  rive  d  rai  le  de  la 
\'ellouga,  à  387  w.  de  Costroma. 
On  y  trourc  3  églises.  Toutes  les 
maisons  de  la  ville  sont  en  bois. 
I«e  coniiuerce  qui  s*j  fait  est  peu 
cjnsidérahle.  Le  district  abonde 
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en  Itois ,  et  foiiroU  par  G0ii9^i|itmt 
k  rexportation  des  nattes,  da  goa- 
droit,  de  la  vaisselle  de  bois,  etc. 

Y  AS  A  ,  (Basa*)  pet.  ville  de  la 
Finlande  ,  et  port  sur  le  golfe  de 
lioilinie  ,  elle  est  soos  le  63^  1 5' 
de  lat.  sept.  Le  roi  de  Snède  Cliai*- 
Ics  IX  la   fil  bâtir  et  la  |)rivîlégia 
en  i6il.  Ses  liabllans  couinicrcent 
diiîércnles  sortes  de  poissons  j 
ils  exporU  iU  aussi  du  seigle  qui 
réussit  fort  hien  ici  et  qui  e^t  ré- 
puté d*ane  qualité  supérieure) 
c Wt  poor  cela  qu'il  esl  reclierché 
des  GuUÎTatcurs  étrangers  pour 
«nsemencer  leurs  cbamps.  L'en- 
Irée  du  port  de  Yasa  est  fort  péni* 
ble  ,  à  cause  des  bas-fonds  et  des 
îles    qni  roljçlriieut.  On  ironve 
dans  celle  ville  une  école  pour  les 
basses  classes  et  (juelques  niai;a- 
sins.  Sous  le  rcginic  siH'dois  elle 
occapoit  la  5oe  place  u  la  liielte, 

Yasil&of,  (Dacu.iiKOôO.)  pel. 
▼Ule  du  gouT,  de  Kiew  et  chef— 
lieu  d'un  dîstricl  au  bord  de  la 
Stongoa  ,  à  35  w,  seulement  de 
Kiew*  Aranlla  réniuondes  provin- 
ces polonaises  à  TEmpire  j  c^éloit 
une  petite  ville  frontière  ,  et  on  y 
aYoit  établi  unedouannect  un  péa- 
CC.  On  V  trouve  dans  ce  moment- 
ci  3  éi;lîses  ,  les  tribunaux  ,  une 
Tiijjison  appartrnnnte  au  couvent 
de  Pëlcliei\<»kv  à  Kiew,  et  quelques 
magasins.  Au  reste  elle  n'a  rien 
de  remarquable. 

Vas  I  l-So  db  SKjiBaetuib  c^pcxh.) 
pet.  Tille  du  gouvern.  de  Nijni- 
KoTgorod,  et  chef-lieu  d'un  dis- 
trict ;  elle  est  située  sous  le  55° 
62'  de  la  t.  sept,  et  le  63°  25' de 
long,  orient,  à  jjj  j  w.  snd-ouest  de 
Nijni  ,  sur  l.t  1  i>e  droite  du  \  ol^a 
et  à  l'eniboucliure  de  laSouradan» 
ce  fleuve.  I>a  ville  a  éié  l;utif  eu 
lb2i  par  les  01  dres  du  tzar  Vas- 
sîki  iTanoYtlcb.  Sa  situation  est 
extrénieiDeiit  lavorable  pour  le 
comnierce  de  blé;  aussi  il  s'^  trou* 
▼C)  ainsi  que  dans  son  district,  des 
dépôts    considérables  de  toalea 
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sortes  de  grains  qu*ou  y  apporta 
en  biver,  ou  qui  y  Tiennent  par  la 
Soura ,  et  qa  on  embarque  ensuite 

sur  le  Volga  pour  être  transportés 
drns  le  nord  <)o  l'Fnipire  et  sui^ 
tout  il  Pélershourg.  On  n'v  trouTO 
malgré  cela  qti'nne  seule  église  et 
près  de  200  maisons. 

VasîSTa  ,  (Bacucfna^)  yot.  rir. 
qui  prt  ud  sa  source  dans  le  gouv, 
de  K  iga,  district  de  Venden,  qn'el-  * 
le  sépare  de  la  Russie  Blanche  j 
elle  se  jette  dans  la  Vckcbu* 

Tasougak  ,  (  Bacyeaic5.  )  rîn 
assez  considérable  qui  coule  dans 
le  steppe  des  Barabines. 

YÉCrïiirsKAlA  ,  (BemUHCKOA.) 
slanitza   ou  bourg  des  Cosaques, 
sur  le  Don.  On  y  trouve  une  éi^'lî- 
se.  Klle  possède  plusieurs  mêlai» 
ries  sur  les  deux  bords  du  flenve. 

Y'eissÉÉ  ,  (Beiicâti.)  Il  y  a  deus 
lacs  assez  considérables  de  ce  nom, 
Tuu  se  trouve  dans  Je  district  de 
Riga  ,  et  l'autre  dans  celui  de  Per^ 
nau  ,  ce  dernier  a  plus  d'étendue* 

Yeissenstein  ,  (  Beûcencme'm 
nub.)  en  estbonien  Paîde^Line  ^ 
et  anciennement  en  russe  Paida  ^ 
pet.  ville  du  gouT.  de  Reral  à  34 
w.  du  cbef-lieu  du  gouT.  On  j 
trouve  une  quarantaine  de  mai- 
sons. Son  château  bâti  en  lajo  ,  a 
été  plasieurs  fois  assiégé  et  pris 
<înîis  les  16**  et  I7«  siècle.  Il  est 
mainleuant  ruiné.  Non  loui  delà 
ou  trouve  le  bien  noble  de  Merhof, 
dont  le  propriétaire  ,  ainsi  que  do 
Yeisensieiu  ,  est  le  comte  de  Slac— 
àelbcrg. 

Ykkciita,  ( HhKmma.)  riv,  dot 
gouv.  de  \  itebsk  ,  elle  prend  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Kevai,  dis- 
trict de  Tenden ,  et  se  jette  dans 
la  Dvina  ;  au  printemps  lorsque 
les  eaux  sont  bautes,  on  j  fait  flot* 
ter  beaucoup  de  bois  de  cbanflàge. 

TeirRA  ,  {Bexpa)  ,  elle 
prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
^molensk  et  entre  dans  celui  d« 
Yitebsk  pour  se  jeter  dans  la  frojo.- 
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Xa^îlle  de-  MsiUlawl  est  Utîe  sur 
ses  bords. 

Vfkss  ^(Bexca-)  denx  rîv.  por- 
tent ce  iiom Tune  coule  Haosle 
gonv.  ne  Co$troina  et  se  jelle  dans 
la  CostroDia  ;  U  villo  ôv  Bouï  est 
hhûo  sur  ses  bords.  L'atUrr  appar- 
tient au  gooT.  Hp  .laroslaAV  et  se 
rtuîiis5;nnt  dans  le  tlislrlcl  «le  celte 
VÎHe  av(  c  !  (  )nslié  ,  elles  lornieiit 
rnsemble  la  Cotorosle  <jui  se  jette 
dans  le  Volga. 

Teletma,  (BeJtemJua)  Ilja 
deux  pet.  rîew.  de  ce  oom  dans  le 
goQT.  de  \Iadiiiiîi*)  l'une  coole 
près  da  coarent  de  Troitza  ,  et 
seporc  le  gonv.  de  Moscou  de  c^ 
lui  de  Vladimir  5  et  l'autre  dans 
le  (!!<;*rirt  de  Moarom  etse  jelle 
dans  1  Oca. 

*  Vf.Lige,  (  Be^iLHiL.)  tiIIc  du 
gonv.  de  Vitpi)sk  et  clief-lien  d'un 
district  ;  elle  est  sous  le  55°  36' 
de  lat.  srpL  et  le  49°  38'  de  long, 
ôrtent.  sur  les  deux  rives  de  la 
Dvina  et  k  Vemboncliure  de  la 
Tëlîgl^a  qui  Inî  a  donné  son  nom  ^ 
sa  distance  de  ViiébsV  est  de  81 
IVerstes.  Cette  ville  a  été  bâtie  par 
les  ordres  du  Tzar  Ivan  Vassilié— 
viteli  eu  î536.  Flleenr  beaiiconp'à 
.«ioutfrir  pendant  les  troubles  ocea- 
5:tonn('S  par  les  faux  liniilri ,  et  lut 
m  tin  pr  tsr  |  ,'ir  les  Polonais  et  réii- 
Tile  à  la  vo^'^o(lle  de  Vltebsk.  Véli- 
ç^c  ne  retourna  à  la  Russie  qu'avec 
le  reste  de  la  Russie  Dlanche  en 
]  77:11.  Elle  a  nn  cbàteati  y  8  ^llses 
'  de  -Crccs-Unis  et  nne  da  cnlte 
eailioUqne  romain,  anesvnagognei 
et  4/^^  babitans  des  deux  sexes  f 
};ar:ni  lesquels  il  y  a  plns  de  1000 
Juifs.  Otto  ^'ill^  Oiit  un  commerce 
rs.«e7  eoii'J '(u  rnlde  rn  ebaiivre, 
::taiiies  de  iin  et  blé  que  ses  liabi— 
t  ,n<;  ^  onl  acbeler  dans  le  f;ouv.  de 
.*  nioit  ii.sk  et  chez  t  ux  pour  reven- 
dre it  liigrt.  Il  se  tient  ici  deux 
grands  niarclié»  par  an. 

TSLIKAIA  5  {^BeAUKo/i.)  i  «v.  qui 

i'rrnd  sa  source  dans  le  gonv.  de 
■scow^près  de  la  ville  de  Zavolot- 
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Mé  ;  elle  traverse  nu  petit  lac 
et  après  avoir  arrosé  presque  toat 

le  gouv.  de  Pscow  ,  elle  entre  dans, 
celui  de  Vilebsk  où  elle  divise  les 
districts  de  Sébége  et  d'Opotchka  ; 
ensuite  elle  rentre  dans  le  gouv. 
de  Pseow  ponr  se  jeter  7  ir,  au- 
dessous  de  la  ville  de  ce  nom  d  -ns 
le  lac  de  Pseow.  Tout  son  cours 
est  de  pins  de  2^0  vv.  Celte  riv. 
est  très-large  et  lort  rapiiie  ,  elle 
a-  onelqnes  cascades  et  beaucoup 
d'iles  à  son  emlionclinre.  Elle  est 
célèbre   par  1  anecdote  d*Igor 

2 D 'Olga  passa  en  batean,  et  qu'il 
ponsa  dans  la  suite. 

YBLfKiA  -  l.nVKI  ,  (  Be.nuKiA'- 
JîilKu,  )  ville  du  gonv,  de  Pscow 
etclief-lien  d'un  district,  elle  est 
située  sous  le  ^{p  22'  de  lat.  sept, 
et  le  48^  ^8'  de  long,  orient.  ,  sur 
les  deux  rives  de  la  I,evate  à  2^9 
w.  do  Pscow.  Celle  ville  est  fort 
ancienne.  On  cite  dans  nos  cbro-* 
niques  une  entrevue  qui  y  eut 
lien  en  11 55  entre  le  grand^due 
deRîew^Rostislaw^etson  6USvîa- 
toslaw  qui  règnoit  alors  à  Novgo-» 
rod.  r.tle  fat  souvent  prise  danf 
les  différentes  guerres  qui  eurent 
lif  ii  rnfre  les  princes  russes  ,  en 
1  198  les  Lifhnnnlens  aides  de 
ceux  de  Pololsk  vinre^it  lalla- 
fjner .  mai»  ils  ne  purent  s  eu 
rendre  maîtres  ;  eu  l448  1<^« 
Novgorod  iens  la  cédèrent  au 
grand-duc  de  Moscou  Ivan  Tas- 
siti^vitcb  ;  en  i58o,  le  roi  de 
Pologne  Etienne  Datori  sVn  em- 
para ,  mais  il  la  rendit  à  la 
Russie  à  la  paix  qui  eut  lieu 
deux  ans  après.  En  iCli  f  elle 
fut  prise  et  î>rulée  par  les  par- 
tisans des  i-ww  Dmitri  ,  et  resta 
vide  pendatU  iirui  nns.  l.e  trar 
Micbel  j  »  odoroviicb  la  repeu- 
pla eu  y  envoyant  nne  c^lf>iiie 
de  Cosaques  Lralicns  du  Don, 
qui  ponr  punition  dVne  rébellion 
avoîent  ^të  envojés  dans  une  ex* 
pédition  en  Pologne  et  en  Li- 
Yonici  dans^  laquelle  ilf  avoieat 
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mérité  Icnr  pardon  par  a  ne  bonne 
conduite  ,  ces  gens  ne  se  souciant 
plus  de  retourner  cIjpz  eux,  obtin- 
rent la  permission  tic  s  établir  ici. 
Le  quartier  de  la  ville  qui  le  trou- 
ve sur  la  rive  gauche  de  la  LofatA 
est  fortifié  d*uo  rempart  de  terre  9 
de  batliont  et  de  pali&sadet  ;  00  j 
trouve  7  é-liseii.  Celui  qui  est  sur 
la  rive  droite  est  plutèt  envUagé 
comnjf»  fauhonrg ,  on  y  voit  un 
couvent  «lo  rrligicuscs  et  trois  égli- 
ses. Les  (leu\  quartiers  se  réunis- 
sent par  un  pout  de  bois  »ur  la 
Lova  te  ,  auprès  duquel  on  a  cons- 
truit u-n  moulin  à  tariue  ,  que  le 
seal courant  de  lean ,  sans  aocane 
digne  fait  agir.  La  YÎlle  poaaède 
encore  27  fabriques  de  cuirs  qne 
acs  marcbands  condoisent  par  een 
à  Pétersbourg.  Elle  ëst  assez  pen* 
plée  y  mais  n*e$t  pas  fort  riche* 

YÈLIKI-OVSTIOVO  ^  {Be A UKU- 
T^rmtoth)  vrlle  du  gouv.  de  Vo- 
loi3;da  5  et  cbel-lieu  d'un  district  ; 
elle  est  située  sous  le  60°  W  de 
lat.  sept,  et  le  64°  10'  de  long, 
orient.  ,  à  4Î 3  w.  de  Vologda  ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Soakhonia  qui 
se  réunissant  '3  w.  au'-dessons  de 
)»  TÎIk  avec  le  Yoiig  forme  la  pvi-> 
laa  septentrionale*  Cette  ville  est 
eontigne  k  un  gros  bourg  nommé 
Pemlova  qui  par  conséquent  en 
fait  partie^  On  ÎË;nore  l'époque 
précise  Je  sa  fondation,  on  sait 
aeuleraeiU  qu  elle  étoît  ancienne- 
iment  bâtie  snr  la  rive  droite  de  la 
jSouLiionia  ,  et  l)cancouji  pUis  bas  , 
^  c'est-à-tlire  au  coailueul  presque 
de  cette  rlv.  avec  le  Youg  ,  à  l'en- 
droit où  sa  trouve  maintenant  le 
couvent  de  la* Trinité,  et  un  ermi- 
tage de  saint  Jean  Thaumaturge 
d'Oostioug.  On  fixe  l'époque  de 
celle  translation  à  l'année  laia 
dans  laquelle  le  couvent  de  l'A r- 
cbange  \  fut  ])àli.  En  îîîG  un  sei- 
gneur t;)i;nr,  a^ant  embrassé  le 
christiauiîinK'  ,  i'onda  au  uiéme  en- 
droit nu  couveut  de  religieuses 
fous  Tinvoeatioa  de  baml  4eau- 

To.vi.  \U 
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Baptiste,  et  en  1290  on  y  construi- 
sit la  cathédrale  de  rAssoraptîoa  ; 
ceux  qui  vinrent  s'établir  prcs  do 
ces  édifices  entourèrent  rcndruît 
d*un  rempart  de  terre,  d'un  fossé 
€td*nn  mnr  de  bois,  pour  se  ga- 
ranUr  des  incursions  ennemies»  et 
nommèrent  leur  nouvelle  babita- 
tion  Ôustiovg  ;  voilà  l'origine  de 
la  nouvelle  ville.  Il  ne  reste  actueU 
lenient  de  toutes  ces  rortifirationS 
que  le  rempart.  Ou  ne  sait  égale* 
lueat  par  qui  elle  fut  gouvernée  , 
niais  il  est  probable  qu'elle  lai- 
soit  partie  de  la  principauté  Yon- 
gorleone,  et  qu'elle  apparteuoit  ' 
par  conséquent  ans  Novgorodiens, 
contre  lesquels  ïdle  se  révolta  son-» 
vent.  A  la  chute  de  cette  républi* 
que  le  grand-duc  Ivan-Vassilié* 
viteh  la  soumit  à  ses  domaines. 
Les  Tatares  ,  pendant  leur  domi- 
nation en  Uussîe  ,  y  entretenoient 
toujours  un  oliicier  de  leur  na- 
tion pour  percevoir  ios  tri])u:s, 
Oustioug  ,  par  sa  position  arun- 
taget^>    pour   le  cuimneic^  se 
seroit  déjà  élevée  depuis  hitn  long- 
temps à  un  grand  degré  de  pros- 
périté ,  sans  tons  le»  malheurs 
qu'elle  ent  à  souffrir*  Déjà  en  1 192 
les  Tatares  de  Cazan  vinrent  j  ra* 
Tager  toute  la  contré  ;  ils  furent 
chassés  alors  par  les  troupes  que 
le  grand-duc  \sevoIod  JouriévUch 
de  Vladimir  envoya  confre  eux» 
Ku  1 et  ensuite  ij  )8  1rs  Nov- 
gor'    lens   prirent,  brûlèrent  et 
piiiereut  la  ville  *jui  se  releva  ce- 
pcudant  bicolot  après.  1^6  prince 
de  Galitcbe  Uasile  surnommé  le 
ffouche  ,  entra  par  surprise  àOns* 
lioug  en  i436 ,  et  la  pilla«  En  t537 
le  mur  de  bois  fut  reconstrnit  à 
neuf;  en  i58l  on  plaça  dea  canons 
sur  les  remparts.  La  peste  y  fit 
des  ravages  en  i635  ;  de  grands 
incendies  ont  pensé  la  détruire  à 
plusieurs  reprises;    uiaigré  tous 
ces  lualiieurs  ()u->(ioug  est  eiicorc; 
une  ville  consi(lér;<ble.  On  y  trou- 
ve (ieu]^  court  us,  dout  uu  dtî  rcli- 
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giensf  le  palaU  cî-derant  archié- 
piscopal ,  1rs  calbédraks  de  TAft" 
somplmn  et  de  Saini-Joan  et  22 
paroîitei  ^  en  outre  près  île  1 5oo 

maisons  ,  et  près  de  10,000  habi- 
tans  <]ps  Avux  sexes  ,  dont  plus  de 
la  inoilu'  lont  le  coniniorcc,  T!s 
arliPtlent  à  Arklian^el  des  mar- 
chandises élranj^ères  dont  ils  ven- 
dent une  partie  chez  eux  et  cxpor- 
teut  1  autre  à  Casaa  cl  cd  Sibérie , 
où  ils  les  échan^^t  contre  des 
marcbandises  cliinoises.  Ils  Ten* 
dtfDt  eux-mêmes  an  port  d'Ar- 
khaogel  du  blé^  du  cbaiiTre ,  des 
toiles  et  toutes  sortes  de  produc- 
tions russes  qu'ils  vont  acheter 
dans  rîuli'rlfur.  \  ,cs  riv.  iiavi(»a- 
bles  sur  le&quellrs  leur  ville  est  si- 
tuée ,  h  ur  reiuli  lit  les  transports 
de  iuu$  ces  ()li|cis  faciles,  et  con- 
tribuciit  beaucoitp  à  rcudrc  leur 
ville  florisaute.  On  trouve  aussi  à 
Ousiioug  plusieurs  fabriques  de 
savon  et  de  cbandelles;  les  envi- 
rons de  «la  ville  sont  remplis  de 
foi  èlsj  le  tcrruir.y  seroit  asî»  i  fer- 
tile ,  mais  la  rigueur  du  climat  iàit 
qu'on  s'occupe  peu  d'agriculture  , 
les  i^olrf»;  permrttaDt  rarement 
aui.  moissous  de  mûrir. 

Veli.ia  ,  r  r?  ■.T-'T.'î.  ]'<'L  rlv^ 
qui  a  sa  sointt  sur  les  I  mu  tes  des 
goov.  de  Moscou  et  de  Tver.  entre 
les  districts  de  Caliazine  et  de  Dml- 
trof  ;  elle  se  telle  dans  la  Doubna, 

\elsk  ,  (BeJthcxh  )  pet.  ville  du 
«[^uv.  de  Vologda^etctiel-lieu  d'un 
district,  elle  est  bâtie  entre  deux 
riv.  ,  la  Yaga  et  la  Véllia  ,  sui*  la 
rive  droite  de  la  première  ^  et  la 
rive  gauche  de  la  dernière  qui 
jette  quehfues  werstes  au-dessous 
de  la  vilh'  dans  la  \  apa.  \  rlsk  est 
à  ^j.^u  w.  de  \  ol().;<la  .  Ou  n'y  trou- 
ve rien  de  rtm.i/ «juable  5  cette  prf. 
ville  est  assez  pauvre  ,  elle  fait  uu 
petit  commerce  avec  Arkbaagel 
^  par  le  moyen  de  la  Taga*  l^a  prin* 
eipale  industrie  de  ses  babîtaus 
consiste  à  distiller  une  énorme 
quantité  de  goudron. 


VSVVÊV  j{BeH,^,eHh.)  pet.  ▼5ll« 

da  gouv.  de  Riga  et  cbef-lieu  d*an 
district  J  elle  est  sous  le  'Sy^  20^ 
de  lat.  sept,  et  le  43^  4'  long, 
orient.,  à  100  w.  de  Riga^  et  à  au 
demi-mille  des  bords  de  l'Aa.  tlle 
a  c'ié  bâtie  en  i'io!S  et  êfoil  autre- 
fois lin  lieu  couiidér.^blo  et  la  ri^ 
siJt  i)tc  ùu  grand-maître  de  l'Or- 
dre^ mais  depuis  l'incendie  c{ui 
la  consuma  entièrement  en  1748  9 
ce  n'est  plus  qu*un  pet.  endroit 
assez  insignifiant.  LeroiSigismond 
Auguste,   en  lui  confirmant  les 
droits  de  cité  en    I&61  9  voulut 
(j  u'elle  se  réglât  en  tout  sur  la  ville 
de  Uii^a  ,  relativement  aux  al  fa  ires 
civiles  et  h  la  magislrnhirp.  Ces 
privilèges  lui  ont  atissi  éle  contir- 
més  eu  l58?-  par  le  roi  l  tienne  , 
clou  lOiGpar*  le  roi  Siiîismond. 
Le  premier  de  ces»  priiic:<'.s  v  avoii 
foui(|3  im  évécbé  ,  mais  il  ne  s'e^t 
pas  soutenu.  En  i6ai  Gustaye» 
Adolpbe  fit  présent  an  chanceUer 
Oxenstiero  de  la  ville  et  de  l'évé- 
ché  de  Venden  avec  le  cbiteau  qui 
en  dépend .  Lorsque  cette  ville  fut 
prise  par  les  Eusses  en  1 677,  plu- 
sieurs bal)ilans  saisis  de  crninte  se 
brent  sauter  en  l'air  avec  ie  châ- 
teau. En  l/  î  J  l'inipérîttricr  Elî«ia- 
beth  fit  dou  au  graud-cbnncrlu  r 
comte  de  Bestougew-Kuniiue  du 
château  de  Venden,  avec  plusieurs 
dépendances  aux  environs ,  lui 
conférant  tous  les  droits  et  privi* 
léges  sur  le  même  pied  que  le  com- 
te Oxenstiern  Tavoit  possédé  sont 
le  gouv.  suédois  ;  mais  la  donation 
ne  «fut  signée  de  cette  princesse 
rurau  riîois  de  déeemhre  do  l'année 
t  '  i".  Dans  la  suite  le  eonite  bes- 
loni;ew  vendit  la  ville  et  le  château 
au  baron  de  Volf.  Kn  1758,  la  ville 
B'élant  adressée  au  Sénat  dirigeant, 
demanda  que  les  biens  de  cam- 
i)ngne  qui  en  avoîent  été  alîënéa 
lot  fussent  rendus ,  et  que  1  on  lui 
permit  de  reprendre  son  ancien 
titre  de  ville  impériale  >  ce  qui  lui 
fut  accordé  en  1760  avec  unesom- 
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me  de  -73^134  çcns  en  dédomma- 
gement de  ses  perles  ,  à  prendre 
5ar  les  biens  du  comle  DestoogeiTi 

mais  coliii-ci,  an  retour  H»^  son 
exil,  ca  tybi  ck'inancla  (jue  los  hiens 
délacliés  du  rljàlcan  tic  V  cmlcii 
lui  l'ussi'nt  rrstiUu'S.  Alors  il  ialcr- 
▼  inl  en  l  'fi'i  un  arrôt  du  .sétj,it , 
qui  V  eu  cuiiliraiant  à  la  viitu  ses 
ancteos  droits  et  privilèges  ,  ainsi 
que  le  titre  de  FÎUe  impériale  | 
ordonna  que  le  procès  entre  la 
TiUe  et  le  comte,  an  snjet  da  dé* 
dominageinent  des  pertes,  fftt  ter- 
miné séparément*  On  j  trouve 
dans  ce  luoment-ci  une  centaine 
de  maisons,  i3  liouiiqnes  ,  nue 
école  j  une  mlii  nuM  ie  ,  les  tribu- 
naux (les  prcDiieres  instances , 
deux  ét^lises  du  culte  luliierieu  , 
cl  luiiie  liabitans  des  deux  sexes. 

"ViNÉw  ,  [Beiieeû,)  pet.  ville  du 
gouT«  de  foola  et  cnef*lieti  d*on 
district  :  elle  est  sitnée  sons  lë 
3o'  de  lai.  sept*  et  le  55^  60'  de 
loag.  orient. ,  sar  les  bords  de  la 
Véuevka  qui  se  jette  dans  l'Osctr  , 
et  à  /|0  w.  de  i'onla.  Véné\V  est 
dans  nne  cnniréelrt  s-reriile;  celle 
pet,  vilh»  reii'tM'îiK'  ^  outre  l  tv^list» 
calbéiiraiçir*^  7  paroiss<'s  rt  pla->  de 
600  maisons  ;  on  y  trouve  (quel- 
ques mauulactares  entre  autres 
une  d'éloflc  de  soie^  et  une  grande 
iabri^ne  de  toiles  à  voiles  ;  cette 
dernière  est  cependant  hors  de 
Tenceinte  de  la  ville*  Il  se  tieat  ici 
une  foire  annuelle* 

VEaBLUOlé  -  GORLO,  (  Bep' 
ÔAiOJKhe  -  Fop.iù.  )  pet.  riv,  du 
gouv.  (rrrkoul-sk  ,  «.la as  la  pres- 
qu'île du  Camtcliatk^  y  elle  se  jcllo 
dans  le  Cboplad. 

V  ER BO  V  ETZ ,  (  J3   p  /7  o    <î  :< 5.  )  pCl. 

ville  du  gouv.  de  Podolie  ,  elle  c^l 
sitnée  au  bord  d'un  pet.  roissean  , 
à  70  w,  de  distance  de  Caménelz- 
Podolskoie* 

YSRGHININA  ,  (  BepmuHUHa,  } 
colonie  allemande  du  gouv.  de 
Saralof  à  8y  w.  de  cette  ville  ,  non 
loin  des  bords  du  Caramyche*  Ou 
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y  compte  3o  familles ,  moitié  ca- 
tholiques ,et  moitié  luthériennes. 
Verda,  (Bepfya>)  pct.  ville  du 

Cfonv.  de  Hiaaau  ,  dans  le  district 
de  Scopine  ,  elle  se  jelle  dans  la 
Kacova. 

VÉRÉA,  (nrpen  )  ville  dn  gouv. 
de  Moscou  et  clier-liou  tVuu  dis- 
trict^ elle  est  Làlic  sur  les  deux 
rives  de  la  Protva ,  à  98  w.  de  la 
capitale*  Elle  est  fort  ancienne*  Ou 
ignore  l'époque  précise  de  sa  fon- 
dation )  ainsi  que  le  nom  de  son 
fondateur  ;  0)1  sait  qu'elle  a  pres- 
que toujours  suivi  le  sort  de  Mos« 
cou.  Les  Ta  tares  ,  ensuite  les  Po- 
lonais ,  sont  venu:;  tour-à-lour  la 
ravager;   mais  son   château  qui 
existe  encore  ,  et  tlout  les  loi  ild- 
cations  consistent  en  un  i  t  uipai  t 
do  terre  asicz  élevé  ,  entouré  d  un 
fossé,   n'a  jamais  été  pris.  On. 
trouve  dans  ce  momont-ci  à  Véréa 
4  églises,  parmi  lesquelles  laça* 
thédrale  est  fort  belle  ^  une  école  , 
les  tribunaux  de  première»  i  us  lan- 
ce ,  des  magasins  dé  sci  eld'eau- 
^d^vie  ,  65'  boutiques  ^  et  à-peu- 
près  800  malsons.  Le  nombre  do 
ses  liabitaus  peut  être  porté  h  6000 
pirsonoes    des    deux   sexes.  Les 
marehaotls  de  ceU'^  ville  sont  eu 
général  riches  ,   iis  lout  le  ccuu- 
mcrce  daus  toui  l'I.r.ipire  et  plu- 
sieurs *8vec  rét ranger.  Les  lem* 
mes  do  peuple  s'occupent  ici  h  âii- 
re  des  filets  pour  les  pécheurs  ^  et 
il  s'en  exporu>  une  c;rande  quan- 
tité en  Ukraine,  chez  les  (^iosaquea 
du  Don  ,  et  même  à  Astrakhan* 
Ou   sème   une  quantité  énorme 
d         et  d'oii;nons  dans  la  ville 
méa\e  et  dans  les  environs  de  Vé- 
réa ,  et  celte  denrée  pa-^se  jiour 
être  ici  d  une  qualité  supérieure, 

*  VÉRÉKHLIA^K  A  ,  (Ucp  CA^Jl/lU» 

Ka.)  pet.  riv.  du  gouv*  de  Saralof  ^ 
elle  se  jette  ,  après  on  cours  de  i4 
w*  seulement  ^  dans  l'Insara* 

VF.RKBtTA,  (Brp.V'ima.)  pet* 
riv,  du  gonv.  de  Vitebsk  qui  se 
réunissant  dans  le  fi  i  s  t  ri  et  de  Ua* 


/ 
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binovitclli  à  la  Trîirt  iiil''o  ^  prcn-  ^cliangonl  ensuite  à  Riakbta  ,  COU* 
nvni  cusembie  le  noui  tie  Lou-   Ire  tU'vS  niarchantlises  chinoises. 

tdlPSSa,  \  EilKHNI  -  AKHTOUBINSKOIF.  , 

X'JîRàHNEA-DoBRiNKA,  (lîepa>  (BepjcHu  -  Ax-myOuncKOu.)  C'c»t 
HÂA'^oÔpuHKa.)  colonie  allemao-  un  petit  endroit  dans  1^  goar« 
de  dans  le  goor.  de  Saratof,  dia-*  d^Asirakhan^  ileaibâti  sar  lebord 
trict  de  CamjchiDe ,  sur  an  petU  de  rAlhloaba.  On  l'a  peuplé  do 
rblsacaa  uoininë  Dobr'mka,  elle  tontes  aortea  de  vagabonda  anx* 
est  il  I  ?8  w.  deSaratof*  On  yCom-  quels  le  gouvernement  a  imposé 
pie  i^o  habitaos  qui  professent  la  1  obligation  de  cultiver  le  mûrier 
rpliqinii  luthérienne.  On  tioinmeti-  qui  réussit  fort  bien  dans  crticcon- 
cp  ici  .(  caliiver  In  vigne.  trée.       c^pns  pavent  leur  rcdevan- 

^  ^RkhnÉa-KouLaLINE  owGaL-  ce  à  la  couronne  en  soie.  On  trou- 
KA  ,  (  IWpxHAA  -  Ki/,^aJiuHa  HAH  veuue  église  dans  ce  pet  il  bourg. 
raJiKa.)  autre  coiome  ilans  le  nié-  VerrhNI  -  CaMTCHATSKO  i  e  , 
mcçonv.  eia.6trict,eljeeslcom-  ^Q^pj^.^u  -  KajnzamcKoà.  )  C'est 
posée  de  45  familles  Intherieniies,  ^  |ç  premier  Osirog  que  les  Russes 

Sresane  tontes  vennes  des  bords  ^  J^^  j,^^,  j^^^^      presqu'île  du 
ttRbîd.  Lacnltnre  dolarignea  <  amtchaïka  ,  à  l  embouchure  du 
fatl  de  grands  progrès  ici  ,  et  on  ^ans  ce  flenve  ,  et  k  w. 

des  colons  nommé  Pcilcr ,  com- .  q^I^p^I^^^  Qq  v  troaveqoel- 
mence  à  >  faircdetrèa-boiiSTins.     ^  magasins  de  vivres  et  de 


.  bois  pou.  - 

et  le  124    M)'  du  loni^.  orient. ,  sur  c|,QQfiage  ,  avaulat;c  dont  tous  les 

larive  droite  de  l'Ouila  ,  ei  a  son  endroits  de  la  presqu'île  ne  ^oois- 
emboachure  dans  la  Sélenga ,  à  ^^^^ 
sqSiv.dlrkontskparleBaïkal.  On      _/    '       t^.,^.  m 
parlago  U  ville  en^cnx  parties ,  la      >  erkhni-Lomof  ,  (Bep^nu^ 

pmnfèi^  est  composée^de  U for-  ^^o..o.K)  r».  irdie  du  goiiv  C 

tenssse  oui  n'est  autre  cbosequ'un  Peu..  ,  eUe  est  sousie  53°  38  de 
mur  deUiaflanqné  de  tours;  elle         s-p^  et  le  61°  ^^'j^oj- 

c         1        ^  •    .  1^  orient.  ,  a  100  w.  du  chel-heu  du 

renferme  le  magasin  a  poudre ,  le  '     i     j  j  1   t  e 

j .        1    i«    .-t?    •      .      «  cour,  et  au  bord  de  la  Lomof.  On 

dépôt  de  l  ariinerie  etan  corp  -  6     •      -  églises ,  679  maisons, 

de~oar.le.  I  n  seconde  partie  cou-  ^  ^       j.  J  6  ^  ^ 

ti.  ni  les  maeaMns   de   vivres  et  4  mouiw»  uauiM»» 

V  j  -1  l'A»  dctt*  sexes,  qui  font  un  pctUcom* 
a  eanx-de-vie ,    c  dépôt  d  instrn-  jn  • 

I  ,    tMo«..:i  merce  dans  le  midi  delËmpire. 

mens  pour  IcsouvrKTi  qili  travail-  "* 

lent  aux  mmes  •  les  boutiques,       VerEHO-OuRALSk  ,  (Bepaeth» 


presqu  entièrement  peu-  10   ue  long,  oneni.  ,  sur  icuuiu 

plëe  de  slreluys]  qu'on  y  a  exilé  df«  l'Oural  ,  «^l  dans  sa  partie  la 

fors  de  leur  révolte  contre  Pierre-  plu^  supérieure.  C  est  d  ici  que 

le-Grand.  Les  habltans  de  Verkh-  comiuenee  la  ligne  d  Oui.  La  ville 

né  -  Oudinsk  commercent  ^n  pel-  renferme  deux  églises  et  à  -  pt  u- 

leterles  ,  ils  les  acbcttent  des  pav-  près  25o  maisons.  On  y  entrelient 

sans  el'ptupladcsvoi*luci.,cLlcS  toujours  une  petite  garnison  de 
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^cu\  compnpfnlcft  de  dragons  ft 
uue  (i'iutâulerie. 

VerkhO  -  SOSENSX  ,  {hepxo- 
CocencKù  )  pel.  vilU»  tlu  gouv.  de 
Voroué^e  ,  dislrîcl  de  hirutche  , 
aux,  sources  presque  dcU  l  ikUaia- 
Sosna  ;  elle  est  à  1 17  w.  de  Voro* 
néjp  ,  el  i5  de  Biratche.  Sa  fon- 
dation date  dn  règne  du  tsar  Ale- 
xis Mikliailovitch  ,  à  l'opoque  où 
an  a  fiiit  une  ligne  de  dêleosti  de- 
puis Oscol  jusqu^à  Coroloyak. 
Cftle  prl.  villo  re  11  renne  4  éi^liscâ 
et  près  de  5ooo  babiians  des  deas 
sexes. 

VeRKHOTOURIÉ  ,     (  Bepjco- 
mi/phe.  )  ville  du  ^'ouv.  de  l'erin 
cl  ciiel-lieu  d  uu  disU'ict  j  elle  est 
«ôas  le  ô8*^  5i'  1 5"  délai,  sept, 
«nr  les  bord»  de  la  Toora  ^  à  ôo.i 
•W.  de  Perm.  Elle  a  4%é  Mtie'par 
les  ordres  du  tzar  Feodor  Ivano*' 
TÎtcb  en  1598  y  lorsqiron  a  établi 
une  commuaication  de  Solicamsk 
par  cet  eudroît  pour  pénétrer  en 
Sîbërie,  etcrisullc  réJ.iblisseuieol 
d'une  donanuo  pour  les  marcban* 
dises   apportées   dç  Sibérie ,  ne 
pouv.iiiL  être  nulle  part  plu»  com- 
modéiueut  placées  que  là  .  ou  se 
dMda  k  r.'igrandir.  Silr  le  ro- 
cber  appctë  'f  roïlsioie  Ramène 
(Rocher  Je  la  Trinité.)  est  un  fort 
construit  de  pîeri*e8  et  flanque  de 
.tours,  dont  les  murs  faute  de 
90\n%  oorouiencent  à  tomber  en 
mines  ,  rcj:;!ise  principale  y  est 
bâtie.  On  trouve  de  plus  dans  la 
vHîe  4  p.^roijîses,  plusieurs  mn- 
pisins  ,  ile'i  liotuique* ,  les  iriiiu- 
uau\  de  pi cmicre  instance  et  4'>o 
ttiaisous.  Hors  de  l'enceinte  de 
la  Ttlle  80  trouve  un  couvent  de 
moines.  Celte  ville  a  d*abord  dù 
être  bâtie  sur  la  f^obva  ^  dan&  la 
.suite  on  acliercbé  uuauireejn- 
placement   pour   la  ci  la  J  elle  de 
cette  ville  sur  la  rive  gaucbe  de  la 
Toura  ,  à  quelques  wersies  de  la 
ville  actuelle,  imnn'dlaicjiienl  nu- 
dessous    de  rcmbouclmre  de  la 
liérouiVa^   où  cxistoit  déjà  uu 
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ancien  fort  talare,  que  les  nain-  - 
rrls  du  pays  appeloienl  AV/om— 
iata,  La  situalioii  de  la  ville  ac- 
tuelle est  agréable.  Ses  environs 
produisent  peu  de  blé,  mais  ies 
fruits  ou  noisettes  de  cèdresy  crois- 
sent en  grand  nombre;  on  les 
réoolte  pour  les  envoyer  en  Rus- 
sie, et  pour  en  faire  nnebuile 
fort  agréable  au  goût.  Dans  le' 
district  de  Verkbotourio ,  se  trou- 
vent plusieurs  mines  et  usines  de 
ier  et  de  cuivre, 

Verkho-Tourow  ,  (  B^p^'o- 
T:/poab.)  C'est  uaf  pvt.  ile  de 
l'océan  Oriental  ,  elle  se  trouve 
vis-à-Tis  le  cap  Ilpiue  ,  et  selon 
Stcller  près  du  ÇoU'c  d'Olutor  ,  à 
deux  milles  à  1  est  ;  on  j  trouve 
beaucoup  de  renards  noii*sl  Quoi- 

3ue  cette  tle  ne  soit  pas  mar«{uée 
ans  la  grande  carte  de  l'Empire 
de  Russie,  elle  doit  nécessatrc- 
meni  appartenir  au*  gonv.  d'Ir- 
koutsk  ,  car  par  sa  posiiion  elle 
se  trouveroît  non  loin  li  Olek-  * 
minsk. 

Verho  ,  (iî^ppo.)  pet.  ville  du 
gouv.  de.  Llvoiiie  ,  à  a3G  w.  de 
Riija  j  elle  est  située  sous  le  58^  a' 
de  lat.  sept,  et  le  4^^^  17'  de  long, 
orient.,  sur  le  bord  de  la  Touua  ^ 
on  voit  tout  près  un  cbâicsu  ruine 
qui  lui  servoit  anciennement  de 
citadelle.  La  ville  est  entourée 
d'eau  de  trois  côtés  ,  ayant  un  lac 
derrière  elle  ,  et  un  ruisseau 
en  aort  pour  se  réunir  à  U  Xou- 
da. 

VrnTMAîfSKAÎA  vStanitza, 
(Bey  niAnui  KnJi  Cmanana  )  C  est 
un  Dourg  des  Cosaques  d*Astra-» 
klian  ;  il  est  situé  sur  le  bord  da 
Volga  ,  entre  Tcbernoyar  et  Eno* 
taevsL  On  Fa  entouré  d*un  rem« 
pa  r  t  de  terre  et  de  fossés. 

VkSELka  ,  (BeseAna  }  pet.  rir. 
du  gouv.  de  Coursk  ,  qui  jetle 
près  de  la  ville  de  Bel^rod  dans 
le  Doiict/. 

"Vr.^F.NBEnG  r?/ Veissenrero, 
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tonte  pet  ville  de  TEstlionîc  ,  et 
cependant  cbef-llen  d'un  district  ; 
les  Russe»  la  nommoiont  ancien- 
Bernent  Racobor^  et  les  Lsthontens 

RakTerre  ;  elle  est  située  sous  le 
69°  22'  de  lat.  si'pt.  cl  le  4]°  44' 
de  Ion{^.  orient.  5  un  petit  ruissrau 
da  nicme  nom  (jue  la  ville  la  tra- 
verse pour  aller  se  jrlrr  dans  le 
goile  tîe  Jl  inlande.  Sa  tiiijtance  de 
Beral  est  de  80  w.KIleavoil  an- 
cicnnemtnent  un  château  sitnë 
sur  une  montagne  ^  dont  on  voit 
encore  les  ruines;  il  doit  avoir 
ëlé  hàli  m  i223  par  Valde'niar  II. 
C'étoit  la  résidence  ordinaire  d'un 
intendant  du  grand-maître.  Le 
dernier  fini  Va  oecnpé  l'abandon- 
na en  I  V»8  (le  peur  (les  H  iis.sps  , 
qui  s  en  étant  emparés  ,  v  ajnnïè- 
rent  quelques  fort Ifica lions,  l.u 
l58l  il  leur  lut  tnie^é  par  les 
Suédois,  l  u  1602^  les  l'olonais 
•*ett ëtant  emparés  Le  ruinèrent.. 
L'ancienne  pet.  ville  avoit  ,  à  la 
vérité  obtenu  ses  privilèges  de  la 
Suède  en  1629  et  i6S5>  mais  ayant 
été  réduite  eu  cendres  en  1 704  ^ 
les  propriétaires  des  bieos  nobles 
s'emparèrent  de  l'emplacement, 
ainsi  que  d'une  fj^rande  partie  des 
possessions  cies  boarj^jeois.  On  n'y 
trouve  dans  ce  moment— ci  qu'une 
seule  rue.  La  pîup-u  tties  bahitau*, 
doul  le  làoiiibre  monte  à  4^0  pér- 
aonnes  des  deux  sexes  ^  sout  des 
ouvriers  allemands.  Il  y  à  cepen- 
dant quelques  Russes  parmi  eux. 

Vessats  ou  YfiSsiTS  ,  (B<rc- 
cam&  H^H  fisccem5.  )  riv.  du 
gouT.  de  Reval  ,  elle  a  sa  source 
dans  nn  lac  dont  clleportele  nom, 
elle  traverse  les  paroisses  de  Ral- 
tzcnau  el  entre  dans  1«^  f;ouv.  de 
Vilebsk  pour  se  jeter  dans  l'I'vst. 
(.cite  riv.  est  rapide  ,  remplie  de 
Caseades  el  sou  Tond  est  rocail- 
leux* On  )  pèche  d'excellens  sau- 
mon;  et  des  truites.  Son  coura 
est  do  5o  ir.,  pendant  lequel  elle 
remit  dans  son  sein  Tlsmate. 

YsssjiGOtiSK  •  (jB  s  es  ^eoNCfcd.) 
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pet.  ville  du  eouv.  de  Tver .  sous 
le  68<*  46'  de  lat.  sept.  et1e6S^ 
i5'  de  long,  orient»!  à  241  w.  de 
ïver,  sur  la  Mologa  et  la  Hanna  ; 

on  y  trouve  400  luaisons  ,2  égli- 
ses ,  deîix  mni^asins  de  sel  ,  quel- 
ques boutiques,  deux  écoles  el  lui 
bo^pice  pour  les  c^ifans  trouvés 
et  les  inlortum's.  -n  se  tient  ici 
deux  l'oires  auxquelles  il  vieul 
des  marchands  de  presque  toutes 
les  contrées  de  l'Empire;  il  s'y 
fait  un  assez  grand  commerce 
ville  de  Vcssiégonsk  fait  flotter 
beaucoup  de  bois  ci  de  planchée 

t)ar  le  moyen  de  la  Molo^^a  dans 
e  Volga  ,  et  elle  fabrique  et  vend 
une  quantité  de  clous  à  Péters- 
bourg.  On  y  compte  prèsdeiooo 
babitans  d»  s  drux.  sexes. 

\KTCnK.ELEV  ,  (  JBec;; «"-1  f»!/.  ) 
pet.  riv.  du  gouv.  deSaraioi,  dis- 
trict de  CouzDCtzk ,  aprcs  un 
cours  de  7  w.  elle  se  jette  dans 
rAtva. 

Vktka  j  (  Bemna.  )  C'est  na 
gros  village  on  plnt6t  une  colonie 
que  des  déserteurs  russes  ,  d'une 
secte  nomméerascohiike ,  ou  héré- 
tique, avoient  fondée  dans  le 
gouv.  de  Tilebsk  ,  (li strict  de  Beli- 
tzvs  ,  sur  une  île  que  forme  ta 
Soja.  xVvaut  ^uv  celte  province  fût 
remise  sous  la  ilouiinaliou  russe  , 
les  st  ligueurs  poionals  ,  profitant 
de  cette  émigration  ,  les  favori— 
soient' beaucoup*  Ce  qni  augmen- 
ta leur  nombre  au  point  que  Toii 
Y  comploit  déj^  plus  de  40,000 
bommes  ,  lorsquVn  l'Impé- 
ratrice Anne  y  en voj a  des  trou- 
pes ,  avec  ordre  de  détruire  leurs 
élablissemens  rî  »]<>  los  ramener 
en  llus«ie.  C  e  c|ui  lut  c.\écnié.  !  es 
lanaliques  de  cette  secte  ,  qui  sont 
eu  trcs-grand  nombre  dans  pres- 
que toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire ,  y  retournèrent  pca-à-pcu  , 
de  manière  que  5  ans  après  In 
destruction  de  Vetia  9  elle  repa« 
rut  plus  florissante  ettoutanssi 
peuplée  qu'elle  l'étoit  avant  la 

• 
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caUstroplie.  Ils  bÂtirenl  des  coa-  •linée  an  bord  de  k  Velloug.  , 
Tcns  qui  se  peaplèrent  de  plus  de  sous  io  5;®  45' de  kl.  8i»pl.  et  lo 
j  200  moines  ,  lous  hérëliques  de  63°  48'  de  kng.  orient.»  à  359  w. 

rpiteni^niesecle;etilssecrovoient  de  Coslroma,  On  y  trouve  2  ëgU- 

dej.t  lernu  inent  étahîîs  cl  à'i  abrî  ses  et  ^oo  habilans  des  deux  «exee 

tles     noini  Ues   poinsuitrs  ;    011  presque   tous    cultivateurs.  On 

euvovoit  lies  aumônes  iunacuses  fabrique   dans   son  district  une 

de  toutes  les  parties  de  In  Jlus-  quantité  de  nalles  ,  avcclVcorce 

«le,  cl  le  plus  grand  mil  ij  ni  ("Il  <le  tilleul;  ton  1rs  sortes  d'uslen- 

rétnltoit)  c*e8t  que   cVluit  un  siles  tie  Ijui.s,  auisi  quedut^ou- 

asile  et  une  protectîoo  aMoréc  dron  ,  vu  l'énorme  quantité  de 

quaf oient  toos  iea  malûiîteiir«  forêts  qai  «'j  trouvent, 

et  les    déserteurs  russes  qui  .Yetzelh a  ,  (Be^e/ièjua.)  rîr. 

pouvoient  y  parvenir.    Vàiue-  du  goov.  de  Saratof ,  dans  le  dis* 

ment  les  avoît-on  redemandé  an  trict  de  Cottsnelsk:  elle  se  jette 

gouvernement   polonais,  vaine-  dans  l'Inaa. 

ment  avoit-on  publié  des  armîs-  ViaRMIa,  (BApjUA.)  pet.  rîr. 

licvavH  i.neur  de  ceux^  qui  vou-  du  gouv.   de  Penza  ,  district  de 

droient    icwmr   en  Kussic,ils  Lmùof  ,  elle  M  jctle  dans  le  Chet- 

restotcut  toujours  dans  leur  coîo-  cbkelev. 

nie  qui  leur  piésentoit  des  farili-  Yiatitches,  (nHmuzn,)  Cè- 
les pour  vivre  dans  la  déluuciie  toit  une  peliie  branche  de  la  gran- 
la  pias^  effrénée,  et  s'y  plonger  de  famille  des  Slaves,  qui  habiioit 
impunément  dans  toutes  sortes  eu  Russie.  Ses  domai  nés  éioient 
de  vices.  Enfînie  sénat  donna  un  bornés  au  midi  par  k  princi* 
oukaze  en  1764,  et  un  ordre  an  pautéde  Péréaskvl,  dontleSéiuft 
gênerai  Masiow  de  les  aller  preur  i«s  séparoit;  à  louest  par  celle  de 
«Ire  de  force.  Ce  qu'îUxëcuti^  en  Smolensk  jusquauSoje    au  nord 
ramenant  plus  de  20,000  de  ces  par  celle  de  Roslow,  jusqu'à  VOu- 
Janahques  qui  furent  lous  envoyés  gra  ;  à  l'orient  par  le  grand  step^ 
en  Sibene,  oU  on  les  éparpîlîi  po  des  Folovtiis ,  jusqu'aux  sour- 
aans  des  villages  ,  et  quelques-  ces  du  Don.  Ce  petit  peuple  éloit 
«us  même  en  formèrent  de  nou-  remuant  et  très-belliqueux  il  fai- 
veanx.  C  est  là  l'époque  de  la  drs-  .soli  sans  cesse  la  guerre  aux  prin- 
trnction  presque  totale  de  A  c  ika  ,  ces  russes  ,  jusqu  au   règne  de 
ou  il  reste  *  peine  quelques  habi-  Vladimir-le-Grand  qui  lès  sou- 
«  mit  entièrement.  Xes  Yiatiichea 
VETLouoA,(Btfm.7;/c  1  )grande  ne  cessèrent  depuis  de  faire  par- 
nv.  qui  a  sa  source  dans  le  gouT.  lie  de  la  principauté  de  Séversk 
"etosiroma,  elle  coule  du  nord  ou  do  Tchernîgof ,  quclciues-une 
a'i  mitli  ,  à  fraters  d*immenses  de  leurs  domaines  tombèrent  en 
lurois,  e!  après  avoir  traversé  une  partage  h  plusieurs  autres  prin- 
v^rande  parue  de  ce  i^oiiv,  ,  elle  cipaulés  ,  apanagées  des  princes 
cnlrL*  dans  celui  de  Nijrû-Novgo-  russes.  Les  villes  qu'on  appeloit 
rod  ,  et  ensuite  celui  deCaian,  Vi  niicbiennes    «iloieut  Cozelsk  , 
où  elle  se  jélte  ,  non  loin  de  la  l-nlUioi,  i^riansk,  liéléw,Ml/ensk, 
ville  de  Cosmo-Bemiansk  ,  d  hjs  Caralcbt  w,  Dédoslavl,  PouUeuk| 
le- Volga.  Sçs  bords  sont  aiàe^  ha-  Bohrjnsk  ,  Déviatoretsk  ,  etc. 
Wtés.                    '       *  ViATKA,  (iî;i'n/ca.)  très-grande 
/VcTtOUGA  ,  (BemA^sa)  pet.  riv.  du  gouv.  de  Viatka  ;  les  Yo» 
ville  du  gouv.  de  Costroma,  et  tiaks  rappellent r'i^/Ara-Ca/rr^,  les 
ebef-lien  d*ua  district  ^  elle  est  Tcliércmisscs  .NaoMcrad'^'P'ttche  > 
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el  les  Tatares  NaoucraJ'lJek.Sa^ 
sources  QC  sonl  pas  éloignées  de.  la 
rWc droite  de  la  Cama,  dans  le  dis» 
trtclde  Caïgorod;  dès  commen- 
cement de  son  conrs  elle  réunit 
1)csDCoop  de  ruïsseAox  et  de  peti- 
tes rivièreà  t|uila  reudcnt d'abord 
Asses  considérable  ;  rite  coule  en- 
suite parallèlement  à  la  Tclieptsa 
sur  uu  espriro  t\v  ^oo  w.j  se  <lirl- 
geanl  loujoni  >  au  nonî,  puis  avant 
d'nt  rive»- ,1  l  i  vilie  de  Cotelnitclie, 
elle  inm  no  au  niidi  et  Coiije  ainsi 
jus(|u  à  sou  l  iultoucliurc  dans  la 
Cauia.  Tout  son  cours  est  de  i5oo 
w.  Elle  reçoit  dans  son  sein  plu- 
sieurs riv«  navigables  )  comme  la 
Corb,  la  Tclif'ptsa  ,  la  'fiLbaloupi- 
tsa,  Li  Tcliernaia-KI)<doupitsa  ,  le 
Toi,  la  Ponjiua  ,  rrrjoumeyla. 
Chociima  et  la  li  vstritsa ,  outre 
nn  i^rnnd  noinhie  de  moindre.  La 
Vialka  est  i  :i v ti;,i])le  sur  une  très- 
t;rande  elejniue^    e;ir  elle  com- 
mence à  Tetrc  pour  de  i^ros  l»a- 
Uuux  nu-dessus  de  Klilj  iiow  ^au- 
jourd  hui  Vialkaj  5  elle  est  par- 
tout très-profonde ,  quoiqne  ses 
eaux  ^e  soient  pas  très-rapides. 
Les  bords  de  cette  riv.,  ainsi  c^ue 
de  la  plupart  de  celles  qui  $*y  jet* 
lent ,  sont  couverts  d'immenses 
et  belles  loréis  ;  aussi  y  construit* 
on  nne  quantité  de  birqnpsq!ii 
.servent  à  la  navigation  Se  laCauia 
ol  du     ol^a  5  elle  est  très  pois- 
son ui'USC  et  se  déborde  au  pria* 
tenip5. 

ViATKA  ,  (/îvimica  )  (gouv.  de) 
il  est  situé  entre  les  55^et  le  61^ 
de  lat.  sejpt.  et  les  64^  et  73°  de 
long,  orient.  Ses  bornes  sont  au 
nord  le  gouv.  de  Vologda  ,  à  To* 
jieut  celui  de  Pérm,  an  midi  ceux 
d'Orenbourg  cl  de  Cazan  el  à  l'oc- 
cident ceo\  tic  Voloi^da  ol  de  Cos- 
trom^-  Il  s  l'Irnd  tlu  midi  ;iu  nord 
de  3oo  jusqu  à  j'iO  w.  et  de  l  est 
à  l'oîiesl  de  'ioo  jusqu'il  joo  vr. 

le  par  l.tj^c  eu  10  districts  (|u  'oa 
umumc  suivant  leurs  cbels-lieui , 
ce  sont  :      Yiatka  capitale  du 


VIA 

gouv.,  Colelnitche  ,  3"  Sloixid.^U  , 
Ourjounie  ,  5*»  Orlow  ,  6*»  Ya- 
ransk  ,  70  Glazou-  ,  S»'  Elabouga  , 
9<»Sarapoul  et  io«  Nolinsk.  Outre 
ces  villes ,  il  s'en  trouve  d'autres 
qai  'soni  sans  arrondisseoiietitf 
telles^  que  Caîgorod  ^  Tzarrj^o^ 
Sanichoursk  et  Mahtyche  ^  ton  i  et 
trois  avoient  été  cbefs-lieux  ded  is- 
trict  aDpar.-M'nnt  j  ensuite  Ossadv^ 
Sc::rnepa  et  CJiejtjkof.  Les  Italil- 
lans  de  ce  gouv.,  qui  s(Mtia\i  ik*iu- 
bre  ile  908,708  persorun  s     >  (!»  a\ 
sexes  )  sont  Kusses  pour  la  |p  Ut  part, 
cependant  ou  y  iruuve  beaucoup 
de  Votiaks  ,  de  Tcboui-aclies  et  de 
Tcbérëmîsses ,  dont  quelques-uns 
encore  sont  idoUtres.  Le  sol  ^  est 
iiiai'écageux  et  en  quelques  ea- 
droils  montagneux.   On  trouve 
dans  ces  derniers  des  mioes  de  fer 
et  de  enivre;  le  terroir  n'y  est 
ierlile  que  sur  la  rive  gauclie  de 
la  Cama  j  et  sur  les  bords  de  la 
Tclieptsa  j  aussi  rapirîculture  cl 
l'éducation  des   })riti,iux  y  pros- 
pèrent. Les  auUes  parties  de  ce 

Souv.  sont  couvertes  *de  Coréts  et 
A  marais.  Ses .  priucipani  pro- 
duits sont  le  fer ,  le  cuivre ,  la 
potasse  dont  on  fait  une  grande 
quantité)  les  cuirs  de  Roussie, 
le  .suif  et  surtout  l'eau- de-vie  de 
grains  dont  on  trouve  d'immenses 
distilleries  appartenantes  à  la  rou- 
ronne.  Les  babitans  du  midi  do 
ce  1,'ouv.  s'occupent  ponr  la  plu- 
part d  a^rieullurei  t  tie  l  i  x^loila— 
tion  des  luincs,  ceux  du  nord 
construisent  des  barques,  font  des 
nattes  et  des  ustensiles  de  bois  , 
et  vont  à  la  cliasse.  IjC  clergé  ^  est 
régi  par  un  arcbevèque  nui  restde 
àViatka.  * 

ViATKA  ,  (BamKo*)  ville  capi- 
tale du  gouv.  de  ce  nom  ,  et  <  lirf- 
lieu  d'un  district  j  elle  est  siîiit'r 
sous  le  5H^  24'  de  lat.  sept,  et  ie 
68°  22'  de  long,  orient.,  aux  bords 
lies  riv,  Yiatka  et  Kliimovii^a  ,  à 
181 5  w.  nord-est  de  Pétersboorg^ 
et  k  io85  de  Moscou.  Lics  Taures 
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et  les  Tebëréintmt  'l'appeloieiit    TlAiilA,  (Bvijftjcia*)  ville dagon?* 
Naougmdy  probablement  parce  ^e  Smolenak  et  cheMleii  d'an  die« 
qnVlie  ëtoît  hebît^  depaia  itSi  trici^  elle  ae  tronve  sons  le  6' 
par  une  colonie  Tenne  oe  NoTgo-  de  Ut.  sept,  et  le  $2^*18' de  long* 
rod.  Cette  ville  avant  ces  colons  orient.  ,  k  l63  w.  SQd-«>8t  de  Smo- 
ë toit  déjà  pnîssaute  et  habitée  par  lensk  ,  sar  les  deox  bords  de  la 
un  peuple  de  race  tcboude,  que  les  Viarma,  et  à  remhoucbure  de  cel- 
IVovi^orodiens  vainquirent  (voyez  le-ci  dans  la  liébri.  Otte  ville  eat 
Khlinow).   210  ans  après  lear  fort  ancienue  et  fort  étendue.  C'<?- 
^t«ibUsseinent ,  c'est-à-dire  en  toit  aatrefois    uu   appanage  des 
tiqi  9  un  prince  tatare  nommé  princes  de  Saiolensk  ,  dont  le  litre 
Bektoutche  ,  fat  envoyé  par  Tekb-  t'est  conservé  dans  une  famille  qui 
lamyclie,  kban  de  la  grande  borde,  esîateenooreen  Rnaîe.  On  y  trou- 
«vec  nne  armée  puifaenle  9  il  dé^  ve  dans  ce  moment-ei  dens  cou- 
Tasta ,  pilla  >  massacra  et  sbnmit  vens ,  dont  un  de  relicimises ,  la 
les  habitans  de  cette  TÎUe  9  dont  principale  église  sons  rinvocatton 
i|ae1qués>uns  se  rachetèrent  ce-  de  la  Trinité  et  17  paroisses.  La 
pendant  par  de  riches  présens  63   vîlîe  renferme  en  outre  un  grand 
ans  après  ,  le  grand-duc  Vassilei  nombre  de  manufactures  de  cuirs 
Dmitriévitcb  (it  d' inutiles  teutali-  un  moulin  ci  près  de  yooo  babi- 
Tes  pour  les  soumettre,  mais  son  tans  des  deux  sei es  qui  upporfpnt 
•Qccessenr  plus  heureux  que  lui ,  chez   eu5»   diverses  œarclutndisei 
réunit  toute  cette  contrée  à  sa  de  Féierâbourg  et  de  Moscou  ,  et 
principantë  de  Mosoon  y  àlaqnel*  font  nn  commerce  a^se^  considé- 
Je  elle  ne  cessa  d'être  soumise  jns-  rable,  Jls  exportent  aussi  du  lin  , 
qn'à  nos  joors.  On  trouve  dans  ce  da  chanvre  et  «le  la  graine  dU»  ces 
moment  à  Viatka  denx  oonvens  deux  plantes ,  qu'ils  acbettent  des 
dont  nn  de  religieoses ,  i5  parois-  cnltivatcurs  du  voisinage  p^ar  1er 
ses,  un  séminaire^  un  Gymnase  revendre  à  Riga  et  Pétersbourg.  Un 
et  10,000  habiians  des  deu\  s»-xes  ,  fait  ^rand  cas  des  pains  d'épices 
qui  font  un  comuierce  cousitiér.w  qui  se  fabriquent  ici ,  aussi  les 
Lie  avec  les  villes  d'Arkhangel,Pi'-  expor!e-t-on  dain  l'Empire, 
tersbourg  et  Aslrakban,  en  î^rains,      Viazmki,    (  Buanumi   )  pet. 
liu ,  buile  de  liu,  suit,  miel  et  cire,  ville  du  goav.  de  Vladimir  et  chef- 
Xi'arcberéqae  de  Yiatka  y  a  sa  r  é-  lieu  d'un  district;  elle  est  situëo 
eidence.  sons  le  56°  12'  de  lau  sept,  ei  le 

TiAZiMKA,  (Bilssjuxa.  )  pet.  69°  3i'  de  lonff.  orient.^  sur  la 
viv*  dn  gouv.  de  Pensa  district  de  rive  droite  de  la  Clîsima  )  à,  tao 
Kerensk  \  eUe  se  jette  dans  la  Vj*  nord-est  de  Vladimir^  Cette 
•ba.  net.  ville  est  fort  bien  sitaée  :  le 

VïAfMA,  (BAshxia.)  Il  y  a  deux  tord  de  la  riv.  sur  laquelle  elle  se 
riv.  de  ce  nom  5  l'une  coule  dans  trouve  bûlîe  est  très-élcvé  ,  il  prè- 
le gouv.  de  Vladimir  ,  elle  prend  sente  même  une  cbaîoe  de  petites 
sa  source  dans  le  district  de  Souz-  moutagnes  qui  commencent  de^ 
dal  ,  et  traverse  celui  de  Cov  rol  pois  la  ville  de  Covrof ,  et  oontî- 
pour  âe  jeter  dans  la  Cliazma  ^  elle  uucnL  à  suivre  la  rivière  jusqu'à 
est  très- poissonneuse.  L^aotreao-  celle  de  GoroLhof  ;  Tautre  côté  de 
partient  an  gouv.  de  Smolensk| elle  la  rivière ,  vis-^à-vis  de  \  iazn i kof , 
prend  naissance  dans  le  district  de  présente  nne  plaine  basse  et  unie 
Viasma^  coole  dans  celui  de  Belsk,  dans  laquelle  ut  Cliasma  se  débori 
et  1  y  lette  dsins  le  Dncpr  sur  sa  de  au  printemps  sor  uneétendne 
vive  gauche.  de  ]^lus  de  la  vr«  en  lai^r  ^lais* 

'Jlosi.  XL  J^i  ' 
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Mat  par^ci  fMvAh  quelques  fies , 
ce  qm  formo  «n  c«iip-<î  'œil  irès- 
piitoresone.  Iva  pet.  ville  de  Jaro- 
.poltche  uàtxe  sur  nue  liaotenr  très- 
eccarp<^e  du  bord  dp  la  Cliaztna  , 
esl  conligur  ;i  la  ville  de  Viazntkî  , 
et  en  fait  partie.  On  trouve  ici 
un  couvpnl  de  moioes  el  deux 
c'pliscs.  I.a  tIUc  renlerme  qiieUjues 
]o\\o8  maisons  vn  briques  ot  beau- 
coup de  fabriques  de  toiles  et  qneU 
qa«  s  tanneries  ;  ses  Tevgers  sont 
reDoramés  pour  les  belles  pom- 
mes  et  cerises  qoe  Ton  récolte 
ici  en  grande  quantité.  Le  nombre 
àe  sès  habitans  peut  être  porté  k 
looo  personnes  des  deui  spxph  ; 
il  s'y  lient  un  grand  inarcbé  par 
an  9  le  7  juillet. 

VlAZoFXA  ,  {BAsosKa.)  pet. 
du  gouv.  de  Veura  ,  elle  se  jeue 
dans  la  Peota  apre:i  un  cours  de 

ViBOùROj  (J&M5ype&.)soiif.  et 
tiUc  {VoyeM  VtboUIO). 

"VlCHâlA  OK  ViCHOURA  ,  (  Bu- 

mepa  KXH'Bum^pa.)  IW  adeux 
rivé  de  ce  nom.  La  ptemière  est 
lrè8-»grande  ,  elle  se  trouve  dans 
le  içouv.  de  i  éroi  ,  où  elle  sort  de 
la  baute  cbatnc  dn  mont  Oural  , 
parcourt  un  pays  froid  ,  désert  et 
montagneux,  ses  bords  pré&eutt'nl 
des  rocbers  couverts  d'immenses 
forêts  î  ils  sèni  presque  partout 
•déserts ,  h  rerceptîoo  de  quelques 
rilla^f'S  qui  se  tronvent  vers  son 
'Cntboncbure  dans  la  Cama,et4|iiel^ 

2ues  iamilles  Vogaoles  quijioma- 
iseol  vers  ses  sources.  Celle  -  ci 
est  partout  nnvigahle  et  abonde 
en  poisson  de  toutes  les  espèces 
qu'on  trouve  dans  la  Cama.  L'an- 
tre appartient  aupouv.  de  Voloi^da, 
elle  e&t  beaucou|)  moios  considé- 
rable )  elle  coule  du  nord  dans  le 
district  de  Vëliko-Onstioujsk ,  et 
te  jette  dans  la  Vytcbcgda  après 
on  ooors  de  200  w.      •  • 

y  I GH  BBXA  ,  (  BumepKa. }  pet. 
riv.  du  gouv.  de  Perai|  elle  se  jette 
dana  la  Colva* 
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Vick,  (BfiKft  ^CVslleBoma'nii 
des  quatre  districts  ou  cercles  qat 

composent  le  gouv.  de  Reval  ,  sa 
capitale  esl  Habita).  On  y  trouve 
encore  Léj^nl  ,  It'S  bonri;s  tie  Fie— 
Vr\  et  lie  Verder;  les  îles  de  Pater— 
Nosier  ,  Scoldée  ,  Papen  ,  Host- 
bolmen  ,  Onnsone  ,  Kakkone  el 
Odf'u^olm  en  d('-pcndcnt  aussi. 

YiDZY  ,  (BuflsM  )  ppL  >ille  du 
gooT.  de  Vilna,  li  i*i4  ^>  oelta 
cap.  de  la  Litbuanie  ,  elle  esl  bâtie 
sur  les  bords  d'une  pet.  riv.  qui 
se  jette  dans  la  Dvina  ;  elle  é toit 
<*beMiott  d'un  district  jusqu'à  Tan* 
née  1797.  On  ny  trouve  rieu  de 
remarquable. 

\'iGîiA,  (Euepn)  pet.  riv,  da 
gouv.  tle  l'enza  ,  clii.lricl  de  N»jni— 
Lomof  j  elle  se  |<'lte  dan5  T  Vlm^s— 
se  ,  iiprès  un  cours  de  '^6  vv. 

\JLÉ1KA  ,  (btuieuxa.)  peL  ville 
du  gouv.  de  Minsk  et  cbef-lien 
d'an  district ,  elle  se  troove  sar  le 
bord  de  U  Villia,&  65  vi .  de  Minsk. 
On  y  tronve  une  seule  église  de 
GrecS'Uais.  Les  Juifii  -forment  la 
moitié  de  ses  babiians.  On  nj 
trouTC  au  reste  rien  de  rcmariiuai- 
ble. 

ViLiAD,  ( /?//^/i4Ô.  )  riv.  du 
gouv.  <le  Volo^cirt  ,  dans  le  cU;»irict 
de  Solvy  icbégod*k,elle  se  jettedans 
la  y  itcbegda. 

tille  do  gonT.  de  Vilna  etcbef* 
•lien  d'un  dis  trici  9  elle  est  sons  le 
SS"^  iS'  de  iat  sept,  et  le  f  26' 
de  long  orient. ,  75  w.  de  Vilna  y 
sur  la  i>vienta.  Elle  étoit  sous  le 
rëjj;ime  polonais  le  siège  de  la  drê- 
tine  ,  du  grod  et  du  slamsle.  Elle 
avoit  nn  collège  des  écoirs-ples  ^ 
et  un  châieau  bàlî  sur  une  bauie 
montagne. 

cmpaH^\ù.)  pt  t.  ville  loriHi^  dn 
gonv.  deVibourg,  cbeMien  d*on 
district  ;  elle  esl  située  sons  le  61^ 
delat  sept,  et  le  45°  ^5' de  long* 
orient. ,  à  5o  \v.  nord  de  Vib^ui^ 
et  au  bord  da  iac  ^aima*.  Les  Fia* 
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noîs IVippf'Uenl  Idipperanda  Sous  |^oqv.  de  ce  nom,  et  chef-lieu  l'ua 
le  réf^uuf  buédois  elle  éloil  la  rë—  dislriel,  sa  siiualion  géographique 
sidenro  d'il u  capitaine  provincial,  est  sous  le  î>4°  4*' *^P'* 
Ln  1-41  )  2  3  aoùi,  il  te  doaaa  uue  le  loug.  orieot.,  a  8;  \ 
iattgtaatf»  balaîlle  entre  les  Soé*       de  Pëleraboarg.  La  ville  est' 
dois  el  le»  Russes  <HMiiiiiaiui<^a  par^  bilîe  Aor  différentes  eollmes  ea 
le  célèbre  marêcbs!  comte  de  lias-  oaaOueni  de  le  Villie  ei  de  la  Vilî- 
e;jr.  à  un  (|aart  de  mille  de  eelie  ka.  iiUe  doit  sa  iondation  à  Oue* 
Tille;  les  Russes  avaat remporté  demiu ,  graad-duc  de  Liihuaoie, 
la  victoire  ,  se  rendireni  maîtres  en  i  io5.  Avant  sa  réunion  à  la 
de  VihnanstranJ  ,  qui  lenr  rejifa  Kiissi^',  file  étoil  la  capitale  da 
par  le  traité  dr  paix.  d'Ahn.  (Jn  y  grarui-d uché  ,   le  siège  du  palalia 
Il  ••ire  uiit  t'i;lisr  riisse  et  une  lu-  et  d  uu  ca.stcllau  du  premier  rang) 
iher, mue.  Il  s'y  lient  deux  farauds  de  la  diétine  et  «lu  ^rod.  Lllc  est 
marcht  s  p»r  an.  Au  reste  »  he  ne  très-éteudue  et  a  deux,  grands 
contient  neu  (le  remarqu.iblc.  Àniboni^S  nommés  AntokoUitiX, 
VihîfAyiBuAeHCKajiruôepwA')  Roudatchka,   On  trouvoit  dans 
(  gouv.  de  )  \\  est  borne  au  nord  Tancien  chatean  dncal ,  qui  est 
par  lé'jsouv.  de  Conrlande ,  k  To-  tombé  eu  ruines  ^  l'arsenal  ,  In 
rient  par  cidai  de  Minsk  ,  au  midi  salie  du  ci-devant  iribuqal,  et  vis*, 
celui  de  Groduo  et  à  Toecideut  la  à-vis  la  belle  église  do  chàieen 
mer  Itallique,  le  roianme  de  Pras-  élevée   en  ii86.  On  garde  dans 
se  et  l(  _;nnti-dn*'l)f'  d**  V  arsovie.  c?lleé:;ll<'  un  trésor eonsidèrafde, 
Ses  prmeipales  nv.  sont   l5>iié-  On  y  loit  aussi  la  belle  oliapelle 
men  ,  ia  Vd'ia  ,  h  %éveia  ,  et  vers  de  marbre  do  St.  (as  unir,  do  ni  la 
le  nord  l  Aa  ei  iu  V  lutiaM*.  Il  ren-  tombetiu  (l;ir  ;riu  iloit  p*'ser  loo 
ferme  beaucoup  de  marais  et  de  pouds.  Il  j  u  daus  la  ville  pluftiours 
Lac«.  C/e^t  un  pays  dont  le  ter*  couvens  et  au^-delà  de  40  églues  ^ 
ritoire  est  f^n  g'Wral  asses  fertile  \  savoir  une  luibérienne^  une  réfbr-r  - 
ou  y  éle%e  beaucoup  de  besliani  ni^  t  une  grecque ,  une  mosquée 
eu r tout  de  brebis.  Les  babltans  latare-)  nne  synagogue  >  ei  lont 
s'occupent  avec  succès  de  réd uca-  le  r«*ste  est  catholique  romaiiK 
tion  des  abeilles  et  de  l'agricnU  Vilna  a  quelques  beiks  places  oiw 
lure.  Ils  font  œmmerce  de  leurs  nées  de  maisons  en  pierres.  Outre 
produits  avec  la  Prusse  ,  Riga  et  les  ravages  que  celte  ville  essuya 
Lihau  ,  et  protileni  beaucoup  «h;  dans    les  diiierentes  guerres  en 
leurs  dislilterïpît    d'eau^de-vic  de  i6ïO,  lÔiS  ,  IJQi  5  et  ceux  qui  y 
grains.  Sa  |)optibtH»n  est  composée  causa  uu  ineendie  en  ijSj  ,  elle 
de  LiihuAuteus  qui  en  tout  la  ma-  cn  éprouva  de  terribles  eu  174^^  î 
jorité  ,  de  Uusses ,  de  Polonais  et  1 3  églises  ,  la  synagogue  ,  a5  pa- 
cte Juifii^  on  j  trouve  aussi  f3oo'  Im^^   4^9  >»*i90ns  de  pierres  , 
Tatares  \  la  totalité  pent  être  por-  plusieurs  hôpitaux  ^  hôtels ,  bains 
lée  à  961,345  personnes  des  deux  «onvens ,  moulins ,  t46  boutiques 
sexes.  Le  gouv.  de  Vilna  se  par-  et  apothieaireries  ,  et  un  grand 
tage  en  11  districts  qui  portent  nombre  de  greniers  et  de  maga* 
les  noms  de  leurs  chers-ltenx  }  ce  sins  de  marchandises  lu  rem  cou- 
sont  :      Vilnn  capilah;  du  gouv.  ,  sumés  par  les  tlamnics.  L  u  autre 
ît*»  Covno  j      Kossif  nv,  Z^"  IVIclifi^  incendie  survenu  Tannée  suivante 
6*»  Chavli  ,  6®  Povene|C  ,  J*»  iroki,  détruisit  eneore  6  églises  ,  i  ijoiel- 
80  Oc  liUiiany  ,  <yo  Svintziany  ^  io<*  de-  vilie  ,  b  palais  ,  et  277  autres 
"Vidzy,  et  1 1»  Vilkomir.  b^timeua  en  pierres.  Dans  la  s«  ule 
ViLifA^  (£uvt*aaj  ville  cap.  du  chapelle  de  Saint  Casimir^  ou 
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perdit  (les  millions  enliers,  Î/Vf^- 
ché  catbolinoe  de  Viloa  fut  fondé 
1387.  Il  7  «  aassi  4«n*ceUé 
▼îUe  on  chapitre  f  et  elle  cootîeni 
Qtte  grande  quantité  d'ecelésiat- 
tiqaes  et  de  religieux.  L'UnWer^ 
ailé,  qoeVéTéqne  Valérien  Choas* 
iLOvsky-Protazevilcli  fonda  en  1 670, 
et  qîii  fut  confirmé  rn  1^79  par 
le  n»i  Euennc  ,  siri;e  dans  l'ancien 
coUéiïo  des  Jésuites.  L'Empercnr 
Alo\an(!rfî  ,  nctnellcment  régnant, 
%ienL  de  lui  donner  nn  nouveau 
lastre  par  l'oukase  qui  organise 
tontes  les  nntt ersîtës  de  TEmpimp 
Cest  Écinellement  le  prince  Adam 
Tchartorisky  qai  en  est  le  prînci- 

Cil  directeur.  On  y  a  joint  nn  col- 
ge  pour  la  jeune  noblesse.  On 
trouve  aussi  à  Vilna  un  collège 
de  Piarîsles  ,  el  nne  écolf»  j^recqne 
ponp  la  lljôoloj^'ic  spéculative  ,  un 
sétmuaire  cailinl  ique  ,  un  gj'm- 
aase  et  5  imprimeries.  Il  v  a  aiisRÎ 
un  évê^ue   grec.  Vilua  a  clé  la 

Smtrie  d  un  célèbre  poèlc  polonais, 
ont  Grotins  comparott  les  poé- 
sies à  celles  d'Horace  :  c'étoit  Casi- 
mir Sarbiewsky.  On  compte  dans 
cette  ville  plus  3ooo  maisons  et 
ftSfOoo  babitans  dea  dcnx  sexes. 
Ils  font  un  commerce  considéra- 
ble en  cnvovant  lenrs  marchau- 
disea  ju^qn'^à  Konigsberg.  Les 
Jnifa  en  ont  presque  seuls  tous 
les  bénéfices. 

Vir,T.ulK  ,  (BruiTûu.)  grande  rW. 
de  la  vSil)érie  ,  elle  coiuiiioiu  o  son 
cours  le  ^nuv.  d'irkoutsk  , 

district  d  Olensk  ;  et  se  dirigeant 
du  uord^nest  au  dud-est,  elle 
forme  les  limites  entre  les  districts 
d'Olensk  et  d'Olekminsk,  et  ceux 
de  Takoatsk  et  de  Gî^anslu  Dans 
ce  dernier  elle  tourne  de  l'ouest  k 
l'est  pour  se  jeter  dans  la  Lëna 
sur  sa  rive  gancbe  ,  et  64  W.  an- 
dessous  de  l'\ldane»Xontsonconrs 
est  de  looe  w* 

ViNDAU,  (BuH^ay.)  pet«fleoTe 
de  la  Courlande  f  iipreiia  sa  soor* 
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ce  dans  le  gour.  de  Vilna  ,  cl  so 
jette  dans  la  iner  Baltique. 

VlNDAU  ,  [Bnu/iai^.]  P.  fille  da 
gonv.  de  CSoorlando / die  estai» 
tnée  sot»  le  57°  i y  délai,  sept, 
et  le  39°  de  long,  orient.,  à 
140  w.  de  Millau  et  à  l'emboa- 
chure  du  Viudau  dans  la  mi^r  ;  elle 
a  nn  port  ,  et  il  y  avoit  autrefois 
ici  ou  chantier  de  constructino. 
C-'est  avec  Goldingen  ,  la  pins  an- 
citnne  ville  du  pays;  mais  peu 
avatii  Tannée  i^f)i  elle  perdit  d;iijs 
nn  incendie  les  titres  de  ses  privi- 
lèges I  ce  qai  fiit  cause  ane  dans 
cette  année -U  le  grana-mattre 
YolterdePlettenbergles  Inirenou* 
▼ela*  Son  châtean  a  été  la  rési- 
dence d*iu  commandeur.  Il  yn 
une  église  dans  la  ville  et  une  daaa 
le  ebàlean.  Le  nombre  de  ses  ba- 
bitans est  de  3ooo  personnes  des 
deux  sexes. 

VlNDRÉKVKA  ,  (BuH^p  f  e GKn.) 
pet.  riv.  du  ^ouv,  de  1  ambow  ^ 
daÀs  le  ci-devant  district  de  Spaak, 
il  y  a  de  grandes  naines  de  fer  sur 
ses  bords  ,  on  y  travaille  près  de 
yOfOoo  pouds  de  ce  métal  qn'on 
extrait  oes  mines  voisines. 

)  Tilln 

dn  gonv.  de  Potlolie  et  chef  -  lien 
d'nii  district  ;  elle  est  située  sona 
le  28'  de  lat.  sept. et  le  f)i' 
de  lon^.  orient.,  au  bord  du  Boui;^; 
elle  est  entourée  d'un  fossé  et  elle 
a  un  chÂleau  ioi  tilié.  L(  i>Cosaquea 
d'Ukraine  s>n  étoient  emparés  en. 
l63o  ,  mais  les  Polonais  la  repri- 
rent oient&l  snr  enx.  Skina  le  régi- 
me Polonais  ,  elle  éloit  le  siège  dn 
la  diétine  f  d'nn  grod  et  de  la  sta- 
roatie  de  tout  le  palatinal.  On  y 
trouve  nn  collège  qni  éloit  ci-de- 
vanl  an?i  Jé«>uites  ,  plnsieurs  cou- 
vens  ei  éf^lises  dn  culte  catbobqae 
romain.  Les  Joiis  sont  ici  en  as- 
sez graïul  nombre.  Les  Talares 
furent  batlas  près  de  ct:t  endroit 
en  i65o« 

VlELAlTD  ,  {BupJiaH^h)  CVal 

le  nom  d'an  oes  quatre  dislricU 
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qoî  forment  le  gonv.  de  Rpva!  , 
il  esl  silne  sur  Ip^^nUb  de  FluUii«ilî« 
Son  chef-iicu  rsi  Vescnberg, 

ViRNO  ,  (EupHo.)  C'est  le  nom 
cl  au  (iistncL  de  la  ci-devaDt  capi- 
tainerie d'Abo  ,  dans  la  Finlaude. 
On  y  troQve  Saris,  ancien  bien 
domanial,  Pyhao  ferme  impëriaiei 
Monots  et  Ni/ou ,  fermes  doma- 
31  in  les,  Faguerholm  ,  bureau  de 
péage ,  où  l'on  TÎsitoit  tons  les 
•  vaisseaux  qui  TOnt  k  Aboetqaî 
en  rpvininent. 

VinTY    ntt  ViBTZ  -  Yerve  , 
(Bupmu  WAM  Bupu,7f-Epôe.)  C'est 
le  nom  d'un  grand  lac  qui  se  trou- 
ve daus  le  gour.  de  lU* val ,  entre 
les  distrlcu  de  Derpt ,  Pernao  et 
Fellin.  11  a  an  moins  3$  w.  de  long 
da  snd  ao  nord,  maïs  il  farîa 
Iieancoop   dans  sa  largear,  car 
dans  certains  endroits  il  a  k  peine 
5  w. ,  tandis  qne  dans  d'antres , 
comme  par  exemple,  vers  Tarva«îie 
il  en  a  12  ,  sa  proloadear  est  sou- 
yent  de  4  sagenes.  Ce  lac  reçoit 
les  eaux  de  plusieurs  ruisseaux. 
La  riv  ière  d'£mbakli  le  joint  au 
lac  Pcïpous. 

Vissa  ,  (Bacco.)  p*l*  tvw»  dn 

SOQT,  de  Rherson  •  elle  se  jette 
ans  la  Sinîonkba  y  la  Tille  de  Mir* 
gorod  estbâtie  sur  ses  bords. 

VisSTMl,  {Buccujuh*)  11  7  a 
deux  pet.  riv.  de  ce  nom  dans  le 
goav.  de  Perm  :  Tune  se  jette  daus 
la  Cama  ,  et  l'autre  dans  le  Méjé- 
viiia-Outka  ,  et  cclle-ci  dans  la 
Tchoussovaia. 

ViTCTTK  A  ,  {BuTKa  )  pet.  rîv.  dn 
ouv.  d'Arkbani^ei  elle  se  jette 
ans  le  lac  Onega. 

TiTi^nA  ,  (BumeSa)  -ÇieX,  rîv. 
qui  traverse  la  ville  de  Vilcbsk  et 
qni  n'est  reiiiftrf|uable  que  parce 
qu'elle  donne  son  nom  à  la  ville  \ 
elle  se  jette  dans  la  Dvina. 

ViTEBETF,  (BnmeCem'b.)  riv. 
qni  prend  sa  source  dans  le  gouv, 
d'Orel,  district  de  Bolkliow  ,  elle 
entre  ensaiLe  dau«  celui  de  Caiou- 
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par  le  district  de  Coxelsk^  et  s'y 

jette  dans  la  Jîzdra. 

ViTERSK  ,  {BumebcKo)  (gouv. 
de)  Il  esl  borné  au  nord  par  ceux 
de  Riga  et  de  Fscow^  à  1  orient  par 
celai  de  Smolensk  >  au  midi  par 
oelni  de  Mohileir  et  nne  partie  de 
celai  de  Minsk,  et  à  Toocident  par 
cenx  de  Minsk,  de Courlande et 
nne  petite  partie  de  ceux  de  Vilna 
et  de  Riga.  Les  principales  riv. 
qui  l*arrosenl  sont  ;  la  Dvina  ,  la 
Méja  et  la  Casplia  j  elle  renferme 
aussi  les  sonrces  de  la  Lovai  cl  de 
la  \  elikaia.  La  partie  nord-est  de 
ce  gouv.  est  as.srz  élevée.  Ou  j 
trouve  plusieurs  lacs  j  il  est  en 
général  fertile ,  et  produit  sur- 
font  de  très-beaax  chanvres  et 
lins;  les  babitans  s'adonnent  beau- 
coup à  rédocacion  dn  bétail  et  des 
abfîUes.  Les  grandes  forêts  dont 
il  est  plein  procurent  abondam^ 
ment  de  la  potasse.  Le  nonjbre  de 
ses  habitans   doit  être  porté  à 
6y^,ooo  personnes  des  deui  sexes, 
parmi  lesquels  outre  les  Russes 
et  les  Polonais  ,  il  y  a  beaucoup 
de  Juifs.  Ou  divise  le  gouv.  de 
Yitebsken  12  districts  qu'on  nom- 
me oar  lenrs  cbefs-lienz,  qni  sont 
I*  Yitebsk  capitale  da  gonv.  a« 
Polouk ,  30  Driza,  4*  Danabourg , 
5»  Régitzy  ,  6°  Loutzyne ,  70  Sé- 
bége  ,  8»  Nëvéle  ,  9»  Gorodok  ,  lo» 
Yélige,  1  îo  Sonrage  et  i^*^  Lépele. 

ViTEBSK  ,  [BumeÔcKà.)  cap.  du 
gouv.  de  son  nom ,  et  cbef«lieu 
d'uu  district;  elle  est  sous  le 55°. 
1 1  '  de  Ut.  sept,  et  le  48°.  de  long, 
orient. ,  à  689  w.  de  Pétersbourg  , 
et  553  dcMoscon,  sarlesboras 
de  la  Dvina.  La  petite  riv.  Yîléba , 
qui  à  ce  qu'on  prétend  a  donné 
son  nom  à  la  ville  ,  la  traverse  et 
S  7  jette  dans  le  fleuve.  Les  bisto« 
riens  grecs  ont  déjà  cité  celte  ville 
dans  le  X»  siècle,  parce  qne  les 
peuples  du  nord  qui  descendoient 
le  Dnepr  pour  aller  en  Grèce  pas- 
soie  nt  très  -  près  de  là.  Les  h  ou- 
peé  rusae*  i  eu  emparèrent  en  i65«^ 
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sou<;  If  rc2:ne  du  tzar  Alexis  ^îi- 
î\  Il  .T  )  Ifis  i  tel»  (jui  V  séjotirna  jn'ntlnn  t 
^ut'lque  U'iiips  en  iOjG,  ctconli* 
Sitâ  de  là  sa  rontn  pour  faire  le 
•iëge  de  Dana  bourg.  Le  fleoTO 
Drin»  partage  U  YtUe  en  deox  par* 
tiea  )  dont  c«*lle  qni  est  «ar  la  rive 
gauche  est  la  plut  considérable  ;  le 
chàt«*aQ  s'y  trouve  au-delà  delà 
Vliéba  ,  if  est  entouré  d'un  rera- 
parl  de  terre  trës-élové.  Crsf  dan*? 
ce  q lia r fier  qur  irouvenllescm- 
veiis  I  "  de*  Reliyirnses  de  1  Ordre 
de  St.  Basile,  2*>  celai  des  Jésuite», 
3"  des  Trinîtaires  ,  de  Domini- 
cains et  de  Fl^bans  , ainsi  que 
le  convent  de  religieuses  sons  Tin* 
Tocation  de  St.  Marcien  ;  an-delà 
dn  poul  ronge  qni  traverse  la  Vi- 
tébâ)  se  trouvent  2  couvens  de 
Bernardins  et  le  magnifique  coa- 
vent  des  Hasiliens  ,  ainsi  que  celai 
de  Marc  dont  les  reîîj^i  mix  sni— 
vent  la  reli;4lon  eat|ioli(j u<' grec- 
que. 1.^  quartier  de  la  ville  qui  est 
sur  la  rive  'f;aiicîie  du  11»  uve  «'sf 
plus  uni  et  nioms  élevé  que  Tau» 
tre,  il  contient  cependant  d'asseï 
belles  maisons  en  pierres  ^  et  le 
courent  des  Piaristes  (Sc^ofarum 
Piarum),  On  y  trouve  a  ne  église 
russe  pour  la  garnison.  La  ville  de 
Vitebsk  renferme  en  tont  8  coQ* 
vens  d'iiontmes  et  3  éj(li$es  catho- 
liques ,  II  églises  de  (Vrecs-Unis 
et  2  couvens  de  Religieuses  ,  un 
gymnase  ,  trois  svna^ogue^  ,  drs 
magasins,  des  hôpitaux,  les  tri- 
bunaux de  la  ville  ,  la  priion,  des 
tanneries  asses  considérables,  une 
briqnerie  et  nu  moulin.  I^e  nom- 
bre de  ses  babiiansest^e  i3yOOo, 
des  denx  sexes  qni  rontuncom- 
meroe  considérable  ,  surtont  les 
Jnifs  qni  s  y  adonnent  entière- 
ment. 

ViTiniE,  ^E'fm'fjTfJ,)  grande 
riv,  du  gouv.  d  Irkoutsk  ;  elle  sort 
d'un  lac  dn  district  di?  Targou^mc, 
à  5o  w.  *le  I«j  |k  I.  ville  de  ce  nom  , 
conlc  du  nord  uu  sud  ,  et  se  réu- 
nissant â  una  autre  rîv«  qui  sort 


du  Ltc  Fr.nvnia,  elle  tourne  à 
l'est  pour  eairer  dans  le  district  de 
Nertrhinsk  ,  ([u  Vile  parcourt ,  en 
se  dirigeant  vers  le  nord  ;  ensuite 
elle  se  réunit  ii  la  Léua  dans  le 
district  d*Olekrainsk.  Tont  son 
cours  est  de  plus  de  5oo  w.  CVst 
vers  ses  sources  y  et  au  bord  des 
diflerentes  riv.  qui  s'y  jettent ^ 
nu'on  chasse  les  pins  brânx  zobles 
de  !otite  la  Sibérie;  aussi  dix 
pc;uix  (le  zolilcs  (les  bords  du  \ i- 
liiue  se  p;i\ rii  t-rlles  autant  que 
quarante  de  celles  du  Camtchatka 
el  au  1res  contrées. 

VlZENTHAL,   (  BuiCHmaJlK  ) 

c'est  le  nom  d'une  colonie  allé* 
mande ,  établie  en  i763 ,  près 
d'Astrakhan,  sur  le  bord  du  Voka* 
Elle  est  eomp«>sëe  de  55  âtmilWs 
luthériennes. 

Vladimir,   (  BjiaMUjnifjh.  ) 
(gouv.  d(»)  Il  est  borné  an  nord  par 
ceux  diî  Jaroslaw  et  d«'  t'osirruna  , 
h  l'orient  par  celui  de  iSiini-Nov- 
ijorod  ,  au  midi  cenu  «h;  iambow 
et  de  Ria£an  ,  el  à  l'occident  ceux, 
de  Moscou  el  de  Tver ,  a'étendant 
de  Test  k  Vonptt  sur  5oo  w.  i  et 
du  sud  an  nord  sur  ^oo  w.  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Ses  princi^ 
pales  riv.  sont  TOca,  la  Cliatma, 
le  Nerl ,  les  deux  Kerjatche  el  la 
Colokcha.  le  Colp,  le  Gous,  la  Sar- 
molcba  ,  la  Téza  el  la  \  lazmn.  O 
tj;ouv.  se  divi<»e  en  l5  distnels  por- 
tant les  noms  de  leurs  cbets-lipui, 
ce  sont:  i*^  Vh;  lunir  capitalede 
tout  le  gouv«  ,      Souzdal ,  3"  Pe-  ' 
reilaf UZalesLi  ^  4»  Yonrîef^Polt- 
kote  ,  5*  Cbouie,  6»  Mourom  «  7» 
Viasnikof,  8»  Pocrof,  q^Goro- 
kboveu,  100  Melenki ,  1 1°  Covrof, 
1 2»  Soudogda  ,  et  li»  Alexandrof. 
C'est  en  général  un  pays  plal,doot 
la  partie  de  l'est  est  assez  fertile  5 
la  partie  de  l'ouest  ,  au  contraire* , 
est  remplie  do  lorèts  ,  de  marais 
et  de  saMe.  f^'air  \  (  st  sain.  Les 
babitans  sont  en  ^euiiai  induS* 
Irieux.  Ils  vont  dans  les  autrss 
gouv.  gagner  leur  vie  ,  el  rappoï^ 
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lent  beanooiip  d  argent  clies  eux. 
Ce  «ont  il*<^GeUeiiê  charpentiers , 
de»  maçons  ,  des  plâtriers,  des 
tîsserans  ,  des  iaisenrs  de  hricfaeSy 
etc»  etc.  On  cultive  ici  beaoconp 
de  cerises  dans  quelques  districts  , 
et  elles  ont  la  répatation  d'être 
fort  honneu-  Ou  ccirapte  dans  le 
gonv.  fie  Vlrtdimir  8t)0,5 1  ?  Iiabi- 
laiis  des  drox  sexes  ,  \va  ncl>l«*s  et 
le  clergé  tum  compris.  Ce  i^ouv. 
est  très  -  riche  en  heaox  bois  de 
constroclion, 

VLADmiR  ,  C  BJiaAUJuiph,  ) 
irille  capît.  du  gonv.  de  snn  nom , 
chef-lien  d'uo  district  ;  elle  est 
aitnée  soos  le  56°  2'  i5''  de  lat. 
sept,  et  le  58°  1'  3o''  de  long, 
orient,,  sar  la  rive  ç;inr1ie  et  tivs- 
élevée  de  la  (  l  azma,  à  902  w.  de 
Pélersbouri;  ,  et  175  de  Moscou. 
Sa  positioo  sur  des  rollinrs  est 
très-a^rt^aijle  vl  piUorL^(jue.  Elle 
est  traversée  par  le  ruisseau  Lj- 
bed  qni  sa  rënnit  k  la  Ciiasma  au- 
dessous  de  la  ville.  Cette  cilë> 
avant  qu'elle  fût  brûlée  par  les 
Tstares ,  s'étendoit  jusqu'au  cou- 
vent de  Boholubof  qui  en  est  éloi- 
gné mainteDant  de  1 1  Quelques 
liistorirns  russes  pretendrut  qac 
cette  ville  fut  bâtie  daus  le  1  siè- 
cle par  V  lad  i  mi  r-le-'Orand  ^  lors- 
qu'il alloit  à  Souzdal  ,  Bostof  et 
j^ovgorod  pour  propager  la  reli- 
gion chrétienne.  D*antres  sontîen- 
aent ,  avec  plus  de  vraisemblance ^ 

3 ne  sa  première  origine  est  due  à 
ouri  Vladimirovitch  surnommé 
DolgorouUy  et  la  ûxrnt  an  ia« 
siècle  ;  dès  oe  moment  elle  appar* 
tint  à  la  prîncîpanté  de  Ro'»tow. 
Lo  prince  André  lioliolubskî  !ils 
de  Doi^^orouki  ,  ayant  reçu  jH>ur 
appana^e  la  principauU'  cU;  Souz- 
dal, ainsi  que  la  ville  de  \  ladiinir, 
préféra  cette  dernière  ^  à  cao^  de 
•on  beau  site>  rembetlit  et  Tagran^ 
dit  beaucoup  ^  il  l'entoura  aussi 
d'an  mur  9  et  à  la  mort  de  son 
père  €n  1167  t  il  7  transporta  sa 
rësiéeiioe  et  en  lit  le  siège  du  grand* 

\ 

\ 

\ 
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daché.  Vladimir  resta  métropole 
et  résidence  pendant  170  ans^ 
C'est-à-dire  |usqu'à  oe  que  la 
grand*doc  Ivan  1  aoilovitch  C  alita 
e6t  transporté  la  sienne  à  Moscou 
en  i528,  époque  depuis  laquelle 
Vla<lîmirrut  pour  toujours  réunie 
an  ijraud  -  diirhé  de  Mosooo,  l  e 
fameux  liatonklian  vint  assiéger 
en  1  z5y  Vladimir  avec  toutes  ses 
forces  y  et  après  qualre  joiiri»  de 
siège  ^  il  l'emporta  d'assaut ^  la 
6t  brûler  et  massacrer  ions  les 
habitans»  Le  grand  -  duc  George 
Vsevolodoviich  étoit  ponr  lors  ab* 
sent ,  il  étoit  allé  avec  ses  nevenx 
Vasilck,  Vsevolod  et  Vladimir 
pour  lever  une  armée  dans  la  prin- 
cipauté do  Roslow  y  laissant  ses 
lils  Vsevolod  et  Mslislaw  ponr  dé- 
Ictidjc  la  ville  avec  son  général 
PiiTj  e  Asleducovilcli •  Cp  malheu- 
reux priuce  âppril  à  la  lois  la  des» 
trnction  de  sa  capitale  et  le  mas- 
sacre de  ses  fils  et  de  sa  femme  ^ 
que  l'arcbevéqnc  Mitropbane  cher- 
cha vainement  à  sauver,  s*étant 
enfermé  avec  elle  et  ses  enfans 
encore  en  bas  âge  dans  la  cathè^ 
drale.  Les  Talares  l'ajant  rempli 
de  bois  y  mirent  le  feu  et  firent 
ainsi  périr  dans  les  flammes  Tar- 
chevèque  et  le  reste  de  la  famille 
souveraine.  V  ladimir  fut  ravagée 
une  secoud€  ion  par  les  Taiares  eu 
i4io«  Les  seules  antiquités  qu'on 
j  trouve  dans  oe  moment  sopt  : 
l'église  esthédrale,  bâtie  sur 
nue  hantenr  an  bord  de  laCliazma 
en  1169  P^**  le  graod-doc  André 
Bobolubsky  ;  elle  a  été  consacrén 
sous  l'invocation  de  l'Assomption 
de  la  Ste.  Vierge.  Ce  ])àiiment 
éloit  revêtu  de  marbre  etentic-> 
rcment  doré  daus  l'intérieur  ^  on 
y  trouvoit  des  calices  d'or  enri- 
chis de  dlamans  ,  trois  lustres  ou 
candélabres  d'or  massif  et  plus 
,  de  30  en  vermeil ,  toutes  ces  ri* 
chesses  ont  péri  pendaui  un  incen* 
die  qui  eut  lieu 'en  ii8{  ,  lepen 
qni  échappa  aux  ifsmmes  ,  et  ce 
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qai  fut  fait  de  «oiifeiQ  ,  détînt  k  mate ,  les  trUrananx  tapérienrt  e€ 
proie  des  Tatareaen  t3^«  L'fm-  de  première  instance;  U  maison 
pératriœ  Catherine  II  nt  restao-  da  gonvemenr ,  le  corp^  des  bon» 
fer  cette  cathédrale ,  et  è  son  pas»  tiqaes ,  le  tout  bâti  en  briqoes  , 

sage  par  Vladimir  ,  elle  lai  fit  don  oatre  plasiears  jolies  maisons  de 
«le  roubles.  On  conserve  particuliers  construites  en  bois, 

dans  nu  a]>parlemenl  dn  second  On  v  trouve  encore   (|iipïqap8  fa- 
ctage de  celle  église  d'anciens  J)rujues  de  toiles  el  quelques  tm— 
manteaux  ducaoT  et  Ions  les  cos-  iieries.  V^ladimir  est  le  siépe  d  ua 
tnmes  <les  souverains  russes  ^  ain-  archevêque  qui  preuti  [e  litre  li'ar* 
si  que  des  casques ,  des  entrasses  cheféqne  de  Vladimir  et  de  Sou»* 
et  des  armnrts  complettes  de  ces  daU  Cette  ville  n'est  pas  riche.  JLe 
temp»»U,  3«*  lia  oathédrele  de  Si*  misinage  de  Moseon ,  et  son  é1oi« 
Dmitri  de  Sallone ,  bâtie  par  le  enement  des  grandes  rÎT.  naviga- 
gnnd-dne  Vserolod  Jonrieritch.  blet  mettront  tonjoars  obstacle  à 
On  sait  par  nos  chroniques  qn'eU  son  accroissement  et  à  la  prospë* 
If"  se  tronvoit  tout  pt*è»  t1«  palais  rîté  de  son  commerce.  Ses  habi- 
flos  souverains  de  Vladimir  ,  mais  tans  sont  au  nombre  d'à-pen-près 
il  ne  reste  aucun  vestige  dt^  ce  pa-  3ooo  personnes  des  doux  srxes. 
Jais,  el  il  tant  croire  que  ccUe  Ilsrecueillontboancoup  de  c< n^es 
ëfjlise  en  faisoit  partie,  étant  U  dans  leurs  ver jsers,  qui  ont  dv.  la 
chapelle  de  la  cour.  Elle  est  tonte  réputation  ,  el  dont  il  se  vend  nne 
de  pierre  de  taille,  et  renierae  grande  quantité  snr  les Itenx  mé«* 
quelques  chambres  dans  sa  partie  mes  et  à  Mosoon  oà  elles  sont  ea- 
snpérieore,  qui  commttni<|nent  ses  rseherehées.  Le  peuple  de 
avec  relise.  C  est  ici  que  Mitro-  Vladimir  gagne  aussi  qnelqne  er* 
pbane  archevéqne  s*étoit  renfermé  genten hébergeant  les  rouliers  qui 
avec  la  malheureuse  famille  de  sou  pasiient  ici  eu  grande  quantité  , 
soureraîn  pendant   le  sac  de  la  s*»  rendant  aux  foires  de  ^faca^ie£ 
ville,  et  qn'il  j)érit  avec  elle.  3"^.  ei  d'irblt  ,  et  allant  en  Si)>ërte  , 
La  porte  d'or  ,  ainsi  nommée  ,  on  celte  v  ile   (  tant  sur    la  fraude 
ne  sait  pourquoi  ,  par  le  prince  roule  qui  mené  dans  In  plupart 
Audré  qui  la  (U  baiir  en  1 1 58,  de  des  provinces  de  i'csi  de  i'Èm- 
pierre  de  talUe  j  et  4°.  l'église  de  pire. 

9t.  George ,  ci-derant  monastère  y  Vladimih.  (  Bjia^tuuipb.') 
bâtie  en  1 1 29  par  le  prince  Jonrî  ville  du  gouvt  de  Volhinie  et  cbel* 
Dolgoronlti.  La  Vladimir  moderne,  lien  d*nn  district,  elle  est  sîtnée 
quoiouc  beanconp  déchne  de  ce  sous  le  5o^  4^' de  la t»  sept,  etl^ 
qu'elle  étoit  anciennement,  ren-  ia^  53'  de  long,  orient,  pas  loin 
ferme  cependant  encore ,  outre  les  du  Bong  et  sur  les  bords  de  U 
bâtimens  que  nous  avons  mention-  Touïn  qtîi  sN-  jette.  Sa  distance  de 
nés,  plusieurs  églises,  le  palais  Jilomir  est  de  i5o  w.  Elle  doit 
de  l'archevêque  qui  étoit  aupara-  avoir  été  fondée  en  99a  par  le 
▼anl  un  couvent,  et  tlans  lequel  grand-duc  Vladimir  -  le- Grand  , 
se  coiisci  voit  le  corps  de  St.  Aie-  pendant  son  règne  î»  Kiew,  Ou  U 
xandrc  Ncvski  avaut  qu'on  Teùt  voit  citée  dans  le  partage  qu'il  fit 
transporté  à  Pëtersbourg  (ce  pa«  de  ses  Etats  entre  ses  fils ,  et  elle 
lais  renferme  nn  séminaire  pour  échut  k  Vsévolod  qui  ^  fonda  le 
pins  de  1 5o  élèves ,  le  consistoire  siège  d'une  principauté  connue  en 
et  deux  églises,  dont  Tune  éioît  Russie  sous  le  nom  de  principen*» 
entièremcnt  construite  en  t61e);  té  de  Vladimir  en  VoUiinic.  An 
ou'COttTentde  rdigienset  nn  gym-  partage  qui  se  fit  entre  Icseniaiie 
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JarosUw  ,  elle  dertni  prîncî*  rablftdagouv.  d'Arlliangel^  il  Ml 

paiit/*  aprïtiagéf».  Son  premier  son-  à        w,  du  Uc  d'Onega  ,  et  oom- 

vei  alu  lut  Roslisli \v  .  ni«(  (lo  V la-  muTiiqne  avpc  Inî  par  le  moven  de 

diiiur,  et  pelit-lils  île  Jaroslaw  ,  la  Vodla  qui  1p  traverse.  11^33  W* 

dont  les  héritiers  la  portèrent  d'à-  de  long,  sur  12  de  large* 
bord  dans  la  prinripauié  de  |>éré-       V^doLaCa  ,  (BoAo^aea  )  tw] 
mychle  ,  ensuite  iUu>  celle  de  (,a-  C^,,,^,.  ^y^^^^-^^ 

litcbc,  «  loM  de  1  »nT«5ioii  des  HHnorod,  elle  se  ielte  daûs  la 
TaUra  eil  Botsie ,  elle  fut  toa-  jyj^jj!,      '  ' 
mise  par  la  Pologne  •  à  laqvelle         '         ,r     ^  / 
elle  resta  jnsqaau  temps  où  il      ^  ««^  o// Voge  ,  {  Bo;fc?.  m 
plat  4  la  Providence  de  l'en  dé-  ^'^/'^^  )  (  «^st  un  lac  considérable 
t;»c]ier  de  noQTeati,  soos  le  règne  'l"'  J^^'»^-  ^"TT 

dr  Catherine  II  ,  pour  la  rendre  h  '  P"'^ 

sa  mère -patrie.  Celte  pel.  ville  ''^.1?  ^''^^«^ 

n'est  pas  considérable  1  dans  ce  gouv,  d-Obnelz  5  sa  lomjuear 
1110m, m  -  ci  elle  renlerme  cepen-  ^5  w.  et  ta  krgeop  est  de 

cUat  4  églises  et  â-peo.près  ')of>o  Il  donne  naissance  ail 

babiUns  de*  deax  sexcé  ,  dont  les  e  /)ni*ga  ,  et  renferme  qneU 
Juife  formentla  majorité.  lU  font  •««^  1  ane  desquelles  est 

QQ  petit  commerce  en  soieries  et  *n<îon'^«»t» 
d'autres  étoffes  )  et  en  sel  qu'ils  VooouLs  ou  VoùQVLircnES  ^ 
reçoivent  de  la  Gallicie.  11  se  tient  (  Bos^jsm  hjiii  BotuMLtu.  )  Cet 
ici  4  grands  marchés  par  an ,  et  peuples  de  race  (innoise  habitent 
on  trouTe  dans  le  dîslrtci  de  cette  la  partie  orientale  de  l'Oural  sep- 
ville  5  papeteries  ,  une  manufacln-  tenlrional.  Ils  nomadisent  aux 
r«  d'indienne  et  une  de  toile,  3  environs  dos  rivières  qui  se  réu- 
verreries  et  deux  fabriques  de  po«-  nissenl  avec  l  lrtvche  et  l'Ob  à  i.t 
tasse,  l.a  ville  de  Vladimir  en  Vol-  mer  (Tlaciale  ,  ou  avec  la  Caina  et 
liioie  se  iruuvi;  dans  une  contr.'o  le  Volga  à  la  mer  Caspienne, prin- 
très  -  iertile.  Elle  étoit  aucienne-  ci  paiement  dans  les  gouv.  de  Perm 
ment  le  siège  d'un  ëvéque  dont  le  ^t  de  ToSolsk*  Ils  se  donnent  les 
diocèse  étoit  considérable.  Actuel-  noms  de  Vogoufy  Moitti  snWsnt 
lement  elle  est  encore  la  résidence  M.  Georgi ,  et  sont  appelés  Vo'* 
d*un  évéque  des  Grecs->Unis«  gouUichis  par  les  Russes ,  et  ooel-* 
VoDiANOiK*BouÊRAK  ,  (  Bo^Ji-  qoefois  Otigri/c/iis  ^  stus  doute 
Hoii-ôiiepaKO.)  liolonie  allemande  parce  que  les  aaalistesont  cru  que 
dans  le  gmiv.  de  Snritof ,  sur  le  b's  Vo'ji^ry  ou  U/igsrn  éfoîeol 
bord  du  Vol|^^^-  ( )ii  v  trouve  une  venus  du  pays  habité  par  les  Vo- 
êglise  luthérienne  et  une  école.  gouis.  Le  prolesseur  Fischer  est 
Vodla,  (hn.\.ta)  grande  ri?,  de  cette  opinion:  il  pense  que  les 
Ju  gouv.  d  Ai  kbaugelj  elle  est  VogouU  et  les  iiou^rois  ne  sont 
rapide  etauncours  très- tortueux*  qu'un  même  peuple,  i^eur  langue. 
Elle  n'est  navigable  quedepaisson  k  la  vérité ,  a  du  rapport  avec  celle 
embouchure  dans  le  lac  Onéga  des  Finnois  \  maïs  elle  a  nésn-* 
jusqu'au  village  de  Podporogié  ,  moins  beaotoonp  de  choses  qui  lui 
ou  il  j  a  une  (>randc  cascade  ;  plus  sont  propres.  Lès  Russes  crurent 
loin,  jusqu'à  la  ville  de  Poudoje  aussi  pendant  quelque  temps  ([u'ik 
qui  n'en  est  qu'à  dix  w. ,  on  ne  formoienl  un  même  peuple  aveo 
leul  plus  remontoir  àcausodela  les  OsJiaks.  Des  document  hislo- 
auteur  de  la  cascade.  riques  de  plus  de  ioo  ans  de  date  , 

VoDLo  ^  lacconsidé-  les  désignent  comme  uoo  natiou 

V  TrtM.  11.  4^ 
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dîttîncle  (l)*Toatet  branches  reyaneke  asses  d'anîmanx  sauva- 
des  V<^ouls  9  dispersées  <)an s  dif-  ges.  Les  élans  sont  la  principale 
féreai  caotoua,  prises  collective'-  noarriture  des  Vogonls  dn  nord, 
nienl,  composent  une  nation  nom-   Chaqne  communauté  n  dos  enclos 

«  breuse ,  mais  on  no  peut  ayoir  di-  tle  lo  à  1-2  m  t^rsles  ,  ot  niernc  plus, 
drnonibremenl  exact  de  leur  po-  dans  la  forêt.  lis  sont  cutoarés  par 
jnilatiou.  Suivant  leur  tradition,  vn  u\ûm'is  d'arhros  ,  ou  de  jonncs 
ils  ont  tduinurs  résidé  dans  les  pins  et  sapins  posés  en  travers 
lieux  qu'ils  habitent  auQurd'huî.  contre  des  picox.  Us  sont  trèa« 
]  Is^  pas&èreu t  sous  la  sonreraînelé  j a loax.  de  ht  aureté  de  leora eocloa, 

^  de  la  Rassîe  avant  la  conqnétede  ila  lea  gardent  avec  soin,  pour  qae 
la  Sibérie. Cette  nation  ëloiialora  personne  ne  vienne  y  voler  leurs 
ai  brave  et  ai  guerrière  ,  que  les  Ibina ,  couper  du  bois  ,  &y  établir^ 
Russes  eurent  beaucoup  de  peine  on  s'emparer  du  gibier  qui  se 
à  les  réduire  aoualeur  obéissance,  prend  dans  les  pièges.  Ces  enclos 
Maintenant  ces  penph  s  (Irmeurent   ont  drs  onverlures  de  distance  à 

Î>ar  familles  ,  oa  pnr(Mir<'"î,  dans    autre;  iU  y  tendon!  des  pièces  r.t 
enrs  lorèts  l  li  (hk  lauiiUe  élend   font  des  trappes  pour  prendre  le 
son  territoire  aussi  loin  qu'elle   cibier.  Les  Vo^îouIs  p.i\t  at  leur 
peut  cliasser  ,  en  r«  spt'clant  celui   ti  iljut  en  peaux  d  cUus  et  ils  ven- 
de la  lannlU  qui  l'avuisiue.N'ayaul  dent  le  reste.  Ils  coupent  la  cbnir 
a. •  aire  occupation  que  lâchasse,  deces  animaux  qu'ils,  ne  peuvent 
la  nécessité  '  ne  leur  permet  paa  pas  consommer  dans  sa  fralcbenr 
d'babicer  ensemble  dana  deavil^  en  longues  bandes ,  et  ils  les  font 
lages ,  elle  ksTïbiige  au  contraire  séeber  â  l'air ,  ^ans  sel ,  on  ils  les  . 
h  s'éloigner  les  uns  des  autres,  fument;  ils  la  mangent  cuite ,  et 
Bassembléa  ,  il  leur  seroit  impos-  même  crne  lorsqaVTle  est  séchée. 
sible  de  trouver  assez  de  gibier  Quand    ils  sont   (|nclqtir  temps 
pour  fournir  h  leur  subsistance,    sans  prmdre  di»  gibier  ,  ei  <[u  ils 
Ils   n'ont  point  de  cbevaux  ;  ils    8<  'rou\cnl  dans  la  disette  ,  ils  ont 
i<»ur    seroient    pres(jue  inutiles,    rocoui»;   aux  os  j  ils    les  cassent 
parce  qu'il  leur  est  plus  commode  par  morceaux,  et  les  loot  cuire 
de  parcuurlr  à  pied  leurs  torôls  dans  l'eau;  ils  se  contentent alora 
marécageuses;  d'ailleurs,  ils  n ont  de  ce  bouillon  jusqu'à  ce  qu^ils 
point  de  pâturages  pour  les  nour*  puissent  se  procurer  de  nouvelles 
rir ,  et  ces  an  imam  seroient  ton*  provisions.  Maia  ils  sont  rarement 
îonrs  expoM*s  ii  éire  dévorés  par  réduits  à  cette  extrémité ,  parée 
jea  ours  qui  abondent  dans  cette  qu'au  moyen  de  leurs  flècbes  ou 
eontrée.  Les  ricbes  ont  cependant  du  fusil  ils  sont  presque  toujours 
quelques  vacbea  ,  qui  restent  au-  pourvus  de  toutes  sortes  degibiers. 
près  de  leurs  cabanes  avec  leurs   Ceux  qui  demeurent  pi  es  des  ri- 
feninjes.  11  V  a  fort  pou  de  Vogouls    vières    trouvent    uia;  ressource 
qui  possèdent  des  t  luens  ,  et  ils    dans  les  poissons  qu'ils  prennent 
n'ont  pas  d'autres  animaux  elome-    au  lilel  ou  à  la  nasse.  Ils  construi- 
Sliques.  X>a  nature  leur  tournii  en   sent  u  cet  eflet  des  canots,  avec 

(0  JJaus  le  Zfire  drs  dtgrés  (Siepcnnaia  Kniga)  ou  trouve  le  passage  ioî- 
v;im:  «  Ën  l'année  7007  Icrgrand-dnc   Wan  VaMiliévilch  1  envoya  ses 

>  troupes. dans  le  pays  Oofsôrien,  contrS  les  Gog-  ulitt lus  ;  elles  i>  emparèrent 
»  de  leurs  ville»  et  de  leurs  pays  ,  atteignirent   leurs  princes  ,   les  tireul  pu- 

•  suuniers.  et  It  •  emmenèrent  u  Mokkva^i  elles  luérenl    le  .Jj*  Ougce»* 

•  You-jriens,  d*où  les  monta ijnes  Yougonennei,  et  celles  de  1  Oural  ureat 
»  leur'noin  «t  des  Goj^oulilches  (Voj^ouîilclies)*  n 
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àe$  morceaux  d*êcore  àe  bouleaux 
€|u'il8  assujetiisscDl  avec  âeà  nerfa 
«l'élans.  ils  les  eodutsent  ensuite 

de  réjioe.  Os  viandes  ,  Ipj  ain.in- 
<îo.s  ou  pistaches  de  ctnlres  ,  vl  les 
graiues  tic  marais  composent  toute 
leur  subsistance.  Ils  jouissr*nt  de 
la  infillrurr  âatJlë  ,  quoiqu'ils  tle- 
meurcol  au  milieu  des  marais  et 
des  forets ,  dans  noe  ooatrée  trëa- 
irotdp.  Ils  ne  ooonoîsseat  pas  le 
«cor but)  cepeudaot  Us  ne  parTien* 
Jient  pas  à  un  Âge  très -avancé. 
Les  Rosses  leur  vendent  la  farino 
avec  laquelle  ils  s'accouttiment 
pou-à-pen  h  faire  toutes  sortes  de 
pâtes.  Ih  sont  iort  conlens  lors- 
fjuM^  peuvent  se  prot  urer  des 
]i(ltit  urs  spirllucuses.  \\s  acliet- 
leiit  des  Eusses  toutes  les  choses 
nécessaires  à  leur  habilleuiput , 
car  ils  ont  uiéme  oublié  la  prépa* 
ration  des  peaux  et  fourrures. 
Les  pieds  d'élans  leur  servent  de 

Î;ants  :    ils  les  préparent  €o  les' 
roitant  avec  de  la  giaisseonde 
l'huile  de  poisson  j  et  ils  les  ma- 
nient jusqu'à  ce  que  In  peau  s'a- 
niolisse.  Ils  couvrent  leurs  pahns 
à  ncise  de  peaux  d'élans  j  ils  ics 
uiouiUeut  avec  de  la  gomme  de 
mélèze,  on  avec  uuc  colle  parti- 
culière I  et  les  appliquent  dessui. 
Celte  colle  est  laite  avec  du  sang 
d''é]an  et  de  la  farine  ,  ou  de  la 
corne  du  même  animal  ;  ils  lais- 
sent ce  mélange  dans  un  poêle 
chaud  pendant  une  nuit.  Les  Yo- 
gouls  sont  pf*tlts  et  elférainés  ,  ils 
ressemblent  un  peu  au\ Calmouks, 
excepté   «ju'ils  sont  plus  blnnr^. 
ils  ont  le  visai-e  rond.  Leurs  irm- 
nés  sont  assez  jolies.  On  les  <lil 
t'ès-amoureuses.  Us  ont  ue  longs 
Cleveux  noirs  ;  on  trouve  rar&* 
m^nt  parmi  eux  des  blonds  ou  des 
roix.  Ils  ont  peu  d^  barbe ,  et 
elleeur  pousse  très-tard*  Ij'habil- 
lemott  des  femmes  consiste  dans 
une  hngue  chemise  de  dessus  | 
de  grose  toile  blanche  ,  qui  des- 
cend jttqa'à  terre.  Elles  ont  pour 
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coin*ure  un  mottcboîff  autour  de 
la  té  te  ;  elles  portent  dessous  un 

bandeau  noir  garni  de  coraux.  1^ 

filles-  ont  leurs  cheveux  tressés 
comme  les  femmes  russes.  Ce  peu- 
ple a  adopté  une  grande  partie  des 
mœurs  russ<*s  ,  ainsi  que  les  dan- 
ses qu  il  prélèrc  aux.  siennes.  Leur 
instrument  ordinaire  est  one  es- 
pèce de  '  harpe  qu'ils  appellent 
Chon^'our'y  elle  a  la  forme  d*tta 

Eetit  canot  couvert  d'une  table 
aroionique  »  sur  laquelle  est  posé 
■un  cUevaUn  ;  sept  cordes  de  boy- 
aux sont  leodaes  dessus;  elles  sont 
aHarliêi^s  à  l'un  des  bouts  He  l'ins- 
truou  nt  par  uue  cheville  qui  le 
traverse  ;  le  musicien  tietàt  l'ins- 
trument sur  ses  i^'noux,  il  marque 
les  tons  do  la  mam  droite  et  joue 
de  la  main  gauche.  Les  cabanes 
d'biver  des  Vogouls ,  qui  n*ont 
pas  de  maisons  pareilles  A  celles 
des  paysans  rosses  ,  sont  en  bois  ^ 
de  forme  carrée  et  sans  toit  ;  elles 
ont  la  porte  ao  nord  ou  4  l'est  ;  à 
gauche  de  la  porte ,  et  contre  le 
mur  ,  est  un  fourncan  assez  bas  , 
et  une  clieminêe  h  côté,  ?îtj-f)es8us 
de  laquelle  se  trouve  une  ouver- 
ture carrée  qui  sert  <le  p  issage  à 
la  tumée  et  de  fenêtre  à  la  cabane. 
En  face  du  fourneau  esL  ua  large 
banc  pour  s'asseoir  contre  la  qua- 
trième muraille.  Devant  cet  ap- 
partement ,  il  j  a  communément 
une  antre  pièce  qui  est  couverte. 
Ils  j  serrent  tous  leurs  vases  et 
ustensiles.  Ceux-là  consisten  t  pria* 
eîj>:iîo?ncnl  dans  des  auges  et  des 
Loa  i  aux  de  troncs  de  bouleaux 
evai.<  s  ,  ou  de  1  écorce  du  même 
arbre  (^u  ils  emploient  à  dit|\'rens 
Uaages.  Ils  eu  tonl  des  gobelets  et 
des  plats  |  et  les  femuies  de  longs 
berceaux  en  forme  de  batelets^ 
qu'elles  suspendent  en  Tair  pour 
y  coucher  leurs  en  fans,  et  de  plus 
petits  pour  le*:  porter  sur  le  dos. 
Ils  h:^biienl  peu  leurs  Touriens 
pendant  l'i'lé  ,  ris  occupent  alors 

leurs  Balagany  ou  cab  anes  d'été ^ 

-  *  * 
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clîrs  soul  la  lies  frôrorrfn  rie  Lou- 
k';«ux  ,  t»l  ils  entrcti*  !in<  Il  i  sur  le 
cl<'\atit  un   fiMi    con lin UL'l  pour  on 
éloigner  les  luoiu  bcs  et  les  la<ins^ 
qui  l'ourmillent  dans  ces  coiUrées^ 
et  qui  ne  lear  laisseroieot  pas  un 
moment  de  repos  sans  cette  ||»ré- 
eanlton.  Ils  gardent  près  d  enx 
lenrs  animaax  domestiques.  Cenx 
d'entre  les  Vogouls  qui  ne  sont 
pas  encore  conrerlis  au  Christian 
nisiue.  crovent  Ci;alemenl  nn  Dîieu 
sonveraîu  naaîlrc  d'»  monde  j  ils 
lui  dcinnenl  le  nom  de  Tonune  , 
cl  pensent  que  le  soleil  esi  le  lu  u 
de  son  sêjfnir  ordinaire.  Us  re^ar- 
^ent  ausiti  le  soleil  et  la  lune  coiu» 
me  des  divinités  dn  second  ordr«. 
Leur  principale  féie,  qu^ils  nom-* 
inent   YéJboïa^  est  consacrée  à 
Torome  et  ai|  soleil.  Klle  se  célèbre 
Il  Pâques  qa* ils  regardent  cotume 
la  lèle  de  la  descente  de  Dieu  sur 
la  terre.  Cette  fôte  à  larjuelle  ils 
donnent  le  nom  de  printemps  , 
est  i  Vpnrjue  à  laquelle  It  ur  année 
coniiïjpnce.  Quand  la  nouvelle  lu- 
ne tomUeavec  la  première  de  ces 
fêles  ,  ils  en  font  aussi  une  solen- 
nité qn'ils  célèbrent  sons  le  nom 
^Ankobo,  Ces  jours-U  ils  offrent 
en  sacrifice  des  élans  »  des  boenfs , 
des  b^les  lanves,  des  brebis,  des 
cocbons  y  des  otes ,  de  canards  ^ 
des  poales ,  des  gélinoles ,  des 
perdrix  ,  des  gâteaux  ,  du  mîel  , 
de  la  bierre  ,  de  l'hydromel  cl  de 
l'eau-de-vie.    Ils   se  disent  tous 
chrétiens  ;  il  est  cependant  cer- 
tain qu'ils  ont  nn  fjrand  nombre 
d'idoles  à  qui  ils  l  endent  un  culte 
secret  y  surtout  lorsqu'ils  partent 
ponr  la  chasse  des  elané ,  des  ai- 
belines ,  etc.  ;  ils  invoquci^t  des 
divinités  particnlières ,  etimmo* 
lent  ces  an  imam  devant  leurs  ido- 
les ou  ligures.  Des  mineiirs ,  oc- 
cupés de  la  recherche  des  mines  , 
trouvèrent ,  il  j  a  plusieurs  an- 
uee»  ,    en    parcourant  une  forêt 
consumée  par  le  feu  ,  entre  la  Sos- 
f  a  ei    Loiiva  ^  une  sutoe  de  coi- 


vre  près  d'un  pin  fort  élevé  ,  elle 
représenloit  un  iionntie  t(  nanî.  uix 
ja*eiof,  C'étoit  probabltaient  une 
idole  Voi»oule,  Ce  peuple  ^  avaut 
d  cire  converti,  gardoit  conima— 
nément  ses  idoles  dans  les  antrcst 
des  rocbers,  on  ao-dessnt  de» 
rocs  escarpés,  on  snr  des  pin* 
élevés  f  pour  8*ezciter  à  une  plus 

Srando  vénération.  On  voitprèa 
e  la  Lob  va  ^  au-dessns  dn  rois- 
sean   de  CbaiUnlia  ,    une  grotte 
dans  une  montagne  calo  t t rr  ,  que 
Ton    regarde  encore  aujourd  liui 
comr%*  nn  temple  voi^oul.  Il  est 
rempli  dos  de  victimes,  et  on  j 
trouve  quelquefois  de  petites  iiua- 
es  ,  d*  s  anneaux  de  enivre  avec 
es  figures  gravées ,   et  antres 
objets  que  les  \ogouls  acbètenfc 
des  Russes,  et  anzqoeU  ils  rendeol 
nn  cnhe  secret*  11  y  anngrnnd 
nombre  de  ruisseaux  et  de  lietix 
dans  celte  partie  de  la  Sibérie  qui  V 
portent  le  nom   de  C/niït.înkd  ou 
Chaïla/iskaïa  ,  parée  que  les  Vo- 
gouls  V  sacrifioient  à  leurs  idoles  , 
appelées  communément  Chai /au 
par  les  Russes  de  celle  contrée. 

VoJA  ,  (Borna.)  riv#  asses  con- 
sidérable du  gouv.  de  Riazan ,  elle 
coule  vers  le  nord  ponr  se  réunir 

à  roca. 

VoiSA  }  fBoHCa.)  riv.  qui  coule 
dans  le  gouv.  de  Vvbonrg  ,  elle 
réunît  le  lac  Saïma  J'où  elle  sort 
avec  le  Ladoî^rt  ,  dans  lequel  elle 
tombe;  elle  tormt^  une  inaen'ili- 
que  cascade,  les  viilrs  de  \  lUe- 
manslrand  vers  sa  source,  el  Kex.- 
holm  à  son  embouchure  se  trou- 
vent sii^r  ses  bords. 

VotGA  ,  (UoAça  )  flenve,  un  d* 
pins  famenx  -de  TÉnrope.  11  «t 
nommé  Rha  ou  Rhao  par  les  é^i" 
Tains  de  Tant  iq  ni  te  ;  les  Ta  très 
le  nommoieut  ïdel,  A  de!  ou  M7, 
ce  qui  sîj^'nific  l'abondance  ,  ^  gé- 
uérosll'*  et  la  rlebf  sse.  Il  priid  sa 
source  dans  le  gouv.  de  I  vif»  dis- 
trict d'OslacliVof.  vSon  coirs  jus- 
qu'à remboucbuâ'c  de  U  iama  est 
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d'occident  en  orient ,  de  U  ilconle  cernent  da  i8«  siècle  ^  let  ▼«is^ 
an  midi  jasqa'à  êon  embouchure  eeani  &  ael  de  U  Sibérie  pouToient 
dans  U  mer  Caspieaae*  Ce  Aeave  encore  ae  charger  de  i  )o>ooo 
traverae  les  çonv.  de  Tver  ,  Janw  et  1 5o,ooo  pouds  de  cette  den* 
•Uw)  Costmina,  Nijni-Novgorod)  rée.  Aajourd  haï   its   ne  pea- 
Cazaa  ,  Simbirsk,  Saralofet  Âsira-   vent  en  prendre  plos  de  9o,<mio 
lhan  ,  rt  se  jette  dans  la  mi  r  ]>.ir   pouds.  Tl  est  exlrt^noment  ;<î>nn- 
70  liranchp<i  ,   forninnt  par  con-    dant  en  poissons  ;  on  y  péohe  ca 
séqaenl  une  lualtiiude  (i  îles.  Son   quantité  <!ps  In  loa^gs  ,  des  eslnr- 
cours  est  eslirat*  de  pliiH  de  4f>oo   geons  ,  la  htMa-rvha  ,  les  .stprl<»ls, 
w.  Oa  comioil  l'aiicieu  projet  de   etc.  etc.  Le  \olf;a  dans  sou  loii^^ 
rëunir  le  Yol^a  avec  le  Don  ,  afin  cours  reçoit  un  grand  nombre  de 
depoovoir  an  moTen  decettecom-  ririèreS}  les  pins  considérables 
manicalion  par  eaa  ,  passer  de  W  sont  :  U  TTertze  (2}  j  la  Molo^n  , 
mer  Baltique  et  de  la  mer  Caspien*  la  Cheksna,  la  Costroma,  rOanja^ 
ne  dans  le  Pont-Eaxin.  Seleacos  le  Rirénetz  ,  la  Vetlonga,  TOca^ 
tiicanor  ,  aprèa  loi  Sëlim  U  ,  CI  la  Sonra  ,  la  Sviaga  ,  la  Caina  ^ 
enîiu  Pierre-le-Grand  ,  en  ont  en-  le  Tchérëmcliane  ,  le  Soc,  U  Sa- 
tropris  rexéo!ition  ,  et  s'ii*;  n'ont   mara  ,  l'Irguisse  ,    le  Carauian  , 
pa&  réussi  ,  on  doit,  suivant  tou-   l'Akhlouba  (3)^  la  Sarpa<,  la  Ua^oa* 
te  apparence  ,  eii  attribuer  U  eau-   cha  ,  la  Darma,  etc.  etc. 
se  h  d  autres  circonstances  plutôt       Voi.Go  ,  (Bo.iej.)  C'est  un  Inc 
qu'à  la  diiîicullé   de  l'eulrepriiie    considérable  qui  se  trouve  duns  ic 
(  I  }.  Le  "Volga  arrose  plusieurs  gour.  de  Trer  ^  district  d'Ostach- 
Yilles  importantes,  telles  qne  Tver,  kof  ;  il  se  rénnU  par  nn  petit  ca- 
OogUtch  ,   Romanof,  laroslaw^  nal  avec  le  Volga. 
Costroma  ,  Balakhna  ,  Nijni-Nov->      VoLOOUCRA,  fBo.«eytu<?.)  P^'«  ' 
gorod  ,  Conamodomiansk  ,  Tche-  riv.  qui  sortd'nn  marais  du  gouv. 
boksar,  Cazan    Sinebirsk  ,  Syz»  de  Moscou  »  dans  le  district  de 
ran  ,  Saralof,  TzaritEtne  et  Aslri-   Verra  ,  elle  se  jette  dans  la  Ya- 
klian.  Il  arrose  plifsienrs  régions  khroma. 

fertiles  ,  et  est  01  lu  dans  5es  par-  VoLgskaîA,  ( BoJiicKrr/f')  co\o- 
lies  intérieures  de  belles  {oréts  de  nie  allemande  du  gouv.  de  Saratof, 
chênes.  Il  déborde  avec  violence  snr  les  bords  du  Volga,  Lors  de 
au  printemps ,  el  devient  alors  na-  son  établissement  elle  porloit  le 
▼tgable  dans  des  endroits  qat  ne  le  nom  de  Neu-Brahand ,  mais  tout 
«ont  pas  dans  toot  antre  temp^,  les  noms  étrangers  étant  tombée 
Sa  principale  navigation  commen-  en  désnétode,  elle  n'a  gardé  qne 
eeàTver.  Le  Tolga  possède  Tavan-  celui  qu'elle  porte  actuellement* 
tage  important  de  éCavolé  point  Elle  est  à  49  de  Saratof. 
de  cataractes,  nî  ancnn  passage  Volhinc*,  (  BoAMncKa/i  Tq* 
cîangercuR  ;  mais  sa  profondeur  ôepniji.)  fgoav.  de)  H  est  borné 
diminue  graduelleinent  d'époque  nu  nord  par  ceux  deGrodnoetde 
en  époque,  de  manière  à  d)nner  Minsk  ,  h  l'orient,  ceux  de  Riow 
lieu  de  craindre  qu'il  ne  devienne  et  de  Tchernigof,  au  raidi  celui 
impraticable  pour  les  bâtimens  de   de  l^odolle,  et  à  l'occident  par  la 

médiocre  grandeur.  Au  commeu-   Gallicie.  Ce^t  un  des  plus  fertilea 

— 

(s)  Ce  proiat  n'est  pas  abandonné  t  aonaaécoiioa  doit  avair  liau  dans  quai- 

l|aes  ann<^c«. 

(a)  Plutôt  par  son  importance  pour  la  nan§alien  que  par  sa  grandeur. 
(3j  Ceita-ei  n'est  propremaot  qu'un  bras  4tt  Vot^i  i  <iui  sa  féuntt  de  fechsC 
«f ec  ce  flaava  apr^s  un  e^urs  attaa  lon^ 

»  • 
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du  midi  de  la  Ratsie.  Ses  prînci* 
pales  riv.  ,  telles  que  le  Stronméoj 
1.1  Stira  ,  la  Horona  ,  la  Sloutcha, 
sont  nnvii;r4()lrs  5  U  i  éU'ret  \o  se- 
roil  aubsi  M  on  vonloit  larre  qa«  I- 
Cjucs  travaux  ,  t  lie  l'esl  cepcu- 
dant  Jusqu  ù  JiloiiiIr.  Ou  y  trouve 
encore  le  Boug.  Ce  ^ys  qui  an- 
CMnaenieiit  apparienoU  k  U  Ros- 
aie  en  fol  détacbë  par  la  Pologne 
lors  de  Tinvasion  des  Ta  tares*  Ces 
derniers  Tinrent  souvent  eu  VoU 
liinie ,  et  en  emmenèrent  même 
en  1618  ,  3o,ooo  habilans  en  cap- 
tivlu'.  C>  gouv.  possède  de  belles 
forêts.  On  le  parlaiie  en  12  dis- 
lriri>f|uî  portent  les  noms  de  11  nrs 
cliel*  lieux,  ce  sont  :  f.  Jtomir 
capitale  du  ^onv.  ,  2®.  OvroutcKe  , 
3**.  NoYograd-Volhinski ,  4"^* 
ro*Conslantinow  ^  5^-  Zaslavl , 
'Ostrog ,  7«.  Rovna ,  S».  Vladimir, 
Covcly  to«.  LoQlsli,  1 1°.  Donb- 
na  et  120.  Crémi^ntr-.  Il  abonde 
en  fruits  de  tontes  espèces  dont 
plusieurs  même  viennent  sans  cul- 
ture. N's  principanx  prodnîlssoat 
le*  IjI»'^  d«'  diverses  sorfrs  ,  el  eVsl 
Ci*  f\iu  iail  la  richesse  doses  habi- 
tai! s  ,  \o  chanvre  ,  le  lin  ;  l'édu- 
cahon  dos  !)psliaui  et  des  abcllies 
y  est  très-productive.  Ou  y  trouve 
en  entre  quelqaes  mines  de  fer  , 
des  verreries,  fies  papeteries,  qneU 
qnes  iàbriques  ue  pofasse,  des 
toiles ,  des  tanneries  et  des  forges. 
Sa  population  est  composée  ,  ou- 
tre les  Russes  ,  de  Polonais ,  de 
Lithuaniens  ,  de  Jniù  vi  de  ({ucl- 
qnes  Tatares.  Ou  y  compte 
tout  1,0645710  iiabilans  des  deux, 
sexes.  Le  culte  dominant  y  est  le 
calhoUr^ue  romain  ,  mais  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  catholiques 
grecs.  Les  premiers  ont  plasieart 
^véqnes  ,  nommément  à  Pinsk  , 
liOnlsk,  Ybdimir*  etc.  L*arche-> 
véque  grec  réside  à  Ostrog ,  il 
prend  le  titre  d'archevêque  de 
\olhinie  et  de  Jitomir. 

\'oLKH()W,  (  P>  j.iTirh.  )  riv. 
considérable  du  goav.  de  Movgo* 
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rod  f  elle  sort  du  lac  Timene,  5  w» 
au-dessus  de  la  ville  de  Novgorod  ^ 

qu'elle  traverse ,  et  continoant 
son  conrs  à  travers  un  espace  de 
lyo  vv.  elle  se  jette  dans  le  lac  de 
Ludoi;a,  Celte  riv.  est  naviiiablc 
riant  fort  profonde  et  rapid  -,  mais 
lorsque  les  eaux  sont,  iia:i»e:^  tiic  a 
des  cascades  qui  forment  un  obs- 
tacle anx  bateaoK  qui  vondroient 
les  remonter  ;  au  printemps  lors* 
qu'elles  sont  hautes  on  ne  les  aper- 
çoit pas  ,  et  les  bateaux  la  remon- 
tent à  la  voile. 

VOLKHOVETZ,  (  BoAXO  6  ) 
pet.  riv.  qui  sort  é;j;alenienl  du 
Lac  llmène  ,  et  qni  après  un  conrs 
de  I  o  w.  se  jette  dans  le  Yol- 
khow. 

VoLKOViSK  ,     (  BoAKOSllCKb.  ) 

pet*  ville  du  go\iv,  de  Grodno  ,  et 
cbef-Iien  d'un  district ,  à  23o  w» 
de  Grodno  et  an  bord  d'^un  ruis- 
seau qui  se  jette  dans  le  Niémen. 
On  y  trouve  quelques  £ibriques  9 
et  presque  tout  son  commerce  est 
enfre  les  mains  dt'S  Jnifs.  Avant 
Sa  réunion  à  la  Russie,  Càle  éloil 
le  siège  li  une  diéline  etduaia- 
roste. 

VoLMAR  ,  {BoJLjuaiJO  )  pet.  vil- 
le que  les  liasses  oommoient  an- 
ciennement VoIodiméreU~LU*OH'» 
sky.  Elle  se  trouve  dans  le  j^ouv, 
de  Riga,  et  sîl  née  sous  le  67^  io' 
de  lat.  sept*  et  le  4^^  ^®  long, 
ortenL  ,  à  io3  w.  de  Riga  ,  aor 
la  grau  de  roule  de  IV-U-rshourj  ^ 
(]ui  passe  au  milieu  do  ectte  \^v* , 
ville,  et  sur  le  bord  de  l'Aa.  .Sou 
nom  lui  vient  de  Val.iemnr  il 
roi  de  Dancmarck  fjui  vainquit 
près  de  U  eu  1220  les  pajeus  de 
la  Ltvonie.  |ja  ville  h*a  été. bâtie 
qaVn  ia85  par  le  grand  «maître 
Guilladme  de  Schauenbourg*  En 
1622  Gustave-Adolpbe  en  fit  pré- 
sent au  chancelier  O&enstiem. 
En  1689  et  1772  ,  elle  fnt  pres- 
que entièrement  consumée  par 
le  feu;  tn  li-î  eU'*  a  ♦•îé  n'l)àlic  beau- 
coup mieux  qu  elle  u  étoiu  Dana 
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cse  momeotoci  on  y  tronve  one  soi* 
xantaîne  de  maisons,  une  église 
et  une  ëcole ,  son  commerce  esl 

à-peu-prcs  lo  mémo  que  celnl  de 
la  ville  de  Venden.  Il  se  tient  ici 
trois  grnnds  marchés  par  an. 

YOLOCOLAMSK5  (BoAOKrr  WfCK?»  ) 

pet,  ville  «lu  gouv.  de  IMoseou  et 
chef-lieu  d  un  district ,  elle  est  si- 
tnée  9 or  le  bord  de  la  Lama  et  les 
deux  bords  d  uu  ruisseau  oommé 
Gorodenka ,  k  101  w.  de  Mos- 
coa.  On  ne  oonnott  pas  V^foqne 
de  sa  fondation  9  mais  on  sait  po- 
sitivement qu'elle  appartenoit  à 
la  république  de  Novgorod  qui 
eu  1 177  la  donna  en  apanage  à 
JarosLiM'  IVÏsiislavlich  ,  potil-fils. 
de  George  Doli^oroiikl.  l'Ile  fut 
prise  et  brûlée  In  nicnir;  anuéc  par 
«on  oncle  \  scvolod  ,  lils  de  Geor- 

fe  ,^  qui  emmena  le  prince  et  les 
«bitans  ea  captivité.  £a  1229 
elle  anpartînt  à  Jaroslaw ,  fils  de 
Ysevolod  ,  qui  qiîitta  k  celte  épo- 
que le  tr6ne  dé  Novgorod.  £lb 
lut  ruinée  nne  seconde  fois  par 
les  Ta  lares  en  1237,  lors  de  l'inva- 
sion  de  15alou-Rhan  ,  et  une  troi- 
sième en  î  ?9  3  par  Dudene  prince 
ttitare.  Enfin  elle  devint  en  if^i5 
la  r<\sidriice  de  Boris  Vassiliévitch 
\oloiikoie  ,  (ils  du  grand-prince 
de  Moscou  Vassili  -  Vassiliévitch 
l'Aveugle  j  eu  1399  lelzarr.oris 
GodoQnof  en  allant  au  couvent  de 
Si.  Joseph  (  Osiphow  )  passa  par 
Mtte  ville  ;  en  i6i3  elle  fol  assié^ 
gée  par  Sigismond  roi  de  Pologne, 
ne  put  la  prendre ,  et  fut  re- 
poussé avec  perte  par  les  géné- 
raux russes  Caramvchef  et  ïché- 
niézofqui  la  défendoient.  Tja  for- 
teresse qui  rst  de  terr  e  se  troiivo 
sur  une  montagne  toi  t  escarpée  au 
bord  de  la  Goroflenka.  Ce  n'est 
plus  grand'chose  dans  ce  moment- 
ci  9  mais  avec  bien  peu  de  irais  , 
on  ponrroit  en  faire  an  endroit 
très-fori.  On  y  tronve  la  cathé« 
drale,  les  tribunaux  et  la  prison 
de  la  ville*  Volocolamsk  est  bâtie 


snr  des  collines  antonr  de  la  cita- 
delle qat  les  domine.  Elle  renlêr- 
me  8  églises  ^  on  magasin  de  sel , 
un  d'eau -de-vie,  one  école  et 
25oo  faabitans  des  deux  sexes.  Il 
s'j  tient  au  mois  de  jaillet  nne 
petite  foire  qui  dore  deox  jnnrs* 

VOLOGDA  ,  (  Bo-foeo  T  ^r  -  7  F  f/- 
6epHi/i,)  (i;ouv.de]  il  s'eteMui  d.uis 
quelques  endroils  depuis  le 
josqu  au  65°  de  lat  sep»  et  le  56^ 
jusqu'au  jQ^  de  lonaf.  orient.  Il  a 
an  nord  les  gouv.  d'Arkhangel  et 
d^Oloneia.  k  Vorientcenx  deTo- 
bolsk  etiMPérm,  au  midiceox 
de  Viatka  ,  Costroma  et  Jaroslaw, 
etiToocident  celai  de  Novgorod. 
Sa  longueur  du  sad-ooett  an  nord- 
est  â-peu-près  de  laoo  w.,  et  sa 
plus  grande  largeur  du  nord  au 
midi  est  de  600  W-  Il  se  partage 
eu  lo  districts  qui  portent  le» 
noms  de  leurs  chefs  -  lieux  ,  qui 
sont  :  i^.  Volo^<la  ,  cap.  de  tout 
le  gouv. ,  2".  jVicolsk  ,  3".  Yarcnsk, 
4«,  Vclsk,  5°.  Cadnikof,  6<».  Oa- 
stioDg-Yelikî ,  7».  SolvTtchegodsk, 
8».  T6tma  ,  g*>.  Griasoveta  ei  io> 
Ousl-Sysolsk,  Ce  gouv.  est  coupé 
de  ooUincs  et  de  vallées  qni  dani 
certains  endroits  sont  très  -  pitto«» 
resqaes.  Le  terroir  y  est  fort  bon  , 
m-ïis  il  s'y  trouve  peu  d  endroit» 
susceptibles  de  culture,  la  pnrlie 
du  nord  est  dans  un  climat  trop 
rigoureux.  L'autre  est  courerl(^  d© 
lacs ,  de  marais  et  de  ioréts  im- 
menses f  cependant  le  pea  de  ter* 
rain  qn  on  j  ensemence  produit 
parfaitement  bîem  Les  principa-* 
les  riv.  qui  arrosent  ce  pays  sont: 
la  Vologda  ,  la  Rahanskaia  <- Sou« 
khonia,  rOcolnaia-Soukhonia  ,  la 
Niînéa-Soukbonia  ,  la  Dvina  ,  la 
Vtja  ,  le  Youg  ,  la  Vytchegda  ,  le 
Mo/ eue  pt  1j  l^^tclioi-a.  Il  seroit 
pit'sque  impossible  de  nommer 
tous  les  lacs  qui  se  trouvent  dans 
te  gouv.  ;  les  plus  connus  comme 
les  plus  considérables  sont  le  Cou- 
benskoe  ,  les  deux  Petigorskia  , 
le  Condssse  et  le  Sandor.  Le  nom^ 
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bre  de  sfs  liabitaiis  peot  j  être 

porté  à  569,920  prrsonnps  des 
deni  5f  \f'5  ,  prîrîtî!  IcscjiH'ls  il  so 
trouve  (|  fu  Iques  Ziri.ines,  jni^ciurls 
le  chrisii  iiïlsme  a  été  prêché  par 
St.  Ktieniie  de  Permie.  Les  prio- 
cîpalss  productions  de  ce  paj's 
aont  lea  cuira  ,  le  aaîf  et  le&  grains. 
Ils  exportent  le  tout  au  port  d*Ar« 
IhaDgel.  Leurs  fabriques  et  ma- 
nufaclures  consistent  tn  dislillf- 
ries  d'cau-de>vie  de  grains  ^  d'hui* 
ïo  de  térébenthine  ,  forgfs  et  ma- 
rn factures  de  gros  drap  |,corde- 
•  ries  et  papeteries. 

\oLOGDA,{Bo^0Q,^a.)  ville  cap, 
du  £;oav.  de  son  nom  ,  et  clicf- 
lit  u  d  ua  tlislricl  5  elle  làl  aitui'e 
SOUS  le  59°  i3'  3o"  de  la  t.  sept, 
et  le  5;**  56'  de  long,  orient.  ;à 
G89  w,  de  Pélprsbourg ,  et  4^6  de 
Moscou»  sur  les  deui  bords  de  la 
Voloi^da.  Faute  de  documcns  né- 
cessaires y  il  est  impossible  de  po- 
ser une  époque  juste  à  sa  fonda- 
tion ,  ni  de  donner  nne  dcM^rip- 
tion  des  peuples  qui  l  l^rihitoiciit. 
L'histoire  fabuleuse  des  préicn- 
dus  géans  nommés  f^ohfes  ,  qui 
durent  donner  leur  nom  a  celle 
\M>ntrée  ne  mérite  aucune  atten- 
tion. Il  paroit  plo s  probable  que 
Vologda  fut  bâtie  dans  le  X*  où  le 
XI*  siècle  l  car  on  Toit  par  une 
relation  de  St.  Gërasstme  de  Vo- 
logda ,  qu*il  y  Tint  en  1 147  9  ^oua 
le  règne  du  grand  -  prince  Izias- 
Taw  j  pctit-fiU  de  \  ladimir  Mo- 
iiouiakli  ,  dans  celle  contrée  ,  et 
fju'il    y   fonda  le  convrnl  de  la 
Trinité  qui  n'est  plus  maintenant 
qu'une  paroisae  de  la  viilc,  et  qu'il 
y  edt  des  discussions  pour  on  ter- 
rain aTec  des  bourgeois  de  b  pe- 
tite Tille  do  Toisinage  ,  et  cette 
Tille  ne  peut  être  que  la  Vologda 
actuelle.   Ses  fondateurs  étoient 
probablement  les  Norgorodiens , 
sous  la  domination  desquels  tonte 
la  contrée  resta  pendaut  plusieurs 
siècles,   liirnlot    après    l  invasion 
de  balou  -  i:^huD  j  Vologda  cessa 


d*^appartenir  à  cette  république  , 

et  p;jssa  sous  la  domination  de  \ik 
principauté  de  Uostow  ;  elle  re- 
tourna à  Novgorod  «M  apparliiil  à. 
cet  Etal  jusqu'à  l'année  i  it)o  ^  011 
elle  fui  conquise  par  les  Voévodc* 
du  ^rand-prince  de  Moscou  Vas— 
ailei  Dmitrievitcb.  l^le  ne  oeasA 
dès-lors  d'appartenir  aux  aoave- 
raîns  de  cette  TÎUe  ,  malgré  plu- 
sienra  vincurstions   des  Novgoro-» 
diens  qui  même  la  pillèrent  ana^ 
vent ,  elle  retournoit  toujours  par 
les  traités  aux  souverains  de  Mos^ 
cou.  On  voit  à  la  date  de  i  \  ]S  qu'à 
celte  époque  Voloqda  étoit  déjà 
fortifié  ,  ei  que  c'eloii  nne  jurande 
CUe.  Vassdei  Vassiliévilch  1  eniay, 
en  partageant  ses  domaines  entre  • 
ses  enfans  en  1  ^{62  ,  la  don^a  en 
apanage  à  son  second  lils  A.ndré  ^ 
mais  on  ne  voit  nulle  part  que 
cette  ville  ait  jamais  formé  nne 
principauté  particulière.  Sous  lo 
règne  du  tzar  Ivan  Vassiliévilch  ^ 
en  1^6^  ,  et  pendant  son  séjoïir  à 
Vologda  ,    on  jeta  les  fonc'.eoHMis 
d  un  uinr  de  pierre  rt  de  pluMOurs 
tours  qui  dévoient  lornier  1  encf  iu- 
le de  la  ville  j  mais  cet  ouvrage 
fut  abanuouné  dans  la  suite  y  et 
il  en  reste  à  peine  quelque  tracs 
dans  ce  moment»  Pendant  les  trou* 
bles  de  l'interrègne  9  en  161 3  ^ 
Vologda  fut  prise  et  ravagée  par 
lea  Polonais  9  iU  y  rerinrent  deux, 
ans  après  et  commirent  de  nou- 
veaux  excès,  pillant  et  empor- 
tant tout  ce  qu'ils  pouvoienl.  Ces 
tn.ilheurs  enii;a£;érent  les  bnbitans 
à  ceindre  la  ville  d'un  mur  de  boia 
ilauqué    de  tours  j    ce    qui  fut 
acbevé  sous  le  règne  du  Tsar  Mî» 
ohel  FéodoroTltch  en  i63i.  De 
Iréquena  incendies  ont  ion  jours 
empêché   Vologda  d'atteincire  à 
ce  dégré  de  prospérité  que  prêt 
de  700  ans  die  tranquillité  sera^ 
bloient   lui  promettre.  Les  plus 
violens  eurent  lieu  en  1O99,  '7'»^» 
et  n,\.  On  y  trouve  dans  ce  mo— 
meut  t>2  églises  I  acouvens^aa 
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•omlnaîrc  y  un  gymnase  ^  2  cotAe^ 
ries  j  8  fabriques  de  (ilaiure  dôDt 
1ns  proftniu  sont  portes  au  port 
«i'Arkhaiigel  y  anc  papet<?rie  ,  8 
tanneries,  i5  fabriques  4e  eban- 
délies  ,  etc.  etc.  On  y  fait  aassi 
cîUYeroiUc^  conîonrs  ,  et  plus  df» 
6,000  pouds  par  an  de  pains  d'é- 
pices.  Otte  Tille  est  la  ré.sidenco 
tTnn  arclieT(3(]ne  ,  on  y  cotuptc 
12,000  babtUuâ  des  deux  scies 
qat  Tirent  dans  nue  grande  ai- 
sance* 

TOLOGDA  5  (BoJloc^a.)  rir.  M- 

^i^ble  noi  inverse  la  ▼iUe  de  ce 
Aam;  elle  prend  sa  source  dans 
ion  marais  100  w.  ao-dessos  Je  U 
▼ille  ,  et  se  jette  dans  la  Soukboula 

5o  w.  .in-des^as.  Fille  commence 
à  être  oaTigable  dans  )  1  vîMe  111  c- 
ine;  les  bateaux  qui  arrivent  d'Ar- 
Vliangel  par  la  Dvina  et  la  Sou- 
kiionia  peuvent  naviguer  ru  tout 
temps.  Elle  est  très* poif sou nense. 

VoiOSiriTZA  )  (  BoJ^ocHu^a,  ) 
pet.  rÎT.  do  gouY«  de  Vologda ,  elle 
ae  jette  dans  la  Pétcbora. 

YoLoTCHAlf  CA  9  (Bo.iocoHfta.) 
peu  riv.  du  goUT.  d'Àrkhaugel , 
ou  plutôt  c'est  un  bras  de  la  Pi~ 

nép^  qni  s'en  déîaclie  quelques  w. 
an'(iessus  de  laTiUedu  mcinr?  nom, 
qui  la  traverse,  et  va  se  rcjoinfiro 
à  la  Piuega  c^auiqaes  irerstes  plus 
bas. 

VoioVKA,  [Bo.toaKa.)  pet.  rir, 
du  go  UT.  de  Tambow  ,  elle  se  jette 
danslaVorona  après  un  cours  de 
y  w,  seulemeut. 

YoLSK,  (J!ojssck5.)  pet.  rillc  du 
gour,  deSaratof  etcbef-lien  d*an 
dtstricl  ^  elle  est  située  sous  le  ^) 

35'  de  îat.  sept  cl  le  65*^  de 
lonr;.  oricut. ,  sur  U  rive  droite 
du  Volga  ,  et  entre  dr  iix.  rniHtteaux 
qtii  s'y  j<»tl<'nt ,  à  ho  \v  ,  de  Sëi  a- 
ioi.  On  ii'^'  trouve  qu  une  seule 
ëglise  et  près  do  3<)oo  îialiilans  dt'S 
deux  scies.  Elle  a  quelques  tau" 
neries  et  des  briquer ies« 

YoLTCHAlfSK  ,  {BoAtaHCKd.)  p* 

vIhp  du  gouv.  des  Slobodes  d'Ui- 
TOJK.  11. 
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raine  ;  elle  est  située  sous  le  5o^ 
s8'  de  lac.  sept,  et  le  ^^  a'  de  longé 

orient,  j  L  5g  w.  de  Rharkoly  sur 
les  deux  bords  de  la  Voltehey.  Ou 
j  trouve  3  églises  et  4^9  maisons* 
Il  s'v  lient  2  grands  niarcliés  par 
an .  bes  liabitans  seul  presque  tona 
cultivateurs. 

VOLYNKA,  (BojtbUiKa  )  pet. 
riv.  du  gonv.  de  Coarsk  ,  district 
de  1\  ylsk ,  elle  se  jette  dans  le  Sem« 
VoRiA,  (Bop,-i.)  Il  y  a  deux 
rÎT.  de  ee  nom  ,  la  prenuère  ooulo  • 
dans  le  gouY.  de  Moscou  ^  district 
de  Dmttrof ,  elle  se  jette  dans  la 
Cltatma.  La  seconde  prend  sa 
source  dans  le  gonv.  de  Smoleusk^. 
district  dr'GjïUsk,  flleeutre  ensui- 
te dans  legouv.  de  Calon^a.  On  fait 
llotter  des  radf'.inx  sur  celte  der- 
nière ,  et  elle  se  réunit  à  l'Outra, 
^  VoRMS  ,  (Bopjuch  )  pet.  île  da 
gouv,  d'Eslhonic;  elle  se  trouve 
dans  le  golfe  de  Finlande.  On  la 
nomme  Vormsisaar  dans  le  pars* 
Elle  a  deux  milles  de  long  sur 

{iresque  un  mille  de  large^  et  n*est 
labitée  que  par  quelques  pajsana 
suédois.  ^ 

V^DRovA  5  (BopoHo.)  riv.  nari* 
Çable  qui  preud  sa  sonrcc  dans 
le  gouv,  de  Penza  ,  district  do 
Vcrklmé- Lomof.  Elle  enlrr  en- 
suite dans  le  district  de  1  eheni- 
Lar  j  après  quoi  elle  coule  ddus  le  « 
ouT.  de  Tambow  où  elle  se  jette 
ans  leKboper.  Tout  son  cours, 
pendant  lec^nel  elle  reçoit  plusleura 
antres  rivières  de  moindre  gran- 
deur,  est  de  plus  de  soo  w*  On 
transporte  beaucoup  de  grains  par 
son  moyen  ,  et  ensatte  par  le  Ktu^ 
pcr  ,  jusque  dans  la  mer  Noire. 

VOBONÉJE,   (BjpotiCMh.)  deTBlX 

riv,  assez  considér.ibles  ,  ei  qui 
loutHS  deux  ont  leur  source  da  as 
legouv.de  iliaz.iu  :  Lcsuoie-T^O'^ 
roueje  et  te  Polnoie  -  VoronéJ^  ; 
en  se  réunissant  duos  le  gouv.  de 
Taml)ow.  i&  w«  au  »  dessous  de 
la  ville  de  Ceslov ,  fornieut  le 
Voronéje  proprement  dit|  qot 
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fait  le  sujet  do  cet  article.  Celle 
rlr.  est  na?îgablc  j  osq a  à  ion  em- 
boucliurc  daos  le  Doa,  9ar  trn 
espace  de  plus  de  1 5o  w.  Noas 
avons  tléjà  va  à  l'arlicle  P^W^r^A, 
que  Piei  rc-te-Graud  ,  avant  d'j 
;ivoIr  élab'.l  -les  cLaiitlers^  les  avoit 
Iwil  construire  à  VoronéjC  snr  la 
l  iv.  du  !»M»!ï!0  ijoia  ,  mais  les 
eaux  ayant  coiisiùér.i[)lemcul  Lais- 
sé, soit  à  cause  des  tciuscs  (^u  ou 
avolt  construit ,  c^ix'i  ralentitsant 
60D  G&urs  ,  lalssoit  an  sable  la 
facilité  (le  s'amasser  et  de  former 
dans  quelques  endroits  des  bas* 
foods ,  soit  à  cause  de  la  diminu- 
iîon  des  Ibréts  vers  sa  source  ^  ou 
a  élé  obligé  de  transporter  ce 
chaatirr  aUleurs.  iMaiulenaut  elle 
est  encore  ircs^uavigable  au  priu- 
tempsj  parcourt  ou  partout 
fertile,  et  elle  est  très-^oissoa- 
iicu:>e. 

VoBON^.TE,  (BopoHemcKajiF i^' 
ôeintLi.)  (30UV.  do)  il  est  borué 
au  nord  par  les  gouT.  de  Tambow 
et  d'Orel ,  à  l'orient  par  une  pe- 
tite partie  de  celui  de  Saratof  et 
par  les  terres  des  Cosaques  dn  Don, 
au  midi  par  ces  inèt^fe»  terres  et 
le  gouT.  dT.calheriuosiav-  ,  et  à 
roccidcut  par  ii  s  gour.  de  Coursk 
et  celui  des  Sloljodes  d'Ukraine. 
Le  Don  le  tri ç erse  dans  toute  sa 
longueur  et  y  reçoit  sur  sa  rire 

Î'aocbe  le  Yoronéje  et  VOusmane, 
0  Bitioug,  la  Seréda  et  leBo* 
liontchar ,  et  sur  sa  rire  droite 
la  Sosna;  TOscol  et  le  Derkoul 
qui  se  jettent  dans  le  Donets  ont 
aussi  leurs  sources  dans  ce  gou- 
reru.  Le  terroir  v  est  partout  irras 
I  et  extrèmeruent  icrtile  5  ii  est  u- 
lement  riche  en  bois  et  en  pâlui  a- 
ges  5  excepté  cc]>efu1ant  daub  s.i 
partie  méridionale  t^uiest  un  slcp- 
j)e  nu  ,  aussi  y  cujploie-t^on  le 
JOUG  el  la  bouze  pour  le  cbaulfagc. 
La  culture  de  toutes  sortes  de 
grains  etréducatlon  il  s  Ijcstlaui 
fout  ici  la  principale  ricbcssc  des 
babiLaus;  ils  sèmcat  aussi  avec 
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beanconp  de  profit  le  lîn  et  Itf 
chanrre  ;  les  pècberics  do  D09 
sont  également  unebraiiche  d'éoo» 
nomie  assez  productire*  Les  rer— 
gers  Y  abondent  cnexcelleos  fruitu 
de  toutes  espèces  ,  on  y  trouve  des 
champs  entiers  semés  tîe  melons 
et  d(;  pastèques.  Ou  cx]»Ioite  (kiiu 
(jueiques  endroits  du  nitrc  ,  et  on 
ui)uve  des  uioota^^nies  craveuscs 
aux  environs  du  î  /ou.  Les  prin- 
cipales fabriques  de  ce  gour.  sont 
les  distilleries  d'eau  -  de  -  rlc  de 
i5rains  ;    oo  eu  compte  jusqu'à 
SSoXqui)  outre  reau*de*riequ^elles 
sont  obligées  de  fournir  par  contrat 
à  la  couronne  on  aux  fermiers,  eu 
exportent  une  grande quau  Li  té  daos 
les  bourgs  ou  slauilzes  des  Cosa- 
ques du  Don)  ^  des  saifs  qa'àls 
exportent  jusqu'à  Pétersuonr:;',  du 
salpêtre  ,  dn  savon  ,  roelnues  tau— 
ueries    brasseries  et  br4<|Ueries  j 
les  manufactures  de  drap  y  sont 
assez  considérables  ,  on  en  compte 
9  qui  traraîllent  pour  les  armées* 
La  population  de  ce  gonv.  peut 
être  portée  à956/944  l^abitaiis  des 
deux  sexes  ,  parmi  lesquels  il  se 
Ironve  383  colons  allemands  de 
Iti  secte  des  Méuonisles  ,  qui  s'y 
sont  établis  eu  ij86.  Ou  le  par- 
tage eu  i3  iiialricls  (ju'on  notniut; 
pur  leurs  chefs-iicux  ,   ce  ^oiu  ; 
10.  Voronéje  cap.  ua  gouv.,  2î>, 
Zemliansk ,  3*.  Zadonsk ,  \  \  N 1 
nc-DériuL  ,  5».  Bobrow ,  6<».  Os- 
trogojsk,  7«>.  Corotoj  akj  8".  Bi- 
rutche  ,  9°.  Pavlorsk  ,  lo».  \  ai- 
ouiki,  ll">.  Bohoutcbar,  12".  Klio- 
persk  ,    et    i3».  Starobeisk.  An- 
ciennement   la   contrée  dnns  la- 
ruelle  se  trouve  ce  :j;oii..  étoil  lia- 
ijilée  par  les  Co/.arcs  ,  el  le  Dou 
ioj  iMOil  ies  ruuiU'vS  ei*Lre  ces  peu- 
ples et      peuples  Sluvcs  j  ensuite 
les  PétcIicnèguGS  priretit  leur  pla- 
ce ,  puis  les  Polovizis  jusqu'à  Tm- 
rasion  des  Ta  tares.  Cenx-'Ci  étant 
venus  oon{|uérir  tout  le  pajs  dé» 
truisircut  lc<ï  rillesetlee  bourgs, 
et  Hrcnt  de  toute  la  contrée  ou  ué^ 
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«en  cl  une  solîtode.  Ators  le  Don  sscrorent  le  ▼oét oJe  qui  étoît 
forma  cle  nouveau  le»  lîmttcs  entre  poar  lors  n^a  prince  Dolgoronki- 
la  norclc  Nogatft  qui  nomadlsolt  Cliebanofskj.  Easnitc  elle  fut  en- 
sur  sa  rîrc  gauclic  ,  et  la  Horde  de  core  pill^  en  l6l3  par  1rs  sétîî— 
Oluiée  qni  éiolt  en  possesloncle  tiens  sons  leor   chpr  Zaronisky, 
la  rive  droite  ,  jusqu'à  ce  que  par  Celle  riîlc  étant  sur  la  rronllcre 
la  suile  ilfs  îcpip<5 ,  et  de  l'afrer-  lîes  peur  :<  O  ogsis  ,  ils  y  faisoient 
niisseincnt  (le  la  doininalioïi  russe,  uu    roiiiru(M-ce    avaiil;i;;;paY    à  la 
ce  Ijcan  pavs  {;c  repciipln  cl  s'en-  l\nssi«î.  C"«;loit  \h  qu  ou  r?eevoIt 
ricbil  tel  (|ue  nous  le  voyous  ilans  les  ambassadf  urs  Turcs  et  l  aUire-î 
ce  moî;iei!t-ci.  qui  venoienl  eu  Russie  j  et  on  U'h 
YoRo^'t.iE,  (BopoiiejKCt.)  ville  recosdoîsoii  également  jusqu'à 
cap,  da  goQT.  de  ce  nom  et  clief-  Yoronége  à  leur  retour.  Sous  le 
Heu  d'un  district;  elle  est  située  rcgne  du  Tzar  Feodor  Âlcxîevîtcti 
MUS  le  5l°  4<*'                 **^P**  *^7^  5  ^"  rcconsirniail  k  neuC 
le  57°  o'  45"  de  lon^.  orient.,  sur  les  fortifications  de  celte  ville,  qui 
la  rire  droite  Ct  élcrée  <Iu  Voro-  furent  faites  eu  bois  de  chêne  J 
néjej  à  1220  vr.  de  Pétcrsbour::  on  y  posa  des  Îliî  ci  irs  (ie  canon, 
et  490  de  Moscou.  C'est  une  des  et   ou   flanqua    Us  ren.part^  do 
plus  ;î':<  ;eiin<'s  \  Vc^        I*n«:«;:e,  tonr?.  F.n  l6e-  Plerre-le-Grn iid 
car  ou  ia  voit  déjià  citée  sous  v  établi l  un  ni-  •»*infrae  rlianlier 
dalc  de  1177^  mais  on  lu*  ].eut  pour  la  couslrucîion 'h  >  vaisseaux, 
pas  dire   positivement  quand  ct  et  il  en  sortit  une  dotlc  cousidé- 
par  qui  elle  a  été  fondée*  L'opi-  rable  qui  fut  d*un  très-grand  se» 
nîou  la  plus  rraîseralilable  est  que  cours  dans  rexpéditlon  d'Âzow  ; 
lorsque  les  Cozares  revinrent  dans  mais  ce  chantier  ,  après  avoir  été 
celte  contrée,  Yladimir  Mono-  eni'oi  transféré  à  Oustia  ,  dans 
makb  leur  accorda  des  terres  vers  rendroit  où  le  \  oronéje  se  jette 
cet  endroit ,  et  que  ce  fut  eux  qui  dans  le  Don  ,  fut  encore  déplace 
biltiront  YoroTK'jcvers  î  1 1 7.  Quoi-  en  1708  pour  être  mis  à  Tavrof  , 
qu'il  en  soit,  rcl'o  ville  a  constain-  et  (lualemenl    à  la  fr)rteresse  de 
ment  dépendu  de  lu  principauté  i^iostow  ,  à  reiiihoochure  du  Don. 
de  Ria/an.  C'est  vers  cette  ville  Pcndaut  le  séjour  que  Plcrre-ic- 
quesetit  la  preaiièiv  invasion  de  Ci.uiu  lit  à  Yoronêjr.  ;  il  s  y  fit 
Patoukhan  en  1237  ,  mais  il  ne  cooslraire  nu  beau  palais  ;  il  y 
paroît  pas  que  cette  vUle  en  sonf-  avoit  de  très-grands  magatius  pour 
frit  alors.  Ce  conquérant  la  né*  tons  les  objets  nécessaires  à  boon- 
jiageoit^il  à  cause  de  la  parenté  struciion  et  Téquipement  d'une 
qui  existoît  entre  les  Co/ares  et  l«s  f^rande  flotte.  Xeus  ces  bàtimens 
Tatares,  on  Uven  avoit-ii  d'antres  devinrent   la  proie  des  flammée 
raisons  pour  le  /^ire  ,    c'est   ce  pendant  les  divers  incendies  dont 
que  nous  ipmrons  ;    îoulefois  il  cette  ville  en t  à  soulTrir  ,  et  ooni- 
osl  tr(j- sur  (|Uf  plus  tard  même,  mément  eu   1672,  lyoS,  17487 
lorsf;uc  le  i  tian  Marnai  avec  ses  î  773;  tous  les  bàlioierîs  construits 
boidt's    de  Crimée  fit  des  inva-  pour  1  •miuaulc' ,  les  cliantiers, 
sions  en    Russie,    Voronéje   lut  le  palais  des  souverains,  et  plus 
.  toujours  ménagée.   La  première  de  mille  maitons  forent  consumes 
fois  qu'elle  €>ut  h  sonfTnr ,  ce  fut  par  le  feu*  li  n'en  reste  dans  ce 
en  i5(jo  ,  sous  le  règne  du  tzar  moment  qu*un  seul  magasin  en 
Féodor  l^anovitcb  ,  q  <  ie  les  Cosc-  briques  qui  est  sur  une  Ile,  et  dans 
qnes  d  l  l  r.  i»c  se  jrtèrent  sur  lequel  on  conserve  encore  un  m o- 
cetle  ville  ,  la  brûlèrent  et  y  mas*  dèle  de  vaisseau  d'une  construction 
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|in rlicTili rrc  ,  fait  pnr  Pierre  -  Ic- 
Grand  lui-même.  T  a  ville  tle  Vo- 
ronéje  ,  telle  qo'el'.e  est  aujourd  - 
Jïui,  est  eucore  assez  cousiclérable: 
c'est  la  résidence  d'un  archevé- 

Îi^.  On  y  trouve  deux  églises  ca- 
édrales,  le  palais  arclitépUcopa!, 
Qii  s^mioaire  qaî  cou  tient  anê  bi^ 
Lliotlièqae  choisie  de  plus  de  5ooo 
Toi  unies  ,  ^  oonTens  dont  uu  de 
religieas<»8  ,  3o  paroisses  ,  les  Iri** 
liuuaux ,  la  maison  du  gonrçr- 
iieiir  ,  le  corps  des  boutiques  ,  une 
école  jiour  les  cnlanâ  de  soldats  , 
HD  hôpital ,  nue  apolliicairerie  j 
un  gymnase  ,  des  maïuifiietiu  es 
de  drap  ,  des  tanneries  ri  des  la- 
brkjues  otsaTOn  et  de  suif.  Elle 
fait  uo  commerce  assez  considé- 
rable avec  les  ports  de  la  mer  Noi- 
re ,  et  on  y  cofupte  x5«ooo  babi- 
tans  des  deux  sexes. 

VoaoTTlfSK  ,  (BovombiHCKd,) 

SeL  Tille  du  goar.  os  Calonga , 
ans  le  district  de  Peremvclile  ,  et 
à  iS  w*  de  celle  yille  ,  sur  Les  deox 
rives  de  la  Vissa  ,  elle  esl  entourée 
d'un  rempnrt  de  terre  ,  et  on  j 
trouve  ?  éi'Jises  j  ses  hablîau?  r;ui 
sout  nu  uombre  de  looo  person- 
nes (U  s  deu\  sexes  vont  travailler 
dans  ks  grau  des  villes  de  l'Empi- 
re 5  et  gagnent  ainsi  leur  vie, 

ToROVSK.^TA  ,    f  BopOftCha/i.  ) 

riv,  assez.  cou^lJérablr  df  la  pres- 
qu'île du  (  amlchntka  ;  e!Ie  coule 
160  w.  nord  du  LùicLé-Iielskoié- 
Ostrog. 

VoasclA  ,  {Bopckjicl)  rîr,  qai 
prend  sa  source  dans  le  gour.  des 

"  Slobodes  d *ljk raine  ,  conlantd'a- 
bord  dn  nord-est  au  sad^oueat  ^ 
elle  tourne  ensuite  au  sud  et  se 

réunit  au  î>Tiepr  dans  le  gouv. 
d' llcalherinoslaw  près  du  tort  <<e 
Pérévolotchna  ^  elle  est  rapide 
mais  peu  profonde  ,  et  m  ^  rives 
sont  Irî'S-.  s|iarpé<»8.  Tl'.e  parcourt 
Do  pMys  ai  oudaut  et  lertile. 

Xr.nSCLITSA  ,      {  Bof'CK.TUf^o  ) 

pet.   iiv,  du  gouv.   dti  ûioboùei 
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d'I  ].riiae^  elle  se  jette  dans  i«. 

Vorsr!;i. 

A  (!S'  RESENSK,  (BocKr>eccHCKZt.y 
pet.  viile  du  ^ouv.  de  Moscou  ,  k 
4'i  w.  de  celte  capitale  ,  sur  la  ri- 
ve gauche  de  Tlstra  ;  c'êiolt  uu 
rillage  que  le  patriarche  Nicooe 
acheta  pour  le  coQTent  de  la  non— 
telle  Jérusalem  qu'il  y  bâtit  à. 
cause  de  la  situation  pittoresque 
et  agréable    de  1  cudroit.  Oa 
trouve  uue  seule  église,  160  mai- 
socs  et  quelques  houllcjnes  dans 
cette  pet.   ville.  Il  s'y  tient  uu 
grand,  marché  par  an. 

VOSCRRSF.NSKOIE  M  (j.N  AST i,fi  F.  , 

OU  La  Nouv  elle  -Jkrdsalem  , 
(  BocKiy  ecencKou  MoHacmM,ph 
VJiu  Ho$oû  lepi^caJiUAib»  )  Lf6 
nom  de  ce  couTent  Tent  dire  de  la 
MésurrecHon*  IL  e<t  immédiat  ,  et 
se  trouve  dans  le  gonT.  de  Mo«« 
cou  et  dans  la  pet.  ville  de  \  os-» 
crcscusk  au  bord  de  ristra.  Il  est 
fort  beau  :  le  patriarche  N icône 
l'a  fa  il  eu  i6')G  sur  le  plan  et  tou~ 
tes  les  cl iiucusions  de  rpi^lise  du 
St.  Sépulcre  à  Jérusalem,  «  i  i  %'5t 
à  cause  de  celle  res^emblaucequ  ou 
l'appelle  aussi  la  NouTcUe-Jéru- 
salem  ;  mais  Fédifice  n'a  été  aebe— 
véque  long- temps  après  sa  mort* 
On   trouve   dans   la  principale 
église  plus  de  30  chapelles  ,  à  rin- 
s>ar  de   celles   ciu*on    voit  daoa 
1  ' ég  li.< e  d e  J é r  u sa  f 0 ai .  Le  Pa tria p- 
ebe  isicoue  y  est  enterré.  Crt  éJi- 
iice  curif'ix  est  visifé  par  tous  les 
voyageur»  tjui  viCiiyeiil  a  ^Moscou. 
''L'cmpereurd'AlIeuiague  Joseph  11 
y  est  voua  eu  irSo  au  mois  de 
juin.  L'itinéraire  cle  Paris  à  Jéru- 
salem y       M,  de  Cbâieau-Briand 
vient  de  faire  paroltre^  et  dans 
lef[uel  il  donne  une  descriptiop  si 
détaillée   et   si    intéressante  de 
réglisc  do  St.  Sépulcre ,  ajoute 
beaucoup  au  plaisir  (ju'on  a  rie 
pan  oni'ir  s.i  copie  tîaus  le»  euvi- 
roiii  lie  iMusrou  ,  et  prouve  la  par- 
«  lite  re  seiiib'.aticc  (^ui  cii:>le  eutra 
i  uue  cl  iiKiii.c, 
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VoTiA^s ,  (BoniAHu  )  peuple  tle 
Mce  finnoise  ,  il  liabite  eu  grande 
pariie  «lans  les  goar*  d'Oreobourg 
cl  ciff  Vîaïka.  IjCs  ancîciiS  Slaves  les 
noiiiinoienl  T\)tes  ,  et  les  Talares 
leur  (înriiiciit  le  nom  d\'Jrs;  lis 
6  iij'pfiictii  eiii  -  uicmcs  Oud  on 
OuJy  f  t  >  '"/•./  ,  cVsl-à-dlrc  horn-' 
frit' s  ^  ou  d'OuJ/jjo/  J,  peu  mé- 
langés d'aalres  peuples.  Leur  lan- 

fa^e  continue  d  être  an  pnr  dîa- 
scle  finnois.  Dien  est  appelé  ches 
«nx  Joumar ,  et  ehez  les  Finnois 
yommala.  Us  oonserveul  encore 
leur  ancienne  distribnlion  par  tri- 
lius  ,  ctdoDueut  en  con»é(jueucc 
des  noms  adclillonni  ls  à  leurs  vll- 
l.->;^es.  1  oiUoto:s  leurs  l'aimlies  liO- 
Jîlei  sont  ou  i^trin les  ,  ou  confon- 
dues dans  la  po|.!iUu*f>.  Ils  éloiejit 
autrefois  sons    lu  |)iolectiou  des 
Talares  j   inais  eu  cliangeaut  do 
maîtres  ils  ont  anssi  qnitlë  ieor 
Tie  pastorale  {>our  adopter  les  oc- 
cupations suivies  de  ragricnltnre^ 
ila  ont  convertis  Icors  tentes  en 
maisons.  I<eur  nombre  est  assez 
considérable:  dans  legouv.d'Oren* 
bouri;,  ils  soutenviro  1  i5,ooo  mâ- 
les, et  io,oo«)  (l  uis  celui  do.  ViaîKa. 
La  plnpa:  l  sont  baptisés  .  il  y  m  a 
cependant  encore  (|ul  sout  p-nciis. 
Ils  ont  iiiMticonp  de  traits  ca raclé- 
ris  tiquos  c|(ii  ie«>  distinguent  par- 
laiteinent  des  Tcbéréniisses,  ainsi 
que  des  antres  Finnois.  lis  sont 
pins  Tifs )  plus  gais,  moins  entêtés, 
mais  en  revancbe  très- ir rognes. 
Le  sexe  même  ne  ie  cède  point  en 
cela  aux  hommes.  11  y  a  parmi  eux 
très-peu  d'hommes  grands  j  bien 
faits  et  robustes.  Les  frmmfs  sur- 
tout sout  petites  et  point  jolies. 
L'on  ne  voit  chez  aucun  peuple 
au lant  do  rouL'es  ardeur  (juc  clicz 
Ica  \  oûiiks  ,  il  V  t'u  a  copenJant 

3oi  ootdes  cheveuxbruus,  d'autres 
es  cberenx  noirs  ,  néanmoins  la 
plupart  sont  cbâiains  ;  mais  ils 
on  en  général  la  barbe  ronsse.  Ils 
ne  sont  pas  anssi  propres  que  les 
Talares,  ils  âont  «ntsi  moins  sales 
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qne  les  Mordnans  et  les  Finnois* 
Qnant  à  la  propreté  dans  le  mé- 
nage et  dans  les  babits  ,  ils  ne  la 
cèdent  en  rien  aex  Tchérémisses.  « 

Rien  de  plus  dégoûtant  que  leurs 
vaisselles  et  leurs  mets.  I.eors  bois» 
sons  spiriiueuses  ne  sout  guère 
plus    aj  i  t  ahîes  ,    quoirju'ils  n'y 
épargiieul  ni  luAl  ot  uiiul.  Il  n'y 
a  point  de  jf>ajs  dans  toute  la  Uns* 
sîe  où  les  lemmes  soient  aussi  sin^ 
gnlièrement  et  anssi  monstrnense» 
ment  coiffées  que  les  Votiakes. 
Leur  bonnet  est  composé  d'un  • 
morcean  d'écorce  de  bouleau^  qnî 
a  un  empan  de  hauteur  ,  et  qt^ 
l'orme  iiu  d^inî-cyHudre.  l'ar  der- 
rière est  uii  aulrc  morceau  d'écor- 
ce qui  ferme  ie  ijouurt ,  soutenu 
inlérjeurenieul  dans  s.i  forruo  par 
un  petit   carreau  et   deux  petits 
bâlons  qui  se  croisent  ^  le  dessus 
dn  bonnet  est  paiement  feri^ié  par 
nn  morcean  d^coroe  de  bouleau 
conpé  carrément  et  consn  au  bon- 
net. Le  coufercle  est  relevé  sur 
le  devant,  et  courbé  sur  lederricrei 
de  manière  qu'il  S*alEiisse  des  deux 
cotés.  LVcorce  qui  forme  le  haut 
e?5t  couverte  de  drap  rouge,  et  cei* 
lexiont  ou  lait  le  contour  de  drap 
bleu  ,  et  ;^arii;e  «le  copéks  et  de  pe- 
tites liicuailles  d  ctaiu.  Ce  bonnet 
se  nomme  Aïclivunc,  Les  D^mmex 
le  portent  nn  peu  penché  enaiant, 
et  raCfermisseot  sur  la  tête  au 
moyen  d'une  courroie  attacbée  au 
milieu  du  dos^  et  correspondant- 
te  an  bonnet.  Ce  qui  donne  tau  peu 
de  goût  à  cette  coifjfore  ,  e*est  un 
grand  mouclioir  carr<*  ,  les  bords 
et  les  coins  sont  hrodds  de  dilfé— 
renies  couleurs  \    le   tour  de  ce 
uioucliDïr  est  garai  de  cor<I«iinels 
et  de  Iraitges.   Elles  aireruilsseut 
ce  moncLoii  sur  le  Iiord  supérieur 
du  bonnet,  de  manière  qu^nn  coin 
pend  sur  le  devant  et  ombrage 
cette  partie  d'écorce  de  bouleau  ^ 
qui  tht  garni  de  petites  plaques 
et  médailles  d'argent  et  d  éuin.. 
Deux  antres  coins  tombent  dea 
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rôîôs  j .  ..  jrs  snr  les  i  pai»V^«!  ,  rt  r^,'-prt!,9.)  (cic.uv,  de)  Il  est  borne' 
le  qaatrii'ine  coin  sur  le  dos.  Je  aa  nord  par  la  Lapon  le  .à  Toricnt 
ne  ra\'«fen(lrni  ])as  davantage  sur  parle  goov.  d'OÎonet/. ,  cl  lo  lao 
leur  cosLuuie  quij  à fjoclqucs  diffé-  de  Ladoga,  î^u  îiiifîi  par  l/^golié 
renccs  près  ,  ressemble  à  celui  des  de  Finlande  el  le  gouv.  d^'  Pélers— 
Tchërémisaes,  TcboaTacbes,  ilor-  bonr^  ,  cl  &  roceideot  par  la  par- 
doaas  9  etc.  Le  culte  de  ceux  qui  tte  de  la  Finlande  nouTeUement 
•ont  encore  dans  le  pnganîsme,  conqnUesnr  laSnède*  Il  se  trou— 
leurs  mœnrs ,  cl  leurs  usages,  vc  cuire  le  60®  3o'  et  le  62®  3o' 
tont  cela  a  été  trop  bien  décrit  par  de  la  t.  sept»  On  le  partage  en  6 
M.  dans  son  excellent  00-  districts   ((u^on  nomme  d'après 

Tr.^g;c  intitulé  :  Sanmihrni-rn  RvS"  leors  chefs  -  lîcnx  ,  ce  sont:  î®, 
siscficr  GesrJilclfte.  ,^  'a jouterai  scu-  Vybourg  capitale  du  gouv.  2".  Ser- 
lemeat  qu'ils  sont  ns5ez  bons  cui-  doboî  ,  3®.  Kexbohn  ,  i^o,  Neis— 
tiyatcnrs  ,  qu'ils  vivent  dans  l'ai-  chlol ,  5°.  Vilnianstraud  ,  et  6*>. 
saoce  et  payent  leur  redevance  à  Frldericlisiiaui.  Les  pet.  îles  ïli- 
la  conroune  o^maïc  Ics  pajsans  tersaari ,  Lavaasaari ,  Peuisaarl  et 
russes.  Saïlsaarr ,  qui  se  trourent  près  de 

VoirtF,  ri??/.7&0r>.)  du  ces  côtes  dans  le  golfe  deFînlan- 

golfe  de  Finlande ,  habitée  par  de  ^  en  dépendent  anssî«  Ce  gooT. 
quelques  familles  suédoises  qui  est  en  généjral  un  pays  couvert  de 
s'adonnent  à  l  agriculture.  Klic  ap-  rochers  nus  et  incnltes  ,  de  forêts, 
particnt  au  gonr.  de  Reval,  et  de  marais  et  de  lacs  immenses.  Il 
n'est  pas  loin  des  côtes.  est  fort  peu  ^  susceptible  de  cul- 

Vran^GFL  ,  {  V,]^aHe.e,Jih,)\\j  a  turc*  le  peu  de  terres  la])ouraljlos 
deux  îles  ùc  ce  nom  dans  le  golfe  qu'il    possède    se  trouvent  dans 
de  Finlnmle^  f[u'on  dif.tin^ne  par  quelques  petites  vallées  Irès-pit- 
la  granue  i  L  la  petite.  Elles  appar-  toresques^  que  les  bubitaus  savent 
tieuuent  toutes  deux  au  gouv.  faire  valotraYec beaucoup  d'aTan- 
d'Estbonie  y  et  ne  sont  distantes  tage.  L'ëtë  y  dure  à  peine ^  trois 
de  la  Tille  de  Reval ,  la  première  mois ,  pendant  lesc[uels  Fair  est 
que  de  60  w.  au  nord-est ,  et  la  constamment  bumide  à  cause  des 
seconde  de  5  w.  seulement.  Tou-  lacs  et  des  marais  qui  abondent 
tes  deux  sont  babîiées  par  des  Sué-  dans  cette  contrée.  Les  monta* 
dois  qui  S*adonnent  à  ragricol"  î^ne?!  y  sont  pour  la  plupart  couver- 
ture, tes  de  rorlàers  ,  de  pins  et  de  sa— 
"Vsï:vot  oTT* ,  C7?c^^o.7o.r:?).)  Tl  pins.  Le  long  de  la  rive  nord-ouest 
y  avoit  aitc.;.  nncrimt  deux  viîlrs  du  lac  ï^adoga  ,  dans  le  district 
de  ce  nom.  L  une      ii  onvoit  ts.uis   do  Ivexbolin  ,  et  dans  celui  de  Scr-* 
la  principauté  (le  Kinàcra  (Koyrz  <iol>ol ,  ou  exploite  de  très-beau 
cet  article)  et  l'autre  dans  la  prin*  marbre.  Parmi  les  cascades  occa- 
cipnuté.  de  Vladimir  en  Volhinie.  sionnées  par  un  sol  montagneux  , 
Qnebîues  chroniques  supposent  ,  celle  que  Fou  Toît  près  iFHœg- 
avec  assez  do  vraîserablanrc  j  qne  fors  ,  an  premier  bras  du  fleuve 
c'e«;t .  la  ville  d'Ofitrog  <4  aujourd'-  Kimmene  ,  Inonelle  a  S  sagènes  de 
bui,  d'autant  plus  nue  l'on  romar-  hauteur,  et  celle  que  forme  la  Vn- 
que  encore  sur  les  ijorlc?  de  In  vil-  oxa  on  l'Iir^atra  ,  sont  surtout  re— 
le  les  armes  <lf^  Kie^.v  fti^.eSnio-   niarqualdcs.  Les  prinripales  rlr. 
lensk  réunicsj  et  ces  inum{'<.  armée   sont.  1°.  îe  kimmene  ,  tleove  , 
nppartlcnncnr  rnoore  à  la  .'hmille   la    Bouksa  ,  3**.  le  Janatasse  ,  vX 
des  Vscvolojoi»  qui  cxislo  on  iiussie.   4  '*     Nisteriicc»  ;  parmi  les  lacs  ce 
Vi  iiouRG,  (Bu6t^piicKa/i  Tt^^  j(onl  le  Ladoga  ,  le  Saîma^  TanU 
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tyervu  Les  grains  ne  par? îenuent 
pas  tonjoars  à  malnrité  ^ns  oe 

SOQT.  Les  Finlandais  mélenl  or- 
iuairenicat  à  leur  farine  on  cles 
épis  sëchés  et  froisses  ,  ou  quelque 
paille  semblable,  et  quelquefois 
même  de  î'écorce  do  sapin.  On 
trouve  dans    ce  ^oiiv.  des  mines 
de  enivre  et  de  ])loiub.  La  spule 
])j  ani'lie  d'expoi  latiou  un  [ivu  lui— 
porL«uic  pour  le  couiuicrce  ,  ce 
sout  les  planches  dont  les  proprié« 
taires  lireni  on  grand  prôQt.  La 
pèche  dn  aannion  el  des  stroinling 
y  est  partout  très^abondante,  niais 
principalement  dans  le  Kiiiunene 
et  sur  les  c6  tes  du  golfe.  Ce  pays 
est  assez  riclie  en  ijjibicr  et  en  bèlcs 
fauves  ,  aussi  la  cbasse  occupé-t- 
elle beaucoup  les   pavsaus.  On 
compte  dansicgonv.  cleVylionrg 
185,242  babilans  ,  dont  les  l  iu- 
iioàs  forment  la  majeure  partie  ,  et 
ceusL-ci  professent  tons  la  religion 
luthérienne  j  il  y  a  aussi  des 
Russes,  des  Snédois  et  quelques 
Allemands  parmi  enx.  Le  clergé 
russe  y  est  sous  la  direction  de 
l'arcbevèque  de  Pélcrsbourg, 

Tï BOURG,   (  Bbi6opô7>.  )  ville 
cap.  du  gouv,  de  son  nom  ,  chei- 
lieu  d'nn    district ,  forteresse  et 
port  sor  le  ^olCc  tle  Finlande.  Elle 
est  située  sous  ic  60^  42'  4^"  de 
lat  sept,  et  le  46^  16'  5o''  de  long, 
ortenu ,  à  1 40  w«  de  Pétershourg* 
On  la  nomme  en  finlandoîs  Some^ 
Imde  ou  Somen-^LUina.  C  Vst  une 
▼iUe  de  commerce  hàtie  dans  une 
presqu'île  formée  par  le  go  lie  de 
Finlande  ,  ancîennemeiU  la  capi* 
taie  de  toute  la  Carclic  et  siège 
épîscopal.F.lIe  a  été  ioudéeen  1293^ 
sous  'a  ré.'^eiice  do  Torqacl-Cmii- 
soii.  Les  îiusses  l'assiésièrenl  déjà 
une  fois  j  quoique  inutilement , 
,  en»  149S  \  en  i556  tU  battirent  les 
Suétlois  dans  ses  environs ,  et  eu 
1G09  il  s'j  conclut  un  traité  entre 
les  deux  nations*  L'amiral  Apra- 
xiu  la  priten  1710  3  et  elle  resta  à 
l^Kussie  par  le  traité  de  pali  do 
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179 1*  Cette  ville  fait  un  commerce 
assez  considérable  en  bois  de  con-^ 
struction  y  plandies ,  résine,  gou^ 

(^:  oa  et  potasse.  On  y.  trouve  3 
églises  luthériennes ,  une  église 
russe ,  un  grand  bôpital  militaire, 
un  £r)  mnase  ,  des  mai'asins  consi- 
dérables y  les  tribunaux  ,  la  mai'- 
son  du  gouvernenr ,  l'hôleUdc- 
ville  et  plus  de  3ooo  Ijabiians. 

VyciiA,  (Bwiua.)  riv.  qui  prend 
sa  source  dans  le  gouv.  de  Pensa  ^ 
district  de  Verkhni-Lomof  ;  elle 
entre  ensuite  "dans  le  gonv.  de^ 
Tambow  pour  se  jeter  dans  la 
Tsna  \  tout  son  cours  est  de  170 
wcrj;tes. 

V  Y  c  n  N I-V  O  L  OT c n  0  K ,  ( B 6t  UIKÎ M- 

J9<9.ïoroK5.')  peu  ville  du  goav.  de 
Tver  et  chet-lien  d'un  district; 
elle  est  située  sous  le  67°  35'  'ï4'' 
de  lai.  ie|>t.  et  le  S'y.^  5V  de  long, 
orient. ,  au  bord  de  la  1  sua  ,  4^2 
w.  de  Pétersboui^ ,  et  à  298  de 
Moscou.  La  grande  route  qui  eit 
e-itre  les  deux  capitales  passe  par- 
ici.  Le  canal  qui  réunit  la  Tvertift 
et  la  Tsna  ^  et  par  conséq^ient  la 
mer  Caspienne  et  la  Baltique ^  pas- 
se au  milieu  de  cette  ville  el  en 
prend  le  nooi  j  il  la  parlnge  même 
en  deux  ])arties  qui  se  subdivi- 
sent ensuite  en  plusieurs  sections. 
Ce  canal  a  ctc  consti  uit  sous  le 
règne  et  parlesordrea  dcPierrc- 
le^rand  par  le  marchand  Serdu* 
lu>ff,  il  a  deux  écluses  et  3  de 
long  ;  il  y  passe  chaque  année 
plus  de  aooo  bateaux  qui  vont  à 
Péterabonrg;  ce  qui  joint  an  grand 
nombre  de  voyag-urs  et  do  rou^ 
iierSj  fend  cet  endroit  très-vivant. 
On  compte  à  Yiclini-Voîotchok  3 
é^'lises  j,   plus    de  800  uîuisous, 
dont  plusienrs  soïU  en  bru|iies  , 
un  comptoir  pour  la  Li^i-^^ue  aux 
assignata  ^  la  direction  des  éclu> 
ses,  une  maison  decbarîté^uu 
lo^.isln  à  set ,  une  école ,  deux 
hospices  y  e  t  4000  habilans  des 
deux  sexes;  ti       tient  3  grande 
marchés  par  an. 
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rtr.  do  goii? .  <lc  Tologda  ;  elle 
sort  d'on  grand  marais  do  dis- 
trict de  OnsliyMoUk  »  et  après 

nvoir  pnrcoaru  plusieurs  districts 
et  uue  distance  de  pln^  do  *5oo  \y. 
elle  &e  jette  dans  la  ÛTÏna  du  uord. 
Cette  rir.  est  nsTigahle  dans  tons 
les  temps  ,  el  elle  se  déborde  con- 
sidérablcmcnl  an  printemps. 

5.)  pet. 

m«  do  goQT.  d*Orel ,  elle  preod 
sa  soorœ  daot  le  district  de  BoW 
'  Ibof  et  coole  ensoite  vers  le  gooy. 

de  Calouga  ,  dans  lequel  elle  entre 
par  le  district  de  Cozelsk^  oùoàle 

se  jette  dans  la  Jizdra* 

"V  ytec.ra  ,  { Bhtmetpa.)  rir. 
cousuiérable  et  navi^.ihîe  do  î»onv. 
d'Arkhnnjjel  j  elle  se  |elle  daus  le 
lac  Onega. 

Vï ïigiiA  ,  (  Bbtmeêpa,  )  pet. 


VYT 

i^îlle  do  gooY,  d'OIonets  et  ehet^ 
lieu  d'un  district,  sor  les  bords 
de  la  A^ytegra  »  et  à  Tj  w.  do  lac 
Ouéga  ;  êlle  est  très-âvaatagf ose* 

ment  située  pour  le  commerce  , 
car  cl!e  commwnîqne  par  l'Onéga 
avec  le  Lado£,'a  et  Félersbourg  y  et 
d'un  antre  côté  avec  le  canal  de 
Ladoga,  et  par  conséfjuont  le  Vol- 
^a  el  les  provinces  méridionales 
de  TEmpire,  Ou  y  trouve  2  égli* 
ses  j  des  ùhrlqneê  de  toiles  et  d« 
grandes  (àbriques  de  diaodeUee  « 
un  chantier  poor  la  constroctîoQ 
de  gros  bateanx,  et  près  de  900(» 
habitsns  des  deox  sexes  qui  font 
un  commerce  très  -  cousidérablo 
avec  Pétershonrfî ,  A.rkljanc:el  et 
d'autrejj  endroit»  i  aussi  vivent-ils 
dans  nne  grande  aisance.  Il  y  a 
dans  Ica  environs  de  cette  ville 
des  verreries  asse^  coiisiiltiablcj». 


Y. 


Yablonow  ,  {H6AùH0ûh»)  cl-  et  très-dler^  de  la  Soort ,  et k 

dcTaot  ville  et  actoellement  dooi|;  c6té  d*un  lae.  Elle  est  sous  le 

do  gooT.  de  &oarsk,  bâtie  en  161 7  Sj'  de  lat.  sept,  et  le  65°  54'  de 

sor  une  pet.  rir.  qoi  se  jette  dans  long,  orient. ,  à  207  w.  de  Casaii« 

rOscoL  Celte  pet.  ville  n'est  pas  ircs-peu- 

YABtONorr-XHRÉBÉT  ,  (fJÔAo^  pléc  le  peu  d  habilans  qui  s'y  ti  oii- 

MOtlh-XjyeôemLK)  On  nommeainsi  vent  sout  presque  tou«»  de»  soldais 

une   brandie    irî  s  -  considérable  retirés  du  sfrfice. 
des  monts  Altajs  ,  qui  son  iléfa-       Y  ACODS \i  u{  H 10, ^na/})  rW.  t\\i 

chant,  el  suivant  le  couraiU  îles  f;ouv,  de  îliatau  ,  tj^ui  se  jelle  dau» 

rivières  ,  s'éleml  vers  le  nord  de  le  Voroncjc. 

la  Sibérie  jusque  près  de  la  mer  l'AOODOPOLj(/7co^ono.T».)foîo^ 

Glaciale.  BÎe  allemande  sur  le  Volga ,  dauo 

Yadbihe,  (/74pM»5.)pet.vîUe  legour.  de  Saratof;  elle  est  corn- 

do  gouT«  de  Caznn  et  cber*llen  posée  do  lamillcs  lotbérieiiues. 
d'an  district)  sor  larivegaucLo      YagoadA)  (HêùpSeu)  rit*  dis 
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§oar.  de  Novgorod,  qni  se  jelle 
dans  la  Cheksna  ,  et  à  l  ««mlmu- 
cimre  de  laquelle  se  trouve  ia  viUc 
de  Tchéréporetcl). 

TAdBircHa,  (Mêpêta.)  Ht. 
on  même  gonv. ,  qui  te  jette  ent^ 
•i  dan»  le  CbekMiB  y  ott  coottraît 
des  baleaax  lur  ses  bords. 

Yaooil,  (^stfjis.) riv.  dagoar. 
de  Riga  ,  elle  se  jette  dans  la 
Dvina. 

ileave. 

TaïtcmnoÏ,  (Ruxhoû)  pet.  tle 
qai  appartient  au  CamtchaiLa  ,  et 
se  iroaTc  dans  le  golfe  de  Penjin* 

QJUCU  }  P^^ 

m»  da  gooT.  de  Uoseoo  ^  elle  tra- 
Terse  la  ville  de  Omitrof  j  et  va  se 
jeter  daos  la  Sestra. 

Yakouts,  (^ff^fiiss.)  peuple 

tributaire ,  assez  nombreux  et 
soumis  à  la  Rossie  depnis  1620. 
Ils  hâhitput  le  £i;oav.  d*!rk,oatsk, 
dans  le  cauton  d'Yakoutsk  ,  et  se 
douuent  eaiL- mêmes  le  nom  de 
^okhs  ;  les  Russes  les  oat  oom'*> 
més  Takouts ,  è  caaie  de  leur  woU 
sînage  avec  les  Yookahirs  dont  ils 
occupent  même  les  terres ,  mais 
ils  n'ont  arec  eu  auena  trait  de 
ressemblance ,  et  ont  une  origine 
entièrement  différente*  Ce  people 
Iiabltoit  nnciennement  vers  les 
monts  Zaïans  ,  au-delà  même  de 
l'Ângara  ,  et  jasqu'aux  bords  de 
la  l>ôna  supéneare.  Opprimés  par 
les  Bourtals  et  les  Mougals  ,  ils  se 
transportèrent  plus  bas  ,  en  sai« 
▼aat  ton  jours  les  bords  de  la  Lé^ 
lia  jusqu'aux  pays  froids  et  arides 
qu'ils  hibitent  actuellement.  C'est 
ici  que  les  Cosaques  de  Manf;eset 
les  connurent  et  .les  oenqnireni 
à  la  Russie  j  conjointement  sTee 
les  Cosaque"»  de  Jénisséi ,  en  1620. 
«  Un  chel  Yakout ,  uommé  Mil- 
»  lakh  ,  fut ,  dfi'on  9  le  premier 
u  qui  passa  du  c6té  des  Kasses. 


0  vSa  Irîbu  ,  pru  nombreuse  ,  ét'»it 
»  un  démembrement  de  celle  des 
})  (jaogalaskis ,   qui   avoit  alors 
n  pour  chef  Tj^nin.  Millakh  ha* 
Il  liitolt  la  montagne  de  Tebel^l^ 
»  située  sur  la  rire  orientale  do 
»  la  Lena ,  à  60  w.  an?  dessous 
a  de  Yakoutsk.  Manquant  de  aub- 
»  sistaoces,  il  en  demanda  aux 
»  Russv^s ,  et  en  même  temps  it 
n  leur  fournit       arrliers  pour  l«§ 
«  aider  k  vaincre  Tv^uio.  Ht^n'^t 
»  les  Russes  attaquèrent  c«  chef 
n  qai  resta  sur  le  champ  de  ba-* 
»  taille  f  et  les  GaagaUsk  ts  Cure  ut 
n  soumis  (i)-  »  A  cette  époque 
plusieurs  s  enfuirent  encore  pins 
au  nord  ters  les  Toougoass  ,  et 
jusqu'aux  bords  de  la  mer  Gla«- 
ciale.  Lies  Russes  imposèrent  un 
tribut  à  ces  peuples  en  i63o*  Lee 
vices  et  Toppression  de  îenr^  non- 
veiax  eheTH  les  portèrf»nt  plagipors 
tois  ,  quoique  sans  succoH  ,  à  se- 
couer le  joag  d<»  la  Ru^^ie;  mais 
depuis  qu  lis  sont     )aTprnés  ré* 
gulièremeut  y  et  quv*  U  justice  est 
administrée  comme  dans  le  resto 
de  TEmpire ,  ils  vivent  tranouillee 
et  s*ettacbent  Ions  les  jours  davan« 
tage  aux  Russes*  Les  Yakouts  s'é- . 
tendent  sur  les  deux  rives  de  In 
Léna  ,  depuis  Viltm  jusqu'à  son 
èmboachore,  et  depuis  TAriah^ra 
Jusqu^au  golfe  de  i'eajin  ,  et  au 
nord  jusqu'à  la  Colvma  ;  ee  qui 
lait  une  étendue  de  pays  qui  auroit 
un  diamètre  de  2000  n, ,  c'e«t-a- 
dire  ,  depuis  le         jusqu'au  70* 
de  lat.  sept,  et  le  laS^  jusqu'au 
175^  de  long,  orîenti  Ce  poupin 
est  asses  nombreux^,  quoiqu'il 
«épaisse  déterminer  au  juste  lu 
quantité  d'individus  qui  le  compo* 
sent.  On  peat  par  approximatioa 
faire  le  dénombrement  suivant  î 
comme  ils  pajent  un  tribut  en 
fourrures ,  et  que  ce  tribut  est 
imposé  à  tant  pour  chaque  mâle  a 


<t)SAUER,  Vo/agtsda  BUUngs^  .Toa«L  p«c. 

ToM.  IL  44 


546  YAK 

ils  n'aTODPDt  ordiiiairemeiitqiicle 
tiers  des  individus  ioiposables  ,  et 
comme  on  paye  pour  34,979  nià- 
le8_,  en  comptanl  tous  les  Union*» 
ou  tribus  qui  errent  sur  col  iiii- 
mense  lorrain  ,  ou  ppui  porit  r 
toute  la  population  dos  Yakouts  à 
104,937  mâles*  Le  célèbre  h îsto* 
ricgrapbe  Mûller  et  le  professeur 
Fîscber ,  les  sapposenl  ae  race  ta- 
tare.  11  est  encore  une  branche  de 
Tataresde  Craenoiarsk  ,  oui  porte 
oomnie  eux  le  nom  Zokhs  et  Zo» 

alats  au  pluriel,  a  Peut  -  être 
n  nulle  autre  nation  au  mondent» 
»  peut  offrir  une  aussi  j^tan'lo  va- 
•»  riôlé  de  9î^»ture  que  les  Vakonis. 
»  Le*  Yi^kowts  rlchos  qui  ItaLJeut 
»  aux.  eiiYirous  lU-s  prairies  situéog 
»  au  sud  des  montagnes  de  Ver- 
»  khoTanski^  ont  eu  gêji^ral  de  S 
Il  pieds  10  pouces  li  6  pieds  4  pou- 
»  ces  de  baut,  ils  sont  bien  pro* 
]»  portionnés;  très- forts  et  très-* 
n  actifii.  Les  pauvres  Yakouls  qui 
n  virent  au  uord  de  cos  monta- 
I)  gnes,  sont  lotis  ao-dr5J»ous  de  la 
»  movenpe  taille  ,  indolens  ,  maU 
p  sains,  el  paraïjssent  devoir  ce 
,^  triple  désavaula^'p  à  nue  ni«u- 

Taise  nourriture  ^  à  la  &ôvôrilé 
n  du  climat)  et  au  manque  de  vé- 
n  temeot.  I^es  propri^t^s  desYa- 
^  kouls  oonsistent  en  clievaQxet 
Il  en  bétes  à  cornes.  Ce  peuple 
Il  peut  se  passer  de  toutes  les  an- 
p.  t^s  nations,  il  ne  lui  faut  qrn  un 
n  couteau  ,  une  hacbe ,  une  ciiau- 

dière  ^  un  briquet  et  une  pierre 
H  k  leu.  (^>uand  ils  ont  ces  cboses- 
»  là,  la  bienfaisante  main  du  créa- 
n  leur  leur  procure  assez  les 
])  autres  ubjttts  dont  ils  ont  be- 
I)  soin ,  et  leur  do|ine  même  les 
i>  moyens  d'en  fournir  les  peuples 
D  voisins;  ils  fabriquent  leurs 
M  couteaux,  et  leurs  badies  aveo 
fi  le  fer  qu'ils  tirent  des  mines  de 
ik  Vilouye.  Ce  fer  est  si  Dscileà 
^  extraire  du  minerai ,  qu  on  peut 
î»  le  considérer  comme  un  fer 
M  natif.  Les  Yakouts  iont  ciox- 
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u  mêmes,  non-seulement  learsui* 

])  t(  usités  ^  mais  tout  ce  qui  sert  à 
»  leur  liabillinient  cl  à  lenr  paru- 
n  re.  Lor.«;f]ii  lis  vont  à  la  chasse  , 
)>  ils  u'eujpoi'tcn t  jamais  d'aufns 
il  provisions  qu'un  peu  «It  koutui.*, 
)>  s'^baodouuant  au  bazard  pour 
n  tout  le  resle.  Si  leur  cbasse  n  est 
»  pas  heureuse ,  et  qu'ils  ne  puit- 
»  sent  pas  se  procurer  de  viaode, 
j)  ils  mangent  la  seconde  écorcs 
»  des  pins  et  des  bouleauxi  ou  de» 
i>  racines  qu'ils  connoissenl.  Lci 
»  écureuils  sont  un  très-bon  maa* 
»  eer  ,  mais  Irnr  viande  a  moins 
))  li'aHr.'iils  pour  1rs  ysknir?s«|UC 
»  colle  df  I  I  m.i»  niolleslUU  iisr.  Le» 
»  y.i Louis  oiOAOïit  èlro  .nhsolu- 
»  uit  lit  diois  uu  t'>lat  de  démono-  ; 
>i  cratie, c'est  à^dire^oosTindueii-  ' 
»  ce  des  esprits  mal- faisans.  Ib 
I»  donnent  k  Dieu  le  mioi  de  Tan* 
»  ^hta,  11  m^a  été  impôts ibledlap- 
i>  prendre  quels  sont,  d'après  eui)  ' 
>i  ses  attributs.  Ils  reconnoissent 
»  enrcire  d'autres  divinités,  et 
)>  voici  ce  cjuMs  en  disent  :  f'- 
)>  ToYo/t  (le  obet  n»i>ériror  (liri/x)  > 
j)  est  ,  suivant  rtii  ,  l'auirur  r?»* 
))  or^'alioo;  ils  prclrmlont  qu  li  a  ' 
»  une  bunute  nominôo  Koubfy'' 
n  Kiiatour.  (  brillante  de  gloire) 
»  et  ils  croyent  que  Tun  et  IW 
•>  ire  sont  tout-puissans.  Ils  don- 
3>  nent  à  un  autre  dieu  le  nom  de 
M  OiiM^y/  (l'a vocal)  ,  et  ils  disent 
»  que  c'est  loi  qui  porte  leurs 
ï)  prières  au  ciel ,  et  qui  exécute 
»  les  volontés  du  Toul-Paissanl. 
n  Ouobsyl  ,  ajoutont-iîs  ,  a  soii'- 
I)  veut  paru  parmi  on\  ,  el  cou- 
»  tinue  encore  à  se  njontr#r  ,  tan- 
}i  lut  sous  la  forme  d'un  cbersl 
»  blanc ,  untôi  sons  celle  de  qoeU 
»  que  oiseau  \  Chessong^î*T9yon 
»  (le  protecteur)  intercède  po«r 
»  eux,  et  leur  procure  les  ehotei 
»  qu'ils  peuvent  désirer,  telles  que 
}>  des  entons  ,  du  bétail ,  des  rl- 
N  cbesses  ,  ainsi  que  tont  cr 
»  contribue  aux  n  pré  mens  de 
»  vie  ^  il  a  une  femme  qu'ils  nom- 
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»  ment  Ak^yt  (la  donD«iise),  Tel»  s»  par  ce  idoven  ,  an  goût  aeîde  el 
»  Irs  âont  i4*f  dÎTinitM  bieaUisan*  »  agréable  ,  et  il  est  très-noorris* 
»  te»  des  Yakouts.  On  peat  j  en  »  tant  ;  mais  si  l'oa  en  boit  uae 
»  ajoater  une  ail  re  qaMls  adorent  »  faraude  qna,ntUë  il  enîyre«^Cest 
»  dans  le  soleil.  Us  oiTrent  une  n  cette  boisson  qae  les  Yakont» 
»  fois  chaqae  année  seulement  )>  appellcol  coumis.  Ils  en  fabri- 
»  df.s  sacrifirrj»  it  ces  flivinllrs.  Ils  »  queiit  autant  qti  il  leur  est  pos» 
I)  croiotit  (jn'il  existe  d.iu s  le  Iru   »  siljle  ,  et  queltiiies-un"*  f1'^  leurs 
3>  un  erre  auquel  ils  SHp]ïOSCQt  le  »  ch<*ls  en  Ibnt  iaire  jusqu  à  5oo 
»  pouvoir  de  disucnsrr  les  fiieus  »  ancres.  (  Iliaque  cliel*  tîxft  on  jour 
»  et  les  maux,  et  ils  lui  oflrealtles  »  pour  ceîétirer  uuo  iclc  à  l'oœa- 
sacrîUces continuels.  Les  esprits  »  sion  de  9o^  conmis  j  alors  on 
1»  mal&taans  que  reoonnoiaacnt  les     pratique  les  cérémonies  sniraa* 
1»  Yakonts   sont  en   très^grand  »  tes.  On  conslrntt  dans  nnegran* 
»  nofaibre.   Ils  ne  comptent  pas  »  de  prairie  une  hutte  ^  à  laquelle 
y»  moins  de  27  tribns  d'esprits  aé»  ^  on  donne  une  forme  conique» 
»  riens.  Le  (  Iief  ile  ces  esprits  se  »  Elle  est  faite  avec  des  pieux  fort 
»  nomme  Oulou-Tnyon  ^  il  a  nnc  '»  minces,  couverte  avec  de  la  se- 
»  iî»rmne  et  be.uicfinp  d'enfans  ;  >»  ronde  écorcc  de  bouleau  ,  a  un 
»  Sni/^aï  "  Tnyo/i  1  Sonr»aï  signifie  >'  Ibyt^r  daus  le  miliru  ,  elestdé- 
»         /7i7r//r),  le  dieu  du  tonnerr  e,      corée  de  hrant  lm^  de  haalean 
»  ost  le.  miuisire  d«»  sa  prompte  »  en-dedans  et  en  tU  lmrs.  Les  pa- 
»  Tengeauce.   Les  lâLouis  distia-  »  rens  et  les  auns  i»oni  spéciale- 
n  gacnt   les  antres  démons  par  »  ment  invités  au  banquet ,  et  on 
n  les  noms  de  différentes  conteurs,  n  accueille  amicalement  tous  les 
i>  Ils  crojent  que  dès  que  leurs  »  convives  qui  se  présentent ,  de 
»  chamans ,  ^magiciens)  meurent)  i>  quelque  nation  qu'ils  soient.  Les 
»  ils  se  rénnistient  à  ces  esprits  ^  »  chamans  occupent  les  premîè'' 
)i  etc.  Les  iétes  solennelles  des  ii  res  places ,  et  les  antres  convî* 
J>  YakoQls   coînmenrenl  avec  le  »  ves  s'asseoient  suivant  leur  rang 
»  mois  de  juin  ,  et  durent  quinze  »  d'ancienneté.  Quand  la  cabine 
»  ioîii?.  Lorsque  les  jnmems  ont   »  est  remplie  dr  convives  ,  le  plus 
»  \\\\^  b.ïs  ,  on  ne  les  lais» e  if  1er   n  A^c  des  chaînant  se  levé  et  ap- 
»  que  tleui  lois  le  jour  par  leurs   »  pelle  uu  d«s   V.ikouls  qu'il  sait 
»  pu>ulaàns  y  encore  chaque  fois  uc   »  être  dans  uu  eut  de  p.ueie  par- 
n  aore-l-elle  ^ne  quelques  ins—  )>  faite^  cest  *>  à  »  dire  ^  qui  dc« 
n  tans.  Dans  l  intervalle  les  pou<-  »  puis  un  mois  n'a  point  vu  da 
n  la ins  sont^attachës  ou  renfermés  »  cadavre,  n'a  j'amais  été  accusé 
n  dans  un  parc  auprès  de  la  mai*  n  de  vol,  et  n'a  jamais  porté  un 
n  son.  On  trait  les  jumens^  et  on  \\  faux  lémoi^nage  contre  person* 
n.  met  le  lait  dans  d(fs  vases  de  »  ne,  cbose  qui  souille  pour  ton* 
'm  cuir,  faits  en  forme  de  houteil-      juura  el  rend  indigne  de  la  cê- 
»  les,  et  contenant  environ  une   ,>  rémoniedu  Ivouinis.  L«»  Yakoût 
>»  ancre.  On  jette  dau'^  n«  lait  uu   »  s'étant  avancé  ,  le  oba  tan  lui 
»  morceau  dVsfomac  de  veau  on    »  command»'  de  prendre  urje::,'rau- 
>ï  de  jioulaiu.  On  y  nu'de  »  n-.uilo    >j  de    coup»'  ,  qu'on   af  fadie  on 
n  un  peu  d  eau  ,  et  avec  uu  balon,   »  lehoron,  el  qui  ne  sert  que  daus 
«  dont  le  bont  f>!ti  large  et  applaii,  »  ces  solennités,  il  lui  dit  de  la 
*s>  on  le  remue  jusqu'à  ce  qu'il  soit  »  remplir  de  koorais  dn  premier 
»  en  fermentation.  Le  lait  acquiert,  »  Symir{^\)^  et  de  se  placer  devant 
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Q  le  foyer ,  le  TÎstge  tourné  ws 

§)  l'orient  ,  et  tenant  1*»  trhoron  à 
u  la  kantPTir  i\e  sa  poitruiepen- 
j>  tlj^nt  deax  ininntrs  ou  à-peu- 
»  près.  Àiors  ]e  laknal  \or%^  frois 
fois  da  couiDift  sur  le  brasier  , 

I)  comme  nue  ofinmdt  h  l'Aar- 
SI  ToyoD.  Se  loarnaDt  entaite  on 
n  peu  à  droite  9  il  fme  encore^ 
»  trois  fois  du  koiiai«  à  rtumikear 
»  de  ILoiibej-Bibatoaii.  A  p rès  cela, 
9  regardant  le  aad,  il  lait  delà 
y\  méra*»  manière  noe  libation 
))  pour*  cliacuTie  des  divinit«»s  bien- 
j)  îaisflDK's.  Vrrji  l'oarsi  ,  il  Terse 
î,  trois  fois  du  koumis  pour  les  17 
>,  tribus  d'esprits  aérieus  ;  et  Ters 
»  le  noi'd  il  eu  Terse  éj^alemenl 
))  troii  foitanx  hoit  tribn&d'espriu 
})  infernaox ,  et  ^^x  amea  des  ma^ 
^  gicîeûs  qoî  aoni  morts.  Après 
))  une  conrte  paase^  la  dernière 
}>  libation  est  offerte  k  Enachsys  ^ 
fi  la  déesse  des  troupeaux.  Qnand 
D  ces  libation?!  sout  achetées  ,  le 
D  chacnan  fait  touropr  versl  oripiit 
U  riioninie  qu>  lient  la  conpf  ,  et 
j>  il  pronnnoe  à  banie  voix  une 
,)  prière  pour  re  mercier  le  Toat- 
D  Paissaul  de  ses  bienfaits  ,  et  lui 
»  demander  de  coDiinacr  k  être 
n  laror^ble  à  la  tribn*  En  achevant 
n  sa  prière,  le  «haroan  6ie  son 
n  bonnet ,  areo  Wqnel  il  a'ëvente 
»  trois  fois  ^  en  oriant  Ouroui , 
n  mot  qne  répètent  tons  les  as- 
))  ststans.  Il  prend  enstiite  letcbo- 
»  rou  boit  nn  ppn  de  koomis^et 
»  îe  tait  passer  aux  autres  cba- 
)>  «iians.  Ooand  ceux-ci  ont  poûlé 
j)  dr  la  iiqucur  ,  t*iltî  prést  iUre 
])  soccessiveiiienl  à  tous  les  autres 
},  cooTitcs,  excepté  cenx  qnî  sont 
»  dans  an  état  desonihnre»  Les 
n  lèmmei  ne  sont  point  admises 
»  dans  la  cabane  on  se  célèbre  la 
»  cérémonie.  Il  leur  est  même 
»  détendu ,  ainsi  qa*aa&  impnrs  , 
n  ile  boire  da  koumis  da  premier 
»  sym»r  ,  parce  (|u"on  le  regarde 
»  comme  sauciitiê  ,  et  ^jaiit  le 
1  pouToir  de  fortiUtr  Tesprit  et 
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t>  de  le  remplir  d'un  sens  dirin.. 
«  Quand  \rn  Yakouts  k  qui  11  eî»t 
»  pi^ruiis  de  boire  du  koumis  — 
))  cré  ,  ont  porté  les  lèvres  à  la 
»  conpe ,  ils  sortent   tous  de  la. 
yt  cabauc  ,  et  s'asseoient  sur  len 
A  brandies  de  boolean  ^  forinniit 
a  des  dpmi-çerelns  et  faisant  face 
»  èTorient.  Tons  les  symirs  amt 
a  portés  liors  de  la  cabane  ,  et 
>i  placés  entre  des  brancUes  d^nf^ 
)>  bres. plantées  dans  la  terre  ,  et 
»  les coDTÎves commencent  àboire. 
»  rbaque  demi-cercle  a  son  sy— 
))  mir^son  tchoroo  cl  un  chainaa 
))  pour  !p  pn\tîder.  C'est  ce  c lia— 
)>  man  qui  remplit  la  coope  et  la. 
»  fait  circuler ,  eu  soi^snt  ton— 
»  jours  le  cours  do  soleil.  Il  aa 
»  boit  dans  ces  oceasionanneqnni^ 
»  tité  de  kon mis  incroyable.  Alora. 
»  commencent  les  jonies,  la  lott^ 
»  la  conrse,  les  sauts  et  divers 
1»  antres  jenx  d'adresse.  Celai  qui 
n  a  remporte  le  prît  dans  tous  ces 
>)  exercices   esl    regardé  comme 
»  particulièrement    laronsé  des 
»  dieux  ,  et  dès  ce  nioiiieut  son 
»  témoignage  esl  plus  respecté  el 
»  a  plus  de  poids  que  celui  d'un, 
n  bommo  ordinaire.  Après  lem 
a  combats  gjmnastiqnes  ,  les  Ya« 
a  konts  montent  h  cheval ,  for* 
}>  ment  encore  des  demi-ceroloa  , 
»  boivent  le  oonp  do  départ  ^ea 
M  se  tournant  toujours  vers  le  so— 
»  leil  5    et  se  retirent  cliez  eux. 
«  Dans  ces  îèion  ,  les  femmes  se 
»  tiennent  enst  aible  ,  à  quelque 
»  di&iance  des  hommes,  et  boivent, 
»  dansent  et  s'amusent.  Les  per-* 
»  sonnes  des  deux  sexes  sont  adr 
»  mises  dans  Tordre  des  ebamana 
a  on  nyagiciens.  Malgré  cela ,  on 
1^  y  compte  peu  de  femmes  ,  parce 
»  qnll  tant  que  leur  naissance  on 
»reurs  prenïièn»  années  soient 
n  aigoalëes  par  des  circonstances 
»  particnlières  pour  Icor  donner 
M  droit   d'v    entrer.    Les  jcunt^ 
»  gens  destinés  k  IVlal  de  cliaman, 
a  sont  instruits   par  nu  ancien 
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m  professeur  qui  lea  mène  et  le 
a»  jour  et  la  nuil  dans  le  fond  det 
j»  foréu  les^lua  soliUTrps,  leur 
»  montre  le  lieux  que  citérissent 
»  Ips  esprits  n«'ripns  ,  ainsi  que 
»  ceux  que  pi  élereiU  le.s  esprils  ifi- 
»  fernaux  ,  et  les  eiisei^ine  à  les 
39  évt>(|uer  et  à  rcclainer  leurs  se- 
n  cuur3.  »  Les  chamtns  sont  les 
seuls  médecins  des  Yakouts  ma- 
lades ;  et*  tout  leur  art  4M>osiste 
dans  ces  occasions  k  évoquer  l'es- 
prit infernal  qui  sVst  emparé  da 
nielade  9  et  à  le  rendre  favorable 
par  (e  sncriPice  tl'un  cheval,  H'nne 
vache  on  <le  quelque  animal  do- 
ine^lique,  etc.  «  L'habillenjeiU  des 
3î  inai^iciens  est  une  vesle  de  cuir, 
»  avec  des  luanchei»  q«ii  r.e  vont 
»  que  jusqu'au  coude.  De  longues 
a  courroies  sont  attachées  en  de* 
j>  hors,  le  lon^  des  coutures,  ainsi 
»  qu'en  bas  et  tout  autour  de  la 
»  vesle  ,  et  elles  pendent  Jusqu^à 
terre.  La  vesle  est  couverte  de 
7t  plaques  de  fer  et  d  auîres  n>or- 
»  ceaux  de  fer  et  de  cuivre  qui  y 
3>  soiU  suspendus  j  de  sorte  que 
»  quand  le  sorcier  baute  et  bal 
»  son  tambour ,  ces  morceaux  de 
»  fer  font  an  bruit  trés^désigréa- 
»  ble.  Le  sorcier  porte  aussi  un 
»  grand  tablier  de  cuir  qui  le  cou» 
»  vre  depuis  le  menton  jusqu'aux 
»  genoux  ;  s'attache  par  devant,  et 
»  est  garni  de  niorceajîx  de  fer  et 
»  de  cuivre  comme  !a  vesle.  Le 
•  tambour  est  très-grand.,  ei  il  y 
»  A  éj»alement  des  morceaux  de 
»  fer  cl  de  cuivre  sur  les  bords  , 
»  ainsi  qu'aux  tringles  qui  le  ira* 
»  veraent.  La  baguette  est  couverte 
a  avec  la  peau  d*un  animal  à  poil 
»  ras.  En  commençant  ses  oi>n- 
a  {arations,  le  diaman  est  coilVé 
»  cl' un  bonnet  de  fourrure;  mais 
»  il  ne  larde  pas  à  le  jeter  loin  de 
■«  lui.  Je  ne  me  suis  jamais  a[»err«i 
M  que  les  Yakouts  fussent  ad(jn- 
»  ncs  à  des  vices  attroces  :  raic- 
>  ment  |iarmi  eux  li  se  commci 


*  des  vols.  Ils  sont  très-vindica- 
»  tifs;  ils  étendent  leurs  venf^eancea 
»  même  sur  la  postérité  de  ceux 
»  qui  les  «hU  ofîensés  j  mais  aussi 
»  ils  n'oublif'Ml  janiais  un  bienfait 
»  reçti.  Non  content  de  paver  lui- 
ï»  même  par  un  ample  retour  ,  le 
»  bien  qu'on  lui  fait  ou  les  services 
»  qu'on  lui  rend ,  un  Yakuut  re- 
s  commande  loujpurs  à  ses  enfans 
»  de  rester  attachés,  par  les  liens 
»  de  l'amitié  et  de  la  gratitude,  à 
9  ses  bienfaiteurs.  Les  Yakouts 
yt  sont  très-sonmis  à  leurs  chefs  et 
M  à  leurs  Oghoniors  {  anciens  ou 
»  sapes )  .  et  leur  prouvent  leur 
i)  resjjecL  et  leur  dévouement  par 
»  de  iréqueittcs  visites  el  des  pré- 
»  sens.  Ils  pratiquent  religieuse- 
»  ment  l'hospitalité  ,  et  ont  les 
»  plus  grandes  attentions  pour  les 
a  voyageurs»  et  sur-tout  pour  ceux 
»  qui  se  conduisent  avec  honn^- 
j»  teté.  Ils  sont  en  même  temps 
]»  curieux  et  très-inteih;:^ens,  c'est- 
»:Vdire,  quiU  interrogent  avec 
»  beaucoup  de  franchise  ,  et  re'- 
»  pondent  toujours  sans  he'siter. 
»  lis  se  montrent  jaloux  d*acqué- 
»  rir  des  amis  et  de  jouir  d'une 
«bonne  réputation,  et  étudient 
a  avec  aoinje  caractère  des  pei^ 
«sonnes  qui  peuve»<t  leur  être 
«Utiles,  ils  leur  font  souvent  des 
»  pre'sens  ;  et  savent  iTirme  les 
»  lliiUer.  Toutes  les  fois  que  les 
ji  V.ikouts  .se  rn$scnil)lenl,  ils  de- 
»  libèrent  sur  leii'S  inléiélscom- 
«  muns,  dont  la  ch  isse  est  un  des 
a  principaux.  Alors  les  Uf^honiora 
«  sont  entourés  par  la  multitude 

«  et  leur  avia  est  toujours  suivi. 
»  Les 'Yakouts  sont  des  hommes 
»  bien  constiluéf  et  pleins  de  cou- 
a  rage  ,  il*  supportent  l'exces- 
"  »sive  chaleur  et  h^  fr-^id  le  plus 
»  rigoureux  ,  avec  une  étoiifiaute 

*  facilité.  Ils  voyagent  à  cheval 
»  dans  le  temps"  des    plus  fortes 

tées  ,    et  souffrent  souvent 
Si  beâU(;oup  de  U  disette*  Les  nyaU* 
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»  dî^s  les  plus  communes  ehtz  lei 
jrYakouls  sont  les  rhomiilismes 
»  les  furoncles,  la  gaie ,  les  maux 
»  «Tyeux.  Kn  1768  et  en  1774» 
»  petite  -  vërote  et  la  coogeote  en 
»  firent  périr  un  très-grand  noin- 
3)  hre.  Jamais  les  Yakoiils  ne  la- 
î>  vrnt  les  ustensiles  dont  ils  se 
j»  servent  pour  inatiger  ou  pour 
3»  hoire  :  mais  dès  qu^uu  plat 
a»  est  vide  ,  ils  Tessuient  avec  Fin- 
m  dex  et  le  doigt  du  rotliea.  La 
a»  raison  de  cela  est  qu^ils  croient 
>  que'e^est  un  grand  péeh^que  de 
«jeter  avec  les  lavures  la  plus 
ai  petite  partie  d^aliinent ,  et  ils 
v  sMmaginent  qu^une  diseiie  doit 
»  en  elr»''  l'elTef.  Leurs  vnses  de 
»  lerre  sont  exlremement  propres, 
a»  parce  qu'ils  peuvent  les  nettoyer 
»  eu  les  paâ&anl  6ur  la  Uainiiie. 
ai  S'il  y  reste  quelaue  chose,  cVst 
»  un  sacrifice  qu'ils  font  au  ge'nie 
ai  du  feu.  Chaque  Yalcout  a  deux 
ai  norosy  c*est-à«dire  ,  un  vrai  nom 
»  et  un  nom  qu*il  adopte.  Jamais 
3»  on  ne  raf>pelle  par  le  premier, 
"S»  si  ce  nVst  d;ins  le  cas  d'absolue 
>»  nécessité.  11  croit  que  lorsque 
»  son  vrai  nom  nVst  pas  pro- 
ai  nonce  ,  il  pejjl  plus  facilement 
ai  éciiapper  à  la  recherche  des  es- 
at  prits  qui  veulent  le  tourmenter, 
ai  Lorsque  les  Yakouts  ont  besoin 
ai  de  parler  d^une  personne  morte, 
3»  ils  ne  citent  point  son  nom^  mais 
ai  ils  U  désignent  de  quelque  autre 
ai  manière.  Aussitôt  que  quel- 
3»  qu'un  de  cette  nal ion  meurt , 
»  sa  hute  est  abandonnée  .  paice 
3)  qu^on  s'imagine  qu'elle  est  dc- 
3»  venue  rhahitalioii  des  démons. 
»  Chez  les  Yakouts,  au  moment 
ai  de  ^enfantement^  le  mari  est 
ai  appelé  ,  et  deux  matrones  intel- 
ailigentes  accouchent  la  femme  en 
«  sa  présence.  Si  Tenfant  est  un 
»  garçon,  le  troi&iéme  jour  de  sa 
ai  naissance  on  tue  une  jurnpftt 
«grasse;  îotis  les  voisins  soni  ni- 
»  \iUs  à  souper ,   reitfan  t  est  J1>ku 


ai  frotté  avec  la  graisse  de  la  fa* 
ai  ment ,  et  on  lui  donné  un  bod. 
»  Lorsqu'il  na!t  u||^e  fille ,  on 
»  n^observe  aucune  cérémonie.  » 
TSaubr  ,  Foyage  du  Cap,  Bil^ 
lings*  T.  1.) 

Yakoutsk  {fIm/mcKb.), 
du  gonv.  <l  Irkoulsk  et  chef 'lieu 
d  un  disiricl  et  d'un  canton,  suus 
leVn*  'I  de  lat.  sept,  et  le 
25'  de  long,  orient. ,  à  a588  v. 
d*IrkottUk  ;  elle  est  située  sar  le 
bord  occidental  de  la  Léna ,  dtns 
une  plaine  entourée  de  moDia* 
gnesdê  tous  côle's,  éloignées  de  i5 
à  20  w.  de  la  ville.  Plusieurs  îles 
que  l'orme  ici  la  Léna  donnent  a 
celle  rivière  12  w.  de  largeur. Cel- 
te ville  qui  n'éloit  d'abord  quuii 
o&lrog  (fortin)  bâu  ea  i04^,  eloit 
située  autrefois  i5  w.  plus  bst. 
Elle  renferme  3  à  4o<*  maîsoni,  7 
églises ,  un  couvent  qui  vient  d*ëlic 
réformé,  et  3ooo  habitansqoisost 
pour  la  plupart  des  Cosaqocs  €t 
des  Yakouts.  Elle  a  aussi  daus  son 
voisi»ia«!e  un  lorl  de  bois.  Yi* 
koulhk  fait  un  commerce  considéra 
ble  en  fourrures,  à  cause  qu  elle 
est  le  rendez  -  vous  de  tous  le^ 
chasseurs  qui  vont  dans  le  nord  le 
long  des  rivières  Léna>  Ysds, 
In  goda  et  autres.  Les  fourntre* 
qu'on  apporte  du  Camtchatka  à 
Kiakhta  pour  la  Chine,  passent 
également  ici.  On  amène  en  eeite 
ville  toutes  sortes  de  marchandises 
russes  et  chinoises  ,  tant  pour  son 
usa^e  que  pour  son  lerriloire  qui 
csl  fort  eteiuiu  ,  et  pour  le  pa)i 
de  Canilcliaïka.  Le  Lié  nécessaire 
pour  ses  provisions,  le  vin,  le  sel, 
tout  lui  est  apporté  par  la  Léo^y 
d'irkootsk  oad'ilirosk.  Elle  abon- 
de en  poissons  de  toute  espèce.  La 
ville  d'Arkhangel,  située  à  plus  de 
8000  w.  de  là,  fait  pourtant  avpc 
Yakoutsk  un  commerce  assez  con- 
sidérable en  vins  érrangera.  Les 
marchaods  grec&  de  la  ville  de  ^é- 
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|îae  y  Tiennent  ^us%\  cWclaer  «les 
fonrrorea  'pour  la  Torquîe.  La 
compagnie  américaine  russe  y  a 

nn  comptoir.  Il  s'y  lient  ca  dé- 
cembre ,  juin  )  joillel  rî  noût  ilos 
foires  asseai  eoQsitlérable*.  J^c  froiii 

cet  eicessif  en  hiver  ^  et  souvent 
e  meriMire  f»cle. 

Yaloutoaovsk  ,  f^.tymo- 
poacKb.)  pet.  Yiiie  gouy.  de 
ToboLsk  et  chef-lioa  d'un  district 
depuis  1781.  Ce  n'ëtoît  auparavant 
un  simple  ostreg  dont  le  nom 
est  proveori  <1c  $oa  nncten  nom 
talare  Yavlu-Toara.  Kilo  est  si- 
tare  sons  le  28'  de  iat.  gop^ 
et  le  83°  69'  de  long,  orient.  ,  sar 
la  rive  eauclie  du  Tobol ,  à  ^/^6 
vr,  de  ToboUk;  ou  V  trouve  une 
scalc  ét;Iise  et  peu  d  b  ibitaus. 

YaMKNSkaia  ,  (  HjuetiCKaji,  ) 
bonrg  des  Cosaqnes  dn  Don  ,  sar 
les  deax  rÎTes  du  Boaaonlonk. 

Yams^aia-Gouba,'  (HjtACKa/b^ 
rfi^a»)  Ou  donne  ce  nom  à  un 
cap  da  çottT.  d'Irkoatsk)  qui 
s'étpnrl  trp^-araui  dans  le  golfe  ou 
la  iiiT  d'Okhotsk)  noin  ioiad'igi- 

YAMSKOI-OsTKOfî,   [FÏ  .wic  y  on* 

otmpoëhJ)  Ce  petit  ciiilioiL  en- 
touré de  palissades  se  trouve  dans 
le  gouT*  a  Irkoutsk,  canton  d'Ok- 
liotsk  y  sur  remboackuro  de  la 
Yama  qui  se  jette  dans  la  mi^r  ,  à 
w.  d'Okhotsk.  L*embouchure 
ne  ce  petit  fleuve  forme  nnebaie 
qui  ponrroit  devenir  un  port  assez 
conniiode,  sans  la  diflicullé  de  sou 
culrée,  à  cause  dos  bancs  de  sable 
et  des  rocbers  rncbés  sons  l'eau 
qui  oblirjout  à  louvoier  pour  y  en- 
tâ'cr  saa§  danger, 

Yamychefskaia,  (HAéhiiues- 
cKaA*)  C'est  un  fort  du  gpnv.  de 
Tomsk  ,  district  de  Blisk  ;  il  est 
tous  le  5t0  53'6"delat.sepL  et 
le  91®  44'  3o"  de  Ions,  orient,  sur 
la  rire  droite  et  très» élevée  de 
l'Irtyche.  Il  appartient  k  la  ligne 
de  déi'enfip  de  l'irlyche,  cr  se  trou- 
ve entre  le  fort'  Gciésinsk  et  le 
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Sèaiîpalainoï,  à  ai8w.  dn  pre- 
mier, et  161  du  dernier,  lla^té 
bâti  en  1715.  A^ant  été  assiégé 
par  les  Zungors  Vanné  suivante  , 

et  la  p^arnison  neponraul  donner 
aucun  «vis  de  l'état  où  elle  se 
trouvoit  ,  ni  espérer  aucun  se- 
cours ,  le  colonel  liouboU  qui  j 
coniinan<loit ,  se  décida  à  le  rnser 
jusqu*aux  fondemens,  et  sViaut 
embarqué  aveo  la  gaVnison  sur  des 
bateanx,  il  descendît  1*1  rtjcbej as* 
qu'à  I  cmbouchure  de  rOmî ,  eii 
il  bâtit  la  même  année  le  fort 
d'Omsk.  £n  1717  le  prince  Gag«» 
rin  gouverne nr  de  Tobolsk  fit  re- 
construire le  forl  Yamychefskaia 
en  bois  ,  mais  eu  |-6S  il  a  été  re- 
fait en  terre,  on  v  trouve  actuelle- 
ment 200  maisons  joliment  baU^^s^ 
des  cadcrnes  pour  la  garnison ,  de» 
magasins  et  une  église  en  pierres  , 
etc.  Le  seul  inconvénient  qai  existe 
pour  les  habilans,  c'estqu'ao  moÎQp 
dre  vent  ^ui  vient  du  c^té  de  la 
rivière,  il  s  auioacèlc  une  si  gran<* 
de  quauîtité  de  sable  autour  des 
maisons,  quMs  sont  obligés  do 
travailler  cbaque  fois  k  déblaier 
leurs  portes  cl  leurs  cour<.  On 
trouve  à  G  w.  de  ce  port  un  lac 
salé  qui  a  donné  son  nom  à  la 
forteresse. 

YaNA,  (ifna.)  Il  Y  a  un  flenve 
et  une  ri  V,  do  ce  uo m  :  le  jjrt  ziî  ifr 
trcs-eon  jiil<  )  able  coule  eu  Sibérie 
dans  ie^uuv,  d  irkoutsk  ,  il  a  sa 
source  dans  un  petit  lac  non  loin 
d'Âldane ,  et  se  partage  à  son  em-^ 
bonchure  dans  Vooéan  Glacial  en 
5  bris  ,  apcès  avoir  parcouru  un 
espace  de  800  -vr. ,  et  avoir  reçu 
une  quantité  deriviètes  dans  son 
sein  ;  la  seconde  est  peu  coosidé** 
r?<ble  ,  elle  coule  dans  le  goovern, 
d'iaroslaw  ,  district  de  Molo;;a  , 
et  iiprès  un  cours  de  40  w.  elle  se 
jette  dans  la  Mologa. 

YAitoiirsitoï-OsTaoo,  (^jJh^uw 
CKoû  ocmpoêh*)  Cet  endroit  pa* 
lissadé  se  trouve  dans  le  gouvei^ 
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TifmeTit  (î'Irkontsk,  dblriot  àt 
îvii«i-Oadinsk,  sur  l'Angara. 

Yantchfkrak  ,  f  RnteKpaKh,} 
ppï.  riv.  Un  gouv,  (rp-caiherino- 
sLiW  j  elle  a  nu  eowrs  de  loo  w. 
dans  le  steppe  ,  avaui  de  se  jeler 
daos  le  Dnepr. 

Yaoosa  9  (Hiiâct»)  pet.  m.  qui 
«  su  source  non  loin  de  Moscou  ^ 
et  i\a\  tombe  dans  la  ville  même 
dans  la  Moskva  ;  elle  donne  ton 
nom  â  an  qaariier  de  cette  ancien- 
nç  capitale. 

Ya^amtchiki  ,  (JïnaHtuHà.) 
Voyez  TouaiNSK, 

'Ï  aRanss,  {HpaHCKà.)  pet.  vil- 
le (hi  £^ouv.  de  Viftika  ,  et  rhef-lieii 
d  un  district ,  elle  est  soun  le  ij" 
2b' de  Ut.  sept,  et  Ir  66®  aa'  de 
long.  orienU,  sur  la  Yaranne  qui 
scielie  dans  la  Pijm»  j  celle  pet. 
▼nie  est  à  9i8  w.  et  demie  de 
Ytatka.  Il  s'y  tient  cBaiine  diman- 
che un  marché  asses  considérable. 

YarIMOA)  (/ipenea-)  pet.  riv. 
dn  goar.  de  Vologda  ,  elle  se  jetle 
dans  la  Vjtchegda. 

Yahensc,  (;7/>eKe>c5.)^tlleda 
gonT.  de  Vologda  ,  et  cheMieu 
«  d* on  district.   Elle  appartenoit 

auparavant  aa  gowv.  d'Arkhangel, 
mais  en  ijôo  on  t'a  annexé  h  ce\m 
de  \  oloi^tla,  à  cause  de  la  distance 
trop  considérable  où  elle  se  troa- 
▼oit  tlu  pitmier.  LUe  est  sons  le 
62-  '2^'  délai,  sept,  el  le  63*^  60' 
de  long,  orient,  y  mr  les  bords  de 
la  Kiimok)  ei  i  706  w*  de  Volog- 
da. On  j  trouve  4  églises  y  dont 
une  seulement  bâtie  en  pierres , 
les  autres  sont  tn  boiS)  et  300 
maisons.  Les  habitans  sont  tons 
adonnés  h  l'îii^rlcullure  ;  ils  font 
mali^ré  cela  un  grand  comuiefro 
eu  lourrurcs, surtout  en  petit-gris. 
Il  s">  tient  ane  Ibirc  assex  consi- 
dérable qui  dure  une  semaine  au 
mois  de  janvier, 

Yasigues,  (f'Tj^jcu.)  C'est  un 
yeupk*  qui  iiaiiiloii  ancienucinrnt 
âur  les  bords  du  Danube  et  de  la 
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merKoîre,  le  long  de  la  côte  qui  . 
s'étend  entre  le  Ijoug  ,  le  Dnestr  ; 

et  le  Oannbi^  (P/o/om.  Y^zygrs  ' 
McfancJsfor \jfs  Grecs  nora- 
moicul  irc'/c'stH  les  Romains  A/cffS 
ce  peuple  bHilKjueux  etlaroocbe. 
M.  Taliscbet  se  trompe  probaUe- 
oienl  Torsqu'il  conlbnd,  dans 
son  dtctionnaire  htstorîqae  de  j 
lemptre  de  Russie,  les  Tasigvcs 
et  les  Yazs ,  ces  derniers  vivoîeat 
sur  les  bords  du  Palus  Méotidci 
et  Ptolomée  les  distingue  dgsle- 
m#»ni  des  premiers  en  les  nom* 
mant  simplement  Yozigties. 

Y^SVA,  {Rrsa.)  pet.  riv.  da 
portv.  de  Pérm  sur  laquelle  se 
trouve  la  ville  de  Obriuskj  elle  se 
jette  dans  l'Obra. 

Tatchinka  ,  (  HzeKua^  )  prt» 
rtT.  du  gouT.  et  du  district  de  Ci> 
louga.  On.  Toit  sur  ses  borjb 
l'emplacement  d'une  ancienne  vil- 
le ;  on  assure  par  tradition  qai 
c'étoit  le  séjour  d  uo  prince  nom- 
î7té  SiméoQ.  Si  c'est  le  même  qai 
a  régué  à  Moscou  et  à  Novgorod, 
c'esl-à-dirc  le  fils  tl  ivan  Daiii- 
lovitch  Caillai  ,  on  doit  supp^>s<*''* 
Calou^a  l)caucnn|i  plus  ri  ancieB- 
netc  y  car  cet  empUcemeot  éloit 
le  troisième,  et  cette  époque  le 
rapporte  à  l'an  i34o. 

YaT&bna^  (^mjieK<i.)|»e^^f'  | 
du  gouv.  de  Moscou,  qui  coule  j 

à  10  w.  de  la  ville  de  Dmitrmr* 

Yatsolda  ,  (Jltncojihj^a.) 
assez  considérable  du  gouv.  de 
Mmsk  y  elle  se  jette  dans  te  Prlp^^ 
et  sert  d'embouchure  su  canal 
d'Oguinski.  Son  conrs  et  tw»** 
qniltr  et  embarrassé  de  jonci  et 
d'iierbes. 

Yavone,    {HeoHh.)  rW. 
gouv.       Novgorod  J  qui  se  \^^^ 
daas  la  LoTott* 

Yavrachitcrki  ,  (  Hôpa^^^* 
rrù*  )  On  nomme  ainsi  une  pet. 
île  inhabitée  qui  appartient  à  1 
cbipel  des  Aléontes  ,  cUc  est 
nord-est  de  celle  de  Cadiak» 
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YAVStiOA  ,  {n«ck>ea.)  pet.  rîr. 
du  f^ouv.  <le  KUarkoiy  ciie  se  jette 
«iaus  le  Donctz. 

YÉLKHf>VK  K  ,  (E  ur  aff/ca  )  pot. 
riv.  /lu  i;ouv.  iU*  l\'ii£^  ,  district 
de  Sdidusk  1^  qui  oprôs  un  cours 
de  7  seulcmeat  va  se  jeter  dans 
l'Iozara. 

YÉLMA  ,  (  £ji^a.  )  rÎT.  assez 
coDsidérable  doi^oav.  d'Arkhan- 
gef)  çlle  se  jcite  daas  laPétcliora 
sur  sa  rive  droite. 

YÉLNIA,  {  E.rbH/i'  )  pet.  Tille 
dû  fjoiiv.  lie  Smnlcnsk  cl  clief-lirti 
d  uo  tlislrict  ,  l)àtlf*  sur  \vs  deux 
rives  de»  la  n»*ma,  «le  la  ui?<louioika 
VA  (le  la  (iorodiMiLa  ,  deux  petites 
rivières  (|ai  vauaeut  su  jeter  dans 
la  première.  Elle  est  sous  le  bi^ 
S&  delat.  sept,  el  le  5i<>  38'  de 
long,  orientt  ^  de  Smo» 

lensk  ;  on  j  troare  une  seule  égli- 
se,  1 5o  maisous  et  trois  luoulins 
à  eau  ;  le  nombre  des  habita  us  est 
porté  à  1000  personnes  des  deux 
6ex.es.  Il  se  lient  deuK  f:;rauds 
uiarcbcs  par  an  dans  cctk-  ville 
qui  y  entretiennent  Talmudance  ; 
les  haiiiians  sont  prcsc][uu  tous 
cultiva  teurs. 

TÉLTCUANKA  9  {E^lzauKa»)  CO- 

lon'ie  allemande  dans  le  go  av.  de 
Saratoff  snr  l'ilavlia ,  elle  est  com- 
posée de  34  familles  catholiques. 
YÉROVSl  A  %  K  ,     (  Ep^CAanO,  ) 

Cest  une  dr>  ^lus  ^^raudes  riviè* 
resdugouv.  deSaratofj  elle  a  sa 
source  à  60  w,  du  \  oli;i  dans  le 
steppe,  puiscouluil  ver-  le  sud- 
ouest  à  travers  une  plauie  déserte 
1  espace  de  220  w,  elle  tombe  d  in* 
leVoi^a  sur  sa  rive  i^aucUe.  J.os 
bords  de  cette  rîtr.  loarnisseat 
d'e&celltfns  pàlarages  ;  d*est  pour-» 
quoi  on  y  a  établi  ,  ainsi  oae  sar 
le  Caraman,  des  colonies  alleman- 
des qni  élèTcnl  be^nconp  de  bes- 
tiaux.. 

Yesmane  ,  (Ecjt^anî)»)  riv,  du 
gouv.  de  rcbernigoi,  sur  les  bords 
de  laquelle  la  ville  de  Gieukbavr 
est  bâtie, 

Totti,  IL 
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Yod  G  y  (  JOso.  )  rir.  ooosidé- 
rable  <lu  gouv.  de  Voloi^da  ;  elle  a 
sa  source  dans  le  district  de  iNi- 
coLsk  ,  dans  lequel  elle  parcourt 
un  espaee  de  56o  w.  ,  enf  uiie  •  lie 
entre  dans  le  district  de  !<aUky 
jpuisdans  celui  de  Onstioujsk  ,  où 
après  avoir  traversé  une  étend  ne 
de  70  w«  elle  se  rénnit  k  la  Son* 
Lhonia  |  et  c'est  de  la  rénuion  de 
ces  deux  rir,  que  se  fornic  U  Uvw 
na  ttu  nord. 

Yougank  ,  (Weauo»)  riv.  du 
pouv.  de  Tobolsk,  elle  sort  dn  iVs— 
Irict  de  Nar>  m  ,  ensuite  rll»»  st  jn- 
'reeeuTî  de  i'ar.sk  el  de  Sourç^out 
avauL  d  entrer  dans  le  lae  de  You- 
gan  j  elle  en  ressort  pour  se  jeter 
un  peu  pins  loin  dans  l'Ob. 

YouoRBS  ou  TouoDAiies  p 
(lOei>M  H^H  10<%^a/>M,.  )  C'étbit 
un  peuple  d'origine  Sarmate  qni 
vivoit  sur  les  bords  de  la  Yon^  el 
de  la  Dvina.  Stralenberg  en  parla 
faussement  lorsqu'il  en  faitdescea- 
dre  !("^  fluns:  ils  avoient  d'^s  villes 
i;ouveruéc8  par  leurs  projit  ej  sou- 
verains ,  et  ils  ^ipf»nl  lou^-leuips 
la  guerre  à  la  réjiuldMjiit'  de'  Nov- 
{jorod  avant  d'en  elre  subjut^ués, 
(  /^oyr«TATl9CHEF,/iÂ>/.  cfeRusm 
jie^  LtP^  If^  p, 

YotTKAH  f  RS ,  '/O  cfte'tpH  )  pet. 
peuple  qui  bai)i!  t  u  Silj«>rie  «Uns 
le  j^ouv.  d  irkouisk)  la  plupart 
dans  les  montaj^ne:)  en  lira  il  vert 
la  rner  Cjat  iale,  entre  les  Yakouts, 
1ns  CoriaLs  et  les  Fflioukliirlj-s  j 
ils  ont  afi>M  '|iielqui?s  vtlla:^es  près 
iie  l'embouctiure  de  l'indj^uirla  ,  ' 
de  la  Vana  et  de  rAla»<;y,  lueurs 
anciennes  coutumes  sont  pres- 
qu*entièrement  .abolies ,  et  l«  ur 
race  est  presque  éteinte.  Ils  se 
donnent  eux-mêmes  le  nom  d'^in^ 
don  "  Domnis  ,  et  ignorent  abso* 
Inui'Mit  d'oii  leur  virnt  celni  de 
Youkafiirs,  Ils   sont  dÎTisés  par 
tribus,  leurs  coutomes  actn,«lles 
reNsemblent  beain-oup  à  celles  des 
'i'atares  -  1  nnn  oT'-^es  ,   avec  les- 
c^ucU  iU  V  i V  o  1 1  -  u  L  irci  -  aiai<^^ 
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ment  ,  qnpl(|nes-uars  dp  lenrî*  (ri-  et  le  Tu  ^  2  i' ùe  îoug.  orient,  snr 
hns  s'allioieul  incnie  avec  eui  par  les  tlenx  bortU  d'une  pet.  ritr.  nom- 
dés  mariai,'cs*  La  nallou  ontltTC  niée  Counova  qui  se  jclle  dans 
des  l'oulvaliirs  ne  counpte  aujour-  l'Gugra.  Svi  dlslauce  de  Snoolensk 
d'hai  que  trois  cents  mâles.  Lears  ettl  de  224  w.  vers  Torient.  Ou  jr 
guerres  avec  les  Tchoakbtcfais  et  troove  vu  coaveiit  de  moines  et 
les  Corîat^  en  ont  dit  périr  iHn  denx  églUet ,  le  nombre  des  ba* 
très-grand  nombre  ^  et  U  petite  bîtans  est  très-pea  considérable  à 
irérole  en  a  enlevé  bien  daTsntsge.  peine  en  compte-t^on  jroo  des  denx 
Les  maladies  vénériennes  sem-  sexes. 

bleni  devoir  bientôt  achever  d'en  YoiTKHOT  ,  (K>»omk.)  riv.  du 

<l<>trnîrff  W^ppiv.  Ils  se  lif^nneiit  ^;o(iv,  de  Jaroslaw  ,  elle  sort  .Tnn 

il.iiis  leurs  viHagPS  depuis  la  ml-  marais  dans  le  district  de  Bonso- 

decembre  jusque  ver»   la  mi-lé-  ^'Icbsk  qu  elle  parcoart^  en  partie, 

Trier,  parce  que  le  temps  est  trop  ensuite  elle  entre  dans  le  district 

rigoureux,  pour  cha&scr.  Ils  y  ré-  <i  Ou^^lltcbe   pais  daus  celui 

sident  aussi  en  jnin  et  en  juillet  ,  Mjcbkine  où  elle  se  jette  dans  le 

c>st  la  saison  de  la  pèche.  Ils  frë-  Volga  tîs  -  à  •  vis  de  la  Tille  de 

^nentent  les  sources  de  la  Covjrma  MvchUne. 

et  dn  Tasachenoï  9  ponr  y  chasser  Voolota  ,  ClOx^ea  )  pet.  riT« 

les  daims  et  les  bêtes  féroces  ^  et  du  gouv.  de  Penz^  ,  district  de 

ils  chargent  lenr  proie  sur  des  Mokcbaask|  elle  se  jetle  dans  la 

radeanx  ou  sur  des  Nartis  (  i }  irai-  Mokcha. 

nés  par  d»'s  chiens  ,  pour  les  por-  YouaiEF-LivoNSKoi,  [lOitheéU 

ter  dans  Icuri  villa/^es.  I.os  Vouka-  A:ieo}ir.KOu,)^yoy€Ji  DoabaT  ou 

liirs   parlent  Irès-bieu   le  russe.  Derbt. 

Ils  s'habill^ul  à  présent  do  la  mè-  Tourtkf-Polskoï  ,  (jOi>è-eeû.' 
me  manière  que  les  Russes  qui  vi-  IIoA.kcKoii.)  ville  du  gouv.  de  ^  la- 
vent dans  leur  voisinage.  A.alre-  dimir  ,  et  cbef-lieu  d'on  district  y 
Ibis  ilsporloie^t  desTétemens  sem«  elle  est  sons  le  57®  39'  la''  de  lat» 
bUibles  à  oetH  des  Tonngousses ,  sept,  et  le  56^  a3'        de  long, 
et  ils  se  servent  encore  des  tail*  orient.,  snr  les  denx  rives  de  la 
lenrs  de  cette  nation  ^  qni  brodent  Colokcha ,  à  Tembonchore  de  la 
les  endroits  les  pins  apparens  de  Kza  qoi  s'y  Jette  sur  sa  rive  sep» 
lenrs  habits,  et  reçoivent  ponr  teutrionale.  (jette  ville  a  été  bn  fie 
prix  de  leur  travail  des  fourrures  eu  II 5a  par  George  fils  de  ^  1'^- 
et  d'autres  objets  propn  s  à  faire  dimir  Mouomakh  i|ui  lui  doo'ià 
des  habillemeus.   Les  ïoukabirs  son  nom,  car  il  sappeloit  plus 
appellent  les  Toungousses  Erpe-  communément  Yonri  que  George; 
^uis,  Ge  peuple  a  clé  converti  au  le  sui  uuui  de  PoUkoi  lui  a  été 
chritianisme  par  les  Cosaqaes  ^  donné  à  cause  des  plaines  {^Polé) 
i^lgré  cela  ils  ont  gardé  beau-  dont  elle  est  entonrée ,  et  pour 
eonp  de  coutumes  et  de  snperstî-  la  distinguer  d^nne  antre  ville  de 
lions  du  chamanîsme  leur  ancien»  oe  nom  surnommée  Povolhski^ 
ne  religion.                    ^  doni  nous  parlerons  plus  bas.  Elle 
YoUKHïfOW,  (  iO/cK0«5.  )  pet.  est  à  69  w.  de  Vladimir,  une 
ville   da  gouv.  de.  Smolensk,  et  ])ariie  de  cette  ville  est  entourée 
chef-lieu   d'un  district;  elle  est  d  un  rempart  de  terre,  à  cause 
située  sous  le       i^'     l^^*  ^^P^*  duquel  on  rappe)lo  le  Gréml  (ou 


(i>  £spèc«  de  iraîQeau&  ioogi  et  bat. 
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forHeresse).  On  trouve  dm^  ron- 
Yens  ,  dont  l'un  i\o  TrW^ie.uses  ,  et 
4  églises  dans  ortie  ville.  Le  noui- 
bre  des  babitans  p*  ut  y  être  c va- 
ine à  1800  persnnntîs  des  deax 
sexes  ;  lenr  principale  îndiisirîe 
consiste  en  fabriques  de  toile  et  de 
CQÎr  de  Roussie,  Us  enexportesl 
anellemeiil  poar  one  asse£  forte 
somme.  Tont  le  district  qni  dé- 
pend de  oette  Tille  est  fertile  et 
produit  d'excellent  blé. 

YoURtEF-PoVOLHSKY,  JOpheoh^ 
IJoeOAtCKiu.)  ville  du  ^ouv.  rlo 
Costroma  et  chef-lieu  d  uo  tlis- 
trict  ,  elle  est  sous  le  20'  de 
lâl.  sept,  et  le  6^^  36'  de  long, 
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oi'piil.  situation  sur  la  rive 
droiie  et  élevé  du  Volga  est  fort 
,i:;rcable.  l.a  ville  •jI  en  partie 
cniouréo  d'un  rempart  de  terre,  . 
elle  est  w.^  de  Cottroma*  On 
j  compte  &  églises ,  et  i5oo  babi- 
tans mâles  om  fout  on  petit  com- 
merce en  bte  ,  en  soif ,  etc. 
Tovaux-Sal,  IJOpwKO-CaAh.) 

Set.  riv.  qai  conle  dans  les  terres 
es  Cosaqnes  du  Bon^  et  qni  se 
jette  dans  le  Don. 

Yourouk-Samar  ,  {lOpjoK'b' 
Ca.fiapb.)  riv.  du  gouv.  d'Orru- 
bourg  ,  qu'on  nomme  acluelle- 
ment  Kezvaia.  elle  se  jette  dans 
lOuraL 


Z. 


z 


A<mriAt%  f  (  Samueepcnd,) 
pet.  ville  du  gouv.  d'Irkoutsk  et 
chef-iieu  d'un  district  ;  elle  est  si- 
tuée sous  le  67^  3o'  de  la  t.  sept. 
\t  le  1^)6^  de  long,  orient.  (1), 
sur  une  pointe  de  terre  qui  s'avan- 
ce (liins  l'Indlguirka  ,  à  3369  w. 
d  il  koutsk.  C'étoU  auparafaut  on 
simple  oslrog  dont  reWoit  13  tîW 
lagps  de  Yookabîrs.  Voici  lades* 
cription  qoe  nons  fait  de  cette  vil- 
le Af.  Sàuer,  dans  IsTOjage  dn 
Commodore  Bîllings  en  1786  ; 
comme  tont  j  est  à-pcn-près  dans 
le  même  état ,  je  vais  insérer  ici 
les  propres  paroles  du  Yo)aG(  nr  : 
«  La  ville  de  Zacbiversk  couiicut 
n  une  église  ^  cinq  maisons  rnsses 
»  et  vingt-une  cabanes*  Elle  est 


n  située  sur  nne  pointe  de  terre 
»  qui  s'arsiioe  dans  Tlndiguirka.  , 

n  Sur  le  rivage  opposé  î 'élèvent 
n  perpendiculairement  dos  mon- 
»  ta^'ues  stériles,  entrecoupées  de 
»  ravins  ,  où  croissent  quelques 
))  mélèzes  rabougris.  Les  habilans 
))  de  Zacbiversk  sont  le  maire  (2) 
M  et  sa  femme,  le  capitaine  dv 
i>  district  et  sa  femme  9  denx  pré- 
n  très  qui  sont  frères,  leors'  do" 
»  mestiquesy  {et  denx  ëcriTains  ; 
»  tont  le  reste  est  cosaqne»  La 
»  ville  est  environnée  de  raonta- 
»  gnes  qui  ne  sont  ouvertes  que  du 
»  côté  dn  nord  ,  de  sorte  qu'à  la 
»  fiu  d'Août  elle  ne  voit  le  soleil 
))  que  trois  beures  trente  minutes 
n  par  iour,  et  depai:^  le  12  sovem- 


(1)  M.  Sauer  assigne:  lal.  6C«  3i'  nord,— long,  i^*  lo' est»  ce  qoî 
parotl  faai. 

(a>  En  russe  Goroilnîirli<?y.  Il  réunit  d■^m  sd  pcnnnnr    les  fouctiOBS  de 
uandant  .tl  de  maître  de  polUe  dan*  les  peiitos  ville*  4e  dis^ict. 
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»  hve  jusqu'au  6  i.iavl<'r  ^i)  elle  tm'ï  profitml  b<»anconp  par  les 
l>  rrsU'  tians  les  Irnohrcs.  «  pcn  heries  qu'ils  ont  sur  lo  ile.uvt'. 

ZAiJoysKy{3a\onrhù,)  pet.  vil-  Zaouwodi e,  {3a^ji4,ophe.)  Co- 
te da  f^oQv.  de  \aron^je  et  cbef*  lonîe  allemaude  da  ^Aav.  de  Sara» 
lien  d'an  diatrlci  ;  Hle  est  titnée  tof,  elle  e$t  composée  de  25 
a  a  nord  età87w.  de  larapitaio  niiUes  qui  protessenl  la  religion 
du  gouTerti.  sur  la  rîve  gaocbe  da  lailtenenue.  £Ue  est  k  4o  w.  de 
ï)on  ,  ot  à  tine  demi^werste  des  Saratof* 

bonis  cil»  ce  lleuvp.  On  y  trouve      ZapaLIANSKAIA  •  StanttzÀ, 

Un  cnnvr:it  rt  nno  prirnisse.  Lp  {lanrt.JifincKaH  C 'tirrn'iii,a.)  hour^j 
nomLre    do  srs  hahilans  est   Ac  <lc*s  (%»safjues  du  Don  ,  sllué  au 

I  Soo  p^T^onnos  des  deux  srxPS  ,  bord  d<  l.<  Mpilvrdit?a.  On  v  ti-on- 
ils  sont  proKnir  tous  cuUivalrurs  \  \C  m\c  i'';;liso.  ( Uc  lîaiji  talunà  *'st 
quolquT)»  uns  parmi  eux.  s  adon-  entourée  de  fore U  dan.s  le.'i([uclles 
Bentaassi  à  la  pécbedans  le  Don,  on  trou?e  beaucoup  d'ours.  Sou 

II  se  lient  ici  trois  grands  marchés  terroir  est  très-fertile. 

Sar  an.  La  ronte  de  Vorondge  à      ZaporogoeS)    (  Sanopoeu.) 
loscon  passe  par  cette  ville.  P^oyes  Cosaqoes*ZaporogD£S. 

Zataites  ow  Savanes,  {3ajtk>-  '/^ARAiSK^ls^/paucKh.)  pot.v\\m 
tKÎH  Tamapbg*)  Voyez  TATAIiEft  1**  «1"  f;oav.  de  Ria/^n^  et  cliel-Hea 
6aY>»nf.S.  d  un  district ,  c  lU»  est  sitaéo  som 

ZaIK,  ■>./•/.  )  riv.  du  goiiv.  le ''v^--'  '>  J'  de  Int.  sepî.  cl  le  Sj-* 
cVOn  ul)0"i oIi«'  prend  sa  source  i\V  de  long,  orient,  j  à  )f»  ^v.  oiu^st 
dniKs  le  tl isi rirt  «If*  i  onboulma  ,  et  de  Riaz^m»  La  riv.  Osélr  cuile  à 
coniaiit  tiii  itiuii  au  nortl ,  rllc  t  u-  trattr*  iton  laubourg.  C'éloil  an- 
tre dans  celui  de  IVicnzelinsk  où  ciennement  une  ville  Iroatière  <le 
tUe  se  jette  dans  l'ik.  la  prîocipanië  de  B iazan ,  da  côté 

Zaïssanf  ,  (  3aûcr/«5.  )  grand  d«  celle  de  Moscou j  c  est  pourquoi 
lac  qni  se  tronvc  clans  les  monta  éioit  fortifiée.  On  ne  voit 
Altaicy  il  est  surtout  remarquable  a^^-un  reste  des  fortifications  de  U 
Iparce  que  Tf  rtjclie  le  traverse,  et  ville,  mais  la  citadelle  ou  le  Créuil 
ou^avant  d'y  entrer  il  porte  le  nom  7  subsiste  encore  en  entier.  C'est 
crlrt^che  supérieur  5  et  qn'aprcs  "u  enrré  lon^  Hanf[up  de  tours  et 
en  «iorlic  du  lac,  il  ne  «"appelle  <*ntr>uré  d'un  frtssô  dont  1rs  iti'irs 
plus  que  .simplement  Irtyclie.  Les  ■'^""l  de  pierres  de  lailie  cl  de 
Calan)uk.s /uUj^orsnoin.id isenl  sur  'n""'^  ds  .s<Mit  cn-uelés.  («  est  d.uis 
les  bords  de  ce  lae  et  lui  donuent  Créml  (jjue  se  trouve  l'église 
le  nom  de  i\or-Zaissanp  f  2).  calbédrale,  les  tribunaux  ct  le« 

*  Zakhabtefskaia,  {?,nxaphe9m  magasins.  On  trouve  dans  la  fiUe 
CKAA.)  C/est  an  ft>rt  qui  se  trouve  proprement  dite  8  paroisses ,  une 
dans  le  gouv.  dT.katheriliosliiTv  ,  école,  quelques  boutiques  ,  et  en 
CI  qui  est  du  nombre  des  sept  qui  général  5ooo  liabilai^s  des  deux 
tonstiinotent  la  ligne  du  Dnenr.  sexes.  Il  se  tient  une  Ibire  annupl- 
ZaMIaXsk,  (j.?^<»AHr«'6)  Sla-  le  et  trois  grands  marcbés  dans 
liitxa  ou  bourg  «les  ('o.sa  pies  d'As-  eelle  ville.  Les  liabltans  sont  .'uion- 
irallian,  .sTir  le<i  bords  du  Volga  nés  au  couunerce,  queUjues-uiis 
daii."*  le  ;^oTi\.  d' Asirakban.  On  y  vont  d  àiis  1rs  provinces  d'L  ikrainc 
trouve  uue  seule  église  ,  les  babi«  pour  ^  acbeler  du  bétail  qu  ils  re« 

(a>  xYor  voul  dira  d^ai  leur  langue        e  t  ZaUsan  boblt  on  grand  *eign«iiï» 
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X^ncW.  »,u-.te  avec  an.pnn.l  .es    il^  trou^oit  «r  U W.è.« 

J.ô„c(ice  ^<  Moscou  M  ...sq-  (3eH.<..ô  )  «a /inVof 

image  miraculeuse  d'^t-  W'^lw  P"  ;  ^'/^'^  a  distri.-,  .  elle  est 
cni  va.ùre  beaucoup  de  peWm.  4,0  s^- .1,.  U,.  sep., 

le  (our  de  sa  léW.  I    ,  ^    ,  ,  ,   ,^„„_  oi  loiU.  ,  sur 

l,eua  on  d.».r.cl    ella  est  s..-    _  ^  ,  ,  Ile  «t  ..rtont 

!T^r^*i*V  ,  nnenl  '^  Vur  le.  re.na,T..lHe  p  .r  Sr«»<«» 
4-,o  S6'  de  loua   or  enl.  ,  s  .  r  .       ,i^„^„t  p  r  .n , 

bords  delà  b!or:>»M,  ,ini  a 'lirViil  u»  concours  dcpen- 

Jilnmir  l  lie  élou  lu  caj.ilal.  d  uu  ""^  "  .7^    . ,.  ' 

^uZ' de  sou  no»  so.,s  IW.en  ^^^^^l^^::^^,  ,.„^„ 

touics  espèce*.  Od  *»«P"*  4»^,^  a,.V.Hlolir  ,-daD»  lo  flis- 

ii  .e  lroa.e  beaucoup  de  Ju.U,  ^^\;^.^^            de  VOochitsa  , 

Zf.elbourg,  ^3eeAhr>iipe^*)  on  r,f,  ^v.  de  Canién^tï-Poaolskoie  , 

Séelboarg    n  lellonien  SehnspiffSj  ^^^^  j^  rien  do  rcmarqnaWe. 

autrefois  pet.  rillc  et  chaiean  snr  ^ ^j^j:^,    (3-«e*«?'0    P'^t-  ^î^^® 

la  Dvina,  et  le  sUV  de  levcqiie  ^^^^^  ^c»  Slohodcs  dX  traîne 

aeSemîjialle,  qui  àcaascdfcMn  J^ejujeu  d'un  district,  elle  est 

prcooitlo  lilrod  oFcquc  «1- ^cim-  j^^^.^                    j„  Scvernoi - 

j.nllo,  n'est  r^Ui^àprostMii  qu  un  p^^^^j,    Qn  v  trouve  ?  églises  et 

]»ailla^rnvcc  tin       t   hon.  r»;  il  ^^^^  )j^i,i,a„s*aes  deux  sov.'s,  qui 

trmîvpdnns  le -ouv.  de  i.oiu  lan-  g-^j^j^yp^nt  uniqnpm*  nt  tl  .il ricul- 

de,di-strici  de  lUiousk.On  npprcnd  ^^^^^           ^^^^^^  ^j-q;^  gram;s  iuar- 

par  un  acte  dnn  pape,  delan  ^^^^^-.^  pj,,. 

1 24^  .  M"  à  rércction  de  l  arc  le-  , ,         ^««a.)  prt.m. 

vcchédeR  iB^  5  tout  le  Semigalle ,  ^^^^        ,   ^l^.  Tobolsk  ,  qui  coule 

liormi  un  tiers  qui  «PP*''^;;"^']  dans  ks  inoniagnes  t;raniliques  de 

rOrdrc  Teuloniqne  ,  ftil  aUoc*^  a  a  près  de  400  w. 

marcbcvécW,  eir|aepom'  lors  "j^^^s,  ct  on  y  a  établi  plu- 

levccbé  deSewi^^alle  oudcbceà-  ^.^^^^  aiguë»  cl  écluses  pour  des 

bourg  fut  supprintc.  forces  qui  •«  trouvent  sur  ses 

ZKLAÏnSKAlA,    (Se.fn  ipcKrîfl 

ae  trouve  d«n«  le  gonv.  d'Or  n-  ^^pcKan.  )  ^^''^^^  "«'^^  '^'^^ 
llOUr*',   sur  nne  pf'f.  riv.  qm  a  se  innn  e  dans  h- i;niiv.  de  1  o- 

doone  sou  nom  au  iorl.  Il  a  ét«»  UoUl  ,  dtsiricl  de  Seinipalaimsk, 
construit  en  i;'^'»  au  militti  «les  sur  une  nionlai^ne  lorl  clevce.  Un 
terres  drs  i:aclikir««  ,  pour  répri-  y  emretic  nt  une  garnifion  assij* 
mer  (ours  brmandai;es.  considérable,   Cl  il  f*"^'^^J** 

'/Au  r  V       ;  '  •/ 1  .^  0.)  peu  fort  belles  casernes  pour  les  officiers 
d«^     i  i  ka  in  n^u^iaii^surla  et  W  soWats.  C)n  y  irouTC  une 

•Ir^LVche  cle  la  S.nlouklia.  Avant  cUpeUe  et  plus.cu^^^^^^^^^^^ 
ia  rc:uiuou  cic.  provinces  polonai-  Se.  forliÛcalions  consistent  on  uu 
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rempart  Irrre  flauqné  <1e  doux 
Imitions  pleine  ^  et  de  deux,  demi- 

ZOLOTAÏA  -  0»DA  «  (SoJioma/i» 

Cp^a.)  oa  la  Horde  d'Or.  On 
iiôminott  «insi  tncienneraent  la 
cipttale  des  «onveraîm  Tattir^sqni 
danAinoient  en  Rntsie.  Elle  •  se 
troDvoit  BUT  une  tle  qne  formoit 
VAkLtouba  avec  le  'V%<ga(Kqytf« 
Sarate,). 

ZoLoTCTTT-F  ,  (.lo^oz/' oT'.)  pet 
▼nie  duf^onv.  des  ^Inl.odrs  d  l  k- 
.  ralue,  dans  ledislriclde  r>oliod  u 
Ibow.Elle  est  à  36  w.  de  Kliarko!, 
hàt'ie  sur  les  deux  rives  de  l'Ouda. 
On  y  Toît  an  vieux  rempart  de 
terre  et  on  fossé  à  demî-comBlé,  4 
églises  et  près  de  mille  maisons 
liaiiil^es  par  5ôoo  personnes  d(>s 
deni  sexes.  H  t'y  tir nt  six  grands 
marchés  par  an.  Les  habitans  s*a- 
donnent  particulièrement  à  l'agrl- 
ecilture  et  à  Jedocation  des  bes- 
tiaux. 

KOLOTOVSKAIA  ,  (Sojiomoâc 
IcriM.)  Manilïa  on  hnnri^  des  Co- 
aaquos  du  Uoii  ;  elle  se  lron\  c  sur 
la  rive  droite  du  Don  au  pied  d'u- 
ne colline  assez  liante  j  ou  troQ* 
Te  une  seule  cglise. 

ZnLOTOTE  -  OSTROW  ,  (  30Jl<5- 

Tti  o'(  '  O  c  ni  po'^h.  ]  CTesl  le  nom 
d'une  i!e  qne  forme  deux  bras  de 
l'Oural  à  leur  eraboucliure  dans 
la  mer  Caspienne.  Elle  est  enton*- 
Tée  de  bancs  de  sable  et  de  bas- 
fonds,  ensortequ*on  peni  a  peine 
J  aborder  sur  de  petites  cbalou- 
pes  ,  tandis  qne  qnelqbes  années 
auparavant  degroêbsteanxpesam* 
went  chare*^9  v  naviuuoient  lacî- 
ienient.  C  est  la  suite  de  l'arnon- 
cèlcnicnt  des  sahlrs  dans  l'f^m- 
Loucliure  de  l'Oural,  dont  nous 
avons  d('j;i  parlé  à  son  i^rticle. 

ZoLOToNocHA,  (3o^om  OMOiaa.) 
pet.  riv.  qui  coule  dans  le  i;ouv. 
de  Poltava  ,  elle  coule  du  nor  d  au 
nutii  dans  le  district  et  la  ville  de 
sou  nom  qu'elle  traverse  ^  pour 


aller  se  jetn  dans  le  Dneprsor 

sa  rive  fintu  lie- 
ZOLOT 

pet.  ville  du  gouv.  de  Poltavi^et 
chef^lien  d'nn  district;  elle  ett 
siinéespns  le  49°  33'  de  lat.  sept, 
et  le  de  long,  orient. ,  ser 

les  bords  de  la  ZokMonoclia ,  à 
235  w.  de  Poltava.  On  y  trouve  1 
couvens  dont  un  de  Religieuses | 
3  paroisses  et  plus  de  f  000  habi- 
tans des  deux  .sexes  ,  qui  fout  uii 
grand  commerce  de  hètesà cornes. 
Use  tient  ici  4  |>rands  niarcUa 
p.ài  an. 

ZOLOTOURNE  ,  (joAOm^pHÙ.) 

C*est  le  nom  d^one  colonie  alk^ 
mande  dngoav.  de  Saratof;  eUt 
se  troove  snr  la  rive  droite  da 
"Volga.  On  y  trouve  une  égliie 
eatboliqne  et  5o  familles  decokwi» 
ZOTOFSXAIA  I  {  SomoecKOA-^ 
Cfd rr}i',na.)  C'est  une  «lanil^a  oa 
bourg  des  Cosaques  du  Don  ,  sur 
la  rive  droite  du  Khopcr.  On/ 
trouve  une  e;;Iise. 

>:uuBTZ()\v,(3y/>r4o<j5.)  peU  vil- 
le «jiogouv,  de  Tver  et  chef*liSB 
d'an  district  ;  elle  est  située  sons 
le  56^  de  lat.  sept,  et  le  Sa^  5o'  de 
long,  orient  y  sur  le  Volga  |  eti 
l'emboncKnre  de  la  Vasonsa  dsns 
ce  flenve,  à  1 16  W.  de  Tver.  Cette 
situation  sur  deux  riv. \ navigables 
d»  vroil  la  rendre  heaucotip  pî"' 
tloris^îniile  qu'elle  n'rst.  Ou  vo»t 
dans         chronifjries  quelle  est 
très-anr  irrinc,et  0  ton  jours  app»f" 
tctiii  et  siiiv t  le  sort  de  la  prioci* 
pautédeTver.  Dans  le  temps  d^ 
troubles  censés  par  les  faux  Dmi* 
tri ,  elle  a  en  beoncoop  à  sonlfrir 
des  Polonais ,  et  à  cette  époqM 
presque  tons  ses  liahi tans  se  sont 
dispersés  ;  elle  ne  s'est  jamais  en* 
ticrement  relevée  depuis-   9"  ^ 
trouve  dans  ce  moment  ,J  <'t,disP*> 
une  école,  un  hospice  pour  J»?*  '•J'* 
firmes.  Les  tribunaux  cl  ua  m»* 
lier  d' habitans  des  dcui  sexes  qui 
vivcul  cepeudaut  daus  rsisallO^* 
Il  se  tient  ici  quatre  grands  m*** 
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c!i^«  par  an.  Tl  y  a  de«  ponti  to- 

lans  sur  le  Yolt^^n  et  la  Vazoaza  qni 
en lre( iennen t  la  cotnmun  ic.i!ion 
entre  les  parties  tle  ia  Yiil<'  (jui 
aont  séparées  par  ces  rivières.  On 
charge  beaaconp  débarques  à  /ou- 
buow  pour  Péxersbour^  cl  d*aa* 
tret  eparottt*  Maïs  c^eal  rarement 
aux  frftît  et  an  profit  des  mar- 
ehandâ  da  lieu  ,  le  pias  soorent 
elles  appartiennent  à  des  mar* 
bhanda  deXfer|  deSmoleiMà  oa 
de  MoscoQ. 

Z0UCH4,  (3f/iua.)  riv.,  elle  a  sa 
source  dans  le  gouv.  di^  Toala^ 
district  de  Novosil  5  elle  entre  en- 
snilc  dans  le  ^onv.  d  Orel,  traver- 
se la  ville  do  Mtsensk  pour  aller 
ae  réauir  à  i'Oca.  Oa  charge  snr 
cette  rît,  beaocoup  de  bateam 
dans  cette  dernière  TÎUe,  qni  font 
joindre  les  grandei  caravanea  qui 
descendent  rOca» 

ZusQo^Sf  (3joffaopM.)  F'ùyeje 
Calmouks. 

ZvFNfGOROD  ,  (Ssenueopo  jh  ) 
pet,  ville  dn  gouv.  de  Moscon  et 
chef-lieu  d'un  district  ,  an  bord 
de  la  Moskva  et  sur  sa  rivegauclie; 
«lie  est  k  4^  de  la  capitale, 
liâtie  aur  une  hauteur  entourée  de 
ravins  •  ce  qnt  rend  sa  sitoatioa 
agréable  et  nittoretqoe*  Elle  a 
une  espèce  du  Créml  qnî  est  sar 
le  sommet  de  cette  baatenr,  et 
dont  les  forliljcalions  oonststetot 
en  un  rempart  de  terre  qui  n'est 
abordable ,  à  canse  des  ravins 
très  -  prolouds  qui  Tentonrcnt, 
que  du  coté  du  nord  qui  est 
très  escarpé.  Oa  ne  counoît  pas 
précisément  1  époque  de  sa  touda- 
tîon  i  mais  on  voit  dans  Tbistoire 
de  Rassie^n'elleexîstoit  déjà  sons 
le  règne  du  grand*pnnce  Ysero* 
lod  laroslavitcb ,  petit-fiU  de  Vla- 
dimir. £nio86,  le  grand-prince 
Ysevolod  Olgovitch  II  y  conclut  la 
paix,  et  en  iB-iS  on  la  voit  déjà 
sous  la  puissance  tin  p  rand-priu- 
ce  Ivan  Dauilovilcb  (jui  la  légua 
après  sa  mon  à  ton  iiU  ainé  5é- 


Tnén  Tvanovitcb,  et  celnî-ci  la 
donna  comme  apanage  à  Ivan  Se- 
inéuovUcb,  Vu  sa  pro\in»ilé  (Ifï 
Moscon  ,  il  n'y  a  aucun  dnuU'  «jne 
les  iaLdres  n'y  aient  fait  th  s  inva- 
sions. Ilji  I  g  19 ,  les  Pu  loua  l;:»  i  ont 
occupée  à  Tavènement  an  trdne  da 
txar  Michel  FeodoroTÎtob*  Son  pè- 
re, le  Patriarcbe  Pbilarèle  fat  reçu 
dans  cet  endroit  par  rareberéqno 
métropolitain  Jonas  f  et  les  Boy« 
ards  )  an  retonr  de  sa  captifité  en 
Pologne.  On  trouve  dan^ce  mo* 
meut  h  ZvénÎL'orod  3  églises  ,  lea 
tribunaux.  ,  une  école,  des  maga- 
sins de  sel  et  d'can-de-vie  ,  une 
fabrique  de  ioierie  ,  14  boutiques 
et  1000  habitaus  des  deux  sexes. 
C'est  tout  près  de  la  ville  mie  se 
troa?e  le  couvent  nommé  Savin* 
skoie*Storoievslioîe  (  Voyes  Sa- 
▼tNSKOIl  MoNASTSKS).  Il  y  avoit 
anciennement  one  antre  ville  du 
même  nom  ,  dans  1a  principauté 
de  Riew,  on  voit  encore  quetqoiit 
re^fes  d'un  rempart  de  terre  qui 
eu  taisoit  partie,  non  loin  de 
Kiew,  sur  b's  bords  de  la  Véta^  | 

Ka»)  pet.  ville  du  gouv.  de  Kievf 
et  chef-lien  d'an  district  ^  sur  les 
bords  d'an  rnissean  nommé  Gai-* 
loï-Tikitche.  Elltf  est  à  aatî  da 
&iew«  Oa  n'j  tronve  rien  de  te* 
marqoablei' 

ZTK&INOOOLOFSlÀIA-KaépOST, 

(3âepuHotoAoecK<gM  Kp-bnocmh') 
C'est  nn  fort  qui  appartient  à  la 
ligne  militaire  de  Tobolsk,  dans  ce 
gouv.  et  le  district  de  Conr^anc  , 
il  est  bati  sur  la  rive  droite  da 
Tobol.  Oa  y  trouve  2  églises  et 
une  centaine  de  maisons.  Ce  fort 
est  à  64  distaoce  de  celui 

d'Oast-Otti ,  14  de  celnî  d'Oser- 
noie  et  3 10  de  Troïtskoie. 

ZVONARKVIA,  (3aOHap$«Ka.) 
Colonie  allemande  du  gouv.  de 
Saratof ,  située  au  bord  du  grand 
Caramao,  à  33  w.  de  vSaralof,  elle 
est  babitée  par  2^  iàmiUes  intbé- 
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ZvoifAREVKnuTK,  (S^oHapes'^  ûnilé  avec  c^lnî  d^sFîonois.  Tls 

x^m^.}  se  sont  tell^'nioat  r:ipprochéi  d«i 

megoin'.  el  sur  la  tnémc  m.  quo  Hussos  par  la  religion,  Ifstnoears 

]a  prfîei'dpnlc.  Oo  y  coroptp  ^  la  manirre  dp  vivrp  ,  qn  il  est 

lrtnii!lr«?  (jnî  professent  également  diff:f;iîf'  <!•■      disf in:^u«  r  aujourd'- 

la  reii^iou  loilièrieoDe.  hni.  Ils  lun^ut  coiivt'rtiî^  en  uu  n  e 

,                                      ,  temps   nne  les  l^eriiiieus  ,   li -u» 

ZyBEI,  (3ht^tf,V  )  pPt.  rir.  da  ,  je  siècle  .  pnr  Sn.nt  Klininr, 

gouv.  PI  dit  distrtcl  dp  Peu»,  qui  j^^^  composa  même  un  alpba- 

te  jPite  dans  la  \a2terka.  ^  ^^  Iroftaîsii  dan»  leor  Ugae 

ZtrîaNfs,  (3HtpAHht,)  on  Sv-  plnsîeura  iÎTrPs  dVgUse;  cp  qoi 

rianes,  peiiplp  fîtinois  de  la  même  necootribua  pas  p«^u  .Yrépamire 

famille  «rue  les  Perm ions,  il  habi'-  les  lamières  dpl'KTan^ile  parmi 

le  dans   le  dish  icl  d'Onsliong-  eax.  C  Pst  dommaijo  que  la  uégli- 

Wliki  ,  et  dans  les  £;ouv,  de  Vo-  du  cleri^é  ait  laissé  périr  ce 

lo£;da,  de  Pérm  et  de  Tobolsk.  Ces  monument  du  zèle  de  e.el  apôtre, 

peuples  ,  ainsi  fine  les  Pernnejis  enr  ces  livres  soni  perdus  ,  ainsi 

se  donnent  le  nom         Cnmi  ou  cjue  rAlpIinl^el   (ju'il  avoil  coiu- 

fn/77/-.1/i'^?/r/f.  l  etir  1.1  ii^a^e,  qu'ils  posé  pour  eux,  et  on  nVn  ron- 

ont  toujours  cous,  rvé  ,  rcssem l'ie  noît  plus  ualle  part  ua  »cul ej^em* 

beaucoup  au  peruiieii^  et  a  tic  l  ai-  pUirc. 


FIN. 
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Akkbîlume  ,  oti  Bielgorodok 

(AKKepMiiHT»  fi'fe.tropOAOK'b'y 
ville  et  forleressp  assise  sur  un 
rocîier  élevé  ,  <f^»  U  rive  droile 
du  Limnn  tlu  Unieslr  à  ir>  versies 
de  la  Mei -\oire  !  i).  Ce  Limnn 
n'est  |»«s  atsez  profond  pour  rece- 
voir les  vaisseaux  marchanda  nveo 
leur  chargemeni ,  et  tea  loealità 
ne  penneUeni  point  d*y  oonstrut- 
re  uu  port ,  ce  qtii  bnrno  le  eoin- 
inerce  d'AULermatie  à  Teiporta- 
tion  d'une  assez  grande  ({itanlité 
âr  frotiienl  ,  df  sel  ,  e»  de  t(uel- 
qiics  niiircs  produclions  <le  la 
Bessarabie,  il  est  avantageux  |»otir 
celte  viile  de  recevoir  ses  paie- 
ments en  argent  comptant  y  elle 
ëvite  par  cela  le  danger  d'impor- 
ter la  peste  avec  les  mirchandi- 
spn  rprelle  recevroit de  la  Turquie. 
Les  furliBca lions  sont  en  pierre  de 
taille,  le  faubonrg  est  entouré  de 
jnrdina  fruitiers  pt  de  vignes.  1!  est 
ha l» lté  par  des  Grecs  ,  des  Armé- 
niens et  des  jnits  dont  la  princi- 
pale industrie  est  de  faire  un  très- 
bon  vin  connu  en  Bessarabie  sous 
le  nom  de  vin  d^Akkermane. 

Aldanb,  ville  du  gonvernemeot 
d'hkouuk ,  à  2768  veratea  de  Ift 
cftpitttte* 


AiTANoonB  (AnaBypi),  ville  de 
la  Géorgie  sur  la  rive  droile  de 
l'Araî^'va.  Les  forieressps  d«  ce 
di.slrict  sont  :  Dar^ela  .  sur  la  rive 
gauche  du  Tereck  ,  el  Doiichele 
plus  bas  qu'Anaiiouie.  On  y  trouve 
la  petite  place  de  Tshele  sur  la 
rive  gauche  du  Kour.  Elle  dtoît 
la  rësideoee  des  Tcars  de  Géorgie 
avant  la  fondation  de  Tiflîs. 

ANiioroL  (  AHHoiio^b  ),  .villa  da 
gouvernement  de  Yolhiaie. 

AtakaKH  (  Ainanax  h  )  ,  endroit 
pou  coTKsidéral)le  ,  chet-iieu  du 
SorukckoL-TsLiioutt;  située  dans 
la  partie  moldave  de  la  province 
de  Bessarabie  ^  le  territoire  est 
fertile  en  hld  et  en  patnrage,  omIs 
ilé*y  trouve  tréa-peu  de  boia. 

Auguatoir  (Aaryi mono),  v.dii 
roy.de  f^ologne,  voév.  de  ce  nom, 
peu  considérable  ,  mais  fortifiéei 
sur  le  lac  de  Slabrine  ,  entourée 
de  marais.  160  ver<i!.  au  Nord 
quart  d'E^l  ,  de  Varsovie,  bous  le 
53°  25'  de  lal.  sept,  et  16  4»"  o;' 
(ie  long.  ;  or,  verreries,  usines  et 
forges*  laoo  hab.  outre  les  juifs. 

AoooeTOw  (voévodie  d*',(ABry- 
cmoBO  6oe6.]  au  N.  0.  de  la  mft> 
sovîe;  elle  a  depuis  environ  5o, 
ans  une  ville  ctpitale,  bien  bâtie. 


CO  Lf  mot  TJman  a  été  mril  à  prop  os  irailuil  Jac  maréca^ear  .  p:ir  quelquei 
«.îo_'r  plieb  trompés  par  le  nom  d>-  kc  d'UvidS  .  dooaé  au  Liman  du  Duicsir  pa* 
phim  urs  voyaKciirs.  Un  liiuim  est  une  inundaiion  <Mi  ooottone«  OU  divisée  on  bran- 
chM,ronDéaàreinhouclniied*anll«uve,sur  un  terrain  plai,  ftagaux  ou  saldotmeux, 

3a  Oa  «OppOie  avoir  Hé  ort  upé  autrefois  par  les  eaux  de  la  m  r  .|.n    f-si  rclirct-.  Lci 
tflioimaires  russes  tr"  luisent  l'iman  \y:iT  baie  bass«  ,    embouchure  d'un  Jkm^ê.  Voy. 
au  l*'  V.  de  ccl  ouv.  ^lage      ,  Limau  ou  eioboucUura  du  Paîapr* 
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qui  est  Saavalki  ;  laoo  hab.  oulro 
les  juifs.  Les  principales  villes 
sont  Augustow  ,  Stabio  ,  Prenn  ; 
Choutchin  »  Ticotctiin  ,  Lotnza  , 
OssoveUs,  Baïgrod  ,  Seyni  »  Vir- 
)>a](^  ,  Suropoie»  Novo-miaslo  y 
Yigri. 


AvARs  (  Provinces  des),  (  Asap* 
CKoe  B^ia^eHie  ],  elle  est  sous  Jt 
puissance  d'an  prince  inshofliëtan 
qui  porte  le  litre  de  Noulssl-Ava* 
re>Klian.  <>oo  maisons,  4^0  hab. 
qui  fabriquent  des  étoâies  el  des 
schaiis. 
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aGLAT>  f  Kr>r'!a'^'b  J  ,  Vllio  dtt 
rovaume  d  linirelte. 

B  \  KOL\K!ianalz  de),(BaKfiHCKoe 
Xancinno).  îl  est  fameux  par  ses 
beiles  soies.  La  païUe  la  plus 
peuplée  est  la- presqiiHle  d*Ap» 
cheronsky,  où  il  y  a  beaucoup  de 
lacs  salés  et  de  sources  de  naphto, 
sur-tout  près  de  Basson.  Boussou 
€St  le  meilleur  port  quoique  dan- 
gereux. Ses  hab.  font  le  com- 
mercedesel,  de  naplile,  de  sou- 
fre, de  riz  el  de  soie;  ^aliane,  sur 
rilc  de  ce  nom.  Grande  pcche. 
Balagansk  (Ba^araHCKi}),  v.  du 

§ouv.  dlrkoutsk  ,  est  à  ijô  verst. 
e  U  ville  de  ce  nom. 
Bahanovsa  (BapaHOBKa]^  petite 
Tivtére  dju  gouv.  de  Yolbinie^AdS 
vers,  de  Jitomir. 

BéjiNARs(ies ,  (Be»CHHapbT)sont 
d'origine  huî<;are  ef  ont  conserve 
la  rclif^ion  chrétienne  que  leurs 
ancêtres  ptolessoicntj  nvais  ils  ont 
l^erdu  leur  langue  malerncile  et 
adopté  la  langue  turque  et  quel- 
ques usages  mahométans.  Ce  peu- 
ple laborieux ,  riche  en  bestiaux 
et  en  chevaux»  cultive  si  bien  les 
terres  qu^on  le  regarde  comme  le 
pins  utile  de  tous  ceu:i  qui  ont 
lail  des  colonies  dans  Teinpirede 
Piiissie.  liP*?  fii'jinars  cjuiltenl  la 
rive  droite  du  Danube  ei  viennent 


en  grand  nombre  hahiif'v 


sarahie  ,  où  ils  sont  ceriaiiis  de 
trouver  sùrcle  et  pi Dirclion  pour 
leur  personne  et  respect  pour  leurs 
propriéti^s. 

BÉLOarOK;    BlALYSTOK  (  Bt^O- 

.emoKi»)  ,  ville  capitale  etchef> 
lieu  d*ttn  district  de  la  province 
de  ce  nom ,  est  située  sur  U 
Naréwa  sous  le  55o  de  lat. 
sept,  et  le  ly\  de  long.  or.  à 
verstes  de  Pelersbonrg,et  à  101)^7 
de  INïoskoii.  Celle  ville  faraude  «l 
renfulicr»Mnent  halie  apparlcnoil 
aux  hcriliers  de  i  ancien  général 
de  la  couronne  comte  Branitski> 
dont  la  famille  réaide  actuelle- 
ment en  Bussie.  Bélostok  fidtun 
commerce  considérable.  \j» 
teau  où  le  gouverneur  fait 
sidence  est  renommé  par  la  beauté 
de  SCS  jardins  ;  on  y  coiDple  plus 
de  4^0  maisons,  et  l'ofi  peut  «va- 
liier  j\  6000  personnes  des  dcnï 
sexes  le  nombre  de  ses  hab.  pari** 
lesquels  il  ^  a  t>eaucoup  de  juifti 
qui  font  presque  seuls  le  coinmer- 
ce  en  détail.  C'est  aussi  parmi  les 
|uîf$  que  se  trouvent  la  plupart 
de.  n  iisans.  Les  autres  villes  du 
district  de  Bélosiok  sont  :  Khoro- 
cha  Xopouia  )  ,  Vassilkow  (H3- 
cti^bK0Bi>  ),  Souprasel  ,  (  ("y"pa- 
ceAb    dont  un  couvent  est  U  re« 
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«idence  de  T^véque  des  grecs- 
unis*  Gradek  (Tpa^eK-b),  Zahlou- 
dofT,  {  SaÔAyp^oR'h  )  ,  Souraje, 
(CypajKT»)  cl  Belsk  (Bli^faCK'i»). 

Bélostok  (i)  ,  (  province  de  ), 
(B h.TocmoKCKàfi  oô^acmb)^  ct  Ue 
province  faisoit  aatrefois  partie 
de  la  vodv.  de  Bélsk  ,  et  reçut  le 
nom  de  département  de  Belosto)^ 
lorsque  la  Pntsse  en  prit  poâseA- 
aton.  Anoiennement  les  princes 
russes  ,  souverains  de  Vladiniir, 
ont  pns«éiief  celte  province,  qui  a 
clé  rotinie  à  Tenipirc  en  i8o-,  pnr 
Je  trailu  de  TiÎ7.it.  File  esî  horuee 
ail  Nord  et  à  rOcc.  par  le  cours  de 
plusieurs  peliles  rivières  qui  la  sé- 

1 parent  du  royaume  de  Pologne  ;  à 
'Or.  parle  gouv.  de  Grodno  et  su 
Midi  parle  Boug,  qui  sert  en  cet 
endroit  de  limite  entre  les  posées* 
siens  russes  et  les  possessions  au- 
trichiennes. La  terre  y  est  en  gé- 
iiciiil  proinclive,  et  les  ffiro'u  as- 
sez Ijciles.  Le*  liab.  s'adonnont  à 
Tagricullure  ,  à  iVducation  des 
bestiaux  et  font  le  commerce  de 
l>]é,qa^îls  conduisent  jasqu*à  Dant- 
zig.  Ils  ontenporedes  tanneries, 
€t  des  distilleries  dVau  -  de  •  vie 
de  grains.  Le  nombre  des  hab.  est 
d>nviron  soo^ooo  pers.  des  deux 
sexes.  La  religion  romaine  est 
dominante  dans  cette  province, 
mais,  on  y  voit  âe^  ecs-unis,  des 
catholiques-grec5,  ([iielques  Uitiit- 
riens  et  beaucoup  d<^  juif^.  Les 
principales  rivières  sont  :  la  Bu- 
bra  ,  la  Etala ,  la  Lisa  ,  la  Pipi- 
lia  et  la  Nourtebéka,  qui  ne  por- 
tent point  de  bateaux. 

BcLsK  (B-fc^BCK'}}} ,  jolie  ville  et 
chef-lieu  d^un  district  de  la  pro- 
vince de  Rrlosiok  ,  siîiif'f»  sous  le 
53°  /,<>  de  lal.  sept,  et  le 
lon^î  or.  sur  la  Biala,  à  35  vers,  an 
S.  de  Belostok  .  eloit  autrefois  la 
cap.  de  la  vuév.  de  Podiaquie. 


Elle  renferme  plusdefiooo  hab.; 

un  couvent d'riTntaires et  pln«.ieurs 
églises  du  culte  romain  :  d  .'ij»rès 
les  privilèges  de  cette  ville  ,  les- 
inifs  n^ont  pas  le  droit  dy  1:1  ire 
d  étahlissemens  ,  ce  qui  fait  qu'ils 
Y  sont  moins  nombreux  que  dans 
les  autres  villes  de  ces  contrées* 

BéLOi£  (  B^oft  )  \  pet.  vîl.  et 
ebef'iieu  d'un  district  du  gouv.  de 
Smolensk^  sur  les  botds  de  TOb- 
cha  ,  qui  par  sa  communication 
avec  la  Dvina  facilite  le  transport 
de  dilférente^  mrrrrhandises  Jus- 
qu^à  Riga.  Béloie  v^i  à  l43  versl. 
au  \ord  de  Smolensk. 

Bllozkrka  (  fi'b.AoaepKa}}  petite 
'  ville  du  gouv,  de  Volhinie  ,  à  268 
verst.  de  Jitomin 

B1AI.4  (fiff^a  )j  r.  de  la  province 
de  Bélostok;  Felsk  est  sur  la  Biala. 

Bendbi;  (BeHAepw)  cbef-lieu  du 
district  de  nei'dersku-Kaoïiclian.sk 
daiKs  la  piov,  de  Bessarabie.  Celle 
forteresse  .siluec  sur  la  rive  droite 
du  Dniestr  est  ct-lrl  rc  (l:iM>  l  iiis- 
loire,par  le  feéjour  qu  ^  lil  Ciiarles 
XII  apid«la  bataille  de  Pultava^ 
elle  a  été  prise  d'assaut  deux  fuis 
sous  le  règne  de  Catherine  IL  La 
citadelle  et  les  fortifications  en 
'  sont  assez  considérables  ,  mais  > 
comme  elîes  ne  sont  pas  mainte- 
nant nécessaires  pour  défei  dre 
la  ville  ,  une  grande  partie  a  éi6 
convertie  en  logen»enl  pour  la 
garnison  et  en  niai>asins  pour 
Tarmee  et  pour  les  hôpitaux.  Le 
faubourg  est  habité  par 'des  Mol- 
daves qui  s^occupent  de  Pagricul- 
ture  el  de  Téducation  d<  s  bestiaux 
On  y  compte  1^,000  bab.  Ce  dis- 
trict quoique  le  plus  vaste,  est  le 
moins  peuple  de  toute  la  province. 

Bbndzin  fBeH,'\.inHi>),  vieux  cbd- 
lean  fortifié,  autrefois  occujjç  par 
des  brigands  qui  ravageoicnl  les  * 
enviions  ;   situé  entre  Jaiki  et 


(i)  Vosijien  et  d^aulres  géographes  écrivent  Bialyslok,  mais  fài  cra  devoir  me 
«onfoxmat  àTinitatioa  du  nom  adopté  eu  nue.  '■ 
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SlavkofT ,  dans  le  roynninedc  Po- 
logne ,  voKv.  de  Kalisch. 

BF.ss4raBiE  (  la  province  de  ) , 
(BeccapaôcKaa  oô.iacmb)  ,  e&l  âi- 
luëe  entre  les  44"  4^**  de<long. 
or.  et  les  45*  r5'  et  48*  b*d*  de  kt. 
•ept.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
lea  possessions  autrichiennes  et  le 
gouv.  de  l*odolie;  au  N.  E.  par  oe 
iDeine  potiv.  eT  par  relui  de  Kher- 
aon,  au  8.  K.  par  ia  Mer-Noire  , 
et  au  S.  el  au  S,  O.  pnr  les  pos- 
sessions turques ,  et  à  i  O.  encore 

£iir  lej»  possessîous  de  T Autriche, 
es  principales  rivières  de  cette 
province  sont  :  le  Dniestr  qui 
eoule  du  Nord  iu  N.£.  et  se  Jette 
'dans  la  Mér*Noire  ;  leKagalnik» 
qui  traverse  la  province  ettomhe 
flans  le  lac  8ass\k  qui  communi- 
que avec  la  ÎMer-Noire.  l.e  Danu- 
1)6  iiiii  la  fronlière  merid.  et  re- 
çoit plusieurs  rivicre«i  pins  on 
moins  considérables  et  la  pel.  et 
la  grande  Katlaboug  qui  traversent 
le  Jac  du  mdme  nom.  Le  grand  et 
le  petit  Jaloonk,  le  Xsgoul«  l'Or^ 
giiea«et  le  Prout  qui  forme  la  limi- 
te entre  les  possessions  russes  et 
celles  de  la  Turquie.  Le  v»yè  est 
trè&*plat  ,  très-fertile  en  ble,  rat- 
«ïn  et  fruits  de  toutes 'espèces  et 
abonde  en  <'\cell«^nt  pâturage;  la 
partie  de  la  Moldavie  qui  y  est 
réunie  a  de  vastes  furets  qui  four- 
nissent de  beau  bois  de  eonstruc- 
tion.On  y  compte  environ  33&»ooo 
bab.  Moldaves  ,  Bulgaro-Busses  p 
Arméniens  ,  Bohémiens  et  jnifs  , 
et^une  certaine  quaniiié  de  Ttfta- 
res  qui  ont  quitté  la  Turqiiie  pour 
s  établir  à  Toutchkoff.  Tous  ces 
hab.  sont  lihres,  excepte'  les  Bo- 
h»'miens.  Imiu^lrie  :  agriculture, 
éducation  des  bestiaux  et  des  abeil- 
les, distilleries  d'eau-de-vic,peche 
et  salaisons.  Ce  pa>8  a  été  cédé 
à  la  Russie  par  le  traité  de  Ducha- 
Fest  en  i8i3.  Il  est  gouverné  par 
mn  gouvernement  leroporsire  pro> 


\  inrirtl  ,  coTTnposé  de  denT  depar- 
teniens.  Les  aflaircs  y  M»iit  trai- 
tées en  russe  ei  en  moldaxe,  ce 
qui  nécessite  deux  chuncellrries 
oans  chaque  déparienjent.  Toute 
la  province  est  divisée  en  Iktoldt- 
vieet  Bessarabie  proprement  dite, 
lia  partie  moldave  est  divisée  rn 
7  tsinoutts  ou  districts,  qui  sunt 
ceux  de  Kliotine  Xoitihm(  kiti  } 
Sort>ks  ,  (  CupoKCKiii  )  Kici.ineU 
(KHUiMHeBi  HiM  Wie  Kudi,  Ko^p- 
CKia)  ec  d»  (ij<  i(  [lansk  (Ipe^aH- 
CKÎM  .  La  bi  ssai iibie  prupremeot 
dite,  n'a  que  deux  tsinoutto | ceini 
de  Benderako-Kaonchartsk^ ,  v  Bsh- 
^epo-lLayiuancRiH  j  et  celai  (de 
IsmaïlskwT  amoro  vsky  ^HaMaiiJU- 

CKO-TaMapOBCKili  . 

BoBRA  (  £o6pa  ) ,  rivière  de  It 
province  de  Beloslok. 

Hoî  sKo  1  ByrKO  ;  ,  ville  du 
rovniK'ir  de  Poîogue,  voévodicdÉ 
Cl  afin  le. 

BonoDiNO  (BopOAHHO  ),  viHsge 
du  district  de  Viasuta  ^  gouv.  de 
3molensk|  fameux  par  la  bataille 
k  laquelle  or.T^a  donné  ce  nom- 
'Elle  eut  lieu  le  2ti  août  if< 
Français ;y  perdirent  plusdeBOfOOO 
hommes  et  4o  ge'néraux.  Les  dus- 
ses curent  ;i  re;iretlcr  les  généraux 
KoutaisolT  et  Touteliki-U  qm  K»"™- 
bèrenl  sur  le  eli.nnp  de  bal*»''!*' 
L«  brave  géliurat  liiigralion,  luou» 
rut  des  suites  de  »e9  blessures. 

BnsBSK  (fip3ei)CKi>  j*  vihdu  roj« 
de  Pologne,  voé.  de  Plolzko, tra- 
versée par  une  petite  rivière  qui 
se  jette  dans  la  Vistule,  sur  la  rive 
gauclic  ,  sous  Je  5a**  3o'  de 
sept,  et  le  87°  10'  de  long.  f>r;  * 
i3o  verst.  au       O.  de  Varsovie, 
elle  faisoif  autrefois  partie  de  la 
voév.  de  Koujavin  et  ensuite 
epossessions  prussiennes.   Le»  J«- 
.suîtes  y  avoient  un  beau  couvent 
et  on  collège.  Elle  ést  à  65 
N.  O.  de  Piotzko. 
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ARLEBi  (  Kapjie6H  )  village  du 
grand-duché  de  Pinlaîide  ,  goiiv. 
de  Vasa  ,  porl  d  uu  i  on  exporte 
les  méroes  marehandises  que  de 
Nicarlebî ,  telles  que  :  suifs ,  st«- 
laisons  ,  planches ,  salpétrê ,  po- 
tasse ,  poix. 

Catbriouro  (&anTep6ypri>]  p. 
V.  du  gntivf  r.  (!e  Volbinie  »  à  27^ 
versl.  de  Juomir. 

Cauc48B  (  conlréps  dri  ),  (  Kan- 
Kaàcvi'm  SPM^M     on  les  iiontiue 
aussi  Islhiiie  du  Caucase  (  Kas- 
KaacRiii  nepeuieeKi»  ).  On  com- 
prend 50UB  cette  dénomination 
tout  ie  pays  qui  s^élend  depuis  la 
Mer-Noire  {  depuis  renihoucliure 
du  Bouban  à  1  embouchure  de  la 
Bat!otirnn  )  m  la  mer  Caspienne  , 
(d»']  nis  IVriibouchure  du  Tërek 
aux  bouciies  de  fa  Samonra):  c'esl- 
à-dire  du  ;if>«  au  /,o°  :W  de  lal.  et 
du  5/1"  4'  a"        àe  long.  Il  est 
bornd  au  N.  par  la  Russie,  à  1  Est 

Iiar  la  Mer-Caspienne  ;  au  6.  par 
a  Perse  et  la  Turnuie^  et  iTOe- 
cident  par  ta  Mer-Noire.'  Le  tei^ 
roir  en  est  loui  montagneui,  car 
on  estime  la  largeur  des  monts 
caucnsir  tis  dp  foo  A  3oo  versl.  et 
Jeur  Jonp.urur  ù  fiiviton  (i5o.  Le 
sommet  du  Jvashck  est  à  i/^J^oo 
pieds  au-dessus  du  uiveau  de  Ja 
mer.  Les  principales  riv.  sont  la 
Konma,  etleTere^;  les  autres 
sont  :  la  Matka,  la  Soandja,  VAk^ 
caïs,  le  Koïs  et  le  Sa  mou  r,  qui  se 
fettenl  tous  dans  la  Mep-Caspien- 
ne.  Le  Kouban,  le  Kion,  ou  IMiase 
et  lia  Ion  nn"  qtri  jettent  dans  la 
]M#T-Noin'  :  !f>  Kfxirn  ,  Kour  OU 
C^rua  a  6a  source  dans  les  monts 


d'Arme'nif-  et  se  jette  par  diff*^- 
rentes  Louches  dans  la  Mei-Cas- 
pieiine.  Lecltnml  est  différent  aa 
sommet,  sur  la  pente  et  eux  pieds 
des  montagnes,  ce  qui  en  rend  les 
productions  irés- variée».  Les  peu- 
ples qui  habitent  cet  isthme  diffè- 
rent de  langage,  de  mœurs,  de  re- 
ligion ;  il  es!  diirioilc  d*eii  décrire 
chaque  peuplade.  I.rs  Ruumouisks 
et  les  Troi.kmeu^  sonX  d'originC 
talare.     On  ne  peut    en  déter- 
miner la  population,  ces  peuple* 
sont  en  générai  pauvres»,  ignorans^ 
braves  et  fort  adonnés  au  brigan- 
dage. Presque  tous  ces  pa^rs  si- 
luéê  sur  le  Caucase, et  composés  de 
petits  et  de  grands  khanàts  ,  ont 
été  cèdes  par  Ja  Perse  à  la  Russie 
en  »J^i3,    par  la  paix  si^'uee  à 
Gulistan.  I  es  principaux  peuples 
etkhanais  sont:  le  povs  des  Ahlia- 
zi,  Asehaf  I  (  3eM^a  J\6\a.^0P.i>  j,  le 
pa^s  de  Tclierkesi»  ^  Cncas^iicas }  , 
(seMAH  HépRecoBi»)  Tlrokistan^  ou 
pa^sdes  Ossetintzis  (sesiJia  Occe* 
myHiteaitj.Le  pay  sdesKoumouiks 

LKyMbiKOBi»  ).  Le  Daghistan  ou 
lageslan  (  /^arMcmairb  viavi  ^a- 
recniaHi>)qjii  contient  les  Khanats 
deTarki  ou  Tarkoti,  de  karanai- 
da ,  de  Tahasseran  et  de  Derhent. 
Lergrands  khanal.s  de  Karabagh 
et  de  Talishin.  Le  Ley.ghistan  ,  où 
se  trouvent  les  Avares,  la  provin- 
ce de  Rasamiscb^  celle  de  Kagtna- 
khara  et  enfin  la  Géorgie*  (  voy. 
Géorgie.  Tom.  I.  p.  19a.) 

CfiÉcHREBvr  ^JUIei]iKeea%^peti- 
^  le  ville  du  gouv.  de  Penza  j  dis- 
trict dlnsara  à  f44  ^» 
Fenza* 
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GniDLOW  (  IUm ;iAOtB%  )  ville 
royaume  de  Pologne,  vocv.  de 
Cracovie  ;   beaucoup  de  juifs  , 
grand  commerce  de  poiasona  et 
de  bois. 

CHinLrtviT7>  (UÏHA-^or.en'b)  ville 
du  rovaume  de  Polo^zne.  voëv.  de 
oandomir  ,  apparlieiu  au  prince 
de  Radaivil  a  t,doo  hab.  parmi 
lesqnela  beaucoup  de  juifs  ;  grand 
commerce  de  fer  ,  fer  de  fonte  j 
bois  de  consiruction  ,  meules  , 
pierres  de  touche,  chaui ,  blé, 
esprit  de  vin  ,  peaux,  etc. 

Choi  rcTîiN  (  lHy^nHiï)  ville  du 
•  royaiiine  de  Pulugiic,  voév.  d'Au- 
guslow.  A  1,900  hab.  un  couvent 
de  frères  de  la  Misurlooi  do. 
•  CLARATOMàiA  (  K^apainoMÔa  ) 
riche  couvent  ae  Bernardins , 
fortifié  et  situé  I  Fembouchure  de 
la  Monoucbka  dans  la  visiule  ; 
royaume  de  Pologne  9  voe'v*  de 
Cracovie. 

CoNSTANTiNOPP  (KoHcmaumM- 
woR-i)  )  ville  du  rovaume  de  Po- 
logne ,  voév.  ije  PodlaquiCy  forte- 
res.se  prè*  du  Bou'». 

CoTiAROPF  (Kom;iKOft'i>)  f)etile 
irilie  dugouv.de  Siuibir^ki  à  110 
Tcrst.  de  Simbirsk 

CouTAÎs  (KymaHCb)  ville  du 
royaume  Imirette. 

CoczMiN  f  Ky3MMii%)  ville  du 
gouv.  de  Volhinie,  à«aoi  verst. 
de  Jitomir« 

CliACOviE  (voévodie  dc)KpnKOB- 
CKoc  KoeBo,'\cmRO.  L'arcifii  pala- 
tioat  de  Cracovie    avuit  fa$»é 


CZE 

SOUS  la  domination  autrichienne 
en  i77>i.  La  partie  h  la  droite  de 
la  Vistule  avoil  été  cédée  au 
grand  d(icli('  de  Varsovie  en  i^o^ 
Le  Ir  'itf'  de  tSi  \  rend  celte  |>;irlie 
à  l  Autriclic,  iaii  de  Cravovicune 
ville  libre  sons  la  protection  de  la 
Russie  ,  de  la  l*ru6i»e  et  de  TAulri- 
ehe,  et  laisse  au  royaume  de  Po- 
logne le  reste  de  ce  palatioat  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  la  Vistu- 
le. Les  villes  principales  sont: 
Mikhow  ,  OIkouch  ,  «Stacbow, 
Chidiow  f  Krjezivitcbe. 

CnAssii.owi'  KpacMJioB'b)  petite 
rivière  «In  «jonv.  de  Volhiuie  à  àoq 
versi.  .liioiiiir. 

Cn  ASN o i  01.  (Kpac  iàiJUO.^i»)petile 
ville  de  Volhiaie  ^  Ol»  ver&l.  de 
Jitomir. 

CnovcLBTz  (  KposeacHi»  )  villa 
du  gouv.  de  Tchernigow ,  i  i5> 
verst.de  ia  cap, du  gouveniemeau 
CaaNSTOcHow ,  Tcuemstova 
(  cmapoH  M  MOBOM  ^encmOHo)  p. 
V.  du  royaume  de  Pologne,  voév. 
de  Kalisch  sur  la  Varia  à  2^0  ♦ 
verst.  au  S.  O.  de  Varsovie,  sous 
le  oo®  eil^b'  de  lat.  sept,  et  le 
30®  3o'  de  long.  or.  Elle  ei»l  dé- 
fendue par  une  petite  forteresse 
«|ui  renrerme  un  couvent  oiî  Ton 
conserve  un  riche  trésor  et  une 
image  miraculeuse.  Les  moines 
étoîent  autrefois   les  maîtres  de 
la  ville-  Les  Suédois  l'assiégèrent 
vaineiiiptu  en  i6ft5    eî  en  1702. 
r/ensioehow  conlieul  ^,^00  habi- 
ta us. 
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AGHrsTAN  (/^arHcmaH'b)  prov. 
de  l'erse.  lîornce  au  Nord  }>ar 
la  terredes  Konmouiksy  à  l^K.  |  ai 
la  ]\ïer-*  a.spieiine  ,  au  M.  par  ie 
£)chir\  an..à  TO.  par  le  Lezgnistan. 
La  priucip,  riv.  est  le  KoÏ8|  qui 
se  parU|[[e  en  deux  bra^ ,  dont  Fnn. 
qui  se  jette  dans  la  !V1cr-Gaspien« 
ne  ^e  nomme  Soulak  ei  l'autre 
A^rakan'qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  ce  nom.  Les  ha  Si  tans  sont 
coiuposfi»  de  Konniouik*»  ,  de 
Troi(r  fi!Tien«<,  et  de  Kliaïlakhofl  , 
tOll^  liirtiH^iiiétnns. 

D£Mci{iNSR(^eMUiHHCK'i}}  petite 

riv.  du  ^ouV*  de  Tamboff  y  i  171 
-  ve  r8t.  d  e  Te  mboff. 

DenBBNT  ,  port ,   eiltdelle  et 

^f0^to  hah.  eomposes.  de  Pefses» 
d^Arméniena  ,   de  Géorgiens  et 

de  juifs  •  îN  font  nn  grand 
commerce  du  safran   qui  croit 

aux  enviroii5ii . 

■ 

DsnaËMT  (Khanat  de  },  (^ep6eu. 


cKoe  XaHcmno  ) ,    la  principale 

ville  est  De/ fient. 

DoBHJINE  (ri,o6p?KHH1>)  Ville  du 

royaume  de  Pologne  ,  voev.  de 
Pioczku ,  hâlie  sur  un  mciier  à 
peu 'do  distance  de  la  rive  droite 
de  la  Yistule  ;  sons  le  5a«  3S'  de 
lat.  sept*  et  le  37<>  3f/  de  long,  or» 
à  4o  vers.  N  0.  de  Ploczko.  On  j 
compte  jusqu'à  4ooo  hah.  qui  font 
un  commerce  assez  considérable. 
Les  églises  et  le  gymnase  sont 
les  principaux  «'labliasemeDS  pu-* 
blics  de  cette  ville. 

DouBENKA  (^yôeHKa},  ville  du 
royaume  de  Pologne,  votfv,  deLu- 
blin  f  sur  le  Bott|r.  860  hab*  qui 
font  en  caravanes  le  commerce 
de  toutes  les  productions  |  tant 
polonaises  que  russes» 

DzALOTCnfNE  (  /tfSHAOmWHt»  ), 
ville  du  roNatime  de  Pologne  , 
voëv.  de  Kalisch.  -j.'Àoo  hah  iluut 
boo  juifs.  Ville  coiuuier^aule. 

/ 


E 


E. 


lïLrNSKo  ( 'feA-'^MHCKo),  ville  du 
roviHime  de  JPologue  ,  voév.  de 
Saiidomir  ,  sur  la  Kadomka,  Une 
«oadémie^  un  gymnase. 

(1)  ELTOir(lao  d  ),(EjibmONCRoe 
Oaepo  ).  Parmi  les  nombreux  laca 
aalans  de  la  Russie  ,  celui  d^Elion 
se  dislingue  par  sa  richesse  natu- 
relle et  par  son  état  actuel  d'ex* 


ploil  ition.  Ce  lac  est  siiuJ  dans  les 
pl.iiiit  s  désertes  du  gouv.  de  Sar 
ratotf,  sur  la  rive  gauche  du  Vol- 
ga, vis-A-vis  de  Karobuichin,à  i4o 
verst.  de  cette  ville  >  il  a  do  vers* 
de  circuit ,  et  forme  uif  bassin  an 
fond  d'un  évasement  qui  ,  depuis 
le  niveau  du  lao)usqu*au  replat  du 
terrain  environnant  ,  ofire  un« 


(i  )  Àclîdf  mmuniqué  jper  U*  Poidebaid. 
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âévaltoti  de  plus  de  60  arehines 
en  plan  ,  incliné  sur  une  étendue 
jDOyenne  dVnviron  six  verslea. 
Les  eaux  des  neiges  et  pluies  se 

lend^^nt  dans  le  i»c  par  un  grand 
nom!>rp  dp  ravins  t  i  ^s- y>r». fonds 
et  V  enirairuMU  a\ec  elles  1  ai|,'i!p 
Irès-sah'e  dont  le  lerrain  «si  com- 
pose tiHiL  au  loiir  ;  il  e&l  toul  rc' 
couvert  de  plantes  sale'cs,  connue 
le  saisola  josaeéa  et  autres.  Ou- 
tre les   eaux  momentanées  des 
neiges  et  des  pluies ,  il  s'y  rend 
encoreoonstanimeiit  celles  de  trois 
ruisseaux,  qui  coulent  en  espèce 
de  cordoft  qui  environtie  le  lac 
et  y  apnorlenlsans  ce»se  leur  pro- 
pre d«'p«)t.   (^es  eaux  y  forment 
aux  prmlenips  une  élévation  de 
deux  arcliiiies,  plus  ou  moins,  se- 
lon les  années.  Ces  eaux  sont  sou* 
mises  pendant  Tété  A  une  grande 
chaleur  produite  par  le  soleil  <(uî 
darde  dans  cette  immense  plaine 
aride  ,  et  par  les  reflets  brilUns 
des  bords  inelinA   qui  compo- 
sent comme  un  miroir  ardent, dont 
le  lac  est  le  fover.  La  chaleur  que 
ces  eaux  en  conlraclent  est  si  for- 
te qu^il  n'y  a  que  les  hommes  les 
plus  robustes  qui  pui>sent  la"8Up« 
porter.  Oelle.  chaleur  extraordi- 
nàiiK^  de  l'eau  du  tac  7  produit  une 
évaporaiion  qui  réduit  leur  hau« 
tour  à  environ  un  arehîne .  hau* 
tenr  la  plus  co  nmode  pour  Pex- 
traction  du  sel,  chaleur  f|t!i  «>père 
en  même  leuips  le  rapprocheineut 
des  parties  salines  à  sa  surface  , 
d'où  elles  lom!>enl successivement 
au  fond  où  elles  forment  des  cou- 
ches annuelles  de  diverses  épais- 
seurs, de  3  i  3  verchoks.  Le  nom- 
bre dtt'couches  qui  composent  le 
fond  de  ce  lac  depuis  sou  origi* 
ne  est  inconnu.  On  y  a  creusé  une 
espèce  de  puits  on  Ton  a  trouvi'ji 
Couche>*  qui  indi  [  if>îefi!   par  leur 
épaisseur  Tan  11  ce  lic  leur  forma- 
tion. Les  inconvénient  d  ;  l  op. 'ra- 
tion n  ont  pas  per.iiis  de  pousser 
plus  loin  cette  recherche.  Pour 


retirer  ce  sel  «  les  ouvriers  se  ren- 
dent sur  des  chaloupes  pistes  ï 
une  certsine  distance  des  bords 
avec  des  pieux  de  fer ,  ils  cas«.f nt 
la  couche  qu^iU  veulent  exploiter; 
prennent  avee  des  pellpîî  le  sel 
conenssp  .  le  jetlent  dans  la  cha- 
loupeouilîi  If  !ia\enl,ra.s{)er;,'pnt 
d'ean,  et  rennnènenl  au  bord. où 
ils  1  accumulent  en  las.  Ensuite  ce 
sel  est  chargé  sur  des  chars  à 
bcBufs  qui  les  conduisent  y  les  uni 
aux  magasina  vis-à-vis  Kamouichia 
dans  la  proportion  de  «  ou  3  mil* 
lions  de  ponds,  les  autres  aux  ma- 
gasins vis-à-vis  S.T  ra'ofF  dans  la 
proportion  de  6  a  8  millioinde 
pouds  par  an.  On  a  pratique  sur 
CCS  deux  chemins,  de  la  en  12 
verstes,des  puii»  où  1  on  trouve  de 
Teau  douée.  Pour  le  transport 
du  sel  d'Elton  aux  bords  du  Vol' 
ga ,  on  a  assigné  20,000  fiaysaoi 
Petits-Rnssieoa  qui  appartiennent 
À  la  couronne,  ils  reçoivent  un 
|(Çaer  paiement  et  sotit  anVanchii 
de  tout  imi'ôt.  Ils  Coni  ces  trans- 
ports avee  leurs  propres  bœufs, as 
noinl»redè  100,1100. Des  magasins 
de  kamouichine  el  de  SaralolFIe 
sel  est  iransnorié  ,  la  pins  grande 
partie  «  Tété  sur  dea  batesux  dans 
divers  gouvernements  ,  et  Ta  pire 

fartie  en  hiver  dans  des  traîneaux* 
our  les  transporte  de  remonte 

f)ar  eau  ,  on  y  emplove  de|»ui« 
'année  iRi'i  des  maclii'^<"^ 
ventionde  M.    Poitlrl  arJ,  '"gf 
nieur-mécaiiicien  au  service  de  5. 
M.  l'empereur  de  toutes  les  M" 
aies..  Ces  machines  agisseet  y*^ 
dea   chevaux   qui  .tournent  en 
manège  sur  les  barques  à  sel,  on 
ils  remplaçant  les  trois  quarb  Jes 
hommes  qu'on  y  employoït  sxuyà- 
ravant.  Il  a  pareillement  propose 
ufi  projet  pour  la  facilite  du  trans- 
port d'i  TiTMne  sel  ,  depuis  J* 
jijsqu  au  Volga,  par  le  u>oy^  .  ^ 
cîiemin  mécanique  ausi>i^"P^'"]5 
en  avantages  aux  chemin*  de  H» 
te  établis  eh  Angleterre  qu« 
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ci  le  sont  en  eoroperiison  des 

ekeimns  ordinaires. 

i'e  profet  eétë  pris  en  eonsi* 

âéraiïon  par  le  gottvernemeni 
qui  a  envoyé  «ine  ciuutnission  sur 
les  lieux  |>o»ir  en  oonnolire  la 
conven.'ince  ;  innis  les  ciroon^ 
tances  de  ce  temps  u  oui  pas  per- 
mis de  Texécuter. 

Klisuvbtofol  f  KaKSâBemo* 
noAh),  vilU  4e  Géorgie.  11  y  a 
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dans  le  district  de  cette  «ttle  prés 
du  village  de  Zalik^  des  fabriques 
d'alun. 

EîNf  A  f  E.'îT>H;r  ),  ville  du  ^onv. 
de  ^molen.sk  .  sur  la  Desna  à  i^Q 
vcrsl-  de  Siiiulensk. 

Enikalr  (  le  fort  d' )  .  (  Ehh- 
Ka^bCKaa  Kpen^ciub  }  ,  ville  et 
gouv.  de  Tauridci  à  an  verst.  d# 
iSimphéropui» 


F- 


F  AI  ECHTf  (  (fl&aeniinbi  )  ^  chef- 
lien  du  Tsin«.iill  de  ce  nom,  dans 
la  partie  moldave  de  la  province 
de  Bessarabie ,  ville'  renommée 


par  une  foire  i^ODsid^nhle  qui 
s  y  tient  tous  les  ans.  Terroii^  fei>. 
tiie  en  blé ,  wmm  qui  manque  dp 
bois*  '  '   ....  I 


G* 


G 


^Jabritza  {  raôpMi^a  ),  p.  riv. 
du  »uv  d'Oloncl/, ,  nui  Iraversc 
Pov(M)('tz  et  se  jette  dans  Je  iao 

GonoDiscHÉ  (  ropo^Hu^e  )  , 
ville  du  gouv.  de  Kiew  ^  à  a3o 
iwrsl«a  de  Ktew* 

Gonooiscaé  .  (  FopoAnuiè  )  , 
autre  ville,  du  gouv.  de  Volhinie, 
i  1 1/{  verst.  de>  Jitomir. 

(t<  nOKHOW  ,      (    l'OpOXOR'b  )  , 

peuie  Ville  itu  ^ouv.  de  Voihiuie 
à  i  >4  verst.  de  Jilomir. 

GoRi  (  ropH  )  ,  ville  clief-lieu 
d'uu  district  du  gouv.  deGoor^ie, 
enCarihalinie;  elleeati  Tembou- 
chure  de  la  Médjouda  dans  ic 
kour  ,  à  environ  loo  verst.  tu  N* 
O.  de  Tiflis.  Celte  villa  étoitan- 

TOîff.  I.  •  . 


tr^fois  lîi  capitale  d*une  provin- 
ce dont  le  souverain  reeevoit 
riiivestiturc  du  sciialis  de  Herse  , 
aiii|iiel  il  éloil  soumis  avafU  d  aj)- 
parlçnir  à  la  Russie.  Gorie^4«iu 
pied  d*iine  éminence  sur  laquelle 
est  oiie  fort^ssè  {{lié  lêi^Ptr* 
sans  occopuient  pour  retenir 
les  habitans  dans  ijf  devoir. 

GnAOSR  (  Tpa^eK-b  },  ville  de 
la  province  de  bélosuk  «  daea 
le  district  de  B  !os\<ik. 

GuoBiN  (  rpofinHb  )  ,  petite 
ville  de  Courlaudc  à  kiij  versi. 
de  MitLau.  '  « 

GvAao4  (FsasAa)  petite  ville 
du  gouv.  de  Voroncgo,  à  ii^o 
verst.  de  Voronége. 


Digitized  by  Google 


HËN 


JOZ 


H. 


H 


ENTCHINY  (  XeHHMHM  )  ,  VÎllc 

du  i^oùv.  iie  Pologne  ,  voév.  de 
Siodoinir.  Beaucoup  de  juifs  ; 
mine»  de  plomb  et  d^argeni  ; 


cependant  on  y  prépare  pins  .ie 
Jitiiarjîe  d'argent  (|ue  de  ploiub^ 
carriérea  de  niArJire. 


I 


I 


iBTZA  (  H^bi^a  ) ,  vilie  du  roy. 

de  Pologne,  voév.  de  ^andolnî^• 
Appariîcnt  à  ievêque  de  Craco» 
\le  ;  teaucoup  de  potiers. 

ISHAEL  (  M.i>îaii^ii>  )  ,  ville  Pt 
forteresse  ,  siluec  sur  un  terrain 
Irès-pial ,  et  haiiJjn'e  par  le  Da- 
nube et  par  la  lîépida  ,  qui  i>y 
jette  en  cel 'endroit,  iainaei  est 
regardée  eomine  la  plus  Rendue  ^ 
la  plus  forte  et  la  plus  inipoilan* 
te  des  frontières  du  midi  de  la 
liussie.  Il  s*y  trouve  une  partie  de 


la  floiille  du  Danulié  ,  une  forre 
garnison  ,  un  pari  de  commerce 
et  une  quaraniatne.  Ses  foriiA» 

calions  son!  revêtues  de  pierre 
grise  ;  in  troupe  y  est  casornee. 
En  1790  cfiie  vilie  fut  pri&c  j  «r 
les  Kiissi's  sous  le  couun  nu  dû- 
ment dt;  l'illustre  SouvorolT.  Les 
Turcs  y  perdtreiit  3^,ooo  lioin- 
mes  ;  elle  fut  rendue  â  la  (in  de 
la  campagne  et  reprise  encore 
en  1809  ;  elle  est  aujourd'hui  chef 
lieu  de  district. 


J- 


J 


ARKf  (.H^apKM)  ,  ville  (1(1  rOy. 
de  Polo<:ne  ,  voév.  de  Kalisch,  ; 
usines  ,  Hiouliuà  à  grains. 


Jo7EFow  f  ;Ko3ecf>oB'ij  )  ,  ville 
du  royaiinie  de  l'olonnc  ,  voév. 
de  Lublin.  EgliiC  gret(^uc.  hco- 
ic  latine. 
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}C&zivsnj  (  Ka9PiMepjK%  %  ville 
;  du  royaume  de  Pologne ,  vo«fv* 
deLublin^aur  leVistule,  600  hnb. 
•un  vietix  châte^m.  A  une  ^  mille 
.il  y  a  sur  la  Vistule  un  village 
qui  coïUî«nt  3ooo  liah.  Le  prince 
Adam  IVh^rtoriskv^' réside. Grand 
château   ,    jardin    anglais  dans 
]ei|nei   &e    It^uve  le   temple  de 
C^béle  ,  (}ui  renferme  /  les  plus 
rares  antiquUés  delà  Pologne. 

KâOHAtnAiiA  (  la  prov.  de)  en 
Per^e  1  (  KarMaxapa  B^aA'KHie) 
est  stfparc'e  de  in  pro.  de  Kazy- 
li)unytz  par  le  Caucase-  I  prtn- 
cipales  riv.  sont  :  la  Tiinam  , 
rÀr<^(»iin  ,  et  la  Koïs.  Elle  est 
coiiij'Pvsëe  de  plusieurs  petits 
elnts  indejeitilatits  ,  ceux  de 
■Tcliarsk  (  HapcKoe  ba,  ) ,  dont 
les  Lab.  sont  de  hardis  brigands; 
de  Tchousk  (  ^ymcKoe  m.  ) , 
«lont  lea  ha  h.  s^oceupei^t  d^ngri- 
Ciiltiire  et  de  l'éducation  des  i>ea- 
tiaux  'j  Angouss  ,  et  les  districts 
de  f>i(leetde  Ounso.  IMines  df^rrr. 

K%i.iscTrF  (  voévodie  de  )  (  Ka- 
jiHincKOf'  l'.oeii.  j.  (  e!t»*  ])rovince 
vloil  aussi  une  voevodie  avarit 
17^2.  Klle  est  bornée  au  X.  par 
les  provinees  jfrussîenDes  f  les, 
voév.  de  Ploizk  et  de  Masovie» 
è  TEst  par  cette  dernière  et  celle 
de  Sanduniir  ,  au  IMuli  par  une 
partie  de  celle  de  Snndomir  et  de 
la  Sile'sie,  h  l'K.  j)ar  la  i)ilésie. 
îses  priiicipa les  rivières  sor»f  :  fa 
Prosna  et  la  \N  arin  ;  celle  ci  dont 
le  cours  e>-l  tie  j  liis  de  /,o(>  versl. 
du  S.  Ë.  au  A.  L.  iie  Kaliscii , 
établit  la  comuiunicatioii  entre 
celte  province  et  la  Mer-Baltii^uc, 


en  se  fettant  dans  TOder  l  peu 
de 'distance  deCusirin.  Celte  pro* 
vince  est  marécageuse ,  mais  t)ien 
lM>tsée  ,  et  abondante  eji  gibier 

et  en  hefes  fauves.  Ses  villes 
principales  sont  :  Kalisclie,  Pe- 
tricau, Ti  |jefrsi<  khofT.  Slie viersht, 
KolOj  Varta  ,  >  nlhni  ge  ,  ïy/alot- 
chin  ,  Jarki  ^  i>ever^e  ,  fiend/an 
el  Sla\koU. 

KatisçHs  (  KaJiHWb  ville  da 
royaume  de  Pologne  »  voév.  de 
son  nom  ,  est  >ituë  sur  la  Prosna^ 
sous  le  r  1"  55*  de  lal.  sept,  elle 
35®  bb*  de  long,  k  'àib  verst.  à 
l'O.  de  Var<;ovie.  Celle  ville  est 
nHîTi'e  ,  flaïujue'e  de  tours  el  en- 
tourée d  un  marais.  Les  édifices 
publics  ,  les  égli>es  el  les  monas- 
tères sont  en  pierre  ,  mais  les 
maisons  sont  en  bois.  Le  collège 
des  Jésuites  qui  exîstoit  autre- 
fois ici,  éloit  on  des  plus  célèbres 
de  la  Pologne.  Kniische  compte 
environ  7,N4'0  habilans. 

K\oi  cHANi  (KnyinaHw),  petite 
ville  de  la  province  de  Bessarabie, 
district  de  Benî1er>ko-TKaoiicliaiisk, 
située  sur  la  Lulna  à  veral.  de 
la  rive  dioiic  du  Driieslr,  ci-devunt 
résidence  du  pacha  qui  muuvenioit 
les  Ta  tares  de  Bessarabie.  Lea 
terres  qui  séparent  Kaoucbani 
sont  extrêmement  fertiles.  Lea 
meîons-dVau  qui  y  croissent  sont 
'le!<  plus  repf'îi'iïH's  (îe  tous  ceux 
de  la  Moliln^  \r.  Un  en  liansportc 
beaucoup  à  Kichenirtï,  à  Jassi 
et  dans  toute  la  province. 

KaRakaÏda  (  Klianat  d»'  ),  (Ka- 
paKaHACKoe  Xancmao  )  :  Je  pos» 
sesseur    se    nomme  Ousmey» 
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Les  vHles  Akoacfaa  et  Koubaehi 
dunt  les  hibilaus  ont  pris  le  nom 
4l^  Frïenguis ,  lui  appartiennent, 
lis  sont  niahoin^tans.  l'abriques  ' 
^à:  iùes,  d'acier  «  etc.  »  tanneries. 
La  principale  ville  est  Koubaehi 
sur  ia  KoLs.  <).(><»u  liahiians. 

KAnAB\GH  (  Klianal  de  ) ,  (  Ka- 
paôaHi  cKoe  :î^aHcmBO  )  ;  priiici- 
p^tes  viiiei»  :  Chuucia  et  ia  furie- 
res<>e  IMoohfai. 

KAKVRouifTTZ  (  province  de  )  ^ 
(ILa3UKyi|Hi|CKoe  a^a/tv  est  borw 
née  au  S.  parie  Daguisian,  au  S. 
E-  par  le  grand  8ciiirvaD  ,  k  Tfi. 
parle  Kaciimabarami  et  lV\varskv. 
11  esl  s«)iJs  la  pul^s.■^!^ce  de  quatre 

rrincrs  ,  doni  un  est  le  principal. 
Jsinps  ,  filatures  île  Iwiiio  el  fa- 
briijue  tlacier.  Les  villes  princi- 
pales sont  ;  Kazaïu^cii,  Seliakliar  , 
Aiteha  ,  Aon  tous  ,  Akhti. 

KfiLfiT»  (K%Aeni»  ,  ville  du 
royaume  de  Pologne,  voév*  d.e 
Sandomir. 

Khf.lii  (Xejiirb)^  ville  du  roy. 
de  Foio;»ne  ,  vocv.  de  Luhlin. 
()Ot)  liab.  Clidleau  ,  colley,  util 
•  piani/n  ,  scholaruni.  Hésideiice 
de  r<;\('i|ne  grec-uni  el  ctief-licU 
de  iVveché  calliulic|ue. 

Khotimm  (  XoniKHi»  }  ,  ville  de 
.  la  prov.  de  Dessatahie»  partie  mol* 
dave.  Tsinoiilt  du  même  nom  , 
situi^e  sur  le  Dnieslr.  Son  district 
est  remarquable  par  sa  position 
enire  les  possessinns  de  la  Turtpiie 
,  el  celles  (le  r  Xulrielie,  ce  qui  lui 
fournil  un  contmerce  de  transit 
forl  avanlîfgeux  j  le  terroir  est 
fertile  en  blé  et  abonde  en  bois 
dechéne,  betre.  Outre  liue  ^^r^ude 
quantité  de  ^bestiaux ,  ce  district 
possède  beaucoup  de  haras  de 
différentes  races, 

KnonocHA  (Xopoma),  ville  de 
la  prov.  de  Bélusiuk  dans  le  dis» 
trict  de  Bélosli.k. 

Kit.iA   (ILu^ia).   Foyez  iVo« 
vaia-Kilia. 

IVîCHrNMEKF      f  Klf  niHHiLH  i»  )  , 

clicf-licu  du  di:>Uict  de  ce  nom, 
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et  de  tonte  la  province  de  Bessi- 
rabîe.  Cette  ville,  située  sur  TOr- 
%né9^  est  dans  une  puaitioa  tréi^ 
agréable;  les  bdtimens  v  sont 

dana»  le  goûl  asiatique  ,  les  rues 
étroites  el  mal pr«  pies  ;  le  cotn- 
inerce  v  est  asv»*/  ♦•iciid.u ,  lant 
avec  Pïtitt-neur  du  pu\s  ,  tpi  avec 
JaNsi  f  Gnllalza  el  Èuckhcneat. 
Outre  les  autorités  supérieures ds 
la  province  ,  Kichenieff  possède 
un  séminaire  où  Ton  enseigne  It 
russe  9  le  moldave  ,  le  grec  fi  le 
latin.  LVxarqtie  métropolitain  de  , 
Kichenieff  et  de  Kbotine  et  l  i  ve- 
que  He  Bender  et  u^Akermancj 
font  leur  résidence. 

ville 

du   gouv.    de  iVi;^ni-Nuvogornd, 
dans  le  district  de  la  quelle  se 
trouve  le  bourg  de  IMouiaclikin  y 
où  Ton  tanne   jusqu^à  5oo,ooo  : 
peaux  d^agneaux  par  an.  - 

KoLO  (  KoAO  )  ,  vtlle  du  roy, 
de  l'ologne  ,  voév.  de  Kakischey 
à  3,3oo  iiab.  dor.t  Hoc  juifs  i  la 
principale  industrie  est  Tagricul- 
lure.  lu  f79',  il  v  eut  une  gras* 
de  bataille  avec  les  insurgenls. 

KounoFF  (KypoB'b).  ville  du 
royaume  de  Pologne  ,  voév.  de 
Lublin.  Un  supeibe  château  ap- 
partenant BU  comte  Pototxkij  et 
un  '  ruisseau  découvert  en  i^^Ô 
doni  Teau  a  la  propriété  des  eaox 
minérales. 

KocB4  (Kbanal  de  )  ,  (  Ky6aH- 
CKOc  Xancinno).  Princij  nit's  vil- 
les ;  Kouba  Ky6a).\iilf  ioriifn**» 
fabrupie  d'arine;j.  Niiahal  i^HHaa- 
6am  b  ) ,  non  loin  de  celle  yil» 
sur  le  mont  Becb-Barmssse  il  7 
a  un  monastère  de  Sl.-Elieoû  se 
rendent  des  chrétiens  ,  des  jai» 
et  des  m>«homélans. 

KoL  oPio  (  Kyonio),  ville  d» 
grand-duché  de  Finlande  ,  gouv. 
de  Kouopio,  sur  le  lac  Kala^^s*'' 
Commerce,  pecbe  ,  iVï^-ricidiurC' 
Ecole,  d^int  les  («lèves  |. orient  W 

nom  de  cadets.  Belle  apoOiicai- 
rerie. 
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Kocopio  (  gon  vei  nenient  de) 
(KyoHiocK.  ryô.  j  dans  legraiid- 
duetic  de  Finlande ,  esU  ilué  entre 
Je  /|^«  3u  do"  de  long,  el  6i**  ^b* 
64de  iat.  Principeui  lacs  ;  Aogui- 
ycssî,  Kooovessi^  Pourou-Vessi^ 
ei  Htiro-Nirvi.  i/^l^f/^t  habitons» 
Frincipalf  indtistrie  :  agriciiliure, 
édiicaiion  des  tiesliaui.  Milles  de 
fer  el  d'ar^enl.  Usine. 

KoUNow  (KyHOKl»),  <lu 
Toyiiiime  de  Pologne,  vot  \ .  (ie 
i>ai*diimir,  sur  la  Kaiueungia. 
Carrières  de  marbre. 

KbasnoÏe  (  KpacHoîi  ] ,  ville  de 
district  du  gÀiuv.  de  iimolensk  , 
oecapi'e  en  1S12  par  les  Français; 
ils  en  furent  chassés  le  a  Novem- 
bre-, iruis  jours  «près  eut  lieu  le 
combat  nipmorabjp  dans  lequel 
les  Hu.sses  firent  prisonniers  deux 
géntTa'!Tt.f>Soilicier.s,  9170  sold.nls, 
70  caiiuHî)  ,  '6  ailles  el  le  bîîu-n  de 
Couiiuandenienl  d'un  ntaréchal  de 

France.  Le  S  Aiovembre  il  y  eut 


encore  un  plus  grand  nombre  de 
f»riHOiiai(-r8  el  de  caoons  .  ce|  en- 
dant  Tailaire  fut  moins  sanglante. 

KaJamuw  (  K^;KaiiOB'b  } ,  ville 
du  ro^raume  ae  Pologne  ,  voëv.  de 
Cracuvie,  sur  la  Klietsj.  Mtuëe  sur 
une  roontajîne. 

Krjitz  (  Kp»^Ni;b  }  ,  ville  du 
ro>aume  de  Pologne,  \oev.  de 
Sanduniir.  Abbaye  de  Benedic- 
lir)«>de  la  Nie. -Croix  sur  la  luonia* 
giie  Lis>»aïa  ,  qui  a  2000  pieds 
d'élëvaliouj  \\  &y  rend  beaucoup 
de  pèlerins.  Fabriques  de  fer- 
blanc  ;  verreries* 

KnoBzoviTZB  (  KpjKesoanqe  ] 
petit  endroit  dans  le  royaume  de 
Pologne  ,  voèv.  de  Cracovie , 
appartient  au  prince  Luboniir»ky| 
sur  la  Koudnva,  irès-es'fnié  ù  cau- 
se des  bains  lerrugineiix  el  sulfu- 
reux qui  s'y  trouvenl.  Usine»^  car- 
rière de  marbre  j  charbon  de  ter- 
re que  1  on  trouve  près,  du  cou- 
vent des  Caroielites* 
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\TCHA  (^larniiia),  lac  du  gouv. 
tl  Oionelz,  dLsirict  de  Kargopol , 
il  se  réunit  au  lac  Voge'  par  le 
Swid,  el  à  la  Mer-Blanche  par  le. 
fleuve  Onégt  abquel  il  donne 
naissance.  , 

Latov£gb  (  AamoBftJK^  ),  ville 
du  roNnunie  de  Pologne^  voév*  de 
Podlnquie.  Un  château. 

LÉ4L  (  AeaAh  ) ,  ville  d'£siho« 
nie  ,  î»  m-  de  Keval. 

Lebedianb  [Ae6efl,HH'h)  j  ville 
el  cliel-Iieu  d'un  district  du  gouv. 
de  Tanihoff  sur  le  Don  ,  à  177 
versl.  A  TOuest  de  Tamboiî.  Il  sy 
lient  deux  foires  par  an  ,  fune 


pendant  I»  semaine  de  la  Trinité 
el  l'autre  le  i"  Octobre.  Il  s'y 
fait  un  assez  grand  commerce  de 
chevaux:  la  couronne  el  plusieurs 
particuliers  a^nl  de  beaux  haras 
dans  les  environs- 

Lbbbdine  (AeôeAVB'b),  ville  et 
chef-lieu  du  district  du  gouv  des 
Slobodes  d*Uckraine  sur  les  b  rds 
de  l'Olchana  qui  se  jette  d;«ns  le 
Psctdl  ;  File  (\sl  à  1  versi.  au  N. 
O.  de  Kliarkov  On  trouve  d.ms 
son  districl  Xi'dnsznilow  ,  ville  si- 
tuée sur  la  boula  qui  âc  jeUe  dans 
le  Dniepr. 

Lbcbchimb  (  Jleiipiii^  )  I  p^lll« 
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ville  du  g€»uv«  de  Tolbinie  i  ^9 
versies  de  Jitomîr. 
LBiKât  (^e\t3aHi>),  |ietite  vtite 

du  gouv.  dr  Livonic*  dans  le  dîs* 
trict  de  fi^^a.  Une  «^cole. 

Lnw  (TlcHa), rivière  <le  Sibérie 
dans  le  ;:<)iiv  d  Jrkotit^k  -  sort  des 
morHs  Kaikals  à  KOiiesi  du  lac 
Baïkal  ,  reçoi!  du  coté  droit  la 
Kircfiga  ,  le  Vilira  ,  fOlpiica  et 
•  TAdane  ,   et  du  c6lé  ^auclie  le 

LBMtcnNo  f  JleHYHo)  ville  dir 
royaume  de  Pologne  ,  vo^v.  de 
liUblin  ,  sur  \.\  V^prga  ;  fameuse 
foire    bêles  à  corne.s. 

T  i  NTCMiR  [4eH'ïHi^a;,  L^ncika^ 
^  LeiK  I  in  ,  \ille  du   rovaiiine  de 
rologiie  ,  voév,  de  Mazovie.  sous 
1p  ^2**  \:*'  de  lai.  si'pl    et  Je  30» 
I)o  de  it'U^.  or.  sur  la  Bsnra  ,  à 
\     135  vent,  â  rOae.>i  de  Varsovie. 
Elle  est  dan9  un  marais  et  a  une 
forteresse  hltie  sur  an  roc  escar- 
pé. La  nohiesse  de  la  province  y 
tenoii  Sii  diète.  Kenicliik  et  son 
territoire  ont  fuit  partie  des  pos- 
^    session"»  du  roi  dt»  Prusse  en  i  "q'î 
et  du  dijclu»  de  Varsovie  eîi  x'^oj. 
On  y  çoia^>le  environ  2700  habi* 
tans.  • 

LsrEL  (  AencAb  )  ville  et  chef- 
lieu  de  distri<!t  du  gouy,  de  ViJ 
tebsk  à  (f&  versi.  au  S.  O.  de 
celte  ville,  à  IVmbouetiure  de 
l'Ësse  dansie  Beloié-O/pro  (lac 
blanc)  ;  a  u,aoo  lub. ,  In  plupart 
Uniales  et  juifs.  On  exporte  îienu- 
coup  de  bi»is  dn  celle  ville  à  fîiga 
par  le  canal  de  fiérésiua  qui  la 
traversr*. 

LEZGHisrAN[pro\  iiic»*  de  Perse}, 
(ileai^HcniaH'jby,  qui  outre  ses  hab. 
renferme  6  autre»  petites  provln* 
ces^  savoir,:  les  Avars^  celle  de 
Kaz^koumylz  et  celle  de  K<*ginft- 
khara.  Cette  cont.e'e  est  située 
entre  le  ii3®  el  ^b^i'.y  de  long  et 
le  ^^o»  ib'  el  -io'  de  lal.  Le 
Cnucase  traverse  ctMfe  conlre'e. 
Les  priucipaies  riv  sont:  iMk^aï  , 
la  Kuïâ,   le  bamaur ,  elc  Les 


L  1  P 

I 
I 

htb.  des  montagnes  vivent  debri- 
gandage  |   ceux  des  villages  sV  i 
donnent  à  Ta j^ri culture. 

LiBvc  (  .^Môay)  ,  ville  et  chef- 
lieu  d'un   di.strict  du  gouv.  de 
Koiirlande  ;  port  sur  la  Baltique, 
très-fréqiienlé ,    à  17H  versl    de  1 
Milta'i  .  sons  le  ."'b®  3i'  de  lat.  1 
sej't.  (  elte  ville  est  bâtie  en  bois;  | 
a  5, 000    lialï.  j    une  douane  H  j 
un  port  où  11  sé   fait  un  grand 
commerce  des  productions  delà 
Russie.  , 

LicoL4  (Annota),    p.  v«  df 
Finlande  ,     1  fu>  verst.  d'Abo. 

LîCHNEVRv  (  ^iMOJHeBKa  )  ,  p.  V, 

de  Volliinie  ,  à        v.  de  Jitomir.  i 

LiD*  (JiM.'in),  vîl'e  e!  ehef-lieii 
d'un  districl  du  ^ruiiv.  de  Orodtio, 
Smi&  le  5i*  3;.'ï  de  lat.  sept  :n|*  î 
V.  de  Grodiio  ;  sous  le  re^Hiis 
polonais  4  cette  ville  faisoil  partit 
du  palattnat  de  Troki. 

LiKHVfNB  (  AitxBitH*b  )t  ville  et 
chenien  d'un  district  du  gouv.  Je 
Calouga  est  à  4^  au  S.  de  et  le 
ville,  sur  TOka,  a  1,0  ' a  h  ih.  i  « 
nmrelmnds  de  Likliv.iîio  foui  e  "i- 
nierce  de  holes  à  curiies  ,  de 
et  de  cliî»M\  re. 

LfPErsK  (|  .AMnenrii>  )  ,  ville  et 
chef-lieu  d  un  district  du  fjouv. 
de  Tamboff  ^  à  149  verst.  â  l'O. 
de  cette  cap.  du  gouv.  Depuis 
quelques  années ,  Lipetsk  a  pris 
un  accrt)is!<ei))ent  assex  considi* 
rable  par  ralHuence  du  monde 
q'ji  s'y  rend  pendant  iVlé  pour 
prendre  les  eaux  ininp'ralesqnHUil 
une  grande  réputation.  Ouv^uit 
aux  soins  du  gnuverneincul  un 
jardin  qui  sert  de  ^promennde  cl 
de  point  de  réunion  aux  bnveiirt* 
Cette  vilte  est  sur  leVoronège. 

LfPOwiTZ  (AiinoBnife),  ville 
du  royaume  de  Pologne,  voe'v  de 
.Cracovie,  è  7  verst.  de  la  Visiu- 
le  ;  ch.1teau. 

Lr  PO  VETS  (.ItTHORei^Tj),  ville  et 
clief-lie.u  d'un  district  du  guuv. 
deKiew.  SilinV  ^  iJ^g  ver.nt.  au  o» 
O.  de  celle  cap.  degouvernctnent 
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LîTiNE  (AvimvtHi»),  ville  et  clief- 
Jieii  d'un  disiriri  du  ^jouv  de  Po- 
dulift,  à  172^  verst.  de  Kaiiieiu.ls- 
Pofîoî.skoie  ,  sur  la  rive  du  Si. ne  j 
on  iiojjve  dans  le  circuit  de  celle 
ville  Fe  |ietit  endroit  de  Uiéve. 

LivE  (  lnB-b),  ville  du  royaume 
de  Polo^^nc,  voëv.  de  Podla<|iiiev 
•ur  la  Livitcha.  Vieai  château* 

LiVEN'sK  (  JlnRencK-b  ),  p.  V.  du 
jrouv.  de  Voninège,  située  à  ijb 
veiNi.  au  S.  O.  de  cette  capitale^ 
de  gûtUveniCDM'nt. 

LivNY  (AwBHbi),  ville  et  cl»ef- 
Jieii  d'un  district  du  ^ouv.  d'Orel, 
a  veist.  au  S.  K.  de  celle  cap. 
de  ^ouv,  Nur  la  Dc!>iia. 

LivoNtB  {Àvi^AHHfl^in  ),  gouv, 
.  de  ;  (  y  oyez  fiiga  ,  gouvernement 
de.) 

I.oMZA  (^oMsa),  ville  du  roy* 
-de  Pologne ,  voév.  d'Augustov 
6ur  la  Varewa.  Klle  renfrrme 
quelcjiies  «'j^'!is»>s  ,  wn  ^vnmase  » 
et  i,ioo  hal).  doi  deux  sexes. 

Loni   (Aopw),  vilJe  de  (reor/^ie. 

LouBARTOw  (Jlyôapinouto], ville 
du  royaume  de  Pologne  ,  vo(>v. 
de  Luhtin*  Beau  château,  couvent 
de  Cnpucins. 

ville  delà  Finlande^  Uijuvellenient 
conqijise.  Celte  forteresse  fut 
hiUie  en  17^0  sur  h  frontière  (pii 
^iL'paroit  les  possi  .^>ions  russes  et 
ftuëdoises  ,  suivant  le  traite  de 
17^3.  Elle  eut  d'abord  le  nom 
de  Dë;;esey  ,  qu'ellg  changea  Ml 
175».  Une  garniaoo  aaaez  nom- 
brcMae,  un  port  commode  et 
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une  situation  agréable,  coniri- 
I)  rnl  à  la  faire  Heurir.  Elle  a 
:>jo()   )*al).    un   chantier  et  une 

éc'di'  piiljliijue. 

J.OViTCH     (JlonHHli),  Loviez," 

Luvieiuni.  ville  du  royaume  de 
Pologne,  voév.  de  Mazovie,  sous 
le  â:i*  ib'  de  lat.  aepl.  et  le  37*  4& 
de  long,  or.  aorlaBsiira,  petite 
riv.  qui  ae  jette  dans  fa  Vistule* 
Ses  maisons  tout  en  hois,  la  ca- 
thédrale est  un  a58C7  l»el  e'difice  5 
on  y  trouve  plusieurs  églises  et 
roona«ilènvs,  un  bon  collège  el 
environ  ouoo  liaMtans. 

Lu^MN  (  vo(-v.  de  },  (  .Ak)6jihh- 
CROe  BoeAOAcmBo) ,  étoit  autre- 
foia  un  comltf  de  30,700  àme« 
fai$ant  partie  de  la  Pologne  ao- 
ti  iciiienne  ^  cédée  au  grand-du. 
ehé  de  Varsovie  en  1899  et  réunie 
au  ro;yaume  de  Pologne  en  ibi^. 
r.i  seule  ville  conside'rahfe  de 
celle  voév.  est  J-ublin,  Les  autres 
sont  :  Kleni  ,  Doubenkr»  ,  l.ent- 
chno  ,  Louhai  iuU  ,  Zaniosch, 
Jozefow. 

LoBLiN  (JlioÔAiitt^}  >  halle  vifle 
de  la  Pologne ,  échue  i  TAutriche 
el  ensuite  au  duché  do  Vafspvie. 
Citadelle,  ae^deinie  et  belle  ay-' 
nagogue  pour  les  juifs.  Lea  trois 
foires  qui  s'y  tiennent  y  attirent 
des  mnrrliands  de  tontes  les  con- 
trées voiîjiues  el  même  de  Franc- 
fort et  de  Leipsig.  Les  principnux 
articles  soi»t:  toile,  blé,  vin  de 
Hongrie.  Elle  eat  aituée  i  la  fiys- 
tizoa  &  ia$  verst.  S.  £•  )e  Vaiîo- 
vie.  to,ooo  hahitanik  . 
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jMf^OAhtBP  (  ManapieBi»  )  ,  petit 
entlr  oit  noiivellptiif  lit  érigô  en 
ville  .  chef-lieu   de  district  j 

d.nis  le  de  Nijii.i-NoNj^orod. 

S»  silu.UuHi  ge'o  ra{>i)ii|ue  est 
80US  le  :^6®,  5',  II/'  de  Jat.  sept, 
et  le  6j^f  de  long.  or.  Mttrla 
riv«  gauche  dit  Volga  ,  pré»  de 
IVmb.  du  Kirjeneiz  dans  oe-fleu- 
ve  à  84  vertl.  de  \ijnei.  On  n'y 
trouve  qu'une  sewie  église  cl  ^bo 
linl».  doiif  aucun  r>cctihive 

la  Icrrc;  iniis  i|iii  vivenl  d^us  J\n- 
sanee  eu  faisant  le  commerce  de 
bois  tloll*' ,  et  siir-foul  en  liuianL 
leur.^i  iiiaii»ons  Irès-ciier  pendant 
le  lems  de  la  foire  ,  qui  te  leitoît 
prés  de  cette  ville»  depuis  un 
grand  nombre  d^annëes.  Cette  foi- 
re lire  son  origine  delà  de'votion 
dés  fidèles,  <\m  serendoient  en 
pèlerinage  au  cntnent  de  St.-Ma- 
caîre  ,  autour  dii(|tiel  les  hou- 
liqites  Ploient  hUics  aulrefois. 
L'em pl.icpincnt  étant  devetiu  trop 
petit  |>ar  l'atllaence  toujours  crois- 
aanle  de»  marchands  de  Tempire 
et  des  nattons  voisines  ,  le  gouv# 
avoit  fait eoiistriiire  des  hâtiments 
considérâmes  ,  4oni  la'  façade 
principale  ëtoit  en  pierres.  Le 
plan  de  ce  vaste  corps  de  bouti- 
ques cloii  uti  carré  de  iTio  sagè- 
lies^  8ur  ch.ujtie  face,  divisé  par 
une  iloul)!e  cr')ix  qui  foririoit 
d'autres  cni  ri  s  intérieurs;  au  cen- 
tre éloit  la  bourse  ,  bùlie  sur  le 
modèle  de  celle  de  ht.-Rèters- 
bonrg  y  mais  sur  une  moindre 
échelle.  Un  incendie  ayant  dé- 
troit presque  lous  ces  Iràtiinens  , 
peu  do  îours  après  la  lin  de  la 


foire  de  1816  ,  le  gnuv.  a  juge  4 
propos  pour  favantage  <lii  cdm- 
nierce.  de  transporter  cpite  fuirc 
à  ^ijnei-Novworod  î»ur  »jn  terrain, 
qui  se  trouve  à  la  pointe  que  for- 
me un  te  rire  près  de  IVadroit 
où  rOka  se  \tXi^.  dans  le  VoI|!i. 
On  doit  b4tir  près  du  nouyfta 
corps  de  boutiq'iies  ,  une  éfiw 
sous  ri i> vocation  de  St.-Maesîrs. 
Celte  foire  qui  dure  depuis  îa 
8t. -Pierre  jusqu'à  la  fin  de  Juillet 
est  sa»(s-  cônt r<' d 1 1  une'' des 
belles  de  rKurope  ,  tant  pour  U 
«OUI me  d«*s  affaires  qui  s'y  Irii- 
tent,  que  par  la  quantité  de  Biif- 
chsndises,  qui  y  viennent  de 
toutes  les  parties  de  Tempireit 
par  la  diversité  des  nations  qui 
s'y  rendent  des  contrées  les  pitti 
éloignées  de  l'Asie.  On  y  voi'  àfi 
Tatars  ,  des  Bnkhare^  ,  ^^f' 
sans  ,  des  Indiens  ,  df"^  drecs  , 
dps  Polonais  ,   etc.  Les  mahomé- 
lans  y  sont  assez  nonibreiix,  pour 
y  I  I  ire  bilir  en  boii>,  une  oiostp'Af» 
qui  ne  subsiste  que  pendant  l« 
lems  de  la  Coire;  les  marebsndi- 
•es  jfsont  distribuées  comme  dsn* 
loïKi  les  bawrs  de  rOrieo». 
rangs  de  fourrures  ,  desoiries 
draps,  d'argenterie  dVpli'^^  -  ^* 
denrées  coloniales  ,   de  llie  . 
quincai  IleriP  .  icnrennenl 
riclif-  «s  nuiuftises.   Uulre  c*|s 
le  lleuve  est  couvert  Tespacf  « 
plusieurs  verstes,de  barques  char- 
gées de  vins  et  eaux-de-vie  de  fcw* 
lar,  de  grains,  de  farine, 
lous  les  produits  des  mines  tJe 
Sibérie.  CfeAt  là  que  se  f.  nî 

•plus  grandes  alTaires  en  cuivrt 
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el  en  fer  de  toutes  qunlité-^.  Enfifi, 
n1aI^rl*  lu  taciiité  tilltc  le  V  olgd 
et  les  rivières  qui  i'y  jelteiU ,  on 
compte  vingt  mille  chevaux  em- 
ployas aux  transporta  destinées 
pour  Macarief.  Les  sommes  qui 
eireulent  sont  assea  fortes  pour 
que  les  vendeurs  fassent  la  con- 
dition dVtrn  pnye's  en  billets  de 
25  r.  el  au-dps<5us. 

MaLOI  ARO^LAVETZ  (MajIOHpOCAa- 

Bcni*  ) ,  ville  de  district  du  gouv. 
de  (îalouga,  illustrée  par  la  dé* 
faite  de  Murât  qui  Gide  grands  f  f- 
forts  pour  ouvrir  un  passage  à 
rarmde  française  qui  évaeu(>it 
Moscou.  Cette  ville  a  beaucoup 
aouflert,  car  elle  fut  prise  et  Vre- 
prise  huit  fois  dans  la  glorieuse 
.   journée  du  12  Ocfnl  rc  181  j, 

A70VIE  (voe'vodie  de),  (Mn30- 
HiMcKoe  Hoe»io;\cmBO  )  j  province 
du  ro^.  de  Pologne,  bofuec  à  1  E. 
par  la  Lithuanie  ,  au  S.  par  la 
voévodie  de  Lublîo ,  k  VO*  par 
celle  de  Kalisch  et  au  N.  par  celle 
de  Plotsk.  Celte  province  ren« 
fermoit  autrefois  les  Palatinats 
dff  Plot>ko  ,  diîM  tzovie,  de  Po- 
dlaquieet  le  îerriloire  de  Dobzin. 
La  partie  riir ru! iouale  a  ensuite 
appartenu  a  d'Allemagne 
et  la  pal  lie  sept,  au  roi  de  l'i  ussc. 
Le  territoire  est  fertile  en  grains, 
^  abonde  en  beatîaus ,  et  a  des  fd- 
^  rets  peuplées  de  bûmes*  loups  , 
sangliers»  lînx 9  ^ians 'el  datma 
sauvages. 

Les  princip.  villes  sont  :  Varso- 
vie ,  Pr3o;a  ,  Loviez,  Lentcliit^a 
(  ^eHHMij^a  )  ,  Leiicïca  ,  en  Jalin 
JLencUia.  La  cotironne  possède 
dans  cette  voevoJie  plusieurs  châ- 
teaux de  plaisance  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Ouïasdoff  (F/i a^oai»), 
Lazenka  (  Aastaxa  )  et  Yillanova 
(BHAAaMoa^)* 

MENnxiajiTCH  (MtuASKpmn») 
V.  du  ro;^.  de  Pologne,  voév.  de 
Podlaquie,  bien  fortiBée;  Un  COU- 
Venl  de  Franciscains. 

MiADiNE  ^MaAUM^j  V»  et  chef* 
ffOM.  I. 


Mon 
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lieu  d'un  disir.  du  gouv.  de  Calou* 
gâ,  à  ;>8  V.  de  celle  ville. 

MlKHAILOVKA      (  MuxaîfJlORKa  ) 

petite  ville  de  Volbinie,  à  27a  w. 
de  Jitomir. 

MiLiANoviTcni  {MsuiMmoBSkw)^ 
ville  de  Folbinic  à  36;  i  v.  da 

Jiiomtr. 

MooLrN  (MoA^MHTb),  ville  du 
roy.  de  Pologne,  vocv.  de  IMotsko; 
forteresse  siluee  à  l'endroit  on  le 
Boug  et  la  Naréwa  se  re'unissent.' 

MoLOD£TCHNO     (  Mo^OAC^SHO  )  , 

bourg  du  gouv.  de  l^liusk,  dist, 
de  Vitéika,  à  63  v.  au  N.  O.  de  la 
cf  p.  du  gouv.  :  o*estde  cet  endroit 

3u^est  daté  le  fameux  29"  bulletin 
e  rannée  française,  dans  lequel 
Napoléon  annonce  ùn\  Français 
les  pertes  que  la  grande  armée  a 

laites. 

M  )nrHANSK  (MopmaHCKi»)  \iHe 
du  gouv.  de  Taïubof,  chef-lieti 
d*un  distr.  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tsna ,  i  S8  V.  au  N.  deTambof; 
sous  le  53«,  4^*9  1a t*  &ept.  et  le 
59««  45',  long.  or.  On  y  trouve 
trois  églises.  Le  port  de  cette  ville» 
oà  commence  la  navigation  de  la 
Tsna  est  le  plus  riche  en  grains  de 
tous  les  ports  intérieurs  de  la 
Iku^sie.  Il  s't'n  exjir^'Jie  pour 
Péletâbourg  tous  les  prialems  un 
trés-grand  nombre  de  barques , 
il  monte  quelquefois  jusqu'à  600 
dont  la  plupart  sont  cbargées  de 
pl;is  de  40^000  ponds  de  farine  de 
seigle  ou  autres  produits  en  grains, 
qu^onyamène  par  le  traînage  dana 
la  proportion  d'environ  i5,ooo 
tclietvcrst  par  jour.  Pour  convertir 
ces  grains  en  farine,  il  y  a  tout 
aux  environs  de  cette  ville,  une 
grande  quantité  de  moulins  à  eau, 
et  sur-lout  an  port  mdme  un  nou- 
veau moulin  construit  en  maçon* 
nerie  par  l'ingénieur  mécanicien 
Poidebard ,  avec  des  meules  .de 
France;  dans  lequel  en  i8o3  on 
expe'dioit  par  jour  mille  koules  de 
farine  de  seigle  ,  de   iienf  poud  . 

Le  bâtiment  de  ce  moulin  eu  » 

4 


i8 


M  OS 


trois  étages,  de  lOrJre  toscan^ 
a  élé  construit'  tout  en  oîmeni 
imité  de  oeliri  dee  Komeina ,  pré- 
paré par  machines  bjdrauKqaea  ; 
et  quoique  le  baa  étage  ,  oà  sont 
toua  lea  engrenages ,  se  trouve 
tous  ies  printems  à  plus  de  -20 
pietJs  sous  l'eau  ,  ils  v  sont  main- 
tenus à  sec  tout  le  leni5  des  i^mn- 
des  eaul  en  Cennant  les  putus  et 
autres  ouvertures  qui  coniuiuni- 
quent  aux  roues  à  eau.  Il  se  trouve 
en  outre  Aina  cette  ville  un  tréa* 

Éraod  aombre  de  petita  roeruKna  â 
raa,  pour  le  travail  des  gruaux- 
aarraatn ,  qui  oeeupcnt  tous  lea  hà' 
vers  /|000  ouvriers  et  plus  ,  quand 
les  récToltcs  sont  ahondnntf»?.  Pour 
rapprovisionnemeut  des  cnravanes 
on  y  amène  de  trés-loin  en  au- 
tomne une  grande  ijuaiuiLe  de 
bœufs  et  de  moutons  ^  on  en  re- 
tire beaucoup  de  anif  ^  dont  11  a'y 
fait  un  grand  commerce.  Il  7  a 

Ï pareillement  des  fabriques  de  coU 
e,  des  tanneries,  et  des  corde  ries* 
Moscou  (MocKBa).  Les  nouvel- 
les geographies  continuant  à  in- 
diquer celte  capiule  comme  dé- 
truite ,  nous  croyons  Je  notre  de- 
voir de  publier  que  la  (Ipscrtptiou 
contenue  dans  le  tome  1,  de  ce  dic- 
tionnkire  donne  encore  dea  rcn« 
aeignemena  exacta  aur  lea  établie* 
aemena  publies  de  Moscou,  Lea 
plus  considérables  ,  tels  que  lea. 
kn fa ns  -  trouvés  ,  l'Acadéuue  de 
chirurgie,  la  Poste,  le  Sénat, 
les  auperbea  hôpitaux  GaHtiin  et 


Schéréinptoiï  ,  le^  insliluls  de  Ste* 
Catherine  et  de   B%  -Alexandre 
n^ont  point  M  atteinta  par  les 
flammea.  Le  bâtinieiit  de  Tunt- 
yeraîté  a  été'  re'paré  etmogmenté; 
le  oorpa  des  boiitiqaea  décoré 
d*une  supcrhe  façade  ;  un  monu- 
ment eu   brorre  ,  de  proportion 
colossale  a  élé  élesé  a  Aln  iru'  et 
au  prince  Pojarsky  ;  on  a  cutisiriiit 
à  la  Makhavoie,  uno  maison  dV'xer- 
cice,  où  plusieurs  milliera  d*honi- 
mea  peuvent  manoeuvrer.  Le  p«- 
lata  du  Kremlin  et  aea  dépendan* 
ceaont  été  tellement  augmentés 
que  toute  la  cour  j  a  habité  en 
i^ij*  Le  second  rempart  qui  ceint 
toute  la  parfie  de  la  ville,  située 
sur  la  ri\e  gauche  de  la  rivière, 
est  métainorphosé  en  une  iuile  de 
rues  décorées  de  jardins  des  deux 
côtés.  Des  promenades  publiques 
remplacent  les  foaaéa  qui  entou- 
roient  ia  viHe  proprement  dlie: 
un  théâtre  immenae ,  des  canaoXt 
dea  ponts  aont  en  conatruciioa  t 
ou  sur  le  point  d'y  être  3  pariotit 
le  trrrnîn  a  été  aligné  et  nivelé, 
de  façon  que  l*^s  rues,  plus  droite! 
et  plus  Inr^es  ,  olïrcnt  dan»  fjuel- 
ques  qtiai  Ueis  une  régulai  ilc  qu  on 
ne  trouve  jamais   au   centre  dct 
anciennes  villes.  En  un  motcfas* 

2ue  jour  voit  disparoitre  les  traces 
'un  désRstre  qui  paroissoit devoir 
anéantir  Pantique  séjour  des  Tsars, 
et  le  Moscou  de  1822  égale  en 
élégance  et  en  splendeur Jci  plu* 
belles  villes  d'Ëurope* 


jViciaLBSi  (  HdKapAeôii)  ^  v,  du 
grand-duché  de  Finlande ,  gouv. 
de  Vaaa  ,  ville  maritime  ;  765 


hab.,  poTtetchentierjCom»J«^ 
de  chaux ,  dé  goudron ,  planches, 
aaltiaoïiti  auif,  potam  otM^»^^' 
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NoDENDAL  ''Ho^eHAt>^'»>  )  T  ville 
dii  graiid-duchë  de  Finlandçjgouv. 
d'Abo^  ville  maritime^  -^nb  hab. 

a ni  6e  nourrissent  parle  commerce 
e  bestiaux,  de  viande,  de  bœuf, 
de  cochon  ,  de  suif,  de  toile,  de 
has  ,  de  l'aine  et  de  fil* 

NORINSK  (HopHHCK'b)  ,  Ville  du 

gouv.  de  Volhinie,  à  120  verstes 

de  Jiiomir. 

Norsraia-Sloboda  (  HopcKas 
C-ioôoAa  ,  ville  du  goiiverncmrnl 
de  Jaroslaw  ,  à  i3  verfile^»  de  celle 
ville  de  gouvernement. 

I*9ovAiA*KitrA'  (  HoMit  Kiuiia  )  « 
la  nouvelle  Kilia  ,  pciile  ville  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  ,  au  mi- 
lieu d^une  vaste  plaine.  Les  for4i- 
fîcations  inlerieurfs  et  exldrieurcS' 
sont  encore  en  assez  h  on  p'tn  l  . 
CVst  ici  que  se  trouve  ia  iloiiile 
du  Danube  •  le  faubourg  est  ha- 
bile par  dea  Grecs,  des  IVloJdaves, 
des  Arméniens  et  des  |uifs  qui 
sont  la  plupart  marchands  ou 
artisans.  Vis-à-vis  de  NoveiaoKi" 
lia  ^  est  111e  de  X^iK^uî  appartient 


aux  Tnrcs  et  qui  esï  occnpe'e  par 

environ  ^'o  familles  moldaves. 

INoVOl-KONSTANTINOV     (  HOBOit- 

KÔHcmaNiniiHQB'i»)  ville  du  gouv* 
de  Podolie,  à  147   verstca  de 

Camënetz-Podolskoï. 

Nuvo*MiAaTo  (HoHo-Mtcmo) 
ville  du  royaume  de  Pologne  ; 
voév.   d'Allgustcw  snr  la  Schë- 

jpupa,a  '2,4^^^'^^'^^'^^  doîit  î  ,800 
juils  ;  un  couvent  de  Carmeiiles  , 
broNseï  ie£  ^  grand  commerce  avec 
la  Kus&ie. 

NovO'OnssoLii  (Hobo-Ycojim) 
ëtablîssemenjl  altuëe  sous  le  69^» 
54;  lat.  sept,  et  i3, 
long.  or.  exploitation  de  fer  et  de 
sel  ;  district  de  bolicamsk,  gouv* 
de  Ferme. 

NoVO-TrHKRKASK  (  HoBOH-Mep- 
Kaf  K-ïï  villf^  fhi  ]tay5  des  Co.ssqnes 
du  Don  ,  où  I  on  a  iraiispnrlé  les 
tribunaux  et  beaucoup  d  habilaiis 
de  Staroï-Tcberkask. 

NovoanuKo'Vr  (HoBoaMteon^), 
¥ille  du  gouvernement  de  Xebet- 
.  lûgOLW  k.  i55  v«  de  cette  ville* 


0- 


C3cHMUNi  (  OâiMHUbi  }  ville  et 
ebef-lieu  de  district,  du  gouv.  de 
¥ilnai49v-  cette  ville,  aoua 
le  54*  t>5',  33",  de  lat.  sept,  et  le 
43*,  '6b',  4^*%  de  long,  or.,  sur  une 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  la 
Villîn-  On  trouve  dans  soi^diatr. 
•  une  usine  et  une  verrerie. 

Ocoiimfvsraîa-Sloboda  fOKy- 

neRTKaa  c^oôoAa)  ville  du  gouv. 

.  ti  Orenbourg. 

OxsxL ,  EsBL  (  E3e^b  }  ,  Ile  de 

.  la  raer  Baltique ,  sur«  la  c6te  de 
Livonie ,  à  rentrée  du  golfe  de 
Riga  et  à  4  verbes  de  riIe-Bago* 


E^le  forme  un  dist.dnni  dépendent 
Mono,  Bounovik  et  quelques  au- 
tres petites  Iles.  Son  terroir  est 
assez  fertile  quoinue  pierreus,  ses 
hab.  s*occupent  de  la  pdcbe  et  iIb 
réducation  des  bestiauxi  Ils  ex- 
ploitent aussi  de  la  chaux  en  assez 
grande  quontilé.  I>c  chef-h'etf  de  . 
ce  district  est  Artosbourg  ('A  ojres 
Arcnsbour^,} 

Olcouch  ro.AbKymi») ,  ville  du 
royaume  de  Pologne  ;  vviévodie  de  • 
Cieoevie,  sur  la  Baba;  exploitation 
de  mines  de  plomb  et  d^argent. 
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Olbvsk  (O^eBCKi»)^  \'iUe  du 
gouv.  cl«  Voihiniei  à  i54  ventes 

Olicrki  fOjiêiitRii)  ou  Oleehkif 
Vill^de  distr.  du  gouv.  de  k  Tau* 
ride,  sur  le  Dniepr  :  la  forteresse 

de  Kinbourn  est  dans  ce  circuit. 

fhvKO  (O-tHKo)  ,  grille  ville  de 
Y(  lliinip  à  ?f>4  V.  dr  .liioinir. 

Or.EKovo  {  Opexoiio  )  ,  petite 
ville  chef-lieu  de  di.slr.  du  ^uuv. 
de  Tauridè^  SUT  Ift  Kouslu. 


P  LO 

Ossovi.Tz  (OctOBCiVi»}.  ville  du 
roj,  de  Poloiîne  ,  voév.  d^Aiigus* 
tow  sur  la  Bebjza  ,  qu'un  grand 
bâiimeqt  traver&e  pour  aller  de 
Varsovie  i  Kœoigsberg.  95o  kab. 

OsTROLENRO  (  OcmpcaeNSO )  V. 
du  roy.  de  Polojjne  ,  voév.  de 
Plolzk  ,  sur  la  rive  gaueht?  de  h 
Narëva,  à  'J/^b  versl.  à  KOii'  .sl.  He 
PloJzk  ;  le  iM  inhre  des  Ijnlulan» 
esi  de  j|bûu  personnes  des  Jeux  ' 
sexes. 


p. 


PinFiirriteF  (  nap(î»eHiiikeB'b  ) , 
\iite  du  gouvernenieni  de  Kostro- 
ma  à  186  V.  de  KoslromA. 

PitiircAw  (  nefnpnKay  )  ,  ville 
du  roy.  de  Pologne,  voév.  de  Kt« 
liscli.  Les  ftièies  s'y  Icrioienl  au- 
Irefnis  «  r  \es  rois  V  claienl  elirs. 
El  Je  esi  siun'e  sous  le  3^**,  3o',  lal. 
•cpi.  «  i  !e  "io,  long.  or.  à  12Ô 
ville  au  6.  0.  de  Varsovie.  Sur 
une, petite  riv.  qui  se  jetle  dans 
la  Pilitza,  et  renferme  2,500 
habita  ns»  ^ 

PmTCHorv  (nm50Bi>),  ville  da 
roy.de  Holopne.  voév»  de  Craeo- 
vie  ;  sor  la  Nidova  ;  un  gymnase  ; 
en  1701  les  Suefloi*;  ,  les  (*l  tenais 
et  les  Salons  y  lurent  vaincus. 

Plotzko  (voevodie  de),  (ïKioi;- 
xoesoea  province  du  roy.de 
Pologne ,  bornée  à  TOu.  cl  au 
N.  par  la  Prusse  royale  y  àl^. 
par  Ift.vo^v.  de  Mazovte  «  au  Sud 
par  la  Vistule.  Ce  fleuve  facilite 
son  commerce  d'exportation ,  tKut 
du  produit  de  ses  forets  «  que  du 
blé,  chanvre  ;  cîre  ,  miel  et  lin 
qu'elle  reroit  des  prov.  méridio- 
fiaies.  Les  p.  riv.  qui  l'arrosent 


sont  le  Boug  ,  ta  Narëva  et  I» 
Vistule.  Les  villes  te»  plus  eomî* 
durables  sont*.  Plotzko,  Dobrfini 
Brese^tz  ,  PonItou»k>  Ostrolcnk 
Modlin ,  et  ^ac^olchin 

Pi  OTSKo  (  II.noHîv'b  )  .  ville  f^" 
ro\.  (le  Polof^ue  ,  cl  (  ap.  de  ii 
voev.  de  son  nom  ,  biîtic  surli 
rive  droite  et  ircs-f'levce  de  1» 
Vtsluie^  pieseiUe  un  coup  dffij 
fort  agréable.  Son  évoque  ^ 
dtoit  prince  de  Poulteuik  ddpen- 
doit  de  Tarchevdque  de  OoesM* 
Elle  est  entourée  d^une  baote  mu- 
raille défendue  par  un  ch-^teau 
fortifi»?.  Outre  la  caihé<}rale  qui 
est  nn  hel  édifice,  on  y  trouve  en- 
core plusieurs  paroisses;  Is  **" 
devant  collép  e  des  Je^iiiie-«>  «t 
riche  abl>a\e  de  BtMiédjclin** 
maisoi  s  des  habilans  sont  tOBW 
«n  bois  ;  on  en  compte  six  à  sept 
cents  ;  sa  position  sur  la  Visiui*: 
favorise  son  commerce  ^  " 
cire,  et  autres  produclions  de  it 
Pologne.  Elle  est  à  environ  i^)» 
verstes  au  N.  O.  de  Varsovie,  sons 
le  b-i**,  3n' .  de  lat.  sept,  et  le  '^r 
ib\  de  long.  or.  6000  habiuni. 
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PoDGORGE  (îToAropiKe)  p.  ville 
du  royaume  de  l*ologne  ,  voév.  de 
Cracovie;  bon  commerce. 

Podlaqcie  (  voe  vodie  de)  (IIoa- 
^xcKoe  Boes.  )  ancien  i>ala(inat 
et  duché  de  PoU  qui  ëtoil  borné 
■u  N.  par  U  Prusse ,  kVE,  par  U 
Lithuanie»  au  S.  parle  pal.  de 
'Lublio  etàrO.  par  celui  de  Ma« 
zovie.  Les  villes  principales  sont 
Siedle'e.  (  CviAJifte  )  Teres|  ol  , 
Constanlinoff  7  Live  ,  Veai^'orotï. 

Pologne  (royaume  de),  (llo^ii»- 
CKoe  i;apcniRo).  Avant  1771  la 
Pologne  avoil  pour  bornes  au  N. 
la  Prusse,  à  FE.  la  Russie,  au  S.  la 
Gallieie  et  la  Moldavie  et  i  TO. 
le  Brandebourg  et  la  Siléste  ,  et 
contenoit  environ  huit  millions 
d^hab.  On  divisoit  ce  royaume  en 
trois  grandes  parties  :  la  Grande- 
Pologne  ,  la  Petite-Pologne  et  la 
Lilliuanie  ;  ces  trois  parties  ,  y 
compris  les  duclie's  de  Coiirlande 
et  de  Samo^ilie  ,  fornioienl  3i 
palalinais.  Le  gouv.  éloit  monar- 
chique et  aristoeraiique.  Le  rot 
étoit  ëlu  par  la  noblesse  qui  Hmî* 
toit  fort  son  ponv()ir*Lepays  éloit 
administre  par  des  vucvodes  ^  des 
castellans  et  des  siarosles.  La  jus- 
lice  éloit  rendue  par  Jc^  tribunaux 
(lonl  les  inférieurs  fyi^oient  appel- 
lation six  grniuis  tribunanx.  Les 
grands  dignitaires  éloienl  :  l'ar- 
cbevcque  du  Gnesne  ,  primat  de 
Pologne  ,  premier  prince  et  vioe- 
roi  pendant  Tinterrégne  ;  dix  évé* 
ques  dont  le  plus  puissant  étoit 
celui  de  Cracovie;  legrand-maré* 
cbal  de  la  couronne  de  Pologne 
et  de  Lillnianie  ;  U  grand-chance- 
lier  de  la  couronne  j  le  grand- 
chancelicrde  Liiîiuanie  •  K;  {jrand 
trésorier  de  la  cuuionne  ;  le  grand 
trésorier  de  Lilliuanie  j  le  grand- 
marécfaal  de  la  cour  j  et  le  grand- 
maréchal  de  la  cour  de  Ltthuanie* 
Quoique  d'après  la  constitution  f 
ces  dignllaires  fussent  au-dessous 
des  membre**  du  conseil-dVtat  , 
cependant  leurs  places  leur  don* 


noient  une  grande  influence  fTnrt*; 
les  allaires.  L'électioq  des  rois  a 
été  ,  pour  la  Pologne,  une  source 
de  guerres  civiles  qui  ont  amené 
sa  dissolution.  L'esprit  de  parti 
implorsnt  tonr4*tour  lea  secoure 
des  voisins ,  a  dû  payer  leurs  ser- 
vices pAV  Pabàndon  successif  de 
la  plus  graftde  panie  du  territoire 
polonais. 

En  177-^  et  177^,  rempercur 
d'Allemagne,  la  Russie  et  la  Prus- 
se firent  un  premier  partage.  En 
1792  le  roi  de  l'ologne  sanction- 
na Faliénation  de  6on  royaume  , 
elle  fut  consommée  en  1 795.  Le 
traité  de  Tilsil  le  réorgn  ni^a  sous  le 
titre  de  grand-duché  de  Varsovie, 
et  donna  au.  roi  de  saxe  nnétat 
composé  des  provinces  qui  avant 
le  1"^  Janvier  1 77^  fai'îoient  partie 
de  Tar^cien  rny.  de  Pologne,  CT- 
popîr  (jueiques  di=»lricls  laisses  à 
]a  Prusse  ou  à  la  Iliissie.  En  i8or) 
la  Galicie  occidentale  et  Zapiokc 
dans  la  Galicie  orient,  furent  cé- 
dées par  FÂutriche  à  ce  grand- 
dnche  dont  la  popuL  fut  alors 
d*environ  4>ooO}Ooo  d'habitans» 

Le  royaume  de .  Pologne ,  tel 
qu'il  est  maintenant  possédé  par 
S.  INI.  l'emp.  de  Russie  qui  n  joint 
à  ses  litres  celui  de  roi  «le  Polo- 
gne, en  vertu  du  congrus  de  Vien- 
ne de  est  situé  entre  le  35**, 
ao'  el  le  long.  or.  et 
entre  le  bù*  et  le  bb^  &  de  lat. 
sept.  Ses  bornes  sont  au  N*  les 
pcTSsessions  prussiennes  et  le  gouv* 
de  Vilna  ;  t\  l'E.  le  même  gouv. , 
ceux  de  Grodno  et  de  Volhinie  , 
et  la  prov.  de  Biétostock  ;  au  S. 
la  Galicie  et  le  territoire  de  Cra- 
covie  et  à  l'O.  le  grand-duché  de 
Posen  et  la  Sib'sie  qui  appartien- 
nent à  la  Prusse.  11  coutienl  (sui* 
vant  Heym  ,  )  i^J^^A'^if 
liabît»  9  dont  la  plupart  sont  de  la 
religion  caiholique*romaine.  En 
général  la  Pologne  est  Mn  paya 

elsty  ouvert,  terroir  fertile  en 
lé  ,  pat^iragcs  exceUens ,  mioet 
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d'.^i^piit,  de  cuivre  >  cfe  fi»r  ,  de 
sel  et  de  charbon.  cbaux^iDerbre, 
souffre  ;  vaAes  forets  peuplées  de 
)uiips,  reoirdsy  élans*  saugliers, 
buffles  el  gibier  de  toutes  espèces. 
Les  our"'  v  sotit  en  inoinHrf»  qtian- 
tilc  qn'niilrciois  I  n  PiUiie-PoIo- 
pne  prod^iit  :  blé  iiuir  ,  ii  uinent  ^ 
laltac,  fruits  el  légumes  ^  le  sol  en 
eM  varié  de  montagnes,  de  marais, 
de  plaines  sablonneuses  ei  de  terre 
labourable.  Les  principales  riv. 
sont  :  la  Vistule  ,  le  Niémen  ,  le 
Bong  ,  la  Warta  et  la  Prosna.  Les 
Polonsis  sont  robustes ,  de  taille 
médiocre,  bons  cavaliers, et  grands 
amateurs  des  plaisirs  de  la  table  ^ 
Jes  femmes  sont  vives,  .spirituelles: 
ou  leur  attribue  uu  penciiaut  à  la 
galanterie. 

^  L^eiécutîon  des  lob  et  l'admi- 
nistration du  royaume  sont  eonfids 
à  un  conseiUd'^at  présidé  par  un 
vice*roi ,  nom  k'  par  S.  IVI«  Tetn- 
perear  et  roi.  Le  sénat  forme  la 
cour  supérieure,  il  y  a  des  minis- 
tres de  la  guerre,  de  în  justice,  de 
Tintérieur ,  etc.  Toutes  Jes  lois 
sont  proposées  et  di^ctitces  dans 
une  diète  composée  des  sénateurs 
de  la  cliambf^  des  nonces  et  des 
députés,  qui  les  approuve;  elles 
sont  sanctionnées  par  S.  M.  IVin- 
pereur  et  roi.  Le  royaume  est  di- 
visé en  buit  voévodies  :  voév.  de 
Mazovie  ;  v,  de  Kalisch;  v.  de 
Plolsl  ;  V,  J'Augusl  )\v  :  v  d<» 
Podiachie  j  v.  de  LuLlin  ;  v.  de 
Santiofiiir  ;  v.  de  CraC'">\  ie;  (J' oyez 
ces  voévodies  à  leiir  lettre  alpfi.  ) 

Peagi:e,  Pr:>gue,  Praga  (itpai'a), 
village ,  ou  plutôt  faubourg  de 


Varsovie,  dont  il  nVst  séparé  que 
par  la  Vistule  ,  sur  laquelle  est  no 
pont  de  bateaux  qui  établit  la 
communication  entr^eux.  Prague 
étoit  très-fortiBé  du  côté  de  la 
Bussie*  eet  end roif  est  fafnefix  par 
la  Iialaillc  que  l.liarles  Gustawe, 
ici  de  Suètle  ,  y  a  ^agné  sur  les 
Polonais,  en  i(>;)6.  il  a  beaucoup 
souffert  en  1794  >  lorsqu'il  fut  pris 
irassaut  par  les  Russes  sous  le 
commandement  de  Pillustre  6ob> 
vorow  ^  on  y  compte  885 maisons 
et  3082  babitans. 

Phenn  (Ilpeni»),  ville  du  roy. 
de  Pologne ,  voév.  d'Aupustow 
siii-l;ï  \éman  ;  a  i2r'o  bnli.beau- 
cuijp  (le  jiiifs  ^  verreries  et  mou- 
lins  à  j  apier. 

pRouT(lIpyin'i»),celtc  riv.  prend 
sa  source  dans  les  monts  Krapaks, 
en  Pologne,  traverse  le  palat.  de 
Lemberg ,  la  Moldavie ,  et  se  ieUe 
dans  le  banube.  En  jciiHei  17771 
les  Russes  battirent  les  Turcs  sur 
les  bords  de  celte  rivière. 

PULTOIISK  (  lly.iiny  c  K'i>  )  ,  villc 
du  Poya»>ine  de  Pologne.  voévoJie 
de  Plutik  ,  autrefois  de  celle  tic 
IVIazovie;  située  6ur  la  rive  droite 
de  la  Narcvra  ,  ik  is   v.  de  ion 
embouchure  dans  le  Boug«  à  17e 
V.  à  TE.  de  Plotzlc  et  k  H  v* 
au  N".  de  Varsovie,  sous  le  ôa^i  s6> 
lat..  sept,  et  le  %(>  4'  \o^%* 
Elle  a  été  brûlée  en  ib^l^titfï 
i5fi4  par  l^s  Litliusniens.  On  y 
compte  à  peu  près   i,r»oo  hab. , 
la  plupart  juifs.  Les  chrétiens  sont 
a;;ricuheurs  ;     les  juifs  font  on 
assez  grand  commerce  en  Isinss» 
draps  j  blé,  etc. 
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Hadom  (Pa^oM-b) ,  ville  du  roy. 
de  Pol.  voëv.  de  8andomir  ,  sons 
39°,  10',  de  long.  or.  et  le  5j«», 
il/,  de  lat.  sept,  à  80  v.  an  8. 
de  Varsovie.  Elle  faisoil  autrefois 
partie  d'un  comté  de  234, 00 
aines^  les  suédois»  la  brûlèrent  en 
i556,  eédtfè  au  greAd*duehë  de 
Yinovte,  tn  1809,  et  à  U  Ruatit 
ea  1814  ;  1160  hab* 

Raiqsod  (  Paurpo/i^  )  yille  da 
rétame  de  Pologne,  voëv.  d*Aii« 
gustow  sur  !p  lac  Flck,  qui  forme 
ici  ses  bornes  avec  îa  Prusse  :  il 
est  très-prof'jnd  et  a  4  "lilles  de 
circuit.  900  hnb.  ;  beaucoup  do 
iuifs,  péchc  abondante. 

}  R£iiTST  (PejKHHbi)  ville  et  chef- 
lieu  du  goQv.  de  Viteb$ky  e«t  si« 
tti^e  sous  le  bS;  35',  de  lat.  aept* 
et4^<*,  3()',  de  long.  or.  sur  la  rive 
gauche  de  In  Rëjitza  et  à  396  v* 
é(*  Vitehsk.  Ati  lems  des  cheva- 
liers portes-glaives  ,  eiJe  etoit 
gouvernée  par  un  voigt  ou  ju^e 
suprême  ,  et  sous  le  régime  polo» 
Dais  elle  éloiL  cbei-lieu  d'une 
etaroetie*  Le  premier  château  y 
fat  bâti  en  1 289  ;  en  en  voit  en- 
core ({uelqaea  treeea.  Parai  les 
villes  conquiaee  par  ie  tiar-Ivati* 
ViMilidviteh  ,  00  BOinnia .  auaai 


Bcjitzy  ,  mais  on  na   voit  pat 

Qu'elle  ait  f:Ht  une  aussi  belje 
e'fense  que  le  j)rélend  Hiheii 
drîns  ses  mémoires.  Eli'*  fut  dé- 
hnjiiv<  tiàent  réunie  à  l'empire  en 
1772  j  avec  le  reste  de  la  l\ussie- 
filanche.  On  y  trouve  une  seule 
tfgliae  de  Greca-ania  et  une  école 
juive.  Le  nombre  de  aea  hab.  est 
évalué  à  i5oo  des  deux  sexes. 

ilBiim  (Peaiua).  Foyêz  Tomâ- 
roff. 

HÉPIDA  (PenH^a)  petite  rîv.  de 
la  prov.  do  Bessarabie  ;  elle  bai- 
gne les  murs  de  la  forteresse 
d'Ismaïl  f  avant  de  se  jeter  dans 
le  Danube. 

RétcniTSA  (Pe^iii;a)>  ville  et 
ehef-lieu  d*UD  distr*  diu  gouv*  de 
Minsk ,  est  sitatfe  sur  le  Oaepr , 
à  989  versiea  au  S.  de  la  cap.  du 
gonv.;les  géo|;raphes  allemands  Ja 
nomft»ent  Rozitten. 

HoTCHENSALM  (  le  porl  de)  fPo- 
peHCca-nhMCKOH  nopm-h).  Ile,  ville 
et  port  dans  le  golfe  de  Finlande, 
sur  les  côtes  du  gouv.  de  Vi bourg, 
dont  celte  lie  dépend,  à  167  v. 
an  S.  O.  de  la  capt.  du  gouv. 
sent  le  6o^  37',  5;'',  de  lat.  aapt. 
•t  la  44«,  4a^  4i",  da  long.  or. 
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k3AC0LSK  (  CaKO^lbCK-b  )  p.  V.  clu 

gpuv.  de  Tambof,  à  iô5  versû 
au  N.  de  Tainbov. 

Saxdomir  (  voév.  de  )  (  CaHAO- 
MiipcKoe  HoeBOAcmBo),  esi  formée 
cfune  [uirtie  4e  rancieB  paUtinat 
de  ce  nom  \  abonde  en  graina  , 
chanvre  «  miel ,  cire  el  fruiia  ex* 
cellens  ;  on  v  trouve  beaacottp.de 
mines  d'or^d  arg^ol 9  de  cuivre  et 
de  fer.  Ses  princip.  riv.  sont  :  la 
Vislule  et  la  Snan  ;  il  y  en  a  plu- 
sieurs aiitrp'^  nxiMis  cun.sidérabies 
qui  se  jeUeiii  il       la  Vistule. 

Sandomir,  Kadoin,  Chidioviti, 
Khenlchin,  Kelts ,  Opatow ,  «OUI 
les  villes  les  plus  remarquahîes  de 
ceUe  pravince*»  dont  la  partie  si* 
tuée  aur  la  rive  i]roii(>  de  la  Vistu- 
le apptrlenoik  à  à'Àuiricbe,deput« 
I77J. 

Sandomib  (  CaHAOMiîpij) ,  ville 
du  royaume  (if  Pologne  ,  voév.  du 
même  nom,  esl  &îluée  sous  no®  3o' 
lat.  sept,  et  le  '6<f,  b\\  long.  or. 
.sur  utie  coUine  au  bord  de  la  Vis* 
tule ,  vis-à-vis  le  conûiieot  de  U 
fiatn^  à  i8&  w.  an  $•  de  Varsovie  ; 
sa  poftillon  est  si  agréable,  que 
Casimir  ètdVutres  rois  4e  Polo- 
gne, se  plureni  à  y  séjourner.  £Ue 
estforiifie'e  par  Tart  et  par  la  na- 
ture, l<î  tribjinal  de  în  ]irov.  et  le 
grand-caslellan  y  résidoient  autre- 
fois. Les  Tatars  la  prirent  en 
i  v5r)  cl  y  commirent  des  cruautés 
itiouif  Les  Suédois  s'en  emparè- 
rent eu  1 6'i5,  et  en  firent  saiiler  le 
château  l^aAnée  suivante,  lorsqu'ils 
furent  forcés  de  la  rendre  aux  Po* 
lonais.  Outre  une  église  canoni- 
eale,  les  Jésuites  y  evoient  un  su- 
perbe collège;  on  y  compte  en- 


viro!i  ^r^  cent<;  maisons  particuliè- 
res et  ^ooo  liah. 

SCALMEROB  (  CKa.lMep/K'b  )  viUc 

du  royaume  de  Pologne,  voév. de 
Crscovie.  On  jr  file  de  la  laine  %  k 
peu  de  distance  est  un  riche  cou- 
vent de  Bénédictins ,  dont  le  ca- 
binet de  physique  et  U  hibliolbé* 
que  sont  considérables. 

ScHAKi  (khanai  de)  (lUaKMHCKoe 
xancnTRoV  dans  le  Schirvan  ,  pro- 
duit beaucoup  lie  soie,  de  riz.  et  de 
coton.  Les  principales  villes  sont 
Scliaki  ,  Erecli  ,  place  iui  uiice  , 
et  jNoukhi  qui  est  située  dans  les 
montagni's.  \ 

ScHAMAkaiB  (khanat  de  )  dans 
le  Schirvan,  abonde  en  soie  ;  sa 
principale  place  de  commerce  est 
la  nouvelle  Scharoakhie  sur  TArsa; 
les  bab.  font  un  grand  oommerGe 
de  soie. 

^cHInvA^  (  UîiîpBaHT»  )  prov.  de 
Perse  ,  est  située  entre  le  l.esghis- 
tan,  le  Daf^liistan,  la  mer  Caspien- 
ne, le  Khaual  de  Karabagh.  (  Ke- 
paèarcKoe  «anemso  )  et  la  Géor- 
gie. Les  principales  riv.  sont  :  le 
Samour,  TAkchai,  le  Roura  el 
TArasse.  Elle  est  divisé  en  quatre 
khanats,  qui  sont  :  ceux  de  Kouba, 
de  Bakou»  de  âchsinskhiei  et  de 
Schaki. 

SrvFBGE  (diBepmu),  ville  du 
royaume  de  Poloi^ne ,  voév.  de 
Kalisch,  avec  un  château  fortifié 
sur  une  ile  au  milieu  d*uB  lac» 
usines* 

$£Ttfi  (  CeâHu),  ville  do  roy. 
de  Pologne,  voév.  d*AugnstoWf 
5do  bab.,  un  gymnase,  un  cou- 
vent de  Dominicains  dans  lequel 
les    pécheurs    recoivcoi  deux 
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Slivkow  (C^aRKOB^)  ville  du 
royaume  de  Pologne ,  voév.  de 
Katisch;  sur  !a  frontière  de  la  Silé- 
8Îe,  au  !V.  0.  de  Cracovie,  p»  à  25 
V.  on  S,  (le  Kili-rh.  On  trouve 
dans  ses  eii\ n otis  des  mines  d  ar- 
dent qui  ne  saai  pas  d'uo  grand 
rapport. 

SoEotKA  fCoROJiKA)  ville  BMez 
bien  hiiîm  et  chef-liau  d'an  dUl. 
de  la'  prov.  de  fiélostok ,  située 
dans  une  plaine  fertile,  à  4'  verst. 
au  P.  de  la  oap.  de  la  prov.  Ses 
hab.,  ati  nombre  de  /^jooo,  parois- 
sent  être  dans  l'aî-^^ni-f»,  et  la  ville 
6^accroit  sencii^biemeui  depuis  quel' 
ques  années. 

SoKOLOw  (CoKO-tOBb),  petite  v. 
du  gouv.  lie  Yolhinie,  à  5i  ^  ville 
de  Jitomir* 

SoLBTi  {CoAtvki»  ) ,  ville  do  ro^. 
de  Pologne  ,  voév.  de  Sandomir  ) 
aur  la  Vislule ,  ancien  château  f 
bon  commerce. 

SouDisLAVL  (CyAMC.iawb),  petite 
ville  du  fîOHv.  de  Cosfroma  ,  ù  5o 
verst.  au  ^\  E.  de  Cosiroma,  f ur 
la  route  de  Galilch. 

SotiraACBL  (  CynpaKejii»  )  ville 
delà  prov.  de  Bélostok,  dans  le 
dist.  de  Bélostok ,  dont  un  eou« 
veut  est  la  résidence  de  rtfvdque 
des  Grecs-unis. 

800RAGB  (  Cypa«%  )  ville  du 
gouv.  de  Vitef>^k  ,  avec  i,*>oa 
Uab.  dont  la  moitié  sont  juifii. 


SouvAtxi  (Cysa^AKH.)  ville  du 
royaume  de  Pologne,  chef-lieu  de 
la  voév.  d^Augostow,  htcn  biitiey 
renferme  plusieurs  beaux  édifices 
et  1 184  bab.  des  deux  sexes ,  àô5 
versies  au  V.  d'Aiigustow. 

Stacuow  (  CmauioB'b  )  ville  du 
royaume  de  Pologne ,  voév.  de 
Cracovie  sur  une  p.  riv.  qui  &e 
jette  dans  la  Visttile  j  usines  ,  fa- 
briques de  aabres,  de  toiles ,  etc. 

STABO-GoiiSTAitTiiiew  (Gmapo* 
KoHcmanniMnoBi»),  v.  et  chef-lieu 
d*ttn  dist.  du  gouv.  de  Volbinie^ 
à  19  «•  de  Jitomir.  Il  y  a  dii  foi- 
res annuelles  d  in<î  reiie  ville,  qui 
d'ailleurs  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Staidpoi,  (Cmapono;ib),  ville  du 
fovannie  de  Pologne,  voév.  d'Au- 
guslow,  sur  la  Scbéjoup^  ,  a  1,200 
hab. y  un  couvent. 

StABiii  (  Cina6BHi»  ) ,  ville  du 
ro^^aume  de  Pologne  ,  voév,  d*Au- 
gustow;*3eo  hab«  usines* verreries, 
forges* 

Stengîtsa  (CmeHasHUa)  ville  du 
rov  tiirne  de  Polo;îne  y  voév.  de 
Fodiaquie  ,  sur  la  Visluie  j  ville 
counuer^'ante. 

8YKR4NI:.   (  CliI3paH  b  )  ,     riv.  du 

gouv.  de  Simbirsk,  qui  commence 
sou  cours  dans  rarrondissement  de 
Canadei,  le  continue  k  travers  le 
distr.  dedyzrane,  et  s'y  jette  dans 
le  Volga I  après  a*éire  réunie  à  la 
Cryiuia» 
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o5na(  rfib},  prov.  de  iVii^e  ;  elle 
e<^\  sniis  la  puissance  de  3  klians 
dont  le  principal  se  noitiFue  Ivacl|i- 
bev  àe  Tahassaran.  Les  liab.  soni 
presque  tous  des  XeKghititsi.  La 
prineip.  ville  est  Tab^ss^ran , 
centre  do  commerce  entre  le 
DaghUtan  et  la  Perse* 

TAOANaoc(Supplementà  Tart^de) 
(TaraMponï ).  rôu'  (f«»  \a  mer 
cette  ville  est  dpferfdue  par  un  riva- 
ge perpendiculaire  el  Iwint  d(>  plus 
cie  i5  sagénes.  Du  côU*  de  j<i  terre, 
elle  ft  des  rcmparls  fort  elc%cs  et 
des  fossés  profauds,  dont  les  revé- 
>  -lements  ne  sont  point  achevas. 
Taganrog  «.notant  plus  place  de 
pramîdre  li;,*T^*^,  on  nVnt relient 
point  ses  fortifications  qui  se  dé- 
gradent. L'es  remparts  el  les  porris 
jetés  snr  !os  fossés  tombent  en 
mines.  D'.iprès  l'ancien  plan  ,  le 
faubourg  du  coté  de  terre  devoit 
entourer  la  forteresse  ,  par  des 
rues  régulières;  mais  excepté  le 

3uartier  qui  longe  la  mer  du  cô(d 
u  N.  ella  partie  mi$rid.  habitée 
«  par  les  soldats  dp  marine  ,  ce  fau- 
bourg est  encore  mal  bâti  et 
presque  tout  en<  bois  ,  que  Ton 
doit  faire  venir  h  grand  frais  par 
le  Don.  Le  corps  des  boutiques 
est  grand  ,  bâti  eu  bois  .  et  assez 
bien  fourni  de  diverses  niarcb-n- 
dises.  Les  Grecs  y  uni  un  rang  de 
boutiques  OÙ  ils  tiennent  des  gi^r- 
gottes  et  des  espèces  de  cafés  à  U 
manière  orientale.  Outre  la  ca- 
Ibédralcj  qui  est  dans  la  forteresse^ 
Taganrog  possède  une  église  rus- 
se, place'e  près  des  fortifications, 
du  coté  de  terre  «  cl  une  église 


• 


grecqire  qui  est  duTÔté  de  la  mer. 
Au  N.  v«rs  les  bas-fonds,  on  trouve 
Jal  oni  sCf   où  les  batelieis  el  les 
freteux  déebargenl  les  marchan- 
dises qu'tls  meiient  en  vente.  Le 
lazaret  est  à  TOuest  du  port  mili* 
taire  ».  directement. au-dessous  de 
la  forteresse.  Ce  port,  qui  favorise 
et  protège  le  commerce  de  Tagan- 
rog «  a  été  construit  au  moyen 
d'une  jetée  que  Pierre-le-Grond 
fit  commencer,  ruais  qui  n'a  pninî 
été  ;u  hevre.  Ct^Te  viile  renteinii' 
^,ooc>  anie.s  ,  dont  2000  envirun 
son!  des  inarin.s  sous  les  ordres  du 
capitaine  du  port  et  iboo  qui  ap- 
partiennent i  la  garnisoni^le  reste 
consiste  en  oMirchaiids  dont  la 
plupart  sont  des Gredév  Taganrog 
seroît  une  place   de  commerce 
bien  plus  considérable  ,  si  le  Don 
commnniqnoii  avec  le  Volga  ,  les 
produits  de  la  Sibérie   \  nrrive- 
roienl  en  plus  grande  qti.iti [  1  lo'  ri 
à  meilleur  marché^  cependant  la 
pro&iniitc  de   la  Turquie   et  i»a 
communication  avec  la  Méditerra- 
née en  {ùi\l  une  ville  très^-intéres- 
sante  pour  r«xporlation.  i^s  noii- 
veLles  mesures  que  le  govv.  vient 
de  prendre,  el  l'établissement  de 
pîdsîeiirs  ne'oocians  ,  nessiirnîenl 
manquer  daccrottre  son  inlluen- 
ce  cominereiale,  sur-tout  s'il  s'éla- 
blii  ernre  Taganrop  el '1  In'odo&i* 
une  place  d'entrepôl ,  où  de  t>lus 
grands  bâtiments ,  pouvant  abor- 
der dans  toutes  les  saisons  de  Tan- 
née'^ viendroiepl  charger  k  peu 
de  frais  les  produits  russes  qui 
exigeiil  en  général  un  grand  em- 
placement.   Tous  les  bâtiments 
empiQ\és  au  commerce  mari  lime 
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Tiginrog  sont  4  i      3  mâflî 

ieor  fait  tirer  de  4  ^  ^  «r^ihines 
d*e«a    leur  équipage  e«t de  dtX  OU 

tJonze  m  lie  lois.  Les  nrivire?  qui 
tirent  plus  d  eau  n^^  coinplctent 
Iciircar^aison  qu'après  avoir  passe 
le  Bospluire  ;  c'est  quelquefois  à 
Tlie'odoiie  qu'ils  aclièvciu  leur 
chargement.  Le  navigntifin  est 
interrompue  ici  depois  le  meis  d^ 
Décembre  jusqu^ati  moi«  de  Mers  ; 
les  glaces  qui  charrient  dan»  'le 
Bosphore  en  retardent  souvent 
Vouverltire.  On  coroplc  parmi  les 
principaux  objets  d'ex porthliou  : 
•fer  de  louiez  qualités,  Me's,  beur- 
re', Silif ,  cor  laLes  ,  cord'^s,  loile  à 
voilesj  cliauvre.  iDile  de  Im,  caviar 
salë  et  pressé,  cuir  de  roussi, soies 
de  porc ,  peaux  de  lièvres ,  et 
très  pelleteries,  etc. ,  etc.  ;  llm» 
portation  se  borne  ynsqu'i  pré- 
sent aux^articles  suivanU  :  vins 
•ommuns  diifl^Arehipel,  d  Italie.et 
ïnptnr»  d  Espagne  ,* fruits  secn  et 
noix  d'Aualohe  ,  noix  de  galles, 
<{uclque$  éiofles  de  suie,  queli|ue» 
cotonades  de  Turquie  ,  citrons  , 
uraoges,  jus  de  citron,  rum  ; 
outre  tous  ces  avantages  reislifs 
an  commerce  ,  Taganrog  est  une 
ville  trèsi-im 00 riante  pour  la  ma» 
ri  ne  russe.  £lle  sert  dVntrepoi  h 
tous  les  approvi»ionneinents  de 
fer,  corda!:!;e.s  et  !)ois  de  nj.tlupe 
et  de  constnrclion  nécessaires  à 
l'eiitr^ief»  de  la  fldlte  de  la  mer 
IS'oire  :  le  Don  et  le  Vol^a  v  atnè- 
nent  tous  ces  objets  qui  auiit  en<^ 
anite  traasportes  par  mer  à  Rher« 
son ,  NiGolaef>  Odessa  et  Sevas- 
topoL  La  ville  deTag.mrog  a  son 
l^veraeur  particulier ,  un  com^ 
mandant  pour  la  forteresse  et  un 
pour  le  port ,  un  niaitre  de  police, 
une  quarantaine  ,  et  len  tribunaux 
d^e  justice  que  Ton  a  transporlés 
ici  du  chef-lieu  du  dislriel. 

Taliuiixsk  (  klianat  de)  ^Ta.iM» 
muMCKoe  xaHcnifio),  g^raud  khiiUùt 
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des.  prov.  de  Perse  ;  principales 
villes  :  Arkiievan  .  plus  bas  que 
Tembouchure  du  K  *ur,  forteresse; 
Lcnkoran  ,  sur  la  Vatsa  ,  Rouda» 

pt)rl  «  l  furleressp  ;  et  A.<»lara, ville 
mariiiiue  ^  sur  le»  frooiières  de  la. 

Pff^e. 

TAMF.nr'»Rs  (T.iMpp(popr*b),  ville 
du  giaud  dacbé  de  Finlande^  gouv. 
d'Abo.  601  hab.  y  fabriques  de  pa- 
pier et  de  draps.  Au  mois  de  Fd» 
vrier  un  tient  dans  cette  ville  la 
plus  grande  foire  de  la  Finlande. 
•  T 4IIK0V  (kh  n  n  a  t  de )  ^TapitoBCKoe 
xancnRo  )  dont  les  po>sesseurs 
poil  en?  le  nom  de  Schamkbal.  La 
ville  (le  Ttnkav  e^t  la  lésidcrïce 
du  Schauikual.  10,000  li.ih.  parmi 
lcsx(ueU  beaucoup  d'Aiiiienieus  et 
de  Géorgiens* 

TAttOUiiNo  fTapymaiio),  bourjj» 
appartenant  i  la  famille  Nariehkin^ 
situe  sur  les  bords  escarpés  de  la 
Nara,dist.  de  Borow.sk  ,  gouv.  de 
Kalouga,  devenu  cctéhre  par  la  vic- 
toire rern |>t)nf'(»  ?^iir  Tavaut-garde 
de  Tarniec  (  1  n [i(':^is<'  ,  le  oorps 
d  arui  '»*  lusse  connnaude  par  le 
géui'i  al  Ht'nigsen.  Le  G«'uérai  Mi- 
lijradowitob>  avani  «uu^  ses^  ordres 
une  partie  de  1  infanterie  et  pres- 
que toute  la  cavalerie  de  la  garde* 
.  TaRaspo  L  {  TepccnoAb }  vi  I  le  d  n 
royaume  de  Pologne»  voév.  de 
Pedlaquie  ,  se  trouve  à  Te  m  hou- 
cbupc  de  la  Kr^^na  ,  dans  le  Boug 
vis-à^vis  Brest.  Ville  libre  et  corn- 
iiiei  çanfe. 

TuÉuDosrE  (Oro,\oriH},  ci-devant 
Kaffa,  ancienne  captlaii;  de  la  Cri- 
mée I  située  dans  la  partie  orien- 
tale de  cette  presqu'île  sur  les 
bords  tr^élevés  et. -escarpés  de 
la  mer  Moire,  avec  inb.  eicellent 
havre;  commerce  en  fr0its  secs* 
vitH^  caiïéjhab.  grées  ,  arméniens 
catlioliques  et  juifs.  Le  porl  franc, 
sa  position  géograpbique  est  sous 
le  45®,  îi','3j",  dt.lat.  sept.,  ei  le 
5S®,  4',  •  long,  or.  à  ao^^  w.  ' 
iU  Tciei^â.  cl  ù  i52o  d^  Moscou. 
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TirOTCHîN  (TiiKo^Mh-b),  vîllcdo 

guslow;  sur  In  Narrwa;  ^o^o  liah. 
coiiveni  d«  liernardius  j  boa  com* 
mcrcp. 

TOUAROFF  ou  ii£NM  (TOMapOBli 

H^^rPeHHu)  ,  vril««  «iti>^e*Mir  la 
rive  gauclie  du  Danube  ,  prêt  du 
confluent  du  Prout ,  à  35  w.  dis- 
mai'l  ,  et  ji  de  (îalatza  ,  en 
ligne  directe  ^  elief-lieu  de  disir. 
linl>ilp  [tar  environ  i^o  familles 
de  H«'|innrs  .  rjni  ont  quille  la  rive 
droite  du  D.'inubc  pour  jouir  du 
gouv.  pa!f  rnel  de  8.  Itnp.  Ce 
district  nourrit  un  grand  uuniitre 
do  moulons  de  bonnes  races^eide 
beaui  cbevanz  de  irait  et  de  mon- 
lorej  dont  les  Autricbiena  font  des 
achats  considéraliles  à  la  foire  do 
Beltsi. 

ToBCiiKOFF  (TywoBi>);  fau- 

bourg  hdli  ;\  une  verste  de  la  for- 
teresse d  lsniail,  n  rorn  snn  nom 
du  fondateur  ;  le  gt-ru  ra l-rnajtir 
Scrgueï-Alexi«-\  iich  Tuu  uiikotT, 
€|ui  en  i8ii  u  décidé  des  iNiolda- 
ves,  desGrrcSydes  Armi^niens^des 
Bilgnrcsydes  chismatiqucs  russes, 
des  juifs^etc*»!  ouitler  le  territoiro 
turc  pour  s'établir  sous  la  pro* 
teclion  de  la  Russie.  Ils  sont  an 
nombre  de  G^ooo  et  font  un  asses 
grand  commerce. 

TsiREVoKOKCHAisK  (  l^apeno- 
KOKiuaûcK'u  ),  ville  rl  chef-iieu 
de  disir.  ijouv.  de  Cazan,  est  située 
sur  le<>  hords  du  Kokcbag  ,  qui 
&e  jeiie  dans  le  Volga,  et  à  i3o  v. 
au  N.  O.  de  Caaan. 

TsADivosANTCROUiisR  (l^apeso* 
ean^ypcRi»),  petite  ville  du  ^ouv, 
deViatka,  située  sur  le  Kokciiag 
et  la  Slarilsa,  à  57^4  au  S.  S.  O. 
de  Viatka.  Le  Kokcbaj;  qui  rotn- 
in^nce  notre  nnvi^jnhle  iri,  facilite 
le  ;ii iiHMce  cles  liabil.uis  pnrsa 
coniniuiiicatioû  avec  le  Volga. 

TsARiTsiNE  .^apM^blH'b  ) ,  viiie 
et  chef-lieu  d'un  distr.  du  gouv. 
de  Saralov  f  est'aitoee  sons  le  4^ 


4^',  2    lat.  sept,  et  le  ôj**,  7  ,  3u  ', 

dt*  Itin^,'.  or  sur  !a  rtve  droile  du 
V(ili;n,  l'f nîlio!î f'hure  de  la  Tsa- 
rilsa  dans  ce  ileuve  et  à  ^55  v.  au 
S.  de  Saralow  :  les  Iiahilans  de 
T^arilsine  s\jccupeni  de  l'éduca- 
tion des  besliaux;  de  la  pécbe,  et 
de  la  oultore  do  la'  vigne  al  des 
melons  d^ea»,  qui  sont  en  grande 
réputation.  CVst  dans  son  circuit 

?|i>e  se  trouve  Sa r^pt a, colonie  dea 
rcres  Moraves  (  /  oyez  ivarepta  ), 
sur  la  rive  gauclie  et  sur  un  bras 
Volga  que  Ton  noninie  akh- 
tuuha  ,  est  Aklitouhir.'-VoV-Zavad, 
fabrKjue  de  soieries  ;  as^e?.  consi- 
dérable, mais  qui  n^a  pas  d'autres' 
'bab.  que  Jes  employés  à  cette  fa* 
lyrique* 

TsiasKOB-sÉLo  (lfapcKoe«ceao)« 
château  impérial  i  as  v.  de  St.- 
Pélershour^  ,  sur  la  roule  deMos* 

cou.  Le  nouïlife  et  la  inafjnincen- 
ee  des  appariemet.ts,  l'étendue  et 
la  beaut<'  dfs  innliiis,  rcndoil  di- 
gne de  CailuMitie  ,  ce  mafruifique 
séjour ,  où  celle  souveraine  pas* 
soit  ordinaireroent  plusieurs  mois 
de  l'été.  Le  service  de  la  cour  et 
Tagrément  du  lieu  ayant  coniribvé 
&  ragrandissemeitt  progressif  de 
cet  endroit;  S.  M.  L  vient  de 
l'uri^^er  en  ville,  et  y  a  fondé  un 
îftsfiiul  pédnno^jiqite  et  un  l\cée 
(jiii  compleiu  de  célèbres  profes« 
seurs. 

TsiVïISK  (L^bTKl17lLKT>)  ,   Ville  et 

chef-lieu  d'un  di.tlricl  du  gouv.  de 
Cazan ,  a  1 1 7  a  TO.  de  celte  eap. 
de  gouv.  sur  les  hords  de  la  graa* 
de  et  de  la  petite  Tsivilia. 

TsivitiA  fi^biPM^ii}.  La  grande 
et  la  petite  Tsivilia  sont  deniriv. 
peu  considérriblcs  du  gouv.  de 
Ca7,in  ,  (listr.  de  Tsivil>k  ,  qtii  pu 
lire  son  nom.  Elle  se  rt'ijnisseul 
et  coulent  vers  le  \.,  vont  se  jeter 
dans  le  Volga  ,  ù  peu  de  diftlance 
de  Tcjicbocsar» 

TsHA  (Tcna)  riv.  en  partie  navi- 
gable qui  prend  aa  source  àj5 
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V.  de  Tamliof,  passe  à  Mors- 
chausk  et  continue  son  cours  en 
droite  ligne,  jusque  près  de  la  ville 
de  Jeiatoiu  ^  au-de^istji»  de  iat|uei- 
le  elle  se  réunit  &  l'Ok««  Depuis 
•on  origine  jusqu'à  MorebaDsk , 
oUé  fait  mouvoir  bosoooup  do 
moulios^  doDi  six  très-consiJe'* 
rabtes^  OAtro Morchanak  et  Taai» 
bof  j  ils  pourroient  servir  à  ëtamir 
line  navigation  commode  entre 
*^es  deux  villes  ,  par  la  simple  ad- 
dition dVcIust's  à  double  sac  à 
chacun  de  ces  moulins.  Et  cette 
navigation  aeroit  d'autant  plus 
«yantageiise ,  qu'il  reste  tous  le» 
•ns  beaucoup  de  grains  ,  sus  Oflk- 
vîronsde  Tambof ,  qu'on  ne  peut 
pas  tout  amener  par  le  traînage  | 
à  5  V*  au-dessous  de  Morehansk , 
on  a  pratiqué  eu  iBoa  ou  eaoal 


YAB, 


de  lo  V.  de  longueur  pour  éviter 
des  détours  d'environ  3o  v.  où  les 
barques  perd<"ni  un  tenis  précieux 
pour  leur  trajet.  Cette  riv.  rie^i 
navigable  ^  avec  chargement,  que 
pondaot  les  grandes  eaui  du  prîn* 
têiQ^  e^ce  n'ask  qu'aveo  beaoooop 
de  dil&cultds  qu'on  peut  y  remon* 
1er  les  barques  vuides  |ttsqu'aa 
port  de  Morchansk,  en  automne 
où  les  eaux  y  sont  un  peu  au^- 
nientf»e<;  pnr  les  pluies  ,  et  par 
celles  des  e  13 ni: s  des  moulins  ad- 
façans  qu'on  iail  Ucher  au  besoin, 
pour  favoriser  cette  remonte.  Oa 
80  proposa  d'y  faire  des  delosea 
depuis  Horebansk  |usqu'&  TOka 

]>our  la  reodro  navigable  tout 
*dtd ,  a?ec  des  chargomoiiâ  oon* 
voMblta, 


V. 


AR^ovrE  (Bapuia'Ba)  ,  autrefois 
capitale  de  la  voév.  de  Mazovie,  et 
rf'sidence  des  rois  de  Pologfje  ,  e.st 
biluée  sous  le  52®,  i4',  <le 
lat.'sepl.  et  le  38»,  4u',  3o' ,  de 
long^or.àl'extrdmîtd  d*une  plaine 
vaste  et  sablonneuse ,  sur  la  rivo 
gauche  de  U  Vistule.  Elle  eM  com- 
posée de  deux  parties  principales, 
qui  sont  la  ville  et  les  neuf  fau- 
l)ourgs  q\n  l'environnent:  la  ville 
iiKMiie  n  pst  rpi'unc  sptile  rue  de 
scptveiiles  de  lon<:ueur,  étroite  et 
malpropre  ,  où  abuuli&sent  une 
quanlilé  de  petites  rues  d'un  as- 

Eeot  encore  plus  désagréable, 
es  faubourgs  au  contraire  sodt 
remplis  de  palais  et  de  beaux, 
édifices  ;  les  rues  en  sont  larges, 
propres  et  tirées  an  cordeau.  On 
oomptoil  CD  àSao  à  Ytrsovio  aao 


rnes  dont  îrs  noms  sont  înscriîs 
sur  (les  |)lancUps  à  tous  les  lour- 
nans  ;  4ooo  maisons  ,  y  marchr^s  , 
38  énlises  et  i3roiivenls,  6  palais 
appai  leiiant  à  1  ét.it  et  dont  quel» 

3ues-un&  ont  été  réduits  en  cen- 
res  en  1783  et  restaurés  depuis» 
Parmi  les  édifices  qui  méritent 
une  attention  particulière, on  doit 
remarquer  le  palais  impérial ,  le 
palais  de  Saxe»  le  grand  bofiilal 
militaire,  Marieville,  réfîiisc  de» 
I^uthi'netiâ  ,  la  superhe  !>iMio!!i<»- 
que^Tsalou^ky,  compose-'*/  de  [dus 
de  200,000  vol.  ,  que  les  eonitos 
Tsalouskv  OUI  consacrée  au  publie 
depuis^  746.  Les  plus  beaux  fau- 
bourgs sont  ;  la  Nouvelle- Ville,  lo 
faubourg  de  Gracovie  et  le  Nou- 
veau-Monde. On  nomme  les  au* 
1res  :  GbolatZi  Lecbuo^  Orzybov  > 
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et  Pra<»iie  qui  est  siluee  de  Pautre 
côté  de  ia  Vislule^  sur  laquelle  un 
m  construil  an  pont  de  bateani , 
qui  serl  de  eomniuntcAiion  entre 
▼arsovie  et  ee  faubourg.  En  1767 
un  ftffreux  incendie  a  ravagé  une 
grande  partie  de  la  ville  qui  jusqu'à 
présent  n'est  pas  entièrement  réta- 
blie. Il  y  avoil  autrefois  dilJërents 
ëtalilissemens  pour  Tinstructton 
puMique  ,  et  parlictilièrement  nn 
corps  des  cacieis  pour  TeducaliQU 
de  60  nobles  polonais.  Lea  guerrei 
malheureuses  et  le  cbangemenl  de 
souverain  les  ont  dtStruits»  mais  la 
sollicitude  paternelle  de<8.  M.  1. 
Aleiandrc  a  déjà  fornid  des  insli- 
ttttîons  oè  ia  je  m  n  esse  polonaise 
pourra  se  livrer  à  IVtudc  des 
sciences  et  des  langues.  Varsovie 
possède  raainienanlune  ac.<  ii mie, 
im  Ivcée,  un  cabinet  d  lusioire 
naturelle  el  de  médailleb,  des  so* 
ciétés  savantes,  des  ih^tres  et,des. 
redoutes,des  restso  rations,  et  enfin 
tous  les  ëublissemeniss  n<$cessaires 
à  une  reunion  de  pl  >s  de  100,000 
âmes.  Il  se  tient  à  Varsovie  deui 
grandes  foires  par  an  ,  Tune  au 
mois  de  Juin  et  Tautie  au  mois  de 
Novembre. 

Varta  (  Bapma  ) ,  ville  du  roy. 
de  Pologne,  voév.de  Kaliscb^  sur 
la  Yarta  qui  porte  de  grands  ba* 
teaux;  a  t,ç)oo  hab.  dont  6oo- 
)uiCs.  La  principale  indostrie  est 


ragricullure  ;  on  y  lient  tous  les 
ans  une  foire  couitidérable. 

VassitKOFF  (Bacti^bK0B'h),vil1e 
de  la  proT.  de  Bélostok  ,  dans  te 
distr.  d^kBdlosU^ 

YnivOROvr  (BeHrpoBT>),  ville  du 
royaume  de  Pologne,  voov.  4e 
Podiaquie,  église  pour  les  luthd* 
riens  et  pour  les  réformée. 

ViAZMA  (Ba.-^bMrnV  ville  de  di«;tr. 
du  pouv.  de  8mo!(  ii^k  ;  située  sur 
ia  Viazma  qui  se  jeUe  tlans  le 
Uniepjp ,  a  été  occuj)ée  en  1812 
par  les  Français  ,  qui  noroment^ 
bataille  de  Viazma ,  celle  que  les 
Busses  nolnmen^  bataille  de  Itoro- 
dino.  11  s'est  passade  beaux  faits 
d*armes  sur  le  grand  cbeniin  qui- 
conduit  d^Vî  à  Gjatt.  Les  FraHr 
çai«  ont  évacué  Viarina  le  "it 
Octobre  7  après  une  aUaîre  trés- 
roeiirfrirre. 

ViauALÉ  (Bupôajie),  ville  du 
royaume  de  Pologne,  voév.  d'Au< 
gustow  ;  i,65o  hab.  couvent  de 
Dominicains. 

VisLiTSA  (Bdc^Hi^a)  ville  du 
royaume  de  Pologne  ;  voév.  de 
Cracovie  ,  sur  le  Nidek, belle, 
catliédrale. 

VoLBOÎ^GE   (  B0^t60piK'l>  )  ,  ville 

du  ro>aiime  de  Polo{7rie,  voév.  de 
Kaliscii  ;  1000  hab.  un  grand  cliâ- 
teau  et  un  parc  qui  appartient  à 
IMvéque  de  Konia%*ek.  La  princip. 
industrie  est  ragricaltore  et  Védt^ 
oatton  des  bestiaux*. 
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ABLOunoFF  (3a6.n!OAoni») ,  ville 
de  la  prov.  deBélostok,  dans  le 
di&lr.  de  lielui^iok. 

Z^KnoTCifiNE  (3aKpoiii8%), ville 
du  royaume  de  Pologne ,  voev,  de 
Plotako,  «Itui^e  près  de  Teoibott- 
chure  du  Boug  dana  la  Vistnlcj  2êo 


Z4110SCR  (  3aMomi>  )  ville  forii- 
fie'e  du  royaume  de  Pologne , 
voev.  de  Lublin  ,  «ur  la  Vepr«»a  , 
a  3,()oo  bab.  uoe  université, 
plusieurs  belles  églises,  un  châ* 
teauy  etuBe  btblîolbèque  uubli- 


FIN  DU  SUPPLEMENT. 
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